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AVERTISSEMENT. 

E petit  Diftionnairc  doit  le  jour  à l’opinion  qu’on  a de  Ton 
utilité.  Ce  n’étoit , dans  Ton  origine  , que  le  Répertoire  d’un 
Homme  de  Lettres  {*) , qui  fc  trouvant  engagé  , par  le  cours 
de  fes  études , à traiter  quantité  de  matières  différentes  , jettoit 
par  écrit  les  mots  obfcurs  ou  douteux  , à mefurc  qu’il  avoit  oc- 
cafion  de  les  éclaircir  > & ne  fe  propofoit  que  la  facilité  de  les 
retrouver  au  befoin  , pour  Ton  propre  ufage.  Ce  foin  , continué 
long-tems  avec  quelque  méthode  , n’avoit  pu  manquer  de  groC’ 
fir  Uiti  Recueil , lorfque  le  hafard  fit  tomber  entre  Tes  mains  le 
DiéUonnaire  Anglois  de  Thomas  Dyche.  Il  fut  furpris  d’y  rc- 
connoîtte  comme  l’image  du  fien , & d’apprendre  en  même-tems 
que  cet  Ouvrage  avoit  tant  de  fuccès  à Londres  , qu’il  s’enétoît 
déjà  fait  fept  Editions.  Les  Libraires , dont  le  zele  eff  toujours 
ardent  pour  la  publication  des  Livres  qui  fe  vendent  bien  , pri- 
rent ce  moment  pour  lui  propofer  de  donner  en  François. 

Il  s’y  engagea  d’autant  plus  volontiers  , qu’il  fc  trouvoit  en 
état  de  l’enrichir  par  des  Additions  confidérables  ^ & de  le  per> 
feâionner  par  de  nouveaux  foins. 

Mais  il  conçut  auflî  que  pour  le  rendre  véritablement  utile  , 
il  falloir  le  réduire  à de  juftes  bornes  > qui  en  Hlfent  un  Livre 
commode  & portatif.  Le  fuccès  extraordinaire  du  petit  Diâlion. 
noire  Géographique  le  confirma  dans  cette  idée.  C’eft  pour  laf 
remplir , en  donnant-à-peu  près  la  meme  forme  & la  meme  grof- 
feur  au  fien  , qu’il  a retranché  de  l’Ouvrage  de  Dyche  les  mots 
dont  le  fens  n’eft  véritablement  ignoré  de  perfonne  > & qu’au 
lieu  de  s’étendre  fur  les  étymologies  des  autres  mots , la  plupart 
fort  incertaines  , il  s’ell  réduit  à marquer  de  quelle  Langue  ils 
font  tirés.  Ce  foin  , de  fupprimer  les  chofes  qui  n’appartfennenc 
pas  à fon  objet , lui  a facilité  le  moïen  de  fuppléeraux  omiffions 
de  Dyche  f par  quantité  de  mots  qu’il  a recueillis  d’ailleurs  . & 
qui  occupent  avantageufement  laplace  de  ceux  qu’il  a füpprimés. 

En  un  mot,  il  s’eu  propofé  de  donner  un  Livre  donc  l’utilité 
foit  toujours  préfente  : i®.  Par  fa  forme  , qui  U rend  facile  à 
tranfporcer  : i®.  Par  fon  ufage , qui  eft  de  tous  les  lieux  & de 
toutes  les  occafîons  ; puifqu’en  y prenant  la  véritable  idée  des 
mots , dont  la  fîgnification  n’eff  pas  familière  à tout  le  monde  , 
on  y apprend  à penfer , à entendre  , à écrire  , & à parler  jufte  , 
dans  les  parties  du  moins  que  ces  expreffions  regardent , & qui 

(*)  M..  l’Abbé  PRÉVOST. 
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AFERTISSEMEN  T.  - 

S*<?tcndent  beaucoup  plus  loin  qu’on  ne  penfc  : Par  fon  agré- 

ment } car  , fans  aucun  rapport  même  aut  befoins  mutuels  de  la 
Société  , n’eft-ilpaS  agréable  de  pouvoir  fe  rendre  compte  à foi- 
meme  , de  cequ’on  voit , de  ccqu’on  lit , & de  cequ’on  entend  ) 
Ceux  , à qui  l’indruftion  manque,  y apprendront  des  chofes  np.u- 
velles.  Ceux  , qui  font  mieux  inflruits , y trouveront  le  moïeti 
toujours  prêt  de  rafraîchir , de  confirmer  & d’augmenter  leurs 
lumières.  Le  titre  de  Mflnuel  Ltxique , qui  fîgnifie  un  Vocabu* 
iàire  qu'on  peut  avoir  fouvent  à la  main , a moins  été  choifi  par-i 
cequ’ii  réunit  alTcz  toutes  ces  idées,  que  pour  diftingucr  l’Ouvra» 
ge  par  un  nom  qui  lui  foit  propre. 

L’Auteur  Anglois , comprenant  qu’une  partie  des  Leéleurs  n’a 

f»as  eu  les  principes  d’éducation  qu’on  reçoit  au  Collège  , ou  ne 
es  .1  pas  toujours  aifez  préfens  pour  fe  rapciler  la  (îgnincation  de 
certains  termes , qui  régnent  dans  tout  le  cours  d’un  Diélionnai- 
re  , & qui  fervent  à exprimer  la  nature  ou  la  qualité  des  mots  , 
tels  que  fubftantif,  adjedift  pronom  , prépojîtion , conjonSHon  * 
verbe  , verbe  aflif;  verbe  neutre  , verbe  pajpfi  adverbe  , 6'C.  a 
jugé  à propos  de  commencer  par  une  efpece  d'introduélion , qui 
contient  les  Elcmcns  de  la  Grammaire.  Mais  comme  ce  détail 
n’ajoûte  rien  aux  explications  de  chacun  de  ces  termes  , qui  Co 
trouvent  diftribuées  dans  le  corps  de  l’Ouvrage  , on  ne  l’a  cm 
propre  qu’à  groflîr  inutilement  un  Livre , qu’on  s’eft  efForçé  au 
Contraire  de  refferrer,  pour  la  commodité  du  Public.  L’excellcn» 
te  Grammaire  de  M.  Reflaut , qui  cft  entre  les  mains  de  tout  lo 
inonde  , eft  un  guide  qu’on  peut  toujours  confulter. 

Il  fuHira  d'expliquer  ici  les  abbréviations  de  l’Imprimeur. 


TABLE  DES  ABBRÉVIATIONS. 
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Adj.  ou  adjeft. 

adv .... 

Angl. 

£fp. 

f.  ou  gr. 
tal. 

1.  OH  lat.  . . 

prep. 

fub.  mafe.  oh  f.  m. 

IT.  mm.  . . 

f.  f.  . 
m ft'.  . . 

fubh.  & adjeü. 

V.  ( V.  a.  OH  V.  aâ.  ) 
V n. 


Adjeâif. 
adverbe.  ^ 

Anglois. 

Efpagnol. 

Grec. 

Italien. 

Latin. 

prépolîtion.  , 

fubllantif  mafculin. 
fubliantifs  mafeulins. 
fubitantif  féminin, 
fubllantifs  féminins, 
fubllantif  &:  adjedtif.  ^ 

verbe.  ( verbe  aüif.  ) 
verbe  neutre, 
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n’cft  pas  familière  à tout  le  monde. 

A 


A Ift  la  première  lettre  cle  l’al- 
phabet  dans  ptefqne  toutes 
. -^les  langues  connues,  fie  la  pre- 
iere  des  cinq  voyelles.  On  ell  porté 
:roire  que  c’efl:  la  plus  lîmple  ex- 
eilîon  de  la  nature  , non-feulement 
rce  qu’il  Ce  prononce  par  la  fîmple 
iverture  des  lèvres  , mais  encore 
rce  que  c’eft  le  premier  fon  qui  fort 
la  bouche  des  enfans , 8c  le  prê- 
ter qui  échappe  à tous  les  hommes 
ns  les  mouvemens  foudains  de  la 
ulcur , de  la  joie  , de  la  furprife , 
l’admiration  , ficc.  C’étoit  parmi 
anciens  Romains  une  lettre  nu  me- 
c , qui  fignifioit  ^oo.  Surmontée 
inc  ligne  de  cette  forme , â , elle  fi- 
irioit  ^ooo.  Outre  fes  ufagesgram- 
tricaux  dans  toutes  les  langues , elle 
a d’autres  en  Europe , tels  que  de 
vir  pour  abréger  AnTio  Dr  mini  , 
D.  pour  Arti  tut  Magifter , A.  M. 

Les  Médecins  Anglois  fe  fervent 
mot  Ana  , abrège  dans  cette  for- 
, Â ou  S’a  > pour  fignifierque  les 
igues  qu’  ils'prefcrivent  doivent  être 
ployées  en  égales  quantités. 

;jans  le  Commerce , A , feul , après 
jir  parlé  d’une  lettre  de  change  , 
lific  acct  ^'tc.  A.  S.  P. , accepté  joui 
teji.  A.  S.  P.  C. , accepté  fous  pro- 
p(.ur  mettre  à C’  mpte.  À.  P.  , à 
'ejier.  Le  double  AA  eft  la  marque 
le  caratlere  de  la  Monuoye  de  la 
le  de  Metz. 

Tome 


AAM , ou  Haam  , f.  m.  Nom 
d’une  mefure  des  liquides  , en  ufage  * 

à Amllerdam,  8c  qui  contient  118 
mingles. 

AAVORA  , f.  m.  Fruit  des  Indes 
Occidentales  & d’Afrique , qui  eil  de 
la  groircur  d’un  œuf  de  poule , 8c  qui 
croir  avec  plu/îeurs  autres , en  forme 
de  bouquets , dans  une  grande  gouilc, 
fur  une  efpece  de  Palmier  fort  haut 
8c  fort  épineux.  La  chair  renferme 
un  noyau  fort  dur,  olfeux,  de  la 
gfolleur  d’un  noyau  de  pèche,  avec 
trois  trous  , aux  côtés,  8c  deux  plus 
petits  l’un  proche  de  l’autre.  Il  con- 
tient une  belle  amande  , blanche  , 
altringentc  , 8c  qu’on  mange  utile- 
ment pour  arrêter  le  cours-de-ventre. 

AB  , f.  Neuvième  mois  de  l’année 
civile , fuivanr  le  calcul  des  Hebreux, 

8c  le  cinquième  de  leur  année  Ecclé- 
fladiquc , qui  commence  par  Nifa»„ 

Le  mois  Ab  répond  à uoltrc  mois  de 
Juillet.  Il  cil  compofé  de  trente  jours. 

Ab  , au  commencement  des  noms 
Anglois  - Saxons  , eiè  toujours  une 
contraéiion  d’Ahhot  ou  d’ Abbry,  deux 
mots,  dont  l’un  (lénifié  Abbé,  8c  l’au- 
tre , Abbaie  ; d’ou  l’on  conclud  qu’il 
y avoir  anciennement  un  Monaltere 
dans  les  lieux  qui  commencent  par 
cettefyllabe  , tels  qu’ Abington , Aber- 
gaveny  , Abardeca  , 8cc.  » 

AB  AB  , f.  m.  Nom  que  les  ReU- 
lions  du  Levant  donnent  à une  fotte 
A 
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t.  AB 

de  Milice  Turque  , qui  fe  levé  dans 
k-s  villages  de  quelques  Provinces  de 
l’tmpire  Ottoman  , pour  fuppléer 
aux  Efclaves  qui  manquent  fur  mer. 
On  prend  un  Abab  fur  vingt  Mai- 
foiis , & les  autres  dix-neuf  tournif- 
fent  fa  paye  pour  le  voyage. 

ABACA , f.  f.  Efpece  de  lin , ou 
de  chanvre  , qui  croît  8c  que  l’on  re- 
cueille dans  quelques-unes  des  Ides 
Philippines.  Cette  Plante  eft  une  for- 
te de  platane  des  Indes.  On  dilUngue 
la  blanche  8c  la  grife. 

ABACOT , f.  m.  Nomderancien- 
Tîc  parure  de  tête  des  Rois  d’Angleter- 
re , qui  avoit  la  forme  de  deux  cou- 
ronnes. 

ABACUS  , f.  m.  Mot  purement 
Xatin.  Les  anciens  Mathématiciens 
donnoient  ce  nom  à une  certaine  table 
couverte  de  quelque  enduit , fur  la- 
quelle ils  traçoient leurs  h'guies,  Aba- 
cus  lignifie  quelquefois  la  table  de 
multiplication , qu’on  appelle  Pytha- 
.gorique , du  nom  de  fou  Inventeur. 
Les  Romains  donnoient  aulli  ce  nom 
à leurs  buffets. 

AB.\DA  , f.  m.  Animal  du  Royau- 
me de  Bcngiiela , fur  la  Côte  méri- 
dionale d’Afrique  , armé  de  deux  cor- 
nes , l’une  fur  le  front , l’autre  fur  la 
nuque  du  col.  Sa  grolfeur  ell  celle 
d’un  poulain  de  deux  .ans.  Il  a la 
queue  d’un  bœuf  , quoique  nK>ins 
Jongue , 8c  le  cnn  d’un  cheval , mais 
lus  épais  8c  plus  rude.  Il  lui  retfem- 
le  aulli  par  la  tête , qui  ell  feulement 
plus  plate  &.  plus  courte.  Scs  pieds 
font  fendus  comme  ceux  du  cerf  8c 
beaucoup  plus  gros.  De  fes  deux  cor- 
nes , celle  du  front  eft  longue  de  trois 
eu  quatre  pieds  , mince  , de  l’épaif- 
feur  de  la  jambe  humaine  vers  la  ra- 
cine , aigue  par  la  pointe  , 8c  droite 
dans  la  jeuneirc  de  l’animal  ; mais  à 
mefurc  qu’il  croît  , elle  fe  recourbe 
en  devant.  Celle  de  la  nuque  cfr  plus 
courte  8c  plus  plate.  Les  Nègres  tuent 
I’Abada  pour  lui  enlever  fes  cornes , 
dont  on  vante  la  vertu  contre  plu- 
/îeurs  maladies. 

ABADDON  , f.  m.  Nom  que  St 
Jean  doiyie  dans  le  Livre  de  l’Apo- 
calypfe  au  Roi  des  Sauterelles  , Ef- 
|)rit  iniuaal  qu’il  appel  le  Defrruâciu:, 


A B 

Ainfî  c’efr  un  des  noms  de  Satan  ou 
du  Diable. 

ABADIR  , f.  m.  Nom  d’une  pierre 
qui  fut  ptéfentée  à Saturne  envelop- 
pée dans  des  langes , 8c  qu’il  avalla 
dans  l’opinion  que  c’etoit  un, fils  donc 
Ops , fa  femme , venoit  d’accoucher  , 
réfolu  de  ne  point  élever  d’en&ns  , 
parce  que  le  Dcftin  lui  avoit  annoncé 
qu’il  feioit  détrôné  par  un  de  fes 
hls.  Cette  pierre  fe  confervoit  à Del- 
phesdans  le  Temple  d’Apollon.  Quel- 
ques Anciens  ont  cru  que  cette  pierre 
etoitlc  Dieu  Terme  ; 8c  d’autres  pré- 
tendent c[m’ Abadir  fignihoit  autrefois 
Dieu, 

ABAISSE , f.  f.  Nom  de  la  pâte 
dont  un  fait  le  fond  des  pièces  de 
pâtillerie. 

ABAISSEMENT  , f.  m.  Entérinés 
d’Aflronomie , on  nomme  l'Abaijfé- 
ment  d’une  étoile  fous  l’iiorizon  , 
l’arc  du  cercle  vertical , qui  fe  trou- 
ve compris  contre  cette  étoile  8c  l’ho- 
rizon. 

ABANDONNER , v.  afr.  Terme 
de  Fauconnerie.  Abandonner  un  oifeam 
lignifie  le  lâcher  en  campagne. 

ABAQUE  , f.  f.  Nom  formé  du 
Latin.  Les  Architeéles  donnent  ce 
nom  à la  table  quarrée  qui  fait  lo 
couronnement  du  chapiteau  des  co- 
lonmes.  f^o\e\  d-dejj'uf  Abacus. 

ABAS  , f.  m.  Nom  d’un  poids  , 
qui  fert , en  Perfe , pour  peler  les 
perles  , 8c  qui  eft  moins  fort  d’un 
huitième  que  le  carat  d’Europe.  Les 
Efpagnols  le  nomment  Qutiale.  Ce 
poids  eft  divilc  en  quatre  grains  , 
dont  chacun  fe  divife  en  demi  qqi- 
talc  , en  huitième  de  quitale  , en 
feiziéme  ; 8c  c’eft  avec  ces  divifîonc 
qu’on  domre  leur  jufte  valeur  aux 
perles  8c  aux  pierres  prccieufes. 

ABASOURDIR , verbe  aaif , d’o- 
rigine obfcure , qui  lignifie  étourdir  , 
jufqu’à  caufer  une  lorte  d’abbatte- 
ment  8c  de  conllcrnation.  Il  fe  fou- 
dent , malgré  fa  vieillelTè. 

ABASSI , f.  m.  Monnoic  orienta- 
le , de  la  valeur  d’environ  deux  réalcs 
d’Efpagne. 

ABAT  - CHAUVE’E , f.  f.  Nom 
qu’on  donne  en  Poitou  , 8c  dans 
quelques  autres  Prurùh^cs  Je  frau- 
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; , à une  laine  gtolfiere  ou  de  moin- 
re  qualité. 

ABATELLEMENT  , f.  m.  Les 
rançois  , dans  les  Echelles  du  Le- 
ant , donnent  ce  nom  à une  Sen- 
•iicc  du  Conful , par  laquelle  le 
ommerce  eft  interdit  aux  Négocians 
; la  Nation  qui  defavouent  leurs 
larchés,  ou  qui  refufent  de  payer 
: qu’ils  doivent. 

ABAT-JOUR  , f.  m.  Sorte  de  fe- 
•ne  , qui  communique  un  jour 
enliaut , pour  éclairer  des  lieux  bas , 
à l’on  ne  peut  faire  de  croilees  or- 
uaires.  Les  Marchands  ont  aulTt 
;s  Abat-jouTf  dans  leurs  Magaiins  , 
)ur  y faire  encrer  un  faux-jour  qui 
t favorable  au  débit  de  leurs  mar- 
landifes. 

ABAT- VENT  , f.  m.  Charpente 
dinairement  couverte  de  plomb  ou 
irdoife , qui  garantit  de  la  pluie  te 
I vent  les  ouvertures  des  édifices  , 
r-touc  des  clochers  , dans  lefquels 
e fert  aufli  à faire  defeendre  le  l'on 
s cloches , pour  empêcher  qu’il  ne 
dillipe  en  l'air. 

ABAVE,  f.  m.  Nom  d’un  grand 
jrc  d’Etliiopie  , qui  porte  un  fruit 
nblable  à la  cicroiiille. 

ABAZE’E , f.  f.  Fête  payenne , dont 
attribue  l’inftitution  à Denys , fils 
Caprie  , Roi  d’Alie.  Elle  fe  nomme 
li  Sabazie.  On  la  cclcbroicen  li- 
ce , fuivant  la  lignification  de  ce 
ni , avec  de  grandes  apparences  de 
lancolie. 

ABBA  , f.  f.  Mot  Syrien , qui  lî- 
fie  pere,  dans  l’Ecriture.  Ab  fignific 
même  chofe  en  Hebreu. 

ABBAIE  , f.  f.  Maifon  de  retraite 
ir  la  vie  religieufe , gouvernée  fous 
: certaine  Réglé  par  un  Abbé  ou 
r Abbelfe , fuivant  le  fexc  de  fes 
bilans.  La  plûparc  ont  de  grands 
/iléges  , & jouilTent  d’un  reve- 
confidérable  , dont  elles  ont  l’o- 
;ation  à la  piété  de  leurs  Fonda- 
rs.  En  Angleterre  , où  elles  font 
lies  depuis  ia  réformation  , elles 
ient  exemptes  de  la  Jurifdidfion  Sc 
avifîtedes  Evêques  Diocéfains,  li- 
I d’impôts  & d’autres  charges  pu- 
ues  f impénétrables  à la  jufUce  fé- 
ece  ^ êR  ic  Rvi  H«nxi  YIIL  «4 


detruillt  190  , dont  le  revenu  annuel 
montoit  à 1655000  liv.  llerl.  Elles 
n’étoient  pas  moins  favorifées  en 
France  ; mais  il  y cil  arrivé  de  grands 
changemens  depuis  le  Concordat  du 
Pape  Leon  X & de  François  I , en  ver- 
tu duquel  le  Roi  y nomme  en  Com- 
mande ; c’eft  à-dire , qu’au  lieu  des 
anciennes  Eleéfions  , qui  apparce- 
noient  aux  Religieux  de  chaque  Ab- 
baie , il  donne  la  qualité  d’Abbc  à des 
EccléfiafUqucs  féculiers , qui  fans  au- 
cune autorité  fpirituclle , jouiflent 
d’un  tiers  du  revenu  , dont  les  deux 
autres  tiers  doivent  être  partagés  en- 
tre la  Communauté  &:  les  réparations 
des  terres  ou  des  édifices.  Le  gouver- 
nement intérieur  demeure  aux  Reli- 
gieux , fuivant  les  Conilitutions  da 
leur  Ordre;  avec  cette  diftércnce , que 
les  Abbaies  qui  fe  font  réunies  en 
Congrégation , dépendent  d’un  Supé- 
rieur geiiéral  du  même  Ordre  , qui 
doit  refîdet  en  France , & que  celle» 
qui  fe  font  confervées  dans  leur  an- 
cien état , dépendent  de  l’Evêque  Dio- 
céfain.  Il  s’en  trouve  néanmoins  quel- 
ques-unes de  cette  detniere  efpéce, 
qui  ne  dépendent  que  du  Saint-Siège  , 

& qui  font  diftinguées  par  le  tiirç 
d’Exemptions.  On  compte  en  France 
environ  800  Abbaies. 

ABBAISSER , v.  Terme  de  Faucon- 
nerie & de  Jardinage.  Dans  le  premier 
fens , on  dit  abbatjjer  l'oifeau , pour 
fignifîerle  faire  jeûner,  ou  retrancher 
quelque  chofe  de  fa  nourriture  lorf- 
qu’il  devient  trop  gras.  Dans  le  fen» 
du  Jardinage  , abbaiffer  ure  branche 
lignifie  la  couper  proche  du  tronc. 

ABBAISE’ , ad.  Terme  de  Blazon. 

On  dit  yd  abbaiffe  lorfque  la  pointa 
des  ailes  d’un  aigle  ou  ne  tout  autra 
oifeau  defeend  vers  la  pointe  de  l'écu, 
au  lieu  qu’elle  doit  tendre  naturelle- 
ment vers  le  chef  Ou  les  angles.  On  fc 
fert  du  même  terme  , lorfque  les  ailes 
fontpliées.  Pal  abbaiffe  , Chevron  ab- 
baiffe.  Bande  abbaiffee , fe  difentaulit 
lorfque  la  pointe  finit  au  centre , ou 
au-delTous  de  fa  fituation  naturelle. 

ABBAISSEUR , adj.  Terme  de  Mé- 
decine. On  appelle  AbbaiJJenr  le  fé- 
cond mufcle  des  yeux , oui  les  faU 
mvuYuû  w bas.  1 
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AMATFE,  f.  f.  Ternie  de  Mâ-  quelques-uns  firent  tant  de  progtc# 
ïifiCj  qui  fignifie le  mouvement  d’un  dans  les  fciences  , qu’ayant  rendu  de 
yailTeau  en  pane , lorfqu’il  va  de  lui-  grands  fervices  à l’Eglile  contre  les 
même  jufqu’à  un  certain  point,avanc  héréfies  nailTantes , ils  furent  invites 
^uc  de  revenir  au  vent.  à s’établir  près  des  Villes  ou  dans  l’in- 

ABB  ATIS , f.  m.  Mot  formé  d’ab-  terieur  des  murs , fous  prétexte  d’a- 
battre. Outre  fa  lignification  ordi-  voir  plus  de  facilité  à les  confulter. 
tiaire  , ce  mot  fignifie  en  terme  de  On  leur  donna  des  biens  , des  titres  , 
chailë  , les  fentiers  que  font  les  jeu-  A:  jufquesauxorneme"sépifcopaux  y 
ftes  loups  en  traverfant  fouvent  l’her-  tels  que  la  mitre  , la  crolfe  , &c. 
fce  pour  aller  aux  lieux  où  ils  trou-  «L’ancienne  fimplicité  dirparut  bien- 
Vent  leur  nourriture.  On  appelle  aulfi  tôt , fit  place  à la  foif  de  l’autorité 
Mbatis  les  ilfues  & petits  membres  Sc  des  honneurs, 
des  animaux  qu’on  tue  pour  les  man-  ABDAL  , ABDArrAs  , f.  m. 
ger.  Un  abbatis  d’agneau.  Unabba-  Nom  général  que  les  Perfans  donnent 
tis  d"  oie , ou  de  foulet-d'inde.  On  dit  aux  Religieux , comme  les  T urcs  leur 
encore  d’un  chalfeur  qu’il  a fait  un  donnent  celui  de  Dervis  , ou  Dervi- 
grand  abbatis  de  gibier  , pour  dire  ches , & les  Chrétiens  celui  de  Mti- 
qu’il  a fait  une  chafTe  abondante^  nés.  Il  fignifie  tonjacré  à Dieu.  Les 
ABBATRE , v.  aÛ.  Ce  mot  a plu-  Cadrijies , les  Calenders , & les  Breta- 
fieurs  fignifications  difiérentes.  En  thifles , font  düFérentes  fortes  d’Aa- 
terme  de  Marine , /ifcéarre  fignifie  de-  dals. 

ri-ver , ou  fe  trouver  écarté  de  fa  route  ABDELAVI , f.  m.  Plante  d’Egyp- 

5ar  la  force  des  courans  ou  par  celle  te , qui  porte  un  fhiit  oblong  , allez 
U vent.  On  dit , dans  ce  fens  , le  femblable  au  melon  , mais  plus  aigu 
vaijjeau  abbat.  On  emploie  la  meme  aux  deux  extrémités, 
expreifion  pour  fignifiet  qu’il  arrive  ABDEST  ,f.  m.  Nom  que  les  Ma- 
au  vent,  après  que  l’ancre  a quitté  le  hometarw , Turcs  & Perfans  , don- 
fond.  Les  Vilotes  abbatent  un-vai^eau  nent  à lèurs  Ablutions  légales.  Les 
etun  quart  de  rümb  , lorfi^u’ils  veulent  Turcs  fe  purifient  en  verfant  de  l'eau 
changer  de  courfe  ; c’eft-a-dirc,  qu’ils  fur  leur  tetV,  & fe  lavant  les  mains  , 
fe  gouvernent  fous  un  nouveau  rumb.  les  bras  , la  front,  le  vifage  & les* 
Enfin  , abbatre  un  vaiffeau  , c’eft  le  pieds  •,  les  Perfans  fe  bornent  à palFer 
mettre  fur  le  côté  pour  le  radouber,  deux  Ibis  leur  main  mouillée  fur  leur 
Abbath-E  un  cheval.  C’eil  le  cou-  tête  &c  leurs  pieds.  Ab,  en  Perfan  , 
per.  Abbatre  un  cochon,  c’eft  le  lan-  fignifie Ea«,  &cI.ST,laMain.  Abdar. 
guyer  ou  le  faigner.  Abbatre  le  cuir  elt  le  nom  de  l’Olîicier  qui  fert  de 
d'un  animal , c’eft  l’écorcher.  l’eau  au  Sophi  de  Perfe  , 6c  qui  en 

ABBATURES , f.  f.  Terme  de  Ve-  garde , pour  cet  ufage , dans  une  cru- 
nerie , qui  fignifie  les  defordres  ou  les  che  cachetée, 
foulures  qu’un  cerf  lailfe  dans  les  ABDICATION , f.  f.  lat.  Ade  par 
broftaillcs  après  y avoir  pafic.  Les  ai-  lequel  on  renonce  à la  poifelfion  d’un 
batures  d'un  cerf.  office  , pour  foi-même  6c  pour  fes 

ABBE’ , f.  m.  Chef  ou  Supérieur  héritiers.  On  confond  ordinaircmenc 
d’une  Abbaied’hommes.Danslespre-  ce  terme  avec  celui  de  Réfignation. 
miers  temps  de  l’Ordre  monaftique.  Mais  à parler  exadement , l’abdica- 
les  Abbés  etoieni  des  lai'ques , fournis  tion  cft  un  renoncement  fimple  6c  ab- 
d l’Evêque  ou  aux  Pafteurs  ordinal-  folu  ; au  lieu  que  la  réiîgnation  fc 
Tes.  Les  Monalleres  étant  bâtis  dans  fait  en  faveur  d'un  autre, 
des  lieux  défères,  6c  fouvent  fortécar-  ABDOMEN , f.  m.  En  termes  d’A- 
lés , avoient  un  Prêtre  féculier  pour  natomie , ce  mot , qui  eft  latin  , fi- 
l’adminillration  des  facrcmens.  Mais  gnifie  la  Partie  balfe  du  ventre , entre 
par  degrés  on  leur  accorda  des  Prê-  le  nombril  6c  les  parties  naturelles, 
très  de  leur  propre  Corps,  qui  étoient  Les  Médecins  s’en  fervent  pour  figni- 
otdinaûcment  Ici  Âbbés.  Enfujtc  fici;  la  pattic  iaterieure  du  bas-ven-y^ 
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; , qui  eft  depuis  les  cuiflcs  jufqu’au  mufc , qui  eft  U femence  d’une  phuïc 
aphragme.  d’Egypte  & des  Ifles  Antilles  , cfont  lat 

ABDUCTEURS , ad  j.  C’eft  un  nom  feuille , aflez  femblable  à celle  de  lat 
immun  à tous  les  mufcles  dont  l’of-  guimauve  , lui  a fait  donner  le  non» 

:e  eft  de  tirer , d’ouvrir  8c  de  refler-  de  Guimauve  veloutée  des  Indes.  Cet- 
r les  parties  auxquelles  ibappattien-  te  graine  que  les  François  nomment 
int.  On  appelle  particuliérement  Ambrette  , ôc  qui  a la  forme  d’ua 
(Se«r  le  quatrième  mufcle  des  yeux^  petit  oignon  , fans  être  plus  grolle- 
li  les  fait  mouvoir  en  dehors  pour  qu’une  tête  d’épingle  , entre  dans  la^ 
garder  de  côté.  compofition  de  quelques  parfums  ^ 

ABECEDAIRE , ad}.  Ce  nom,  qui  fur-tout  en  Italie  j en  France  , on  en 
l formé  des  quatre  premières  lettres  fait  des  Chapelets.  Les  Arabes  en  mê« 

; l’alphabet,  iignifîoit  anciennement  lent  dans  leur  cafté, 
s corapolîtions  dont  chaque  ftrophe,  ABEN  E VIS , f.  m. , dont  on  a fait 
: quelquefois  chaque  vers  d’une  Fié-  le  verbe  Abenevifer.  Dans  le  Lyon- 
r,commençoit  dans  l’ordre  alphabe-  nois,  8c  les  Provinces  voifines  , on 
que.  De  ce  genre  font  le  Pfeaume  nomme  Ahenevis  la  Conceftîon  d’un 
[8  8c  les  Lamentations  de  Jérémie.  Seigneur  Haut-Jufticicr  , qui  permet 
n croit  que  les  Juifs  inventèrent  cette  de  prendre  les  eaux  des  ruifteaux  ou 
irte  de  pociîe  pour  aider  la  mémoire,  des  chemins , pour  arrofer  les  fonds 
ABE’E , f.  f.  Ouverture  , par  où  voifins  , ou  pour  faire  tourner  des 
)ule  l’eau  qui  fait  moudre  un  moU'  moulins.  Il  paroît  que  c’eft  une  cot-*, 
n , 8c  qui  peut  fc  fermer  avec  une  ruption  de  Bénéfiie. 
ille.  L’origine  de  ce  mot  eft  incer-  ABER , f.  m.  Mot  de  l’ancien  Bre-» 
ine  ; quelques-uns  le  font  venir  de  ton  , qui  lignifie  la  chiite  d’un  ruif- 
:antr  lèau  dans  une  rivicre  j d’où  font  ve- 

AB£ILLE,f.  f.  Nàrn  d’un  infeûc  nus  les  noms  de  quantité  de  Con- 
lé  qui  produit  la  cire  8c  le  miel.  Les  fluens  de  cette  nature,  8c  ceux  de 
uins  l’ont  nommé  Apis , parce  qu’il  phifieurs  Villes  qui  y ont  été  bâties 
ût  fans  pieds.  Ceux  qui  ont  écrit  fur  telles,  c{[ÏAbercorfWAj  Aberdeen  ^ 
sopérations  8c  le  gouvernement  des  Abergavenny  , 8cc.. 
jeilles  , prétendent  qu’elles  ont  un  ABERRATlONvf.f.  latin-.  Terme 
)i  femelle  , ou  fi  l’on  veut , une  rei-  d’ Atronomie  , qui  lignifie  quelque 
; , qui  iette  environ  6ooo  oeufs  par  changement  de  fituation  dans  uiv 
1 , qui  a les  jambes  coûtes , les  ailes  co«s  célefte,  L’ahcrration  d’une  écoi- 
oites,  8c  qui  eft  deux  fois plusgrolTe  k fixe. 

JC  les  autres. On  diftingue  des  Abeil-  ABETIR,  v.  a.  8c  n.  Il  lignifie  égale- 
s de  diverfes  efpéces  8c  de  differentes  ment  rendre  quelqu’un  bête,c’eft-à-di» 
luleurs.  Celles  d’Ethiopie  8c  des  An-  re,  ftupide,  8c  k devenir  -,  mais  il  n’eft 
lies  n’ont  pas  d’aiguillon  j ce  qui  en  ufage  que  dans  le  ftyle  familier.^. 
it  qu’étant  comme  défarmées , elles  ABHAL  , f.  m.  Fruit  d’une  efpécfr 
obftinent  à faire  leur  miel  dans  des  de  Cyprès  oriental , 8c  de  la  gtoiTeiij: 
:ux  déferts  , fans  qu'il  foie  polfibk  de  celui  de  notre  Cyprès , qui  pafli 
; les  apprivoifer.  pour  un  excellent  Emmenagogue , 8c' 

ABELICE’O  , f.  m.  Nom  d’un  qu’on  employé  aulîî  pour  faire  for-« 
and  arbre  de  l’Ille  de  Crête.  C’eft  tir , du  fein.  des.  femmes  les  foetus» 
le  efpécc  de  Sandal  ,.  qui  fe  nom-  morts. 

e aulfi  Faiix~  fandal , ou  Ssmdal-  AB  HOC  , eÿ*  Ab  h ac.  Expreffiott, 
'tard.  latine , adoptée  pour  lignifier , à fort/ 

ABELMELUCH  , f.  m.  Arbre  qui-  & à travers , fans  ordre , fans  raifort, 
oît  dans  le  pais  de  la  Mecque  , 8c  ABHORRER  , v.  a.  latin , qui  fi-- 
li  eft  une  efpéce  de  Ricin , ou  de  gnifie  , haïr  beaucoup , a.Voir  beau- 
i/>we- CAri^.  Sa  femenee  eft  un  pur-  coup  d’averfion. 
itif  violent.  ABIB  , f.  m.  Ce  mot , qui  fignijit^ 

ABEL-MQSC  ^ f.  m.  Efpéce  de  enHébtcudesépisde  bkdveidoa.(lo<. 
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fruits  frais , étoit  le  nom  du  premier 
mois  de  l’année  ecclciialtique  des 
Juifs  , & répondoit  à une  partie  de 
notre  mois  de  Mars  fie  d’ Avril.  C’é- 
toit  dans  ce  mois  que  le  bled  meurif- 
foit  en  Judée.  On  lui  donnoit  quel- 
quesfois  aullî  le  nom  de  Nifan , qui 
avoir  été  le  feptiéme  mois  de  l’année 
avant  que  les  Ifraelitcs  fulfcnt  fortis 
de  l’Eçypte  , mais  qui  fut  enfuite 
compte  le  premier  par  un  ordre  ex- 
près de  Dieu  , du  moins  dans  le  cal- 
cul eclélîaftique,  car  le  premier  mois 
de  l’année  civile  fe  nommoit  Tir^ri. 

ABJECT,  adj.  Mot  tiré  du  l.itin, 
«jui  fignifie  •vU , bas  , méprifable. 

ABJECTION  , f.  f.  Vivre  dans 
l’abjedion,  c’eft-à-dire , dans  lapau- 
Treté  , r.-ibbaiffement  fie  la  miferc. 

ABIENA , f.  f.  Nom  d’une  DéeiTe , 
qui  préfidoit  parmi  les  Romains  à la 
bonne  ou  â la  mauvaife  fortune. 

ABIGEAT , f.  m.  lat.  Ancien  ter- 
mes de  Jurifprudence , qui  fignifioit 
le  larcin  d’un  troupeau  de  bétail. 

AB-INTESTAT.  Terme  de  Jurif- 
prudence. On  appelle  heritier  ab  in- 
teftat , l’héritier  naturel  d’un  homme 

Îiui  eft  mort  fans  avoir  pourvu  â fa 
ucceifion  par  un  teftament. 
ABJURATION,  f.  f.  lat.  Renonce- 
ment folciniiel  à quelqu’opinion  ou  à 
quelque  parti.  On  applique  particu- 
liérement ce  mot  à ceux  qui  quittent 
«ne  religion  pour  en  cmbraller  une 
autre.  Il  a fait  fort  abjuration.  Dans 
les  anciens  ufages  d’Angleterre  , ab- 
juration Hgnifioit  le  bannilTcment  vo- 
lontaire d’un  homme  qui  fortoit  de 
rifle  à perpétuité}  ce  que  la  loi  per- 
jnetroit  expreflement  aux  criminels , 
lorfqu’ils  s’étoient  retirés  dans  une 
î.glifc,ou  un  cimetieFe,après  un  crime 
ui  méritoit  la  mort.  Cette  loi  dura 
ans  toute  fa  force  depuis  le  régné 
d’Edouard  le  Confefleur  jufqu’à  la 
réfbrmation  , c’eft  - à - dire,  l’efpace 
d’environ  cinq  cens  ans.  Le  coupable, 
qui  avoit  ainii  recours  aux  azifes  ec- 
cléllalliques  , en  étoit  quitte  pour  con- 
fèiTer  fon  crime  aux  Juges  ôc  pour 
dbjnrer  le  Royaume.  On  lui  donnoit 
enfuite  un»  croix,  qu'il  étoit  obligé 
de  porter  à la  main  pour  Ce  rendre 
tu  port  par  lequel  il  dévoie  fortir  des 


Etats  du  Roi.  Cet  abus  fut  encore  pof*  « 
té  plus  loin  } car  l'abjuration  du 
Royaume  fut  reftrainte  par  degrés  â 
l’abjuration  civile  , qui  coniîlioic  à 
promettre  de  demeurer  perpétuelle- 
ment dans  le  lieu  ccléfiafiique  où. 
l’on  s’étoit  retiré.  Quantité  de  cri- 
minels , jouiflant  des  privilèges  de 
leur  azile , en  fortoient  pour  voler  fie 
piller  , 8c  vivoient  en  fureté  lorf- 
qu’ils y pouvoient  rentrer  avec  leur 
proie. 

ABJURER,  v.,aft.  C”eft-à-dirc  , 
défa-vouer  folemnellement  quelque 
chofe , y renoncer  par  un  ferment- 
Ce  mot  vient  du  latin. 

ABLAB  , f.  m.  Arbrifleau  d’Egyp- 
te , dont  les  rameaux  s’étendent  com- 
me la  vigne.  Il  porte , deux  fois  l’an- 
née,une  efpéce  de  feves  d’un  noir  rou- 
geâtre , dont  les  Egyptiens  Ce  nourrif- 
fent , Sc  dont  on  vante  les  propriétés 
contre  la  toux  8c  la  rétention  dnrine. 
On  prétend  qu’il  fubfifte  un  fiécle , 8c 
que  fes  feuilles  , qui  rellcmblent  à 
celles  de  nos  feves  de  Turquie^  font 
toujours  vertes. 

ABLAIS , f.  m.  Mot  en  ufage  dans 
quelques  Provinces  de  France , pour 
ligniher  la  dépouille  des  bleds.  Il  pa- 
roît  venir  d' Ablata  , mot  latin  qui 
lignifie  ehofet  emporte'et. 

ABLAQUE.  Nomadjcélif,  queles 
François  donnent  â la  foie  Ardaifine  , 
qu’on  tire  de  Perfe  par  la  voie  de 
Smyrne.  Soies  Ablaques.  On  ne  trou- 
ve nulle  part  l’origine  de  ce  nom. 
l'oyez  Ardassine. 

ABLATIF,  f.  m.  Sixième  cas  de  la 
Déclinaifon  des  Noms , dans  les  Mé- 
thodes de  Grammaire. 

Ablatif  Absolu  , fe  dit,  â l’e- 
xemple des  Latins  , d’une  locution 
détachée  8c  indépendante  qui  n’cll  ré- 
gie de  rien, , telle  que  tout  bien  confi- 
de're' , vu  l'état  des  chujès  , ficc. 

AELE,  f.  m.  Poilfon  de  rivière 
qui  s’appelle  aufiî  Ab'ette , dont  l’é- 
caille fert  à la  compofition  d’un  ver- 
nis blanc , avec  lequel  on  contrefait 
les  perles.  Il  a le  ventre  blanc  Sc  le 
dos  vert.  Sa  grandeur  cil  d’environ 
celle  du  doigt. 

ABLEGAT,  f.  m.  lac.  Nom  qu’on 
donne  en  quelques  endroits , au  Sub- 
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tut  ou  au  Vicaire  <l’un  Légat  Apo* 
slique. 

ABLERAT , f.  m.  Filet  de  pêche  , 
li  fert  à prendre  de  petits  poilfbns, 
ir-tout  des  ablcs.On  l'attache  au  bout 
une  perche , & fa  forme  eft  quarrée. 
ABLUER , V.  a.  lat.  Terme  d’Ecri» 
ire.  On  dit  abluer  un  parchemin  , 
>luer  des  caraûeres  écrits , lorfqu’en 
rflant  légèrement , fur  le  parche- 
lin  ou  fur  le  papier  , de  la  noix-de- 
alle  broïée  dans  du  vin  blanc  & 
ilHllée  au  feu , on  fait  revivre  l’écri- 
ire  ^ demi  effacée. 

ABLUTION  , f.  f.  Mot  tiré  du 
itin  , qui  lignifie  l’aéUon  de  laver  , 
e nettoyer  ou  de  purifier  quelque 
hofe.  Les  Juifs  & les  Mahometans 
( purifient  le  corps  par  des  Ablu- 
ons.  On  appelle  Ablution  l'eau  & 
: vin  que  les  Prêtres  prennent  â la 
«felTe  , pour  fe  nettoyer  les  doigts 
pics  la  Communion.  Autrefois,  dans 
;s  grandes  cérémonies , le  Prélat  of- 
ciant  nommoit  des  perfonnes  de  la 
remiere  dignité  pour  lui  préfenter 
;s  Ablutions  de  la  Melfe.  En  termes 
c Pharmacie  , on  appelle  Ablution 
i préparation  qui  fe  Wt  d’un  médi- 
ainent  en  le  lavant  dans  l’eau  ou 
.ans  quelque  autre  fluide  , pour  le 
urger  de  fes  impuretés  naturelles. 
ABNEGATION  , f.  f.  Mot  en  ufa- 
e dans  la  vie  fpirinielle , pour  figui- 
er le  renoncement  à quelque  chofe 
c cher.  Abntgativn  de  foi  • même  & 
CI  brent  levfihlei.  Il  vient  du  latin. 
ABNOUS,  f.  m.  Nom  d’un  poif- 
on  vorace  , dont  l’écaille  eft  d'un 
eau  jaune  doré , &:  qui  fait  la  guer- 
e à l'Aquador. 

ABOLIR  , v.  aa.  ABOLITION, 
^ots  tirés  du  latin  , qui  lignifient  la 
eflation  de  quelque  chofe  , foit.par 
ne  deflmaion  violente  , foit  par 
elfet  du  temps , ou  le  défaut  d'ufage. 
.'éibolition  des  loix.  Un  Temple  , un 
’ulle  aboli.  Abolir  une  Coutume. 

ABOMINATION  , ABOMINA- 
ILE.  Mors  qui  appaniennentproprer 
nent  â la  Religion , fuivant  leur  ori- 
ine  latine  , pour  exprimer  quelque 
hofe  de  fort  criminel  ou  de  fort  im- 
iir , c’eft-à-dire  j exaiæement  dé- 
tflablc. 
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ABONDANCE , f.  f.  Terme  qui 
fignifie , dans  les  Colleges , du  vin 
mêlé  de  beaucoup  d'eau  , tel  qu’on  !• 
donne  aux  Penlîonnaires. 

ABONDER , V.  n.  latin.  Abonder 
en  fon  fens , e(l  une  exprellion  tiré» 
de  St  Paul , oui  s’en  ell  lervi  en  bon- 
ne part  i au  lieu  q^uc  dans  notre  lan- 
gue , elle  fignifie , ctre  trop  rempli  de 
foi-même , ou  faire  trop  de  fond  fur 
fes  propres  lumières. 

Abonder.  , v.  n.  lat.  Avoir  en 
quantité  ,cn  abondance.  Abonder , en 
Ion  fens , c’ell  être  trop  attaché  à fon 
propre  fentiment. 

ABONNER  , V.  aéf.  S’abonner 
avec  un  Marcliand  pour  le  prix  d’une 
chofe , c’eft  convenir  d’un  prix  con- 
fiant & indépendant  des  événemens 
cafuels.  Le  Marchand  y trouve  fon 
compte  par  la  durée  , & l’acheteuf 
par  la  qualité  du  prix  qui  ell  ordinai- 
rement médiocre.  On  s'abonne  aux 
Speâacles , & pour  toute  dépenfe  qui 
fe  renouvelle  fouvent. 

ABORDER , V.  a£l.  Terme  de  Ma- 
rine & de  Fauconnerie.  Dans  le  pre- 
mier fens  , on  dit  aborder  un  vai^eai* 
de  bout  au  corps , pour  lignifier  met- 
tre l’éperon  dans  le  flanc  d’un  vaif- 
feau.  Deux  •vatjfeaux  s'abordent  de 
franc  etable,  c’cit-à-dire  , que  s’ap- 
prochant en  droite  ligne  ils  s’enfer- 
rent par  leurs  éperons.  Aller  à l’abov 
dage  , fignifie  s’approcher  d’un  vaif- 
feau  ennemi , le  heurter,  y jetter  le 
grapiu  pour  fe  donner  le  moyen  d’y 
entrer  & de  l’enlever.  En  Fauconne- 
rie , on  dit  aborder  la  remife  fous  le 
vent  , lorfqu’on  s’approche  d’une 
haie  où  l’oifcau  a forcé  une  perdrix 
de  fe  réfugier. 

ABORIGENES,  f.  m.  Terme  venu 
du  latin  , qui  fignifie  les  premiers 
habitans , les  habitans  naturels  d’ua 
pays  , par  oppofition  aux  colonies 
& aux  nouvelles  races  qui  viennent 
s’y  éublir.  Ce  titre  étoit  forr  refpec- 
té  parmi  les  Anciens.  C’étoit  aulll  le 
nom  particulier  de  certains  peuples  de 
l’Italie , dont  l’origine  étoit  incon- 
nue , & qui  fe  prétendoient  immédia- 
tement defeendus  des  Dieux. 

ABORTIF  , adj.  , tiré  du  latin  ^ 
<^ui  fc  dit , non-feulement  de  ce  qitt. 
A ii«i 
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Qaît  avec  quelque  violence  , foit 
avant  le  temps , foit  contre  l’ordre 
de  la  nature  , ou  qui  manque  par 
confequent , ou  de  vie  , ou  de  for- 
ce , en  nailTant  ; mais  encore  de  ce 
qui  a la  vertu  de  caufer  l’avortement. 
Vin  enfant  eft  abortif  lorfqu’il  naît 
avant  le  feptiéme  mois. 

ABOUCHER  , V.  a.  , formé  de 
bouche.  Abuncher  deux  perfonnes  , 
c’eft  les  mettre  en  état  de  fe  parler  em 
particulier.  On  dit  aulfi  s'aboucher 
s^vec  quelqu’un.  Abouchemtnt  eft  le 
lubftantif.  En  langage  d’art , on  dit 
de  deux  tuyaux  qui  fe  rencontrent , 
pour  l’écoulement  ou  la  communi- 
cation de  quelque  liqueur , qu’ils  font 
abouchés  l'un  a l’autre. 

ABOUCHOUCHOU  , f.  m.  Nom 
d'une  forte  de  drap  de  laine  , qui  fe 
£(brique  particulièrement  dans  les 
trois  Provinces  de  Languedoc  > de 
Provence  & de  Dauphine , & de  l’ef- 
p4ce  de  ceux  qui  ' fc  tranfportent  au 
levant  par  la  voie  de  Marfeillc. 

ABOUGRI  , ou  Rabougr.1  , adj. 
On  appelle  ainil  ce  qui  n’a  pas  une 
forme  neureufe  dans  fon  efpece.  On 
dit  un  petit  Rabougri , en  parlant  d’un 
petit  homme  mal  fait , un  arbre  , ou 
au  bois  abaugri. 

ABOUMÈNT  , f.  m.  Terme  de 
Jvlenuiferie.  L'ajjemblage  d’aboument 
eft  celui  dont  la  plus  grande  partie 
• eft  quarrée  , & le  refte  a onglet. 

ABOUNA  , f.  m.  Titre , ou  nom  , 
que  les  Relations  donnent  à l’Evêque 
Jacobite  d’Ethiopie. 

ABOUQUEMENT  , f.  m.  ABOU- 
QUER.  Termes  qu’on  employé  dans 
les  Salines  , & qui  fîgnifîent  une  ad- 
dition de  nouveau  fç!  fur  le  vieux. 

ABOUT  , f.  m.  Les  Charpentiers 
donnent  le  nom  d’ About  à l'cxtrêmi- 
ti  de  toutes  les  pièces  qu’ils  ont  em- 
ployées. 

ABOUTE' , ad j.  ’Perme  de  Blazor 
On  dit  aboutées  en  coeur  , 3e  quatre 
hermines , dont  les  bouts  fe  repon- 
dent & fe  |oi^neni  en  efnix, 

ABOUTIR , V.  aft.  Ce  verbe , ou- 
tre fa  fignification  commune  ,•  eft 
employé  par  les  Plombiers  d.iiis  ce 
fens  I aboutir  une  terrriche  , ou  quel- 
que autre  faillie  de  fculpture , c’eft  la 


a' B 

revêtir  de  tables  minces  de  plomb. 
Quelques  - uns  difent  amboutir.  Les 
Chirurgiens  fe  fervent  A' aboutir,  pour 
lignifier  qu’un  apofthume  ou  un  ab- 
fees  approche  de  la  fuppuration.  Il 
eji  prêt  d'aboutir. 

ABOYEUR  , adj.  Terme  de  Chaf- 
fe.  On  appelle  Aboyeurs  une  efpece 
de  chiens  qui  aboyent  àlavûedufan- 
glier,  mais  qui  n’en  approchentpoinr. 

ABRA , f.  m.  Monnoie  d’argcnc 
Polonoife  , de  la  valeur  d’environ 
treize  fols  & demi  de  FraiKe.  Elle  a 
cours  dans  tous  les  Etats  du  Grand- 
Seigneur, fur  le  pied  d’un  quart  d’AlTe- 
lani , ou  Aflani , qui  n’eft  que  le  Dal- 
ler ou  Piaftre  de  Hollande. 

ABRACADABRA , adj.  Caraûerc 
ou  charme  auquel  on  attribuoit  an- 
ciennement des  verms  magiques  pour 
guérir  diverfes  maladies , & particu- 
lièrement la  fievre  » en  les  portant  , 
autour  du  cou  écrit,dans  cette  fonne« 
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ABRAHAM , f.  m.  Nom  d’hom-a 
me  , qui  fignifie  Pere  d'une  multitude  , 
& nom  d’un  Patriarche  qui  s’étoic 
d’abord  nommé  Ahram  , c’eft-à-dire, 
glorieux.  L’Hiftorien  Jofeph  prétend 
qu’il  apprit  aux  Egyptiens  rarklimé- 
tique  & l’aftronomie. 

ABRAXAS  , f.  m.  Bafilides  , qui 
vivoit  au  fécond  fiecle , du  temps  de 
l’Empereur  Adrien  , prétendoit  que 
ce  mot  renfermoit  de  grands  myfte- 
res';  parce  que  les  fept  lettres  dont 
il  eft  compofé , formoient  en  grec  le' 
nombre  de  trois  cens  foixante-cinq  , 
(jai  éft  celui  des  jours  de  l’année.  H 
appclloit  Dieu  de  ce  nom  , & lui  at-- 
tribuoit  autant  de  vertus  qu’il  y a de 
jours  dans  l’an.  C’eft  apparemment 
dc-là  qu'eft  venu  le  mot  d’Abraca- 
dabra , & l’idée  que  la  fuperftiiion  y 
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Ifoit  attacher.  Les>6afilidîeps  étoicnt 
ailleurs  des  hérétiques, qui  croioient 
UC  Jcfus-Chrill  n’avoit  été  qu’un  t'an- 
ime envoyé  fur  terre  par  Ahraxas. 

ABREGE’  , f.  m.  Terme  d’Orga- 
iitffi  C’ell  une  certaine  rédudtion 
les  touches  du  clavier  , qui  fait  que 
haque  touche  fe  rapporte  à chaque 
oupape  des  fommiers  j quoique  la 
ongueur  des  touches  & des  fom- 
niers  foie  fort  inégale.  Il  arrive  de- 
à qu’une  marche  du  clavier  fait  fou- 
lent parler  un  tuyau  fôrt  éloigné. 
G’eft  une  des  grandes  perfeélions  de 
l’orgue  , que  les  Abrégés  foient  bien 
laits. 

ABREGER  , v.  a.  lat.  En  langage 
Féodal , abréger  un  Fief,  c’cll  le  di- 
minuer , en  éteindre  , en  amortir  une 
partie.  On  abrège  im  Fief,  en  le  dé- 
membrant de  quelque  maniéré  que 
ce  foir. 

ABREVIATION,  ABREVIA- 
TEUR,  lat.  L’écriture  par  abréviation 
fc  fait  communément  en  retranchant 
de  chaque  mot  quelques  lettres , dont 
on  fe  fait  une  habitude  de  reconnoîcre 
la  fuprcllion.  Les  Romains  avoient 
un  art  particulier  d’abréviation , par 
des  caraderes  propres , dont  Gruter  a 
publié  une  grande  partie.  Les  Anglois 
ont  aulfi  des  dàradcres  particuliers 
pour  le  meme  àrt.  Abreviateur  figni- 
fie , en  termes  de  Banque , un  Officier 
du  fécond  Banc  de  la  Cliancellerie  de 
Rome  , qui  drelFe  avec  des  mots 
abrégés  la  minute  des  Bulles , &c. 

ABREUVER , V.  ad.  On  a tranf- 
porté  l’ufage  de  ce  mot , qui  fignific 
propremenr-fàire  boire , à tout  ce  qui 
fe  remplit  dequelque  fluide  ; ainfi  la 
terre  s’abreuve  d’eau  par  la  pluie , le 
papier  s’abreuve  d’encre , le  bois  s’a- 
breuve de  vernis , 6cc. 

ABREUVOIR  , f.  m.  Outre  les 
lieux  oïl  l’on  fait  boire  les  befliaux, 
on  donne  ce  nom  à certaines  ouver- 
tures que  les  Maçons  lai  (Tent  entre  les 
i oinu  des  grolfes  pierres , pour  ^ faire 
entrer  du  mortier.  • 

ABRI , f.  m.  Terme  de  Marine, qui 
lignifie  A couvert  du  vent.  On  dit 
aulfi  , A l’abri  du  foleil , & de  tou- 
tes fortes  d’incommodités  phyfiques 
& morales.  U vient  du  latin. 
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ABRICOT , f.  m.  Outre  le  fruit 
commun  de  ce  nom  , il  s’en  trouve 
un  autre , en  Amérique , que  les  £f- 
pagnols  nomment  Mammet , & les 
François  Abricot  , quoique  ce  nom 
ne  lui  Convienne  que  par  la  cou- 
leur de  fa  chair.  L’arbre  qui  le  por- 
te , Ce  qui  fe  nomme  Abricotier , ell 
d’une  grandeur  8c  d’une  beauté  fin- 
guliere.  On  en  dillingue  deux  for- 
tes ; l’un  mâle  , & qui  fleurit  fans 
rapporter  , & l’autre  femelle  , qui 
rapporte  deux  fois  l’année , comme 
la  plupart  des  arbres  de  l’Amcrique. 
Le  fruit  eft  ptefque  rond , de  diffe- 
rentes grofleurs  , depuis  trois  pouces 
jufqu’à  fept  de  diamètre.  Il  a deux 
ou  trois  noiaux  fort  durs.  On  le 
mange  par  tranches  avec  du  vin  & 
du  fucre  , & l’on  en  fait  aulfi  des 
pâtes  & des  marmelades.  Celui  qui 
n’a  qu’un  noïau  , produit  fûrement 
un  atbre  femelle. 

ABRITE’,  adj.,  dont  l’ufagc  eft 
borné  aux  jardins.  Des  fruits  bien 
abrités , c’clt-à-dire,  à l’abri  du  vent 
ôc  du  froid. 

ARRIVENT , f'  m.  Teifce  de  guer- 
re , formé  de  vent  ôc  d’abri.  On  don- 
ne ce  nom  i des  paillaires  qu’on  em- 
ployé quelquefois  pour  mettre  les 
Ibldats  â l’abri  .du  mauvais  temps 
dans  le  chemin  couvert. 

ABROGATION , f.  f.  ABROGER  , 
V.  aft.  Ces  termes , qui  font  latins 
dans  leur  origine , s’employent  parti- 
culiérement pour  les  loix  ôc  les  ufa- 
ges.  Abroger  une  loi , c’eft  la  cafler , 
lui  ôter  fa  force. 

ABROHANI , f.  m.  Nom  d’une 
cfpece  de  mouflcline  blanche  des  In- 
des Orientales  , qu’on  appelle  aulît 
Mallemolle  , & dont  la  piece  a feize 
aunes  de  long  fur  fept  ou  huit  de 
large. 

ABROTANOIDE  , f.  f.  gr.  Plante 
maritime  ôc  pierreufe , qui  croît  fur 
les  rochers , & qui  tire  fon  nom  de  fa 
reflcmblance  avec  l’Aurone  femelle. 

ABROTONNE , eu  Auk-one  , f.  f. 
Plante  fibreufe  6c  odoriférante,  qui 
craint  le  froid , ôc  qui  aime  une  terre 
maigre  ôc  feche.  On  diftingue  l’ Abro- 
tonne  mâle  ôc  l’Abrotonne  femelle. 

ABROUTI , adj. , formé  de  brou- 
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fr , qui  fe  prend  en  termes  d'eaux  & 
forets , à peu  près  dans  le  même  fens 
qu’aboiigri  ou  rabougri  , pour  des 
arbres  mal  - faits  , dont  on  fuppofe 
que  les  bourgeons  ont  été  broutes  par 
les  belliaux. 

ABRUPTO,  {<fê  Abrupto.  ) Expref- 
lîon  latine  qui  s'ed  introduite  dans  la 
langue  françoife,  pour  lignifier  quel- 
que chofe  qui  commence  brufquc- 
ment  & fans  préparation. 

ABRUTIR  , V.  a.  lat.  Rendre  ftu- 
piJe  , comme  l’eft  une  bête  brute. 
AbruliffnMent  eft  le  fubftantif , & li- 
gnifie Ilupidité  caulce  par  (quelque 
accident , tel  que  certains  exces  , qui 
appefantiircnt  le  corps  ou  qui  épui- 
feut  les  forces. 

ABSCEDER  , AïsernE*  , latin. 
Termes  de  Chirurgie,  formés  d’ab- 
fccs  , pour  lignifier  ce  qui  tourne  ou 
ce  qui  ell  déjà  tourné  en  abfcès  & en 
pourriture. 

ABSCISSE,  adj.  lat.  Ligne  géomé- 
trique qui  eft  relative  à la  ligue  or- 
donnéc.  F.Uefeit  la  partie  du  dia.metrc 
d’une  courbe , qui  eft  coinprife  entre 
]'extrêmité|pù  ce  diamètre  coupe  la 
courbe , £c  une  ordonnée  i ce  même 
diamètre. 

ABSIDE , Terme  de  Géométrie  , 
qui  eft  le  nom  d'une  ligne  tirée 
dans  une  ellipfe. 

ABSIDES  , f.  m.  Terme  d’Aftro- 
nomic  qui  lignifie  enfemble  l’apogée 
& le  périgée  d’une  pl.inete  , c’eft-à- 
dire  fon  lieu  le  plus  éloigné  & le 
plus  proche  de  la  terre. 

ABSINTHE  , f.  m.  Plante  médi- 
cinale , li  amerc,  comme  fon  nom 
l’exprime  en  grec  , qu’on  lui  com- 
pare tout  ce  qui  eft  capable  de  jetter 
de  l’amertume  dans  la  vie  , c’cl't-à- 
dire  , de  la  rendre  trille  & iacheufe. 
Il  y a quatre  fortes  d’Abfinthcs,  le 
fantonique  , le  marin  ou  lefcriphium, 
le  grand  &;  le  petit  pontique.  L’abfin- 
the  a d’excellentes  propriétés  contre 
plulicurs  maladies. 

ABSOLU, adj.  lat.  Ce  mot  a diverfes 
lignifications.  Proprement  il  lignifie 
ce  qui  eft  libre  6c  indépendant  de  tout 
pouvoir  & de  tout  être.  Dans  cette 
acception  il  ne  convient  qu’à  Dieu. 
Mais  il  eft  rclUoint  à plulicurs  auucs 
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fens.  Une  Idée  abfol$u  eft  celle  quF 
peut  être  conliderêe  fans  aucune  re- 
lation , comme  celle  de  l'homme  en 
générai  ; au  lieu  que  celle  de  créatu- 
re , de  peie  , de  fils , 8cc.  font  dec 
idées  relatives.  Un  Roi  exerce  le  pou- 
voir abfolu , lorfqu’il  gouverne  par 
fa  feule  volonté , ôc  qu’il  n’a  pas  pour 
frein  la  Conftitution  de  l’Eut.  Abfo- 
lu , en  matière  de  prédeftination , eft 
oppofé  à eonditionel.  En  Mathémati- 
ques , un  nonlbre  abfolu  eft  la  quan- 
tité connue  qui  occupe  le  côté  d’une 
équation  , & qui  eft  le  reélangle  ou 
le  folide  dont  il  faut  trouver  la  raci- 
ne. En  Aftronomi: , une  équation 
abfolue  eft  la  fomnie  des  équations 
optiques  ôc  excentriques.  En  Gram- 
maire , l’ablatif  abfolu  eft  une  partie 
de  la  phrafe  qui  ne  gouverne  rien  8c 
qui  n’eft  pas  gouvernée , quoiqu’elle 
loit  nécelVaire  pour  rintclligencc  du 
lèns.  On  comprendra  mieux  la  force 
du  mot  ahpAu  par  fort  origine  : le  mot 
latin  lignifie  ce  qui  eft  délié  ôc  {épa- 
té •,  de-là  vient  ubfolution  , qui  figni- 
fic  l’aèle  de  pardonner  , de  délier  , 
de  difpenfet  d’une  peine  ou  d’une 
loi. 

ABSOLUTION , f.  f.  Outre  la  fi- 
gnification  commune  , qui  eft  la  ter 
million  des  péchés  par  les  Prêtres , ce 
mot  lignifie  , dans  le  Bréviaire , une 
certaine  prière  que  l’Oftlciant  récite 
à Matines  , ôc  quelques  prières  qui  ne 
font  en  ufage  que  pendant  le  Carê- 
me. On  donne  le  meme  nom  aux  cé- 
rémonies que  l’on  fait  fur  le  corps 
des  Princes  à leur  enterrement , telles 
que  les  afperfions  d’eau-benite  , les 
encenfemens , 6cc.  On  appelle  Ab~ 
foute  une  Abfolution  générale  , ôc  le 
difeours  qui  fe  fait  pour  y préparer  le 
peuple. 

ABSORBE’  , fe  dit  d’un  homme 
profondément  appliqué  à quelque 
chofe.  Abforption  eft  l’aéliona’abfor- 
ber , d’engloutir. 

ABSORBENT  , f.  m.  Certains  re- 
mèdes qui  par  leur  douceur  ôc  leur 
potollté , émoulfent  la  pointe  des  hu- 
meurs aigues  ôc  piquantes.  Tels  font 
la  poudre  de  corne  de  cerf,  de  pattes 
d’écrevifle , de  corail , ôcc.  On  appel- 
le auili  abfoibens , certains  vailleaux 
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- lefquels  fe  fait  la  pénccratîon  des 
aides  au  travers  de  quelque  partie 
Lide. 

ABSOUTE  , f.  f.  Terme  Ecclclîa- 
que  , qui  fe  dit  d’une  cérémonie 
1 Jeudi-Saint  , où  l’Evêque  donne 
Abfolution  au  peuple. 

ABSTEME , f.  m.  purement  latin , 
ui  lignifie  celui  qui  s’abifient , mais 
u’on  applique  particulièrement  à 
eux  qui  s’abllienncnt  de  vin  ôc  d’au- 
;res  liqueurs  fortes. 

Abstf.me,  f.  m.  lat.  Terme d’Hi- 
floire  Eccléllaftiqiie  , qui  fe  difoit  de 
ceux  qui  en  communiant  ne  pou- 
voient  boire  de  Vin  , & que  l’Ef;lire 
clifpenfoir  de  la  participation  au  Ca- 
lice en  leur  dil'tribuant  l'Eucharillic 
fous  la  feule  efpece  du  Pain. 

ABSTENIR.  En  termes  d’Ade  & 
de  Gredè  , on  dit , d’un  héritier  natu- 
rel , qu’il  s’abfiietit , pour  dire  qu’il 
ne  prend  point  la  qualité  d’héritier. 

ABSTERGER  , V.  ABSTERSTF,  adj. 
lat.  Les  Médecins  nomment  ablterli- 
ve  , une  purgation  qui  nettoye  les  in- 
teliins  , & les  Chirurgiens  difent  ab- 
fterger  une  plaie  , pour  dire  la  net- 
toyer. V Al>llerfi</rt  ell  rcHêt  des  re- 
roedes  abflcrgeijs. 

ABSTINENCE  , f.  f.  En  termes 
Ecclélialliques , c’dl  la  privation  de 
quelque  chofe  d’agréable  , par  des 
vues  de  religion.  En  Médecine , c’efl 
l’ufage  modéré  de  quelque  liqueur  ou 
de  quelque  aliment. 

ABSTINENS , f.  m.  Efpece  d’Hé- 
rétiques , rejettons  des  Gnoftiques  &c 
des  Manichéens  , qui  furent  ainil 
nommes  parce  qu’ils  renonçoient  au 
mariage  & à l’ufage  des  viandes  , 
u’ils  regardoient  comme  l’ouvrage 
u diable. 

ABSTRACT,  f,  m.  Ce  mot , qui 
ell  oppofe  à Concret , lignifie  quelque 
qualité  ou  quelque  mode  qu’on  déta- 
che de  fon  fujet  par  la  penlee.  Ainfi 
la  figure  d’un  coq>s  eft  un  abllracl , 

Suand  on  la  confidere  en  elle-même 
ans  aucune  attention  au  corps  ; les 
nombres , lorlqu’on  recherche  leurs 
ptopriéti's , fans  application  à l’ar- 
gent , aux  hommes , au.t  marchan- 
difes , &c. 

ABSTRACTION,  f f.  Eft  un  mot 
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qui  vient  de  la  même  fource  , 8c  qui 
s’employc  dans  un  fens  plus  étendu 
pour  lignifier  l’aûion  de  l’efprit  qui 
s’attache  fortement  à une  choie,  com- 
me fi  elle  n’avoit  de  rapport  à rien. 
De-là  vient  aulfi  abjhatt  , qui  fe  dit 
également  des  chofes  8c  des  perfon- 
nes.  Un  homme  étbfirait  eft  celui  ' 
dont  l’attention  fe  fixé  fur  un  objet  , 
avec  une  el'pcce  d’oubli  pour  tout  le 
relie  ; ce  qui  le  rend  j>eu  propre  au 
commerce  de  la  fociété.  Des  matiè- 
res abliraites  font  des  fujets  de  medi-* 
tation  qui  demandent  toute  l’atten- 
tion de  l’efprit , parce  que  les  Cens 
n’y  ont  aucune  parc. 

ABSTRUS , adj.  Difficile , obfcur, 
qui  ne  fe  comprend  point  aifement. 

ABSURDE , adj.  Contraire  au  fens 
commun,  direciement  oppole  à la  vé- 
rité. Ce  terme  eft  fort  en  ufage  dans 
les  Mathématiques  , ou  la  démon- 
ftration  fe  fait  quelquefois  en  mon- 
trant l’abfurditc  de  la  propofitio* 
contraire  à celle  qu’on  veut  établir. 

ABSUS  , f.  m.  Herbe  d’Egypte  , 
dont  les  fleurs  font  blanches  Sc  d’un 
jaune  pâle.  Sa  hauteur  eft  d’environ 
quatre  doigts , Sc  fes  feuilles  rellcm- 
blent  à celles  du  triolet. 

ABUCEO,  f.  m.  Poids  du  Royau- 
me de  Pegu  , fec  qui  contient  douze 
Teccalis  Sc  demi.  Deux  Abuceos  font 
le  Gire.  Deux  Gires  font  une  demi 
Brize , Sc  la  Brize  pefe  cent  Teccalis, 
c’eft-i-dirc , deux  livres  cinq  onces, 
poids  fort , ou  trois  livres  neuf  onces  , 
poids  léger  de  Venife. 

ABUS  , f.  m.  C’eft  le  mauvais  em- 
ploi d’une  bonne  chofe  , ou  un  em- 
ploi contraire  à fon  ufage  naturel. 
L’apf>el  comme  d’abus  eft  un  droit  éta- 
bli en  France  d’appcller  des  fentences 
Eeelefiaftiques  au  Tribunal  féculiei, 
fous  prétexte  de  l’abus  que  les  Supé- 
rieurs Ecclélialliques  ont  pù  faire  de 
leur  autorité. 

ABUTILLON  , f.  m.  Nom  d’une 
lante  , donc  on  croit  la  graine  fort 
onne  contre  la  gravelle. 

ABYSME  , ABIME  , f.  m.  Pro- 
fondeur qui  ne  peut  être  mefuréc. 
L’Ecriture  - Sainte  donne  ce  nom  à 
l’enlér,  à la  mer  , Sc  au  cahos  , qui 
au  commcuccmeat  du  monde  écoic 
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couvert  de  tuncbres  fur  Icfquellej 
l’Efpric- Saint  fe  pronienoit.  En  terme 
de  blazon  V Ahyfme  cit  le  centre  de 
l’écu  -,  mais  c’dè  feulement  lorfque 
l’écu  eft  rempli  de  pluûcurs  pièces 
ou  figures  qu’on  fuppofe  en  relief, 
& au  milieu  defquelles  une  plus  pe- 
tite ell  abimee  , comme  le  bâton 
alezé  de  Bourbon.  Ab\  mt  eft  auffi 
en  ufage  parmi  les  Chandeliers , pour 
fignifier  un  vailfeau  en  forme  de 
prifmc  renverfé , dans  lequel  ils  fon- 
dent leur  fuif  & trempent  leur  mê- 
clie. 

ACABIT  , f.  m.  Bonne  ou  mau- 
vaife  nature  d’une  chofe. 

ACACALIS  , f.  m.  Fruit  d’Egypte 
qui  reftcmble  à la  graine  du  Tama- 
ris ; il  croît  fut  un  arbrifteau.  En- 
tr’autres  propriétés , on  lui  attribue 
celle  d’éclaircir  la  vue. 

ACACIA  , f.  m.  Arbre  dont  on 
fait  de  belles  allées  dans  les  jardins. 
Il  eft  épineux  , fa  feuille  eft  menue , 
fie  fes  fleurs , qui  font  blanches , ren- 
dent une  odeur  fort  agréable.  On  di- 
llingue  un  autre  Acacia , de  la  fe- 
iiiencc  duquel  on  tire  un  fuc , qui  por- 
te le  nom  de  fuc  d’Acacia , fie  qui  en- 
tre dans  la  compofition  de  la  Théria- 
que. 

ACADEMIE  , f.  f.  gr.  Nom  du 
lieu  où  Platon  enfeignoit  la  Philo- 
fophie  dans  un  fauxbourg  d’Athenes. 
On  l’a  donné  depuis  à tous  les  lieux 
où  les  gens  de  Lettres  fie  les  Artiftes 
s’aflemblent  pour  leurs  exercices.  Il 
s’eft  formé  quantité  d’ Académies  en 
Europe , fur-tout  en  France  fie  en  Ita- 
lie. Celles  d’Italie  font  diftinguées  par 
dilfecens  noms. 

AC  ADEMISTE,  f.  m.  Eleve  d’une 
Académie  où  l’on  apprend  à monter 
d cheval , à danfer , fie  d’autres  exer- 
cices du  corps.  On  appelle  Académi- 
tiens  ceux  qui  compofent  les  Acadé- 
mies inftituéçs  pour  le  progrès  ^des 
Sciences  fie  des  Arts. 

ACAJOU , f.  m.  Arbre  de  l’Amé- 
rique , dont  la  feuille  reftcmble  i 
celle  du  frêne  , fie  l’écorce  à celle  du 
chêne.  Il  devient  fi  haut  fie  fi  gros , 
que  de  fon  tronc  on  compofe  des  ca- 
nôts  tout  d’une  piçce , longs  de  qua- 
rante pieds  fur  cinq  ou  lu  de  largeur. 
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Il  pourrît  difficilement  dans  l’eau , 8C 
jamais  les  vers  ne  s’y  attachent.  Au 
milieu  de  fes  fleurs  , qui  forment  de 
grands  bouquets , il  porte  une  efpecc 
de  gland , dont  les  perroquets  fe  nour- 
rillent , fie  qui  donne  le  goût  de  l’ail 
à leur  chair.  Il  y a diftérentes  efpece* 
d’Acajous , les  unes  qui  portent  du 
fruit , d’autres  ftcriles. 

AC  A N ACE’  , adj.  grec.  Toute 
plante  épineufe , eft  du  genre  Aca- 
nacé. 

ACANTHABOLE  , f.  m.  , grec. 
Nom  d’un  inftrument  de  Chirurgie» 
qui  reftcmble  à des  pincettes , fie  donc 
on  fe  fert  pour  enlever  les  efquilles 
d’os  caftés , les  épines , Sc  tout  ce  qui 
fe  trouve  d’étranger  dans  une  plaie. 
On  nomme  aulfi  Acanthabole  les  pe- 
tites pincettes  qu’on  employé  pour 
arracher  le  poil. 

ACANTHE , f.  f.  Plante,  à laquelle 
on  donne  aulfi  le  nom  de  Branche  ur- 
fine.  La  hauteur  de  fa  tige  eft  d’envi- 
ron deux  coudées  , fa  tête  fe  forme  en 
houpe  , fie  fes  feuilles  qui  font  plus 
larges  fie  plus  longues  que  celles  des 
laitues  , diminuent  vers  fa  cime.  El- 
les fervent  à divers  ufages  de  la  Mé- 
decine. En  Atchiteduft  , on  nomme  ' 
Acanthe , un  ornement  de  la  figure  de 
cette  plante , qui  appartient  à l’ordre 
Corinthien.  Un  chapiteau,  taillé  i 
feuilles  d‘ Acanthe. 

ACAPALTI,  o«  Acapathi  ,f.  m. 
Plante  qui  produit  le  poivre  long 
dans  la  nouvelle  Efpagne.  Ses  feuilles 
reftèmblcnt  à celle  du  poivre  blanc  » 
mais  font  plus  longues  fie  plus  ai- 
Çues  J l’odeur  en  eft  forte , Sc  le  goûc 
acre  Sc  piquant. 

ACAKE  , f.  m. , grec.  Nom  d’un 
très-petit  animal , qui  ai  huit  pieds  » 
fie  qui  eft  engendré  de  l’ccuf  d’une 
mouche  commune , en  laquelle  il  fe 
change  , confervant  toujours  tant  de 
petiteife  qu’on  peut  à peine  l’appcr- 
cevoir. 

ACARER  , v.  a.  Ancien  terme  de 
Palais , tiré  de  l’Efpagnol , qui  ligni- 
fie confronter.  On  Acare  les  témoin* 
â un  criminel.  Acariation  écoit  le 
fubftantif. 

ACARIATRE , adj.  Ce  mot , qui 
fignific  fantafquc , revêche , bizarre  , 
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formé  , fuivant  quelques  *•  uns  , 

1 nom  de  St  Acaire , auquel  on  taie 
:s  îSieuvaines  pour  être  guéri  decet- 
: fàcJheufc  humeur.  D’autres  le  font 
enir  d’un  mot  grec  , qui  lignifie  dé- 
agréable, 

ACAR.NAN , o«  Acarne  , f.  m. 
PoilTbn  de  mer , à peu  près  de  la  figu- 
re ôc  de  la  grandeur  du  Rouget , mais 
blanc  &c  couvert  d’écailles.  On  lui 
attribue  la  vertu  de  purifier  le  fang  , 
& d’exciter  l’urine. 

ACATALEPTIQUE  , f.  , grec, 
l^om  d’une  ancienne  Sede  de  Philo- 
Tophes  qui  doutoient  abfolument  de 
tout  , julqu’à  prétendre  qu’il  ell  im- 
pollible  d'acquérir  aucune  connoif- 
lànce  certaine  5 plus  outrés  par  con- 
fequent  que  les  Sceptiques  &.  les  Pyr- 
thoniens  , qui  admettoient  la  certitu- 
de fur  certaines  chofes. 

ACATISTE  , f.  f. , grec.  Nom 
d’une  fameul'e  Fête  de  Conltantino- 

fle  , qui  Ce  célébroit  les  Samedis  i 
honneur  de  la  Vierge  , & pendant 
roHice  de  laquelle  on  fe  tenoit  de- 
bout , fuivant  la  lignification  du  mot. 
L’Hymne  qu’on  chantoitfe  nommolt 
aulli  Acatilte. 

ACCAPARER , v.  a.  Mot  d’ori- 
gine obfcure  , qui  lignifie  amalfer  , 
mettre  en  réferve , &:  qui  ne  s’em- 
ployc  qu’en  mauvaife  part  , pour 
ceux  qui  enlèvent  tout  de  qu’ils  trou- 
vent d’une  elpecc  particulière  de  mai- 
chandifes , dans  le  deirein  de  la  ven- 
dre plus  cher  après  l’avoir  rendue 
plus  rare.  Acaparement  elt  le  fubltan- 
tif , Sc  fe  prend  dans  le  même  fens. 

ACCASTILLAGE , f.  m.  Terme  de 
Marine  , pour  lignifier  les  châteaux 
ui  font  fur  l’avant  ou  fur  l’arriere 
CS  vailfeaux.  On  appelle  un  vailfcau 
acuiullé , celui  qui  a un  château  fur 
fon  avant  & un  autre  fur  fon  arrière. 

.■\CCEDER,  V.  n.  lat.  Terme  de 
négociadon.  Accéder  â un  traité  , 
c’eli  y entrer , s’y  joindre  par  quel- 
queengigement. 

ACCELERATEUR  , f.  m.  latin. 
Terme  d’Anaromie,qui  fe  dit  de  quel- 
ques mufclcs  , dont  l’oPice  ell  d’ac- 
ci  :r  !a  foitic  de  l’urine.  On  dit , 
Ci  lyliijac,  force,  venu , AcctUra- 
t- 


AGCFLERATION  , f.  f.  ACCE- 
LERER, Termes  de  Phylique  qui  li- 
gnifient des  augmentations  de  vitellè. 

Ces  deux  mots  ont  été  reçus  dans  le 
langage  ordinaire. 

ACCENT , f.  m.  lat.  Un  ton , une 
maniéré  de  parler  ou  de  rire  , qui  cil 
propre  à chaque  nation  , & meme  à 
chaque  province  du  meme  pays.  l'ac~ 
centNurm.md,  l'accent  Proziençal.  En 
Rhétorique , l’accent,  ou  le  ton, ligni- 
fie une  certaine  manière  de  pronon- 
cer , qui  donne  à l’cxprelfion  un  fenfi 
tout  oppofé  à celui  qu’elle  préfentc  ; 
ainli  la  maniéré  dont  on  prononcera , 
cet  homme  ejl  fort  [avant  , fera  com- 
prendre qu’il  cil  d’une  ignorance  ex- 
trême , ôc  formera  la  figure  qui  s’ap- 
pelle ironie.  Les  Grammairiens  em- 
ployent  des  accens  dans  l’écriture  , 
c’elt-à-dire , de  petites  marques  fur 
les  voyelles  , qui  fervent  à faire  con- 
noître  leur  nature.  L’accent  aigu  ligni- 
fie qu’il  faut  lever  la  voix  , 6c  fe 
marque  ainli  ( ' ).  L’accent  grave  mar- 
que qu'il  faut  bailFcr  la  voix  , 6c  fa 
figure  ell  ( ' ).  Le  circonflexe  les  réu- 
nit tous  deux  fous  cette  forme  ("), 

On  l’appelle  aulli  chevron  brifé.  L’ac- 
cent long  6c  le  bref  , apparticnnenc 
proprement  à la  Poëlie , dans  les  lan- 
gues où  la  dillindlion  des  voyelles 
longues  ou  brèves,  établie  pour  cha- 
que mot , fert  à la  mefure  des  pieds. 

La  marque  du  premier  ell  ( - ) , & 
celle  du  fécond  ( u ).  L’apollrophc  ( ’ ) 
cil  aulli  une  efpece  d’accent  qui  mar- 
que le  retranchement  d'une  voyelle 
lorfqu’clle  en  précédé  une  autre.  Ainli 
l’on  écrit  i'oifeau  , au  lieu  de  le  oifeau  , 
pour  lignifier  que  la  voyelle  e ell  re- 
tranchée dans  l’article  le.  Accentuer  6c  . 
accentuation  expriment  l’emploi  des 
accens. 

ACCEPTION  6c  ACCEPTATION, 
f.  f.  lat. , font  deux  mots  dont  le  feus 
ellditfcrent , quoiqu'ils  viennent  de  la 
même  fource.  Acception  de  perionne  , 
lignifie  grâce  , faveur  , préférence  , 
accordée  à quelqu’un  fans  qu’il  l’aie 
méritée  par  fes  allions.  Dieu  ne  jait 
point  d'acception  de  perjonne.  Accepta- 
tion lignifie  limplemcnt  l’aâion  de 
, celui  qui  accepte  quelque  chofe.  L'at- 
teftatitn  d'un  préfent. 
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ACCE’S  , f.  m.  lat.  Liberté  ou  per- 
iniiiion  d'approcher  d'une  perfoonc 
ou  d'un  lieu.  Un  auh  libre.  Un  accès 
difficile.  Accès  fe  dit  auill  de  l’arrivée 
de  quelque  maladie  Hmple  ou  pério- 
dique. Un  accès  de  fièvre , de  tréne- 
/ie , &c.  Dans  les  Conclaves , Accès 
fe  dit  de  la  jonâion  d'une  ou  de  plu- 
sieurs nouvelles  voix  à celles  qui  ont 
été  déjà  données  à quelqu'un. 

ACCESSION  , f.  f.  lat.  Ce  qui  fur- 
vient  de  plus , ce  qui  augmente  quel- 
que choie.  Accefjion  de  droit.  Accefjion 
de  richejje , d'héritage , &c.  AccclÜion 
fe  dit  aulli  lîmplemeuc  pour  arrivée  : 
L' acceffion  au  trime. 

ACCESSIT.  Terme  d’ Academie  & 
de  Collège  , pour  exprimer  ce  qui 
approche  du  premier  degré  de  la  gloi- 
re ou  de  la  recompenlé.  C'elt  un  mot 
latin  qui  llgnitie  , tl  t’eji  ajifiroché.  Un 
dit  de  quelqu'un , il  a obtenu  le  pre- 
mier , le  fécond  acceffii. 

ACCESSOIRE  , f.  m.  Ce  qu’on 
ajoute  ou  qu’on  joint  i quelque  cho- 
ie , mais  qui  n’appartient  point  au 
fond.  On  dilUngue  le  principal  O" 
i’acceffoire. 

ACCIDENT,  f.  m.  Outre  la  ligni- 
fication commune  de  ha\ard , ou  d'é- 
venement  fâcheux  , ce  mot  (IgniHe  en 
Médecine , fymptàme , c’ell-à-dire , ce 
qui  furvient  de  nouveau  à l’état  d’un 
malade.  En  Philofophie  , il  llgniHe 
les  qualités  d'un  corps  qui  ne  lui  font 
point  eirentielles,&:  qui  peuvent  chan- 
ger fuccedîvement , telles  que  la  for- 
me , la  couleur , la  faveur , Scc.  Ac- 
cidentel cil  l’adjeélif. 

ACCISE  , f.  f.  Taxe  qu’on  lève 
dans  les  Provinces-Unies , fur  le  vin  , 
la  biere  , & d’autres  provifions. 

ACCISME , f.  m.  Terme  prover- 
bial , auquel  on  fait  (Igniiler  un  refus 
diHiniulé  des  chofes  qu’on  dellre  le 
plus.  On  le  fait  venir  d’une  ancienne 
femme  , nommée  Aco  , qui  n’ex- 
primoit  fes  dellrs  que  par  des  refus. 

ACCLAMATION  , f.  f.  lat.  Té- 
moignage public  de  joie  ou 
dilfement  , par  des  cris  & 
marques. 

ACCLAMPER,v.  aû.  Terme  de 
Mâtine.  Acclamptr  un  mât , c’eft  le 
riûiîer  par  divçrfcs  pièces  4c  boùt 
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ACCOINTANCE  , f.  f.  Mot  an- 
cien qui  figniHe  liaifon  familière , ÔC 
qui  elt  encore  eu  ul'age  dans  le  flpte 
badin. 

ACCOISEMENT  , f.  m.  Vieux 
mot  , qui  (IgniHoit  calme , & qui  ne 
s’ell  conferve  qu’eu  Médecine.  l'Ac- 
coifement  des  humeurs.  On  a dit  aulfi 
Aicoifer  &i  Accuiji , dans  le  mêm* 
fens. 

ACCOLADE , f.  f.  Ancien  terme 
de  Chevalerie.  Le  Prince  qui  créok 
des  Chevaliers  , leur  donnuit  l’Acco- 
lade j c’elt-à-dire , qu’en  leur  mettant 
le  baudrier  fie  la  ceinture  dorée , il  les 
baifoii  à la  joue  gauche , 3c  pronon- 
çoit  cette  bénédiàion  : Au  nom  du 
Pere  , 8c  du  Fils , 8c  du  faint  Efprit. 
Enfuite  il  leur  donnoit  un  petit  coup 
du  plat  de  l’épée  fur  l’épaule. 

ACCOLE’ , adj.  Tenue  de  Blazon , 
qui  a divers  feus.  i“.  On  dit  deux 
ecus  acculés  , pour  lignifier  qu’ils  fout 
joints  fous  une  meme  couronne  , 
comme  les  écus  de  France  8c  de  Na- 
varre ; des  macles  , des  to\anges  acco- 
lées , lorfqu’clles  fe  touchent  du  flanc 
ou  de  la  pointe.  i°.  Des  animaux  ac- 
colés , lorfqu’ils  ont  des  couronnes 
palfécs  par  le  cou.  j°.  Des  clés,  des 
inaifcs  , des  bannières  .uedées  , lorf- 
qu’cllcs  font  palfécs  en  fautoire  der- 
rière l’ccu.  4".  On  appelle  aulli  acco- 
lé ce  qui  efl  eutortilc  à quelque  cho- 
fc  , comme  un  ferpent  à une  colom- 
ne  , ou  un  fcp  de  vigne  à fon  écha- 
las. 

ACCOLER , v.  aéi.  On  dit  en  ter- 
mes de  cliarpente , accoler  deux  pièces 
de  bois  ; en  termes  de  Vigneron  8c 
de  Jardinier , accoler  la  vigne  à Otcha- 
las  , 8c  des  branches  d’arbres  aux  ef- 
paliers.  Accelure  fe  dit  dans  le  meme 
fens.  En  termes  de  Pratique  , acco- 
ler des  articles , c’eff  les  hiarquer  d’un 
même  trait  do  plume , lorfqu’on  veut 
faire  connoître  qu’ils  ont  rapport  aii 
même  fujet. 

ACCOMPAGNEMENT  , f.  m. 
ACCOMPAGNE’.  Outre  les  fignifi- 
cations  communes , ces  ntots  tiennent 
rang  encre  les  termes  de  Blazon.  Les 
accompagnement  font  des  ornemens  de 
l’écu , tels  que  le  pavillon , le  cimier  , 
fuppc;s , 4ecompagué  fs  4Â 
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de  quelque  pièce  honorable , comme 
la  croix , la  fafce , &c.  qui  a d'autres 
pièces  en  partitions.  On  dit  aulTt  d’une 
perruque  , qu’elle  accompagne  bien 
le  vifage  j d’un  pendant , qu’il  accom- 
pagne bien  ou  mal  j d’un  inilrument, 
qu'il  accompagne  la  voix  , Scc, 

ACCOMPLI , adj.  Fini  , exécuté  , 
parfait.  Mes  ’voUniés  font  aicontfhes. 
Des  frtdiBions  auomplies.  Un  ouvrx- 

y un  mérite  accompli.  Remarquez 
qu’il  y a quelque  différence  entre  tou- 
tes ces  idées. 

ACCON  , f.  m.  Nom  d’une  efpece 
de  bâteau  plat , dont  on  fe  fert  pour 
aller  fur  les  vafes , lorfque  la  mer 
s’eft  retirée. 

ACCOQUINER , r.  a. , formé  de 
(oquin  , pour  figniher  , accoutumer 
à quelque  chofe  de  libre  , qui  blellc 
la  févérité  des  loix  ou  de  la  vertu. 

ACCORDE,  f.  m.  Terme  de  com- 
mandement , qui  s’employe  pour 
avertir  l’équipage  d’une  clialoupe  de 
nager  enfemble. 

ACCORDOIR  , f.  m.  Petit  mar- 
teau dont  on  fe  fert  pour  accorder  un 
rlavellin. 

ACCORDS  , f.  m.  En  Mulîquc  , 
c’cll  le  rapport  des  lions  dans  l’ordre 
d’une  julte  harmonie.  En  termes  de 
Marine  , ce  font  deux  pièces  de  bois 
qui  foutienuent  un  vailTeau  dans  le 
chantier. 

ACCORNE’,  adj.  Terme  de  Bla- 
a^n , qui  ligniHc , dans  un  animal  de 
l’ccu , que  les  cornes  font  d’une  autre 
couleur  que  lui.  Têtes  de  fable  , ac- 
cornccs  d’argent.  En  termes  de  For- 
tifications , Accorné  fignifie  détèndu 
par  un  ouvrage  â cornes  en  tenailles. 

ACCOSTE’ , ad).  Dans  le  Blazon , 
toutes  les  pièces  de  longueur,  mifes  en 
pal  ou  en  bande , s’appellent  accoftées 
lorfqu’clles  ont  d’autres  pièces  â leurs 
côtés.  En  termes  de  Mer  , accofler  li- 
gnifie approcher  une  chofe  d’une  au- 
tre. Acer, fie  il  bord , efi  un  terme  de 
commandement  pour  obliger  un  pe- 
tit vailfcau  de  s’approcher  d’un  plus 
grand. 

ACCOTOIR  & ACCOUDOIR  , 
f.  m.  Bord  de  quelque  chofe  fur  le- 
quel on  peut  appuyer  les  coudes.  S’il 
;11  de  côté  > conunc  dans  un  cacoire , 
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une  chaifeâ  porteurs , un  confdfion- 
nal , c’eft  un  accotoir.  S’il  efl  par-de- 
vant , comme  la  partie  inférieure 
d’une  fenerre , c’efl  un  accoudoir.  On 
donne  aulli  te  nom  à' accoudoirs  aux 
murs  des  terrallcs  Se  des  ponts  , fur 
lefquels  on  peut  s’appuyer.  On  uillc 
des  Iraies  en  accoudoir.  Les  Architecies 
employeur  ce  mot  pour  lignifier  tour 
ce  qui  peut  fervir  ainli  d’appui. 

ACCOUCHEURS  , f.  m.  On  ap- 
pelle "vers  AuomcIhu’s  de  petits  vers 
rougeâtres  , dont  les  huitres  font 
remplies  dans  la  faifon  où  elles  font 
laiteufes  8c  mal  faines  , 8c  où  elles 
font  leurs  œufs.  On  croit  que  ces 
vers  facilitent  ta  nailTânce  des  petites 
huitres.  Chaque  œuf  n’ell , au  mi- 
crofeope  , qu’une  petite  liuitre  dans 
fa  coquille. 

ACCOUER  , V.  a.  Terme  de  chaf- 
fe,  qui  fe  dit  de  l’aétion  du  'Veneur  , 
lorlqu’il  joint  le  cerf  pour  lui  don- 
ner le  coup  au  défaut  de  l’épaule , on 
lui  couper  le  jarret.  Le  Veneur  vient 
d’Accouer  le  cerf.  Le  cerf  ell  Ac- 
coué. 

ACCOUPLER , V.  aéf . Ce  mot  s’ap- 
plique à la  plupart  des  chol'es  qui  fc 
joignent  ou  qu’on  joint  enfemble  , 
lorfqu’elles  ne  font  qu’au  nombre  de 
deux.  Non-feulenjent  on  dit  accou- 
pler des  chiens  , des  chevaux , 0“c.  les 
perdrix  s’accouplent , is  c.  mais  en  ter- 
mes d’Architeûure  on  appelle  coUm- 
nes  accouplées  , celles  qui  étant  deux 
à deux  s’entre-touchent  par  leurs  ba- 
fes  8c  leurs  chapiteaux. 

ACCOUTREMENT , f.  m.  Vieux 
mot , qui  fignifie  parure , ajullement, 
8c  qui  fc  dit  encore  dans  le  flyle  ba- 
din ou  familier. 

ACCOUVER  , V.  n.  Mot  formé 
de  couver.  Il  eft  pafié  en  ufage  de 
dire  d’une  poule  qu’elle  s’accouve  , 
lorfqu’elle  commence  à couver  fes 
œufs. 

A CCR  A VANTER,  v.  a.  , formé 
du  latin , qui  fignifie  pefer  trop  fur 
quelque  chofe  , accabler  quelqu’un 
par  quelque  poids.  On  dilQit  autre- 
fois A^gravanter  , qui  touche  plus  i 
l'origine  du-  mot. 

ACCKOCHLR  , V.  aû.  Terme  de 
met.  On  accrwchc  un  vaüFcau  loif- 
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qu’on  y jette  le  grapin  pour  aller  à 

l'abordage. 

ACCRUES , f.  f.  Ternie  de  Couru 
mes  , qui  fe  dit  des  terrains  fur  Icf- 
quels  les  branches  des  arbres  d’une 
forêt  s’étendent  , ôc  qui , devenant 
infertiles , font  infenlîblemcnt  partie 
de  la  forêt. 

ACCULER , V.  aa.  ACCULE’,  adj. 
On  dit , en  termes  de  Blazon , un  cht- 
•val  accule,  pour  fignificr  qu'il  ell  ca- 
bré en  arriéré  6c  fur  le  cul.  En  termes 
d’ Artillerie , deux  canons  font  accu- 
lés lotfque  leurs  culafTes  font  oppo- 
lées  l’une  à l’autre.  En  termes  de  Ma- 
nège , un  cheval  s’accule  lorfque  ma- 
niant fur  les  voltcs  il  n’avance  point 
alTcz  dans  chacun  de  fes  mouvemens. 
En  termes  de  ChafTe  , on  dit  acculer 
un  renard  , pour  fignifier  qu’on  le 
poulTc  à l’extrémité  -,  ôc  l’on  appelle 
acctds  les  bouts  des  forêts  ôc  des 
grands  bois. 

ACCURBITAIRE , adj.  lat.  Nom 
de  certains  vers  du  corps  humain. 
Quelques-uns  nomment  ver  Accurbi- 
tairc  , celui  qu’on  appelle  ordinaire- 
ment Tania  , ou  le  Solitaire. 

A C E L D A M A , f.  m.  ou  plutôt 
ChakeldaM}  mot  hébreu  , qui  fi- 
gnifie  héritage  ou  portion  de  Jang.  Ce 
mot  eft  devenu  commun  à toutes  les 
langues  du  Chriftianifmc  depuis  le 
récit  d’un  Evangélifte  , qui  nous  ap- 

Îirend  qu’aptes  que  Judas  fe  futpendu, 
es  Prêtres  Juifs  achetèrent , des  trente 
pièces  d’argent  qu’ils  lui  avoient  don- 
nées pour  trahir  Notre-Scigneur  , un 
champ  qui  fut  dediné  à la  fépulture 
des  étrangers , ôc  qui  pona  le  nom 
d’Aceldama.  On  montre  encore  ce 
champ  aux  Voyageurs.  Il  eft  petit  Ôc 
couvert  d’une  voûte  , fous  laquelle 
on  prétend  que  les  corps  qu’on  y dé- 
po(e  font  confumés  dans  l'efpace  de 
trois  ou  quatre  heures. 

ACEPHALES , f.  m.  Nom  d’une 
Seéle  d’Hérétiquesqui  s’élevèrent  vers 
la  fin  du  cinquième  fiéclc.  Ils  furent 
ainfi  nommés , parce  que , fuivant  la 
fîgnification  de  ce  mot  grec , ils  n’a- 
Voient  point  de  Chefs. 

ACERABULUM,  f.  m.  Plante  qui 
s’appelle  aulli  Umhiltcus  Venerit.  On 
attribue  à fa  graine  les  memes  pro- 
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priétés  qu’à  la  Joubarbe.  Cette  Plante 
a les  feuilles  larges  , grolfcs , épaillôs 
ôc  creufes , à peu  près  comme  une  na- 
vette d’Egllfe  , qui  fett  à renfermer 
l’encens.  De  - là  vient  apparemment 
fon  nom.  On  en  diftingue  deux  for- 
tes. Les  Médecins  appellent  Acerabu- 
lum-  ou  Acerabttle  , la  cavité  d’un 
os  où  s’emboîte  la  tête  d’un  autre 
os. 

ACERBE , adj.  Terme  de Phyfique, 
qui  lignifie  quelque  chofe  de  plus 
cpx' acide,  parce  qu’outre  les  parties 
longues  , roides  ôc  poinmes  qui  font 
les  acides , il  exprime  encore  que  ces 
parties  font  engagées  dans  un  fouftxe 
mal  développé.  Un  fruit  qui  n’ett  pas 
mur  eft  acerbe. 

ACERER  , v.  aô.  C’eft  revêtir  le 
fer  d’acier.  On  dit  acerer  un  burin  , 
pour  dire , mettre  de  l’acier  à la  poin- 
te. Une  flèche  acerée.  Un  cuutca» 
acéré. 

ACHE  , f.  f.  Herbe  médicinale  qui 
reflcmblc  au  perfil,  ou  qui  en  eft  une 
efpece.  Sa  fcmcncc  eft  une  des  quatre 
femences  chaudes  mineures , ôc  fa  ra- 
cine une  des  cinq  aperitives  majeures. 
L’Ache  royale  eft  une  plante  , qui 
pouife  une  fleur  jaune  ou  blanche. 

ACHE’E  , f.  f. , ou  Aiche.  Nom 
qu’on  donne  aux  vers  qu’on  employé 
pour  nourrir  des  oifeaux , ou  pour 
fervir  d’amorce  aux  lumeçons  de 
pêche. 

ACHEMENS  , f.  m.  Ce  font , «n 
termes  de  Blazon  , - des  lambrequins 
ou  des  chaperons  d’étoffe  décou- 
pés , qui  enveloppent  le  cafque  ou 
î’écu. 

ACHEMINE’ , adj.  On  dit , en  ter- 
mes de  Manège  , qu’M»  cheval  efi  ache- 
miné , pour  fignifier  qu’on  a com- 
mencé a.  le  dreffer;  comme  on  dit 
qu’il  eft  achevé,  lorfqu’ileft  parvenu 
à bien  faire  un  certain  manège. 

ACHERON  , f.  m.  Nom  d’une  Ri- 
vière d’Epirc  , qui  fe  prend  poétique- 
ment pour  l’Enfer , parce  qu’on  fup- 
pofe,dans  la  Mythologie  païenne, que 
c’eft  un  des  quatre  fleuves  infernaux  ; 
les  trois  autres  étant  le  Stix , le  Co- 
cyte ôc  le  Phlegeton.  Cette  fable  eft 
fondée  fur  ce  que  l’Epire  ayant  beau- 
coup de  mines,  les  ouvrien  paflbient 
l’Acheron, 
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Acheron  pour  fe  rendre  au  lieu  de 
ur  travail  , & qu’il  en  rcvenoit  peu 
un  exercice  fi  pénible.  D’ailleurs 
“au^,  qui  eft  imprégnée  de  vitriol , 
aroîc  bleuâtre  & jette  des  vapeurs 
art  malXaines. 

A-CtilA  , f.  f.  Canne  des  Indes 
Orientales  , qui  fe  confit  verte  , au 
inaigre  , avec  du  poivre  & diverfes 
picerics. 

ACHILLE’E,  f,  f.  Plante  qui  eft 
me  efpece  de  mille-feuilles , Sc  qu’on 
jrétend  fouveraine  contre  les  pertes 
le  fang. 

ACHIOTI , f.  m.  Arbre  de  la  nou- 
velle Efpagne  , dont  la  forme  relTem- 
ble  à celle  d’un  oranger.  Ses  fleurs 
ont  celle  d’une  étoile , Sc  leur  couleur 
ell  un  blanc  pourprin.  Son  fruit  eft 
de  la  grandeur  d’une  petite  amande 
verte  , Sc  contient  des  grains  à peu 
près  ferablables  à ceux  du  raifin.  On 
tire  du  feu  de  fon  bois  comme  d’un 
caillou , &c  l’on  fait  de  très  bonnes 
cordes  de  fon  écorce.  Sa  femcnce  eft 
utile  aux  Peintres , qui  en  forment  un 
beau  cramoifi , & aux  Médecins  par 
fes  qualités  froides.  Cet  arbre  eft  vetd 
toute  l’année. 

ACHITH  , f.  m.  Efpece  de  vigne 
de  l’Ifle  Madagafcar.  Elle  donne  un 
fruit  f nomme  oachit , de  la  grol- 
feut  du  raifin  verd  , qui  meurit  aux 
mois  de  Décembre  , Janvier  & Fé- 
vrier. 

ACHORES  , f.  f.  grec.  C’eft  le 
nom  que  les  Médecins  donnent  aux 
croûtes  de  lait , maladie  des  femmes 
St  des  enfans. 

ACHOUR.OU  J f.  m.  Nom  d'uiM 
efpece  de  laurier  d’Amérique  , qui 
s’appelle  aufli  bois  d’Inde.  Son  bois 
eft  rouge  8c  d’une  extrême  folidité  ; 
fes  feuilles  8c  fon  fruit  font  aromati- 
ques. On  employé  les  feuilles  en  dé- 
coûion  , pour  fortifier  les  nerfs  8f 
contre  l’hydropific. 

ACHTELING , f.  m.  Mefure  alle- 
mande de  liqueurs.  Trente  - deux 
Achtelings  font  un  Heemer  , & qua- 
ne  Sciltems  font  un  Achteling.  tes 
Hollandois  ont  une  mefure  des  grains, 
du  même  nom. 

ACICOCA , f.  f.  Nom  d’une  her- 
be du  Pérou , qu’on  fait  quelquefois 
' Tomt  l . 
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pafTer  pour  la  fameufe  herbe  du  P?1 
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& de  Phyfique , oppofe  â Dans 
fon  origine  il  fignifie  proprement  une 
faveur  aigre  & piquante  ; mais  com- 
me on  fuppofe  que  la  faveur  acide  eft 
cauicepar  de  petites  parties  longues, 
rendes  8c  pointues , on  donne  le  nonî 
d acide  à tous  les  fels  auxquels  on  at- 
tribue la  même  figure  , par  oppofi- 
tion  aux  fels  poreux  quW  nomme 
C eft  1 union  de  ces  deux  fels 
qui  pafTe  pour  le  principe  de  toutes 
les  fermentations. 

ACIER , f.  m.  Fer  affiné  naturel- 
lement ou  PM  diverfes  opérations 
du  feu  & par  d’autres  ingrédiens  qui 
reirerrent  les  porcs  & le  rendent  plus 
dur.  L acier  de  Damas  en  Syrie , eft 
Il  fin  <^u  il  coupe  le  fer  fans  avoir  été 
trempe.  On  dillingue  cinq  autres  for- 
tes d acier.  L’acier  commun  , qui  fo 
nomme  Soret , ou  Clameci , ou  Lamo- 
Jm.  L’acier  de  Piémont.  L’acier  d’Al- 
lemagne. L’acier  Carme,  ou  à la 
Rofe,  qui  vient  au/fi  d’Allemagne  8c 
de  Hongrie.  L’acier  de  Grain , nom- 
me autrement  acier  de  Motte  ou  de 
Mondragen , qui  vient  d’Efpagnc.  ZV 
aer  Carme,  ou  i U .«ç/i  , eftlc plus 
fin  & le  meilleur.  On  appelle  Acier- 
tiré,  une  verge  d’acier  pallée  par  une 
Filicre  canelée , qui  la  rend  propre  â 
faire  des  pignons  de  différens  mem- 
bres , fuivaat  la  grandeur  de  la  Fi- 
lière. 

ACŒMETES  , f,  m.  Nom  d’un 
Ordre  Religieux,  qui  prit  naifTancc  4 
Conftantinoplc  en  459.  Suivant  la 
figmfication  de  ce  mot  grec  , ilp 
palToient  la  nuit/.i»j  dormir  i parce 
qu’ils  l’cmoloyolcnt  4 chanter  les 
louanges  divines.  Ils  embrairerenc 
1 licrclie  dç  Neftorius  au  fixiéme  Gé- 
çlc, 

> f-  m.  Punaife  de 
1 Ifle  Madagafcar , qui  devient  de  la 
groflcur  du  pouce , & qui  prend  alors 
des  ailes.  Elle  ronge  tout  çe  qu’elle 
rencontre , fur-tout  les  érofFes. 

AÇOLITE , f.  m.  grec.  Terme  d’E- 
glife.  L'Ordre  d’Acolitc  eft  le  plus 
kw  de»  Ordre*  Mificurs , & donne 
8 
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droit  de  fervirrF.vcquc  à l’Autel.  La 
fonction  ordinaire  des  AcoÜtes  cil 
de  porter  les  cierges  , rcncenioir  , 

&c. 

ACOMAS  , f.  m.  Grand  & gros 
■«rbre  de  l’Amérique  , excellent  pour 
la  conitructioa  des  navires.  Son  bois , 
quoic^uc  dur  fie  pelant , ne  coule  -ja- 
mah  a fond.  Ses  feuilles  font  longues 
■&  larges  -,  fie  fon  fruit , qui  a la  for- 
me de  l’olive  , cil  du  plus  beau  jau- 
ne , mais  d’un  goût  fort  amer.  On 
fiiit  des  poutres  d’Acomas  , qui  ont 
dix-huit  pouces  de  large  fie  foixance 
pieds  de  longueur. 

ACONIT  , f.  m.  Plante  venimeu- 
■fe,  dont  la  racine  relfcmble  à U 
queue  du  feorpion.  C’cll  fa  femencc 
qui  ell  un  poifon.  On  endillingucdc 
pluficurs  fortes  , entre  lefquelles  il  y 
en  a une  tort  falutairc , qui  fe  nom- 
me Anthora  , parce  qu’elle  pâlie  pour 
l’antidote  du  Thora  , autre  plante  ve- 
nimeufe. 

ACONTIAS , f.  m.  Serpent  fort 
commun  en  Calabre  8c  en  Sicile , qui 
«’cntonillant  fur  un  arbre  , s’élance 
fur  les  palfans  avec  l’impémolité 
d’une  flèche , fuivant  la  ItgniHcation 
jrccque  de  fon  nom  , qui  veut  dire 
javeUt.  Sa  longueur  cil  d’cnviroii 
trois  pieds , 8c  la  grolFeur  d’un  peu 
plus  d’un  pouce.  Il  a la  tête  grolTe 
& cendrée.  La  couleur  de  fon  corps 
«Il  obfcure , Ce  s’éclaircit  un  peu  fout 
le  ventre. 

ACORUS , f.  m.  Racine  médeci- 
nalc , qui  fortifie  reltoin<ic , le  foie  8C 
la  rate  , 8c  qui  rompt  la  pierte.  Sa 
couleur  cft  un  blanc  rougeâtre  , fon 
oùt  un  peu  .âcre  , fie  fon  odeur  agréa- 
Ic.  Elle  rampe  for  la  terre  fie  prend 
fa  nourriture  par  divers  filamens.  On 
l’apporte  de  Lithuanie  8c  de  Tarta- 
tic.  Il  y a un  faux  Aconis , qui  n’eft 
que  le  Gl.iieul  aquatique , 8c  qu’il 
faut  fe  garder  de  prendre  pour  l’au- 
tre. 

ACOUSMATL  , f.  m.  Terme  noir- 
f tllement  iormé  du  grec , pour  expri- 
mer un  v.Iicnomène  qui  fait  entendre 
un  grand  bruit  dans  l’ait , comp.ira- 
blc , Uit-on , â celui  de  plufieuts  voix 
humaines  8c  de  divers  inllrumens.  Les 
Mereuxede  i/^o  8c  tyjiÿdoancatla 
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defcriptîon  d’un  événement  de  cetTff 
nanire , arrivé  près  de  Clermont  en 
Beauvoilîs. 

ACOUSTIQUE,  f.  f.  8c  ad),  gr. 
Nom  de  la  Science  qui  traite  de 
l’Ouie  fie  des  Sons.  On  donne  le  nom 
à'  AcoujHque  â tout  cc  qui  appartient  à 
la  faculté  d’entendre  par  les  oreilles. 
Le  nerf  Acouilique.  Le  conduit  Acou~ 
ilique. 

ACOUTI  , f.  m.  Animal  de  l’A- 
mérique , qui  fe  retire  dans  le  creuc 
des  arbres  fie  fe  nourrit  de  racines. 
On  drcllc  de  petits  chiens  à chalfer 
les  Acoutis  ; 8c  lorfqu’on  peut  les 
prendre  vivans  , on  les  apprivoife. 
ils  s’accoutument  â marcher  fur  les 
pattes  de  derrière , fie  à prendre  leur 
nourriture  avec  celles  de  devant. 
Leur  figure  cil  i peu  près  celle  d’un 
lievre  , avec  cette  ditlcrencc  qu’ils 
ont  la  queue  pelée  8c  plus  courte  , ta. 
tête  d’un  rat , les  oreilles  courtes  8C 
arrondies , fie  le  poil  roux  8c  rude  , 
comme  le  cochon. 

ACQUIT,  f.  m.  Terme  de  Chan- 
ge. On  dit  p4)'cr  pour  acquit.  C’eft 
anfli  un  terme  du  jeu  de  billard  : 
celui  qui  joue  le  premier  donne  fon 
acquit. 

ACRATOPHORE  , adj.  gr.  Sur- 
nom du  Dieu  Bacchus  , qui  lignifie 
celui  qui  donne  le  vin  pur  8c  fans 
mélange. 

ACRE , f.  f.  Terme  de  mefure , qui 
lignifie  , dans  quelques  Provinces  de 
France  , une  certaine  étendue  de  terre 
ou  de  bois.  Il  cil  paifé  de  France  en 
Angleterre  ; ôc  par  une  ordonnance 
tTEdonard  I.  il  y figUifie  quarante 
porches  de  long  for  quatre  de  large  , 
c’eft-â-drre , cent  foirante  perches  , 
qui  contiennent  4B40  verges , ou 
45560  pieds  quarrés.  L’Angleterre 
contient , dans  toute  foii  ctendue  , 
35058500  acres  quarrées.  Acre  eft 
aulfi  le  nom  d’une  monnoie  de  comp- 
te de  quelques  endroits  de  l’Orient  , 
8c  celui  d’un  poids  des  Echelles  du 
Levant  j qui  fe  nomme  autrement 
Rotte. 

ACREMENT , f.  m.  Nom  qu’on 
donne , au  Levant , à des  peaux  de 
îoeufis  8c  de  Vaches,  qui  viennent 
de  la  Met  noire.  Les  Acremens 


D.  V 


A C 

j»TOchcnt  beaucoup  des  peaur  qu’on 
appelle  premiers  Couceaiui , & ne  fc 
vendent  qu’enviton  un  quart  de  piai- 
ire  moins. 

ACKUJOPIIAGES  , f.  m.  gr.  Ce 
nom  , qui  lignifie  m.t  i^ciiri  tlt  fau- 
tcrclles  , étoit  ecluî  d’une  nation  d’£- 
chiopie  , qui  ne  le  nouriiüuit  que  de 
CCS  in  fecies.  Les  Acridophages  écoient 
<l’unc  legereté  furprenaiHe  a la  cour* 
fc. 

ACRIMONIE  , f.  f.  latin.  Qualité 
corroiîve  d’un  corps  qui  le  rend  capa- 
ble d’en  détruire  un  autre. 

ACKOATIQUE,  adj.  gr. , qui  It- 
gniüe  jeeret , rtjervé.  Ou  donnoit  ce 
nom  aux  Leçons  qa’Ariltotc  tâilbit 
dans  le  Lycée , à fes  véritables  Eco- 
liers , comme  celui  d’txoleriquet  à 
celles  qu’il  Failbit  indifféremment  à 
tout  le  Monde. 

ACROBATES  , f.  m.  gr.  Anciens 
Danfeurs  de  corde  , dont  on  diihn- 
j;uoit  quatre  fortes  ; les  uns , qui  vol- 
figeoient  autour  d’une  corde  , fuf- 
pendus  par  le  col  ou  le  pied  ; les  fé- 
conds , qui  voloient  de  haut  en  bas 
fur  une  corde  , appuyés  feulement 
fur  l’cfloniac  j les  troillémcs , qui 
COUFoieiu  fur  une  corde  obliquement 
tendue  ; &C  les  derniers , qui  iaifoient 
toutes  fortes  d’exercices  fur  une  cor- 
de tendue  horizontalement. 

ACRONIQUE,  adj.  grec.  Terme 
d’Allronomic  oppofé  à C'oimique.  Il 
(igniiie  ce  qui  arrive  au  moment  que 
le  folcH  fc  couche , comme  cofmique 
lignihc  ce  qui  fe  palfe  à fon  lever.  Le 
lever , le  coucher  d'un  aflie , ellacro- 
nique  ou  cofmique.  L’alfre  donc  le 
lever  ou  le  coucher  cft  acronique , a 
l’un  ou  l’autre  cofmique , fie  récipro- 
quement. Les  Anciens  dillinguoient 
trois  lottes  de  lever  fie  de  couciier  des 
aflrcs  , le  Cofmique  , l’ Acronique  , 
ic  l'Heliaqiic. 

ACROSTICHE , f.  m.  gr.  Terme  de 
■ Poëiîe , pour  iîgnificr  un  cenaiiuiom- 
bre  de  vers  donc  chacun  commence 
_ pat  une  lettre  du  nom  de  la  perfonne 
'ou  de  la  chofe  qui  eu  fait  le  îujet.  On 
^onne  audl  le  nqm  d’Aaofciches  à 
d’autres  vers , où  certaines  letaes  fie 
certains  mots  fc  préfenteué  dans  un 
«rdre  re^lé  j uuii  il  couvieni  propre* 
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meut  ù la  méthode  précédente.  ActoP* 
ticlie  cil  un  vieux  mot , qui  a lignir 
hé  autrefois  rr,;/. 

ACKÜTEKES,  f.  m.  Piédeftaux 
fur  Icfqii.'ls  on  place  des  vafes  , de* 
globes  fie  d’autres  figures , au  miliei* 
fie  aux  extrémités  d’un  froutii'pice, 
Qudqucféhs  on  donne  ce  nom  aux 
hgtircs  d’ornement , qui  font  placée* 
au  fommet  des  Temples  ou  d’autre* 
Edihccs  ; quelquelois  à celles  qui  ter- 
minent les  toits  mol'aiques  à baluf- 
trades.  Eu  général  le  mot  grec  yicror 
ttres  , lignifiant  toute  extrémité^  peut 
être  appliqué  dans  les  Edihccs  aut 
amortiifcmcns  des  toits.  On  donne 
même  ce  nom  aux  Promontoires  fie 
aux  Caps  , qui  fc  découvrent  de  loia 
fur  mer. 

ACTE , f.  m.  latin.  Ce  terme , qui 
lignifie  l’exécution  de  quelque  chofi:  , 
aplutieursufages  dificrens.  En  Piiilor 
fophie  , c’efl  l’exercice  de  quelque 
pouvoir  ou  de  quelque  faculté  -,  un 
aétc  de  la  volonté , de  l’entendemenu 
Dans  une  aifcmblée  d’Etat  ou  d’E- 
glifc , les  réfblutions  portent  le  nom 
d’adles.  Ailet  d’un  Canale,  Acîrs  d» 
Parlement.  Dans  les  Univerlités,  oji 
appelle  d'lt.t  les  exercices  publics  par 
lelqucls  un  Ecolier  prouve  fa  capa- 
cité. En  Poêfie,  on  nomme  ailes  Idc 
divilionsdu  Poëme  dramatique.  Dans 
les  pays  d’Inquihtion  , on  nomme 
aHe  de  foi  un  châtiment  pompeux 
que  ce  redorutablc  Tribunal  fait  fu- 
bir  â ceux  qu’ii  a condamnés  par  ùl 
fentencc.  Ou  dit  auili , en  Lingagp 
fpiritucl , un  aHe  de  contritioa , ua 
acte  de  foi , ficc. 

ACTEUR  , f.  m.  C’eft  en  général 
celui  qui  fait  quelque  chofe  } mais 
l’ufage  de  ce  mot  fie  de  celui  d’.4cïri- 
(e  elt  relTcrré  particuliérement  à ceux 
fie  celles  qui  exécutent  les  toiles  da 
Théâtre. 

ACTIF,  adj.  Les  Chimiftes appel- 
lent priwo'pw  aHifs  , les  el'prits  , les 
huiles  , les  fois , parce  que  leurs  par- 
ties ne  peuvent  être  dans  une  vive 
agitation  fans  exciter  du  mouvement 
dons  les  autres  corps.  Le  verbe  qui 
exprime  l’adion  d’une  chofe,  fe  nom- 
me , en  terme  de  Grammaire , f''erke 
0Ciif,  par  oppohtioa  à faffif.  . . . 
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ACTION  , f.  f.  lat.  En  rermci  de 
Minéÿtfl’aHion  de  bouche,  cft  le  mou- 
Tcmcm  de  la  langue  & de  la  mâchoi- 
re d’un  cheval , qui  mâche  le  mord  ; 
ce  qui  lui  ciem  la  bouche  fraîche.  En 
termes  de  Palais , c’cft  une  procédure 
dans  les  formes.  En  termes  de  Théâ- 
tre , c’ell  la  partie  du  fujetqui  eft  re- 
préfentée , par  oppOlition  à récit , qui 
regarde  ce  qui  le  palfe  hors  de  la 
fcene.  En  Rhétorique,  ce  font  les 
ornemens  extérieurs  de  la  pronon- 
ciation , tels  que  le  gelle  , la  conte- 
nance , le  fon  de  la  voix , la  force  ou 
la  tendreffe  des  mouvemens.  En  ter- 
mes de  Guerre , on  appelle  une  ac- 
tion tout  combat  qui  n’elt  point  une 
bauillc  générale  entre  deux  grandes 
armées.  Depuis  l’établi ifement  des 
Compagnies  de  Commerce , aSion  fe 
dit  pour  une  dette  active  fur  quelque 
Compagnie.  Nourirdes  avions , c eft 
payer  les  diverfes  femmes  pour  lef- 
quellcs  on  a fait  fa  foumillion  â la 
caifte  de  la  Compagnie.  Fondre  une 
aftion  y c’eft  la  vendre  ou  s’en  dé- 
faire , pour  employer  l’argent  â quel- 
que autre  ufage.  On  diitingue  les 
aéfions  fimples , qui  donnent  part  â 
tous  les  profits  de  la  Compagnie  , 
mais  qui  obligent  aulfi  d’en  foutenir 
les  pertes  5 les  aétions  rentières , qui 
ont  un  profit  fdr  & réglé , mais  qui 
n’ont  point  de  part  aux  dividendes  ; 
& les  avions  intereiTées , qui  tien- 
nent le  milieu  entre  les  deux.  L’Ac- 
tionaire  eft  celui  qui  a une  ou  plu- 
fieurs  aâions  fut  quelque  Compa- 
gnie. 

ACTIVITE’ , f.  f.  lat.  Capacité  oa 
pouvoir  d'agir.  En  Philofophie  , tout 
l’efpace  dans  lequel  une  chofe  peut 
agir , c’eft-â-dire  , exercer  fa  vertu  & 
fon  pouvoir  , fe  nomme  fa  fphire 
d'oBivité. 

ACTUEL  , adj.  lat.  Ce  qui  fe  fait 
ou  ce  qui  fe  pafte  au  moment  pré- 
. fent. 

ACUDIA , f.  ra.  Animal  de  l’A- 
mérique , qui  )ene  une  grande  lu- 
mière par  quatre  étoiles  qu’il  a teçues 
de  la  nature  , deux  près  des  yeux  8c 
deux  fous  les  ailes.  Si  l’on  fe  frotte  la 
main  ou  le  vifage  de  l’humidité  qui 
cft  dans  ces  étoiles , on  paroît  bcillaut 
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tandis  qu’elle  dure.  Cette  humidité 
fervoit  de  chandelle  aux  Amériquains 
avant  l'arrivée  des  Efpagnols.  L'A-0 
cudia  eft  de  la  grolTeur  d’un  moineau, 

8c  de  la  forme  d’un  efeargot. 

ACUIT2EHU  ARIRA , f.  m.  Plan- 
te célébré  de  Mechoakan  , province 
de  l’Amérique.  Sa  racine  eu  ronde  , 
blanche  intérieurement , 8c  jaune  au- 
dehors.  L’eau  qu’on  en  tire  eft  un 
antidote  excellent , ce  qui  lui  a fait 
donner , par  les  Efpagnols  , le  nom 
à’ Ennemie  des  venins.  On  appelle  anftî 
cette  plante  Zo\otaquam  8c  Chipa- 
huar\il. 

ACUT  , adj.  lat.  Terme  d’impri- 
merie pour<f/^M.  Les  Imprimeurs  ap- 
pellent e acut  l’e  ouven , qui  cft  mar- 
qué d’un  accent  aigu  , comme  dans 
charmé. 

ACUTI , f.  m.  lat.  On  donne  ce 
nom  â des  bouts  de  Forets  8c  de 
grands  Bois , terminés  en  pointe  , 
fuivant  la  fignification  du  mot. 

ADAD , f.  m.  Le  Soleil , que  les  * 
Aifyriens  adoroient  fous  ce  nom.  Ils 
appelloient  la  Terre  fa  lèmme  , 8c 
l’adoroient  aullî  fous  le  nom  àLA- 
dargytes. 

ADAGE,  f.  m.  lat.  Ancien  mot,  qui 
lignifie  Proverbe , mais  qui  n’cft  plus 
en  ufage  que  pour  le  Recueil  qu’E- 
rafme  a fait  des  Proverbes  anciens. 
les  Ada-es  d’Erafme, 

ADAGIO  , adv.  Terme  de  Mulî- 
que  , emprunté  des  Italiens , pour  ft- 
gnifier  qu’on  doit  jouer  ou  chanter 
tort  lentement. 

ADAMltES,  f.  m.  Seôcs  d’ Héré- 
tiques , qui  fe  prétendoient  obligés 
d’imiter  la  nudité  d’Adam  avant  le 
péché , parce  que  depuis  la  Rédemp- 
tion , par  la  mort  de  Jefus-Chrift , les 
hommes  dévoient  être  rétablis  dans 
< l’état  d’innocence.  Ils  s’alfembloienc 
nuds  dans  les  Temples  8c  s’y  permec- 
toient  toutes  fones  de  libenés.  Cette 
Se£te  fut  renouvellée  â Anvers  dans 
le  treiziéme  fiécle , par  un  nommé 
T aurdeme , qui  fuiri  de  trois  mille 
foldats  enlevoit  les  filles  8c  les  fem- 
mes , 8C  dunnott  des  noms  fpirituels  k 
Ces  infamies.  Un  Flamand  nommé 
Pillard , la  porta  en  Bohême  dans  le 
quiluiéme  üécle.  Elle  palTa  de-Û  c:i 
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Pologne , où  l’on  prétend  qu'elle  fub-  d’une  même  efpece , elle  eft  Jîmj'h. 
tïlle  encore.  Si  les  chofcs  ne  font  pas  de  la  munc 

ADAPTER  , V.  a.  lat.  Appliquer , efpece  , elle  eft  compjjr'e.  On  dit 
ajufter  une  chofe  â une  autre  , de  également  additiontitr  ou  fdtre  une 
forte  qu’elle  paroifte  lui  convenir,  addition. 

adaptation  dt  le  fubftantif.  ADDONNER  , v.  a£k.  On  dit  en 

ADAR , f.  m.  Douzième  mois  de  terme  de  Marine , que  ie  •vent  addon- 
l'année  eccléfiaftique  parmi  les  Juifs  , ne  , pour  iîgnifier  qu’il  commence  d 
& le  iixiéme  de  leur  année  civile.  Il  devenir  favorable  après  avoir  été 
contient  vingt-neuf  jours  & répond  à contraire. 

notre  Février.  Ce  fut  le  5.  de  ce  mois  ADDOSSE’ , adj.  Ce  mot  fe  dit  en 
que  le  Temple  fiit  achevé  & dédié  fo-  général  de  deux  chofes  appuyées  par 
lemnellement.  Le  7.  les  Juifs  célé-  le  dos  l’une  contre  l’autre.  En  termes 
brent  un  jeûne  pour  la  mort  de  de  Blazon , il  fe  dit  non-feulement  de 
Moïfe.  Le  13.  ils  en  obfervent  un  tout  ce  qui  a un  dos,  mais  encore  de 
en  mémoire  de  celui  de  Mardochée  tout  ce  qui  eft  de  quelque  longueur 
& d’Efther.  Le  14.  ils  foleninifent  & qui  a deux  faces  différentes.  Ainfî 
leur  délivrance  de  la  cruauté  d’A-  l’on  dit  cle's  addoffc'es  , &cc.  comme 
man  : &.  comme  l’année  Lunaire  , à lions  addojfés.  Les  Architeéfcs  appel- 
laquelle  les  Juift  s’attachent , eft  plus  lent  tolomne  addoffee  , celle  qui  tient 
courte  d’onze  jours  que  l’année  So-  au  mur  par  quelque  partie  de  fou 
laire , ce  qui  fait  un  mois  dans  l’ef-  diamètre. 

pacc  de  trois  ans  , ils  infèrent  alors  ADDUCTEUR,adj.  lat.  On  appelle 
un  treiziéme  mois , qu’ils  appellent  mufcle  adduHeur  le  troilîéme  mufcle 
yeadar , ou  fécond  Adar.  des  yeux  , qui  fait  tourner  les  regards 

AUARCA , f.  f.  Moufle  ou  efpece  du  côté  du  nez. 
d’écume  falée , qui  s’attache , dans  les  ADENOLOGIE,  f.  f.  Mot  grec 
temps  fecs,  aux  herbes  & aux  rofeaux  compofé , qui  flgnifïe  difeours  fur 
des  marais.  Sa  chaleur  fie  fa  féche-  les  glandes  ; c’eft  le  nom  d’une  pat- 
reflè  lui  donnent  une  vertu  qui  a les  tie  de  l’Anatomie , qui  en  traite, 
memes  propriétés  que  la  graine  de  ADENOS , f.  m.  Nom  d’une  eC- 
moutarde.  pcce  de  coton  , qui  vient  d’Alep. 

ADARME  , f.  m.  Petit  poids  ADENT  , f.  m.  Terme  de  Meniiî- 
d’Efpagne  , d’environ  la  feiziéme  ferie , qui  (îgnifie  des  entailles  en  for- 
partie  de  l’once  Parifienne.  C’eft  la  me  de  dents  , pour  l’aflcmblage  des 
même  chofe  que  le  demi  gros.  On  pièces  de  bois.  ' 

s’en  fert  à Buenofaïres  fie  dans  tou-  ADEPHAGE , f.  f.  Dcefle  de  la 
te  l’Amérique  Efpagnole.  La  propor-  Gourmandife  , qui  avoir  des  Tem- 
tion  de  l’once  de  Madrid  à celle  de  pies  en  Sicile.  Son  nom , compote  du 
Paris , eft  celle  de  cent  à quatre-vingt-  grec , exprime  le  plaillr  qu’on  prend 
feize  , c’eft -à-dire,  un  fepticme  de  a manger. 

moins  pour  cent.  ADEPTE, f.  m.  lat.  Terme  de  Scien- 

ADATIS  , f.  m.  Nom  d’une  Mouf-  ces  fecretes  , qui  flgnifïe  celui  qui  eft 
feline  des  Indes  Orientales.  La  plus  parvenu  à la  parfaite  connoilfance 
belle  eft  celle  de  Bengale  , qui  eft  du  myftére  qui  en  fait  l’objet, 
très  fine  Sc  très  claire  j chaque  pièce  ADEQUATE,  adj.  lat.  Terme  de 
à dix  aunes  de  longueur , fur  trois  Philofophie  , qui  lignifie  entier  , 
quarts  de  large.  plein  , parfait.  VIde'e  adéquate  d'une 

ADDITION  , f.  f.  lat.  L’aftion  d’a-  chofe. 
jouter  ou  de  joindre  plufleurs  chofes  ADES , f.  m.  Dieu  de  l*Enftr  , ÎC 
cnfemble  pour  en  augmenter  la  quan-  quelquefois  l’Enfer  même.  Ce  nom 
tiré.  En  Arithmétique , c’eft  la  pte-  vient  d’un  Roi  d’Epite  , qui  faifant 
mierc  réglé  , qui  conduit  à trouver  la  travailler  aux  mines  une  infinité  djC 
femme  totale  de  plufleurs  nombres  perfonnes  , qui  mouroient  dans  ce 
aflemblés.  S’il  eft  queftion  de  chofe*  travail  > fut  fursommé  Ades , c’eft- i- 
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dire  , Dieu  de  l’Enfer  8c  des  Rj- 

chclfes. 

ADEXTRE’,  adj.  lat.  Terme  de 
^az.un  , qui  fc  dit  des  Pièces  qu’on 
mec  au  côté  droit  de  l’écu  , par  op- 

Eoiîtion  à Senejh-c  , <]\ii  fe  dit  de  ccl- 
:s  qu’on  mec  au  côté  gauche. 
ADHATRADA,  f.  m.  Noyer  de  la 
Côte  de  Malabar,  donc  les  feuilles 
croilLnt  oppoi'écs  les  unes  aux  au- 
tres. Sa  ileut  forme  un  calice  oblong , 
d’une  feule  picce. 

ADHE’KEK  , ADHE’SION  , AD- 
HE’RENT.  Ces  mots , qui  viennent 
du  laria , ont  la  même  Ugniticacion 
que  s'attac'  er , attachement  8c  atta- 
tf)t  J mais  ils  renferment  l’idée  d’un 
attachement  fort  & co.nllant. 

AD  HONORES.  Expreilion  lati- 
ne , qui  s’eft  introduite  , dans  notre 
tangue  , pour  fignitier  , ce  qui  ne 
fe  fait  que  pat  bienféaucc , ou  ce  qui 
n’a  point  d’autre  avantage  qu’un  vain 
titre. 

ADJACENT , adj.  lat.  Ce  qui  eft 
Jtthé  fort  près.  Un  lieu  qui  en  borde 
Un  autre. 

ADIANTE  , f.  m.  Plante  qui  eft 
un  des  cinq  Capillaires.  On  en  diftin- 

fue  deux  fortes  , le  blanc  & le  noir. 

c premier  fe  nomme  auHî  Sahia 
vita  , ou  Vnta  murar/a.  Le  noir , qui 
eft  le  meilleur,  porte  aulft  le  nom 
de  Capillus  •vemris  ofpcinorum.  On 
lui  attribue  une  petite  vertu  purga- 
tive. 

ADIAPHORISTE , f.  m.  Ce  nom, 
dans  fon  origine  grecque  (îgnifie 
tndijfcTcnt , fiit  donné  dans  les  deux 
derniers  fiécles  à certains  Proceltans , 
qui  approuvoient  la  dodrine  de  Lu- 
ther fans  celTcr  de  reconnoître  l’au- 
torité de  l’Eglife. 

ADJECTIF  , f.  m.  lat.  Terme  de 
Grammaire  , par  lequel  on  entend 
Un  mot  qui  fe  joint  à un  fubllan- 
tif , & qui  marque  fa  qualité.  Il  y 
a des  adjectifs  qui  ont  un  régime  &c 
d’autres  qui  n’en  ont  point.  Il  y en 
a qui  doivent  être  mis  devant  le 
fublUntif,  d’autres  qui  doivent  être 
mis  apres , 8c  d'autres  qui  fe  met- 
tent indifféremment.  L’adjcétif  doit 
toujours  s’accorder  avec  le  fubftan- 
tif,  en  genre  ôc  en  nombre.  Un 
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adjeftif  joint  à deux  fùbftanrifs  de 
di.lcrens  genres  doit  fuivre  le  gennr 
mafeulin.  En  général  , Adjedtif  li- 
gnilîe  tout  ce  qui  ajot'itc  , ou  qui  eft 
capable  d ajourer  ; mais  il  eft  réduit 
à driigncr  les  mors  qui  expriment  les 
qualités  des  perlonncs  ou  des  cho- 
ies , ôc  qui  n'oiit  qu’une  lignification 
vague  , lorfqucllc  n’cft  pas  détermi- 
née par  le  nom  fubibntif  auquel  on 
les  applique.  Quelquefois  un  adjedtif 
Uevicnc  lui-même  fubitanrif , comme 
le  Grand  , le  Noble  , le  Padiéti- 
qiie,  ficc. 

ADIEU-VA.  Terme  de  Mer , pour 
avertir  l’équipage  que  le  vailfeau  ell 
prêt  d virer  pour  changer  de  route. 

ADIMMnIN  , f.  m.  Aninial  prive 
d’Afrique , de  la  grandeur  d’un  veau 
8c  de  la  forme  d’un  mouron. 

ADJOINT  , f.  m.  Titre  d’Ofticc  , 
en  ufage  dans  pluftcurs  Corps.  Le 
Syndic  de  la  Librairie  a fes  Adjoints. 

ADJOURNEMENT  , f.  m.  Terme 
de  Palais,  qui  lignifie  la  fommation 
de  comparoitre  devant  le  Tribunal 
de  Jufticc.  Dictel  d’adjournement  fer- 
formel. 

ADJOUTAGE,  f.  m.  Terme  de 
Fontainicr  , qui  ne  lignifie  qu’ad- 
jondtion.  On  fait  des  adjoutages  i 
une  conduite  de  plomb. 

ADIPEUX  , adj.  lat.  Terme  de 
Médecine , qui  lignifie  gras.  La  mem- 
brane adipculé. 

ADIPSOS  , f.  m.  gr.  Efpece  de 
grand  Palmier  d’Egypte  , qui  a l’o- 
deur du  Coignallicr , le  fruit  du  Câ- 
prier , fie  la  feuille  du  Myrrhe.  Son 
fruit  a l’odeur  agréable  j 8c  quoi- 
qu’il ne  foit  pas  bon  d manger,  on 
lui  artribue  , avant  fa  maturité , la 
vertu  d’appaifer  la  foif. 

ADITION  , f.  f.  latin.  Terme  de 
Jurifprudence , qui  lignifie  l’accep- 
tation d’un  héritage.  L'adition  d‘heré- 
dité. 

ADJUDANT  , f.  m.  Terme  qui 
fignifie  celui  ejiti  aide  , 8c  qui  eft  en 
ufage  dans  les  Troupes  des  Pays-Bas. 
L'Adjudant  d’un  Régiment  eft 
Maior.  Adjudant  général. 

ADJUDICATAIRE  , f.  lat.  Terme 
dePalais , qui  fc  dit  de  celui  ou  de 
'celle  à qui  l’on  adjuge  quoique  bica 
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.âuu  les  formes  de  Juftice.  On  ap- 
pelle Adjudicataire  général  des  Fer- 
mes , un  Particulier  qui  prête  Ton 
nom  pour  le  bail  des  Fernuers  géné- 
raux avec  le  Koi. 

ADI  VE,  f.  f.  Renard  d'Afrique  , 
^iii  heutle  comme  le  chien  , 15c  qui 
épouvante  les  lions. 

ADJUGER  , V.  a(ft.  Terme  de 
Vente.  On  adiu^e  an  plus  offrant  (S" 
demitr  encl.erijfeur  j c ell-i-dire  , que 
la  ebofe  lui  cil  abfolument  abandon- 
née au  prix  qu’il  olïre.  On  dit  dans 
le  même  fens  a ‘judication, 

ADJURATION  , f.  f.  lat.  Terme 
Ecclélîallique , qui  fe  dit  du  com- 
mandement qu’on  fait  au  Démon  , 
dans  les  Exorcifmes  , de  fonir  du 
corps  des  PolFédis.  Adjurer  fe  dit  dans 
le  même  fens. 

ADMINICULE  , f.  m.  lat.  Terme 
de  Pratique  , qui  iîgnihe  foutien  , 
& qui  fe  dit  de  cc  qui  aide  d faire 
preuve  en  Jullice  , fans  mériter  le 
nom  de  preuve  formelle. 

ADMINISTRATEUR,  f.  m.  lat. 
Celui  qui  efl  chargé  de  fa  conduite  de 
quelques  affaires  publiques  ou  parti- 
culieref.  V Admini/lrateur  d'un  Hô- 

t'i'al.  On  dit  de  même  adminillrer 
es  affaires  de  l’Etar.  VAdminiJlra- 
tion  du  Gouvernement. 

ADMINISTRERESSE  , f.  f.  Dans 
le  Parlement  de  Bordeaux  , on  don- 
ne ce  nom  , au  lieu  de  celui  d’Ad- 
minidratrice  , à ime  Merc  qui  a 
l’adminidration  du  bien  de  fes  En- 
fans  , Mineurs , ou  Pupiles. 

ADMISSION/,  f.  lat.  C’cfl  l’aftion 
de  recevoir  celui  qui  fe  préfente  dans 
quelque  lieu  ou  pour  quelque  degré. 
L'admifjicn  aux  Ordres  Jacrés.  On  dit 
dans  le  même  fens  admettre , admît. 

ADMITTATUR  , f.  m.  Terme 
purement  latin  , qui  fc  dit  d’un  Bil- 
let donné  à ceux  qui  afpirent  aux 
- Ordres , pour  marquer  qu’ils  font 
capables  d'être  reçus. 

ADMONETER  , v.  aû.  Terme 
de  Juftice , qui  lignifie  donner  un 
avis  par  fentence  à quelque  coupa- 
ble , qui  ne  mérite  pas  une  plus  rude 
punition.  On  prononce  Amonéter, 
ADMONITEUR,  f.  m.  lat.  Ce- 
lui , qui  aveitit , qui  donne  un  avis. 
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Au  Noviciat  des  Jéfuites  , Adrnoni- 
teur  eft  un  titre  d’office.  C’eft  un 
des  plus  fervens  Novices  ,,  qui  eft 
chargé  d’avertir  les  autres  de  cc  qu’ilf- 
ont  à faire.  Le  Général ,.  du  meme 
Ordre  , a fon  Admoniteur  , qui  eft 
une  efpece  de  Surveillant nommé 
par  la  Congrégation  générale  , pour 
l’avertir  , en  fecret  , de  fes  faucci. 
Quelques  Congrégations  de  Filles  ^ 
ont  aulii  des  Omciercs  , qui  portent 
le  nom  à'Admonitrices. 

ADMONH  ION  , f.  f.  lat.  Ter- 
me Eccléliaftiquc  , qui  lignihe  aver- 
tiffement. 

ADNOTATIONS  , f . f.  lat.  Ter- 
me de  Chancellerie  Romaine  , qui 
fignihe  des  Requêtes , ou  des  Suppli- 
ques , répondues  par  la  feule  figna- 
ture  du  Pape. 

ADOLESCENCE,  f.  f.  lat.  Partie  de 
l’âge  humain , qui  fuir  l'cufance  , Sc 
où  le  jugement  commence  à lé  fot- 
mer.  Le  temps  de  l’adolefcencc  eft 
ordinairement  depuis  quatorze  ans 
jufqu’à  vingt. 

ADO  NE  A , f.  f.  Nom  d’une  Di- 
vinité Pr.ycnne , qui  prélidoit  aux 
Voyages  , comme  Alcoae.  Les  Ara- 
bes uommoient  le  Soleil  , Adonée  , 
fie  lui  offroient , fous  ce  nom  , de 
l’enccns  & d’autres  parftims.  On  a 
donné  le  même  nom  à Bacchus.  ’ 

ADONIEN  , f.  & adj.  Nom  grec 
& lailn  , d’un  vers  compofé  de  deux 
feuls  pieds  , un  Dactile  & un  Spon- 
dée. Dans  les  Odes  en  Vers  faphi- 
ques  , c'eft  le  quatrième  de  chaque 
Strophe. 

ADONIQUE  , f.  & adj.  Nom 
d’un  petit  vers  latin  , compofé  d’un 
Daiftile  fie  d'un  Spondée  , fie  qui  fe 
met  à la  fin  de  chaque  Strophe  des 
vers  Saphiques. 

ADONISER  , V.  aû.  Mot , for- 
mé , comme  les  précédens , du  noin 
d’ Adonis  : s’adomfer  , c’eft  fe  parer , 
s’embdiir  , pour  être  aulii  capable 
de  plaire  qu’ Adonis  , Favori  de  Ve- 
nus. 

ADOPTER,  f.  f.  lat.  Cc  mot  fîgnifie 
proprement  choifir  pour  héritier  quel- 
qu’un qui  ne  l’ell  pas  nacurellemcpr. 
t' Adoption  eft  en  ufage  dans  les  pays 
de  Droit  écrit.  On  dii.  fils  d'adopti»». 
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fils  adoptif,  pour  fignifier  cclüi  qUÎ 
eft  appelle  de  cette  manière  au  droit 
des  enfans.  Adopter  s’employc  auifi 
pour  (îgniHer , Prendre  à Ton  ufage  , 
ou  s’approprier  quelque  chofe.  Ainfi 
l’on  dit  Adopter  les  penfées  d’autrui , 
les  loix  , les  maniérés , &c.  - 

ADORER , V.  aa.  lat.  ADORA- 
TION , f.  f.  Efpece  de  refped  & de 
culte , qui  ne  fe  rend  qu’au  fouve- 
xain  Etre.  On  employé  néanmoins  ce 
mot  dans  le  langage  ordinaire , pour 
éîgniHec  un  vif  fentiment  de  refpeû , 
d'eilime  & d’aifeaion.  J’adore  fon 
taraRere.  Je  l’aime  à l’adoration. 

ADOUAR.  Nom  qu’on  donne, 
eh  Afrique  J à des  Villages  ambu- 
lant , comme  les  hordes  des  Tarta- 
res. 

ADOUBER  , V.  aa.  Terme  de 
Triarac  8c  d’Efchecs , pour  avertir 
u’on  touche  une  pièce  fans  la  jouer. 
‘adoube, 

ADOUCIR , V.  aa.  Outre  les  figni- 
Itcations  morales  , telles  em’adoueir 
l’humeur  , fes  maniérés  s’adcucijjint  , 
8cc.  ce  terme  exprime , en  Peinture , 
le  mélange  des  couleurs  avec  un  pin- 
ceau fans  pointe , compolé  de  poil  de 
porc,  de  chien , ou  de  blereau.  On 
dit , dans  le  même  langage  , adoucir 
un  dcjjein , pour  en  ajjoiblir  la  teinte. 
XJn  trait  trop  rude , qui  demande  d’ê- 
tre adouci.  Adouciuèment  fe  prend 
dans  le  même  fens  , parmi  les  Peintres 
& les  am.iteurs  de  la  Peinture. 

ADOUE’ , adj.  Terme  de  CIiaiTe  , 
qui  lignifie  accouple'.  Les  perdrix  font 
éidoue'es  quand  elles  ont  commencé  à. 
s’accoupler. 

ADOUX  , f.  m.  Terme  de  Tein- 
turier , qui  fe  dit  du  Paficl  , lorf- 
qu’ayant  été  mit  dans  la  cuve  , il 
commence  â jeteer  une  fleur  bleue. 

AD  PATRES.  Exprelfion  latine  , 

; qui  s’eft  introduite  dans  notre  lan- 
gue. Aller  ad  Patres  , envoyer  quel- 
qu’un ad  Patres  , c’efl  aller  ou  en- 
voyer quelqu’un  dans  l’autre  Mon- 
de ; vers  fes  Peres , qui  cfl  le  fens 
propre  du  latin. 

ADRAGANTH  , ou  TRAGA- 
GANTH.  Nom  d’une  Gomme. 

AD  REM.  Expreflion  empruntée 
du  latin  y pour  rappeller  quelqu’un 
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au  fait , à l’état  de  la  queflion  , lorf^ 
qu’il  s’en  écarte  par  des  raifonne- 
mens , qui  n’y  ont  pas  de  rapport. 

ADRESSE  , f.  f.  Outre  fes  ligni- 
fications communes , ce  mot , en 
termes  de  Chancellerie  , fe  dit  des 
Edits  8c  des  Déclarations  du  Roi  , 
qui  font  adrellces  aux  Cours  Souve- 
raines, 8c  par  elles  aux  Jurifdiéüons 
inférieures.  En  Angleterre  , il  fe  dit 
des  Placets  , qui  le  préfentent  au 
Roi , 8c  de  tout  ce  que  les  deux 
Chambres  du  Parlement  lui  commu- 
niquent ou  lui  demandent  par  écrit. 
Il  elt  auifi  devenu  françois  dans  ce 
fens. 

ADVENT  , f.  m.  lat.  Terme  Ecclé- 
liallique.qui  lignifie  un  certain  efpace 
de  temps  preferit  par  l'Eglife  avant  la 
Fête  de  Noël , pour  fe  préparer  à l’<«r- 
riw'f  du  Sauveur  , c^ell-à-dire  , au 
jour  ou  l’on  célébré  la  mémoire  de 
fa  nailfancc. 

ADVENTIF,  adj.  lat.  Terme  de  Ju- 
rifprudençe,  qui  lignifie  lesbiens  dont 
une  femme  hérité  pendant  fon  ma- 
riage, ôc  qui  ne  font  pas  compris 
dans  fa  dot.  Biens  adventifs  • 

ADVERBE , f.  m.  Terme  de  Gram- 
maire. C’ell  un  mot  indéclinable , qui 
fe  joint  au  verbe  ou  à l’adjeélif , pour 
exprimer  la  maniéré , la  force  , le 
temps , la  nature , 8cc,  de  la  chofe  ou 
de  la  qualité.  Sapement  eft  un  adver- 
be. 

ADVERBIALITE’,  f.  f.  Qualité 
d’un  mot , qui  elt  adverbe  , ou  pris 
comme  adverbe.  Elle  le  rend  indé- 
clinable. 

ADVERSAIRE , f.  lat.  Ennemi,  ou 
celui  qui  s’oppcife  à quelqu’un  par 
fes  aftions  , fes  difeours  ou  fes  fenti- 
mens. 

ADVERSATIVE , f.  f.  lat.  Terme 
de  Grammaire.  On  donne  ce  nom 
aux  conjonétions  , qui  marquent 
qu’on  va  dire  quelque  chofe  d’op- 
pofé  à ce  qu’on  a dit , ou  qui  an- 
noncent du  moins  quelque  reflric- 
tion  } telles  que  ruais  , cependant  , 
au  lieu  tfue  , 8cc. 

ADVERSITE’,  f.  f.  lat.  Difgrace  do 
la  formne,  privation , perte  fâcheufe, 
perte  phyfique  ou  morale , fujet  do 
douleur  8c 
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ADULATION  , f.  f.  lat,  Flaterie , 
carcifes  ou  louanges  faulfes  & imércf- 
fées.  On  dit  dans  le  même  fcns  adu- 
Idteur. 

ADULT , f,  m.  lat.  Terme  de  Droit 
Sc  d’Eglife,  qui  fignifie  celui  qui  eft 
dans  1 âge  requis  par  les  loix  pour 
certaines  adhons. 

ADULTERE , adj.  & fubft.  lat.  Un 
homme  , une  femme  adultéré.  Commet- 
tre un  adultéré.  Le  crime  de  l’adulterc 
eft  proprement  l'ade  d’incontinence 
d’un  homme  marié , avec  toute  autre 
femme  que  la  fienne , ou  d’une  femme 
avec  tout  autre  homme  que  fon  mari. 
Si  les  deux  coupables  font  mariés, 
J 'adultéré  eft  double.  Suivant  la  loi 
de  Moïfe,  cf  crime  étoit  puni  de 
mort.  Les  Romains  n’eurent  point  de 
loi  formelle  contre  l’adulterc  juf- 
qu’au  régné  d’Augufte.  Sous  l’Empe- 
reur Théodofe , une  femme  convain- 
cue d’adulcere  étoit  punie  par  une 
fon/Zapra/jci»  publique.  Lycurgue  pu- 
niiToit  l’adultere  comme  le  parricide. 
Xes  Locriens  arrachoicnt  les  yeux  aux 
coupables.  Les  anciens  Saxons  brû- 
loient  la  femme , & dreflbient  fut  fes 
cendres  un  gibet  où  l’homme  étoit 
pendu.  Edmond , Roi  d’Angleterre  , 
punifloit  l’adultere  comme  Phomici- 
dc  ; mais  le  Roi  Canut  fe  contentoit 
de  bannir  l’homme , & de  faire  cou- 
per le  nez  fie  les  oreilles  i la  fejTimc. 
En  Efpagnc,  on  faifoit  autrefois  cou- 
per à l’homme  la  partie  qui  avoir  pé- 
ché. En  Pologne , on  le  clouoit  pu- 
bliquement par  la  même  partie  , fie 
lui  mettant  un  rafoir  â la  main  , on 
lui  laillbit  la  liberté  ou  de  fc  rendre 
eunuque , ou  de  périr  dans  cette  fitua- 
tion.  Aujourd’hui  les  loix  , plus  fa- 
vorables i l’adulterc,,  n’impofent 
guéres  d’autre  châtiment  que  la  fé- 
paration. 

ADÜSTE,  ADURENT.  Termes 
latins  de  Phyfique  fie  de  Chirurgie  , 
ui  lignifient,  le  premier  brûlé , en- 
ommagé  par  la  chaleur  5 l’autre  brû- 
lant , cauflitjue. 

ADY , f.  m.  Nom  d’une  efpece  de 
Palmier  de  l’Ifle  Saint  Thomas , qui 
excede  le  Pin  en  hauteur , fie  dont 
les  Infulaires-  tirent , par  incifioq  , 
une  liqueur  qui  leur  fçrt  de  vin. 
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ÆGTDE,  f.  f.  lat.  Fameux  Bouclier 
de  Pallas , fur  lequel  la  tête  de  Gorgo- 
ne étoit  dépeinte , Sc  dont  la  feule 
viie  diangeoit  les  perfonnes  en 
pierre. 

ÆGILOPS , f.  m.  gr.  En  termea 
d’Oculifte  , c’ert  le  nom  de  la  Mala- 
die des  yeux,  qui  fe  nomme  autre- 
ment Fiftule  lacrimale. 

ÆGIPTIAC  , f.  m.  Drogue  qui  tire 
ce  nom  de  fa  couleur  noire  , excel- 
lente pour  nettoyer  les  vieux  ulcé- 
rés. 

ÆM  , ou  AM.  Mefure  des  liqui- 
des , dont  le  nom  eft  commun  à 
toute  l’Allemagne  8c  la  Hollande  , 
mais  qui  n’eft  pas  partout  la  même 
en  grandeur.  Communément , elle 
eft  de  vingt  fertels  , ou  quatre-vingt 
malfes.  Mais  , à Heydelberg  , elle 
n’eft  que  de  douze  fertels  ; 8c"  le  fer- 
tel  de  quatre  malfes  ; ce  qui  la  ré- 
duit â quarante-huit  malTcs.  Dans 
le  'Wirtemberg  , elle  eft  de  feize 
yunes  , 8c  l’yune  de  dix  malfes  ; 
ce  qui  fait  monter  l’Ara  , à cent 
foixante  malfes.  Elle  eft  de  quatre 
ankers  ■,  l’anker  eft  de  deux  ftekans , 
ou  de  trente-deux  mingles  ; 8c  le 
mingle , de  deux  pintes  , mefure  de 
Paris.  Ainfi , l’Am  ou  l’Æm  , revient 
à deux  cens  cinquante  ou  deux  cens 
foixante  pintes  de  Paris. 

ÆMERE  , adj.  gr. , qui  fignifie 
fant  jour  certain.  On  fe  fert  de  ce 
mot , dans  la  vie  des  Saints  , pour 
exprimer  ceux  dont  on  ne  fçait  pas 
certainement  le  jour  de  la  mort  8c  le 
nom.  Les  Saints  Æmeres. 

ÆOLIPILE , f.  m.  Inftrumentpoûr 
efilfiper  la  fumée.  C’eft  une  boule 
creufe  de  ouclque  métal , qui  n’a 
qu’une  petite  ouverture  par  laquelle 
on  fait  encrer  de  l’eau  , après  avoir 
fait  chauffer  la  boule  pour  raréfier 
l’air  qu’elle  contient.  Si  on  la  tient 
enfuite  près  du  feu  , elle  poulfe  , fui* 
vanc  la  lignification  grecque  de  foi> 
nom  , un  vent  impétueux  qui  challè 
la  filmée. 

ÆRER  , V.  aéi.  lat.  Mettre  quel- 
ue  chofe  â l’air.  A’crien , qui  vient 
e la  même  fource , fignifie  ce  qui 
tient  de  l’air , ce  qui  en  a la  nature 
8c  les  propriétés.  On  nomme  Acrolt 
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une  petite  veflïe  pleine  d'eau  , qui  fc 
iorinc  fur  les  corps.  V Acromamie 
ell  l’art  de  deviner  par  le  moyen  de 
l’air. 

ÆRIENNE  , f.  f.  & ad),  lat.  Nom 
d’une  petite  efpcce  de  Cucpes , qui 
font  leurs  nids  , comme  en  l’air,  (ui- 
vant  la  lignification  du  mot , c’eft-à- 
dirc , à quelque  branche  d’arbre  , ou 
à une  paille  ^ chaume  , qui  efi  en- 
cote  fur  pied , ou  dans  un  builTon  , 
&c. 

ÆROGRAPHIE,  f.  f.  gr.  Mot 
compofé , qui  lignifie  Traité  , ou 
defeription  de  l'air. 

, 'ÆRL’GINEUX,  adj.  lat.,  qui  fe 
dit  de  ce  qui  commence  à (e  rouil- 
ler , de  ce  qui  fent  la  rouille , ou 
qui  en  a la  couleur.  Il  y a une  bile 
verte  , que  les  Médecins  nomment 
Ærugineufe  6c  Poracée. 

ÆTHER.  Etheh. 

ÆS-USTUM  , f.  m.  Terme  larin 
que  les  Chimiites  ont  introduit  dans 
notre  langue , pour  fignifier  du  cuivre 
bridé , c’ell-à-dire  calciné , qui  fert  à 
plufieurs  opérations  de  Médecine. 

ÆTIOLOGIE , f.  f.  gr.  Mot  com- 
pole , qui  lignifie  Difeours  fur  les 
caufes  d'une  chofe  phyfique  ou  mo- 
rale. 

ÆTHIOPIS  i f.  f.  Planre  du 
Mont  Ida , à laquelle  on  attribue  de 
b vertu  , pour  les  crachemens  de 
fang  , les  feiatiques  fie  la  pleuréfie. 
Ses  feuilles  reiTemblent  à celles  du 
bouillon , Ce  fa  graine  croit  toujours 
double  dans  une  même  colTe. 

ÆTHIOPS  MINERAL.  Terme  de 
Chimie , qui  eft  le  nom  d’un  mélan- 
ge de  quatre  parties  de  vif  argent , Se 
de  trois  de  fleur  de  fouflre , broyées 
dans  un  Mortier  de  verre  , jufqu’à 
téduélion  en  poudre  très  fine. 

ÆTITE , f.  f.  Efpece  de  pierre  , 
qu’on  nomme  auifi  pierre  d’ Aigle  , 
fuivant  la  lignification  de  ce  mot 
grec , parce  qu’on  prétend  qu’elle  fe 
trouve  dans  les  nids  d’aigle.  On  lui 
attribue  la  propriété  de  uciliter  l’ac- 
couchement, lotrqu’clle  eft  attachée  â 
la  cuilfe  d’une  femme  j ou  de  le  re- 
tarder , fi  on  la  lui  met  fur  le  fein.  Il 
y en  a de  plufieurs  forces , fuivant  U 
diflérence  des  climats. 
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AFFABILITE’ , f.  f.  lat.  Qualité  Je 
caraâere , qui  rend  un  homme  doux 
fie  gracieux  quand  on  lui  parle.  On 
dit  dans  le  meme  fens  un  homme  af- 
fable. 

AFFAIRE  , f.  f.  Towte  entreprife 
ou  toute  occupation  qui  demande  de 
l’attention  fie  des  foins. 

AFFAIT.AGE,  f.  m.  Terme  de 
Fauconnerie.  Soin  qu’on  apporte  à 
dreifer  un  oifeau  de  proie  pour  le 
vol.  On  dit  dans  le  meme  fens,  af- 
faiter  un  oifeau.  Aftàiter  fe  dit  auiC 
pour  apprivoifer. 

AFFALER.  Terme  de  Mer,  qui 
lignifie  bailfer  quelque  chofe.  Afa~ 
1er  une  manoeuvre  , c’elf  la  faire  baif^ 
fer.  Le  terme  de  comniandement  eft 
ajlale,  U»  valjfeau  s'aHale  à la  côte  , 
lorfqu’il  eft  forcé  de  s’approcher  de 
la  terre. 

AFFEAGER  , v.  aû.  ou  donner  â 
Feagc.  Terme  de  Fiefs , qui  lignifie  , 
aliéner  une  portion  de  terres  nobles 
d’un  Fief,  pour  être  tenue  en  rotu- 
re , à la  charge  d’une  certaine  rede- 
vance. 

AFFECTE’,  ad).  Terme  oppol?  à 
finiple  fie  à naturel.  Air  affelîe.  Ma- 
niérés ajfellées.  AtFeéler  quelque  cho- 
fe , c’elt  y apporter  de  la  contention 
fie  de  l’art , dans  quelque  vue  qui  s’é- 
carte de  la  vérité.  Affecle' , en  Méde- 
cine , lignifie  attaqué  , pris  , failL 
Ajjeflé  d'une  fievre  maligne, 

AFFECTIF,  adj.  Ce  mot,  qiM 
étoit  en  ufage  autrefois  pour  affec- 
tueux , ne  l’eft  plus  que  dans  la  vie 
fpirituelle  , pour  lignifier , accom- 
pagné de  tendrelfe  fenlîble.  Il  eft  op- 
polé , dans  ce  fens  , à effeéfif , qui 
lignifie  , accompagné  d’effets  fie 
d’adions.  L’amour  affeéüf  ou  effèc- 
tif. 

AFFECTION , f.  f.  lat.  Outre  la 
lignification  commune  d’attachement 
de  coeur  fie  d’amitié , ce  mot  fe  prend 
au  pluriel , pour  tous  les  pcnchans  de 
l’ame , fie  quelquefois  pour  les  qua- 
lités phyfiques  du  corps. 

AFFE’RENTE,  adj.  lat. On  appel- 
le , en  termes  de  Palais , part  afféren- 
te , chaque  partie  d’un  hériuge , qui 
eft  divilee  en  plufieurs  portions. 

AFFETEJUE,  f.  f.  MollelFc  te- 
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«hcfchée,  dans  l’air  , dans  les  ma- 
nicrcs,  dans  les  regards  , ou  meme 
dans  les  termes  & dans  le  fon  de  la 
voix  , dont  le  but  ell  de  plaire  , 5c 
«qui  cfl  ordinairement  un  art  des  Co- 
cjiiettes.  On  cmit  ce  mot  venu  de  l’I- 
talien , oû  il  lignifie  de  l’art  Se  des 
foins  afi'cttés , mais  il  ne  fe  dit  gué- 
res  , en  trançois , que  des  femmes 
•coquerces. 

AFFETTO  , AFTETUOSO  , adj. 
"Mots  empruntés  de  la  Mulîque  Ita- 
lienne , pour  fignifier  qu’un  air  ou 
un  chant  doit  être  exécuté  avec  beau- 
coup de  tcndrcllc  8c  de  grâce. 

AFFICHE  , f.  f.  Nom  qu’on  donne 
aux  avis  publics  qui  s’attachent  aux 
coins  des  rues , 8c  à la  porte  des  Fgli- 
fes  8c  des  tribunaux  de  Juitice.  On 
dit  de  même  njicher  un  Mandement, 
urf'tinc  de  Livre.  Par  allufion  à cet 
ufage  , on  dit  d’une  perfonne  qui 
s’expofe  aux  difeours  du  public  , 
qu’elle  s'ujjîdye  , qu’elle  prend  plaiiîr 
a s’.tficher. 

' Afficher.  , eft  aullî  un  terme  de 
'Cordonnier  , qui  lignifie  couper  les 
extrémités  d’un  cuir  lorfqu’il  eft  fur 
la  forme.  Afficher  une  faire  Je  fe- 
tnellet.  * 

AFFIDE’ i adj.  Emprunté  de  l’Ita- 
■licn  , qui  fc  dit  pour  fiJetle  , à qui 
l’on  croit  avoir  raifon  de  prendre 
confiance. 

AFFIER  , V.  a£t.  Terme  de  Jardi- 
nage. C’efl  planter  des  arbres  en  lion 
•U  cn,bouture. 

AFFILIATION  , f.  f.  lat.  Terme 
Monaftique  , qui  fe  prend  dans  un 
double  fenS.  Il  lignifie  le  droit  qu’un 
Séculier  obtient , par  certaines  forma- 
lités , ou  par  des  lettres , de  participer 
aux  prières  d’un  Ordre  Religieux.  Il 
lignifie  auifi  le  lien  qu’un  Religieux 
contraéte  , dans  plulieurs  Ordres  , 
'avec  la  Maifon  ou  l’Abbaïe  dans  la- 
quelle il  fait  profeifion.  Quoiqu’il 
uifle  celfer  d’y  faire  fa  demeure  ha- 
ituelle,  il  eft  toujours  libre  d’y  re- 
tourner. 

AFFINER  , V.  afV.  Terme  d’Art. 
Les  Relieurs  de  Livres  difent  affiner 
le  carton , pour  dire  le  renforcer.  Les 
Cordiers , affiner  le  chan-jre , pour  le 
greffier  far  l' affinoir  , qui  le  tCad  plus 
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fin.  ' Les  gens  de  Mer  difent  fe  tenu 
ajftne , pour  dire  qu’il  s’éclaircit. 

AFFINITE’,  f.  f.  lat.  Rclfcmblan- 
cc  ou  rapport  d’une  chofe  avec  une 
autre.  Ce  mot  lignine  d’ailleurs  , li- 
non paienté , du  moins  les  efpeces 
d’alliances  qui  en  approchent  le 
plus. 

AFFIQUET  , f.  m.  Petit  bâton 
creux  que  les  femmes  portent  à la 
ceinture  , pour  foutenir  leurs  aiguil- 
les , lorfqu’ellcs  travaillent  à faire  des 
bas. 

AFFIRMATIVE , f.  f.  la.t.  On  a fait, 
dans  le  langage  commun  , un  fubf- 
tantif  de  ce  mot  , pour  l’oppofer  à 
négative.  Ainli  l’on  dit , je  me  déter- 
mine feur  l'affi.rmative.  Il  eft  clair 
qu'on  fous-entend  fropnftion. 

AFFIR.MER  , v.  act.  lat.  C’eft  pro- 
prement un  terme  de  Palais  , qui  li- 
gnifie alfurer  quelque  chofe  avec  les 
formalités  établies  par  les  loii.  On 
dir,  dans  le  même  fens.  Affirmation. 
En  Angleterre , on  donne  le  nom  par- 
ticulier d’affirmation  au  témoignage 
que  les  Quakers  rendent  en  Juiiice  , 
parce  qu’étant  difpcnfés  de  la  forme 
ordinaire  du  ferment,  qui  eft  con- 
traire â leurs  principes  de  Religion  , 
ils  en  font  crus  fur  leur  fimpic  décla- 
ration , â laquelle  on  fuppofe  une 
force  équivalente. 

AFFLEURER,  v.  n. , qui  fc  dit, 
en  termes  d’art , pour  toucher  ou 
joindre  de  fort  près.  Il  vient  , com- 
me effleurer , de  (leur  , pris  dans  le 
fens  qu’il  a dans  l’e.rprclfion  â fleur 
d’eau. 

AFFLICTIF,  adj.  lar.  Terme  de 
Juftice,  qui  n’cft  guércs  en  ufage  , 
que  pour  feire  affUdive  , c’ell-i-dire  , 
oû  te  mal  eft  joint  à l’infâmie. 

AFFLUENCE , f.  f.  lat.  Ce  mot 

notre  la  double  idée  d’abondance 
'augmentation.  C’eft  ce  qui  eft 
plus  que  fulfilânt. 

AFFOLE’ , adj.  Terme  de  Mer.  La 
boulTole  ou  l’aiguille  eft  aft'olée  , 
lorfque  manquant  de  vertu  , pour 
avoir  été  touchée  d’une  maUvaife 
pierre  d’aiman  , elle  indique  mal  le 
Nord  dans  une  latimdc  eù  l’on  eft 
fur  qu’il  n’y  a point  de  variation. 

' AFf OICAGE , f.  m.  Ce  mot  ùgnl- 
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fie  le  drok  qui  Ce  paie  au  Seigneur , 
pour  vendre  du  via  ou  d'aucres  li- 
queurs dans  fa  terre. 

AFFüUAGEMENT  , f.  m.  C'elt 
rétat  ou  la  répartition  des  impôts 
dans  les  pays  de  taille  rcdle  , réglé 
fur  le  nombre  des  maifoiu  Sc  des  ba- 
bitans. 

AFFOURAGER  ou  AFFOURER  , 
V.  a£l.  Donner  du  fourage  aux  bef- 
tiaux  pour  leur  nourriture. 

AFf  OURCHER , V.  ad.  Terme  de 
Marine  Sc  de  Menuiferie.  Dans  le 
premier  fens , c eft  difpofer  tellement 
une  ancre  , en  la  jenant  à la  mer  , 
quelle  forme  comme  une  fourclie 
avec  une  autre  ancre  qu’on  y a déjà 
jettée.  La  fécondé  fe  nomme  ancre 
àî affourché.  Les  Menuiliers  fe  fervent 
du  même  mot  pour  exprimer  l’aflem- 
blage  de  deux  pièces  de  bois  dans  la 
même  forme. 

AFFRETEMENT,  f.  m.  Prix  dont 
on  convient  pour  le  louage  d’un  vaif- 
feau.  On  dit  aufli  affréter  Sc  affré- 
teur. 

AFFRIANDER , v.  ad.  En  termes 
de  Fauconnerie , c’ell  encourager  un 
^ oifeau  en  lui  oiirant  une  nourriture 
qu’il  aime. 

AFFRITER,  v.  ad. , formé  de  fri- 
re. On  dit , en  terme  de  Cuifinc  , af- 
friier  une  poêle  neuve  , c’cli-à-dire , 
la  rendre  propre  â i'aire  une  bonne 
friture  , en  rclfayant  par  divers 
moyens.  • 

AFFRONTER,  v.  ad.  Emprunté 
de  l’Efpagnol , pour  lignifier  aller 
au-devant  de  quelque  rjiofe  de  re- 
doutable, en  braver  le  péril.  Le  zèle 
de  Religion  fait  alFrontcr  la  mort  Sc 
les  fupplices.  Affronteur  Sc  Affron- 
teufe  , ont  un  autre  fens.  C’efl  celui 
Sc  celle  qui  trompent  fans  honte , 
avec  beaucoup  d'adrclTc  Sc  de  ma- 
lignité. 

AFFRONTE'S  , ad).  En  termes  de 
Blazon , ce  font  deux  animaux  op- 
pofés  de  front. 

AFFULER , V.  ad.  Mettre  , fur  la 
tête , quelque  voile  ou  quelque  coef- 
frire. 

AFFUT , f.  m.  Infiniment  militai- 
re fur  lequel  on  pointe  le  canon  pour 
le  tirer,  où  qui  1ère  i le  tranfportcr. 
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C'efi  une  efpece  de  chariot  compofl 
de  deux  folives , qui  n’a  que  deux 
roues  lorfquelecanonefien  batterie , 
^ qui  en  a quatre  lorfqu’on  le  tranf- 
portc.  L’alfut  d’un  canon  de  mer  fe 
nomme  affût  de  bord.  En  termes  de 
Chalfe , on  appelle  affût  une  place  oà 
l’on  fe  cache  , pour  tirer  Cam  être 
apperçu  du  gibier.  Le  travail  des 
canoniers  pour  difpofer  les  aifùts  , 
le  nomme  affûtage.  Affûter  un  ca- 
non , c’efi  le  difpofer  fur  fon  af- 
fot. 

AFIOUME , f.  m.  Nom  d’une  for- 
te de  Lin , qui  nous  vient  du  Levant 
par  Marfeille. 

AFRICAINE , f.  f.  Efpcce  d’œil- 
let d’Inde,  qui  vient  apparemment 
d’Afrique , Sc  dont  on  diltingue  plu- 
fieurs  efpeccs. 

AGA  , f.  m.  Nom  Turc  de 'Di- 
gnité , qui  lignifie , en  général , Com- 
mandant. L'^Aga  des  Janiflaircs  eft 
leur  Colonel.  Le  Capi-Aga  eft  le 
Gouverneur  des  Portes  du  Serrail.  Il 
y a quatre  principaux  Eunuques  , 
qui  portent  la  qualité  d’Agas , Sc  qui 
font  toujours  près  de  La  perfonne  du 
Grand-Seigneur. 

AGACER , V.  a£l.4l  fe  dit  propre- 
ment de  l’eiFet  que  produit  fur  les 
gencives  un  fruit  qui  n’efi  pas  mur, 
en  y répandant  une  humeur  âcre  , 
qui  les  relâche.  Un  bruit  trop  aigu 
agace  aulfi  les  dents  en  y produifant 
le  même  clFct , par  la  communica- 
tion des  nerfs  acoufiiques.  Dans,  le 
figuré  , agacer  fe  dit  pour  exciter  , 
piquet  , irriter.  Agacerie,  fubfian- 
til , ne  fe  dit  qjie  daiu  ce  dernier 
fens. 

AGALLOCHIUM , f.  m.  Bois  des 
Indes , qu’on  appelle  aulfi  bois  d'A- 
Ices.  Il  eft  tacheté  de  plulieurs  cou- 
leurs. Le  fuc  qui  en  fort  abondam- 
ment , lorfqu’on  le  brûle  , fert  dans 
la  Médecine  pour  les  maladies  de 
cœur. 

AG  APE  , f.  f.  Mot  grec,  qui  fî- 
gnie  proprement  amitié.  Ondonnoic 
anciennement  le  nom  i’A^^es  aux 
feftins  que  les  Chrétiens  faiioient  en- 
femble  pour  célébrer  la  mémoire  (te 
l’infiitutionde  l’Euchariftie.  Ils  fe  fai- 
foient , dans  les  Eglifes , après  le  fer- 
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-vice  Divin } mais  il  s’y  glilTa  des  abus 
^«si  les  firent  interdire. 

AGAPETES,  r.  f.  gr.  Nom  qu’on 
doimoit , dans  l’Egliie  primitive , à 
des  Vierges,  qui  viv oient  en  Com- 
munauté, fans  aucun  vœu. 

AGARIC , f.  m.  Purgatif  eflimé  , 
qui  naît  en  forme  de  champignon  fur 
le  tronc  de  divers  arbres.  Le  meilleur 
cft  celui  qui  vient  d’une  province  de 
Sarmatie  , nommée  Agarie , d’od  il 
tire  fon  nom.  Les  monugnet  de 
Trente  & du  bas  Dauphiné  en  four- 
nifTent  auifi  d’alFez  bon. 

AGATE,  f.  f.  Pierre  précieufe  du 
kas  ordre , dont  on  fait  divers  bijoux. 
On  en  diflingue  de  plufîeurs  fortes  , 
telles  que  l’jIgMtc  Onyx , V Afi^nte  de 
Calcédoine , l'Agate  Romaine , l’Agate 
d'Allemagne,  2cc.  On  prétend  qu’elle 
cire  fon  qom  du  âeuve  Achates  en  Si- 
cile , fur  les  bords  duquel  on  a , dit- 
on  , nouvé  la  première.  Les  Tireurs 
d’or  nomment  Agate  un  inllrumcnt 
qui  leur  fert  à rebrunir  l’or  , parce 
qu’il  contient  une  Agate. 

AGATHV , f.  m.  Nom  d’un  grand 
arbre  du  Malabar,  dont  on  tire,  par 
incifion , une  liqueur  claire , qui  s’é- 
paiâlt  bien-tôt  en  gomme.  Le  bois 
en  efl  fort  tendre , furtout  vers  le 
coeur. 

AGE , f.  m.  Efpace  de  la  vie  pour 
tous  les  animaux.  On  donne  auiTi  le 
nom  d’àgc  â cenains  périodes  entre 
lefquels  on  divife  le  tems  depuis  la 
aéation , & qui  font  au  nombre  de 
lix.  Le  premier , qui  comprend  mille 
lix  cens  cinquante-fîx  ans  , depuis  le 
commencement  du  monde  jufqu’au 
déluge.  Le  fécond , quatre  cens  vingt- 
£x , depuis  le  déluge  jufqu’à  l’arrivée 
d'Abraham  dans  la  terre  promife  en 
ao8i.  Le  troilîéme , quatre  cens  tren- 
te ans,  jufqu’d  la  fortie  de  l’Egypte 
en  ifi}.  Le  quatrième  , quatre  cens 
foixante-dix-neuf  ans , jufqu’â  la  fon- 
danon  du  remple  de  Salomon  en 
1991.  Le  cinquième  , quatre  cens 
vingt-quatre  ans , jufqu’à  la  captivité 
de  Babylone  en  3416.  Le  fîxiéme  , 
cinq  cens  quatre-vingt-quatre  ans  , 
jufqu’à  la  nailTance  ck  Jefus-Chrift , 
en  4000  , c’ell-à-dirc , quatre  ans 
avant  l'Ete  vulgave. 
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AGENCEMENT,  f.  m.  Ma 
niere  dont  certaines  chofes  fout  ar- 
rangées. C’cll  particuliérement  un 
terme  de  Peinture. 

AGENDA , f.  m.  Mot  purement 
latin , qui  fignific , chofes  à faire.  On 
en  a fait  le  nom  des  Tablettes , ou 
de  tout  autre  Papier , où  l’on  écrit  les 
chofes  qu'on  veut  faire  , pour  s’en 
rappeller  le  fouvenir.  En  général , 
c’elt  un  recueil  des  chofes  qu’on  a def- 
fein  de  faire , mis  par  écrit , pour  ne 
rien  oublier. 

AGENT , f.  m.  lat.  Celui  qui  eft 
chargé  de  quelque  affaire  pour  un  au- 
tre. On  donne  ce  nom  aux  Minillres 
infécieurs  des  Princes  dans  les  Cours 
étrangères.  L’Agent  de  France.  Agent 
de  Change.  En  Philofophie,  on  appelle 
Agent , ce  qui  produit  quelque  chofe 
ou  quelque  eifet. 

AGGRAVANTE  , adj.  lat.  Terme 
Eccléjîajiiejue.  On  appelle  aggr/tvantet 
certaines  circonltances , qui  augmen- 
tent le  péché , qui  rendent  la  faute 
plus  grave.  On  dit,  dans  le  même 
îens  , en  Méchaniques , forces  aggra- 
vantes. Aggrave , Aggravation  , font 
des  termes  de  Droit  "canonnique , Sc 
Ce  difent  d’une  Cenfure  Eccléfiafti- 
que , qui  ell  une  efpece  d’excommu-  . 
nication  , ou  du  moins  une  me- -- 
nace. 

AGGREGER , v.  aû.  lat.  Joindre  , 
afTocier , mettre  au  nombre. 

AGIAHALID  , f.  m.  Nom  d’un 
arbre  d’Egypte  & d’Ethiopie  , qui 
porte  un  petit  fruit , tirant  fur  le  goût 
de  l’anis , & dont  les  feuilles  font 
bonnes  pour  hûre  mourir  les  vers  du 
corps. 

AGIAMOGLANS,  f.  m.  Nom  cé- 
lébré dans  les  Relations  , qu’on 
donne , en  Turquie , aux  jeunes  Ef- 
claves  qu’on  enleve  à la  giierrc  ou 
autrement , & dont  les  mieux  faits 
font  employés  dans  le  Serrail  du 
Grand-Seigneur. 

AGILE  , adj.  lat.  Celui  qui  a de  l’a- 
drellè  2c  de  la  legereté  pour  agir.  On 
le  dit  auiC  des  chofes.  Un  mouvement 
agile.  Agilité  renferme  les  idées  d’a- 
drefle , de  legereté  2c  de  vîtellè. 

AGIO , f.  m.  Terme  de  Commerce  , 
qui  eft  panicuUcjcmcnt  en  ufage  dans 
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les  Banquet  où  l’on  faîr  circuler  des 
billets  étrangers,  C’tit  la  dillétence 
qui  cit  entre  la  monuoic  courante  6c- 
CCS  billets.  En  Hollande , â Venile  ôc 
dans  d’autres  lieux , elle  cil  quelque- 
fois de  deux , trois , quatre  , ou  cinq' 
^our  cent,  ^rioier , c’elt  tirer  du  pro- 
ijt  de  ces  ditrcrcnccs.  les  Agioteurs 
s'enrichijjent.  Agiotage  ne  fc  dit  gué- 
res  qu’en  mauvaife  part,  pour  un 
Commerce  illicite  & ufuraire. 

AGIOMMANDKE  , f.  m.  Mot 
grec  compofe  , qui  fignifie  ce  qui  in- 
dique les  Saints.  C’elt  le  nom  d’un 
Initrument  de  bois  dont  les  Chrétiens 
grecs  fe  fervent  au  lieu  de  cloches. 
Elles  leur  fout  deiendues  par  les 
Turcs , qui  n’en  ont  point  eux-mê- 
mes, de.pcur  qu’elles  ne  fervent  de 
fignal  pour  la  révolte. 

AGITE  ou  GITE.  Petit  poids  du 
Pegu.  Deux  agites  font  une  demie 
bile  , la  bile  fait  centreccalis , qui 
{wfent  deux  livres  cinq  onces  , potds 
tort. 

AGLAIS , f,  f.  ou  AGLAE’.  Nom 
de  la  première  des  trois  Gr.tces  , & 
Sceurd’EuphiolIne  êc  deTiulie.  Elle 
rélîde  aux  yeux , qu’elle  rend  vifs  £c 
rillans.  On  la  reprefentoit  autrefois 
avec  un  bouton  de  rôle  à la  main. 

AGLUTINATIONj’f.  f.  loinné 
du  mot  latin  , qui  lignifie  Colle , pour 
exprimer  l’attion  de  le  coller.  Il  y a 
des  Aies  qui  ne  font  pas  capables 
d’Aglutination.  Aglutiner  Sc  Agluti- 
nement  s’employent  aulli  , furtout 
dans  les  arts. 

AGNACAT , f.  m.  Nom  d’une  ef- 
pece  de  poire , molle  ic  gralTe , qui 
croît  fur  un  bel  arbre  du  pays  voiiio 
de  l’iAhme  de  Darien , te  qui  palfe 
pour  avoir  la  vertu  d’exciter  à l’ar 
xnour. 

AGNANTE,  f.  m.  Plante,  doftt 
les  fleurs  relfemblent  beaucoup  à cel- 
les de  l’Agnus  Caitus , 6c  font  pla* 
cécs  à l’extrémité  des  tiges  en  forme 
de  grapes. 

AGNAT,  AGNATION.  Termes 
du  droit  Romain  , qui  figniflent  pa* 
rent  8c  parenté , en  ligne  mafeuline. 
Agnatiaue  fe  dit  auHi  poUr  Lineal. 

AGNELINS , f.  m.  On  donne  ce 
nom  aux  peaux  d’ Agneaux  f palTces 
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par  les  Megilîîers.  Leur  laine  fe  nom'  - 
me  au.Ii  I,.iine  Agnelinc  , lorfqu’ellc. 
n’a  point  encore  été  tjndue. 

AGNüS-CASTUS  , f.  m.  Arbrif-. 
feau  donc  les  feuilles  rclTembleut  d, 
celles  de  l’ozier.  i>es  feuilles  , fa  fe- 
mcuce  6c  fes  fleurs  , fervent  aux  ufa- 
gesde  la  Médecine.  On  prétend  qu’ci-- 
les  fervent  aulii  à la  confervation  de 
la  chalfecé , 8c  telle  cil  l’origine  du 
nom. 

AGNUS  DEI  ou  AGNEAU  DE 
DIEU.  Nom  d’un  Ordre  de  Cheva- 
lerie Suedoife  , inditué  par  le  Roi 
Jean  III,  en  1^69.  En  termes  de 
Blazon  , on  appelle  Agneau  Pafcal  ^ 
un  Agneau  qui  tient  une  bauderolle. 

AGNUS  SCYTHICUS  ou  BOR  A- 
METS,  f.  m.  Plante  célébré  de  Tar- 
urie , qui  a palTé  pour  un  Zoophyte  » 
c’eA-à-dire  , une  Plante-aqiinal , 4 
laquelle  on  faifoii  brouter  l'herbe  , 
qui  cil  autour  d’elle,  jufqu'à  ce  que 
a’en  trouvant  plus,  elle  deiréchoit 
manque  d’altmcns.  Mais  on  a vétihé 
que  c’ell  une  iimplc  plante  , autouc 
de  laquelle  l’herbp  fc  deiréchc , parce 
qu’elle  en  tire  le  fuc.  . 

AGONALES , f.  f.  Fêtes  Romainey 
qui  fe  cclébtoient  au  mois  de  Jair- 
vier , pat  des  combats  8c  des  exerci- 
ces violens , fuivant  la  îîgiiiHcadon 
grc*cque  de  leur  nom.  V Agontfiique 
cil  l’art  des  Athlètes , qui  avoir  autre- 
fois fes  règles  8c  fes  loix. 

AGONIE  , f.  f.  gr.  Situation  vio- 
lente où  l’on  fe  trouve  à l’approche 
de  la  mort , par  les  douleurs  de  la  ma- 
ladie , 8c  par  la  crainte  de  l’écai  futur. 
On  a nommé  Agunidytes  des  Héréd.- 
ques  du  huitième  lîécle , qui  ne  vour 
loicnt  point  qu’on  fe  mît  à genoux 
pour  prier  Dieu.  C’cll  ce  que  leur  nom 
rignine  eu  grec. 

AGRAIRE , ad),  lat.  Nom  de  plti- 
üeursloix  Romaines , qui  regardoieiM 
le  partage  des  terres  conquifes , 8c  qui 
caufereat  de  grands  mouvcmeiudaux 
la  République. 

AGKI’EK  , V.  aû.  Terme  de  Ma- 
rine , qui  iîgmfic  équiper  un  vaiiTeau-, 
le  mettre  en  état  de  faire  un  vogage 
de  mer.  VAgréeur  eft  celui  qui  (è 
charge  de  ce  détail.  Les  *gret\  font  les 
voiles  J les  cordages  6i  tout  ce  .qui 
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ftrt  i rfquîpement  d’un  vaîfleau. 

ACRt’iVlliNT  , f.  m.  Ce  mot  a 
deux  ligniricaüoiis.  Il  lîgniHc  des  cho- 
fei  agréables , capables  Ue  plaire  y les 
éi^rtmens  de  /x  lampagne  , les  x^rr'' 
wnens  de  l'efprit  & du  lorpi  ÿ mais  dans 
ce  fens , il  s’emploie  ordinairement 
au  pluriel.  Il  ligniüe  aulli  fotifente~ 
ment  y permiffien  ; obtenir  t agrément 
tlu  Prince  ; & dans  ce  fens , il  ne  s’em- 
ploie jamais  qu’au  iingulier.  Agréei~ 
ge  Ce  dit  à Bordeaux , pour  CturUge. 

AGRESSION  , f.  t.  lat.  AOion  de 
l’agreiTeur  , c’ell-à-dire  , de  celui  qui 
attaque  quelqu’un , pour  lui  nuire  ou 
l’oifenfer. 

AGRESTE  , adj.  lat.  Ce  qui  eft 
dcfagréable , t'àchcux  , groilicr , faute 
de  culture.  Un  fruit  eii  agreite , c'eii- 
à-dire , d'un  goût  âcre , lorfqu’il  n’a 
pas  été  cultivé.  L)et  manières  aç^rejles , 
font  celles  d’un  homme  fans  éduca- 
tion. 

AGRICULTURE  , f.  f.  lat.  L’an 
de  cultiver  la  terre  , pour  lui  faire 
produire  toutes  fortes  de  plantes  & de 
thiits. 

AG  RIE  , f.  f.  gr.  Efpcce  de  pullu- 
le maligne  , on  plutôt  de  danre , qui 
corrode  la  peau  & fait  tomber  le 
poil.  On  en  dillinguc  une  petite  f 
qui  ell  moins  maligne. 

AGRIERE , f.  f.  C’dl , dans  le  Hh- 
gage  de  quelques  provinces,  le  droit 
des  Seigneurs  fur  les  terres  laboura- 
bles , qui  fc  nomme  en  d'autres  lieux  , 
Wro//  eû  Champart, 

AGRIMENSATION , f.  f.  Com- 
pofé  du  latin  , qui  s'cmploye  pour 
arpentement  fié  mefurage  des  terres. 

AGRIOTE , f.  f.  Elpece  de  cerife 
aigre. 

AGRIPAUME  , f.  f.  Plante  fort 
ametc  , qui  ftrt  à divers  ufages  de  la 
Médecine.  Elle  rellèmble  à l’ortie  , 
Zc  u’cA  gucres  moins  commune  ; mais 
fes  fcuiUcs  font  plus  déchiquetées,  fie 
üs  fleurs  plus  petites. 

ACROI'ILE  ou  AGAGROPILE, 
fjn.  Nom  d’une  efpece  de  Bezoard, 
qui  fe  trouve  , en  Allemagne , dans 
le  corps  des  Ciiamois  fie  des  Cbevret. 
Velfchius  en  a fait  un  Traité. 

AGU  APA , f.  œ.  Arbre  des  Indes 
Ûrkncales  dont  on  prétend  que 
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l’ombre  ell  venimeufe.  Un  homme 
vêm , qui  s’endort  dellbus,  en'lc  pro- 
digicui'ement:  un  homme  nud  creve 
fans  rellburce. 

AGUARA-PONDA , f.  f.  Belle 
plante  du  Brélïl , dont  les  fleurs  ibnc 
d’un  bleu  violet  fie  tirent  fur  rôdeur 
de  la  violette.  Sa  hauteur  ell  d’envi- 
ron un  pied  fie  demi , Se  fes  feiiilist 
font  étroites , cannelées  Se  pointues. 

AGUERRIR,  V.  aél. , formé  de 
guerre  , Se  qui  lignifie , accoutumer  , 
rendre  propre  â la  guerre. 

AGUILLES,  f.  t.  Nom  de  certai- 
nes toiles  de  cotton , qui  nous  vien-* 
nent  d’Alcp. 

AGUTIGUEPA  , f.  f.  Belle  plante 
du  Brélil,  qui  produit  une  fleur  fem- 
blable  au  lys  , mais  couleur  de  feu. 
Scs  feuilles  font  longues  d’un  piei 
jufqu’â  deux  , fie  Larges  de  quatre 
doigts.  Sa  racine  ell  d’un  rouge  foncé, 
fie  bonne  â manger. 

AHATE  DE  PAUNCHOREQUI^ 
Nom  d’un  arbre  , dont  on  trouve 
une  longue  defeription  dans  le  Dic- 
tionnaire de  James. 

AHEURTE’ , adj.  Mot , qui  n’eft 
point  encore  hors  d’ufage , quoiqu’il 
pall'e  pour  vieux.  On  dit  un  homme 
aheuicé  à fon  opinion  , pour  dire 
opiniâtre , oblline. 

AHIAC-DIVAN,  f.  m.  Terme 
commun  dans  les  Relations  du  Di- 
van , qui  fc  dit  des  entretiens  que  les 
Vilirs  ont  avec  le  Grand-Seigneur  , 
dans  fes  promenades  , lorfqu'il  n'a 
point  fes  femmes  avec  lui. 

AHOüAL  , f.  m.  Arbre  du  Brélil, 
qui  jette  une  odeur  prcfqu’infuppor- 
tablc  lorlqu’il  ell  ouven  par  la  coi- 
gnéc.  Il  porte  un  fruit  triangulaire  , 
de  la  grolfcur  d'une  châtaigne , donc 
les  Sauvages  fc  font  un  ornement.  Ses 
feuilles  font  toujours  vertes. 

- AHURI,  adj.  Mot  ancien,  qui 
lîgnilic  étonné , Sc  qui  ell  encore  d’u- 
fage dans  le  lançage  familier.  L‘air 
ahuri-  y DUS  voila  bien  ahuri. 

AHUSAL.  Nom  du  fouiïic  d’Ar- 
fenic  , que  les  Chimilles  appelleiu 
aulli  A/fuila  alba.  ^ 

AIABUTIPITA , f.  m.  Arbriirean 
donc  les  Sauvages  du  Bré.'il  étrafenc 
It  fruit  pour  en  tkec  une  huile  noire 
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dont  ils  Ce  frottent  les  membres.  Ce 

fruit  a la  Ibrmc  de  l'amande. 

AIDE  , 1'.  m.  Ce  mot , joint  avec 
quelque  nom  d'emploi , li^fic  celui 
qui  foulage  un  Officier  fujiérieur  dans 
iès  fondtious.  C’eit  ainli  qu'on  dit , 
C'amo  , Auie-t/Lijor  , Cÿ"£. 

AIDES  , i.  r.  Terme  de  Manège. 
On  donne  ce  nom  aux  fecoursqucle 
Cavalier  tire  de  fon  expérience , pour 
animer  un  Cheval.  Lts  aides  de  U main 
de  la  voix.  On  dit  d'un  cheval , 
qu’i/  répond  ou  qu';7  obéit  aux  aides , 
qu’/7  a les  aides  fines  j & d'un  Cava- 
lier , qu'l/  donne  bien  les  aides , ou 
qu’i/  donne  les  aides  fines. 

Aides  , en  termes  d'impôts  , cft 
une  taxe  fur  certaines  commodités. 
Le  Bureau  des  Aides.  Il  y a douze 
Cours  des  Aides , en  France  , comme 
douze  Parlemens.  . 

Aider.  , eU  encore  un  terme  de 
Manège , pour  fignifier  divers  encou- 
ragemens  qu’on  donne  aux  chevaux. 
On  aide  un  iheval  du  talon , de  la  rêne 
droite  ou  gauche  , &c. 

AIE.  Cri  naturel  de  la  douleur  ou 
de  la  crainte. 

AÏEUL  , f.  m.  Pere  du  Pere  ou  de 
la  Mere , comme  Aieule  ligniüe  Mere 
du  Pere  ou  de  la  Mere.  Mais  Aieux , 
au  pluriel , fe  dit  de  tous  les  Parens 
qui  nous  ont  précédés  &c  qui  l'ont 
mons. 

AIGLANTIER.  L^oy.  Eglantier.. 

, AIGLE , f.  m.  & f.  Le  plus  gros,  le 
plus  fort  & le  plus  léger  de  tous  les  oi- 
feaux  de  proie.L’ Aigle  a le  bec  long'ôc 
crochu  , noir  par  le  bout,  bleuâtre  ou 
quelquefois  jaune  par  le  milieu.  Son 
plumage  elt  ordioairement  chàtein 
brun  , roux  &!  blanc.  Il  a la  queue 
courte,  les  jambes  écaillées,  & les 
ongles  fort  grands.  On  prétend  que 
l’Aigle  vit  très  long-tems , &c  qu’il 
meurt  de  faim  lotfque  la  vieilielle  ne 
lui  permet  plus  de  chercher  fa  proie. 
On  alTure  aulll  qu'il  a les  yeux  il 
forts,  qu’il  regarde  fixement  le  fo- 
leil.  On  appelle  Aiglons  les  petits  de 
l’Aigle.  La  figure  de  l’Aigle  a fervi 
d’étendard  à diverfes  nations.  La  plus 
célèbre  ell  l’Aigle  Romaine , qui  étoit 
portée , non  fur  une  toile  ou  une  en- 
teigae , mais  en  relief  d’or  ou  d’ax- 
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gent,  au  fommet  d’une  pique , qucIJ 
quefbis  avec  un  foudre  dans  fes 
griffes. 

AIGLE  CELESTE , Aigle  de  Vé- 
nus , Aigle  noir  , font  des  noms  de 
differentes  compofftions  Chimiques  ÿ 
la  première , de  Mercure  , réduit  en 
ellence  , qui  pallê  pour  un  remède 
univerfel  -,  la  fécondé  , de  verd  de 
gris  &c  de  fel  armoniac , qui  forment 
un  faftfan  ; la  troifiéme , de  cette 
Cadmie  Veneneufe  , qui  fe  nomme 
Cobalt,  &:  que  quelques-uns  don- 
nent pour  la  matière  du  Mercure 
pliilolophique. 

L’Aigle  , en  Architeûure,  étoit 
une  reprefentation  de  cet  oifeau , que 
les  anciens  gravoient  fur  les  chapi- 
teaux &C.  les  frifes  des  colomnes , dans 
les  Temples  dédiés  à Jupiter. 

En  Alcronomie , c’ell  une  conffel- 
lation  de  rhémifphere  du  Nord , donc 
l’aîle  droite  touche  à l'Equinoélial  , 
& qui  fe  joint  â Antinous.  Ptolemée 
les  fàifoit  confiffer  toutes  deux  en 
quinze  étoiles  , Tychobrahé  en  dix- 
lept , & Flamfiead,  célébré  Anglois  y 
en  foixante-dix. 

L’Aigle-Blanc  , eff  un  Ordre  de 
Chevalerie  infUtué  en  i , par  Ula~ 
dijlas  y.  Roi  de  Pologne , au  mariage 
de  Cafimir  fon  fîls  , avec  Ante  , fille 
d/f  Grand  Duc  de  Lithuanie.  Les  Che- 
valiers portoient  fur  l’ellomac  une 
cliaîne  d’or  , d’où  pendoit  une  Aigle 
couronnée  d’argent. 

L’Aigle-Noik  , eff  un  autre  Or- 
dre , qui  fut  inllitué,  en  1701 , par 
Frédéric  III  , Eledfeur  de  Brande- 
bourg , à l’occalion  de  fon  couron- 
nement en  qualité  de  Roi  de  Pruflè. 

Pierre  d’AiCLE.  Fojc\,  d-dejjus  y 
Ætite. 

AIGLETTES , f.  f.  Ancien  terme 
de  Blaznn , qui  lignifie  plulieurs  Ai- 
gles dans  un  écu.  Elles  y font  avec 
bec  & jambes , fouvent  membrées  6c 
becquées  d’un  autre  métal  que  le 
corps.  On  dit  aujourd’hui  Air,lons. 

AIGLURE , f.  f.  En  Fauconnerie  , 
on  appelle  aiglure  les  taches  roulTos 
du  plumage  , dans  un  oilèau. 

AIGOCEROS  , f.  m.  gt.  Nom 
d’une  plante  , qui  fe  nomme  audi 
Corne  de  BocuJf,  &:  Foenugrec-  Qn  Ut 
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tulcive  , en  quelques  endroits , aux 
environs  de  Paris. 

AIGREMüINE,  f.  m.  riante  abf- 
terllve  , donc  on  lait  beaucoup  d'ufage 
eu  Médecine.  Elle  fe  nomme  auiü 
Eufiatoria , du  nom  d'Ewpütor  Ton  in- 
venteur. 

AIGREMORE , f.  m.  d’origine 
obfcure.  On  donne  ce  nom  au  ciiar- 
bon  de  bois  tendre  , tel  que  celui  de 
Saule , de  Tilleul , &c. , lorfqu’il  elt 
écrafé  & tamifé , pour  fervir  à la 
Contpolition  des  leux  d’artiHce. 

AIGRETTE , f.  f.  Oifeau  blanc , de 
la  forme  du  héron',  mais  plus  petit , 

Î[ui  aime  le  bord  des  rivières.  Il  a fur 
e dos  & à côté  des  ailes , des  plumes 
blanches  fort  Hnes  , qui  fe  vendent  à 
grand  prix , & dont  on  fait  les  belles 
aigrettes. 

AIGRIS,  f.  m.  Pierre  qui  fe  trou- 
ve dans  plulîeurs  endroits  de  la  côte 
méridionale  d'Afrique  , & dont  les 
Nègres  fe  font  une  prccicufe  parure. 

AIGU  , adj.  En  Géométrie,  l'an- 
gle aigu  ell  celui  qui  a moins  du 
quart  de  cercle.  En  Médecine , les 
maladies  aigues  font  oppolèes  aux 
maladies  chroniques , c’elt-a-dire , qui 
traînent  en  longueur. 

AIGUADE  , f.  f.  Faire  aigtutJe. 
Terme  de  Marine  , qui  Itgnifîe  pren- 
dre de  l'eau  dans  un  voyage  de  long 
cours.  On  dit  plus  ordinairement 
faire  de  l'eau.  Le  lieu  où  l'on  fait  de 
Veau , s’appelle  auùi  asguade. 

AIGUAIER,  V.  iSt.  Aiguaierun 
cheval , c’eft  le  promenetyans  l’eau 
pour  le  rafraîchir.  On  aiguaie  du 
linge , en  le  remuant  dans  l’eau , 
avant  que  de  le  tordre. 

AIGUAIL,  f.  m.  Terme  deChaf- 
Cc , qui  Itgniiîe  la  roicc  du  matin. 

AIGUE-MARINE,  f.  f.  Efpece  de 
pierre  précieufe , d’un  verd  de  mer  , 
qui  tire , dit-on  , cette  couleur  du 
nux  Sc  du  reflux.  Elle  fe  trouve  le 
long  des  côtes. 

AIGUILLE , f.  f.  En  yr  joignant  ai- 
tnantée , c’ell  le  nom  de  l'inltrnment 
de  mer , qui  fert  à diriger  la  courfe 
des  vailfcaux  , parce  qu’il  eft  compo- 
£é  d’une  aiguille , ou  d’une  petite  ver- 
ge de  fer , touchée  par  une  bonne 
ptacce  d’aimant  f qui  liii  don»  1» 
Tomt  I, 
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propriété  de  fe  h -jrnei-  toujours  att 
Mia«  ôc  au  Nord.  Etant  placé  furuné 
pointe  de  cuivre  au  milieu  d’un  ccr* 
de  gradué , il  marque  ainn  le  degré 
compris  entre  le  cercle  méridien  SC 
la  route  du  vailfcau.  Le  mot  d’ai^ttillt 
a plulîeurs  autres  ufages  da  is  la  Ma* 
rine  ; c’eft  la  partie  de  l’éperon , qui 
s’avance  en  mer  j c’ell  une  longue 
poutre , qui  fert  i foucenir  le  mât 
quand  on  caréné  un  vailfeau  } fane 
compter  qu’il  y a trois  fortes  d’ai- 

f;uilles , qui  fervent  â coudre  les  voi* 
es  ’y  les  aiguilles  de  couture  , les  ai* 
guilles  d’cEillets , & les  aiguilles  dé 
ralingues.  Ces  dernières  font  moina 
des  aiguilles  que  les  cordes  qu’on 
emploie  pour  ourler  les  voiles.  ' 
On  appelle  aulll  Aiguilles  , ca 
termes  de  Fauconnerie , de  petits  ver< 
qui  s’engendrent  dans  la  chair  du  fait* 
con  , & un  petit  poilfon  de  mer  quf 
a quelque  retrcmblance  avec  l’an- 
guille. Ai«uil‘e  eft  encore  le  nom 
d’un  coquill.-igc  de  mer  , &c  d’un  pe- 
tit bateau  , dont  on  fe  fert  fur  la  ga* 
tonne  & la  dordogne. 

AIGUILLETTE,  f.  f.  Courir  tae-- 
fillette-  Nouer  l'aigiiiUefte  Expref- 
Mns  triviales.  La  premicre  fîgniiîé 
fréquenter  les  lieux  de  débauche , parcé 
qu'autrefois  les  femmes  publiquea 
etoienr  obligées  de  porter  une  aiguil- 
lette fur  l’épaule.  La  féconde  expri- 
me l’efièt  d’un  charme  prétendu , pat 
lequel  le  peuple  s’imagine  qu’on  peut 
fufpendrc  la  vertu  virile  d’un  mari. 

AIGUILLONS  , f.  m.  Terme  dé 
Venerie.  On  donne  ce  nom  aux  fien- 
tes & aux  filmées  des  bêtes  fauves  , 
qui  ont  une  pointe  au  bouc , Sc  qui 
font  reconnoître  leur  palTage.  • 
AIGUISE’ , adj.  Terme  de  Blazon  , 
qui  s’applique  à toutes  les  pièces  dont 
les  bouts  font  aigus.  Pals  atguijés  , 
croix  aiguifée. 

AIL  , f.  m.  Efpcce  d’oignon , dont 
le  goiic  & Todesr  font  cris  forts.  On 
en  dilliiigue  deux  fortes  , le  fauvags 
& le  xlomeftique.  On  appelle  AiLa-' 
de  une  fauce  a l'ail. 

AILE , f.  f.  Partie  des  oifeaux  qui* 
leur  fêrc  â voler.  Comme  la  nature 
leur  a placé  les  ailes  aux  deux  côtés 
du  corps , on  donne  la  même  nom  à 
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quantité  de  chofes  qui  font  dans  la 
«nème  polîtion  , à l’égard  d’une  par- 
tie principale.  C’cfl  amll  qu’on  dit  « 
les  ailes  d’un  bâtiment , les  ailes  d’u- 
ne armée  , les  ailes  d’une  Héche  , les 
ailes  d’une  lance,  les  ailes  de  lucar- 
ne, &c. 

AILE.  yoyt\  AtE  , qui  fe  pronon- 
ce Aile 

Aile',  fe  dit , en  termes  de  Blalbn , 
des  animaux  auxquels  on  donne  des 
ailes  contre  leur  nature  , & des  ani- 
maux naturellement  ailés  auxquels 
on  donne  des  ailes  d’une  autre  cou- 
leur que  celle  du  corps.  AiU  d'urgent, 
^tlt  d’or. 

AILERON  > f.  m.  En  termes  de 
Cuülne , c'e<l  la  fubllance  des  ailes 
d’un  oifeau  , dépouillées  de  leurs 
plumes  , dont  on  fait  un  mets  très 
friand.  En  Architecture , on  appelle 
ailerons  de  portail , ailerons  de  lucar- 
rte , une  forte  de  confoles , qui  font 
aux  côtés  de  ces  ouvrages. 

AILURES , f.  f.  Terme  de  Mer  , 
pour  flgniher  deux  groifes  folives  , 
qui  ont  leur  ufage  particulier  dans  la 
âurpente  d’un  vailTeau. 

AIMANT , f.  m.  Pierre  minérale , 
ou  plutôt  fer  imparfait  en  poids  & en 
couleur , qui  a la  merveilleufe  pro- 
priété de  le  tourner  toujours  du  côté 
du  Nord  , & d’attirer  le  fer  , auquel 
elle  communique  auffi  toutes  fes  ver- 
tus par  le  (impie  frottement.  On  dif- 
tingue  l'aimant  mâle  &:  l’aimant  fe- 
melle. Le  premier  ell  de  couleur 
bleuâtre , & le  meilleur  vient  de  la 
Chine  & du  Bengale.  L'aimant  femel- 
le eft  d’un  roux  noirâtre.  Il  s’en  trou- 
ve en  Allemagne  & dans  quelques 
enduits  d’Italie.  On  emploie  l’ai- 
mant à plulleurs  ufages  dans  la  Mé- 
decine. 

AINE , f.  f.  Partie  glanduleufe  du 
corps  humain , qui  joint  lacuilfe  au 
ventre. 

AJOURE’ , adj.  Terme  de  Blafon , 
formé  de  jour , qui  lignifie  une  ou- 
verture entre  quelques  pièces. 

AJOURNEMENT,  f.  m.  Terme 
de  Palais,  qui llgniHe  une  fommation 
juridique  de  comparoître  un  certain 
jour. 

J.  AIR , f.  m.  C’eft  proprement  le 
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fluide  dans  lequel  nous  nous  remuont 
& nous  refpirons , Se  qui  ell  nécellai- 
re  â la  vie  ; mais  ce  mot  a pluileurs 
autres  lignifications.  En  Muilquc  » 
c’cll  une  coinpollcion  reirerréc  dans 
des  bornes , qui  peut  fe  dianter  ou  fe 
jouer  fans  aucun  accompagnement. 
En  termes  de  Mànége , c’eJt  un  mou- 
vement libre  & mefuré , qui  fait  ma- 
nier avec  auuntde  grâce  que  de  juf- 
telFe.  On  appelle  airs  relex'és , dans  un 
cheval , les  mouvemens  extraordi- 
naires , tels  que  les  courbettes  , les 
croupades , &c.  Air , en  termes  de 
Peinture , fe  prend  en  deux  fens  dilFé- 

rens.  On  dit , qu’/l  > a de  l’air  dans 
un  tableau  , pour  lignifier  que  la  di- 
minution des  couleurs  efl  bien  pro- 
portionnée aux  degrés  d’éloignement. 
On  dit  audî  qu’un  Peintre  donne  de 
beaux  airs  de  tête  â fes  figures , lorf- 
qu’il  fait  des  vifages  gracieux.  Voir  , 
en  parlant  des  hommes  8c  des  fem- 
mes , eft  le  réfultat  de  toute  la  figu- 
re. L’air  martial.  L’air  tendre.  L’air 
galant. 

AIRAIN  , f.  m.  lat.  Cuivre  mé- 
langé , mais  folide  8c  malléable.  On 
appelle  llécle  d’ Airain  , le  troillétne 
âge  du  Monde , où  la  corruption  de- 
vint dominante  parmi  les  hommes. 
Il  fuivit  le  llécle  d’argent , qui  avoit 
fuccedé  au  llécle  d’or. 

AIRE , f.  m.  Efpace  ou  fuperficie  , 
de  quelque  figure  qu'elle  foit.  En 
Géométrie  , l’égalité  des  aires  fait 
celle  des  figures , quoique  leurs  cir- 
cuits ne  foientpas  égaux.  On  appelle 
aires  les  nids  de  faucons  8c  d’autours. 
Les  faucons /onr /e«rr  aires,  ou  ai- 

rent , dans  les  rochers.  On  dit  aullî 
en  termes  de  Marine  , aire  de  vent  , 
pour  lignifier  une  des  trente  - deux 
diviflons  des  vents  marquées  fur  la 
bouftble  ou  le  compas  de  mer.  Aire 
de  vent  eft  la  même  chofe'Vjne  rhumb. 
Les  Médecins  appellent  petite  aire  jdu 
teton  , le  petit  cercle  noirâtre  , qui 
eft  autour  du  bouton  de  la  mam- 
mclle. 

AIRE’E  , f.  f.  Nom  qu’on  donne 
â une  certaine  quantité  de  gerbes  , 
u’on  met  â la  fois  dans  l’aire.  C’eft 
e-là  qu’on  fait  venir , dans  le  Poi- 
tou Si  l'Anjou } U tetmlnaifoQ  en^ 
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itre  , de  la  plciparc  des  noms. 

AISSAUE , r.  t.  Terme  de  Marine.' 
L'aiirade  de  la  poupe  eit  l’ciidroic  où 
elle  commence  à ic  rétrécir. 

AlS-SCy  , f.  m.  Mot  corrompu  , 
pour  yiif  j(ic.  C’ell  ce  qu’on  nomme 
aoilî  bardeau.  Petites  planches  min- 
ces , à peu  près  de  la  grandeur  d’une 
tuile, qui  fervent, dans  quelques  lieux, 
à couvrir  les  maifons.  Il  y a dilFé- 
tentes  fortes  d’ais , ou  de  planches  , 
dont  l’ufage  e(l  delîgné  par  quelque 
autre  mot  qu’on  y joint , furtout 
«ians  l’Imprimerie.  Ais  à tremper , ou 
â ramettes  , ais  à dellèrrer , ais  à 
preirer,  &c. 

AISSELIER,  f.  m.  En  Menuife- 
rie , c’eft  un  pièce  de  bois  qu’on  af- 
femble  dans  un  chevron  & dans  la 
rainure  , pour  cintrer  des  quar- 
tiers. 

• AISSELLE , f.  f.  Creux  qui  ell  fous 
le  bras , dans  l’endroit  où  il  fc  joint  au 
corps.  En  termes  de  Bounique , c’ell 
la  petite  fourche  que  forme  une  feuil- 
le dans  l’endroit  où  elle  fe  joint  à fa 
branche,  ou  celle  d’une  petite  bran- 
che qui  fe  joint  à une  plus  grollè. 
VaijJelU  d’un  four  , eft  le  tour  de  la 
voûte , dans  l’efpace  d’environ  les 
deux  ders. 

AIT  ACTE.  Terme  de  Palais. 
C’eft  une  Ordonnance  qui  fe  met  au 
bas  des  Requêtes  , lorfqu’on  deman- 
de Aèle  de  l’emploi  qu’on  en  fait 
pour  quelc^ues  Ecriture.  Ait  aRe  & 
foit  ftgnifie. 

AITIOLOGIE  , f.  f.  Nom  grec  que 
les  Médecins  donnent  à la  parue  de 
leur  fcience , qui  traite  de  la  caufe  des 
maladies. 

• AJÜRATIBA , f.  m.  ArbrilTeaüdu 
Brélll  , dont  les  Sauvages  tirent  une 
liuile  rouge  qui  leur  fort  à s’oindre  le 
corps.  Le  fruit  e(l  de  la  meme  cou- 
leur. 

AJUSTER,  V.  a£l. 'Terme  deMa- 
nége , qui  lignifie  faire  exécuter  à un 
cheval  tout  ce  qu’on  lui  a fait  ap- 
prendre. AjuJicT  un  <heval fur  1er  vot- 
tes  à tontes  fortes  d’airs 

AJUSTOIR,  f.  m.  Petite  balance 
donc  les  ouvriers  de  la  Monnoie  fe 
^rrent  pour  pefer  6c  ajullct  les  pièces, 
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avant  qu’eh'es  aient  reçu  Ujitarque. 

AJUTAGE  ou  AJOüTüIR  , f,  m. 
Tuyau  de  métal  qu'on  ajoute  à l’cxr 
trêmité  d’un  jet  d’eau  ou  d’une  fon- 
taine , pour  en  faire  fortir  l’eau  fous 
la  forme  qu’on  defire. . 

AIZOON  , f.  m.  gr. , qui  fignifie 
toujours  uij , 8c  nom  d'une  Plante 
aquatique  , qui  reflèmble  à l’alocs 
commun.  Elle  croît  dans  les  Marais  , 
8c  fc  nomme  auili  Semper  vive. 

AKALAKAS , f.  m.  Nom  d'une 
efpece  de  Fourmi  d’Amérique , qui.fe 
glille  dans  les  cailles  8c  qui  ronge 
tout.  Elle  croît  jufqu'à  la  grollcuc 
d’un  Efearbot  Les  Holkndois  l’ont 
nommé  Kal^adal^ie.  ; 

AL  , Particule  Arabe,  qui  précède 
quantité  de  mots  venus  de  cette  lan- 
gue, tels  qa' Alchimie  , A'^cbre  , tC 
qui  en  augmente  la  force.  Elle  ligni* 
fie  noble , digne , puiflanc. 

ALAIS  , f.  m.  Oifeau  de  proie 
qu’on  nous  apporte  des  Indes  Orien- 
tales 8c  du  Pérou.  Il  ell  excellent  pour 
le  vol  des  perdrix.  ’ 

ALAISE , f.  f.  On  donne  ce  non* 
aux  ceulfins  8c  aux  oreillers  qui  fer- 
vent à foulager  un  malade.  En  termes 
de  Menuiferie  , c’eft  la  planche  la  plus 
étroite  dont  on  remplit  un  panneau 
d’alTemblage. 

ALAMaTOU,  f.  m.  Prune  de 
l’Ule  de  Madagafcar.  On  en  diflin- 
gue  deux  fortes , donc  la  fécondé  fe 
nomme  Atamatau  Ijjaie  , 8c  rellcm- 
ble  à la  figue  par  le  goût.  L’excès  en 
cil  dangereux.  L’autre  a^le  goût  de 
nos  prunes.  Toutes  deux  ont  de  pe- 
tits pépins  au  lieu  de  noyau. 

AL.aN  , f.  m.  Chien  de  l’efpece 
qu’on  nomme  dogue.  Les  Alans  font 
de  trois  fortes  : l'Alan  gentil , qui  tire 
fur  le  lévrier  : l'Alan  de  boucherie , 
dont  les  Bouchers  fe  fervent  pour 
conduire  leurs  berufs  -,  8c  l'Alan  vau- 
tre^ qui  cil  une  race  de  mâtins , pro- 
pre à la  clialTe  de  l’ours  8c  du  fanglicr. 

AL.ANA  , f.  f.  Nom  propre  de 
l'efpecc  de  craie , qu’on  nomme  vul- 
gairement Tripoli. 

ALARGUER  , v.  ad.  Terme  de 
Mer  , pour  lignifier  prendre  le  large  , 
s’éloigner  de  la  terre. 

Cij 
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ALATERNE , f.  m.  Arbufte  tou- 
|oon  verd  « donc  on  fait  d«s  haies  ou 
'des  palillàdet  de  jardin.  C'dl  une  cf* 
pece  de  Fiicri». 

ALBATRE , f.  m.  Pierre  blanche  , 
<qui  a quelque  rellèmblancc  avec  le 
Marbre , mais  qui  n’eli  pas  veinée  , 
ni  il  dure  , ni  calFance , & qui  fe  uil* 
le  avec  beaucoup  moins  de  peine.  On 
lui  attribue  plulieurs  vertus  dans  la 
Médecine.  L’albâtre  iêrvoit  autrefois 
fi  généralement  à &ire  des  vafespour 
les  liqueurs  8c  les  partumi , que  cous 
les  vafes  deilinés  a cet  ufaee  s’apcl- 
loienc  Vafes  d’albâtre.  Quelques-uns 
«roient  néanmoins  que  ce  nom  iîgni- 
fioic  moins  la  matière  , qu’une  cer- 
taine forme  des  vafes.  II  y a , près  de 
Marfeille,  une  carrière  d’albatre. 

ALBAZARIN  ou  ALBER2ARIN  , 
f.  m.  Nom  d'une  laine  d’Efpagne. 

ALBERGE , f.  m.  Efpece  de  pêche , 
de  couleur  jaune , qui  cil  fort  com- 
mune en  Touraine.  Son  arbre  fe 
nomme  Aibcrgier. 

ALBERNUS  , f.  m.  Nom  d’une 
«fpecc  de  Camelot , ou  Bouracan  , 
■^ui  noos  vient  du  Levant  par  Mar- 

ALBICORE , f.  m.  Poidon  de  l’O- 
céan , qui  C<  trouve  vers  les  latitudes 
méridionales,  où  il  fait  la  guerre  aux 
poilTbns  volans.  11  tire  fur  le  maque- 
reau pour  la  (îgutc  <8c  le  goût , mais 
il  eft  plus  grand. 

ALBIGEOIS , f.  m.  Hérétiques  du 
douzième  lîécle , qui  tirent  leur  nom 
d’une  parci^u  Languedoc  où  ils  s’é- 
Toient  réfugiés , apres  être  forcis  des 
montagnes  de  la  Savoye  8c  du  Dau- 
iné.  On  les  aceufa  de  renouveller 
doürine  des  Manichéens.  Le  Pape 
8c  le  Roi  Louis  VIII.  s'étant  unis  con- 
tr'eux  dans  une  croifade  , ils  eiFuie- 
rent  une  longue  guerre , qui  finit  par 
ta  converfion  de  leur  Chef  /taim»nJ 
X.  Comte  de  Toulouiê. 

ALBIQUE,  f.  f.  lat.  Terre  blan- 
châtre , ou  efpece  de  craie  , qui  a 
uelcjue  reiFemblance  avec  la  terre 
gillee.  11  s’en  trouve  en  plufieurs  en- 
droits de  France. 

V ALBOKNEZ , f.  m.  Nom  Efpa- 
gnol  d’une  forte  de  manteau  à capu- 
cc , 8c  cokii  d’une  pièce  , qui  eli  en 
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ufage  parmi  les  M.iures  , dans  lA 
niauva;s  temps. 

I ALBKAN  , f,  m.  Jeune  canard  fan- 
vage.  Dc-l.à  vient  le  mot  d'aLrcntr  , 
qui  lignifie  chajfer  aux  ranardj. 

ALBUGINE’ , ad),  lat. , qui  ligni- 
fie blanciiàcre.  La  tunique  albuginéc 
ell  ce  qu’on  nomme  vulgairement  le 
blanc  de  l oeil.  Albugo  , qui  lignifie 
blanrheur  , eft  le  nom  d’une  maladie 
des  yeux  , qui  conlilte  dans  une  ta- 
che blanchâtre  de  la  cornée  traaf- 
parente.  Albngintux  lignifie  ce  qui 
tire  fur  le  blanc  , ce  qui  eft  blan- 
châtre ; tous  termes  de  PhyfiquI  8c 
d’Anatomie. 

ALBUGUES  , f.  f.  InArument 
Morifque  de  cuivre , en  forriic  de 
chandeliers  , dont  on  frappe  deux 
l’un  contre  l’autre  par  l’endroit  vui- 
de , pour  en  tirer  un  fon  alFez  agréa- 
ble , qui  s’accorde  avec  le  tambou- 
rin. 

ALBUM , f.  m.  Mot  latin , adopté 
dans  notre  langue  , pour  lignifier  ua 
^etit  livre  en  blanc , où  l’on  peut 
écrire  ce  qu’on  juge  â propos,  com- 
me fur  des  ublcnes.  Les  Etrangers  , 
qui  voyagent , ont  ordinairement  ua 
Album  amicorum  , fur  lequel  ils  pri- 
ent les  perfonnes  dillinguées  qu’ils 
vilitent , d’écrire  leur  nom , avec  une 
Sentence. 

ALCANA  , f.  f.  Drogue  du  Le- 
vant , qui  fert  â la  teinture  jaune  , 
ou  rouge  , fiAvant  fa  préparation  , 
8c  qu’on  tire  d'une  Plante  nommée 
Trofc'fne  d’Egypte. 

ALCANCALI , f.  m.  Fameux  an-' 
tidote  d'Iulie  , dont  on  vante  la  ver- 
tu contre  toutes  fortes  de  fièvres. 

ALCANTARA  , f.  m.  Ordre  mi- 
litaire d’Efpagne , qui  lire  ce  nom 
d’une  ville  deT’Ellremadure.  Les  Che- 
valiers , qui  compofent  cet  Ordre  > fe 
nommoient  anciennement  Chtvaliers 
du  Poirier , de  l’inlliration  de  G me\ 
Ftrnard , en  1170,  fous  le  Pontificat 
d’Alexandre  III.  Mais  ayant  été  mis 
en  poirdSon  d’A  Icantara , pour  la 
garde  de  cette  ville,  à la  place  des 
Chevaliers  de  Calatrava  , ils  en  pri-- 
rent  le  nom  avec  la  croix -verte  fleuri 
deli'ée  Leur  Maiirifc  fut  unie  à ta 
Couronne  fous  le  régne  de  Ferdinand 


A L 

te  d’irabelle  y & la  pcrnniÏÏon  «k  Te 
marier  leur  fut  accordée  en  , 
Quoique , par  leur  iiifticunon , ih  Hif> 
4cni  Ibuniis  à la  Régie  de  S.  Qcnoît.  ' 

ALC£’£ , r.  f.  Hlpece  de  Mauve 
Ciuvage , donc  les  feuillet  ne  dilfercot 
de  la  Mauve  commune , que  parce 
qu'elles  font  plus  grandes  L.  plut  dé* 
coupées.  ' 

ALCHIMELCH  , f.  m.  Melilot 
d’Egyrte,  qui  ferpence  tou|ours , it 
dont  les  feuilles  rciremblent  à celle» 
du  trèfle , Ce  font  de  la  couleur  du 
fadran.  L’odeur  en  eft  fort  douce. 
Sa  femence  eft  aftringente. 

ALCHIMIE  t f.  f.  Nom  qu’on  don- 
ne à l’art  de  purifier  le»  métaux  , de 
«banger  les  moins  parfaits  en  or  & 
en  argent  > 6c  d’extraire  les  efptits  de» 
minéraux  6c  des  plantes.  Les  Pard- 
iâns  de  cet  art  prétendent  qu’a^t/^m 
J’apprit  à Er.c(h , duquel  il  defeendiz 
à MoiTe , 6c  par  d’autres  degrés  à Sa- 
lomon. Pline  prétend  que  l'Empereur 
Caligula  fiit  le  premier  qui  entreprit 
de  faire  de  l’or  avec  une  préparation 
d’arl'enic  , 6c  qu’il  abandonna  Ton 
projet  parce  que  U dépculé  l'empor- 
toit  fur  le  profit.  D’autres  veulent  que 
les  Egyptien»  aient  polfédé  la  coii- 
««iirance  de  ce  myflete  : mais  com- 
ment l’auroient-ils perdue?  11  y a plus 
d’apparertcequccet  art  myftérieux  cil 
une  invendon  des  Arabes , qui  ont  eu 
depuis 'un  grand  nombre  de  Seéta- 
^urs , dans  les  fournaux  defquels  il 
ne  s'eft  jamais  trouvé  que  de  la  cen- 
dre. La  Quadrature  du  cercle  , le 
Mouvement  perpétuel  , la  Lampe 
inextinguible  6c  la  Pierre  philol^ 
phale , ont  donné  , juüqu’i  préfent , 
des  tortures  inudlcs  aux  Pbilofophcs 
ic  aux  Madréniatidens. 

ALCHIMJLLE  , f.  f.  Plante  qui 
relTcmble  à U mauve , m^s  donc  les 
Veuilles  préfencent  la  figure  d'une 
étoile  i auiG  la  nomme-t-on  , «n  la- 
tin , StelUri4.  Elle  elé  plus  connue  , 
en  (rançois , fous  le  nom  vulgaire  de 
PUd  dt  /«on.  On  lui  attribue  la  pro- 
priété d'arrêter  le  fang.  Elle  croît  éga- 
Jrtneut  dans  les  prairies  6c  les  moA- 
tagnes. 

. ALCHOlLt'E  , f.  f,  Efpcce  d’a- 


liment , compofée  de  btrttf  6{  ét 
mouton , ou  de  chameau  , qu’on  Ou- 
ïe 6c  qu’on  fait  mariner  pendant 
vingt-quatre  heures.  C’elk  la  nourri- 
ture ordinaire  des  Maures.  , 

ALÇOLISER  , V.  aâ.  Terme-  d» 
Chymic , qui  figuifie  pulverijtr  , ré- 
duire en  poudre  impalbablc. 

ALCONA.  Nom  de  l'ancicBflft 
-Divinité  des  Voyageurs. 

ALCORAN,  f.  m.  Mot  Arabe, 
qui  fignifie  /tecueildef  prr*eptts..C'eît 
le  nom  du  livre  qui  contient  la  loi 
Mahoniéune.  Mahomet  compofa  cet 
ouvrage  avec  le  lècours  de  Ratitm  , 
Jacobite  , de  Sergitu  , Moine  Nefto- 
rien  , 6c  de  quelques  Juifs.  Il  eli  di- 
vifé  en  quatre  parties  j 6c  chaqqe 
partie  en  pluûcurs  livret , qui  foJtt 
diflingué.s  par  des  titres , tels  que  ce- 
lui de  la  Mouche , du  i’ôraigncc , de 
la  Vache , 6cc.  Quoiqu’il  foit  en  ver» 
Arabes  d'un  fort  bon  icy  le  , on  y trou- 
ve auflt  peu  de  méthode  que  de  clar- 
té. La  pkinart  des  principe»  font  ceux 
d’Arius,  ue  Ncfloriut , de  Sahclliua, 
6c  d’autres  liéréliarques.  L’Ecriture 
faince  y cil  quelquefois  employée  » 
mais  avec  un  mélange  de  fables-, 
qui  regardent  les  Patriarches  , Jefui- 
Cbritl , 6c  Saint  Jcan-B.ipcille.  Il  efé 
n refpecté  des  M^omécans,  qu’un 
Juif  ou  un  Chrétien  qui  y potteroit 
la  main , n’éviteroit  ta  mort  qu’en 
embrallâni  leur  créance  \ 6c  qu’un 
Mufutman  même-,  nom  qui  ligni- 
fie le  Vrai-croyant,  feroit  traité  avec 
la  même  rigueur  s’il  y couchoic  fao» 
s’être  lavé  les  mains.Peu  après  la  mort 
de  Mahomet , on  publia  plus  de  deux 
cens  Commenukes  fur  ce  Livre.  Mo- 
navia , Calbhe  de  Babylone , fit  use 
aiTcmblée  a Damas  pour  concilier 
tant  d’opinions  diiférentcs  j mais  n'y 
pouvant  réuifir , U cboilit  dans  l’af- 
femblée  lîx  des  plus  habiles  Mahp- 
métans  , qu’il  chargea  d’écttre  çe 
qu’ils  jugeroient  de  plus  raifonnablc. 
Leurs  fix  ouvrages  furent  compilas 
avec  foin  -,  6c  tous  les  autres  ayant  été 
détruits  par  Teau  & par  le  ku  , on 
défendit  , fous  d«  rigoureufes  pei- 
nes , d’écrire  contre  l’autorité  de 
cette  compilaûoA.  Cependant , fl 
^ C iij 
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ï’eft  formé  difFérenres  SeOxs  dans  avec  l’Evêque , qui  rendoient  la  fuC- 
la  Rel^ion  de  Mahomet,  f' ayt\  , tice.  Aujourd’hui  les  Aldermans  des 
tf-deflous  , Mj'^crnttifme.  villes,  qui  répondent  à nos  Echc- 

ALCORE , f.  f.  Nom  d’une  efpe-  vins  , font  incg.aux  en  nombre  , 
ce  de  pierre  naturelle  , parfeméc  de  fuivant  les  ditférens  tifages  des  vil- 

Î’etites  uchcs  qui  reflemblent  à de  les.  On  en  compte  vingt-lîx  à Lon- 
'argent.  drcs  , qui  prélident  fur  les  vingt-iix 

ALCOVE  , f.  f.  Mot  arabe  d’ori-  quartiers  de  cette  grande  ville.  Lorf- 
■gine , qui  lignifie  dormir , 8c  qui  eft , qu’il  en  meurt  un  , le  quartier  pré- 
au Levant , le  nom  des  lieux  ou  l’on  fente  deux  Sujets  au  Lord  Maire , qui 
dort.  Nous  le  donnons  aulîî  à un  rc-  choilit  un  des  deux.  Tous  les  Alder- 
duit , ferme  de  Planches  , où  l’on  naans  qui  ont  été  Maires , 8c  les  trois 
place  un  lit  à l’écarr  , dans  quelque  plus  anciens  de  ceux  qui  ne  font  pas 
partie  d’une  grande  chambre.  parvenus  à cette  dignité,  ont  droit 

- ALCYON  , f.  m.  Oifeau  de  mer  s’exercer  l’ofiicc  de  Ju^e  de  p^ix , qui 
dont  le  plumage  cil  bleu  , verd  8c  ^ l’oflict  François  de  Com- 

rouge , les  jambes  8c  les  pieds  quarrés  roilT^ire  de  quartier. 

& le  biec  tranchant.  Il  eft  de  la  grof-  ALDIN  , adj.  Terme  d’imprimé- 

feut  d’une  caille.  Les  anciens  le  regar-  ’ formé  du  nom  d’Alde  Manuce. 

doient  comme  le  précurfeur  du  beau  appelle  lettres  aldines , ou  caiac- 
temps , 8c  croyoient  qu’il  faifoit  fon  Aldin  , les  lettres  Italiques  , in- 
nid fur  les  flots  ; mais  il  le  fait  dans  ce  célèbre  Imprimeur  , 

• les  rofeaux  des  marécages  voiftns  de  ‘li^’on  a pris  le  parti  d’aban- 

la  mer.  On  nomme  .^/c>ow  certai-  <lonner  parce  qu’elles  fatiguent  la  vue. 
nés  plantes  marines,  qui  ont  quel-  Oo  eftime  néanmoins  les  Editions  de 
que  rapport  aux  éponges.  ” Sébaftien  Grifté  en  lettres  Aldines.  • 
- ALCYONIUM  ,f.  m.  On  a donné  ALE,  f.  f.  Efnecc  de  bierre,  fort 
• ce  nom  d l’écume  de  mer , dans  l’opi-  parmi  les  Anglois.  Elle  eft 

•nion  qu’elle  fe  formoit  du  nid  des  «iouce  que  la  bierre  fone  , 8f 
Alcyons.  On  diftingue  plufieurs  for-  “ couleur  jaunâtre.  Elle  fe  fait 
tes  d’Aleyonium  , auxquelles  la  Mé-  houblon.  Ale  fe  prononce  conv- 
‘ decine  anribue  différentes  vertus  ab-  * 

■ fterfives  8c  réfolutives.  ALECTORIENE , f.  f.  Pierre  qui 

I ALDE’E  , f.  f.  Nom  qu’on  donne  * **  réfiller  aux  paifont.  On 

■ aux  villages  dans  plufieurs  grands  Prétend  qu  elle  fe  trouve  dans  le  gefier 
-Royaumes  de  l’Orient,  tel  que  celui  desvieuxcocqs,d’oùelletirefonnonŸ, 
' de  Siam , du  Tunquin , 8cc. , 8c  qu’on  4'**  ell  en  grec  celui  de  cet  animal, 
'employé  dans  les  Relations.  ALEMBIC,  f.  m.  Vafede  Chimie, 

5 ALDERMAN,  f.  m.  Second  de-  qui  fert  pour  les  dillillarions.  On  en 
gré  de  la  nobleflè  parmi  les  Antlo-  différentes  formes.  VAlembk 

■ Saxon',  Ce  titre , qui  fîgnifioit  rvei/-  **  ® l’cmboucbure 

, s’eft  couferve,  en  Angleterre  , étroite  8c  proportionnée  au  matras 
pour  fîgnificr  les  Magiftrats  des  villes  porte.  L'AlemUic  aveugle  y os 

municipales , qui  ont  le  Maire  pour  *1“*  ^ 

Chef.  L’ancien  mot  Saxon  étoit  Eal-  meux  > en  forme  de  ferpent  , ce  qui 
dorman , qui  fut  enfuite  donné  parti-  ^***  donner  le  nom  de  Retorte  ou 
' culiérement  aux  Gouverneurs  des  Serpentin.  On  fe  fert  de  vafes  droits 
provinces  8c  des  villes  , parce  qu’ils  P®“^  diftiller  les  racines , les  femen- 
etoient  ordinairement  du  fécond  or-  fleurs , 8c  les  chofes  qui  s’éle- 

dre  de  la  nobleflè  , c’eft-â-dire  , du  facilement  j comme  on  emploie 
premier  après  la  famille  Royale.  De-  les  vafes  courbés  pour  la  diftillation 
U eft  venu  le  mot  Anglois  Earl  des  gommes, des relines,  des graüfes, 
pour  fignifier  Comte.  Du  temps  des  ^ s’élève  avec  peine. 

Saxons , c’étoiçnt  les  Ealdormans  , ALEMBIQUER.  On  croit  ce  mot 
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Arabe.  Alambi^juer  ne  fe  dh  que 
dans  le  figuré.  S’alambiquer  l’cfprit , 
c'e(i  s’cmbarraflèr  dans  fes  propres 
réflexions  , s’épuifer  à force  d’en 
faire.  Une  pcnlée  alambitjuce  cflane 

{)cnice  contrainte  , peu  naturelle  , où 
a recherche  8c  l'étude  fe  font  trop 
fentir. 

ALENOIS,  yqye\  Cresson. 
ALEPIN  , f.  m.  Nom  d’une  forte 
de  Religieux  Maronites  , établis  à 
Alcp , vers  la  fin  du  dernier  liécle  . 
par  un  Prêtre  nommé  Abdalla , qui 
en  fût  le  premier  Supérieur , 8c  qui 
prit  confeil  d’un  Milfioimaire  Jéfui- 
IC  , nommé  le  Pere  Baiire , pour  leur 
donner  une  forme  de  vie.  C’eft  une 
efpece  de  Chanreux.  Mais  ceux  qui 
fe  dégoûtent  de  leur  vocation  reçoi- 
vent difpenfe  de  leurs  voeux  , 8c 
peuvent  le  retirer. 

ALERION  , f.  m.  C’eft  , en  terme 
de  Blafon , une  aiglette  qui  n’a  ni  bec 
ni  ongles.  / 

ALERTE,  adv.  C’eft  un  cri  de 

£nerre , pour  appeller  les  Soldats  à 
:ur  devoir. 

ALESE’ , adj.  Terme  de  Blafon  , 
qui  s’emploie  pour  toutes  les  pièces 
qui  ne  touchent  pas  les  Jeux  bords  de 
l’écu.  Aiefé  de  gueules.  Fuces  ulefeei. 

ALETHE , f.  m.  Oifeau  propre  i 
voler  la  perdrix  , qui  vient  des  Indes 
&c  qui  elf  tics  cher. 

Aiette  , f.  f.  Bords  d’un  tru- 
meau , qui  n’cft  pas  tout-à-fait  cou- 
vert de  fa  glace  ou  de  fon  pilaftre. 
ALEU.  Franc. 

ALEVIN.  yqye\  Alvin. 

ALEU  ROM  ANCIE  , f.  f.  Efpece 
de  Divination , que  les  Anciens  fai- 
foient  avec  de  la  farine  , fuivant  la 
fignification  du  mot  grec.  Elle  fe 
noiiunoit  aullî  Alphitomantie. 

ALEXANDRE , f.  m.  Saint  Ale- 
xandre de  Neofki  cft  le  nom  d'un 
Ordre  militaire  , inllitué , en  lyiç  , 
par  la  Czarine , en  faveur  des  Offi- 
ciers d’un  rang  diftingué.  La  marque 
d’iionneur  cft  un  cordon  rouge  8c 
une  croix  , fur  laquelle  ce  faint  eft 
tepit  Tenté  i cheval , avec  cette  devi- 
fc  , pour  le  rravail  8c  la  Patrie. 
ALEX.\NORIN  , adj.  Nom  der 
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grands  Vers  fran^ois  de  douze  i treize 
fyllabcs.  On  prétend  qu’il  vient  d’un 
Poète  nommé  Alexandre  Pans  , qui 
employa  le  premier  cette  mefure. 
On  appelle  Itgve  Alexandriiie , 8c  li»- 
gne  de  Démarcation , la  fameufe  divi- 
fion  qu’Alexandre  VI.  fit  du  nouveau 
Monde  entre  le  Portugal  8c  l’Efpa- 
gne , en  accordant  au  Roi  Catholi- 
que toutes  les  Ides  8c  les  Terres  trou- 
vées 8c  à trouver  du  côté  de  l’Occi- 
dent 8c  du  Midi , pat  une  ligne  tirée 
du  Pôle  arétique  au  Pôle  Anrarâi- 
que,  qui  pallcroit  à cent  lieues  i 
l’Occident  des  Açores  8c  du  Cap-Ver<L 

ALEXIEN,  f.  ra.  Nom  d’un  Or- 
dre de  Religieux , nommés  auttemenc 
Ccllites , dont  l'origine  8c  le  Fonda- 
teur font  incertains.  Ils  ejnbrafteient , 
au  quinziéme  fiéclc , la  régie  de  faint 
Auguftin.  On  les  nomme  Hollards  ^ 
à Liege  , 8c  Cellebrocders  , en  Flan- 
dres. Ils  ont  foin  des  malades , 8c 
leur  Patron  eft  faint  Alexis.  Le  nom 
de  Ccllites , leur  vient  des  Cellules 
où  ils  penfent  les  Malades. 

ALEXIPIURMaQUE,  f.  m.  gr. 
Nom  qu’on  donne  aux  médicament 
contre  les  venins , foit  internes , foit, 
externes.  Cependant  les  externes, 
s’appellent  propiement  Alexiieres. 

ALEZAN , f.  m.  Couleur  rougeâ- 
tre du  poil  d’un  cheval.  On  diftkigue 
ale\an  e'air  8c  ale\an  brûle  ç 8c  la  fé- 
conde de  ces  deux  couleurs  fait  juges- 
plus  avantageufement  que  l’autre  de. 
la  bonté  d’un  cheval.  Ce  mot  nous 
vient  d’Efpagne , 8c  paroit  emprunté 
de  l’Arabe. 

ALFAQUI , f.  m.  Nom  des  Doc* 
teurs  de  la  Religion  Mahométane  » 
qui  ont  ledroit  d’expliquer  l’Alcoraa. 

des  commentaires  8c  diverfes  for* 
tes  d’interprétations. 

ALFIERE , f.  m.  Nom  Efpagnol , 
qui  fignifie  Porte-enfeigne  , 8c  qui  eft 
paffe  dans  notre  langue  â l’occafion 
des  Flamands , qui  fervent  dans  les 
troupes  d’Efpagne. 

ALGALIE , f.  f.  gr.  Terme  de  Chi- 
rurgie. C’eft  une  fonde  creufe, qui  ferc 
à ceux  qui  fouflfent  d’une  rétention 
d’urine , ou  qui  ont  efluyé  la  ponc- 
tion dans  une  hydropifie. 
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ALGAROT  , f.  m.  EJpece  d’émeti- 
que , compoli  avec  le  bcutrc  d’anci- 
■ moine. 

( ALGATRANE  , f.  f.  Epece  de 

Îoix  , qui  fm  à calfater  les  vaiffeaux, 
: qui  le  trouve  en  plufleurs  endroits 
de  l’Afrique  & de  l’Amérique. 

ALGE’BRE,  f.  f.  Science  de  la 

Suantité  univerfclle , qui  fettirefou- 
re  les  queliions  difticiles  d’Arithmé- 
tique  6c  de  Géométrie.  Elle  emploie 
des  lenres , au  lieu  de  figures  6c  de 
nombres , pour  exprimer  les  gran- 
deurs. Sa  métljode  elt  double  : Vj4- 
pMiiiqut , qui  agit  Air  ce  qu’on  cher- 
che, comme  s’il  étoit  déjà  connu  , 
Sc  qui  remonte  pat  degrés  jufqu’à  ce 
qu’il  fe  trouve  égal  à quelque  choie 
qui  eft  connu  rcellenient  ; au  con- 
traire la  SynttitfujHc  prend  ce  qui  eft 
connu , & procède  par  des  confequen- 
Ces  jufqu’à  la  découverte  de  ce  qu’on 
cherche  6c  qui  ctt  inconnu.  L’avan- 
tage de  l’exprellion  par  lettres  , eft  de 
mettre  aifement  fous  les  yeux  toutes 
les  quantités  d’une  opéi  ation , 6c  d’en 
ibriner  à la  An  une  régie  Ample , qui 
ftrt  à réfoudre  non-feulement  la  quef- 
tion  propolée , mais  encore  toutes 
«•lies  de  la  même  nature.  Al^ébrrnï- 
fMc,  eft  ce  qui  appartient  à l'Algè- 
bre i Algebrijie , celui  qui  exerce  cette 
Itience. 

ALGORITHME  , f.  m.  C’eft  la 
pratique , l'exercice  même  de  la  feien- 
de  des  quantités  6c  de  la  grandeur  , 
feit  pat  l’Algèbre , foit  par  l’Arithmé- 
lique. 

ALGOUAZIL,  f.  m.  Nom  que 
nous  avons  emprunté  dcsJBfpagnols, 
comme  ils  l’ont  pris  des  Arabes  , pour 
égniAer  les  Sergens , les  Archers , 6c 
tous  ceux  qui  font  chargés  de  l’exé- 
cution des  ordres  de  juftice. 

ALGUE , f.  f.  Herbe  de  mer  , qui 
porte  divers  autres  noms  dans  nos 
diftérentes  provinces  maritimes.  On 
l'appelle  P’arec  en  Normandie. 

ALHIDADE  , f,  f.  Nom  d’une  Ré- 
glé qui  eft  plaoée  fur  le  centre  de  l’Af- 
trolahe , avec  deux  pinules  à l’exaê- 
tnité  6c  deux  dioptra , c’eft-à-dire  , 
deux  petiu  trous , fur  la  ligne  qui  fe 
nomme  Fidutitllt,  pour  robfervatioo 
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des  aftres.  On  garnir  à préfent  l’AUiî- 
dade  d'une  lunette , dont  l’expérience 
a fait  connoître  qu’il  y a plus  d'trtili- 
té  à tirer  que  des  dioptres.  Cette  lu- 
nette a deux  brins  de  loie  plate , en 
croix,  au  foyer  du  verte  objectif, 
pour  faire  découvrir  avec  plus  de  pré- 
cilîon  le  poi.nt  de  l’objet , qui  lonrbe 
fur  l’endroit  où  les  deux  bruis  de  foie 
fe  croifcnc. 

ALIBANIE.  Efpecc  de  mouireli- 
ne  , ou  de  toile  de  cocon  , que  la 
Compagnie  de  Hollande  appocte  des 
Indes  Orientales. 

ALIBI , f.  m.  Mot  purement  latin  , 
qui  lignifie  ailleurs  , (c  qui  crt  deve- 
nu françois  , en  langue  de  Palais. 
Prouver  V Ahbi , c’eft  taire  voir  qu’on 
n’étoit  pas  dans  le  lieu  où  l'on  eft  ac- 
eufé  d'avoir  coiniiiis  un  crime.  .*ti- 
bthra  n elt  un  autre  mot  i demi  la- 
tin , qui  iîgiiiAe  , en  langage  fami- 
lier , tergiverjuUun  , mauvaife  tai- 
fon , conte  en  l’air. 

ALICA  , f.  f.  Efpcce  de  pain , com- 
pofé  d’efpeautre  double  , d’autres  di- 
fent  de  toutes  fortes  de  blés , auquel 
on  donnoit  une  couleur  blanche  avec 
de  la  craie  6c  du  plâtre , 6c  dont  les 
anciens  fâifoient  L-eaucoiip  de  cas. 

aLICüNDE,  f.  m.  Arbre  d'iiRc 
extrême  ^rofleiir , 6c  fort  commun 
fur  la  cote  méridionale  d’Afrique. 
Son  fruit  reircmble  aux  noix  de 
Coco , quoiqu’un  peu  plus  ovale , 6C 
ferc  de  nourriture  aux  Nègres  lorG> 
u’ils  manquent  de  leurs  alimens  or- 
inaires.  Ils  battent  l’écorce  6c  la  fi- 
lent , pour  en  faire  une  forte  d’é- 
rotr'e. 

ALIENE’ , adj.  lat.  Tcrmede  JuriA 
Mudencc , qui  exprime  le  tranfport  de 
la  propriété  à quelque  perfonne  qui 
n’y  avoit  point  un  droit  naturel.  Bieni 
«fiVnr/ , c’eft-â-dire , fortis  de  l’ordre 
naturel  de  la  fucceffion.  On  dit  aufR 
dlufitr , «liéndtion.  Dans  le  fens  mo- 
ral , le  même  mot  fc  prend  pour  un 
changement  de  difpoiîtion  , qui  fait 
palfer  â des  fentimens  moins  favora- 
bles pour  quelqu’un.  F.fprit)  , canrs 
dtienés.  On  dit  aiifli , dans  le  fens  phy^ 
flque  y il  a l'efpnt  dlie'né  , pour  (igni- 
ficr  que  quelqu’un  eft  devenu  fou , ou 


Digitizi 


A L 

4Jomnicace  à le  devenir.  AlicTtmion 
d’cfpric. 

ALIGNER , V.  aâ.  Drefîer en  ligne 
dioiie.  On  die,  en  Vénerie,  un  loup 
■édignt  une  lottzt  j c’ell-à-diie  , qu’il  la 
couvre.  Alinéa  eft  une  expreflîoa  em- 
pruntée du  latin  , qui  lignifie  à la  li- 
gne. Ecrire  à linea , c’elf  commen- 
cer une  nouvelle  ligne. 

ALIMENTAIRE  , adj.  lat.  Ce  mot 
s’applique  ordinairement  aux  Dén- 
iions qu'on  accorde  à titre  de  necef- 
üté  ; c’eft-à-dire  , pour  le  (impie  en- 
tretien de  la  vie.  Ainfî  une  femme  ft- 
parée  de  Ton  mari,  pour  de  julles 
caufes , obtient  une  penllon  alimen- 
taire. 

ALlMUS , f.  m.  Nom  d’un  ar- 
brilfeau  dont  la  Aeur  reiremble  à cel- 
le du  muguet , &:  dont  les  feuilles  font 
d’un  beau  veid. 

. ALIPTIQUE , f.  f.  er.  Ancien  art 
d’oindre  le  corps , apres  l’avoir  frot- 
té , pour  le  rendre  plus  Toupie  &:  plus 
vigoureux. 

ALIQU  ANTE , adj.  lat.  Terme  de 
'Mathématique.  Les  parties  aliquantes 
Xont  celles  qui  ne  font  pas  contenues 
prccilénient  un  certain  nombre  de 
rois  dans  un  tout.  Quatre , par  exem- 
ple , efl  une  partie  aliquante  de  quin- 
ze , parce  qu’éunc  redoublé  pluiieurs 
/ois  , il  produit  plus  ou  moins  que  ce 
nombre. 

A LIQUOTE  , adj . Terme  oppofé  à 
Aliquante.  Les  parties  aliquotes  d’un 
tout , font  colles  qui  y font  contenues 
cxaâement  un  certain  nombre  de 
£ois.  AinAcinq  e(f  une  partie  aliqup- 
xe  de  quinze  , parce  qu’il  y eli  conte- 
nu trois  fois  -,  3c  trois  en  elf  une  auT- 
£ , parce  qu’elle  y eft  cinq  fois.  U 
-s’enfuit  que  l’unité  eft  une  partie  ali- 
quote  de  tous  les  nombres. 

ALISE’S,  adj.  Certains  vents  de 
mer , qui  font  hxes  8c  réglés , c’eft-à- 
dire  , qui  fouftlent  régulièrement  fur 
les  grandes  mers.  Les  Anglois  les  ap- 
pellent Vents  de  commerce , parce  que 
leur  régularité  eft  très  favorable  au 
commerce.  Tel  eft  le  vent  d’Eft  entre 
les  deux  Tropiques , & dans  pIuAetfrs 
autres  parties  de  la  mer  Atlantique , 
Xthiopique  , Indienne  & Pacifique. 
Ces  vents  n’onc  cette  ségulaiiti  que 
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fur  les  grandes  mers  , parce  que  près 
des  terres  ils  reçoivent  des  variations 
de  difterentes  caufes. 

ALISIER,  f.  m.  Grand  arbre,  qui 
produit  un  fruit  de  la  giolfcur  d’une 
îeve , auquel  on  ataibue  diitérentcs 
propriétés.  Son  bois  eft  de  la  couleur 
du  cerilîer.  Il  eft  dur  & pefant.  C’eft 
l’arbre  que  les  anciens  nommoient 
Lotus  , & dont  ils  faifoient  beaucoup 
de  cas.  On  tire , de  fon  truit,  un  jus 
qui  tire  fur  le  vin  miellé. 

ALISMA,  f.  m.  Plante  dont  les 
feuilles  rcftemblent  au  plantain , mais 
font  plus  étroites.  Elle  croît  dans  les 
lieux  aquatiques.  Sa  racine  eft  em- 
ployée , par  les  Médecins , à plufieurs 
ufages  , particuliérement  en  décoc- 
tion pour  la  gravclle  & les  pierres  des 
reins.  Ou  diftinguc  un  autre  Alifma 
qui  croît  dans  les  forêts , 8c  dont  les 
feuilles  font  plus  grandes. 

ALIZON , f.  f.  Petit  nom  de  fem- 
me , qui  eft  un  diminutif  d’Alix  , 
comme  Alix  en  paroit  un  d’ Adulais. 
Alife , Life , Lifette  & Lifon  vien- 
nent apparemment  de  la  mèrne 
fource. 

ALKAHEST,  f.  f.  Fameux  dilTol- 
vant  univerfet , inventé  par  VanhA- 
mont. 

ALKALI,  f.  m.  Nomqu’onadoiv 
né  à tous  les  Tels  abforbens , & qui  eft 
oppofé  à Acide , comme  on  l’a  déjn 
remarqué  fur  ce  mot.  Originaire- 
ment All^aL  ne  figni.fioit  qu'un  Tel 
vuide  8c  poreux  , qu’on  cire  d’une 
plante , nommée  Kali  par  les  Ara- 
bes, 8c  qui  recevant  les  acides , dont 
la  figure  eft  longue  8c  poinmc , 
émoulTe  leur  aftion  •,  c’eft  ce  qu’on 
nomme  Us  abforber.  Enfuite  ce  nom 
a palTé  à tous  les  Tels  de  même  na- 
ture , qui  font  capables  de  prciduire 
une  fitrmentation  par  le  mélange  des 
acides.  Il  y a des  all^alis  fixes  oc  des 
éditai  is  isolatiles,  All^alifer  , c’eft  drec 
le  Tel  des  végétaux  ou  des  minéraux. 

ALKEKENGI , f.  m.  Plante  qut 
pafle  pour  une  efpece  de  Sdanum  , 
parce  qu’elle  produit  des  fleurs  blaa* 
ches , allez  femblables  à celles  du  So- 
lauum  des  jardins.  Ses  feuilles  rellêm- 
bleroient  a celles  de  la  Morelle , (î 
elles  n’etoient  plus  larges  8c  moins 
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noirâtres.  Il  rcflc  de  fes  fleurs  des  ef- 
peccs  de  petites  vcffies , qui  contien- 
nent, dans  leur  maturité, des  pépins  ou 
l’on  trouve  une  graine  blanche  à la- 
quelle on  attribue  beaucoup  de  vertu 
pour  la  rétention  d'urine , & généra- 
lement pour  purger  les  teins. 

ALKbKMES  , f.  m.  Confcûio'n 
reftaurative , qui  ell  compoiee  de  la 
graine  d’un  arbrüTeau  nommé  K"- 
tnes  , avec  un  mélange  de  feuilles 
d’or , qui  lui  donne  une  couleur  rou- 
ge & brillante. 

ALKOL,  f.  m.  C’eft  un  efprit  de 
vin  bien  rctUiié  , qui  fert  aux  ufages 
de  la  Médecine.  En  termes  de  Phar- 
macie , Alliolifcr  lignifie  réduire  des 
matières  folides  en  poudre  très  fub- 
tile  , & purifier  les  efprits  de  leur 
flegme  ou  de  leurs  impuretés. 

allantoïde  , f.  f.  gr.  Les  Ana- 
tomiftes  donnent  ce  nom  à la  mem- 
brane qui  renferme  une  partie  du  foe- 
tus  des  animaux , comme  une  efpece 
de  ceinture  , depuis  le  cartilage  Xi- 
phoïde  jufqu'au  delfous  des  flancs. 
Elle  ne  fe  trouve  point  au  fixtus  hu- 
main. Telle  eft  l’idée  qu’un  de  nos 
plus  habiles  Chirurgiens-Accoucheurs 
a donnée  de  V AlUntoide,  Les  Anglois 
s’expliquent  fortdilFéremment.  C’eft, 
difent-ils  , une  des  tuniques  ou  des 
membranes  qui  enveloppent  le  Far- 
tni  y placée  entre  l'Amnion  &c  le  Cbo- 
rion  y & qui  eft  un  réceptacle  pour 
l’urine  qui  vient  de  la  velfie  par  le 
nombril  &c  l’urachus. 

ALLARME , f.  f.  Bruit  militaire  , 
ou  avertiirement  donné  par  la  trom- 
petfe , le  tambour  ou  la  voix  , pour 
faire  prendre  les  armes  â l’approche 
de  quelque  danger.  Donner  l'Alarme. 
Ce  mot  eft  pâlie  dans  l’ufage  ordi- 
naire pour/ignifiercrx/n/e , défiance  y 
Attente  de  ejuelfjue  cltofe  de  fâd>eux. 

ALLE’E , f.  f.  Lieu  de  paifage  pour 
les  gens  de  pied.  Mais  ce  mot  s’appli- 
que particuliérement  aux  routes  qui 
fervent  à la  promenade  dans  les  jar- 
dins. Une  cnntr  allée  eft  une  petite 
route , d côte  d’une  grande. 

ALLE’GATION , f.  f.  Mot  tiré  du 
latin,  qui  fignifie  ce  qu’on  déclare 
lorfqu’il  eft  queftion  de  preuves  & de 
témoignage.  Alliÿtt\  nos  prtHrvet, 


A L 

On  juge  fur  les  preuves  & Us  alUgeh 
tiens. 

ALLEGE  y C.  f.  Les  Maçons  appel- 
lent -dllege  y dans  les  crnilees , la  par- 
tie de  Maçonnerie  qui  leur  eft  conti- 
guë , & qui  ell  moins  épailTc  que  le 
refte  du  mur.  En  terme  de  Marine  , 
Allegcy  eft  un  petit  bateau  vuide  qu’on 
attache  â la  queue  des  grands , pour 
les  foulager  d’une  partie  de  leur  char- 
ge dans  le  befoin.  Alleper  fe  dit  aulfi 
fur  mer , dans  le  fens  de  préparer  , 
d’aider  , de  rendre  plus  leger.  Allé- 
ger un  cable  , ailej^er  les  ca'guefonds. 
En  termes  de  Manège  , alléger  ou  al- 
legir  un  cheval , c’eft  lui  donner  plus 
de  légèreté  du  devant  que  du  derrière. 
Les  bateaux  donc  on  fe  fert  fur  les 
canaux  d’Amfterdam , fe  nomment 
Allégés 

ALLE’GEANCE , f.  f.  Ancien  mot 
ftançois , qui  eft  parte  en  Angleterre, 
pour  lîgniher  ta  fidélité  , robéilfance 
que  les  Sujets  doivent  à leur  Prince 
naturel.  Le  ferment  d'allégeance. 

ALLEGEAS , f.  f.  Nom  d’une  étof- 
fe des  Indes  Orientales.  On  en  dif- 
tingue  deux  fortes  ; l’une  de  coton  , 
& l’autre  de  diverfes  herbes  qui  fe  fi- 
lent comme  le  lin. 

ALLE’GORIE , f.  f.  gr.  Maniéré  fi- 
gurée de  parler , par  laquelle  on  ex- 
prime , fous  quelque  efpece  de  voile  , 
un  fens  difterent  ac  t’expreilion  litté^ 
raie.  On  diftingue  ainfi  le  fens  pro- 
pre & le  fens  allégorique. 

ALLEGRO , adj.  Terme  de  Mufi- 
que , emprunté  de  l’Italien,  pour  mar- 
quer les  endroits  où  l’exécution  de  la 
voix  & des  inftrumens  doit  être  gaie 
Ce  vive. 

ALLELUIA  , f.  m.  Mot  hebreu , 1 
Tufage  de  l’Eglifc  dans  le  tems  de  Pâ- 
ques , qui  fignifie  réjoU!jfe\-vo$ts , ou  , 
félon  d’autres , loue\  le  Seigneur.  On 
a donné  ce  nom  à une  fonc  de  Trèfle 
ui  fleurit  vers  le  tems  de  Pâques , Ce 
ont  les  fleurs  font  blanchâtres , en 
forme  d’étoile.  Cette  plante  paflê 
pour  un  excellent  refrigeratif. 

ALLEMANDE,  f.  fT  Air  dedanfc 
04  de  fimphonie , dans  le  goût  de  la 
compoficion  Allemande. 

ALLEVURE.  Petite  monnoie  Suc- 
doife  de  cuivre , qui-,  ne  vaut  pas 
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tou^à*fait  le  denier  de  France.  Deux  gK]uesde  Médailles , qui  repréfentent 
allcvures  font  une  roulliquc.  Huit  les  Généraux  dans  l’attion  de  haran- 
roulUques  font  le  marc  de  cuivre , & gucr  ; Sc  ces  Médailles  fe  nomment 
▼ingt  quatre  marcs  font  la  rifdale  auifi  Allocutions. 

» commune , oui  ell  , au  prix  de  l’écu  ALLODIAL  , adj.  Des  biens  allo- 
i de  France , de  foixante  fous.  diaux  font  des  biens  libres  , c’eli-à- 

■i  * ALLEZER , V.  aét.  Terme  d’artil-  dire , exempts  de  tout  fervicc  & de 

t lerie.  Allezer  un  canon  , c’ell  en  rentes. 

nettoier  l’amc  , l’aggrandir,  fie  lui  ALLOI,  f.  m.  Mélange  de  .deux 
donner  le  calibre  qui  lui  convient,  métaux  , l’un  plus  pur  fie  plus  fin  , 

VAlU\oir  ell  un  chalfis  de  charpen-  l'autre  plus  groflicr  fit  de  moindre 

je  , fufpendu  en  l’air  avec  des  cor-  prix.  C’eft  ainfi  qu’on  mêle  du  cui- 

f dages , où  l’on  pLace  la  piece  pour  vre,  ou  quelqu’autre  métal,  avec  l’or 

I l’allezer.  On  appelle  Alle\ure  le  mé-  ou  l’argent , foit  pour  les  rendre  plus 

t xal  qui  tombe  en  l’allezànt.  durs  fie  plus  propres  à être  travaillés , 

I ALLIAIRE,  f.  f.  Herbe  qui  a le  foit  pour  les  réduire  à la  valeur  éta- 

j ^oùt  fie  l’odeur  de  l’ail , dont  elle  tire  blie  dans  les  Monnoies  de  chaque 

5 Ibn  nom.  S*  feuilles,  qui  font  rondes  pays.  En  Angleterre  , par  exemple, 

I en  nailfant , deviennent  enfuite  den-  on  mêle  , pour  les  pièces  d’or  , dans 

celées.  Elle  porte  des  ■feuilles  blan-  vingt-deux  parties  ou  carats  d’or  pur , 

J ches  j fie  l’on  prétend  que  fa  graine , deux  parties  de  cuivre  •,  8c  ^our  lus 

appliquée  en  cataplafme , eft  bonne  pièces  d’argent,  urois  parties  du  cuivre 

; pour  les  maux  de  mere.  dans  trente-fept  parties  d’argent  pur. 

J ALLIANCE , f.  f.  Nom  d’une  forte  ALLONGE,  f.f.  Tout  ce  qui  clt 

de  bague  , compofée  d’un  fil  d’or  fie  ajouté  à quelque  cliofe  pour  lui  don- 
; d’un  fil  d’argent.  Quantité  de  gens  ner  plus  de  longueur.  Mais  ce  terme 

, donnent  auili  ce  nom  à l’anneau  . reçoit  divers  fens , dans  la  Marine  , 

, nuptial.  de  quelque  autre  mot  dont  il  ell  ac- 

ALLIE’S  , f.  m.  Ce  mot  ,pris  feul , compagné.  Ain(i , l'a/lonot  du  m-trt 

fignifie  plulîeurs  PuilTances  unies  par  eH  celle  qui  achevé  la  hauteur  du  c&- 

f un  Traité.  Dans  la  defniere  guerre,  té  d’up  vailTeau.  Les  allcwges  d'ejcu- 

les  Alliés  ont  fait  des  eilbrts  inutiles  éierx  font  des  pièces  de  bois  percées  de 

I .contre  la  France.  . trous , par  leUpels  on  fait  palier  les 

ALLIGATOR  , f.  m.  Efpece  de  cables.  L’allonge  de  forque  ell  paiti- 

, Crocodile  des  Indes  Occidentales,  .culiérement  celle  qui  allonge  une 

C’efl  un  animal  amphibie  , qui  ne  grolTe  ^iéce  de  bois  nommée  forque. 

, celTe  de  croître  jufqu’d  fa  mort.  Il  les  allonges  de  trefort  font  au-delTus 

s’en  trouve  de  dix-huit  pieds  de  long , ues  ejlains.  L’allonge  de  poupe  forme 

I & d’une  grollcur  proportionnée.  le  haut  de  la  poupe , dans  fon  alFem-^ 

[ V Alligator  jette  une  forte  odeur  de  blagc  avec  le  bout  de  l'étan-Lord.  On 

mufe  , dont  l’air  fie  l’eau  fe  relfen-  dit  audî  , en  termes  de  Marine  , Al- 

I lent  de  fort  loin.  longer  la  terre,  pour  dire , la  fuivre , 

ALLOBROGES  , f.  m.  Anciens  la  cotoyer.  En  termes  de  ChalFe , un 

^ Habitans  des  Montagnes  de  Savoye  cil  celui  qui  a les  doigts 

, 8c  de  Dauphiné  , qui  dévoient  avoir  du  pied  trop  étendus , foit  naturclle- 

quelque  chofe  de  dur  fie  de  grolfier , ment , foit  par  quelque  incommodi- 
^uifqu’ on  a toujours  donné  leur  nom  té  furvenue  aux  nerfs.  Unoifeaueji 
a ceux  qui  ont  ces  défauts.  C’ell  un  allongé , lorfque  fes  plumes  ont  tou- 
franc  Allobroge.  te  la  longueur  qui  leur  convient. 

, ALLOCUTION,  f.  f.  Terme  pu-  ALLOUE’,  f.  m.  Terme  d’Artifan. 
■rement  latin  , qui  ne  fe  dit  qu’en  Ity-  C’ell  celui  qui  après  fon  apprentiffage 
le  d’antiquaire , des  harangues  |mili-  demeure  , pour  un  certain  tems , au 
taires , que  les  anciens  Généraux  Ro-  fervice  du  maître.  Dans  plulîeurs  vil- 
mains  faifoient  à la  tête  de  leurs  les  de  Bretagne  , le  Lieutenant  d'un 
troupes.  On  a des  fuites  chionolQ-  Siège  Royal  porte  le  titre  à.’ Alloue. 


À 


•44  al 

ALLUCHON , f.  m.  Pointe  , «a 
dent , qui  fert  au  mouvement  des  ma- 
chines qu'on  fait  mouvoir  par  des 
roues. 

ALLUME’,  adj.  C’eA un  terme  de 
Blafon , qui  s’applique  aux  yeux  d’un 
animal , lorfqu’ils  ne  font  pas  de  la 
même  couleur  ou  du  même  émail  que 
le  corps.  Il  fe  dit  aufli  d'un  flambeau 
dont  la  flamme  n’efl  pas  de  la  meme 
couleur.  D’4x«r  , à tr»u  fiamheiinx 
d'tiT  de  ‘Henler. 

ALLURE , f.  if.  Terme  de  Mancre , 
qui  (îgnifie  la  façon  de  marcher  cTun 
cheval.  On  dit  de  beUer  allnres,  l'al- 
lure  froide , t allure  noble  , Sec. 

ALLUSION , f.  f.  Rapport  d’une 
cV.ofe  à une  autre,  dans  le  langage  ou 
dans  la  compofition  par  écrit. 

ALMADIE,  f.  f.  Efpece  de  canot 
ou  de  petite  barque  d’écorce  d’arbre , 
en  ufage  fur  la  côte  d’Afrique , d’en- 
viron quatre  brafles  de  longueur.  On 
donne  le  même  nom  , fur  la  côte  de 
Malabar , à des  bâtimens  de  mer  , 
qui  n’ont  pas  moins  de  quatre-vingt 
pieds  de  longueur,  & dont  le  der- 
rière cft  quarré. 

ALMAGESTl,  f.  m.  Nom  du  cé- 
lébré Traité  de  la  Sphere  , écrit  par 
Pinleme'e.  Quoiqu’on  l’ait  ainfi  nom- 
mé par  excellence , d’autres , tels  que 
Riccioli , ont  donné  le  même  titre  à 
leurs  ouvrages  d’AIlronomic. 

ALMANACK  , f.  m.  Ce  qu’on  ap- 
pelle aujourd’hui  de  ce  nom  eft  le 
Livre  ou  le  Recueil  qui  condent  les 

Îours  de  la  femaine , du  mois  8c  de 
'année  , avec  la  diftinûion  des  fîtes 
6c  des  jeûnes , marqués  par  des  Agnes 
ui  leur  font  propres.  On  y joint  or- 
inairement  les  éclipfes  de  foleil  8c 
de  lune , 8c  d’autres  explications  qui 
conviennent  à toute»  fortes  d’états. 
Comme  toutes  ces  chofes  different 
dans  chaque  pays  , les  Almanacks  des 
différentes  nadons  ne  fc  rcffemblent 
point. 

ALM  ANDINE  , f.  f.  Efpece  de 
rubis , qui  tire  plus  fur  la  couleur  du 
grenat  que  fur  celle  du  vrai  nibis 
oriental , 8c  qui  eft  auffi  plus  tendre 
8c  plus  léger. 

ALMICANTHERES  on  ALMU- 
CANTARAS , f.  m.  Cercles  parallc- 
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les  i l'horison , qu’on  s’imagine  paf^ 
fans  par  tous  les  degrés  du  méridieo. 
Leur  ufage  eft  de  faire  connoitre  la 
hauteur  du  foleil  ou  des  étoiles.  Sur 
les  quadrans , on  les  nomme  ParaL* 
leles  de  hauteur. 

ALMüDE  ou  ALMONDE , f.  f. 
Nom  d’une  mefure  Ponugaife  , qui 
fert  â mefurer  les  chofes  liquides  , 8C 
qui  paraît  venir  du  mot  latin  modtus» 
L' A mude  contient  deux  Alquiers , Ce 
douze  Canadors  , dont  chacun  vaut 
1a  mingle  ou  la  bouteille  d'Amfter- 
dam. 

ALOES,  f.  m.  Arbre  des  Indes» 
de  huit  ou  dix  pieds  de  hauteur , dont 
la  tête  eft  couronnée  d’une  grolle 
touffe  de  feuilles  épailfeqôc  dentelées» 
allez  larges  par  le  bas  , mais  qui  ft 
retrécillènt  vers  la  pointe , 8c  longues 
d’environ  quatre  pieds.  Sa  fleur  eft 
ronge  8c  mêlée  de  jaune.  Son  trait  cft 
rond  comme-an  gros  pois.  Il  eft  blanc 
8c  rouge.  On  cire  le  jus  des  feuilles  en 
les  coupant.  Le  hoisde  l'arbre  eft  fort 
odoriférant,  futtoutlorfqu’il  eft  brû- 
lé. Mois  d’autres  prétendent  que  le 
véritable  Aloes  eft  la  plante  qui  por- 
te auiiî  ce  nonv , donc  les  Feuilles 
font  courtes , épailfes  d’environ  deux 
pouces , la  fleur  blanche , 8c  qui  porte 
nne  graine  delà  même  couleur.  'Toute 
cette  plante  eft  fort  amere.  On  en  tire 
un  jut  qui  a d’cxcellens  ufagesdans  la 
Médecine.  Les  tablenes  qu'on  en  fait 
fe  nomment  Sucotrines , parce  que  k 
meilleur  Aloes  vient  de  rifle  de  Su~ 
entra  ou  Sucotora,  On  appelle  Aloë- 
tiques  les  Médecines  dont  t’Âloes  eft 
l’ingrédient  principal. 

ALOIGNE , frf.  Terme  de  Marine. 
C’eft  une  marque  qu’on  laillc  flotter 
Alt  l’eau  , pour  faire  connoître  l’en- 
droit oû  l’on  a jetté  l’ancre.  Elle  cft 
de  bois  ou  de  Iiége.r 

ALOPECIE , f.  f.  Maladie  , qu’on 
nomme  autrement  la  Pelade.  Elfe 
confitle  dans  la  chute  des  cheveux  , 
8c  quelquefois  de  tous  les  poils  du 
corps.  Alo^eue  vient  d’un  mot  grec  » 
qui  flgnific  Renard.  Aufli  prétend-on 
ue  cet  animal  eft  fujet  à l’incoramo- 
ité  qu’on  vient  de  tepréfenter. 
ALOSE  , f.  f.  Poifon  de  mer,  qui 
encre  dans  les  rivioies  au  Priacems  8c 
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en  Eté , te  qui  y dn’ient  plus  gras  te 
•vfi  àe  meilleur  goût  que  dans  la  mer.  Il 

’-A  a la  forme  d’une  Sardine  , mais  il  cil 

wi  beaucoup  plus  gros.  Sa  longueur  or- 
. it  <bnaire  ell  entre  un  & deux  pieds. 

'lal  ALOUCHIj  f.  m.  Noqi  que  les 

Droguilles  François  donnent  a une 
L i gomme  odoriférante , qui  coule  du 
^ tronc  des  caneliers  blancs , & dont  le 
s,  l nom  propre  ell  Litemanghitz. 

ALOUETTE  , f.  f.  Oifeau  qui 
chante , & dont  la  chair  ell  fon  dé- 
licate lorfqu’il  ell  gras.  Il  fait  trois 
pontes  dans  le  cours  du  Printems  Sc 
de  l’Eté.  On  dülingue  deux  fortes 
d’Alouettes } l’une  de  terre  , qui  ell 
celle  dont  on  vient  de  parler  -,  l’autre 
de  mer , qui  ell  un  peu  plus  grolfc  , 
te  plus  brune  par-deifus  le  corps, 
gi  ALPAGNE  , f.  m.  Nom  d’un  ani- 

gt  mal  laineux  du  Pérou  , qui  reifem- 
■i  ble  beaucoup  aux  Vigognes  , mais 
:i  qui  a les  jambes  plus  courtes,  te  le 
la  mufle  plus  ramallé.  On  £iit  des  étof- 
ifl  £r  de  fa  laine  , des  inllrumens  de  fes 

rgr  «s  , & du  lèu  de  fa  Hente. 

X»  ALPAM.  Plante,  dont  les  bran- 

ci  ches  font  partagées  par  nœuds,  te 
contiennent  une  moEle  verte  , à la- 
quelle on  attribue  plulîeurs  vertus. 
Scs  feuilles  font  oblongues , étroites 
te  pointues , d’une  odeur  allez  agréa- 
ble, mais  ameres  au  goût. 

ALPHA,  f.  m..  Nom  delà  premic- 
le  lettre  de  l’alphabet  grec.  Elle  ré- 
pond i notre  A.  On  emploie  quelque- 
i fois  ce  mot  pour  lîgnilîer  ce  qui  eA 
â la  tête  de  quelque  chofe. 

ALPHABET  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  1 la  coUeélion  de  toutes  les  let- 
tres d’une  langue , fuivant  l’ordre  par- 
ticulier i chaque  Nation.  Ce  moteA 
compolé  d'AiphÂ  te  Bei/t,  les  deux 
eremieres  lettres  grecques.  Les  Re- 
lieurs nomment  Alphabet  certains  pe- 
tits fers  qui  leur  fervent  â écrire  les 
titres  de  livres  en  lettres  d’or. 

ALPHANET  , f.  m.  Oifeau  de 
proie , qui  fe  nomme  aullî  Tunifien , 
parce  qu’il  vient  de  Tunis  en  Barba- 
rie. 11  fen  au  vol  de  la  perdrix. 

ALPHŒNIX , f.  ra.  Nom  que  les 
Pharmaciens  donnent  au  fucre  d’or- 
ge blanc , ou  fucre  tors , fuivant  la 
I méthode  qu’ils  ont  de  déguifer  les 


chofes  les  plusfîmples,  pour  les  fiiiic 
valoir. 

ALPHITOMANCIE  , f.  f.  gr. 

A1EUR.0.VIANCJÏ. 

ALPHONilNE  , ad).  Tabht  AU 
pUnjmet.  On  donne  ce  nom  â certains 
calculs  agronomiques,  compofés  fous 
la  direétion  d’Alphonfe,  Roi  de  Caf- 
tllle  qui  employa  qu  Jbe  cens  mille 
ecus  a pcriectionncr  cet  ouvrage , ôc 
qui  l’honora  d'une  prétace  écrite  de 
la  propre  main. 

ALPHOS,  f.  m.  gr.  Nom  de  cer- 
taines taches  de  la  peau , donton  dif- 
tingue  pluiieurs  efpcccs  ; les  noires  , 
les  blanches,  les  rouiràtrei.  Elles 
n’occupent  que  la  fuperficic  de  la 
peau. 

ALPISTE  , f.  f.  Graine  pâle,  de 
figure  ovale. 

ALQUIFOUX , f.  m.  Nom  que 
les  Ouvriers  donnent  au  plomb  mi- 
nér^ , ou  â la  mine  de  plomb.  L’Ai* 
quifoux  vient  d’Angleterre  , en  pa- 
quets de  difletenies  grolFcur.  Les  Po- 
tiers de  terre  l’employent  pour  ver- 
nir leurs  ouvrages  en  verd. 

ALRUNES  , f.  m.  Poupées  , ou 
petites  figures  de  bois  , que  les  an- 
ciens Germains  regardoient  comme 
leurs  Dieux  Pénates  , qulls  habil- 
loient  proprement , qu’ils  couchoient 
dans  de  petits  coilres  , & auxquelles 
ils  fervoient  à boire  6e  à manger. 

ALSINASTRE  , f.  m.  Plante  aqua- 
tique , dont  la  tige  eit  diviféc  en 
cellules , formées  par  de  petites  feuil- 
les membraneufes , qui  vont  du  cen- 
tre à la  circonférence.  Elle  ell  cane- 
léc  dans  toute  fa  longueur  , te  divi- 
fée  par  des  nœuds  dont  partent  les 
feuilles,  qui  font  blanches  , étroites 
te  difpofccs  en  rond.  L’Alïînaftre 
fleurit  aux  mois  de  Juillet  te  d’Aoûr. 

ALSINE  , f.  f.  Plante , qui  eft  une 
efpece  de  Moreeline , 6e  qui  croît 
abondamment  le  long  du  chemin  , 
entre  Orléans  & Bourges. 

ALTE , f.  f.  Mot  Allemand  d’ori- 
gine , qui  lignifie  un  repos  que  les 
troupes  prennent  pendant  leur  mar- 
che. C’ell  aulfi  un  commandernent 
militaire , par  lequel  on  ordonne  aux 
Soldats  d’arrêter.  Il  paroît  qu’il  doit 
s'écrire  avec  une  h afpircc , car  oa 
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ne  dirait  pas  l'alce  fut  longue. 

ALTERATION,  f.  f.  lat.  Ce  motlî- 
gniHe  toutes  Ibcccs  de  changemens , 
phylîquc  ou  moralimais  il  ne  le  prend 
qu'en  mauvaife  part , de  même  qu’<«/- 
térer , qui  ell  (bii  verbe.  Altérant  fe 
dit  , en  Méde.inc  , de  tout  ce  qui 
caufe  de  l'altération.  On  ditaudi  al- 
tératif.  L'eauftie  chaux  ell  un  reme- 
de  altératif. 

ALTERCATION  , f.  f.  lat.  Que- 
relle , difpute  contentieufe , de  bou- 
che ou  pat  écrit. 

ALTERNATIVE, f.  f.  lat.  Ce  qui  fe 
fait  tour  à tour  , ou  inditi'éreniinent 
l'un  après  l'autre.  On  dit , je  vous 
lai  lie  le  cijoix  de  l' alternAtrce  , pour 
dire  que  de  deux  chofes  on  accorde  la 
liberté  de  faire  celle  qui  plait  le  plus. 
Alternatif  ell  l'adjedlif.  En  terme  de 
Blafon  , le  mot  Alterné  llgnilîc  la  lî- 
tuation  de  deux  chofes  qui  fe  répon- 
dent à l'alternative.  En  Géométrie  , 
on  appelle  amies  alternes , deux  an- 
gles, l'un  au  haut  , l'autre  au  bas 
d'une  ligne  droite  comprife  entre 
deux  parallèles.  Dans  la  doctrine  des 
Quantités  proportionnelles  , la  pro- 
fortton  alterne  eft  lorfquc  Vantéiédent 
d'une  raifon  eft  à fon  eonfé^uent , ce 
que  V antécédent  à’ ime  autre  raifon  eft 
aulll  à fon  eonfequent  -,  la  raifon  étant 
alternativement  la  mcmese.n  chan- 
geant les  antécédens  en  coaféqueus  j 
comme  i.  4.  6.  11.  & 1.  6.  4.  n. 

ALTIER  , adj. , qui  fignihc  hau- 
tain , fer , eft  un  mot  emprunté  de 
l'Italien. 

ALTIMETRIE  , f.  f.  lat.  Sc  gr. 
Nom  d'une  Géométrie  pratique , qui 
enfeigne  àmefurcr  les  hauteurs  , foit 
perpendiculaires  , foit  obliques , ac- 
ceflibles  ou  i:iaccellibles. 

ALTIN  , f.  m.  Moiinoie  de  comp- 
te de  Mofeovie.  Elle  vaut  trois  co- 
pecks , donc  chacun  revient  à quirue 
deniers  de  France. 

ALTINCAR.  Nom  d'une  efpece 
de  fel  , qu'on  employé  pour  purifier 
les  métaux  6c  les  feparer  de  leur  mine. 

ALUDE  , f.  f.  Bazanc  colorée  , 
dont  on  couvre  les  Livres. 

ALUDEL,  f.  m.  Nom  Chimique 
de  certains  pots  ou  verres  fans  fond  , 
qu'on  met  l'un  fui  l'autre  en  forme 
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de  tuyau  , pour  les  opérations  qui  fe 
fout  avec  le  feu. 

ALVEOLE,!',  m.  lat.  Cemotaquatre 
lignifications  particulières.  On  nom- 
me ainli , 1°.  Les  petites  cafés  qui  fe 
trouvent  dans  les  gâteaux  des  mou- 
ches à miel.  a".  Les  trous  des  gencives 
où  les  dents  font  plantées,  L'i.nté- 
ricur  de  l’oreille.  4".  Le  creux  des  pe- 
tites coupes  où  le  gland  , les  noifctccs 
& quelques  fleurs  font  placées  par  la 
nature.  Alvéolaire  fe  dit  de  ce  qui 
appartient  â quelque  Aveole. 

ALVIl^  f.  m.  Fray  nouveau  , ou 
petit  poiflon  , qu’on  jette  dans  les 
Eungs  , pour  peupler.  Alviner  un' 
Etai^ , c’eft  le  remplir  de  ce  petit 
poifcn.  On  dit  aulli  Alvina^e. 

ALUINE , f.  f.  Nom  que  les  Bora-' 
niftes  donnent  â l’Ablinciie.  yoje\  , 
ci-dclfus,  .diy/n/é>e. 

ALUN  , f.  m.  Efpccede  fel  miné- 
ral aftringent.  Sa  couleur  eft  blanche. 
Outre  l’Alun  naturel  , qui  demeure' 
tel  qu’on  le  trouve  dans  la  mine  , Sc 
dont  on  diftingue  trois  fortes  , le  rond, 
le  liquide  & le  frêle  , qui  fe  nomme 
auili  Alun  de  grenaille  ou  de  plume  , 
on  en  fait  artificiellement  plulleurs 
fortes  , telles  que  V Alun  de  roche  , qui' 
eft  celui  qu'on  entend  ordinairement' 
par  le  limple  mot  d’Alun  j l’Alun  de 
\a!i,  qui  s'appelle  autrement  Cati- 
num  ; l'Alun  jucrin  ou  faccarin  -,  l’A- 
lun de  lie  de  vin  deifécliée  & brûlée  ; 
l’Alun  écaillée  ,qiii  fe  fait  de  la  pier- 
re fpéculairc  écaillée , &c.  Outre  fes 
ufages,  en  Médecine  , l’Alun  ferc 
bc.iucoup  aux  Teinturiers  pour  la 
préparation  des  couleurs.  Ils  em- 
ploient le  mot  Aluner  , pour  dire 
Faire  tremper  une  étoft'c  dans  l’caiï' 
d’alun.  On  appelle  Alunierts  les  lieux 
où  l’on  travaille  l’alun. 

ALVPE  , f.  f.  Herbe  qui  croît  en 
abondance  au  long  de  la  mer  Lybi- 
que  & dans  d’autres  lieux.  Elle  eft 
rougeâtre.  On  prétend  que  fa  graine 
diihpc  la  mélancolie , fuivant  la  iî- 
gniheation  grecque  de  fon  nom  , 
qu’elle  procure  des  fonges  agréables, 
en  y mêlant  une  égale  quantité  de 
celle  d’Eptthymum  , avec  un  peu  de 
fel  6c  de  vinaigre.  Quelques  - uns 
croient  que  l’Alype  eft  le  Turbic 
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Uanc , qui  nous  vient  du  Levant. 

ALYSSE , f.  f.  Herbe  qui  croît  dans 
les  montagnes  & dans  les  lieux  rabo- 
teux , & qu’on  croît  bonne  contre  la 
morüirc  des  chiens  enragés.  Elle  a les 
feuilles  rondes.  Son  fhiit , qui  con- 
tient une  graine  un  peu  élargie  dans 
fâ  forme , repréfente  un  double  éeuf- 
fon. 

AMADES , f.  m.  Terme  de  Bla- 
fon.  Ce  font  trois  liftes  parallèles,  qui 
traverfent  l’écu  fans  toucher  aux 
bords , chacune  large  comme  le  tiers 
de  la  fofee. 

AMADIS , f.  m.  Nom  d‘un  Héros 
£ibuleux  , dont  les  avantures  font  la 
matière  d'un  fameux  Roman.  On  a 
donné  ce  nom , en  France , â certaines 
manches  de  fenunes. 

AMADOTE , f.  f.  Efpece  de  poire 
jaune  , dont  l’arbre  porte  le  meme 
nom. 

AMADOU  , f.  m.  Efpece  de  mè- 
che noire  , qui  vient  d’Allemagne  , 
& qui  fe  iàit  avec  les  excrefccnces 
ibngueufes  des  vieux  arbres.  On  fait 
aufti  de  l’Amadou  avec  le  vieux  lin- 
ge à demi  brûlé. 

AMADOUER  , v.  a.  Ancien  mot, 
qui  fubfiftc  encore  dans  l’uiâge  fami- 
lier , pour  lignifier  gagner , adoucir  , 
rendre  traitable.  Amadouer  quelqu'un 
far  des  eareffes  iy  des  fréfens, 

AMADOURI , f.  m.  Nom  d’une 
efpece  de  coton  , qui  nous  vient 
d’Alexandrie  par  Marfeille. 

AMAIGRIR , V.  a.  Les  Sculpteurs 
Zc  les  Charpentiers  fe  font  rendu  ce 
mot  propre  : les  premiers  , pour  fi- 
gnifer  qu’une  ngure  de  terre  fe  ref- 
ierre  en  féchant , difent  qu’elle  s’a- 
maigrit, Les  féconds  remploient,dans 
le  fens  à’aiguifer  5 ils  difent  amaigrir 
l’arrête  d’une  pièce  de  bois , pour  la 
Kndre  plus  aigue. 

AMAKOZICK,  f.  m.  Arbre  de  la 
Nouvelle  Efpagne , qui  fe  nomme 
aullî  Texcalamalt  & T ejdamalt,  Ileft 
grand.  Scs  feuilles  reftemblcnt  à cel- 
les du  lierre  j & fon  fruit , qui  eft  de 
couleur  pourprée  , a l’apparence 
d’une  petite  figue. 

AMALGAME,  f.  m.  Ce  mot,  qui 
Cgnifie  Pafte,  eu  Arabe  , exprime  par- 
mi nous,  l’incvrporacion  de  quelque 
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métal  avec  le  mercure  ou  le  vif  ar- 
gent. On  ditaulTi  Amalgamer-^  c’eft-à- 
dire , calciner  par  le  moyen  du  mer- 
cure , l’or  ou  l’argent , ou  quelque 
autre  métal , â l’exception  du  lêr  Sc 
du  cuivre  , dont  les  parties  font  trop 
grollieres  pour  cette  opération. 

AMANBLUCE’E,  f.  f.  Toile  de 
coton , qui  vient  d’Alep , ou  du  Le- 
vant , par  cette  voie. 

AMANDE , f.  f.  Efpece  de  noix  ^ 
renfermée  dans  un  noyau , fous  une 
écorce  ou  une  peau  aficz  épaiftè , qui 
s’ouvre  d’elle-mcme  dans  la  maturité 
de  ce  fruit.  On  diftingue  deux  fortes 
d’amandes , les  douces  & les  ameres , 
qui  ont  toutes  deux  difterentes  vertus 
pour  les  ufages  de  la  Médecine.  On 
donne  le  nom  d Amande  à la  femence 
de  tous  les  arbres  à noyaux  , qui  eft 
enfermée  dans  une  écorce.  On  appelle 
aufll  amandes  les  petits  morceaux  de 
criftal  qui  fervent  â la  compofîtion 
des  luftres  , parce  qu’ils  font  taillés 
dans  cette  forme.  L’arbre  qui  produit 
l’amande  porte  le  nom  à’  Amandier. 
11  reficmble  beaucoup  au  Pêcher  par 
les  feuilles , mais  il  eJt  beaucoup  plus 
haut , & n’a  fouvent  qu’une  feule  ra- 
cine.^ Les  femmes  nomment  Amandi 
une  * compolîtion  d'amandes  fàns 
écorce , avec  de  l’orge-mondé  & de 
l’eau  de  veau  ou  de  poulet , qui  fert 
â l’entretien  du  teint. 

AMARA-DULCIS , f.  f.  lat.  Nom 
d’une  Plante , dont  les  farmens  , qui 
font  de  deux  ou  trois  pieds  de  long  , 
rampent  parterre  ou  embraftent  les 
arbrilTcaux  voifîns.  Ses  feuilles  font 
rangées  alternativement  le  long  des 
branches  •,  &c  fes  fleurs , qui  font  d’un 
bleu  purpurin  , ont  la  forme  d’une 
rofette  découpée  en  cinq  parties , du 
milieu  defquelles  s’élèvent  des  étami- 
nes jaunes.  Les  baies,  qui  fuccédent 
aux  fleurs , font  molles , rouges , te 
leur  fuc  eft  d’une  fadeur  amere  , fui- 
vant  la  fîgnification  du  nom. 

AMAUANTHE  , f.  f.  Fleur  d’un 
rouge  très  vif,  qui  a donné  fon  nom 
à l’efpece  de  rouge  qui  fait  fa  cou- 
leur. On  l'appelle  auiTi  Pajji-velours 
&c  Fleur-d’ amour.  Il  y a une  autre 
Amaranthe  , qui  eft  une  efpece  de 
Tricçlor  ^ mais  qui  n’eft  qu’uns  flm- 
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f>L-  plante  fans  fleur , dont  les  feuil- 
es  iom  fort  belles.  On  la  Jifliugue 
par  le  nom  à' Amtiruntl>*-Tricolor. 

AMARANTINE , f.  f.  Efpccc  d’A- 
nemone  à grandes  feuilles , dont  la 
couleur  tire  fur  l’Aniaranthe. 

AMARGUE  , f.  f.  Terme  de  mer , 
qui  flgiiilie  les  iiidiccs  qu'on  place  en 
mer  fur  un  rocher  ou  fur  uu  banc  , 
pour  avertir  que  la  route  cil  dai^e- 
reufe.  Un  en  voit  plutieurs,  qui  font 
un  toniK'au  vuide  uu  un  mat  , entre 
l’Angleterre  ôc  la  côte  de  Flandres. 
On  les  appelle  aulli  Balije^  ou  B'juets. 

AMAkkER.  , V.  att.  Terme  de 
Marine^.  C’eil  tirer  ou  attacher  quel- 
que choie  avec  des  cordages.  On  ap- 
pelle Amarre  , la  corde  qui  feri  à cet 
ufage.  ün  vailfcau  qui  a mouillé  les 
trois  ancres  , a \et  trois  amarre!. 
Amarrage  lé  prend  auili  pour  ancra- 
ge ou  mouillage.  Amanuer  cil  un 
autre  mot , qui  lignifie  mettre  dans 
unYailfeau  ce  qu'il  faut  d'hommes  ôc 
de  munitions  pour  le  défendre.  Ter- 
me d'Aniuueur. 

Les  Charpentiers  emploient  le  mot 
£ Am.trre  pour  lignitier  deux  mor- 
ceaux de  bois  .appliqués  quarrcineut 
contre  une  plus  grande  pièce. 

AMASEMENb,  f.  ni.  Terme  de 
quelques  Coutumes , qui  lignifie  des 
mailous  Sc  des  édifices.  Manoirs  atna- 
Jés  y c’cil-à-dire , terres  acam^’u^m'es 
dt  bàttmeni. 

AMATELOTER , V.  ad.  Terme 
de  Mer.  C'cll  joindre  les  Matelots 
deux  à deux  , afin  que  chacun  fer- 
vaut  à fon  tour  , ils  puillent  lé  Ibu- 
lager  en  fc  fuccédant  l'un  à l'auae 
dans  le  travail. 

AMATEUR,  f.  m.  lat.  Ce  mots’eft 
mis  en  ufage  pour  figuihcr  celui  qui 
a le  goût  des  beaux  arts , qui  les  ai- 
me , qui  les  protégé  , fans  les  exercer. 

AMATIR,  V.  ait.  Terme  d'Orfe- 
vric.  C’eft  ôter  le  poli  à l’or  ou  à l'ar- 
gent J quoique, pour  l'argent,  Clanchir 
foit  plus  en  al'age. 

AMATZQUIL,  f.  m.  Plante  des 
pays  cl’.auds , dont  les  feuilles  ref- 
fcmblent  beaucoup  à celles  du  citro- 
nicr  , ôc  dont  le  huit  ell  une  efpece 
de  figue.  Elle  vient  du  Brclil.  L’écor- 
cc  de  fa  racine  , en  décoction , pafle 
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pour  un  excellent  fébrifuge-^ 

AMAUROSIS  ou  AMAUROSE,  f. 
f.  gr.  Maladie  des  yeux  , qu’on  appel- 
le autrement  Goutte  ferene.  ün  eft 
privé  de  fa  vue  fans  qu'il  paroilfe  aux 
yeux  la  moindre  trace  de  mal. 

AMAZONES,!',  f.  Nation  guer- 
rière venue  de  la  Sarmatic  , fur  I« 
flcuvcTliermixlon  en  Cappadoce,uni- 
quemenc  compofée  de  femmes, qui  ne 
rccevoient  parmi  elles  aucun  homme; 
mais  qui  le  rendant  une  fois  l’an  fuÿ 
leur  frontière,  pour  y recevoir  les  ca- 
reifes  de  leurs  voitîns,gardoient  les  fil- 
les dont  elles  deveuoient  enceintes,  Se 
rendoient  les  enlans  mâles  aux  pè- 
res. Elles  fc  brùloient  une  mammells 
pour  tirer  mieux  de  l’arc , & confer- 
voient  l’autre  pour  la  nourriture  do- 
leur  fruit.  Ou  prétend  qu’elles  éten- 
dirent leur  domination  jufqu’àEphé- 
fe , en  Alie  , mais  qu’ayant  vouli* 
repallcr  en  Europe , elles  furent  dé- 
faites par  les  Athéniens  fous  Thél'éc. 
Quelques  critiques  traitent  ce  récit  dp 
fable , & la  croient  fondée  fur  l’ufa- 
ge  que  ces  femmes  avoient  de  fuivre 
leurs  maris  à la  guerre.  Leur  nenv 
s’emploie  pour  lignifier  une  femme 
courageufe. 

AMIiAGE , f.  m.  Vieux  mot  ciré 
du  latin , qui  n’elt  point  encore  tout- 
à-fait  hors  d'ufage  dans  le  flyle  fami- 
lier. Il  lignifie  (les  circonlocutions  , 
des  voies  obfcures  & myiléricures,pas 
Icfquelles  on  veut  cachet  fa  penfee. 

AMBAIBA , f.  m.  Arbre  de  l’A- 
mérique , donc  les  feuilles  font  li  du- 
res qu’elles  fervent  à polir  le  bois.  U 
reircmble  au  Figuier , fans  avoir  can^ 
de  hauteur.  Ou  vante  la  poudre  de 
fon  bois  Comme  un  excellent  Vul- 
néraire. 

AMB.MTINGA  , f.  m.  Arbre  da 
Brcfil , forr  droit  & fiart  haut , quà 
porc:  certaines  vcilics  dont  il  découle 
un  Baume  viilner.iire , que  les  Indienl 
recueillent  foigneulément. 

AMliALAM  , f.  m.  Grand  arbre 
des  Indes  ,*  dont  un  homme  peut  à 
peine  cmbrallér  le  tronc.  Ses  bran- 
ches font  de  couleur  verte  , ôc  cou- 
vertes d’une  poudte  bleue.  Ou  remar- 
que , comme  une  Angularité  , que 
lorfquc  fes  boutons  de  fleur  vicnneat 
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3 f oii{Ter , il  fe  dépouille  de  fcs  feuil- 
les , &c  qu’il  les  reprend  lorfque  le 
feuir  paroi:. 

AMBAKVALES , f.  f.  Anciennes 
fêtes  Romaines  , qui  fe  célébroienc 
avant  la  muiiTou  à l’honneur  de  Gé- 
rés. On  conduifoit  trois  fois  une 
Truie  autour  du  champ , tandis  qu’un 
des  Laboureurs , couronné  de  feuilles 
de  chêne , chantoit  les  louanges  de 
cette  Déelfc.  La  cérémonie  fe  termi- 
noit  par  le  facriHce  de  la  Truie , & 
par  des  libations  de  lait  &c  de  vin. 

ambassadeur  , f.  m.  Miniffre 
public  d’un  Roi  ou  d’une  Républi- 
que , qui  efe  envoyé  d'une  Cour  pour 
négocier  des  affaires  d’Etat  dans  une 
autre.  Sa  fbnéfion  fe  nomme  Am- 
hdffade. 

AMBELA.  Nom  d’un  arbre  du 
levant , dont  on  diflii^ue  deux  ef- 
peces  -,  Tun,  dont  le  fruit  approche 
de  la  noifette  & a le  goût  du  verjus. 
Il  fe  confit  &c  Ce  mange  avec  du  fel. 
L’autre  a les  feuilles  plus  grandes , ôc 
porte  un  fruit  plus  gros.  La  décoc- 
tion de  Ton  bois  , avec  du  fandal , 
fiCCe  pour  un  fébrifuge. 

A)^l , f.  m.  Inftrument  de  Chi- 
rurgie , compofe  de  deux  pièces  de 
bois  jointes  enfemble  par  une  char- 
nière^ n fert  à réduire  la  luxation 
du  bras,  dans  laquelle  la  tête  de 
l’humerus  efl  tombk-  fous  railfelle. 

AMBIDEXTRE  , lat.  adj.  Celui 
qui  fe  fert  de  fcs  deux  mains  avec  la 
même  facilité.  Métaphoriquement , 
c’eft  un  homme  qui  trompe  deux 
partis  oppofés , en  feignant  de  les  fa- 
vorifer  egalement  , ou  qui  fe  fait 
payer  de  l’un  &.  de  l’autre. 

AMBIGUITE’,  f.  f.  lat.  Tout  ce 
qui  lailfc  quelque  doute  à l'cfprit  fur 
la  manière  de  fe  déterminer.  Une 
arnlù'^uitc.  Un  terme  nnihi^n.  On  ap- 
pelle Ambigu  , un  repas  irrégulier , 
compofe  de  divers  mets  peu  alTortis , 
qui  n’ell  ni  un  dîner , ni  un  foûper. 

AMBLE  , f.  m.  Marche  ou  allure 
d’un  cheval,  qui  cônfiflc  dans  le  mou- 
vement alternatif  des  deux  jambes  de 
chaque  côté.  On  prétend  que  c’eft  le 
pas  naturel  des  chevaux  , ôc  qu’étant 
jeunes  ils  le  quittent  pour  prendre 
d'autres  habitudes.  En  termes  de  Ma- 
Tome  lit 
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nége , on  dit  un  diezal  efl  franc  cP am- 
ble y lorfqu’en  le  conduifant  de  la 
main  avec  le  licou , il  prend  naturel- 
lement cette  allure. 

AMBIIGONE,  f,  m.  gr.  Terme 
de  Géométrie.  C’eft  un  angle  obtus  , 
plus  large  qu’un  angle  droit  ; c’eft-à- 
dire  , qu’il  contient  plus  de  nouante 
degrés. 

AMBLIOPIE,  f.  f.  gr.  Terme  de 
Chirurgie,  qui  fignifiedes  éblouilfe- 
mens  continuels  de  la  vue , fans  au- 
cune marque  d’altération  dans  les 
yeux. 

AMBOUTIR  , V.  aa.  Terme 
d’Art,  qui  fignifie  rendre  une  chofe 
concave  d’un  côté  6c  convexe  de  l’au- 
tre. L’ inftrument  qui  fert  à cette  opé- 
ration , fe  nomme  AmboutijJoir.  Ott 
dit,  une  planche  amboutie. 

AMBRE,  f.  m.  Subftance  jaune  > 
tranfparentc  6c  gomineufe , d’un  goût 
réfineux  , 6c  d’une  odeur  qui  tire  fuc 
l’huile  de  Terebentine.  Elle  fe  trouve 
au  bord  de  la  mer  6c  fumage  fur  les 
eaux.  Les  uns  croient  que  c’eft  le  fuc 
de  quelque  arbre  , qui  devient  folide 
par  congélation.  D’autres  prétendent 
ue  c’eit  un  fimple  bitume  formé 
’exhalaifons  aériennes , qui  fe  con-^ 
denfent  par  la  fraîcheur  de  l’eau.  On 
attribue  à l'Ambre  deux  vertus  oppo- 
sées -,  l’une  aftringente  , qui  eft  dans 
fon  huile  ; l'autre  apéritive , qui  efb 
dans  fon  fel  volatil.  On  appelle 
Ambreade  de  l’ambre  faux  ou  faéli- 
ce  , dont  on  Ce  fert  pour  la  traite 
avec  les  Nègres. 

AMBRE-GRIS  , f.  m.  Drogue 
odoriférante , de  couleur  cendree  , 
qui  fe  fond  comme  la  cire , 6c  qui  eft 
tout  à la  fois  un  parfum  6c  un  excel- 
lent cordial.  On  croit  que  c’eft  un 
mélange  de  cire  6c  de  miel , qui  tom- 
bant dans  la  mer , des  rochers  ou  des 
arbres  dont  les  abeilles  font  leur  re- 
traite , y acquiert  la  perfédion  qui 
lui  convient.  'Ce  qui  confirme  cette 
opinion , c'efe  qu’on  tire  , du  miel  6c 
de  la  cite,  une  eiTencc  fort  femblable  j 
fans  compter  qu’ayant  ouvert  des 
pièces  d’ Ambre-gris  avant  leur  par- 
faite maturité  , on  y a trouve  au 
cenne  , de  la  cire  6c  du  miel.  Quoi- 
que les  mers  du  Nord  foumUrcut  de 
D • 
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rAmbre-gris , il  ell  en  J>Ius  grande 
■abondance  & meilleur  dans  celles 
■d’OficiK-.  On  en  dillingue  de  plu- 
^eurs  fortes  , c'eft-à-dire , de  dift'é- 
rens  degrés  de  bonté.  V Ambre  renar' 
</r , qui  cil  le  pire  , ell  celui  que  les 
poillons  vomilfent  après  l’avoir  aval* 
lé.  Sa  couleur  cfl  noire. 

AMBRETTE,  f.  f.  Nom  d’une 
petite  Poire  , dont  le  goût  tire  fur 
«lui  de  l’Ambre-gris.  C’ell  aulJî  le 
nom  d’une  Plante  qui  fert  à parfu- 
mer , &c  qu’on  appelle  autrement 
TUurdu grand  Seigneur. 

AMBROSIE  , f.  f.  Liqueur  que 
les  Païens  regardoient  comme  la 
boilfon  des  Dieux.  Les  Médecins 
donnent  aujourd'hui  ce  nom  à cer- 
taines préparations  d’un  goût  agréa- 
ble. Dans  fon  origine  grecque , il 
fignihe  Immortel.  Il  y a une  herbe 
nommée  Ambrolie,  qui  porte  de  pe- 
tits boutons  fans  fleurs , en  forme  de 
grappes  de  railîn , & dont  l’odeur  ap- 
proche de  celle  du  vin. 

AMBULANT  , f.  m.  lat.  Nom 
qu’on  donne  aux  Commis  fubalter- 
nes  des  Aides  & des  Domaines , qui 
vont  vilîter  les  Bureaux,  ou  faire 
d’autres  obfervations.  On  appelle 
Ambulame  l’emploi  d’un  Ambulant. 

AME  y f.  f.  C’cll  un  Etre  lîmple  , 
indivillble , capable  d’idées  & de  fen- 
dmens  , qui  fait  la  partie  la  plus  no- 
ble ôc  la  plus  elîèntielle  de  l’homme , 
8c  qui  le  dirige  dans  toutes  fes  ac- 
tions. Les  Philofophcs  attribuent  aux 
animaux  & aux  plantes  une  Ame  vé- 
gétative , c’ell-à-dire , un  principe 
qui  les  fait  croître  ou  diminuer.  En 
termes  de  Sculpture , on  appelle  Ame 
les  figures  de  plâtre  ou  de  terre , qui 
fervent  à former  celles  qu’on  jette  en 
métal.  En  Mufique , V Ame  ell  un  pe- 
tit appui  de  bois  qu’on  met  fous  le 
chevalet , dans  l’intérieur  d’un  inllru- 
ment.  En  termes  d’ Artillerie , VAme 
cil  le  creux  du  canon , où  fc  met  la 
poudre.  Dans  le  langage  figuré  , on 
appelle  l’Ame  d’une  cïiofe  , ce  qui  fert 
à lui  donner  de  la  chaleur , de  la  for- 
ce & de  la  vivacité.  L’Eloquence , la 
Poëlie  , la  Peinture  , l’Art  en  un 
mot , donne  de  l’ame  aux  chofes  les 
plus  iofcflfiblet. 
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AMEBE’E,  adj.  m.  gr.  On  donne 
le  nom  de  Poème  Amcbée  aux  Piè- 
ces de  Poéïîc , où  l’on  introduit  deux 
Interlocuteurs , qui  fedifputcnt  quel- 
que préférence , comme  dans  la  troi- 
liéme  Egloguc  de  Virgile.  Ce  raoc 
fignifie  ce  qui  ell  mutuel. 

AMEN.  Mot  Hebreu , que  l’Egli- 
fe  place  â la  fin  de  toutes  fes  prières  , 
& qui  fignifie  Ainfi  [oit-il.  C’cfl  un 
fouhait  pour  l’exécution  de  ce  qu’on 
demande. 

AMENDE  y f.  f.  Peine  ou  répara- 
tion impoféc  pour  quelque  faute. 
Amende  becuniatre.  Amenae  horordt- 
ble.  De-là  vient  amender  une  terre  , 
pour  réparer  fes  forces  en  l’cngraif- 
lânt.  Un  malade  qui  n’amende  feint. 
L’ amendement  des  mœurs. 

AMENER  , V.  aél.  Terme  de  Ma- 
rine , qui  fe  prend  en  deux  fens. 
i“.  Amener  les  voiles,  Amener  le  pa- 
villon, Ci^lfielci abbaifj'er.  i”.  Ame~ 
ner  une  terre  , fignifie  s’en  approcher. 

AMENITE’ , f.  f.  Ce  mot  latin  eft 
devenu  françois  , pour  lignifier  de 
l’agrément. 

AMETHYSTE,  f.  f.  gr.  Pierre 
précieufe  d’un  violet  foncé.  C’étoit 
la  neuvième,  en  ordre,  fur  le  Peâoral 
du  grand  Prêtre  Juif,  Ce  le  nom  d'If- 
fachar  étoit  gravé  delTus.  On  pré- 
tend que  l’Amcthylle  garantit  de  l’y- 
vrelfe  , 8c  réfille  aux  poifons.  Celles 
qui  viennent  du  Levant  font  plus  du- 
res 8c  plus  eftimées  que  celles  des  In- 
des occidenra'es. 

AMIANTE , f.  m.  gr.  Efpece  de 
pierre , femblable  â l’Alun , qui  étant 
mife  au  feu  ne  paroît  pas  fe  confu- 
mcr.  Les  opinions  font  dilléreiites  fur 
la  nature  de  cette  pierre , 8c  n’ont  ja- 
mais été  bien  éclaircies. 

AMICALEMENT  , adv.  formé 
d’Ami , pour  lignifier , en  ami , avec 
un  air  d’amitié.  Amical  fe  dit  aulG 
pour  ce  qui  marque  de  l’amitié , ce 
qui  en  a l’apparence. 

AMIDON , f.  m.  gr.  Pâte  compo- 
fée  de  froment  ou  d’autres  grains , ea 
les  amoliirant  avec  de  l’eau  fans  les 
moudre.  Elle  fert  â blanchir  le  linge 
fin , â faire  de  la  poudre  pour  les  che- 
veux , 8c  à d’autres  ufages.  L’Amidon 
de  hioinent  -eft  le  meillcui.  On  fût 
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*u(fi  de  fort' bon  Amidon  d'une  Plan' 
te  nommée  ^rum  ou  E ileUe  , qui 
croît  dans  les  lieux  fombres  & les 
terres  incultes. 

AMIERTES  , f.  f.  Nom  de  cer- 
taines toiles  de  coton,  qui  viennent 
des  Indes. 

AMINEUR,  f.  m.  On  donne  ce 
nom  aux  Melureurs,  dans  les  greniers 
à fel.  Us  l'ont  choilis  aulfi  pour  Ex- 
perts , lorfqu’il  faut  juger  de  la  qua- 
lité des  Tels  de  capture. 

AMINTAS.  Foltï  d’Amintas. 
C’eft  ainlî  qu’on  nomme  , après  Ga- 
lien , un  Bandage , qui  Te  fait  pour  le 
nez , du  nom  de  Ton  ancien  Auteur. 
Il  relTemble  d celui  qu'on  nomme 
Æi/  double , excepté  qu’il  ne  couvre 
pas  les  yeux. 

AMIRAL  , f.  m.  Le  Chefdes  for- 
ces maritimes  d’un  Etat.  On  croit  que 
ce  mot  vient  d'jimir  ou  kmir , qui 
UgniHe  Prince  ou  Seigneur , en  Ara- 
be. yke-  Amiral  &c  Contre- Amiral 
font  d’autres  titres  de  dignités  infe- 
rieures dans  la  Marine.  Dans  chaque 
Nation , les  Amiraux  ont  de  grands 
privilèges.  En  France , l’Amiral  por- 
te à fes  armes  deux  ancres  d’or  paf- 
fées  en  lautoir  derrière  l’ccu.  Levaif- 
feau  qu’il  monte  arbore  le  pavillon 
<]uatre  blanc  au  grand  mât , & porte 
<quatre  fanaux.  Il  a le  dixiéme  de  tou- 
tes les  prifes  de  mer,  fous  pavillon  de 
France , 6c  le  dixiéme  des  rançons. 
La  Jurifdidiion  de  l’Amirauté eftauf- 
iî  fort  étendue  , foit  aux  Tables  de 
marbre , foit  dans  d’autres  Sièges  par- 
ticuliers. Le  premier  Amiral  de  Fran- 
ce fut  Florent  de  Varenne  , en  i zyo. 
L’Amiral  de  Malte  ed;  la  quatrième 
dignité  de  l’Ordre , apres  le  Grand  - 
Maître.  Il  eft  Chef  de  la  Lingue  d’I- 
talie > dont  il  ed  toujours  tiré. 

AMISSIBLE,  adj.  lat.  Ce  mot, 
qui  fignife  , ce  qui  peut  être  perdu  , 
ne  fe  dit  guércs  qu’en  dyle  Théolo- 
gique, de  la  Grâce  8c  de  la  Judice. 
JnnamiJIihle  lignifie  le  contraire. 
^mijjtbilitc'  ed  le  fubdantif. 

AMIT , f.  m.  lat.  Nom  d’un  linge 
dont  le  Prêtre  fc  couvre  les  épaules 
pour  dire  la  Melle. 

AMMAN  , f.  m.  Titre  de  Digni- 
té en  SuilTc.  On  donne  ce  nem;  uns 
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les  cantons  Catholiques , au  Chefda 
chaque  canton.  Il  occupe  ce  rang  , 
pendant  deux  ans , avec  une  Régence 
ou  un  Confeil , pour  les  affaires  com- 
munes. 

AMMEISTRE  , f.  m.  Nom  qu’ou 
donne  aux  Eclievins  de  Strasbourg  , 
comme  on  nomme  Capitouls  ceux  de 
Touloufe,6c  Juratsceuxde  Bordeaux. 

AMMI , f.  m.  Graine  du  Levant  , 
qui  vient  d’une  plante  alfcz  haute  , 
dont  les  fleurs  font  blanches.  On  s’en 
fert  pour  la  compolition  de  la  Thé- 
riaque. Elle  porte  , chez  les  Apoti- 
caires  , le  nom  de  Cumin  d’Ethiupit 
8c  d' Ammiofclihiim. 

AM.MOCHOSIE  , f.  f.  gr.  Prati- 
que’, ou  remède,  qui  fert  àdeflëchec 
le  corps  , 8c  qui  conflde  à l’enterrer 
dans  du  fable  de  Mer  extrêmement 
chaud.  yoye\  Insolation. 

AMMÔCHRYSE  , f.  f.  gr.  on 
Poudre  d’or.  C’elt  le  nom  d’une  Pier- 
re friable  , rouge  ou  jaune , qui  ed 
mêlée  de  paillettes  d’or  , 8c  qu’on 
pulvérife  pour  la  mettre  fur  l’écritu- 
re. Elle  fe  trouve  en  Bohême  8c  dans 
quelques  autres  lieux. 

AMMODITE , f.  m.  gr.  Serpent 
qui  selfemble  à la  vipere , mais  qui  st 
la  tête  plus  longue , 8:  la  queue  fen- 
due par-delfus.  Sa  morfure  caufe  la 
mort.  Il  eft  couleur  de  fable  , mou- 
cheté de  noir , 8c  long  d’environ  deux 
pieds. 

AMMON  , f.  m.  Surnom  de  Ju- 
piter, adoré  en  Lybie  fous  la  forme 
d’un  Belier.  C’eft  aulü  le  nom  d’un 
des  fils  de  Loth  dans  l’Ecriture  fainte. 
Cet  Ammon , né  d’une  des  filles  de 
Loth  , devint  la  fource  des  Ammoni- 
tes , Nation  qui  habita  une  partie  de 
la  Syrie  , 8c  qui  aptes  de  longues 
guerres , avec  le  peuple  de  Dieu  , fut 
enfin  détruite  par  Judas  Machabée. 
F’bjeit  COB-NE  d’Ammon. 

AMMONIAC  , f.  m.  Comme  d’un 
arbre  d’Afrique , qui  porte  le  même 
nom  } d'autres  difent  d’une  plante. 
On  attribue  beaucoup  de  vertus  à foa 
fel  8c  à fon  huile.  Suivant  quelques- 
uns  , le  nom  d' Ammoniac  vient  du 
Temple  de  J upiter  Ammon  , qui  étoit 
environné  d’arbres  d’où  diftilloit  cette 
gomme. 
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AMMONITE  , f.  m.  Nom  d’une 
pierre  , ou  d’une  efpece  de  grais  , 
donc  les  parties  font  compolees  de 
fable , ou  de  grains  qui  lui  rclfem- 
tlenc. 

AMNION  on  AMNIOS , f.  m.  gr. 
Membrane  dtliéc , qui  enveloppe  iin- 
«nédiatemencle  Faetut 

AMNISTIE  , f.  f.  gr.  Pardon  gé- 
néral , ou  aâe  d'oubli , accordé  par 
un  Prince  i Tes  Sujets,  après  quelque 
faute  qui  bielle  le  pouvoir  ruprême. 

AMOISE,  f.  f.  Terme  de  Char- 
pentage. Les  Amoifes  font  des  pièces 
de  bois  qtri  embralfent  les  alfcmbla- 
ges , & qui  ét.mt  liées  l’une  à l’autre 

fiar  des  chevil  es  de  bois , fervent  à 
es  ad'ermir.  ÿ 
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cil  un  cifeau  ou  une  petite  tariere  f 
dont  on  fc  fcrc  pour  commencer  î 
percer  le  bois. 

AMORTIR  , V.  aû.  Terme  de 
Droit  Civil  fie  Canon , qui  fignifie 
alfurer  quelque  terre  à l’Eglife  d’une 
maniéré  irrévocable.  C’eit  un  privi- 
lège de  l’Etat  Eccléfialüquc , dans  In 
pUipart  des  pays  de  la  Communioa 
Romaine.  En  France  , le  droit  d’A'^ 
morciirement  fe  paie  alfcz  cher.  Les 
biens  amortis  ne  peuvent  jamais 
changer  de  nature,  jimortijfement  cik 
aulli  un  terme  d’Architeéture  : c*e& 
cc  qui  termine  un  ouvrage.  On  dit 
dans  le  ftyle  figuré , amortir  Its  paf- 
ftons , pour  lignifier  les  refroidir  fic 
les  éteindre  : Vamortijjtmcnt  des  de» 


AMOLETTES,  f.  f.  Terme  de 
Mer.  C’elt  le  nom  des  trous  par  lef- 
«juels  on  lait  palfer  les  barres  du  ca- 
beitan. 

' AMOME , f.  m.  Arbre  odorifé- 
rant des  Indes  orientales , dont  le 
bois  elt  rougeâtre  , fic  qui  porte  des 
, goulTes  rondes  de  la  grolleur  des 
grains  de  raifin.  Elles  font  remplies 
de  petits  grains  couleur  de  pourpre  , 
ui  ont  le  goût  âcre , fie  qui  répan- 
ent beaucoup  d’odeur.  Ils  entrent 
dans  'la  compofition  de  la  Thériaque. 

AMONCELLER , v.  ad.  Mettre  en 
tas , en  monceau  ; d’oû  vient  qu’en 
terme  de  Manège  on  dit , qu’un  che- 
val s'am>jnrelU  , pour  lignifier  que 
l’enfemble  de  toutes  fes  parties  elt 
rellèrté  dans  une  proportion  fort  ré- 
gulière. 

AMONT  , f.  m.  Terme  de  Bate- 
liers fur  pluiienrs  Rivières  , pour  li- 
gnifier la  partie  qni  ell  du  côté  de  la 
fource  d’une  rivière. 

AMORCE , f.  f.  Ce  qui  eft  capable 
d’engager , de  gagner  les  feus  ou  la 
raifon.  L’amorce  pour  la  pêche  , e(l 
ce  qui  attire  lepoifibn  fic  qui  fertile 
faire  prendre.  Four  les  armes  à feu  , 
c’ell  la  poudre  qui  elt  près  de  la  lu- 
mière , fie  qu’on  enflamme  pour  faire 
partir  le  coup.  On  appelle  audi  arn.r- 
ce  les  mèches  fouffrees  qui  fervent  i 
mettre  le  feu  aux  grenades  fic  aux  mi- 
nes. En  terme  de  Serrurier  , amorttr 
le  fer  lignifie  en  ôter  quelque  chofe 
avant  que  de  le  pcicet.  L’alm»rp«ir 


firs.  On  dit  aulfi  des  chairs  amorties  ^ 
c’ell-à-dire,  où  l’interruption  du  fang 
fie  des  efprits  ne  lailfe  plus  de  fenti- 
ment.  Frnit  amorti,  Dotdtur  amortie» 
Couleur  amortie. 

AMOVIBLE  , adj.  lat.  Ce  qui 
peut  être  ôté.  On  office  amovible. 
Amovibilité  eft  le  Subllantif.  En  ter- 
me de  droit  canon  , .amovible  fe  dit 
pour  révorable  , de  certaines  préro- 
gatives, qui  peuvent  être  révoquées. 

AMPELITE,  adj.  Terre  Ampelite, 
C’eft  une  terre  noire , qui  étant  pilée 
fe  fond  dans  l'huile.  Elle  fert  i tein- 
dre en  noir  les  cheveux  fic  les  four- 
cils  , fie  â divers  ufagc's  de  Médecine. 

AMPHIBIE,  adj.  fic  f.  m.  gr.  Ce 
mot , qui  lignifie  proprement  doubles- 
vie  , s’applique  particuliérement  aux 
animaux  qui  vivent  indiftetemment 
dans  Teau  ou  fur  terre,  tels  que  la 
Grenouille,  le  Caftor,  la  Tortue  , le 
Cheval  marin  , le  Crocodile,  ficc. 
mais  on  s’en  fert  aulfi  pour  tout  ce 
ui  eft  d’une  nature  douteufe  à caule 
e fes  diftérentes  propriétés. 

AMPHIBOLOGIE , f.  f.  gr.  Ma- 
niéré obfcure  de  parler  ou  d’écrire  , 
qui  fait  qu’une  exprclfion  peut  être 
prife  en  deux  fens  oppofes.  Les  lan- 

fucs  modernes  ne  font  pas  fi  fujetres 
cet  abus  que  le  latin.  Amphibolo» 
pque  fignifie  ce  qui  eft  douteux , in- 
déterminé. 

AMPHICTIONS  , f.  m.  gr.  Nota 
qu’on  donnoit , dans  l'ancienne  Gre- 
cs f aux  Députés  qu  i formoicat  l’al^ 
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fetnblje  générale  des  villes  confédé- 
rées. 

AMPHÎDROMIE  , f.  f.  gr.  Fcte 
payenne , qui  fe  célebroit  le  cinquiè- 
me jour  après  la  naiiTance  d’uu  en- 
fant. Les  tcinracs , qui  fe  trouvoient 
dans  la  maifon , couroienr  en  rond 
dans  la  chambre fuivanc  la  llgnill- 
cacion  du  mot  , en  portant  l’enfant 
dans  leurs  bras  j & enfuite  l’ayant  re- 
mis entre  les  mains  de  la  nourrice  , 
•lies  fe  mcftoient  à table  , où  le  fef- 
tin  étoit  accompagne  de  petits  pré- 
fens. 

AMPHIGOURIE,  f.f.  gr.  Ce  mot, 
Compofé  d’iin  adverbe  grec  , qui  fi- 
^niHe  autour , & d’un  fubilantit , qui 
fcgnific  ceri/e  , ell  devenu  depuis  peu 
fort  à la  mode,  pour  fervir  de  nom 
â de  petites  parodies  lyriques  , qui 
tiennent  du  burlefque  , & qui  rou- 
lant fur  des  mots  & des  idées  fans 
ordre  & fans  aucun  fens  déterminé, 
a’ont  pour  objet  que  de  faire  rire  par 
ce  bizarre  alTemblage. 

AMl'HION  , f.  m..  Nom  qu’on 
donne , dans  les  Indes  orientales , au 
lue  que  nous  nommons  Qpimn. 

AMPHlPOLES,R  f.  gr.  KLagif- 
trats  de  Syraeufe , qui  adminiftroient 
le  gouvernement  Sc  la  police.  Ils  dé- 
voient leur  établiilèment  à Timo- 
Icon  , lotfqu'il  eue  chalFé  Denis  le 
Tyran. 

AMPIIIPROSTILE  f.  m.  Ce 
mot , dans  fa  compolîtion  grecque , 
£gniHe  un  éditice  qui  a des  colomncs 
devant  & derrière.  Les  Anciens. 
, avoient  des  temples  de  cette  forme , 
auxquels  ils  dotuioient  ce  nom. 

AMPHISBENE , f.  m.  gr.  Serpent 
de  Lybie  , auquel  on  attribue  deux 
tètes  , par  kfqucllcs  il  mord  égale- 
ment. Sa  groüeur  eft  égale  des  deux 
côtés , &:  il  s’avance  auili  facilement 
en  avant  qu’en  arriéré. 

AMPHISCIENS f.  m.  gr.  Nom 
des  Nations  qui  habitent  entre  les. 
Tropiques/  On  les  nomme  ainfr  par- 
ce que  , fuivant  la  lîgniHcation  de 
ce  mot , leur  ombre  ipéridieunechan* 
ge  par  leur  différente  position  à l’é- 
gard du  foleil.  Elle  eft  tantôt  au  mi- 
di , taittôt  au  feptentrion. 

AMPHISTEKE,  foci.  Nom  que 
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les  Grecs  donnoient  aux  ferpens  allés  ^ 
Sc  qui  lîgnifîe , dans  leur  langue , cet- 
te propriété  naturelle.  C’elt  aujour- 
d’hui un  terme  de  Blafon.  L’éiimo- 
logie  grecque  demanderoit  qu’on 
écrivit  Amphiptcrc. 

AMPHITHE’ATRE  ,.  f..  m.  jgr. 
Grand  édifice , ordinairement  de  tory 
me  ronde  ou  ovale  , avec  des  ranga 
de  fieges  ou  de  bancs , pour  la  com- 
modité de  ceux  qui  ailiftent  i quel-t 
que  fpccfacle.  Les  anciens  Romaine 
fc  diftinguerent  par  la  magnificeneq. 
de  leurs  Amphithéâtres. 

AMPHORE  , f.  f.  Mot  latin,  qui 
s’eft  confervé , à Venife , pour  le  nom 
d’une  grande  mefure  des  liquides. 
Elle  contient  quatre  bigots  , Sc  le 
bigot  quatre  cartes. 

AMPLEUR  ,^f.  £ lat.  Mot  formé 
d’ample  , que  les  Couturières  ont: 
mis  en  ufage , pour  lignifier  la  large 
étendue  des  robbes , Sc  des  paniers  oc 
femme. 

AMPLIATION  >£,  f.  lat.  Terme 
de  Pratique.  On  appelle  Amplia- 
tions de  contrats  , des  copies  de  con- 
trats , dont  les  grolFes  font  dépofées. 
entre  les  mains  des  Notaires.  En 
Termes  de  matières  bénéficiales 
Ampliation  figuifie  extenfion  , aug- 
mentation. Ampliatif  fe  dit  auBi 
de  ce  qui  a.  le  pouvoir  d’étendre  , 
d’augmenter.  En  termes  de  Chambre 
des  Comptes,  une  Ampliation  cft  la. 
copie  d’une  quittance , qu’un  Comp- 
table rapporte  fur  la  recette  de  foa. 
compte.  En  termes  de  Palais,,  am- 
flier  fe  dit  pour  différer. 

AMPLIFICATION , f.  £ lat..Tcr- 
me  de  Rhétorique.  C’eft  la  manière 
d’étendre  un  fujet , ou  une  ffmplc  > 
penféc , .pat  des  figures  conformes 
aux  régies  de  l’arc.  Dans  le  ftyle  or- 
dinaire , amphfienüÿiiRe  augmenter , 
étendre , aggrandir.. 

AMPLITUDE  , f.  £ far.  Terme 
d’Aftronomic.  C’eft  la  diftancc  prife 
fut  niorizon  du  point  où  un  Aftre  fe 
lève  ou  fe  couche,  au  point  du  lever 
ou  du  coucher  Equinoxial.  L’Orient 
du  Soleil  s’appelle  aulfi  fon.  Ampli- 
tude orientale  j fie  l’Occident Am- 
plitude occidentale. 

AMPOULEES,  f.  f.  lat.Petitctcnflu- 
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res  qui  fe  forment  fur  la  peau , ou  fur  contraire  , û c’cft  une  confoné»  qtd 
l’eau  agitée.  Comme  AmpouUe  (îgni-  précédé  anus , il  fc  rend  par  an , Tra- 
fic bouteille , dans  foii  origine  lati-  janus  , Trajan. 

ne  , on  a donné  ce  nom  à la  petite  AN  A.  Terme  en  ufage  parmi  les  . 
phiole  qui  contient  l’huile  dont  on  Médecins  de  pluiîeurs  Nations,  pour 
facre  nos  Rois  à Reims.  On  prétend  fignifier  que  dans  une  purgation 
qu’elle  fut  apportée  du  ciel , par  une  qu’ils  ordonnent , les  ingrédiens  pref- 
colombc,  au  baptême  de  Clovis  ■,  6c  crits  doivent  entrer  en  égale  quantité, 
pour  célébrer  cet  événement , il  y ANABAPTISTES,  f.  m.  gt.  Seéle 
«voit  autrefois  un  Ordre  de  Chevale-  d'Hérctiques , qui  ne  croient  pas  que 
rie,  qui  fe  nommoit  l'Ordre  de  la  les  enfans  puillent  ètte  baptifés,  6c 
fainte  Ampoulle.  qui  les  rebaptifent  dans  l’àge  de  rai- 

AMPOULLETTE,  f.  f.  Terme  de  Ion.  Leur  origine  ell  du  même  tem» 
Marine  , qui  iîguifîe  un  horloge  à que  celle  du  Luthéranifme  , fans 
fable  , qu’on  tient  dans  le  même  lieu  qu’on  connoillê  exadlementleur  Au- 
que  la  boulToIe.  teur.  Mais  Jean  de  lejden  , Munt\er, 

AMPUTATION,  f.  f.  lat.  Terme  Kf>ij’c^doUing , & d’autres  Enthoullaf- 
de  Chirurgie,  qui  ligniHe  l'aâionde  tes  Allemans  à la  tête  de  ces  Sedai- 
couper  un  membre  avec  les  inllru-  res , joignirent  quantité  d’opinions 
mens  de  ccnc  profciTIon.  On  dit  de  monltrueufes  à celle  qui  regarde  le 
même  amputer,  pour  couper.  baptême.  Cette  Spéte  fubfifte  encore  , 

.‘AMULETE  , f.  m.  Charme  , ou  quoiqu'il  paroilfe  par  la  confcBîon 
médicament.  Dans  le  premier  de  ces  de  Foi  des  Anabaptiftes  Anglois , pu- 
deur fens , les  Aniuletes  confiftenten  bliée  en  itfS?  , qu’ils  ne  ditfércnc 
caradères , en  figures , ou  en  paroles , guéres  des  autres  Proteftans  qu’i  l’c- 
auxquelles  on  attribue  des  vertus  ima-  gard  du  baptême  des  enfaivs. 
ginaires.  En  Médecine , c'ell  un  com-  ANABROKISME  , f.  m.  gr.  Opé-» 
pofé  de  fimples , ou  de  fels  miné-  ration  qui  fe  fait  , avec  un  nœud 
taux  , 6cc.  qui  attaché  à quelque  par-  coulant , fuivant  la  lignification  du 
tic  du  corps , guérit  ou  preferve  d'une  mot , fur  le  poil  des  paupières  qui 
maladie.  nuit  aux  yeux  , par  la  longueur  où 

AMURCA  , f.  f.  C'eft  le  nomque  fon  abondance, 
les  Apotiquaires  donnent  à la  lie  des  ANACALIPE,  f.  m.  Petite  bête 
olives  J ce  qu'il  fignific  dans  fon  de  l'Ifle  Madagafrar  , qui  croît  entre 
origine  grecque.  l’écorce  des  vieux  arbres.  C’ell  une 

AMURE , f.  f.  Terme  de  Mer.  Les  efpece  de  Polypede , dont  les  piquùres 
Amures  font  des  trous , dont  l'ufage  font  aulîi  dangereufes  que  celles  du 
eft  d’arrêter  les  cordages  qui  fervent  Scorpion. 

à bander  lestvoiles.  Amurer  fignific  ANACALYPTERIE  , f.  f»  An- 
faire  la  manœuvre  de  cette  opération,  tienne  Fête  payenne  , qui  fuivoit  im- 
prononcé  fimplement,  eft  un  médiateinent  les  noces  , ôc  donc  la 
ordre  de  Marine.  cérémonie  confiftoit  à laire  voir  l’E- 

AMYGDALES , f.  f.  gr.  Certaines  poufe  à tout  le  monde , en  lui  ôtanc 
glandes  du  corps  humain , ainü  nom-  fon  voile.  C’eft  ce  que  fignifie  oc 
mées  parce  qu'elles  ont  la  forme  mot  grec, 

d'une  amande,  ^mygdaloïde  eft  le  ANACANDEF  , f.  m.  Serpent 
nom  d’une  Pierre  figurée  , qui  a la  d’une  petitefle  extrême  , qui  fe  glillc 
même  forme.  dans  le  fondement , d’où  il  n’eft  paa 

AN.  Terminaifon  de  plufieurs  aifé  de  le  faire  fortir.  Il  y caufe  do 
noms  tradnits  du  latin.  C’eft  une  grandes  douleurs , qui  ne  manquent 
régie  allex  générale  qu'anus , dans  guéres  de  devenir  mortelles.  Ou  ne 
les  noms  propres  latins , où  il  eft  connoît  l'Anacandef  que  par  les  Re- 
précédé  d’une  voiclle  , comme  dans  lations  de  l’iHe  Madagafcar. 

Julianus , Cyprianus  , &c.  fe  rend  en  ANACARDE  * f.  m.  gr.  Fruit  des 
fiançois  par  en  j Julien , Cyprien.  A'u  - Inds^  oiieucales  , .qui  > fuivant  U 
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jïgnifîcation  ds  ce  mot , a quelque 
reireinbUnce  avec  le  cctur  pv  fa 
couleur  Si  par  fa  forme.  C Vil  un 
poifon  ; mais  pris  avec  circonfpec- 
tion  Si  dans  une  jufte  mefurc  , il 
fortifie  les  ncris.  C’cfl  aulfi  le  nom 
d un  Antidote , dont  on  vante  l’ex- 
cellence. Voyez -en  la  préparation 
dans  le  DiéUonnaire  de  James. 

ANACHORETTE  , f.  m^gr.  Celui 
qui  fe  retire  du  tumulte  , pour  mener 
une  vie  tranquille  dans  la  folitude. 
Un  Herm:lc. 

ANACHRONISME  » f.  m.  gr. 
C’eft  une  faute  contre  l’ordre  des 
tenu , lorfqu’on  çlace  un  événement 
plus  tard  ou  plutôt  qu’il  n’cll  arrivé. 
Ainfi  Virgile  ell  tombé  dans  un 
Anachronifme  en  faifant  vivre  Di- 
don  du  tems  d’Enée  , quoiqu’elle  fût 
poftîrieure  d’environ  300  ans  au  liè- 
ge de  Troye. 

ANACOLLEMATES  , f.  m.  gr. 
Nom  d'un  remede  qu’on  applique  fur 
le  front , pour  arrêter  les  iluxlkiis 
qui  tombent  fur  les  yeux.  ’ 

ANACOLUPA , f.  f.  Nom  d’une 
Plante  du  Malabar  , dont  le  lue  , 
avec  un  peu  de  poivre , palfe  pour 
uu  fpécihque  admir.'ible  contre  l’E- 
pileplle  , Si  pour  te  feul  Antidote 
connu  contre  la  morfure  du  ferpent 
à chapeau. 

ANACONS  , f.  m.  Arbre  de  l’Iûe 
Madagafcar , dont  le  fhiit , qui  ell  i 
peu  près  de  la  longueur  du  doigt, 
contient  un  fuc  qui  fait  cailler  le  lait. 
Ses  feuilles  rclTemblent  à celles  du 
poirier. 

ANACOSTE  , f.  f.  Nom  d’une 
étoffe  de  laine  croifée , très  rafe , qui 
fe  fabrique  particuliérement  en  Hol- 
lande Si  en  Flandres.  On  en  fait  auf- 
â à Beauvais. 

ANACR£’ONTlQUE,adj.  Ce  qui 
eft  compofé  en  vers  dans  le  goût  à’  A- 
ttdcréon  , Poëte  célébré , qui  llotiiroic 
environ  quatre  cens  ans  avant  Jefus- 
Chrill , éc  qui  a réuni , dans  fes  peti- 
tes Pièces , toutes  les  grâces  de  la  ten- 
drclTe  Si  de  la  gaieté. 

AN  ACTE  , f.  hi.  gr. , formé  du 
mot  qui  lignifie  Roi.  On  donnoitan- 
cicnnement  ce  nom  aux  Rois  qui 
avoicnc  mérûc , par  leurs  bcltei  ac- 
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tjons , d etre"  comptes  au  nombre  des 
Dieux.  La  Grece  avoit  des  Fêtes  qui 
fe  nommoicut  Anatlées , à l’honneur 
de  Callor  Si  PoHux. 

ANÆMASE , f.  f.  gr.  Nom  d’une 
maladie  dangereufe  , qui  vient , fui- 
vant  la  lignification  du  mot , d’un 
manque  de  fang. 

ANAGALLIS , f.  f.  gr.  Petite  herbe- 
rampante  , dont  les  feuilles  relTem- 
blent  à celles  de  la  Pariétaire.  On  en. 
diltingue  deux  fortes  , la  terrefire  Si. 
Y aquatique , qui  fe  nomme  autrement. 
Berle.  Celle  de  terre  ell  un  remedc 
pour  la  morfure  des  chiens  enragés. 
Son  fuc  , tiré  par  le  nez , purge  le 
cerveau  , Si  guérit  les  yeux  de  la  ca- 
taraâe. 

ANAGNOSTE,  f.  m.  gr. , qui  li- 
gnifie Leûeur.  Les  Romains  don- 
noient  ce  nom  à un  Efclave , qui  fai- 
foit  la  leûure  pendant  leurs  repas. 

ANAGOGIE , f.  f.gr.  Ravillement 
de  l’ame  dans  la  conuemplation  des 
chofes  divines,  ou  ellorts  qu’elle  fait 
pour  découvrir  le  fens  myllique  de 
quelques  palTagcs  de  l’Ecritutt.  alna- 
ell  l’adjcftif. 

ANAGRAMJ^tE,f.  f.  gr.  Ttanf- 
polltion  ou  changement  d’un  nom. 
propre , pour  y trouver  , dans  ce  ren- 
verfement  d’ordre  y quelque  fens  qui 
exprime  les  bonnes  ou  les  mauvaifes 
qualités  de  la  perfonne. 

ANAGYRIS,  f.  f.  gr.  Plante  fin- 
guliere.  Elle  s’élève  comme  un  arbre. 
Elle  eh  puante.  Sa  fubllancc  eh  11  dure 
qu’on  en  fait  des  échallas  pour  les 
vignes.  Ses  feuilles  broyées  font  un 
leperculfif  admirable  pour  toutes  for- 
tes d'humeurs  , par  la  feule  applica- 
tion 3 &i  prifes  en  poudre , au  poids 
d’une  dragme , avec  du  vin  cuit , el- 
les facilitent  , dit -on,  l’accouchc- 
meni.  On  dihingue  une  autre  cfpccc 
è^Anagyrit  , dont  les  fleurs  font  jau- 
nes , au  lieu  que  celles  de  l’autre  font 
blanches.  Elle  fe  nomme  Yglielo  , Si 
palfe  pour  un  puilfant  vomitif. 

ANALECTES , f.  f.  gr.  Fragmens 
ou  palfages  choifis  d’un  Auteur. 

ANALEMME , f.  f.  gr.  Les  Mathé- 
maticiens donnent  ce  nom  à larepré- 
fentation  de  tous  les  cercles_  de  la 
Spfacte  , fuï  une  furface  plate. 
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ANALEPTIQUES,  f.  m.  gf.  Mc- 
dicainens  propres  à fortifier  les  nerfi , 
& à rétablir  la  vigueur  naturelle. 

ANALOGIE , 1.  f.  gr.  Rapport  ou 
proponion  d’une  chofe  avec  une  au- 
tre. Analogiifue  eft  l’adjectif. 

ANALYSE , f.  f.  gr.  L’art  de  réfou- 
dre des  queftions  difficiles  en  les  ré- 
duifant  aux  parties  dont  elles  font 
compofées , ou  à leurs  premiers  prin- 
cipes , pour  en  montrer  la  poiiibilité 
ou  l'impollibilité.  Cette  méthode  e/l 
oppofée  à la  Syntliefe  , qui  eft  toute 
contraire.  Les  Chimiftes  appellent 
auifi  Analyfe , la  réduékion  des  corps 
mixtes  à leurs  premiers  principes  , 
tels  que  les  fels  , l’huile , le  fouffre  , 
&c.  Analytique  eft  l’adjeiftif. 

ANAMNETIQUES , f.  m.  gr.  Mc- 
dicamens  propres  à réparer  la  mé- 
moire ou  a la  fortifier. 

ANANAS,  f.  m.  Fruit  des  Indes , 
qui^reflcmble  à la  pomme  de  pin.  Il 
croît  fur  une  tige  ronde , grolle  d’en- 
viron deux  pouces , haute  d’un  pied 
&|demi , de  revêtue  de  quinze  ou  feize 
feuilles  de  la  figure  de  celles  de  l’A- 
locs.  On  diltingue  plufieurs  fortes 
d’Ananas , qui  palfent  toutes  pour  un 
fruit  très  agréable.  Outre  ceux  qui  fe 
mangent , comme  il  croît  en  abon- 
dance , on  fait , du  fuc  des  autres  , 
• une  cffiece  de  Malvoiiîe , qui  eft  dé- 
licieule  à boire , mais  qui  ne  peut  être 
confervée  plus  de  trois  femaines.  Les 
Ananas  font  aujourd'hui  fort  com- 
muns dans  les  jardins  d’Angleterre. 

ANAPESTE , f.  m.  gr.  Terme  de 
profodie  grecque  &c  latine.  C’eft  un 
pied  de  vers , compofé  de  deux  brè- 
ves & une  longue.  On  appelle  Arta- 
feliiqttesks  vers  compofés  d’ Anapef- 
tes. 

ANAPHORE,  f.  f.  gr.  Figure  de 
Rhétorique  , qui  coniifte  à répéter 
plufieurs  fois  le  même  mor,i  la  tete  de 
plufieurs  phrafes  confécutives  ; com- 
me dans  cet  exemple  : L’amour  eft 
foupçonneux , l’amour  eft  cruel , l’a- 
mour eft  perfide , l’amoUreft  capable 
de  tous  les  excès. 

ANAPLEROSE,  f.  f.  gr.  Supplé- 
ment à quelque  chofe  qui  manque. 
En  Chirurgie , c’eft  l’art  de  rendre  au 
corps  quelque  partie  enlevée  par  4c- 
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cident , ou  que  la  nature  a refufêe  • 
telle  qu’un  œil  ou  un  bras  poftiche. 

ANARCHIE,  f.  f.  gr.  Défaut  de' 
chef  & de  gouvernement  dans  une 
Nation.  L’Anarchie  eft  dangereufe  , 
parce  que  tout  le  monde  s’attribuant 
une  égale  autorité  , le  trouble  & la 
conftilion  fuivent  néceiraircmcnt. 

ANASARQUE  , f.  f.  gr.  Nom 
d’uuc  efpece  d’hydtopifie  , dans  la- 
quelle l’eau  eft  répandue  dans  toutes 
les  chairs.  On  la  nomme  aulll  Ltuco- 
fhleymatie. 

ANASTOMOTIQUES , f.  m.  gr. 
Médicamens  qui  dilatent  l’orifice  des 
vailfeaux  du  corps  , & qui  rendent 
la  circulation  du  fang  plus  libre. 

ANATE  , ou  ATTOLE  , f.  f. 
Teinture  rouge  des  Indes  orientales, 
tirée  d’une  fleur  de  même  couleur  , 
qui  croit  fur  des  arbrilfcaux  de  fept 
ou  huit  pieds  de  haut. 

ANATHEME  , f.  m.  gr.  Dans  fa 
fignification  ordinaire , c’eft  une  im- 
prltation  folemnelle  contre  quel- 
qu’un. Tel  eft  le  fens  dans  lequel  ce 
mot  eft  employé  par  l’Egüfe.  Mais  il 
paroît  par  divers  endroits  de  l’Ecri- 
ture , que  c’étoit  (quelquefois  une  of- 
franiie  confacrée  a Dieu , 6c  quelque- 
fois un  objet  dévoué  à la  deltruéUon 
8c  à l’horreur  publique. 

ANATIFERE,  f.  m.  Compofé  du 
latin , pour  exprimer , fuivant  la  fi- 
gnificatioa  f une  coquille  curîeufe  , 
qui  porte  un  canard.  Quelques  - uns 
la  nomment  Conque  anatijere, 

ANATOCISME  , f.  m.  gr.  C’eft 
rintétêt  ou  l’augmentation  d’argent , 
que  le  débiteur  ou  l’emprunteur  s’o- 
blige de  payer  à fon  créancier. 

ANATOMIE , f.  f.  gr.  L’art  de  dil^- 
fequer  ou  de  couper  en  pièces  le  corps 
d’un  animal , pour  découvrir  la  ftruc- 
ture  de  fes  parties.  On  dit  aufii  Arta- 
tomique , Anatomifie  6c  Anatomifer. 

ANATRON , f.  m.  gr.  Efpcce  ,dc 
nitre , ou  fuc  nitreux , qui  fe  conden- 
fe  fur  les  murs  des  lieux  fouterains  , 
& qui  n’eft  que  le  fuc  des  pierres  dif- 
fous  par  l’eau  ôc  congelé  par  le  froid. 
Il  diffère  de  l’écume  de  nitrc , qui  fe 
nomme  Aphronitrunt. 

ANAVINGA , f.  m.  Arbre  du 
Malabar  , qui  eft  toujours  rerd,  Sc 
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Jom  la  graine  rend  un  fuc  qui  excite 
la  fucur.  On  le  prend  dans  les  mala- 
dies qui  ont  de  la  malignité  ^ & de  la 
décoction  des  f'aiillcs  on  tait  un 
bain , pour  les  douleurs  des  anicula- 
tions. 

ANAZE,  f.  m.  Arbre  de  Mada- 
gafcar  , qui  diminue  en  grolfeur  à 
mefurc  qu’il  s’élève,  &:  qui  fe  ter- 
mine en  pyramide.  Son  fruit  eil  rem- 
pli d’une  moelle  blanche  , qui  a le 
goût  du  Tartre. 

ANBATUM,  f.  m.  Plante  d’An- 
gleterre , qui  fleurit  dans  les  haies , 
aux  mois  d’ Avril  & de  Mai. 

ANBOUTOU , f.  m.  Herbe  de 
Madagafcar  , dont  les  habirans  fe 
nourrillrnt  dans  le  tems  de  famine. 
Elle  relfemble  au  lin  •,  mais  quoique 
favorable  à l’eflomac , elle  noircit  les 
dents , les  gencives  & les  lèvres. 

ANCETRES  , f.  m.  Premiers  au- 
teurs d’une  famille  , Ayeuls  , ceux 
dont  on  eft  defeendu  par  les  lignes 
du  fang. 

ANCETTE , f.  f.  Terme  de  Mer. 
C’eft  le  bout  de  certaines  cordes  qui 
appartiennent  aux  voiles , & dont  on 
fe  fert  pour  v pafler  d’autres  cordes. 
Omettes  de  bouline. 

ANCHE , f.  f.  Languette  «le  can- 
ne , qui  fert  â faire  palfer  le  foutfie 
dans  quelques  inflrumens  â vent  j tels 
que  le  hautbois  & la  mufette.  Les 
Vignerons  nomment  Anehe,  un  tuyau 
de  bois  par  lequel  ils  font  couler  le 
vin  du  prelToif.  De-lâ  vient , -vendre 
du.  -vin  à l’anche  , c’eft-i-dire , en 
moût.  V anche  à’ an  mouhn  ell  le  con- 
duit par  lequel  la  farine  tombe  dans 
la  huche. 

ANCHE’,  adj.  En  termes  de  Bla- 
fon  , ce  mot  flguifle  courbe'. 

ANCHOIS , f.  m.  Petit  poilfon 
de  mer , qui  fe  confervC  long-tems 

{lar  le  moyen  d'une  préparation  qui 
e rend  fort  agréable  au  goût. 

ANCHOLIE , f,  f.  gr.  Plante  qui 
croît  dans  les  montagnes , & dont  la 
graine  efl  un  fpéciflque  pour  la  fau- 
nifle.  Quelques-uns  la  confondent 
mal-à-propos  avec  la  grande  Cheli- 
doine.  Ses  feuilles  font  chiquetées  à 
l’entour , à peu  près  comme  celles  de 
Coriandre. 
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ANCHUE  , f.  f.  Terme  de  Ma- 
nufacture , qui  lîgnifle  ce  qu’on  nom- 
me autrement  la  crame  d'une  étoffe. 

ANCHYLOPIE  , f.  f.  gr.  Tumeur, 
ou  abfccs , fituée , fuivanc  la  liguiri- 
catioii  du  mot , près  de  l’ccil.  Quel- 
ques-uns difent  Ânehylops,  qui  dé- 
note plumt  celui  qui  eft  attaqué  de 
la  maladie.  Lorfque  cet  abfcès  , qui 
ell  au  grand  angle  de  l'u’il  , vient  à 
s’ouvrir  , il  prend  le  nom  d’.€gilopie, 
ou  d’Ægilops  ; ôc  fouvent  il  fe  chan- 
ge en  fiitule  lacrimalc. 

•ANCHYLOSE  , f''c^e\  ANKY- 
LOGLOSSE. 

ANCRE , f.  f.  Inftrument  de  navi- 
gation , qui  étant  jette  en  mer  au  bouc 
d’un  cable , fe  précipite  au  fond  par 
fon  poids  , & fert  à retenir  un  vaif- 
feau  dans  le  même  lieu.  Les  ancres 
font  de  fer.  Elles  font  coinpoft-cs  de 
plulîeurs  parties  , qui  font  les  pattes  , 
ou  deux  pointes  en  arc  à chaque  bout, 
la  verge  , la  croifee , Qc  l’argancau. 
Ordinairement  un  vailfeau  a plulicnrs 
ancres , d’un  poids  proportionné  à fa 
groireiir.  La  plus  grande  fe  nomme 
'maîtrejje  ancre  j & la^Ius  petite  , an- 
cre à rouet.  On  les  delîgne  par  d'au- 
tres noms , fuivant  leur  ufage  affucl. 
Ainfi  une  ancre  prête  à être  mouillée , 
fe  nomme  a’-cre  à la  -veille.  De  deux 
ancres  mouillées,  l’une  vers  la  terre, 
l’autre  vers  la  mer  j la  première  s’ap- 
pelle ancre  de  lar^e  j ôc  l’autre  ancre 
de  terre.  On  dit  auili  attere  d' affour- 
ché , ancre  de  jujjant , ancre  de  flot. 
Brider  l’ancre  , gouverner  fur  l'arce  , 
faire  venir  l’ancre  à pic,  &cc.  font  d’au- 
tres termes  marins.  En  termes  d’Ar- 
chitefture , on  appelle  Ancre  une  pièce 
de  fer  qui  a l.i  forme  d’une  ancre  par 
le  bout  fuperieur,  de  qui  fert  à tenir 
les  murs  plus  fermes  aux  endroits  oïl 
les  groues  poutres  portent  deifus. 
Dans  le  Blafon , ancr/  fc  dit  der  croix 
te  des  fautoirs,tyii,{e  divifant  en  deux, 
ont  quelque  telfemblance  avec  une 
ancre. 

ANCROISINAL , adj.  On  appel- 
le , en  Chirurgie  , Bandage  antroifi- 
nal , un  bandage  pour  les  plaies , qui 
eft  uuc  efpece  de  Étayer. 

ANCRURE,  f.  f.  Nom  d’un  pc- 
tk  pÛ  qui  fe  fait  aux  étoffes  que  l'on 
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tond , lorfqu’elles  n’ont  pas  été  bien 
tendues  avec  les  crochets  , par  les  li- 
fieres , fur  la  table  qui  fert  â ton- 
dre. 

ANCYCOMELE , f.  m.  gr.  Nom 
d’un  inftrument  Chirurgiqiie  , qui  ell 
une  fonde  courbe , ou  avec  un  cro- 
chet. 

ANCYLOBLOPHARON  , f.  m. 
Nom  purement  grec  d'une  maladie 
des  yeux , dans  laquelle  les  paupières 
font  jointes  enfcmblc , ou  adlicren- 
t:s  à la  cornée , faits  qu’elles  ayent  la 
liberté  de  fc  mouvoir  ni  de  décou- 
vrir le  globe  de  l’ccil. 

ANCYLOTOME , f.  m.  gr.  Nom 
de  tout  inllrument  courbe  , qui  fert 
à couper  , fuivant  la  fîgnibcation  du 
mot.  On  le  donne  particuliérement 
à une  efpecc  de  billouri  courbe  , qui 
fert  à couper  le  ligament  de  la  lan- 
gue. 

ANDA , f.  m.  Grand  arbre  du 
Btéiïl , dont  on  prétend  que  l’écorce 
trempée  dans  l’eau , lui  donne  la  ver- 
tu d’endormir  tous  les  animaux.  On 
tire  de  fon  fruit  une  huile  dont  les 
Indiens  s’oignent  le  corps. 

ANDABATES , f.  m.  Gladiateurs 
de  l’ancienne  Rome  , qui  combat- 
>Ioicnt  les  yeux  couverts. 

ANDAILLOTS , f.  m.  Terme  de 
Mer.  Anneaux  qui  fervent  dans  le 
beau  tems  à tenir  la  voile  amarrée. 

ANDAIN  , f.  m.  Efpace  qu’un 
Faucheur  peut  faucher  d’un  feul  coup 
de  faulx  , à chaque  pas  qu’il  avance. 

ANDALOUS , adj. , formé  d’An- 
daloulîe , nom  d’une  Province  d’Ef- 
pagne.  Les  chevaux  andalous  font 
fort  eftimés. 

AND  ANTE , adj.  Terme  de  Mu- 
Cque  , emprunté  de  l’Italien  , pour 
figniher  que  chaque  note  doit  être 
jouée  diltinâemcnt  avec  beaucoup 
d’attention  à la  mefiire , 8c  qui  s’apr 
clique  particuliérement  à la  partie  de 
la  Balle  continue. 

ANDOUILLERS , f.  m.  Petites 
branches  qui  fortenr  des  cornes  d'un 
cerf.  Les  premiers  Andouillers  font 
les  plus  proches  <k  la  tête.  , 

ANDRE’.  ( Saint  André.  ) Ordfc 
de  Chevalerie  d’Ecolfe , nommé  au- 
trement Jh  Chardon , dont  on  attribue 
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l’origine  d Jacques  IV.  Roi  dlcofler,’ 
quoique  plulleurs  la  falTent  remonter 
a Acbaius  du  tems  de  Charlemagne. 
L’ancienne  marque  de  l’Ordre  étoit 
un  collier  d’or , formé  de  fleurs  de 
Chardon  8c  de  feuilles  de  Rue  , avec 
cette  devife  : Nemo  me  impure  lacejjet, 
La  Ruflîe  a aulfi  un  Ordre  militaire 
de  Saint  André  , inflitué  par  le  Czar 
Pierre  le  Grand  , au  retour  de  fes 
V oyages. 

ANDRIENNE,  f.  f.  Robbe  de 
femme , abbatue , avec  des  paremens  , 
qui  a pris  fon  nom  de  celui  d’une 
Comédie  ffançoife , repréfentée  pour 
la  première  fois  en  1701  ,où  Made- 
moifelle  Daiicour  parut  vêtue  d’une 
robbe  de  cette  forme.  Toutes  les  Da- 
mes en  prirent  à fon  exemple. 

ANDROGINE  , f.  m.  ^r.  , qui  fl- 
gnifie  homme-femme.  C elf  le  nom 
qu’on  donne,  comme  celui  d’Her- 
maphrodite , à ceux  qui  ont  les  deux 
natures  de  mâle  8c  de  femelle. 
androïde  , f.  m.  gr.  Nom  qu’on 
donne  à certaines  figures  d’Hommes  , 
qu’on  fait  parler  8c  marcher  par  di- 
vers relTorts.  Naudé  en  rapporte  plu- 
fleurs  exemples. 

ANDROSACES , f.  f.  Herbe  ma- 
ritime , ou  plutôt  efpecc  de  joncs  qui 
portent  leur  graine  dans  de  petites 
gouflës , 8c  qui  font  un  fpéciflque 
pour  l’hydropifïe. 

ANDROSÆUM , f.  m.  gr.  Plante 
dont  les  feuilles  preflees  entre  les 
doigts  rendent  un  fuc  qui  relfemble 
au  fang.  On  prétend  qu’elle  purge  la 
bile , qu’elle  guérit  la  feiatique  , 8c 
qu’elle  étanche  le  fang. 

ANECDOTES  , f.  f.  gr.  Nom 
qu’on  donne  aux  mémoires , ou  aux 
récits,  de  certains  faits  qui  n’ont  point 
encore  - paru  dans  les  livres  impri- 
més. Ce  mot , en  lui-même , fignific 
fho/ès  qui  n'ont  point  encore  été puiilie'er. 

ANEMONE,  f.  f.  Fleur  qui  fut 
produite , fuivant  les  Poëtes , du  fang 
d’Adonis.  Quoique  fa  couleur  la  plus 
commune  foit  le  rouge , il  fe  trouve 
des  Anémones  de  toutes  fortes  de  cou- 
leurs. Il  y a des  Anémones  fauva- 
ges , comme  il  y en  a de  jardin.  Les 
fauvages  fervent  aux  ufages  de  la 
Médecine. 
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{ , ANÏMOSCOPE  ou  ANEMOME- 

J TRE , f.  m.  gr.  Machine  qui  fait 
, connoître  les  ^langemeus  du  vent, 
, Elle  dl  compolee  d’une  aiguille  qui 
^ tourne  fur  un  cadran , par  le  moyen 
, d’une  girouette  qui  lui  donne  le  mou- 
yement. 

; ANEPIGRAPHE,  adj.  gr.  Cequi 
j cil  fans  infcripiion  , fans  titre.  Il  y 

, a des  médailles,  des  bas-reliefs  anti- 

ques , des  Pfeaumes  anepigraphes. 

J ANERIE  , f.  f.  , formé  d’Ane  , 
pour  lîgniricr  betife , ignorance , llu- 
! pidité. 

j ANETH  , f.  m.  Plante  odorifé- 
rante , à laquelle  on  attribue  diver- 
. fes  vertus , telles  que  de  provoquer 

les  urines , d’appaifer  les  maux  de 
ventre,  de  rompre  la  pierre , défaire 
mourir  les  vers  , &c.  On  dillingue 
l’Ancth  de  jardin  & l’Ancth  fauvage. 

ANEURISME,  f.  m.  gr.  Tumeur 
molle  qui  fe  forme  d’un  fang  extra- 
yafé , & répandu  fous  la  chair , par  la 
rupture  ou  la  dilatation  de  quelque 
artere. 

ANGE , f.  m.  gr.  Subilance  pure- 
ment fpirituelle , qui  tient  le  premier 
rang  entre  les  Etres  créés.  On  a donné 
à ces  Efptits  le  nom  d’ Anges , qui  fi- 
gnifie  Meirager , parce  qu’ils  ont  été 
ibuvent  employés  par  Dieu  à la  ma- 
nifedation  de  fes  volontés.  On  dit  le/ 
ton/  6c  les  mauziaif  Anges , pour  ligni- 
fier ceux  du  ciel  & ceux  de  l’enfer.  Il 
y a un  poilîbn  de  mer  qui  fe  nomme 
Ange , donc  la  figure  reilêmble  à celle 
de  la  Rf  ie  , mais  qui  ell  beaucoup 
plus  gros.  On  donne  auflî  le  nom 
d'Ange  d un  boulet  de  canon  fendu 
en  deux , donc  chaque  moitié  tient  à 
l’autre  par  une  chaîne  de  fer , & qui 
fert  fut  mer  à rompre  les  mâts  6c  les 
cordages  de  l’Ennemi. 

. ANGEIOGRAPHIE , f.  f.  gr.  Mot 
compole  , qui  lignifie  defeription  des 
oids  , des  vales,  des  mefurcs  , 6c 
es  inArumens  pour  l’agriéulture. 
Nous  avons  plufieurs  Traités  fous  ce 
nom. 

ANGELINE , f.  f. , Arbre  du  Ma- 
labarc  , donc  le  tronc  a jufqu’à  feize 
pieds  d'éjaillcur  , quoiqu’il  croilTe 
encre  les  rochers  6c  dans  des  lieux  fa- 
Uoneux.  On  attribue  diverfes  vertus 
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à fes  faillies , furtout  contre  les  dou- 
leurs de  jointures  6c  contre  l’hydro- 
cele. 

ANGE’LIQUE , f.  f.  Plante  à la- 
quelle fes  excellentes  propriétés  ont 
fait  donner  ce  nom.  Elle  a l’odeur 
agréable  6:  le  goût  aromatique.  C’eft 
un  puiirant-contrc-poifon.  Scs  feuil- 
les font  grandes  6c  dentelées.  Sa  fleur 
jaune.  L’  Angélique  fauvage  , V Angé- 
lique d'Acadie  , V Angélique  impéria- 
le , font  différentes  efpeccs  du  même 
genre  , auxquelles  on  attribue  aulfi 
plufieurs  vertus. 

ANGELOT , f.  m,  Monnoie  Fran- 
çoife , du  régné  de  faint  Louis , qui 
portoit  l’image  de  faint  Michel  avec 
un  ferpent  fous  fes  pieds.  Elle  valoir 
un  écu  d’or  ; mais  il  y en  eut  enfuite 
de  moindre  prix.  Les  Anglois  fabri- 
quèrent des  Angelots  , fous  le  régné 
de  Henri  V.  ôc  de  Jacques  I.  où  l’on 
voyoit  les  écus  de  France  8c  d’Angle- 
terre : ils  ne  valoient  que  quinze  fols. 
Angelot  eA  auffi  le  nom  d’un  petit 
fromage  , en  forme  de  cœur  , qui  fe 
fait  en  Normandie , dans  le  pays  de 
Bray. 

ANGEMME , f.  m.  Fleur  imagi- 
naire ôc  de  fimple  ornement , qui  eft 
en  ufage  dans  le  Blafon.  Elle  cA  or- 
dinairement compofée  de  fix  feuilles 
arrondies.  Le  mot  àî  Angemme  vient 
apparemment  d' Ingemmare , qui  li- 
gnifie , en  Italien , Orner  de  pierre- 
ries. 

ANGHIVE , f.  m.  Arbre  de  Mada- 
gafear  , qui  produit  un  fruit  rouge 
d’excellent  goût , aiiqûcl  on  attribue 
de  grandes  vertus  contre  l’ardeur  d’u- 
rine ôc  la  gwvellc. 

ANGIOLOGIE  , f.  f.  gr.  Nom 
d’une  partie  de  l’Anatomie  , qui  trai- 
te des  vailTeaux  du  corps  humain.  Il 
fignifie  proprement  difeours  fur  les 
vaiAèaux.  On  appelle  Angiotomie  la 
diAèdion  des  vaiiieaux. 

ANGIOSPERME  , f,  m.  gr.  Oiv 
donne  ce  nom  aux  Plantes  dont  la 
graine  ell  enveloppée  de  deux  mem- 
branes , pour  les  diAinguer  de  celles 
ui  fe  nomment  Gymnof^ermes , ôc 
ont  la  graine  eA  entourée  de  trois 
tegumens. 

ANGLE , f.  m.  Efpace  formé  pat 
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deux  lignes  qui  fe  rencontrent  en  un 
point.  Le  mot  d’Angle  a quantité 
oufages , furtout  dans  les  Fortifica- 
tions. ^ngle  ftUlant , uti^U  renirar.t , 
angle  du  (entre , angle  ftanejur  , ficc. 
Dans  les  Années , on  appelle  angle 
la  pointe  des  bataillons , c’ell-à-dire , 
les  hommes  qui  terminent  les  rangs 
& les  files.  En  Architeâure , les  an- 
gles de  défenfe  font  les  éperons  des 
piles  d’un  pont  de  pierre.  Dans  le 
lilafon,  on  dit  angle , pour  lignifiée 
des  figures  longues , qui  font  mou- 
vantes des  angles  de  la  croix  & du 
fautoir , telles  par  exemple  que  des 
rayons.  Angulaire  lignifie  ce  qui  ell 
en  angle , ou  ce  qui  forme  un  angle. 

ANGLICAN  , adj. , qui  fe  dit  au 
lieu  d’Anglois , de  ce  qui  appartient 
à la  Religion , en  Angleterre.  Il  ne 
fe  dit  ordinairement  qu’au  féminin  , 
avec  les  mots  d’Eglife  , ou  de  Liber- 
tés , comme  on  dit  l’Eglife  Gallica- 
ne , les  libertés  Gallicanes.  Angluif- 
*ne  yÇ.m.y  lignifie  une  locution  An- 
gloife  , qui  devient  un  défaut  dans 
plulïeurs  autres  langues. 

ANGOLAM , f.  m.  Nom  d’un 
arbre  du  Malabar.  Sa  hauteur  » qui 
«fl  d’environ  cent  pieds , fa  grofleur 
proportionnée  , Sc  furtout  la  difpo- 
tition  de  fes  fleurs , qui  font  attachées 
aux  branches  en  forme  de  diadème , 
le  font  regarder , dans  le  pays , com- 
irïe  le  fymbole  de  la  Royauté.  On 
tire , de  fa  racine , un  fuc  qui  tue  les 
vers , 6c  qui  efl  bon  pour  l’hydro- 
pille. 

ANGOURA  DE  LIN , vulgaire- 
ment CUSCUTE , f.  f.  Nom  d'une 
efpcce  d’Epithym  , qui  croît  fur  la 
plante  dont  on  fait  le  lin. 

ANGSANA , f.  m.  Arbre  des  In- 
des orienules , d’où  l’on  tire , par  in- 
cifïon  , une  liqueur  rouge  , qui  fe 
condenfe  en  gomme , 8c  que  fa  vertu 
aflringente  fait  employer  dans  la  mé- 
decine. 

ANGUILLE,  f.  f.  PoifTon  d’eau 
douce  qui  n’a  point  d’écaille  , 6c  dans 
lequel  on  ne  trouve  ni  lait  ni  teuf. 
On  prétend  qu’au  mois  de  Mars  les 
petites  anguilles  fe  trouvent  toutes 
formées  dans  le  ventre  des  goujons. 
ANGUILLE  DE  SABLE , f.  f.  Nom 
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d’un  petit  poifTôn  de  mer , de  coiî* 
leur  bleue  fur  le  dos  6c  blanche  am 
ventre  , qui  fe  trouve  dans  le  fable 
fur  les  rivages  d’Angleterre  , & qui 
fe  mange.  Il  reirenible  beaucoup  à 
l’anguille.  Les  Anglois  le  nomment 
Suahil , qui  fîgnihe  la  mente  chofe. 
On  appelle  Anguilles  , dans  les  Ma- 
nufactures d’étofl'es  de  laine  , des 
bourlets  ou  de  faux  plis  qui  fe  for- 
ment aux  draps , par  la  négligence 
des  foulons. 

ANGUSTIER,  v.  aû. , formé  da 
latin , qui  lignifie  refl'errer  , mettre 
trop  à l’étroit.  Il  n’cll  gucres  d’ufage 
qu’en  termes  de  conduite  d’eau.  Des 
jets  d’eau  trop  anguitiés. 

ANICERON  , f.  m.  gr.  Non» 
d’une  emplâtre  qu’on  regarde  com- 
me infaillible  pour  les  Achores  } 
d’où  lui  vient  fon  nom , qui  lignifie 
invincible. 

ANIL , f.  m.  Plante  d’où  l’on  rire 
l’Indigo , 8c  qui  ell  bonne  en  poudre , 
pour  mondiher  les  plaies.  Les  Efpa- 
gnols  6c  d’autres  Nations  donnent 
auili  ce  nom  à l’Indigo  meme. 

ANIMADVERSION  , f.  f.  lat. 
Terme  dogmatique , qui  lignifie  cor- 
rection , ou  notes  , obfervationi 
critiques. 

ANIMAL  , f.  m.  Tout  corps  or- 
ganifé  qui  a de  la  vie  8c  du  mouve- 
ment. De-là  vient  que  dans  l’hom- 
me 6c  dans  toute  autre  créature  , le 
pouvoir  de  fe  remuer , de  fentir , ôcc. 
fe  nomme  faculté  animale.  Animal- 
cule  ell  un  diminutif  d’animal , qui 
fignifie  des  animaux  d’une  extrême 
petitclie , tels  que  le  microfeope  en 
fait  découvrir  dans  la  plùjiart  des  li- 
queurs. Animation  lignihe , ea  ter- 
mes de  Médecine  , k tems  où  l’amc 
cft  infufe  dans  le  Feetus  j ce  qui  «ri- 
ve quarante  jours  après  fa  formation. 
Dans  le  Blafon  , animé  le  dit  d’un 
animal  dont  l'attiuide  exprime  quel- 
que aélion.  Ammojité  lignifie  haine  ^ 
colete , averfion  qui  porte  à nuire. 

ANIME , ( Gomme  anime.  ) Ef- 
pcce  de  gomme  qui  relFemble  à l’en- 
cens , 6c  dont  on  dillingue  deux  for- 
tes : l’une  qui  vient  de  la  nouvelle 
Efpagne , ôc  l’autre  des  Indes  orien- 
talcs.  On  nomme  aulli  Anime  une  cl- 
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fece  de  myrrhe  , qui  porte  le  nom 
d'Any/nea  dans  quelques  Naturalif- 
tcs.  Ces  trois  gommes  ont  leurs  ufa* 
ges  en  Médecine. 

AMIS,  f.  ra.  Plante  dont  la  fc- 
tnence  eit  fort  agréable  & fort  utile. 
Sa  Itautcur  elt  d’une  coudée.  Elle  por- 
te un  bouquet  blanc , d’où  fort  cene 
femence  ou  cette  graine  , qui  n'a 
point  a’autre  nom  que  fa  Plante.  Un 
en  tire  de  ruuilc , qui  conferve  la 
même  odeur  fie  le  meme  goût.  L’a- 
nis  de  la  Chine  elf  la  femence  d’un 
arbre , qui  a les  mêmes  propriétés  , 
aulC-bien  que  le  bois  de  ion  arbre. 

ANKYLOGLOSSE,  f.  m.  gr.  Nom 
d’un  vice  de  la  langue  qu’on  apporte 
quelquefois  en  naiil'anc  , & qu’on 
appelle  vulgairement  le  filet , c’ell  le 
ligament , qui , étant  trop  court,  ôte 
la  liberté  de  parler. 

ANNA , i.  m.  Petit  animal  du  Pé- 
rou , fi  puant  qu’à  plus  de  cent  pas 
il  cxlialc  une  odeur  infupportable. 

ANNABASSE,  f.  f.  Nom  d’une 
efpec,e  de  Couvertures , qui  fe  font  en 
Hollande  fie  à Rouen. 

ANNALES,  f.  f.  lat.  Récit  hiftori- 
que,  réduit  fuivanr  l’ordre  fucceifif 
des  années.  On  appelle  Annalipe  ce- 
lui qui  écrit  des  Annales. 

ANNATE  , f.  f.  Ancien  droit  du 
Pape  fur  les  Bénéfices  Coufilloriaux , 
dont  le  revenu  monte  au  moins  à 
vingt-quatre  ducats.  Ce  droit  conlî- 
Ifoit  ordinairement  dans  une  année 
du  revenu  j mais  Charles  VII , Roi 
de  France  , modéra  le  droit  d’ Aimâ- 
tes au  Concile  de  Bourges.  Le  grand 
Maître  de  Malte  retire  une  Annare 
' de  toutes  les  Coinmanderies  de  Grâce. 

ANNEAU  , f.  m.  Outre  la  ligni- 
fication commune,  les  Altronomcs 
fe  fervent  de  ce  mot  pour  lignifier 
une  forte  de  cercle  d’apparence  ré- 
glée , qui  environne  la  Planète  de  Sa- 
turne , indépendamment  de  fes  cinq 
Satellites.  V^inneau  de  Saturne.  On 
appelle  Anneitu  afironomique  un  petit 
cercle  de  métal  divile  en  degrés  , 
avec  une  Alhidade  , pour  diverfes 
opérations  d’Afironomic. 

ANNE’E , ù f.  Efpace  de  trois  cens 
foixante-cinq  jours,  cinq  heures,  Ôc 
^uarantc^aeuf  tnlpiutcs , divile  en 
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douze  mois  Sc  cinquante-  deux  lèmai- 
nes , pendant  lequel  le  Soleil  pat- 
court  les  douze  lignes  du  Zodiaque. 
Cet  excédent  de  cinq  heures  quaran-^ 
neuf  minutes  caufe  beaucoup  d’em- 
barras dans  le  Calendrier  ; de-là  vient 
l’ufage  d’en  former  , tous  les  quatre 
ans , un  jour  qu’on  inféré  entre  le  ij 
fie  le  14  de  Février,  fie  qu’on  fuppofe 
compole  de  cette  fradion  multipliée 
par  quatre.  Mais  comme  il  y manque 
chaque  année  onze  minutes , il  a fallu 
recourir  à d’autres  expediens  , qui 
n’empcchent  point  le  défordre  à la 
longue.  L’année  n’a  pas  toujours 
commencé  dans  le  même-tems  : elle 
commeuçoit , pour  les  uns , au  pre- 
mier de  Mars,  pour  d’autres  au  zç 
de  Décembre , pour  d’autres  au  pre- 
mier de  Janvier,  pour  d’autres  au  15 
de  Mars , & ^our  d’autres  à la  fête  de 
PaqiTes,  qui  étant  mobile  , arrive  en- 
tre le  iz  de  Mars  8c  le  z 5 d’ Avril.  Ces 
dilférenccs  déterminèrent  ei>  1 5 ^4 , le 
Roi  Charles  DC.  à régler  par  un  Edit , 
que  déformais  l’année  commenceroit 
en  France,  au  premier  de  Janvier. 
Jufqu’au  régné  de  Guillaume  le  Con- 
quérant , les  Angtois  commençoient 
l’année  au  z;  de  Décembre  : aujour- 
d’hui leur  année  Civile  8c  EcclélIalU- 
que  commence  au  zj  de  Mars. 

Anne’e  Lunaire,  f.  f.  C’dH’ef- 
pace  de  tems  qui  comprend  douze 
mois  lunaires , ou  douze  révolutions 
de  la  Lune  autour  de  la  terre.  Elle  eft 
compofée  de  trois  cens  cinquante- 
quatre  jours  , 8c  quelque  excédent  : 
mais  prif;  fans  fraCHons , elle  a onze 
jours  moins  que  l’année  folaire  prife 
de  même  ; 8c  cette  différence  forme 
ce  qu’on  appelle  l'Epaéte. 

Anne’e  Sadbaticiue,  f.  f.  C’é- 
toit , parmi  les  Juifs,  chaque  feptié- 
mc  année  , pendant  laquelle  la  Loi 
obligeoit  de  laillèr  repofer  les  terres  , 
de  rendre  la  liberté  aux  Efclaves  , 
annulloit  les  dettes , 8cc. 

Anne’e  Platonicue  , f.  f.  Efpace 
de  tems  à la  fin  duquel  tous  les  corps 
célelf es  doivent  fe  retrouver  au  jnême 
point,  avec  L-s  mêmes  apparences 8c 
les  mêmes  afpeéfs  mutuels.  Les  uns 
comptent  quinze  mille  ans  pour  cette 
tcvolucionj  d’autres  irente-fix  mille. 
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On  croyoït  anciciuwiiicnc  qu'j  la  fin 
«Je  ce  période  le  monde  feroit  renou- 
vcllé  , âc  que  les  âmes  rentreroient 
dans  Icars  corps  pour  commencer  une 
nouvelle  vie. 

ANNE’F.  SAINTE.  roye\  Jubile’. 

ANNiLtl  , f.  m.  Petit  anneau. 
Ce  terme  elt  borné  au  Blalbn , dans 
ce  fens  ; mais  les  Arcliitcttcs  donnent 
le  nom  d'Annelets  a de  petites  pièces 
quarrées  qui  fe  placent  au  chapiteau 
de  l’ordre  dorique  , & qu’on  nomme 
autii  filets  on  Itjiaux. 

ANNEXER  , V.  acl.  Mot  formé  du 
latin,  qui  ligmHe  Joindre  , ajouter. 
On  en  a formé  le  fubftantif  Annexe  , 
ui  lîgniiie  ce  qui  cil  joint  ou  ajouté 
quelque  choie  , ou  même  ce  qui  en 
cû  voilin. 

ANNIHILER  , v.  aci.  , For- 
mé du  mot  latin  nihil , rien , qui  lî- 
gniiie  la  même  chofe  qu’anéantir.  On 
dit  aulïï  amnhilatiün. 

ANNILLE , f.  f.  Terme  de  Blafon  , 
qui  lignihc  certaines  croix  ancrées. 
On  appelle  aiilli  anmlUs  les  fers  qu’on 
met  autour  des  moyeux  de  moulin 
pour  les  fortifier.  ■ 

ANNIVERSAIRE  , f.  m.lat.  Re- 
tour annuel  d'un  jour  ou  d’un  teins 
fixé  pour  quelque  fere , foit  de  deuil 
ou  de  l'éjouiirancc.  L Arwiierjaire  de 
la  mort , de  la  naiifancc , d'une  vic- 
toire , &c.  Ce  mot  eli  aulli  adjedif. 
Tete  ar.niverjairt. 

ANNONAIRE  , adj.  lar.  Nom 
qu'on  donne  aux  Provinces  &:  aux 
Villes  qui  étoicm  obligés  ancieune- 
meiu  de  fournir , ( haque  année , une 
certaine  quantité  de  vivres  à la  ville 
de  Rome. 

ANNONCE,  f.  f.  lat.  Terme  ufi- 
tc  parmi  les  Protellans  , qui  lignifie 
Ban  de  mariage  ou  publication.  An- 
voncerr  le  dit  aux  Théâtres  François  , 
de  l'Adeur  qui  annonce , ou  qui  fait 
les  annonces. 

ANNONCIADE  , f.  f.  Ordre  reli- 
gieux , fondé  en  1151  , pat  Philippe 
Bem\i  ou  Bcniti,  à Florence.  La  Rei- 
ne Jeanne  , après  avoir  été  répudiée 
par  Louis  XII , fonda  un  fécond  Or- 
dre du  meme  nom , à l'honneur  de 
douze  vertus  de  la  fainte  V ierge.  On 
en  vit  naître  cnfuiie  un  iroUicmc  à 
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Gcties , dont  il  s’efi  établi  plufîeiirs 
Couvciis  en  France  , fie  qui  s'appelle 
autrement  les  Cèle  fies  , fondé  par  une 
veuve  nommée  AI<«r/e  yiRoire  Forfsa- 
ri.  Les  Religieufes  font  vêtues  de 
bleu , avec  un  fcapulaire  rouge. 

L'ancien  Ordre  des  Chevaliers  du 
Lite  tl'umoiir y inflituéc  eu  1 jpç , par 
Amé  V.  de  Savoyc,  a reçu  le  nom 
d'Ordre  de  l’ Annonciade  y fous  Charles 
dit  le  B./«,  à l'honneur  du  myllere 
de  l'Incarnation.  La  marque  de  cet 
Ordre  efl  une  image  de  \'  Annonttade  , 
c'efl-à-dire , de  l'Annonciation  de  la 
fainte  Vierge  , pendante  au  bas  du 
collier  , qui  ell  environné  de  quatre 
Lacs  d'amour. 

ANNONE  y f.  m.  Arbre  de  l’A- 
mérique méridionale  , qui  fe  nom- 
me aulli  Quanbi\opolt.  Il  porte  un 
fruit  tacheté  de  rouge  Sc  de  verd  , 
aiiili  gros  que  les  melons  du  même 
pays , fie  d'un  goût  très  délicat.  L'ar- 
bre elt  fort  grand  , fie  fa  graine  cil  un 
fpécih'que  pour  la  diarrhée. 

ANNOTATIONS,  f.  f.  Ternie 
tiré  du  latin , qui  a la  même  lignifi- 
cation que  Remarques  , fie  qui  n'cll 
guéres  employé  que  danis  les  matières 
de  doctrine. 

ANNUITE’,  f.  f.  Mot  d’origine 
Angloifc  , qui  ne  lignifie  qu’une  ren- 
te annuelle  fur  quelque  Compagnie 
de  commerce , où  l’on  a placé  fon 
fond.  Les  Annuités  de  la  Compagnie 
du  Sud.  Annuel  lignifie  ce  qui  fe  fait 
ou  ce  qui  revient  cous  les  ans. 

ANNULAIRE,  adj.  On  appelle 
Annulaire  le  quatrième  doigt  de  la 
main , du  mot  latin , qui  lignifie  An~ 
rteau  , parce  que  c'ell  ordinairement 
celui  qu’on  orne  d’une  bague  ou  d’un 
anneau.  Une  Eclypfe  elt  annulaire 
lorl'que  l’ombre  de  la  terre  ne  cou- 
vrant pas  tout  le  difquc  du  Soleil,  il 
relie  un  anneau  de  lumière  à l'en- 
tour. 

ANNüLLER , v.  aft.  Calfer , ré-* 
voquer , déclarer  une  chofe  fans  ef- 
fet fie  comme  nullf.  Annulltr  un  ac- 
te , une  fentence. 

AN  N US  , f.  m.  Racine  du  Pérou, 
qu’on  croit  capable  d’ôter  aux  hom- 
mes fie  aux  femmes  la  vertu  prolifi- 
que. Son  goût  cil  amec , 6c  fa  giuf- 
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■fcur  A peu  près  de  celle  du  pouce. 

ANODIN  , f.  m.  gr.  Médicament 
qui  appaife  les  douleurs  , ou  qui  les 
adoucit  par  une  chaleur  modérée. 
Les  Anodins  renferment  crois  claifcs  j 
les  Parégoriques  , les  Hypnotiques  , 
& les  Narcotiques. 

ANOLI , f.  m.  Lézard  des  Antil- 
les , qui  a plus  d’un  pied  de  longueur, 
& trois  ou  quatre  pouces  de  diamè- 
tre. Il  a le  ventre  gris-cendré  & le 
dos  rougeâtre,  avec  quelques  raies 
bleues.  Sa  tète  cil  tachetée  de  bleu , 
de  verd  6c  de  gris.  La  nature  lui  a 
donné  une  forte  de  chant  aigu , qu’il 
exerce  pendant  toute  la  nuit. 

ANOMAL  , adj.  gr.  Terme  de 
Grammaire,  qui  lignirie  un  Irrégu- 
lier. On  donne  ce  nom  aux  verbes 
qui  ne  fe  conjuguent  point  comme 
les  autres,  c’ell-â-dire , fuivant  les 
réglés  générales  de  la  Grammaire. 

ANOMALIE  , f.  f.  gr.  Terme 
d’ Agronomie.  C’eft  l’arc  du  Zodia- 
que compris  entre  l’apogée  de  l’ex- 
centrique d’une  Planète  6c  le  lieu  de 
cette  Planète  j ou  la  dillance  d’une 
Planète  à l’apogée  de  fon  Epicycle. 

ANOMALISTIQUE  , .adjea.  gr. 
On  donne  ce  nom  à l'efpace  de  tems 
que  la  terre  emploie  dans  fon  mou- 
Tcment  périodique.  Le  tems  du  pé- 
riode de  la  terre , ou  de  l’année  Ano- 
malilUque , cft  de  trois  cens  foixante- 
cinq  jours , fîx  heures,  neuf  minutes 
£c  quatre  fécondés. 

ANONIME  , ad),  gr.  Qui  n’a 
point  de  nom. 

ANORDIE , f.  f.  Terme  de  Mer  , 
qui  ell  propre  â quelques  parties  de 
l’Amérique  , où  l’on  donne  ce  nom 
4 certains  vents  périodiques  du  Nord. 

ANOREXIE , f.  f.  gr.  Défordre  de 
4’eftomac , qui  le  rend  incapable  de 
4ige(lion  , 6c  qui  ôte  l’appétit. 

ANQUILLEUSE  , f.  f.  Terme 
4’origine  obfcure , employé  dans  les 
arrêts  de  la  Tournelle , pour  fignifier 
Vnc  femme  qui  vole  adroitement  ce 
qu’elle  trouve , à l’aide  des  poches 
qu’elle  a fous  ion  tablier. 

ANRAMATIQUE,  f.  m.  Plante 
iînguliere  de  l’ide  Madagafcar.  Sa 
liogularité  confifte  en  ce  qu’au  bout 
de  l'es  feuilles  U cenît  une  fleur  ctcu- 
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fe , 8c  un  fruit  en  forme  de  vafe  , 
avec  un  couvercle  par-ddHis.  Les 
fleurs  fe  trouvent  remplies  d’eau 
après  la  pluie. 

ANSE,  f.  f.  En  termes  de  Mer  y 
c’eft  une  petite  Baye  , ou  un  petit 
enfoncement  de  la  mer  dans  les  ter- 
res. On  dit  aulfî  Crique,  Les  Archi- 
tecles  nomment  anfes  de  pauier  , les 
voûtes  en  arc.  . 

ANSPESSADE  , f.  m.  Nom  d’un 
Bas-Oflicier  d’infanterie , qui  ell  ai;- 
deirous  du  Caporal.  Chaque  compa- 
gnie a plufleurs  Anfpeffàdes,  qui  fup- 
pléent  aux  fondions  du  Caporal. 

ANTAGONISTE , f.  m.  gr.  Ce 
mot  a la  même  lignifleation  qa'ad-^ 
■ver-aire^  dans  toute  oppolîtion  de 
fentimens  ou  de  prétentions.  En  Ana- 
tomie , on  donne  ce  nom  aux  muf- 
des  qui  font  contraires  à d’autres,  par 
leur  lituation  8c  par  leur  olfice. 

ANTAMB-\,f.  m.  Bête  vorace 
de  l’ille  Mad.igafcar , qui  a la  forme 
d’un  Léopard , mais  qui  n’cll  pas  plus 
grande  qu’un  gros  chien  , 8c  qui  ha- 
bite les  montagnes  défertes. 

ANTALIUM , f.  m.  Petite  coquil- 
le marine , en  forme  de  tuyau  canelé 
en  dehors , qui  renferme  un  petit 
poilPon.  On  l’appelle  aulli  OrtHyle. 
Elle  entre , en  qualité  de  drogue  , 
dans  quelques  opérations  de  Méde- 
cine. 

ANTANAIRE  , adi.  Ce  mot  , 
qui  n’appartient  qu’à  la  Fauconne- 
rie, lignifie  un  oifeau  qui  n’ayant 
pas  mué , a fon  plumage  de  l’atinéè 
précédente  , fuivant  la  lignification 
latine  du  terme. 

ANTAPHRODITIQUES  , f.  m. 
Mot  tiré  du  grec , qui  lignifie  Anti,- 
venerien , ou  remedes  pour  les  maux 
qui  ont  leur  fourcc  dans  l’inconti- 
nence. 

ANTARCTIQUE  , adj.  gr.  Nom 
du  Pôle  du  Sud , qui  ell  oppofé  aû 
Pôle  Arûique  ou  du  Nord.  Le  cercle 
Antarélique  ell  un  des  plus  petits 
cercles  de  la  Sphere  : il  ell  parallèle 
à l’Equateur , 8c  éloigné  du  Pôle  du 
Sud  de  1}  degrés  }o  minutes.  Dans 
la  polition  du  Globe  où  nous  fom- 
mes , nous  ne  pouvons  voir  le  Pôle 
Aatarélique.. 
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ANTE’CEDENT , f.  m.  lat.  Ter- 
me de  Grammaire  Sc  de  Logique.  En 
Grammaire,  il  lignitie  le  riibllautif 
qui  précédé  un  mot  qui  lui  eft  rela- 
tif. En  Logique  , c’elt  une  propofi- 
tioii  dont  on  tire  une  conicqucnce 
fyllogilliquc. 

ANTEDILUVIENS  , f.  ni.  lat. 
Qu'lques  Ecrivains  ont  donné  ce 
nom  aux  hommes  qui  vivoient  avant 
le  déluge  univcrfel. 

ANTENNE,  f.  f.  lac.  Pièce  de 
bois  qui  foucient  la  voile  d’un  vaif- 
feau  , & qui  eft  attachée  de  travers  à 
une  poulie  au  Ibmmet  du  mât.  On 
nomme  Ar.tcnnt , des  efpeccs  décer- 
nes que  quelques  Infeûes  portent  fur 
la  tète , tels  que  les  papillons. 

ANI  LPENULTIL’ME  , adj.  lat. 
Terme  de  Grammaire  & de  Poelie  , 
qui  lignifie  la  fyllahe  qui  précédé 
l’avant-dernicre  d’un  mot.  On  s’ en 
fort  aulli  pour  figniricr  ce  qui  précé- 
dé immédiatement  l’avant  - dernier 
de  quelque  nombre  ; c’eft  le  troilié- 
me  en  remontant. 

ANTEPIiULTIQUES  , f.  m.  gr. 
Nom  qu’on  donne  aux  remedes , qui 
guérilicnt  du  Caudicmar , fuivanc  la 
lignification  du  mot. 

ANTE’RIEUR,  adj.  lat.  Toute 
thofe  qui  cil  avant  une  autre , en  or- 
dre de  tems  ou  de  lieu. 

ANTES,  f.  f.  Jambages  qui  fbr- 
tenc  hors  du  mur , pour  le  Ibutien 
d’un  bâtiment.  On  donne  aulli  ce 
nom  à une  pièce  de  bois  qui  tient 
aux  volans  d’un  moulin  à vent. 

ANTESTATUKE  , f.  f.  C’eft  un 
terme  de  Fortih'carion  , qui  fîgnilie 
un  retranchement  fait  à la  hâte  avec 
des  palifTades  des  facs  à terre  , 
pour  défendre  quelque  refte  de  ter- 
rain dont  on  a perdu  une  partie. 

ANTHELIX,  f.  m.  gr.  L’éléva- 
rion  de  l’oreille,  qui  eft  formée  par 
f.in  premier  cercle  intérieur. 

ANTHELMINTIQUES,  f.  m.'gr. 
Médicamens  qui  détruifent  les  vers 
dans  le  corps  humain. 

ANTHERA  , f.  f.  gr.  Anciemie 
compofîtion  pour  la  guérifon  des 
ulcérés  de  la  bouche.  Les  Médecins 
donnent  aujourd’hui  ce  nom  à la 
fubftance  jaune  qui  çft  qu  loilieu  dç 
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la  rofe  , 8:  qu’ils  employcnt  daiU 
certains  médicamens. 

ANTHESPHORES,  f.  f.  Nom 
d’une  ancienne  fête  Grecque  , qui  fe 
célébroit  à l’honneur  de  Proferpinc. 
On  ornoit  fes  temples  de  toutes  f ortes 
de  fleurs  , parce  qu’on  prétend  qu’elle 
en  cueilloir  fur  le  Mont  Etna  , lorf- 
qu’cllc  fut  enlevée  par  Pluton. 

ANTHESTERES  , f.  f.  gr.  Fête  des 
anciens  Athéniens , pendant  laquelle 
ils  craicoient  leurs  efclaves  , comme 
les  Romains  pendant  les  Saturnales. 
.•  ANTHIRRINUM  , f.  m.  Plante 
fur  la  forme  de  laquelle  les  Natura- 
liftes  s’accordent  peu,  mais  à laquel- 
le ils  attribuent  la  vertu  d’embellir  le 
vifage  lorfqu’on  s’en  frotte  avec  de 
l’huiIe  de  lys  , & qu’ils  regardent 
comme  un  préfervacif  contre  le  poi- 
fon  ôc  les  fortileges.  Ils  difenc  que  fa 
graine  relfemble  au  mufle  d’un  veau. 

ANTFIOLOGIE,  f.  f.  Traité  ou 
Recueil  des  Fleurs  , pour  ^prendre 
l’art  de  connoître  leurs  ditréreaces  , 
leur  génération  , leurs  progrès  , &c. 
On  a donné  ce  nom  à un  Recueil  an- 
cien d’Epigrammes  grecques  , qui 
font  comme  autant  de  fleurs  Poéti- 
ques. Quoiqu’.«4n//>or  foit  un  mot 
grec , qui  lignifie  F/e«r  en  général  , 
ce  nom  , dans  la  Pharmacie , eft  apr 
pliqué  particuliérement  au  Romarin. 

ANTHRACOSE , f.  f.  gr.  Maladie 
des  yeux , qui  vient  d’un  ulcéré  cot- 
rotif  fous  la  peau. 

ANTHRAX,  f.  m.  gr.  Efpecede 
charbon  vif,  accompagné  d’enflure  , 
êc  de  douleurs  aigues  , qui  reirem- 
blcnt  à celles  de  la  brûlure. 

ANTRHOPOLOGIE  , f.  f.  gr. 
Nom  qu’on  donne  aux  expreftlons 
figurées , que  l’Ecriture  Sainte  em- 
ploie pour  s’accommoder  à l’efpric 
des  hommes , &:  qui  font  quelque- 
fois tenir , à Dieu  , un  langage  fort 
humeJn. 

ANTIIROPOMANCIE,  f.  f.  gr. 
Ffpccc  de  divination , qui  fe  fait  pat 
l’inlpeclion  des  entrailles  d’un  hom- 
me mort. 

ANTHROPOMETRIE  , f.  f.  gr. 
Efpece  d’ Anatomie , ou  conlidération 
des  Parties  qui  compofent  l’homme  , 
à U njanicre  des  Anatomiftes. 

ANTHROPOPHAGES, 
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ANTHROPOPHAGES , f.  m.  gr. 
Hommes  qui  mangent  les  créatures 
de  leur  efpecc  -,  barbarie  qu’on  attri- 
bue à q^uelques  Nations  d’Afrique 
& d'Araerique.  On  leur  donne  aullî 
le  nom  de  i'annihales. 

ANTHVLLISjf.  m.  Plante  vul- 
néraire , dont  la  vertu  eft  de  confo- 
lidcrles  plaies  & les  ulcères.  Elle  croît 
dans  les  terroirs  falés.  On  en  diflin- 
gue  une  autre  forte , qui  eft  un  fpé- 
ciiique  pour  le  haut  mal. 

ANTHYPNOTIQUES  , f.  m.  gr. 
Médicamens  pour  empêcher  de  dor- 
mir. 

ANTICIPER , V.  aa.  lat.  On  dit , 
Antkitiet  fur  les  droits  de  quelqu’un^ 
pour  dire , les  ufurper  en  partie , fe 
les  anribuer  ou  les  cxcrcei;  mal-à- 
propos.  Anticipe  fe  dit  pour  fait , pris, 
commencé , exercé  avant  le  tems  , 
ou  fans  droit.  Anticipation  eft  le  fub- 
ftantif. 

ANTIDATE  , f.  f.  lat.  Date  an- 
térieure à la  vraye  datte  d’un  a^e  , 
& par  confequent  fallîtiée.  On  dit 
aufti  antidater. 

ANTIDOSAIRE  , f.  m.  lat.  Re- 
cueil de  remedes  contre  les  Maladies. 

ANTIDOTE,  f.  m.  gr.  Tout  remede 
contre  le  poifon.  Il  y a des  Antido- 
tes extérieurs  & intérieurs.  Les  pre- 
miers fe  nomment  Alexiteret , & les 
.autres  Alexipharmaepies.  Ajoutons, 
pour  l'intelligence  des  mots  grecs , 
qui  commencent  par  Anti , que  c’eft 
un  adverbe  qui  lîgnifîe  contre. 

ANTIENNE  , f.  f.  Terme  d’Egli- 
fe  , qui  lîgnifîe  quelques  paroles  de 
l’Ecriture  qui  fe  récitent  ou  qui  fe 
chantent  avant  d’autres  chants  ou 
d’autres  prières. 

ANTILOGIE  , ANTINOMIE 
ANTIPHRASE.  Trois  fubftautifs  , 
fF.  gr.  dont  le  premier  lîgnifie  con- 
tradiâion  de  langage , & lé  dit  aufli 
des  contradiâions  de  fens  dans  le 
difeours.  Le  fécond  eft  un  terme  de 
Jurifprudence  , qui  lîgnifîe  contradic- 
tion entre  deux  toix.  Le  troilléme  fe 
dit  pour  ironie  y contre  Wr/tê. 

ANTIMOINE,  f.  m.  Subftancc 
minérale  de  nature  métallique  , qui 
a tous  les  caraéteres  du  métal , ex- 
cepté qu’il  n’cft  pas  malltabU.  On  le 
Tome  I. 
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trouve  dans  les  mines  de  toutes  fortes 
de  métaux , fur-tout  dans  celles  d’ar- 
gent 8c  de  plomb.  Quelques-uns  l’ont 
appellé  Marcaflite  de  plomb.  Il  fe 
fond  au  feu , mais  avec  quelque  dif- 
ficulté. Il  fe  dill'out  dans  l’eau.  La 
Hongrie  8c  l’Allemagne  font  les  prin- 
cipaux lieux  qui  le  produifeut.  On  en 
diftingue  de  deux  fortes  j le  mâle  8c 
le  femelle  : le  dernier  eft  le  meilleur. 
L’Antimoine  eft  employé  à quantité 
d’ufages  : on  s’en  fert  pour  donn.-c 
un  poli  admirable  aux  verres  ardent 
concaves  : mêlé  au  cuivre , il  rend  le 
fon  des  cloches  plus  fin  : il  entre  dans 
les  caraôeres  d’imprimerie , 8c  dans 
l’étain, pour  le  rCndre  plus  dur  8c  plus 
blanc.  Ses  préparations  font  innom- 
brables pour  les  ufages  de  la  Mcde; 
cine.  On  attribue  la  première.  décoU7 
verte  de  fes  propriétés  à un  Moiue 
Allemand , qui  ayant  viî  des  pour- 
ceaux violemment  purgés  après  8n 
avoir  avallc , en  fit  prendre  a toute 
fa  Communauté , pour  lui  rendre  le 
meme  fcrvice  , mais  la  fit  périr  ainlî 
jufqu’au  dernier  Moine}  ôc  de -là 
vient , dit-on , le  nom  d’ Antimoine. 

ANTIPAPE  , f.  m.  Nom  qu’oa 
donne  à ceux  qui  prétendent  palier 
pour  Papes  au  préjudice  de  ceux  qui 
ont  été  choilîs  légitimement , 8c  quj 
caufent , par  cenè  prétention , un 
fchifme  dans  l’Eglife.  • 

ANTIPASTE  , f.  m.  gr.  Pied  des 
vers  grecs  8c  latins , compofé  d’un 
iambe  8c  d’un  chorée } ce  qui  pro- 
duit , dans  un  même  mot , deux  lonr 
gués  entre  deux  brèves. 

ANTIPATHE , f.  m.  gr.  Efpece 
de  corail  qui  eft  noir  , mais  de  la 
même  forme  que  l’autre , 8c  qui  a 
les  niêmcs  propriétés. 

AN-TIPATHIE,  f.  f.  gr.  Averlîon 
qui  naît  pour  quelqu’un  ou  pour 
quelque  chofe  , par  des  caufes  lecré- 
tes  qu’on  ne  peut  ailément  s’expliquer 
à foi-même.  Ce  terrne  eft  oppoi'é  à 
fympathie. 

ANTIPERISTASE , f.  f.  gr.  Ac- 
tion de  deux  qualités  oppofées , dont 
l’une  fert  à rendre  l’autre  plus  vive 
8c  plus  puilTante. 

ANTIPHONAIRE,  f.  m.  gr.  Ter- 
me d’Eglile , qui  eft  le  nom  d’un  Lî> 
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♦ rc  où  font  contenues  les  antiennei 
qui  fe  chantent  à l'ofhce. 

ANTIPODE  , f.  m.  gr.  Nom  qu’on 
donne  aux  habitans  des  deux  parties 
oppofccs  du  Globe  terrcllre , qui  font 
fous  le  même  Méridien  , qui  ont  là 
même  élévation  de  leurs  didérens  Pô- 
les , parce  qu’ils  vivent  dans  dilft- 
rens  Hémifplicrcs.  Les  uns  ont  le  jour 
quand  les  autres  ont  la  nuit , & tou- 
tes les  faifons  à rebours  les  uns  des 
autres.  On  croyoit  autrefois  cette  li- 
tuation  fi  impofllble , que  la  fuppo- 
iîtion  de  l’exiltencc  des  Antipodes  fut 
condamnée  comme  une  erreur  \ mais 
les  Mathématiciens  & les  Voyageurs 
font  parvenus  là  - deflus  à l’éviden- 
ce. 

ANTIQUE , adj.  lat.  Ce  mot , quoi- 
que venu  de  la  même  fource  qu*4n- 
titn  , emporte  une  idée  difierente.  Il 
exprime  aullî  l’éloignement  des  rems  , 
n^is  avec  un  rapport  particulier  aux 
mœurs , aux  manières  te  au  goqt  des 
arts.  Ainfi  un  cachet  antique  fignir 
lie  non-feuIcment  un  ancien  cachet , 
mais  encore  un  cachet  gravé  dans  le 
goût  des  anciens.  On  dit,  dans  le 
même  fens,  l'air  mtiqut  , nts  manit- 
tts  antique  J , i l'antique.  L'Antiquité 
ifignifie  un  tems  fort  ancien  , ou  les 
snœurs , tes  maniérés , &c.  étoient 
difierenres  des  nôtres.  Ôn  appelle 
^Antiquaires  ceux  qui  s’appliquent  i 
l’étude  de  l’Antiquité  , en  expliquant 
les  anciennes  médailles,  les  inferi- 
ptions , l’ufage  & la  forme  des  vafes 
& des  inftrumcns  antiques , en  refti- 
tuant  les  vieux  manuferits , te  cher- 
chant d’autres  lumières  qui  puilfent 
jetter  du  jour  fur  l’hilloire  Scies  ufa- 
ges  des  anciens  tems. 

ANTISCOR.BUTIQUES  , f.  m. 
Rcmedes  contraires  au  feorbut , tels 
que  le  crelTon  , le  cochlearia , la  car- 
umine  , Sec.  En  général  , le  mot 
grec  anti , qui  fignine  contre , mar-, 
que  une  aélion  , ou  une  vertu  , op- 
polïe  à quelque  chofe. 

ANTISPA5E , f.  f.  gr.  Révulfion 
retour  d’humeur  , par  un  cours  vers 
les  parties  oppolïes  à celles  qu’elles 
nienaçoient.  Antifpatiques  fe  dit  de 
tous  les  remedes  qui  opèrent  par  ré- 
rulfion  ou  par  Antifpafe. 
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ANTISPODE  , f.  m,  Xfédicament 
faétice  pour  fuppléer  aU  véritable 
Spi^de , qui  eft  une  efpcce  de  cendre 
qu’on  trouve  fur  les  lournaifes  d’ai- 
rain, te  à laquelle  on  attribue  di- 
verfes  vertus  , mais  qui  cil  fort 
rare.  Ou  fait  des  Antifpodes  de  cen- 
dre de  myrritus  , de  noix  de  galle  ÿ 
&c. 

ANTITHESE  , f.  f.  gr.  Oppofi- 
tion  d’une  idée  ou  d’une  cxprelJiou  à 
une  autre.  C’eft  une  figure  de  Langa- 
ge & de  llyle.  Antithétique  , adjec- 
tif, fe  dit  de  ce  qui  tient  de  l’Antf- 
thefe. 

ANTITORE  , f.  f.  Plante  qui 
croît  avec  le  Nappedux  fur  les  mon- 
tagnes de  Genes  Sc  de  Piémont , Se 
qui  palfc  pour  un  fouverain  prefer- 
vatif  contre  toutes  fortes  de  poifons. 
On  croit  que  c’cll  le  Zeduaria  d’A- 
vicenne.  , 

ANTITRINIT AIRES , f.  m.  Nom 
qu’on  donne  généralement  à tous  les 
Hérétiques  “qui  rejettent  le  myftcrc 
de  la  Trinité  divine , mais  particu- 
liérement aux  Socimem  , qu'on  ap- 
pelle auffi  Unitaires  pat  la  même 
raifon. 

ANTŒCIENS  , f,  m.  gr.  On 
doiuie  ce  nom  aux  peuples  qui  habiT 
tent  fous  le  meme  Méridien  , mais 
dans  dilïcrcns  parallèles  , également 
éloignés  de  l’Equateur , les  uirs  dans 
l’Héinifphere  du  Nord  , les  autres 
dans  celui  du  Sud.  ils  ont  nûdi  te 
minuit  dans  le  même-tems  -,  mais 
leurs  (àifons  dilHrent , cajr  tandis  que 
les  uns  ont  l’Eié.  te  les  plus  longs 
jours , les  autres  ont  l’Hyvcr. 

ANTOIT,  f.  ra.  Terme  de  Mer, 
C’eft  un  fer  courbé , qui  fert , dans  I4 
conftruéiion  des  vaifteaux , à fiiire 
approcher  les  pièces  l’une  de  l’autre- 
' ANTOLFLE  DE  GIROFLE  * f.  m. 
Nom  que  nos  Droguiftes  donnent  à 
des  girofles  beaucoup  plus  gros  que 
les  autres , qui  acquièrent  cette  grof- 
feur  en  reliant  par  hazard  fur  l’ar- 
^bre  , après  la  récolte.  On  y trouva 
une  gomme  dure  6c  noire,  fi.  t aroi 
matique. 

ANTONINS,  f.  m.  Nom  d’tm 
Ordre  Religieux  fondé  dans  l'onaiér 
me  iîéclc  fous  la  régie  de  Saint  Ân-i 
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AN  AO 
J)àr  un  Pfledr  Vltnnoh  , 
. nommé  Antoine , pour  prendre  foin 
des  màlades , funout  des  impotem. 
De-U  vient  la  figure  du  Tw^u’ilspot- 
- *ent  fur  leurs  habiti.  EHé  rèprftênte 
■>  une  potence  pour  marche!', 
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«p’on  ddnne'  à un  Enfant  , pour 
patrimoine.  Il  fc  prend,  èn  langage 
hguré  , pour  tout  avantage  particu- 
borne  , ou  qu’on 

préféré  aux  autres. 

APAGOGIE  , f.  r.  gr.  Sorte  de 


....  f inji  Iiwrcncr.  - ArAOUGIE  , f.  f.  or  Sorro 

.'ANXIETE*,^  f.  f.  1at.  -Tertt,e  de  démonlfration  , par  laquelle  on  fiür 
-Tied^o»,  qutfignifîd,'  tr.qniétntU,  vàirld  vérité  d’une  c^fe  en  prou- 
trouble  defprit  6c  de  cpnfciénce,  vant  l’impoflibilité  ou  l’abrurdité  du 
tauféipar  cé  qu  on  nortirtié  des  feru-  ■ contraire. 

''Ü,'  ' ‘ ^ ‘ APANTHROPIE,  f.  f.  CT.  AVer- 

' m.-gt'.  N^'d’Ün  tfionpoirr  la  foCiéèé.  CTeftmie  efpé- 

préierlt  l»determîne’_  dans' là  cOftJà-  te  dé  Mifanthropic , fnais  qui% 
galfoli  des  Vérb«.  les’  GrteS  0ht  - î’eflfct  de  la  mélanwlié  ; au  lilu  que 
. deux  Aoriftes.  Noos  •«!  àvor»  un  -l’àutté  parott  pins  morale  que  phV- 
*«n  François  }■  ÿ 4f-hk^  v“poüf  vient  moins  de  maladie  qL 

er  v»  /i  hàifle  codtre  les hbmmes , ouX 

aorte  , f.  f.  gr.  Nofn  de  fa  gran-  tôt  comte  îçnfs  vices  ^ 

;do  artefe  qui  fort  dtl  Ventricule  gah-  - A-PARTE , f.  tti.  Terme  de  Thcl- 
che  ducŒur,  pour  répandre  le  fang  tré,  cfhprumé  du  latin,  qui  fignific 
**  parties  du  corps.-  ce  qut  'fc  dit  pàr  un  Aéfeur  , ou  eû- 

' ' t f’-m.-mrn  d'un  fniit  «e  plUfîetirs  Aaeurs  , fans  liaifon 

d’Afrique  « (PAmétîquc  , qui  eft  de  — ■ ...  r «ns  iiailon 

t>la-  grdIfciW  d’uh  oeuf  de'  iPotile  , 8c 
-qui  croit  fur  une  efpece  de  Palmier  , 

'avei  piulîeuts  autres  formé  de 
- ^ 1 


“ . J «Ma*.» 

^CC  le  principal  fujee  de  la  Scène, 
K comme  à Técarr , pour  û’êtfc  poinc 
totràdn,  ^ » 

-.T**  «UIIC3  j-'Cn  iUimC  QC  ' apathie  , f.  f.  Etat  d’infenlîbî- 

;bouMct , enfermé  dans  Une  gro/Te  «té , dans  lequel,  fuiVant  la  lîenifi- 
Uh  noyàu  , dahs  cation  grecque  de  ce  mot.  on  n'eft 


equcl  eft  une  arfiahde,  d’oô  Vdn 
.rire  wifc  huile  épaifle-î  qui  s’appelle 
'huile  àe  Palme;  ôé  quÿ'eA  de  très 
bon  goût.  ' 

' ,*  f.,  ré.'  Nom  d’un  des 

:moiS  de^l’année.  Ç’éft  ime  cottuptîtm 
-d’jfiigAy/e  ,'  nom  d*iin  Empereur  Rd- 
Aiaitt  / que  là  Aatterie  fit  donnée  à Ce 
-Mok.  Il  s’appellok- auparavant  Sex"- 
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agité  par  aucun  défit  Sc*  l’on  né  feôt 
ni  plaifir  ni  peine. 

APATURIES,  f.  f.  Nom  de  tei- 
-talnes fêtes  Athéniennes,  qui  fe  cé- 
Icbroienu  i l’honneur  de  Bacchu's  , 
ou , fnivant  d’aUtres , à rhonnèu’r  de 
Jujiiter  8c  de  Pallas. 

APEDEUTISME , f.  m.  gr. , com- 
aj,}/tiiun.  auparavant  Jcx-  poic , qui  fignifie  iinor4»<'f  nar  dï. 

-fthr,  ptoreet^'H  ftdlt  le  fixféme  de  ^ucd’lnftru«ion.  fe^icauf- 
1 année  , forfqi)fe1k  tommençôit  au  fi  , pour  ignorant , mal  inllririf. 

^ APERCHER  , V.  aa.  Terme  d*OÎ- 

-ttfenf  le  mois  d Août  pàé  un  jeune  fdeur.  Apcrchef  Un  oifeau  , e’eff  ré- 

fiwe , v8m  marquer  Péndrolc  Ou  il  fe  rétifé . oû 
d un-  Kühit  eeuléiip  dé  fianime  , la  il  fé  perché  pour  y palier  la  nuit 
tete  couronnée  d’uné  güirlaftde  d’â-  ' APERITIF  , àdi.  rat.  Térme  ■ 
■|is,  un  pànilcr  de  fruits  tfEté  fur  le  Médecine,  ^ouf  fighifîer  ce  qui  S 
«ras , ^ ftuciHé  1 la-ceimuré , avet  capable  ^duVrir  fes  orifices  dés  va^ 
^ ^ime  qu’il  condUiroit  pour  It  féaux  ac.^e  fâCilli;ér  le  pal4ge  des  If- 

APANA<»^E  , f.  m.  Terrés  ou  cer-  camens  qui  prodtnTent  cet  effet 
ttines  ^r^ns  du  domâihé  Royal , APHELIE , C m.  gr.  Terméd^At 

ttôhomle  , ’qüf  fighihc  le  point  de 
fubfiftince  j mais  quf  revîcnnéht  à la  l’orbé  d'une  ^IVcte  lé  plus  élolgii 
c-owoBno’apres  l’extihaion  de  leurs  du  Spleil.  L’Apheîie  eit  pour  les  «a- 
defeendans  mâlosi  Ce  mot  , d’o*  nétes , dé  qüe  l’Apogée  eft  pour  là 
•ngme- ofcfeore figniàt  fcr  portion  terre.  ’ ' «»  • à , *• 

Sij 
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• aphonie  , f.  f.  gt. , qui  figoifie 

extinction  de  voix.  , 

APHORISME , f.  m.  gr.  Sentence 
courte  Sc  moellcufe , qui  cpii^prend 
beaucoup  de  doCtrine  en  peu  de  mots. 
On  a donné  ce  nom  par  excellence 
aux  Principes  d’Hypoctates.  >lp/jor^- 

' tique  fe  dit  d’un  Ityle  rcmencieux  , 
qtoupé , &c. 

APHKODILLE,  f.  f.  gr.  Plante  à 
laquelle  on  attribue  des  qualités  cliau- 
dés  qui  excitent  la  venu  prolifique  , 
8c  qui  provoquent  le  flux  périodique 
■'  des  têmmcs.  On  ne  connoii  point  de 
Plante  qui  jette  un  fi  grand  nombre 
’ de  racines.  , 

APHRODlSIiS , f.  f.  gr.  Ançiennçî 
"fêtes , établies  d l’honneur  df  Venuf, 
dans  la  plupart  des  Villes  grecques, 
par  Cinyras,  dans  la  famille. duquel 
on  choifilfoit  les  Prêtres  de  If  Dcef- 
fe  , qui  en  portoient  le  nom  de  Ci- 
nyrades. 

' APHRONITRE,  f.  m.  gr.  Fleur 
de  nitre , qui  fe  formoit  autrefois 
dans  les  Nitrieres , lurfque  la  rofée  y 
*’tomboit , ou  par  d’autres  moyens  que 
'l’att  faifoit  employer."  On. n en  a 
'plus,  depuis  que  l’ufagedes  Nitrieres 
's’ed  perdu,  & l’on  y fupplée,  dans  les 
recettes  de  Médecine , par  une  efpecc 
de  nitre  fort  blanc  8c  iort  léger , qui 
s’appelle  F/e«r  de  muraille. 

APINEL,  f.  m.  Herbe  de  l’Amé- 
rique', que'  les  fauvages  nomment 
Yabacani,  8c  dont  la  vertu  ell  fur- 
prenante  pour  faire  mourir  les  Set- 
pens.  On  lui  en  attribue  beaucoup 
aufll  pour  aider  à la  génération.  On 
la  nomme  Afincl , du  nom  de  celui 
qui  l’apporta  le  premier  en  Europe. 

_ ' APIOS , f.  m.  Plante  purgative  de 
'l’iflc  de  Candie,  dont  les  feuilles  ref- 
lêmblent  â celles  dé  la^iie  , 8c  dont 
la  racine  a la  forni'c  'd’une,  poire.  Ses 
riges 'jettent  une' ofpecq  de  lait.  La 
Bohême  produit  un  Ayiot  bâtard. 

' ApIS  , f.  m.  Btrufou  Taureau  , 
"que  les  Egyptiens  adotbie''nt  fous  cp 
nom.  Ils  adproient,dcu;t  uureaux  j 
l’un  confacré  au  Solpjl  dans  la  ville 
d’Heliopolis , fouslenom  de  ihie^is; 
l'auti'e  confacré  â la  Lune  , fous  le 
nom  à' Apis , dans  la'ville  de  Mem- 
‘phis.  'Leur  Dieu  Ofitis  ém  àuifi  fon 
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culte  fous  la.  forme  dc-ccc  animal  • 
dont  tout  le  corps  devoir  être  noir", 
àla  rélctye  d’une  tache,  blanche 
. quarzée  au  milieu,  du  front. . LojcT- 
qu’qn  .ttouvqit  un  veau  de  cette  for- 
me , c'étoit  le  fujet  d’une  grande  fcce 
jen  Egypte.,^ 6c  l’on  .nourrÜfoît  foi- 
, gneufement  l’animal , pour  être  éleré 
quelqpê  jour  à la  divinité*  Xi.....  ' 
^,-,APLAWE.VR-.  >/•  Terme- de 
Cardeur , ou  plutôt  des  Ouvriers  qui 
font  les  couvertures  de  lit;  C’efl  le 
nom  d’iUn  Ouvrier  qui  fe  fert  de  char- 
; .dons,  pour  rendre  la  couvermee  moêl- 
Icufe  en  irottant  {a  .laine.  On  dit  , 
dans  ,1c  mciiK  fens,  apUaerutit  cou- 
verture. 

APLANOS.  Mot  grec qui  fignî- 
Re  e'^al  à foi-mtrtie , confiant.  C’eft  une 
ancienne  dçvife  des  Montmorencis. 

APLESTER , v.  aû.  Terme  de 
Mer , qui  fignifie  Déployer,  les  voiles 
pour  partir  avec  le  vent. 

- A-PLOMB',  adv.  Mot  en  ufage 
pour  fignifier  ce  qui  efl  parfûcpment 
pcrpeumculaijtc.  Il  vient  du  plomb 
des  niveaux  , qui  fert  à mettre  lés 
chofes  en  cpt  éut,  L’ufage  a faitaudi 
un  fubflancif  d’d-picMé.  ... 

APbiE’iE',  f.  ;f.  gr..,  qui  flgnifie-, 
perte  ou  exir^.e  difliculté  de  refpi- 
ration.  ' ; 2 

APOBATERIQN , f.  m.  Mot  grec  , 
dont  quelqucs-.uns  de  nos  Ecrivains 
cccléfiailiques  fe  font  lervis.  C’eft  un 
Difeours  en  prqfe  ou  en  vers  fur  le 
départ  d’une  petfonne  qui  quitte  fon 
pays,  ou  quelque  lieu  qui  lufa  (ervi 
long-temps  de  flcmcurc. 

ÀPOBOMIES  , f.  f.  gt.  Ancien- 
nes fêtes  grecques , où  fuivant  la  fi- 
gnifleation  du  mot  > on  ne  facrifioic 
point  fur  l'autp} , mais  à terre,  fur  le 
pavé  du  temple.  , . 

. APOCALYPSE , f.  £ er.  .péçou- 
verte  ou  révélation  de  quelque  ebofe. 
Oq  a donné  particuliérement  ce  nom 
aux  révélations  de  faine  Jcaq,  qui 
après  avoir  pallj  pour  un  ouvrage  de 
l’hérétique  Cerinihus , 8c  avoir  été 
rejetté  par  quelques  Eglifes  pendaivc 
les  quatre  premiers  fiédes , furent  en- 
fin reçues  généralement  au  nombre 
des  Livres  Canoniques.  „ 

APOCINUM  J C.  m.  ArbrUTcaie 
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I,  dont  la  fniille  a quelque  reffemblar.- 

t ce  avec  celle  du  Lierre , & oui  pro- 

t’  <hiic  une  petite  graine  noite  dans  des 

t goulTes  en  forme  de  velïïe.  On  pré- 

tend  que  fes  feuilles  font  un  poifon 
f pour  les  chiens , les  loups  Sc  les  re- 

R nards. 

APOCO.  Mot  emprunté  de  llta- 
; lien , qui  lignifie  de  peu  de  valeur. 

( On  dit  traiter  quelqu'un  d’Apoco  , 

i pour  dire  le  traiter  avec  mépris. 

[■  APOCOPE  , f.  f.  gr. , qui  lignifie 

toifpnre  , ou  l'aâion  de  couper.  Il  fe 
<ht  des  fraâures,  ou  des  coupures, dans 
, lefquellcs  la  pièce  d'im  os  cil  tout-à- 

fait  emportée.  C’ell  aulfi  une  figure  de 
j Grammaire  , qui  lignifie  retranche- 

{ ment.  Elle  conlille  a couper  quelque 

chofe  d la  fin  d’un  mot. 

^ APOCRISIAIRE , f.  m.  gr.  Nom 

5 d*une  ancienne  fonftion  Eccléfialli- 

que.  C’étoit  un  Député  qu’une  ^üfc 
P envoyoit  pour  quelque  commillmn  : 

J enluite  les  Monafteres  curent  des 

P Apocrifiaires,  qui  étoient chargés  du 

J foin  des  affaires  temporelles.  C’eft 

J * encore  un  titre  d’office  'à  Cluny. 

APOCROUSTIQUES,  f.  m.  Mé- 
^ dicamens  qui  , fuivant  la  ÜMifîca- 

|!  tion  grecque  du  nom  , repoulTent  ou 

flétournent  les  humeurs. 

APOCRYPHE , adj.  gr.  Ce  qui  eft 
’ douteux , ce  qui  n’eft  pas  bien  décidé 

J & bien  éclairci.  On  a donné  le  nom 

, tTApocryphes  â certains  Livres  an- 

I cieas,  dont  les  Auteurs  n’ont  point 

j été  connus  avec  alfez  de  certitude 

pour  leur  faire  trouver  place  entre  les 
Livres  Canoniques, 

APOCYN  , f.  m.  M-.  Nom  d’un 
, arbrilfeau  dont  les  reuilles  refiem- 

[ blcnt  au  Lierre , & font  remplies  d’un 

fnc  qui  approche  du  miel.  Elles  font 
mortelles  pour  les  efiiens  & d’autres 
animaux.  La  fcmence , prife  dans  du 
vin , guérit  la  pleuréfie.  L’Apocyn  fc 
nomme  auffi  Apocrambe. 

APODES , f.  m,  gr.  Nom  de  cer-t 
tains  oifeaux , qui  ont  les  pieds  fort 
courts , ou  qui  n’en  ayant  pas  du 
tout , fuivant  la  lignification  du  mot, 
ne  fe  polènt  jamais  i terre  ni  fur  les 
arbres , voleur  prefque  fans  celfe  , 
& font  leuts  nids  dans  dds  rochers, 
C’cll  ce  qu’on  rapporte  de  l’oifeaude 
Paradis. 
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APODICTIQUE,  adj.  En  termes 
d’Ecole  , im  argument  Apodiflimie  eft 
un  rayonnement  démonllratif^  fui- 
vant la  lignification  grecque  du  mot.  ’ 

APOGE’E  , f.  m.  gr.  Ce  mot  eft 
oppofé  à Perigt'e.  C’eft  le  point  le 
plus  excentrique  de  l’orbe  d’une 
Planète. 

APOGRAPHES , f.  m.  gr.  Nom 
qu’on  donne  aux  Ecrits  qui  ne  font 
pas  origiiuux , aux  fimples  copies  , 
par  oppofition  à celui  d’Autographe , 
qui  lignifie  un  Ecrit  original,  c’eft- 
a-dire , de  la  main  de  l’Auteur. 

APOLLON  , f.  m.  Un  des  douze 
grands  Dieux  du  Paganifme , fils  de 
Jupiter  & de  Latone , & frère  de  Dia- 
ne. On  lui  attribuoit  la  divination 
dans  fes  temples.  On  le  laifoit  préfi- 
der  à l’Eloquence  & â la  PoEfie , com- 
me chef  des  neuf  Mules.  On  lui  don- 
noit  la  conduite  du  Soleil  , &c.  Le 
laurier  lui  étoit  confacré.  On  le  repré- 
fentoit  avec  de  longs  cheveux  blonds, 
jeune  & d’une  beauté  charmante.  La 
Fable  lui  donne  auffi  le  nom  de  Phœ- 
bus , en  qualité  de  condufteur  du  So- 
leil ; & quelquefois  on  le  prenoit  pour  ' 
le  Soleil  même , qui  lâiluit  fa  courfe 
dans  un  char  traîné  par  des  chevaux 
immortels.  On  a donné  le  nom  d’A- 
ollon  à de  petites  robbes  de  chara- 
re  ou  de  lit , courtes  &c  legeres. 

APOLLYON , f.  m.  Nom  grec  , 
qui  dans  l’Apocalypfe , lignifie  Def-  ’ 
trufteur.  Saint  Jean  le  donne  pour 
fynonime  à'  Abitddon  y qui  a la  me- 
me  lignification  en  hebreu. 

APOLOGIE , f.  f.  gr.  Exeufe , dé- 
fenfe,  juftification.  On  a formé  de' 
ce  mot  A!>clogetiijue  & Apolngifit  ; le 
premier  fignifie  ce  qui  fert  à la  dé- 
fènfe}  le  fécond  fignifie  le  défenfeur 
même. 

APOLOGUE , f.  m.  gr.  C’eft  la 
morale  ou  l'application  d’une  fable  , 
ou.  de  tout  récit  d’une  hiftoire  fein- 
te, pour  l'inftruftion  de  la  vie  fie 
pour  la  correftion  des  moeurs, 

APOLYSE  , f.  f,  gr.  Nom  que  les 
Grecs  donnent  à-  la  partie  de  leur 
MelTe  qui  répond  à notre  Ite  miffi*  ' 
efi. 

APOMECOMETRIE  , f.  f.  gr. 
l’art  de  mefurer  les  chofes  éloignées , 
Eiip 
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Îpar  connoîcre  i quelle  diAance  elles 
ont  de  nous. 

APOMEI.I , f.  m.  Nom  d'une  li- 
queur qui  fe  fait  avec  des  rayons  de 
raid  bouilli  dans  l'eau.  C'eA  une  ef- 
pece  d’Hydromel 

APON£UROSE , f.  f.  gr.  Maladie  ' 
d’un  nerf  ou  d'un  tendon , qui  con- 
fiée doe  exiindion  qui  l’alFoi- 
hlit. 

APOPHTEGME , f.  m.  gr.  Penfée 
grave  &:  judicieulc  d'un  homnae  ref- 
pfclable , exprimée  en  peu  de  mou. 
Its  apophtegmef  des  MCietu  Sa^es. 

APOPHYGE , f.  f.  gr.  Terme  d’Ar- 
chiteéEure.  C'ell  l’endroit,  où  la  co- 
lomne , fortant  de  fa  bafe,  commence 
â s’élever. 

AP>-)PHYSE,  f.  f.  gr.  Petites  cx- 
crefcences  qui  font  fur  l’os  cribreux 
des  narines  , & qui  paroilTeac  eue 
les  organes  de  l’odurat.  On  appelle 
aplü  Afofhyfe^  les  excrefcences  of- 
fcufcs  qm  fortent  quelquefois  de  la 
fuiface  des  os. 

APOPLEXIE , f.  f.  gr.  Mal  vio- 
lant , qui  prive  tout  d'un  coup  le  pa- 
tient ae  l’ufagc  de  tous  fes  fens , & 
qui  arrête  le  mouvement  dans  toutes 
les  parties  de  fon  corps , excepté  au 
coeur  fie  aux  poumons.  On  le  fuppo- 
fe  occaHonne  par  une  interruption  du 
paiïage  du  fang  au  cerveau , ou  par 
toute  autre  caufe  qui  ell  capable  d’ em- 
pêcher l’infu&on  des  écrits  animaux, 
dans  les  organes  des  (ens.  Quantité 
d.’Aureurs  ont  écrit  dift'érenjment  fur 
la  fource  fie  la  nature  de  ce  défordre. 
L’auaque  ell  ordinairement  précédée 
d.’un  violent  mal  de  tête , d’une  forte 
de  ûqdité  fie  d’aiTolbliflêment  de  la 
vue  , d’une  perte  de  mémoire  fie  d’au- 
tres fymptômes.  La  fobriéié  fie  l’exer- 
cice du  corps  font  les  meilleurs  pré- 
f«;cvati&. 

APOR.E , f.  m.  gr.  Terme  de  Ma- 
thématique. C’eAuirproblême  que  fa 
dïSculte  fait  croire  impolTiblc  à té- 
foudre  ] tel  que  la  Duplication  du 
cube  fie  la  Quadrature  du  cercle. 

APOSIOPESE , f.  f.  Ce  mot  grec 
cA  d’ufage  en  Khetotique  j il  iîgiiifïe 
Jleticenee.C'eA  unciïgure,  par  laquelle 
on  expiique  une  chofe  en  feignant  de 
n'en  vouloir  pas  parler. 
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_ APOSTASIE  , f.  f.  gr.  Défertioit 
d’un  parti  ou  d’un  principe  auquel  on 
éroit  attaché.  Ce  mot  s’applique  ordi- 
nairement d l’abandon  volontaire  de 
la  Religion  daiu  laquelle  on  eA  né  , 
ou  à la  fuite  d'un  Religieux  qui  quit- 
te fon  Ordre , fans  aucune  raifonqui 
juAifie  cette  démarche.  Le  défertcur 
fc  pomme  Apo/iati  fie  l’aûion  mô* 
me , Apoflaptr. 

' APOSTILLE , f.  f.  lat.  Petite  note 
qu’on  ajoute  i quelque  Ecrit.  On 
nomme  Apoftiüateurs  ceux  qui  ont 
fait  des  Notes  fur  les  anciens  Jurif- 
confultes. 

APOSTIS  , f.  m.  Terme  de  Mer. 
Les  ApoAis  font  deux  pièces  de  bois 
aux  deux  côtés  d’une  gadere , qui  fer- 
vent d porter  toutes  les  rames , avec 
le  fecours  d’une  groAè  corde. 

APOSTOLIQUES,  f.  nu  Héréti- 
ques du  troiltcme  lîéclc  , dont  l’er- 
rçur  conlîAoit  d prétendre  que  tout 
le  monde  devoit  renoncer  au  ma- 
riage 8c  aux  biens  du  monde , com- 
me les  Apôtres.  Cette  Scâe  fe  renou- 
vclla  dans  le  douzième  fiécle  , avec 
l’addition  du  quauiké  d’autres  faux 
principes. 

APOSTRE , f.  m.  gr.  Nom  des 
douze  Difciples  du  Sauveur  , qui 
étant  revêtus  de  dons  furnaturcls  , 
tels  que  celui  des  langues , de  l’infail- 
libilité Sv.  des  miracles , reçurent  auHt 
de  lui  la  commidion  de  voyager  par 
tout  le  monde  , pour  y répandre  le 
ChriAianifme.  Parmi  les  Juiis , les 
Apôtru  étoient  des  Officiers  nommés 
ponc  recueillir  les  taxes  dues  aux  Em- 
pereurs Romaiiu  , 8c  les  femmes  qui 
dévoient  fervir  aux  réparations  du 
Temple.  Ils  étoient  chargés  de  veiller 
auifi  à l’obfervation  de  la  loi  de  Moï- 
fc.  VApoliolat  eA  l’office  d’Apôtre. 
Apofloliqitt , eA  ce  qui  appartient  aux 
Apôtres  , ce  qui  leur  convient , ce 
qui  eA  digne  de  leur  mioiAcre.  Les 
Hongrois  donnent  le  nom  d'ApoAo- 
lique  à leur  Royaume , 8c  celui  d’An- 
gélique à leur  couronne.  On  appel- 
toic  Apollelins  les  Religieux  d’un 
ancien  Ordre  » qui  fe  pcétendoit  inf- 
titué  par  Saint  Barnabé.  Sixte-Quint 
les  unit  aux  Am'orofiens. 

AL'OSTEl,QPHf.»f.  f.  gt.  En  Granr 
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«uire , c’eft  une  virgule  qui  fe  place 
au-dclfus  d’un  mot , entre  deux  let- 
tres , pour  marquer  le  retranchement 
d*unc  voyelle.  En  Rhétorique , c’eft 
une  figure  qui  fe  fait  lorfqu’un  Ora- 
teur tourne  fba  difeours  de  l’Afrem- 
blée  , i quelque  perfonne  particuliè- 
re , ou  même  à quelque  chofe  d’ina- 
Oimé. 

APOSTUME,  f.  f.  gr.  Tumeur 
formée  par  des  humeurs  ralTcmblées 

corrompues. 

APOTHEOSE,  f.  f.  gr.  Déifica- 
tion ; c’clt-à-dirc , cérémonie  par  la- 
quelle des  hommes  croyoient  met- 
tre , au  rang  des  Dieux  , d’autres 
hommes  auxquels  ils  attribuoient  des 
qualités  lupérieutcs  à la  nature.  Tel- 
le fut  fans  doute  l'origine  de  l’ido- 
lâtrie. Mais  enfuite  la  flatterie  porta 
Us  Romains  â faire  l'Apoclieofe  de 
leurs  Empereurs.  Au  fonimet  du  bû- 
cher où  leur  corps  devoit  être  con- 
fume  , on  metcoit , dans  une  cache 
lêcrette,  une  aigle  qu’on  lâchoir  à 
propos  ; c’étoit  leur  ame  qui  alloii 
prendre  place  entre  les  Dieux  -,  après 
quoi  on  rendoit  des  honneurs  divii« 
a leur  mémoire  , tels  que  de  leur  of- 
frir des  facrihees  , de  juter  par  leur 
nom,  &:c. 

APOTHICAIRE,  f.  m.  gr.  Nom 
d'une  profdfion  qui  confillc , fuivant 
l’origine  grecque  du  mot , à tenir  bou- 
tique de  drogues  & de  mcdkamcas 
pour  la  guérifon  des  maladies.  Oa  en 
a formé  le  mot  lï A^^oihnairerie , qui 
lignifie  la  boutique  ou  le  magaiin 
d’un  Apothicaire. 

APOTOME  , f.  m.  gr.  Terme 
d’Algébre.  C’eft  le  relie  de  deux  gran- 
deurs iucommenfurablcs , dont  l’u- 
ne elt  retranchée  de  l’autre,  y oye\ 
Binôme. 

APOYOMATLI , f.  m.  Pknte  de 
r Amérique,  dont  la  racine  ell  rem- 
plie de  petits  grains , qui , endurcis 
au  foleil , fervent  à faire  des  grains 
de  chapelets.  Sa  feuille  eft  aromati- 
que j aulli  les  Sauvages  la  broïent-ils 
pour  s’en  frotter  le  corps.  Les  Efpa- 
gnols  la  prennenï  en  poudre , com- 
me un  puiftanc  apétitif. 

APO.^EME  , f.  m.  gr.  Décoâion 
mÏc  racines , de  plantes , de  âems , de 
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femenceS , de  fruits  êc  de  feuilles  , 
adoucie  8c  clarifiée.  L’/ipozeme  n’eft 
pas  fî  épais  ni  iî  vifqueux  que  le 
firop  i mais  il  l'cll  plus  que  le  Juiep  y 
qui  eil  compofé  d’eaux  dihillées. 

APPARAT  , f.  m.  lat.  Titre  qu'on 
a donné  â plulîcurs  Diâionnaires 
grecs  8c  latins  , pour  ftgnifier  que 
tous  les  mots  y font  difpofés  8c  pré- 
parés fuivant  l’ordre  & la  vôe  qu’on 
fe  propofe. 

APPARAUX  , f.  m.  Terme  de 
Marine , qui  a la  même  fîgnification 
que  les  a^retj  j c’eft-à-dire , qu’il  em- 
braile  tout  ce  qui  eft  néceilaire  à l’é- 
quipement d’un  vaiireau. 

APPAREIL  , f.  m.  Terme  de  Chi- 
rurgie , qui  fîgnifie  les  onguens  8c  les 
baudages  qu’on  emploie  pour  le  pan- 
fement  d'une  blellùre  , mais  qui  ell 
encore  plus  particulier  â cette  partie 
qu’on  nomme  iiibotomie , ou  l’opé- 
ration de  la  taille.  On  diftingue  le 
grar.d  8c  le  petit  appareil.  Dans  le 
premier , inventé  par  Franco  , l’inci- 
üon  fe  fai  foie  au-deilus  de  l’aîne , au 
long  de  la  ligne  blanche  : enfuite  vers 
l’an  ifxo,  Jean  de  Romanis  trouva 
le  moyen  de  la  faire  au  petiuée.  Dans 
le  fécond  , qui  fé  nomme  périr , 
parce  qu'il  demande  moins  d'inftra- 
mens , 8c  qui  eft  de  l'invenrion  de 
Ce//u/  , on  infcre  deux  doigts  par  la 
fondement  , jurqu’à  ce  qu'ils  arri- 
vent près  de  la  pierre , qu’on  atti- 
re au  col  de  la  veflic  , d’où  on  lâ 
fait  fortir  pàr  une  incifîon  dans  le 
ferotum. 

Les  Maçons  nomment  dppareU  , 
l’épaiircur  d’une  pierre.  De  gtami 
arfarcil , c’eft-à-dirc  , fort  épaifte. 
En  Mît , Vai>pareil  de  la  pompe  li- 
gnifie le  Les  Meuniers  donneiu! 
auiII  le  nom  à’appareit  â de  petites 
planches  dont  ils  fe  fervent  pour 
retenir  l’eaii.  En  général  , ^pareil 
lignifie  tout  ce  qui  eft  difpolc  pour 
quelque  opération.  Appariilde  ^age- 
jemme.  Appareil  de  gteerre  , de  Muff 
que  , 8cc.  On  dit  en  Mer  , dans  le 
même  fens  , appareiller  , pour  dif- 
pofer  tour  ce  qui  eft  nécclTairc  â la 
navigation.  La  voile  e(l  appareillée^ 
Les  Tailleurs  de  pierres  donneur  la 
nom  à' AppareilUitr  , â celui  qui  tra* 
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ce  les  pierres  pour  le  travail. 
rtilUur  ôc  Ajt^areillenje  fout  aufli  en 
ufage  , pour  lignifier  modcflemcnt  les 
hommes  & les  femmes  qui  exercent 
un  infâme  métier. 

APP.'VKENCE , f.  f.  lat.  En  AAro- 
nomic , ce  mot  a la  même  lignifica- 
tion que  Phénomène.  On  appelle 
Af>f:arences  dit  ael , les  mouvemens 
du  ciel  &:  des  allres  que  les  oblcrva- 
tions  fontdéc.'uvrir.  En  pcrfpcâivc , 
Vaipurtru  d’un  objet,  cil  le  point 

fiar  lequel  on  fuppofe  qu’il  pallc  une 
igné,  qui  vient  dircétement  à l’oeil. 
Dans  l’ufagc  ordinaire  , la  réuütc  & 
l'appArtiice  font  oppofccs. 

APPAkENTE’  , adj.  , formé  de 
Parent.  On  dit  qu’un  homme  eft  bien 
ou  mal  apparente , c’ell-à-dire , qu’il 
tient  pat  le  fang  à des  gens  qui  lui 
font  honneur  ou  qui  ne  lui  en  font 
point. 

APPARITEUR , f.  m.  lat.  Titre 
d’oftice , dans  les  Cours  Ecclcfialli- 
qjes.  C’cll  une  cfpcce  de  Sergent. 
^ppAritcr  ou  V Appariteur  , dans  l’an- 
cienne Rome  , «oit  un  Odiciet  qui 
citoit  les  aceufés  devant  les  Tribu- 
naux. 

. APPARITION,  f.  f.  lat.  Ce  mot 
ne  s’applique  proprement  qu'aux  Ef- 
prits,  lorfqu’ils  Ce  montrent  aux  hom- 
mes fous  une  forme  corporelle  , & à 
tout  ce  que  le  peuple  appelle  Jie-ve- 
VAKs.  L apparition  d’un  Ange , d’une 
amc  du  Purgatoire. 

^ APPARl  EMENT  , f.  m.  Partie 
d’une  Maifon , compofée  de  plulîeurs 
pièces.  Tenir  appartement  , c’eft  re- 
cevoir compagnie  chez  foi , avec  les 
formalités  établies  par  l’ufage. 

APPAUME’,  adj.  Terme  de  Bla- 
fon , qui  fignifie  une  main  ouverte  , 
dont  on  voit  la  paume  ou  le  de- 
dans. 

APPAUVRIR , v.  a£l.  Rendre  pau- 
vre. On  dit , dans  un  fens  figuré  , 
qu’une  langue  s'appauvrit , pour  di- 
te qu’elle  devient  moins  abondante 
en  exprcifions  ; que  le  fang  s’appau- 
vrit , pour  dire  qu’il  perd  beaucoup 
de  fes  qualités  enentielles. 

APPEAU  , f.  m.  Petit  inftrument 
de  Chafle  , avec  lequel  on  contrefait 
le  cri  ou  le  chant  d’un  oifeau  , pour 
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l’attirer  ou  le  furprendre  plus  facile- 
ment. Appeau  elt  aulfi  Je  nom  d’une 
forte  d’Etaim  en  feuilles  , qui  vient 
de  Hollande. 

APPEL , APPELLATION.  Termes 
de  Jurifprudcncc , qui  lignifient  l’ac- 
tion par  laquelle  on  demande  qu’une 
afiaiie  foit  portée  d’un  1 ribunal  à 
un  autre  , & dont  le  fens  varie  fui- 
vant  l'objet  & la  forme.  On  nomme 
Appel  de  dent  de  rtttvoi  , un  appel 
qui  s’interjette  d’une  fentence  rendue 
par  un  Juge  incompétent , au  préju- 
dice du  renvoi  qui  lui  avoir  été  de- 
mandé. Appelle  rapporte'  Ce  dit  d’une 
caufe  où  l'Avocat  de  la  Panie  adver-. 
fe  ne  paroifiant  pas , l’Avocat  préfenc 
demande  défaut , s’il  eft  appellant  , 
ou  congé  , s’il  eft  intimé.  Le  Prélî- 
dent  dit  alors  : Faiiei  appeller  O"  f ap- 
porter. Appel  fe  dit  militairement 
d'une  vifitc  que  le  Sergent  fait  des 
chambrées , & où  il  appelle  chaque 
Soldat  par  fon  nom  , pour  s’alFurer 
qu’il  n’y  a perfonne  d’abfeni.  Faire 
un  appel , c’ell  propofer  un  rendez- 
vous  pour  un  Combat  particulier. 

APPENDIX  , f.  m.  Mot  latin  , qui 
eft  pallé  dans  notre  langue  , pour  lî- 

fniher  une  chofe  qui  elt  dépendante 
'une  autre  , & qui  lui  appartient  par 
uelque  endroit , quoiqu’elle  en  foit 
étachée.  On  l’applique  particuliére- 
ment à cenains  Traités  qu’on  ajoute 
en  forme  de  fupplément  à la  fin  des 
Livres.  Les  M^cins  en  ont  fait  le 
mot  À’ Appendice , par  lequel  ils  en- 
tendent les  parties  du  corps  qui  en 
font  comme  détachées  , telles  que 
les  cheveux  , les  ongles , le  bout  de 
l'oreille , &c. 

APPE'TIT , f.  ro.  lat.  Ce  mot  figni- 
fie proprement  le  défit  ou  le  befoin  de 
manger  ; ce  qui  arrive , dans  les  per- 
fonnes  faines,  lorfque  l'cftomac  étant 
vuide , l’aâion  des  acides  commence 
i fe  faire  fentir  par  des  picoiemens } 
mais  on  l’applique  aulâ  aux  defirs 
qui  naiflènt  des  fens , & que  la  Reli- 
gion oblige  de  réprimer.  Les  appétits 
fenfuels.  Les  appétits  déréglés.  Appe- 
tibilité  fe  dit,  en  Philofophie  , d’un 
defir  purement  naturel  , auquel  la 
raifon  n’a  point  de  pan.  Appetençt  fQ 
dit  aufli  dans  le  même  feos. 


I 


lA 

:a 

la 

rs 

.t- 

tt 

L! 

■K 

a 

V 

h 


'■< 

f I 

t 

s 

t 

t 

J 

! 


A P 

APPLAUDIR,  V.  a£l.  Ce  mot  fîgnifie 
en  François,  connue  en  latin  d'où  il 
tire  l'on  origine  , approuver  avec  des 
louanges  & des  marques  d’eftime. 
jififlamUJJement  eft  l’adtion  d’ap- 
plaudir. 

APPLIQUE,  f.  f.  Terme  d’Art. 
On  appelle  Piete  d'applique,  furtout 
en  Orfèvrerie  4 toute  pièce  qui  s’afTem- 
ble  ou  qui  s’enchalle  avec  une  autre. 

APPLIQUE’ES , adj.  Certaines  li- 
gnes géométriques  , qui  s’appellent 
audi  ürdffnnew.  /'qye;;  Ordonne’es. 

APPOINTER,  V.  aâ.  Terme  de 
Palais.  Appointer  une  affaire  , c’cH 
ordonner  que  les  pièces  foient  pro- 
duites , pour  être  examinées  par  les 
Juges.  Appoivté , en  termes  de  Bla- 
fon , fe  dit  de  certaines  chofes  qui  lê 
touchent  par  les  pointes.  Appointé  eft 
aiidi  un  ancien  ternie  militaire  , qui 
a fublîllé  jufqu’cn  1670 , dans  le  Ré- 
giment des  Gardes  Françoifes.  Il  fi- 
guifioit  un  Soldat  qui  avoit  la  haute- 
paie,  ou  qui  confervoit  la  paie  , 
quoique  difpenfé  du  fcrvice.  De  - lù 
vient  le  mot  d'appointement , pour 
figniher  la  paie  habituelle  ou  les  ga- 
ges d’une  perfonne  employée.  Ap- 

! Joint  eft  un  terme  de  Banque.  C’eft 
e refte  d’une  fomme , en  petite  mon- 
noie.  On  me  doit  cent  francs , qu’on 
nie  paie  avec  quatre  louis  & un  petit 
écu  , faifant  quatre-vingt-dix-neuf 
livres  •,  il  refte  à payer  vingt  fols  pour 
Appoint. 

APPORT,  f.  m. , qui  fe  dit  pour 
concours  de  Marchands  & de  Peu- 
ple , tel  qu’on  le  voit  dans  les  Foi- 
res. C’eft  dans  ce  fens  t^u’on  appelle 
le  marché  du  grand  Châtelet  l’apport 
de  Paris  , & non  la  Porte , qui  eft  le 
terme  vulgaire. 

APPOSER  , V.  aû.  lat.  Appofer 
une  claufe  i un  contrat , c’eft  y met- 
tré , y inférer  une  condition. 

APPRECIER  , V.  adf,  lat.  Mettre 
le  prix  â une  chofe  , l’cftimer  ce 
qu’elle  vaut,  Appréciation  eft  le  fub- 
itantif.  En  ternies  Théologiques  , 
l’amour  appredattj  de  Dieu  eft  un 
.^niour  de  préférence  , qui  fait  met- 
tre Dieu  au-delfus  de  tout  ce  qui  n’cft 
pas  lui. 

ArPRE'HENSION,  f,  f,  Ce  mot, 
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qui  fîgnifie  crainte , eft  employé  aufli 
en  Mécaphyfique , pour  lignifier  la 
perception  , ou  l’idée  d’une  chofe  ; ce 
qui  le  rapproche  de  fon  origine  la- 
tine , dans  laquelle  il  ne  fignific  que 
faifir  , arrêter.  Appréhender  , en  ter- 
mes de  Palais , fîgnifie  prendre  , ar- 
rêter. Appréhtnder  une  fuccellion  , 
c’eft  la  recueillir , la  prendre. 

APPRET  , f.  m.  Terme  d’Art.  On 
dit  qu’une  toile  ou  un  chapeau  font 
fans  apprêt,  lorfqu’on  n’a  point  fait 
entrer  de  gomme  ni  d’autres  drogues 
dans  leur  compofition.  L’arc  de  pein- 
dre le  verre , fe  nomme  l'apprêt  des 
couleurs.  L’apprêt  des  Tonneliers , eft 
un  petit  coin  de  bois  qui  leur  fert  à 
ferrer  les  pièces  d’un  tonneau.  On 
appelle  Apprêteur,  celui  qui  fait  pein- 
dre le  verre. 

APPROBATION,  f.  f.  lat.  Con- 
fentement  qu’on  donne  avec  con- 
noillânce , & par  eftime  ou  par  goût. 
On  permet  fouvent  des  chofes  qu’on 
n’approuve  point.  En  termes  de  Lit- 
térature , c’eft  le  témoignage  des  Cen- 
feurs  Royaux  en  faveur  d’un  Livre. 

APPROCHER  , v.  a£l.  Terme  de 
Sculpture.  Approcher  à la  pointe  ou  au 
cjneau , c’eft  employer  des  outils  plut 
fins  pour  former  la  figure  , lorfque 
le  hloc  eft  dégrofli.  C’eft  auffi  un  ter- 
me de  Monnoie.  Approcher  les  flarcs  , 
c’eft  les  ajufter  pour  leur  donner  leur 
jufte  poids. 

APPROCHES , f.  f.  Outre  fes  fi- 
gnifications  communes,  ce  mot  li- 
gnifie , en  termes  de  Fortifications  , 
des  chemins  qu’on  creufe  en  forme  de 
foffé  , pour  s’approcher  d’une  Place 
fans  erre  apperçu.Les  Aflîégés  en  creu- 
fent  auflîpour  couper  ceux  des  Alfié- 
geans , & ceux-ci  fe  nomment  Con- 
tr  approches.  En  général  , les  tran- 
chées , les  fappes  , les  logemens , les 
batteries , 8cc.  font  les  approch.es  d’un 
fiége. 

APPROVISIONNEMENT,  f.  m. , 
formé  de  Provifion  , pour  fignifier 
une  fourniture  de  chofes  nécelTaires. 
L'Approvifionnement  d’une  Flotte  , 
d’une  Place  de  guerre , d’un  Hôpital. 
Approvifionner  eft  le  verbe. 

APPROXIMATION  , f.  f.  lat. 
Terme  d’ Arithmétique  & d’Algébre. 
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C'ell  la  maniéré  de  trouver  la  valeur 
d’une  Racine  lourde  , par  des  nom- 
bres qui  en  approchent  toujours  en 
dclTus  ou  en  dellbus  , mais  qui  ne 
peuvent  jamais  y arriver. 

APPUI,  f.  m.  Outre  fes  fignifica- 
tions  communes , ce  mot  a pluiîeurs 
acceptions  en  termes  de  Manège. 
L’aitpui  de  main  ell  une  forte  d'aide 
qu'on  donne  au  cheval  par  la  bride. 
On  dit  qu'il  a Vappui  fin  , lorfqu'it  a 
la  bouche  délicate.  Il  n'a  point  d'ap- 
pui , lorfqu’il  n’a  point  de  bouche  , 
&c. 

Appt7i-MAiN  , efl  un  terme  de 
Peintres , qui  (îgnifie  la  baguette  dont 
ils  foutiennent  leur  main  , dans  le 
travail. 

APRE , f.  ra.  Petite  monnoie  Tur- 
que. Quinze  Apres  valent  environ 
dix  fous  de  France.  Apre , ou  Aprore , 
ell  aufli  le  nom  d'un  petit  poilTon 
rougeâtre  du  Rhône.  Il  lui  vient  de 
l'aprcic  de  fes  écailles  ; ce  qui  n’em- 
pêche point  que  la  chair  n'en  foit 
bonne. 

APRISE , f.  f.  Terme  de  Palais  , 
qui  eil  une  corruption  A'appre'cie  ou 
de  prife.  Une  fommaire  aprije  ,eft  l’ef- 
tsmation  d'un  fond  , pour  en  connoî- 
ue  l'état  6c  la  valeur. 

APSIDES  ou  ABSIDES  , f.  f.  Ce 
font  les  deux  points  de  l'excentrique 
d'une  Planète , qu'on  appelle  auirc- 
ment  Apogée  8c  Perigée.  La  ligne  dia- 
métrale (K  l’un  k rauac , s'appelle 
Ligne  dei  abfidet. 

APTITUDE  , f.  f.  Mot  emprunté 
du  latin  , pour  llgniher  difpvfiiion 
tonvenable  a efttelqne  ehofe.  Il  fert  de 
fubflantif  d radjeélif propre , qui  n’en 
a point  dans  ce  fens. 

APYREXIE  , f.  f.  gr. , qui  lîgnifîe 
l'état  de  celui  qui  ceiTc  d’avoir  la  He- 
vre , foit  qu’il  en  fok  tout-à-foit  dé- 
livré , ou  qu'il  ne  Cuit  que  dans  un 
intervalle  tranquille  entre  les  accès. 

AQU AGATE,  f.  m.  Arbre  de  la 
nouvelle  Efpagnc  , donc  les  ftuillss 
ont  beaucoup  de  rellemblance  avec 
cejles  de  l’oranger , 8c  le  fruit  avec 
la  figure  d’un  csuf.  Le  goût  du  froh 
ell  agréable , 8c  fa  couleur  noire  ou 
verdâtre. 

AQUADOR  y [.  m.  Nom  que  Les 
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Portugais  donnent  au  PoilTon  vo> 
lans. 

AQUATIQUE  , adj.  Mot  em- 
prunté du  latin , qui  lignifie  ce  qui 
appartient  i l'eau,  comme  lei  ani- 
maux aquatiques  ; ou  ce  qui  fc  rellciic 
de  l’eau , comme  un  terrain  aqunti- 
que. 

AQUEDUC,  f.  ra.  lat.  Conduit 
pour  amener,  d’un  lieu  à rautrc,Teau 
d'une  fontaine  ou  d’une  riviere.  Les 
Romains , de  qui  nous  vient  ce  mot , 
avoient  des  Aqueducs  fort  fomp- 
tueux. 

AQUETTE , f.  f.  Diminutif  du 
mot  latin , qui  lignifie  Eau.  C’ell  le 
nom  d’une  liqueur  d’Italie , compo- 
ice  de  vin , d'un  tiers  d’eau  , 8c  de 
diverfes  fortes  d' Aromates. 

AQUILA-ALBA  , f.  f.  Nom  em- 
pmnté  du  laiin  , qui  convient  à tous 
les  fublimés  blancs  , mais  qui  ne  fe 
donne  qu'au  fublimé  doux.  Il  lignifie 
Aigle  blanc , comme  pour  exprimée 
la  fublimation  pat  le  vol  de  l’aigle. 

AQUILICES  , f.  m.  Fête  ou  ucri- 
fice  des  Romains  à l’honneur  de  Jua 
piter , pour  obtenir  de  la  pluie.  Les 
Minillres  ou  les  Prêtres  fe  nommoient 
Aquiliciens. 

AQUILON  , f.  m.  Terme  poéti- 
que , qui  lignifie  le  vent  du  Nord. 

AQUIQUIS  , f.  sn.  Singes  du  Bre-' 
fil , beaucoup  plus  grands  que  les  eC- 
pcces  communes.  Ils  ont  le  poil  noir 
8c  la  barbe  fort  longue.  On  prétend- 
qu'ils  ont  un  Roi , qui  monte  quel- 
quefois fur  un  arbre  pour  haranguer 
fes  Sujets , 8c  qn'cn  parlant  à haute 
voix  il  lui  fort  de  la  bouche  une  for- 
te d’écume  , qu'un  autre  Singe  prend 
foin  d’clfuyer. 

ARABIQUE,  adj.  Gomme  Arabi- 
que. y<^e'\  Gomme.  On  appelle  aulfi 
Arabiqeut  certains  hérétiques  d’Ara- 
bie , qui  enfeignoient , au  troifiéme 
fiécle , que  les  âmes  mouroient  avec 
les  corps  8c  relTufcitoient  avec  eux. 
La  pierre  Arabique  eû  une  pierre  qui 
refiemble  à de  l’ivoire  marqueté  , 8c 
qu’on  broie  pour  l’appüqucc  utile- 
ment fur  les  Hémori  cuKs. 

ARABESQUE  , adj.  , qui  eft  1 
la  manière  des  Ar.t'jcs.  Descarafte- 
tes  AToiefqiM^  Arabefqiie  ,^,f.  f. , fa 
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dit  d'une  peinture  & des  ornemens 
où  il  n'y  a point  de  figures  humai* 
nés. 

ARACA  > f.  f.  Petite  poire  du  Btc- 
fîl,d  'un  goût  aigre , mais  fort  agréa- 
ble. Il  y en  a de  jaunes , de  rouges  Sc 
de  vertes.  L'arbre  qui  les  produit  por- 
te tous  les  mois. 

ARACADEP , f.  m.  PoifTon  plat , 
des  Côtes  du  Brciîl , dont  la  chair  cfl 
de  fort  bon  goût.  Sa  graillé , qui  ell 
iaimâtre  , fond  en  le  cuifant  &:  lui 
tient  lieu  de  faucc. 

ARACAMIRI , f.  m.  Nom  d'un 
arhrifleau  du  Bréûl  , qui  porte  un 
fruit  agréable , dont  on  fait  de  bon- 
nes conferves. 

ARACHNIDE,  f.  f.  gr.  Nom 
d’une  Plante , du  genre  de  celles  qui 
ont  des  fruits  des  deux  côtés , & qu’on 
appelle  Amphicortes. 

ARACK  ou  ARRACK  , f.  m.  Li- 
queur fpiritueufe , qui  vient  des  In- 
des orientales  , dont  les  Anglois 
font  beaucoup  d’ufage  pour  la  com- 
pofîtion  de  leur  Poutich.  Le  nom  eft 
Indien  : il  fignific  tout  ce  qui  eft  fort 
ou  diftillé  i de  forte  que  les  Indiens 
donnent  le  nom  d' Arratl^  â l’eau  de 
vie.  Mais  nous  ne  l'appliquons  pro- 
prement qu’à  leur  liqueur  , qui  eft 
une  diftillation  de  jus  de  Cocotier  , 
qu’on  fait  couler  par  incifîon.  Ce  jus, 
qui  s’appelle  Teddy,  eft  de  lui-même 
une  liqueur  allez  agréable  : dans  fa 
fraîcheur,ellc  purge  ceuxqui  en  ufent; 
vieille , elle  monte  à la  tête  , 6c  fait 
d’aftez  bon  vinaigre.  Les  Anglois  de 
Madras  s’en  fervent  pour  levain , ou 
ferment  , dans  leur  pain.  L’Ar- 
rack  de  Goa  pafTè  pour  le  meilleur , 
quoique  celui  de  Batavia  foit  plus 
fort.  Le  premier  fe  tire  dans  des  vaif- 
feaux  de  terre  , 8c  l’autre  dans  des 
alembics  de  cuivre  , qui  le  rendent 
plus  dur  Sc  moins  agréable.  Quel- 
qiu*-uns  donnetK  auffi  le  nom  d’Ar- 
Tétclf'à.  une  diftillation  de  Riz. 

ARÆOMETKE  , f.  m.  gr.  Machi- 
ne qui  fertà  pefer  les  liqueurs.  C’eft 
ua  vailfeau  de  verre  lifté  de  Mercu- 
re, dont  le  col  eft  divifé  en  parties 
égales.  On  plonge  cet  inftmmcnc 
dans  les  liqueurs,  Sc  celle  où  il  s’en- 
fonce le  plus , eft  la  plus  legerc. 
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ARÆOSTILE , f.  m.  gr.  Nom 
d’un  Edifice  donc  les  colomnes  font 
fort  éloignées  , par  oppoûcion  au 
Picnollile , dont  les  colomues  font 
trop  preffées. 

ARAIGNE’E , f.  f.  lat.  Infeûc  qui 
tend,  avec  beaucoup  d’art,  une  efpeco 
de  toile  qu’il  tire  de  fa  propre  fubf- 
tance , 8c  qui  fe  place  au  centre  pour 
y faire  fa  demeure  Sc  pour  y prendre 
des  mouches , donc  il  fait  fa  nourri- 
ture. L’Araignée  a fîx  yeux  ; quelques- 
uns  difent  huit.  Elle  a quantité  de 
jambes , des  cornes , des  pinces , de* 
oncles  , 6cc.  On  diftingue  des  Arai- 
gnées de  plulîeurs  efpeces  , les  unes 
qu’on  croit  venimeufes , d’autres  qui 
paftent  pour  ne  l’être  pas.  L’Afrique 
6c  l’Amérique  produifent  des  Arai- 
gnées monftrueufes.  On  nomme 
ArMgnte  Je  mer  une  forte  d’écreviirc  , 
qui  a beaucoup  de  reiremblance  avec 
la  crabbe , mais  dont  la  queue  eft  plus 
longue  que  tout  le  corps.  En  termes 
de  Guerre  , une  Araignée  eft  une  mi- 
ne à branches  ou  à rameaux , à la- 
quelle on  eft  obligé  de  donner  cette 
forme, lorfque  le  Mineur  trouve  quel- 
que obftacle  qui  l’ampêche  de  la  pouf- 
fer direücment.  Sur  Mer , on  nomme 
aufli  Araignée  un  amas  de  poulies , où 
viennent  palFct  quantité  de  cordages 
qui  forment  comme  une  toile  d'arai- 
gnée. La  même  raifon  a fait  nommer 
Araignée , jpit -les  Aftronomes , une 
partie  de  l’Aftrolabe  , qui  eft  décou- 
pée Sc  partagée  en  petites  portions  de 
cercle.  Enfin  , l’on  appelle  A>aignéet 
certains  crodicts  de  fer  à pluucuri 
branches , qui  fervent  à tirer  hors  de 
l’eau  ce  qu’ou  y a iailTé  tomber  , 8C 
line  forte  de  filet  qui  fert  à prendra 
les  oifeaux  de  proie  , avec  le  duc. 

ARAIN , f.  m.  Efpece  d’Armoi- 
fîu  , ou  de  taffetas  raie  Sc  à carreaux  „ 
qui  vient  des  Indes  orientales. 

ARALIE , f.  f.  Plante , qui  eft  una 
efpece  d’Augelique , dont  les  fleurs 
font  coinpofécs  de  plufîeurs  pétales.. 
Ses  feuilles  font  dilpofees  en  forma 
de  Rofes.  Elle  porte  un  petit  fruit , 
doux  Sc  plein  de  fuc.  VAraHafire  eft 
Uîic  autre  Plante , dont  la  fleur  eft 
de  celles  qu’on  nomnic  Hermaphro- 
dites, 
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ARAMBEK , v.  a<fV.  C’fft  an  tct- 
tn^  de  Mer , qui  figruhe  alltr  à l'a~ 
hnditge. 

ARANATA  , f.  m.  Animal  des  In- 
des orientnl-s  , qui  monte  fur  les  ar- 
bres , &:  qui  le  nourrit  de  leur  fruit. 
Si  ttrandeur  eft  celle  d’un  clâen  or- 
dinaire, ôc  Cnn  cri  efl  horrible.  Il  a 
de  la  bariK  , comme  le  bouc. 

ARANE’E,  f.  f.  Nom  d’un  mi- 
néral d'argent , qui  ne  It:  trouve  que 
dans  les  mines  du  Potofi  , 8c  dans  une 
feule  de  ces  mines , nommée  Catami- 
to.  Ce  7>om  lui  vient  de  fa  reirem- 
biance  avec  la  toile  de  l’araignée  , 
par  les  fils  dont  il  efl  compolé , 8c 
qui  lui  donnent  l'app.irence  d’un  ga- 
lon d’argent.  Il  paife  pour  le  plus 
riche  des  Minéraux. 

ARANTELES , f.  f.  Terme  de  Vé- 
nerie. Ce  font  des  filandres , en  forme 
de  toile  d’araignée  , qui  fe  trouvent 
ordinairement  au  pied  du  cerf. 

ARASE’,  adj.  Terme  de  Menuife- 
rie  & de  Maçonnerie , qui  fe  dit  des 
pievs  égales  en  hauteur , unies  & fans 
faillie.  On  dit  <trafer , pour  dire  , 
ftstttre  le*  pièces  en  égale  hauteur. 
L’ara feniciu  d’un  mur,  efl  l’extrcmi- 
té  qui  touche  au  couronnement.  Les 
M^tfes  font  des  pierres  plus  hautes  ou 
plus  balfcs  que  celles  dont  le  mur  efl\ 
Formé,  pour  mettre  l’arafement  de 
niveau. 

ARATICUPANA  , f.  m.  Arbre  du 
Bréûl  , dont  le  fruit  eft  d’une  odeur 
& (i’un  goût  fort  agréables  , 6c  le  bois 
fi  1 ;^er  qu’il  fert  aux  mêmes  ufages 
que  le  liege. 

ARIÎ.\LESTE,  f.  f.  Inflmmenc  de 
guerre , qui  étoit  en  ufage  av.in:  l’in- 
vention des  .innés  i feu.  En  terme/ 
de  Mer , c’eil  un  tnilriiment  cr.iduc , 
qui  fe  nomme  ailifi  Ar’ialejlrille , & 
djjnt  on  fc  fert  pour  trouver  la  hau- 
teur du  folcil  & des  autres  allres.  Ar- 
hdlrtrierc  elt  un  terme  de  Marine. 
Le  lieu  d’une  g.ilerc , d’où  les  Sol- 
dats combattent , le  long  des  apoilis , 
fe  nomme  Arbalctritre.  Les  Charpen- 
tiers appellent  Arl'éilctier.t  ou  Arba- 
/é/nerr  , les  pièces  de  bois  qui  fervent 
à foutenir  le  toit  d’un  bâtiment,  jir- 
bulcttr  un  édiffee  , c'ell  l'appuyer 
avec  des  Arbalctitrs , ou  des  pièces  dç 
force. 
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ARBAIETRII.I.E  , f.  f.  Nom  dW 
inCtrumem , qu’on  emploie,  fur  mer,' 
pour  les  obfervations  de  la  latitude.  " 

ARBITRE  , r.  m.  Ce  mot , qui  eft, 
purement  latin,  fignific  celui  qui  juge 
de  quelque  chofe  à fon  grc  , qui  règle 
& qui  appaife  un  ditlércnd.  En  ter-  ’ 
mes  de  "riicologie  , Libre  Arbitre  lî- 
gnific  le  pouvoir  de  fe  déterminer  vo- 
lontairement. Arbitraire  fc  dit  de  ce 
qui  eft  libre  8c  indé|>endanr.  Une  au- 
taité  arhitraife.  Un  choix  arbitrAire. 
On  a formé  auifi  du  mot  A' Arbitre  , 
Arbitrage,  Terminer  une  affaire  par 
arbitrage  , c’eft  prendre  des  Arbitres 
auxquels  on  abandonne  le  pouvoir 
d’en  juger. 

ARBOUSIER  , f.  m.  lat.  Arbre 
fruitier , dont  les  feuilles  forment  un 
bouquet  fur  une  feule  queue , com- 
me le  raifin.  Il  cil  couvert  de  verdu- 
re pendant  toute  l’année ',  mais  il  ne 
fledrit  qu’au  mois  de  Juillet.  Son 
fruit , qiii  fe  nomme  Arboufe  , eft  de 
la  grollcur  d'une  prune  8c  n’a  point 
de  noyau. 

ARBRE , f.  m.  lat.  Quoique  ce 
nom  foit  générique  8c  convienne  à. 
cette  variété  infinie  de  grands  végé- 
taux qui  poulTènt  des  racines  8c  des 
branches , 8c  qui  font  diftingués  cn- 
tr’eux  par  la  diftércncc  de  leurs  noms 
propres , de  leurs  qualités , 8c  de  leur  ' 
forme  ; il  s’en  trouve  néanmoins  plu- 
fieurs  qui  portent  particuliérement  le 
nom  à'  Arbre  , avec  la  feule  addition 
de  quelqu'une  de  leurs  propriétés  pour 
les  faire  connoître.  Ainfi  l'on  appelle 
Arbre  de  banme  un  certain  arbritleau 
de  l’Amérique  , dont  les  feuilles  dif- 
férent peu  de  celles  de  la  fauce  , 8c  qui 
diftille  une  liqueur  vifqueufe  , qu’on 
n’eftime  pas  moins, pour  les  plaies,que 
le  Baume  du  Pérou.  VArbreoa  le  Bots 
de  chandelle , eft  un  autre  arbrillèau 
de  la  Gu.ideloupe , rempli  d’une  gom- 
me grafTe,qui  brûle  comme  de  l’huile, 
8c  qui  répand  une  odeur  fort  agréa- 
ble. L’Arbre  laiteux  croît  dans  les  Ifles 
de  l’Amérique.  Ses  feuilles  redèm- 
blcnt  â celles  du  Jafinin  , quoique 
beaucoup  plus  grandes , 8c  fontodo- 
riféra^'tes.  Les  incitions  qu’on  fait 
dans  le  tronc  , en  font  fortir  beau- 
coup de  lait  j mais  d'un  lait  cauftique 
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& dangereux.  L’Arbre  ohx fkvcmttef 
croît  aux  Aatilles.  Il  tire  ce  nom  de 
la  qualité  de  fou  fruit , dont  les  ha- 
bkans  fe  fervent , au  lieu  de  favon  , 
pour  blanchir  le  linge.  La  couleur  de 
ce  fruit  eft  jaune.  Ilelf  de  lagroileur 
xi’une  cerife  , & croît  en  grappes.  Sa 
fubliauce , qui  eft  une  forte  de  gom- 
me claire  & gluante , ùic  écumer 
l’eau  comme  le  favon  j mais  elle  eft 
fort  amerc  au  goût.  Le  bois  de  l’arbre 
a la  dureté  du  fer.  L’jlrbrt  des  foudu- 
res  croît  dans  la  province  de  Nicara- 
gua. On  atnibueâ  fes  feuilles , pilées 
& appliquées  en  forme  d’cmplatrc  , 
la  vertu  de  confotider  promptement 
os  caftes.  L’arbre  trijie  croît 
aux  Indes , &:  porte  ce  nom  parce 
qu’il  ne  fleurit  que  pendant  la  nuit. 
L’odeur  de  fes  fleurs  eft  très  agréable  ; 
mais  après  être  nées  fort  promptement 
au  coucher  du  folctl , cet  aflre  les  fait 
dii^aroître  à fon  lever.  On  voit  quan- 
tité de  ces  arbres  autour  des  inaifons 
Indiennes , furtout  dans  l’ille  de  Su- 
matra. L’Arbre  oh  fuif , VArbre  an 
•vernis  , &c.  font  des  arbres  de  la 
Chine.  L’Arbre  à enivrer  eft  le  nom 
qu’on  donne , dans  le  Pérou , à l’ar- 
bre qui  produit  le  Quinquina  > parce 
qu’avec  fa  vertu  fébrifuge  ,"fon  écor- 
ce a celle  d’enivrer  les  poiftbns. 

En  termes  d’Art , l’Arbre  de  meule 
eft  un  fer  ou  une  pièce  de  bois  , qui 
paftâne  au  travers  de  quelque  machi-s 
ne , fert  à la  faire  tourner.  Pans  le 
Blafon  , on  appelle  Arbre  fufté , un 
arbre  dont  le  tronc &.Ies  branches  ne 
font  pas  du  même  cm.iil  j.,&c  Arbre 
e7J^//o;/ê,  celui  dont  l'émail  du  fruit 
eft  aulll  different.  Dans  les  Maîtrifes 
des  Eaux  Ce  Forêts , on  nomme  Arbres 
de  litjere  ceux  qu’on  laifte  dans  une 
coupe,  pour  en  bornerl’éteudue.  V ar- 
bre de  vie  , fuivant  le  langage  de  l’E- 
criture , étok  celui  qui  porioii  le  fruit 
défendu,  dans  le  Paradis  terreftre,  Sec. 

ARC,  f.  m.  l.Inftrumenr  de  guerre, 

3ui  étoiten  ufage  avant  l’invention 
es  armes  1 feu , Sc  qui  ne  fert  plus 
qu’à  l’amufement  des  enfans  , Sc  à 
quelques  Sociétés  qui  portent  le  nom 
de  Compagnies  de  l'arc.  Comme  la  fi- . 

5urc  de  cet  inftrumcnt  eft  combe , on 
onne  fon  nom  à tout  ce  qui  a la 
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même  forme.  Ainli  les  Mathémati- 
ciens appellent  Arc  une  partie  de  la 
circontérence  d’un  cercle  , & varient 
ce  nom  en  mille  manières.  Les  Ar- 
chitectes nonunent  le  ccintre  a’uue 
voûte  , Arc  ou  Atceau  , Scc.  Pe-là 
vient  Anade  Sc  Arche  , qui  lîgnihcnt 
une  ouverture  cciturée  , c:ure  les  pi- 
liers d’im.  pont,  onde  tout  autre  édi- 
fice. L’ Arc-en-Cni  eft  un.  méteore  qui 
paroît  au  Ciel , en  forme  d’arc.  Il  eft 
formé  pat  les  rayons  du  foleil , dans 
une  nuée , qui  produit  le  même  eft’et 
qu’un  PriiiBc , poiu  former  cette  va- 
riété de  couleurs  qu’on  y admire. 
Artué  fignifie  , courbé  en  arc. 

ARCàNE’E  , f.  f.  Craie  rouge, 
minérale,  qui  fert,  dans  pluficurs  Pro- 
feftlons , â marquer  ce  qui  demande 
de  l’être. 

AKCASSE , f.  f.  C’eft  le  nom  des 
deux  pièces  de  bois  qui  enferment  la 
roue  d’une  poulie.  On  donne  aulli  ce 
iu>m , dans  un  Vaiireau , à ce  qui  eft 
entre  deux  pièces  de  bois  qu’on  nom-- 
me  EJiaint , 8c  qui  forment  le  cercle 
de  la  poupe  ou  de  l’arriere. 

ARC-BOUTANT , f.  m.  PrLlci- 
pal  appui  d’un  édifice  , dont  la  fonne 
eft  ordinairement  celle  d’un  arc  ou 
d’un  demi-arc.  On  étend  ce  nom  à 
tout  ce  qui  fert  d’appui  principal , in- 
dépendamment de  fa  forme. 

archaïsme  , f.  m.  Mot  formé 
du  mot  grec  qui  fignifie  ancien 
pour  fignifier  une  exprclfion  ancien- 
ne , furannéc. 

ARCHANGE’LIQUE  , f,  f.  Plante 
dont  on  compte  jufqu’à  dix-fept  ef- 
péces.  On  diitingue , en  général , la. 
blanche  Sc  la  rouge.  La  Icmence  en 
eft  triangulaire  ; le  calice  divifé  ;en 
cinq  feginens , Sc  oblong  Comme  un' 
tube. 

ARCHE  DE  NOE’,  f.  f.  Grand  édi-. 
fice  de  bois  que  le  Patriarche  Noé- 
conftruifit , par  l’ordre  de  Dieu , pour 
s’y  retirer  avec  fa  famille  Sc  des  ani- . 
maux  de  chaque  efpecc , pendant  le 
déluge  univerlel. 

ARCHE’E , f.  m.  Terme  de  Chi- 
miftes , pour  fignifier  un  feu  central,, 
qu'ils  regardent,  fuivant  la  fignifica- 
tion  grecque  de  cemot,Comme  le  fcr/;;« 
d^€  4e  U vie  > dans  tous  les  végéiau.x. 
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ARCHERS  , f.  m.  Soldats  armés 
d’arcs , qui  compofoicnt  autrefois  une 
partie  de  nos  armées.  Ce  nom  s’cil 
conlcrvé  en  France  pour  les  Troupes 
â pied  & à cheval , qui  fervent  au 
maintien  du  bon  ordre  & â l'exécu- 
tion de  la  julUce.  Arcittrs  di  U M<t- 
réebaujjée.  Archers  du  Guet. 

ARCHET , f.  m.  Petit  inftrument 
courbé  en  demi-arc , au  long  duquel 
on  tend  des  criiu  de  cheval , pour 
louer  du  violon  & de  quelques  autres 
inJdrumens  à cordes.  Les  Serruriers 
ont  leur  Archet , qui  ell  un  morceau 
de  fer  courbé  par  une  corde  , pour 
divers  ufagcs  de  leur  métier.  On  ap- 
pelle aufii  Archet  une  petit*  fcic  de 
til  de  laiton  , qui  fert  à couper  les 
pierres  précieufcs. 

ARCHETYPE  , f.  m.  Ce  mot  grec 
fignifie  Modèle  , Ori^ittul , ce  qui  fert 
de  régie  ou  de  patron  pour  l’exécu- 
tion d'une  chofc. 

ARCHEVESQUE,  f.  m.  gr.  Chef 
de  plulicurs  Evêques , ou  Eveque  Mé- 
tropolitain , qui  a fous  lui  plulteurs 
^uiïragans.  Ce  titre  fut  introduit  en 
Orient  vers  l’année  5405  mais  n’é- 
taiu  alors  qu’honoraire  , on  le  don- 
moit  à tous  les  Evêques  des  graildes 
Villes.  L’Ardicvêque  elE  dilfingué 
Bon-feulcmeht  par  fon  autorité , 
comme  Chef  d’une  jurifdiftion  Ec- 
cléiîaflique  , mais  encore  par  des 
marques  particulières  de  dignité , tel- 
les que  la  double  croix , le  Pallium  , 
&c.  Il  y en  a dix-huit  en  France , deux 
defqucls  prennent  le  titre  de  Primat 
des  Gaules  -,  celui  de  Lyon  & celui  de 
Sens.  Le  nom  à’Atchevêejut  fignifie 
Premier  furveilUint.  En  général,  le  mot 
grne  Archi  dénote  primauté  ou  préé- 
minence. Ainfi  ÏArchiditiere  , Itgni- 
fioit  autrefois  le  premier  des  Diacres-,' 
quoique  ce  ne  foit  plus  aujourd’hui 
qu’un  Odicier  Eccléiialtique  , qui  eft 
chargé  de  la  vffite  des  Paroi  ms,  dans 
un  certain  diffriâ  du  Diocèfe  , 8c-  de 
quelques  auttea  fonctions.  VArehi- 
Pretre  étoit  aufli  le  premier  des  Prê- 
nres , 8c  n'clé  plus  qu’un  Officier  Dio- 
céfain.  Archi-ihamheilun  , Archi~ 
Chancelier  , Archi-Bouteiller  de  l’Em- 
pire, 8cc.  font  d’anciens  titres  qui 
font  devenus  héréditaires- en  AUchU' 
gne  entre  les  Eleéfcurs. 


ARCHIPEL , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  , en  Géographie  , à quelque^ 
parties  de  mer  qui  contiennent  uo 
grand  nombre  de  petites  Iflcs.  Les 
principaux  Archipels  font  celui  qui 
efl:  entre  l’Alie  , la  Macédoine  & lA 
Grèce;  l’Archipel  de  Malabar,  qui 
contient , dit-on  , fix  cens  Iffes  ; celui 
du  Mexique  , nommé  autrement  le 
Golfe  du  Mexique  , qui  en  contient 
douze  mille;  celui  de  Saint  la\are  , 
qu’on  nomme  auffi  Archipelague  , 8C 
qui  en  contient  onze  mille , &c. 

ARCHITECTE , f.  m.  gr.  Hommé 
inffruit  des  principes  8c  des  réglés  de 
l’Architettnre , qui  fait  des  delleins  8C 
des  plans  d'edihees , qui  calcule  les 
frais  de  l’entreprife , 8c  qui  dirige  les 
ouvriers. 

ARCHITECTURE  , f.  f.  lat.  8c  gr. 
Science  de  l’Architefte.  On  appelle 
autn  Architecture  l’ordonnance  aâucl* 
le  d’un  bâtiment.  Quoique  l’art  dd 
bâtir  foit  auffi  .incien  que  la  foiblefltf 
humaine  , qui  a mis  de  tous  temps 
les  liommcs  dans  la  nécellité  de  fd 
, garantir  des -intempéries  de  l’air  8c 
des  faifons , un  goût  plus  étendu  dd 
conunodité  8c  d’clégance  a fait  naî- 
tre des  régies  pour  fa  proportion  ü 
l’ornement  des  édifices.  On  diftiftgud 
ordinairement  cinq  méthodes  , qaf 
s’appellent  ordres  d’Architedlure  ; le 
Tojean  , le  Doriaue  , Y Ionique  , Id 
Corinthien  8c  le  Cempojîte, 

ARCHITRAVE , f.  f.  gr.  tes  At-, 
chiteftes  font  ce  mot  nufculin.  L’Ar- 
chitrave eft  la  partie  d’une  colomnd 
ui  eft  ah-deflus  du  chapiteau  8c  au-' 
effbus  de  la  frife.  Chaque  ordre  af 
la  lîenne  , de  différente  forme  8c  plus' 
ou  moins  ornée.  ■ ' 

ARCHI-TRICLIN,  f.  m,  gr.Mof 
de  l’Ecriture.  H fignifie  celui  qui  eft 
chargé  de  l’ordonnance  d’un  feftlir , 
8c  revient  à l’office  de  nos  Maitret 
d'Hitels.  • “ 

ARCHIVES,  f.  f.  gr.  Vieux  Rc- 
giftres,  anciens  Mémoires,  Manufs' 
crics , Aôcs  , Patences , qui  contiefi-^ 
nent  los  titres  des  biens , des  droits  8a' 
des  prétentions  d’un  Etat  , d’und' 
Communauté  ou  d’une  Famille. 

• ARCHIVIOEE  , f,  f.  Clareçin 
d’un*  efpec*  particulière , qui  cftac-* 
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•orupagné  d’un  jeu  de  vielle , par  le 
juoyen  d’une  roue  & d’une  manivel- 
le , qui  fert  à la  faire  tourner. 

ARCHIVOLTE , f.  f.  C’eft  un  ter- 
me d’ArchiteÜure  , qui  lignifie  une 
bande  ornée  de  moulures  , régnant 
fur  les  voufTeaux  du  ceintrc  d’une 
Arcade.  Chaque  ordre  a fon  Ârchi- 
Tolte  qui  lui  ell  propre. 

ARCHONT  ES  , f.  in.  gr.  Magidrats 
qui  gouvetnoient  la  ville  d’Athcnes  , 
erablis  apres  la  mort  de  Codrus.  Ils 
furcru  d’ abord  perpétuels  j mais  dans 
la  fuite  leur  autorité  fut  bornée  â 
refpacc  d’un  an.  On  donna  , dans  le 
fécond  ficclc  , le  nom  d'Anhontfj  Sc 
d' Arcbentitjuci  à certains  Hérétiques 
qui  rejettoient  les  Sacremens , qui 
nioient  la  réfurreâion  des  morts , èc 
qui  prétcndoicnt  que  le  monde  avoit 
né  créé  par  les  Archanges , d’où  ils 
tiroient  apparemment  leur  nom  plu- 
tôt que  des  Magidratt  d’Athenes. 

ARCHDRE,  f.  f.  Nom  de  plu- 
fieurs  pièces  de  menuiferie  , qui  font 
placées  devant  les  meules  d’un  mou- 
lin. 

ARC.ON , f.  m.  Panie  d’une  felle 
de  cheval , compofée  de  deux  pièces 
de  bois  ceintrées , qui  fervent  à fou- 
tenir  fa  forme.  De-là  vient  dtfar^imr 
tur  , pour  faire  tomber  quelqu’un  de 
cheval , ou  le  faire  chancelier  fur  la 
felle.  terme  fur  Us  Les  Ciia- 

pcliers  appellent  Ax^on  un  inf  trumenc 
en  forme  d’aichec , qui  fert  â leur 
métier,  âc  Arfor^mur  l’ouvrier  qui 
J’emploie.  ' 

ARCüT,  f.  m.  Mélange  de  cuivre 
rouge  8c  de  calamine,  auquel  on  allie 
le  plomb  pour  en  faire  du  Potin. 

ARCOTECTONIQL'E,  f.  f;  gr. 
Partie  de  la-foience-  Miliuire,  qui-a 
our  objet  les  attaques  8c  les  coni- 
ats. 

ARCOTIQUE , f,  m.  gr.  Médica- 
jnens  Anodins,  qui  ouvrent  les  pores 
£c  qui  facilitent  la  tranfpiration. 

ARCTIQOfi,-ad).  Motformé-du 
nom  grec  de  L’Onr/é,  8c  qu’on  emploie 
pour  exprimer  le  côté  du. Nord  , par- 
ce que  c’ed  de  ce  côté-li  qu'eft  la  con- 
fteUation  de  l’Ourfe.  Ainfî  le  Pôle 
ArBitjue  lignifie  le  Pôle  du  Nord. 

ARCTITUDR , f.  f.  Ut.  Qualité 
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étroite  d’une  chofe , 8c  terme  d'.^na- 
tomie , pour  lignifier  une  difpodcion 
naturelle  qui  empêche  une  femme  de 
confommer  le  mariage  , avec  un 
homme  trop  puifTant. 

AKCTILM  , f.  m.  Plante  dont  |a 
graine  rcircmblc  à celle  du  Cumin  , 
8c  les  feuilles  à celles  du  Bouillon. 
Elle  fert  à divers  ufages  de  Médecine  , 
furtoiit  pour  la  brulurc  8c  la  réten- 
tion d’urme. 

ARCTURUS , f.  m.  gr.  Etoile  de 
la  conllellacion  à'  Artofhylux  ou  du 
Bouvier.  Ce  mot  fignine  queue  de 
l’Ourfe , parce  qu'Ardurus  ell  proche 
de  cette  conllellatioii.  DansTopinion 
vulgaire , il  amène  de  la  grêle  8c  des 
tempêtes. 

ARDASSES,  f.  f.  Soies  de  Perfe  , 
les  plus  grolficres , 8c  comme  le  re- 
but de  chaque  efpcce.  Celles , ,-ia  con- 
traire , qu'on  nprame  Arda.îines  , 
font  les  plus  belles  de  la  même  Con- 
trée , 8c  ne  le  cèdent  guércs  en  fincllo 
qu’aux  Sourbaflis. 

ARDENT , adj.  lat.  Terme  de 
Blafon , qui  s’applique  aux  charbons 
allumés  *,  par  exemple  , des  eharbenr 
de  fable , ardent  de  gueule.  On  appelle 
auflî  yerre  ardent , un  verre  convexe 
dans  le  foyer  duquel  Icsr^ons  du  fo;- 
leil  fe  réunilTent , 8c  pafTâat  au  tra- 
vers, brûlent  ce  qui  fe  préfentc  d 
quelque  diilance.  Eli  termes  de  Mer  , 
un  vaijfeau  ardent  eft  celui  que  fj» 
conftruâion  incline  toujours  vers  le 
vcTK.  Enfin  , l’on  a donné  le  ,nom 
■i'Ardens  i cenains  météores  formés 
d’exhalaifons  fulphurcufes , qui  s’é- 
lèvent dans  des  lieux  marécageux  8ç 
s’enflamment  parleur  agiurion.  A 
Paris , fainre  Geneviève  des  A'dent  , 
étort  une  Eglifc  fort  ancienne  , que 
la  reconnoilfance  fit  élever  i l’occa- 
fion  d’une  maladie  epidemique  de  ce 
hom  , dont  on  attribua  la  fin  à l’inr 
tercefîîon  de  ccrcç  Sainte. 

ARDOISE , f.  f.  Pierre  d’un  bleu 
foncé  , qui  fe  coupc  facilement  en 
feuilles  , & qui  fert  pour  couvrir  le 
toît  des  édifices.  0.1  diflingue  plu- 
fleurs  fortes  d’ardpilês.  Les  raciacu»- 
fçs  Ardoifes  font  celles  d’Anjou, 
Les  efpeces  les  plus  durables  font  là 
noire  8c  la  ruuue.  L'Ardoife  cil  fort 


8o  A R 

commune  en  Angleterre  , furtout 
dans  le  Comté  de  Northampcon. 
L’Ardoife  d'Irlande  eft  un  l'ollilc  mé- 
dical , d’un  ulage  admirable  pour  cous 
les  flux  de  fang. 

ARECA  > f.  m.  Fruit  d'une  efpcce 
de  Palmier  des  Indes  orientales  , de 
la  grofleur  d’une  noix , qui  renfer- 
me , dans  un  noyau  de  la  gtoilcur 
d’une  mufcade , une  fubflance  anie- 
re , que  les  Indiens  mâchent  avec  la 
feuille  de  Bétel  & un  peu  de  chaux 
de  coquillage  artificiellement  rougie. 
l’eflèt  de  cette  drogue  elt  de  loruher 
l'eflomac  ^ mais  elle  rougir  les  dents 
& les  Icvres  jufqu’à  les  rendre  noires 
lorfque  cette  teinture  commence  â 
s’epailfir.  Les  Indiens  ne  laiirent  pas 
d’en  faire  leurs  délices-,  & pour  ét  i- 
ter  l’ait  de  mal-prcmtcté  , les  petlbn- 
nes  de  dilUmUion  le  noircilTcnt  cout- 
d-fait  les  dents.  . , 

AKENE',  f.  f.  lat.  Nom  que  les 
anciens  Romains  donuoient  au  lieu 
où  iü  failbienc  combattre  les  Gladia- 
teurs. Il  lignifie  fable  , parce  que  ce 
lieu  ctoit  foigneufement  couvert  d’un 
beau  fable.  On  appelle  encore  Ari- 
Tie , en  termes  Poétiques  , le  champ 
d’une  difpute  ou  d’un  combat. 

AKENER,  V.  Terme  d’Art.  Un 
plancher  s'arene,  lorfqu’éunc  trop 
chargé  il  s’aflâille. 

ARE’OPAGE  , f.  m.  gr.  Lieu  où 
s'allcmbloit  le  sénat  d’Athenes  , qui 
fc  nommoit  aufli  Aréopage , comme 
les  Membres  dont  il  croit  compofé 
fc  nommoient  Àréopagites.  Ce  Sénat 
ne  jugeoic  que  de  nuit , pour  fe  dé- 
fendre de  la  faveur  &c  de  la  haine , en 
évitant  de  voir  ce  qui  pouvoir  lui 
infpirer  l’une  ou  fautre.  Les  Voya- 
geurs aflurent  qu’il  fubfifle  encore 
des  relies  de  l’édifice , & nous  en  ont 
donné  la  defcripcion. 

’■  ARER , v.  Ce  mot , formé  du  mot 
latin  ÿ qui  lignifie  labourer , s’appli- 
que , en  mer  , â l’ancre  d'un  vaif- 
leau , lorfque  le  fond  étant  mauvais 
elle  n’y  tient  point,  8c  laboure  en 
quelque  forte  la  terre. 

ARETE  , f.  f.  Os  de  poilTons. 
Mais  ce  mot  a d’autres  fens.  En  ter- 
mes de  Manège , on  appelle  arête  la 
queue  d’un  chcv.-tl,  lorfqu’elleeft  mai 
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garnie  de  poil.  Il  lignifie  aulfi  l’anglo 
continué  de  quelque  corps  , comme 
l’élévation  angulaire  , qui  régne  au 
long  d’une  lame  d’épée , 8c  U fil  qui 
cil  clevé  fur  le  manche  d’une  cuillie- 
re.  Les  Maçons  dil'ent , une  ftvutre  i 
■vive  arête , pour  lignifier  qu’elle  eft 
bien  équarie.  Les  arêtiers  font  des  piè- 
ces de  bois  qui  partent  des  angles  <run 
édifice  , pour  donner  au  toit  la  forme 
d’un  pavillon.  Varétier  ell  un  fupplé- 
ment  de  mortier  ou  de  plâtre  , qui 
fort , au  lieu  de  tuile  , à couvrir  la 
partie  où  font  les  arêtiers. 

ARGANEAU , f.  m.  Anneau  de 
fer,  où  l’on  attache  les  cordages , dans 
diverlcs  parties  d’un  vailFeau. 

ARGEMONE  , f.  f.  Plante  donc 
les  feuilles  s’employent  avec  fuccès 
contre  toutes  fortes  d’inflammations, 
8c  qui , fuivant  la  lignification  grec- 
que de  fon  nom , fert  aufli  â diifipcc 
les  taches  blanches  qui  viennent  aux 
yeux. 

ARGENT , f.  m.  lat.  Métal  blanc  , 
Je  plus  pur  8c  le  plus  précieux  après 
l’or.  On  obferve  qu’une  malle  d’ar- 
gent pur , lailfée  pendant  deux  mois 
au  feu  le  plus  ardent , ne  .diminue 
que  d’environ  un  douzième.  Il  eft 
plus  duélile  8c  plus  malléable  que 
tout  autre  métal , excepté  l’or.  Tou- 
tes ces  qualités  l’ont  fait  choilir  , par 
la  plupart  des  Nations pour  en  faire 
la  monnoie  courante.  Les  Chimilles 
donnent  le  nom  de  Lune  J l’argent , 
8c  l’expriment  par  cette  figure  3.  En 
terme  de  Blafon , argent  lignifie  blanc. 
On  nomme  argent  trait , ou  trait  tLar- 
gent , le  fil  ou  le  cordon  d’argent  paf- 
fé  par  la  filiere.  L'argent  mat  efl  cclui 
qui  n’ell  pas  poil  ; 8c  argent  bas , ce- 
lui qui  n’ell  pas  au  vérioble  titre. 

- ARGENTINE,  f.  f.  lat.  Plante 
dont  les  feuilles  font  vertes  par-def* 
fus  8c  argentées  au-defibus.  Ses  fleurs 
font  jaunes.  Les  Mcdeciiu  emploient 
l’Argentine  à plulieurs  ufii^es. 

ARGOT , f.  m.  Nom  que  les  Sol- 
dais 8c  les  Mandians  ont  donné  à une 
forte  de  langue  ou  de  jargon  , dont 
ils  fpnt  ufage  entr'eux.  On  a publié 
un  Diclionaire  de  l’Argot.  En  termes 
de  Jardinage  , on  appelle  Argct  le 
bois  qui  ell  au-delTus  de  rccil,dans  les 
branchées 
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i>KUichces  d’arbret , 8ç  qui  meurt  lori^ 
qu’il  n’cft  pas  recouvert  pat  fa  poulfe. 

ARGOUDAN  , f.  m.  Nom  d'une 
ibite  de  coccon  , qui  vient  de  la 
Chiift. 

ARGOULET  , f.  tn.  Nom  d’une 
cavalerie  trançoife  , armée  de  toutes 
pièces  , qui  a fubililé  depuis  le  régné 
de  Louis  XI , julqu'à  celui  de  Henri 
II.  Elle  fit  place  aux  Arquebufiers  â 
cheval  > auxquels  les  Dragons  ont 
fuccédé. 

ARGOUSÏN  , f.  m.  Officier  de 
Galeres  qui  veille  fur  les  Forçats , & 
qui  a pour  aide  un  Soiu-Ar^oujin- 

ARGUE , f.  f.  Machine  de  bois 
dont  les  Tireurs  d’or  fc  fervent  pour 
affermit  la  filière.  Tirer  d l’argue  , 
c’eft  pafler  l’or  par  la  filiere.  C’eft 
aufli  le  nom  d’une  forte  de  Bâtiment  > 
large  par  le  bas  fie  Ce  retréciffant  par 
le  haut,  fur  lequel  on  apporte  en 
Hollande  les  fins  du  Rhin  fie  de  Mo-' 
fclle. 

ARGUMENT , f.  m.  lat.  Difpofr 
tions  de  raiforts  fit  de  preuves,  par  Icf- 
quelleson  éttblit  la  vérité  d’une  cho- 
ie. V argument ntion  eft  l’art  d’arg»- 
menter  ou  de  faire  des  argumens. 

ARGUS  , f.  m.  Coquillage  de 
Mer  , qui  efi  parfemé  de  figures 
d’yeux , fie  qu’on  nomme  ainlt  par 
allufion  à l’Argus  de  la  Fable. 

ARGYRITE,  f.  m.  gr.  , formé 
du  mot  qui  fignifie  argent.  C’ell  le 
nom  général  de  toutes  les  MarcaQiees 
d’argent  , c'eft-à-dire  , des  Pierres 
minérales  où  il  fe  trouve  des  parties 
d’argent.  On  appelloit  anciennement 
Combats  ar^yrites , ceux  dont  les  Ac- 
teurs ctoient  payés , pour  les  diltin- 
guer  des  combats,  ou  des  jeux  facrés, 
où  l’on  combattoit  pour  la  gloire. 

ARIDAS , f.  f.  Nom  d’une  célébré 
efpcce  de  Taffetas  des  Indes  orienta- 
les , compofé  d’ünc  efpcce  de  foie 
qu’on  lire  de  diverfes  fortes  d’herbes. 

ARIDE , ARIDITE’.  Mots  tires  du 
latin  , dont  le  premier  lignifie  fec  , 
£c  l’autre  Icchereire.  Les  Médecins 
nomment  Âridurc  ce  qu’on  nomme 
anffi  atrophie,  C’efl  une  Iccherefie  , 
une  maigreur  particulière  de  tout  le 
corps  , ou  de  quelque  membre. 

ARIES , f.  m>  Mot  laùn  > qui  figni- 
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fie  Belier , fit  qui  efi  le  nom  d’ufi  des  ' 
douze  lignes  du  Zodiaque.  Ptolomée 
fie  mettoit  que  dix-huit  étoiles  dans 
cette  conltellation  j Tychobrahé  lui 
en  donne  vingt-une , 6c  les  Allrono* 
mes  Anglois  foixante-cinq. 

ARIETTE,  Diminutif  d’ARIA 
mot  Italien  , qui  fignifie  Air.  On  ap* 
pelle  Ariette , dans  les  Opéras  Ita- 
liens , de  petits  traits  de  Chants , vils  ^ 
ou  tendres , qui  font  placés  entre  le 
récitatif. 

ARINDRATO,  f.  m.  Arbre  d» 
Madagafcar , dont  le  bois  rend  une 
odeur  fort  agréable  au  feu  , lorfqu’sl 
eft  pourri. 

ARISARUM , f.  m.  Petite  plan- 
te d’Egypte  , dont  la  racine  a d’ex- 
cellentes propriétés  pour  les  ulceret 
6c  les  fiftules. 

ARISTARQUE , f,  m.  gt.  Ce  mot, 
qui  fignifie  proprement  bon  Prince  , 
eft  employé  pour  Critique , depuis  un 
fameux  Grammairien , nommé  Ari- 
ftarque,  qui  fit  une  bonne  critique 
des  Poemes  d’Homère. 

ARISTOCRATIE  > f.  f,  gr.  Forme 
politique  d’un  Gouvernement  > où  le 
pouvoir  fuprème  eft  entre  les  mains 
des  perfonnes  les  plus  diftinguées  pac 
la  uaillànce  , qu’on  fuppofe  accom- 
pagnée des  richelTcs  fie  de  la  probité. 

Le  Gouvernement  de  Venife  eft  Arif^ 
toeratiefue. 

aristoloche  , f.  f.  Plante - 
dont  on  diftinguc  quatre  cfpéces  ; U 
tletnatite^  la  V onfue,  la  Ri^ndt  fie  1* 
Piffoloct>e%  C'eft  ià  la  derniere  qu’on 
attribue  le  plus  de  vertu.  Elle  entse 
dans  la  Theriaque  t on  prétend  qu’el- 
. le  étoit  inconnue  aux  anciens.  LeS 
trois  autres  ont  aullî  leurs  propriétés  , 
comme  le  marque  la  première  partie  • 
de  leur  nom , qui  fignifie  Très-hon 
en  grec.  * , 

ARISTOPHANEION  » f.  m.  gr. 
Nom  d’une  bonne  emplâtre  émol- 
liente , compoféc  , fuivant  James  , 
de  quatre  livres  de  pois  , de  deux  li- 
vres d’apochy  me , d'une  livre  de  cire  , 
d’une  once  d’oppoponax , 6c  d’unS 
pinte  de  vinaigre;  • ... 

ARITHMETIQUE',  f.  f.  gr.  Par- 
tie des  Mathématiques  , qui  a pouf 
.objet  le  calcul  fie  les. propriétés  «IcS  ^ 
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nombres , te  toutes  les  quantit '-s  nu- 
mrttques.  Elle  urend  divers  noms  > 
fi^ivaut  Tes  applications  fie  les  inc- 
tl|»des  i tels  que  I heurique.  Pratique, 
lollrunientalc , Logarithmique  , Ta- 
bulaire,  Spécieul'e,  fiée.  L’Ariütmc- 
tkjuc  binaire , inventée  par  Leibnitz , 
conlilte  à employer  la  progrellion  de 
-deux  CH  deux  , au  lieu  de  la  ^rogref- 
lÎQU  de  dix  en  dix.  Elle  na  point 
d’êtres  c.araéieces  que  i fie  o^ 

AR.MADILLE  , l.  f.  bJom  tiré  de 
4'irpagnol , pour  ligiii/ki  une  petite 
atmée  navale  , ou  une  pente  Hotte, 
cil  une  grande  none. 

ARMAND  , r.  m.  Potion  compo- 
féo  de  diverres  drogues  , qu’on  tait 
avallcr , dans  les  Manèges  fie  les  Ha- 
ras > aux  chevaux  qui  manquent 
d’appetit. 

ARMATEUR  , f.  m.  Celui  qui 
arme  , ou  qui  commande  par  com- 
nnilion  un  vailicau  armé  en  guerre , 

four  iitire  des  prü'es  particulières  fur 
bnnemi. 

ARMATURE , f,  f.  lat.  Terme 
d’Architeâe  , qui  (igniHe  les  inilru- 
noensde  fer  qu’on  employé  pour  con-“ 
tenir  une  grande  charpente. 

ARME’,  adj.  Terme  de  Blafon  , 
qui  s'employe  pour  les  ongles , les 
cornes  , les  dents  , les  grities  , ficc. 
des  bêtes  fie  des  oifeaux  de  proie. 

ARMEMENT,  f.  m.  C'elt  la  pré- 
paration d’une  Hotte  de  guerre  , ou 
d'un  certain  nombre  de  vaiiièaux  , 
avec  les  provisions  , les  armes  , l’é- 
quipage , fitc.  L'ùut  d'armement  cH 
le  deuil  des  ordres  de  la  Cour  , con- 
CQcnain  ks  vaül'eaux  , les  Officiers , 
le*  boldacs  fie  les  >dacelots.  Arme- 
ment fc  dit  auüi  d’une  flotte  toute 
équipée  pour  la  guerre.  Larrntment 
tji  parti. 

ARMENIENNE  j f.  f.  Pierre 
qu’on  nomme  aüdï  lapis  Armenut. 
Elle  fert  à divers  ouvrages  , ôc  à quel- 
ques opérations  de  Médecine.  Sacou- 
leur  cit  un  bleu  mêlé  de  verd  ; ce  qui 
lui  a lait  donner  encore  le  nom  de 
yerd  d a\ur,.  ' .. 

ARMER  , V.  aft.  Ce  mot  s’appli- 
que i tout  ce  qui  fe  fait  pour  défendre 
quelque  choie , pour  la  conferver , ou 
poui.  toniher  üru  aCùoui-  Atmtr  une 
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pierre  d’aimant  , c’ell  la  revêtir  de 
fer,  ou  la  mettre  dans  de  la  limaille  , 

. ce  qui  Ibutienr  S:  augmente  fa  vertu. 
En  termes  de  Manège , un  thevai  s’ar- 
me , lorfqu'il  baille  la  tête  Vers  Ton 
poitrail , pour  réilflcr  à la  bride.  Il 
arme  fes  Cevres  y c’eft-à-dire,  qu’il 
couvre  les  barres  avec  fes  Icvres  , ce 
qui  rend  l’appui  du  mord  trop  ferme. 
En  termes  de  Mer  , armer  les  avirons  , 
c’ell  les  mettre  fur  le  bord  de  la  cha- 
loupe , prêts  pour  leur  ufage.  En  ter- 
mes d’ Artillerie  , armer  un  canon , c’cll 
y mettre  le  boulet. 

ARMES  ou  ARMOIRIES,  f.  f. 
Diilinclif  de  la  Noblellé  , conliflaoc 
en  certaines  Heures  renfermées  dans 
un  écu  propre  a cliaque  Maifon , qui 
ont  rapport  à quelque  chofe  de  noble 
fie  de  glorieux  pour  fon  origine. 
Quelques-uns  font  remonter  l’ufage 
des  armoiries  jufqu'au  teuis  d’ Alexan- 
dre le  Grand.  On  en  a fait  un  Art  , 
qui  fe  nomme  le  Blafon,  ou  l'Art  Hé- 
raldique , fie  qui  a fes  principes  , fes 
. règles  fie  fbn  langage.  Chacun  fe  fait 
coanoîrre  en  mettant  Ils  SrmeAfur  ce 
qui  lui  appartient.  Les  Etats, les  Villes^ 
les  Sociétés , ont  leurs  armes. 

ARMILLAIRE  , ad).  Ce  mot, 
formé  d'un  mot  latin  qui  lîgniHc  Bra- 
celet , n’elè  employé  que  pour  la  Sphe- 
I re  ArmUlaire , initriimenc  d’Allrono- 
mie , compofé  de  pluiieurs  cercles 
qui  font  entrelacés  les  uns  dans  les 
autres , avec  un  globe  ,m  milieu.  Ce 
globe  repréfontc  la  terre  , fie  les  cer- 
cles fervent  à repréfenter  les  mouve- 
mens  des  corps  célclles  , pour  faire 
coHnoître  la  conllitution  du  ciel.  Ar- 
mi  te  , qui- vient  de  la  même  fource  , 
lîgniHe  , en  termes  d’Arcliiteélure  , 
les  ailra^alei  des  colomnes, parce  que 
repréfentanr  des  anneaux  Ce  des  cer- 
cles, elles  ont  quelque  reflcmblance 
avec  des  bracelets. 

ARMINIANISME , f.  m.  Doftrine 
des  Arminiens , Seüateurs  d’Armi- 
nius , qui  enfeignoit , dans  l’Univer- 
fité  de  Leydc , vers  la  fin  du  feiziéme 
fiêcle , une  doéltine  oppoféc  i celle 
de  Calvin  fur  la  prêdoltination.  Elle 
fut- condamnée  au  Synode  de  Dor- 
drecht > ou  Doort , fie  proferite  par  les 

^UÿpUcc»  j tuail  «Ue  RCHofciyé  quM- 
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tk?  4e  Parti  fans , qui  font  libres  au' 

{'ôurd’hui  en  Hollande,  excepté  dans 
es  villes  de  Le^de  & de  Hatlciu. 

ARMISTICE  , f.  tn.  Suipenlîon 
<i’atmes  pendant  la  guerre.  Ce  mot 
«fl  compofé  du  latin. 

ARMOGAN , f.  m.  Terme  de  Pi- 
lote , pour  lignifier  on  temps  propre 
» la  navigation. 

AlOduISE , f.  f.  Plante  d laquelle 
«n  atcribne  une  vertu  apericive  6c  ré* 
folutive.  On  en  diltingue  deux  fortes , 
la  grande  6c  la  pedte.  La  fleur  de  l’une 
«fl  d'un  rouge  pourpre  ; 6c  celle  de 
l’autre  , d'un  vcrd  pale. 

ARMOISIN  DES  INDES  , f.  m. 
Efpecc  de  Taffetas  fabriqué  aux  In- 
des orientales  , plus  foible  6c  de 
moindre  luftre  que  l’armoUîn  d’Eu- 
cope. 

ARMON,  f.  m.  Panie  d’un  ca- 
roflè , confinant  en  deux  pièces  de 
bois  qui  abouiilfent  au  timon , 6c  qui 
ibutiennent  la  cheville. 

ARMONIAC , f.  m.  Sel  volatile  , 
iqui  fe  fait  avec  de  l'urine  , du  fel  de 
mer  6c  de  la  fuie.  Il  rafraîchit  l'eau. 
Mêlé  avec  de  l'eau-forte , il  forme 
l’cau-régale  , qui  difîôut  l’or.  Il  fe 
fubtime  au  feu , 6c  rend  une  odeur 
piquanre  d’urine.  On  prétend  qu’il  y 
a un  fel  Atmoniac  naturel , qui  n’eft 
que  Turine  congelée  des  chameaux  , 
qu’ou  trouve  dans  les  fables  d’Afri- 
que. On  parle  d’un  autre  fcl  Armo- 
niac  du  Levant , qui  palfe  pour  une 
deume  de  la  terre , ôc  qu’on  fait  cuirè 
comme  le  fslpctre. 

Armorial  , f.  & adf.  Mot  for- 

fiié  d' Armes  , ôc  nom  qir’on  donne 
à un  Recueil  d’armoiries.  Nous  avons 
<h;s  Armoriaux  de  plufieüfs  Nations. 

ARM'üRE,  f.  f.  C’efl  une  garni- 
ture complette  d’armes  pour  un  hom- 
me de  guerre.  Mais  ce  mot  ne  s’ap- 
plique guéres  qu’aux  armes  de  l’an- 
cien temps  , ou  les  guerriers  étoient 
armés  de  toutes  pièces.  On  appelle 
aulfi  armure  une  forte  de  carclet  pour 
ia  pêche , compofé  de  la  perche  6c 
de  gaules  en  larmes  , qui  fe  tiennent 
Cchaus.  Armurier dd  le  norrt  d’un  Ar- 
tifan  qui  fait  des  fuiils , des  épées  tü 
d’autres  armes  oifenllves  ou  défêir- 
üres."  Atmsctitn  die , povo^les  piet- 
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ws  figurées , d’une  croûte  métallique 
6c  luifante  qui  les  couvre. 

ARNALTE , f.  m.  Arbre  des  Isidet 
orientales , qui  a l'odeut  du  citron  ^ 
ôc  les  feuilles  affez  femblables  à cel- 
les du  laule  j mais  qui  ne  porte  point 
de  fruit.  Il  l'ert  à la  compofition  ddf 
onguens  aromatiques. 

ÀKNIQLE , f.  f.  Plante  des  mon* 
tagnes  ôc  des  prés  , qu’on  nomme 
atafi  Plantain  de  montagne,  parc# 
que  fes  feuilles  relfcmblent  à celle# 
du  Plantain  , ôc  dont  la  fleur  eft  jau- 
ne J à peu  prés  de  la  forme  de  cell* 
du  fbuci.  On  lui  attribue  des  cifèt# 
merveilleux  , furtout  contre  la  flu- 
xion de  poitrine.  Elle  fe  prend  cri 
infiiflon  comme  1s  Thé. 

AKNODE , f.  m.  Terme  grec,  qui 
fignifio  agneau  ÔC  clsant.  C’étoit  l* 
nom  qu’on  donnoit , en  grec , à ceujt 
qui  portant  i la  main  une  branche  dft 
Èiurier  , alloicnt  réciter  dans  les  feft 
tins  certains  beaux  endroits  des  Polî- 
mes d’Homete.  Pour  récompenfe  oit 
leur  feifoit  préfent  d’un  agneau. 

AROMATE  , f.  m.  gr.  Nom  gént“ 
tique  de  tous  les  parfums  ôc  de  rou- 
tes les  épiceries.  On  les  divife  en  fiai'* 
pies  ôc  en  compbfés.  Les  Apotiquai^ 
res  ont  deux  lorces  de  poudres  com- 
pofées  d’ Aromates,  qu’ils  appcllcai 
Aromatuum  CkrjofUüla  uU*  Ôc  Aro* 
maticum  Ko  aium.  Dans  la  première  i 
c’efr  le  gitofle  qui  domine  ; dans  hl 
feçpnde , c’efr  la  rofe  : mais  il  y en^ 
tre  quantité  d'aunes  ingrédiens  , St 
CCS  poudres  ont  de  grandes  vertus. 
On  appelle  Arcmatite  une  pierre  pré* 
cieufe  , de  fubftance  bitumineufe  , 
qui  a la  couleur  ôC  l’ocleur  de  la  Myr^ 
rhc.  Elle  fè  trouve  en  Egypte  Ôc  dans 
l’Arabie. 

ARONDE , f»  f.  Ce  mot  eft  eft 
ufage  pour  exprimer  un  ouvrage  d* 
chafjpence , qui  fert  à ta  jonédon  det 
parties  , Ôc  qui  a la  forme  d’uni 
queue  d’hirondelle , parce  qu'ancien- 
nement  arotiüe  fienifioit , en  fran- 
çois,  une  hirondelle.  Oii  dit  queut 
d'arondt,  Lafbionce  des  Forrificationt 
a aulfi  fa  queue  d'aronde , qui  eft  uné 
forte  d’ouvrage  d corne.  En  terme» 
de  Marine  , on  appelle  les  bicimeM 
légers , des  mmltiM  de  Mtr. 
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1 AROUGHUM , f.  m.  Animal  de 
la  Virginie , qui  reifcmble  au  Caf- 
ter t mais  qui  cherche  fa  nourriture 

les  arbres. 

- ARPAGER,  V.  aft.  Mot  formé  de 
l'Italien  arfaitio  , qui  lignifie  un 
roulement  mélodieux  de  l’archet  fur 
un  inllrument  à cordes , en  montant 
de  bas  en  haut. 

. ARPAILLEUR , f.  m.  C’eft  ainfi 
ue  fe  nomment  ceux  qui  s’emploient 
la  recherche  des  mines  , ou  à dé- 
couvrir de  la  poudre  d’or  dans  le 
fable  des  rivières  &c  dans  d’aurtes 
lieux. 

ARQUE’ , adj.  Terme  d’Art , pour 
lignifier  ce  qui  étant  courbé  forme 
une  forte  d’arc.  Les  Charpentiers  di- 
fent , une  poutre  arquee.  En  Mer  , la 
quille  d’un  vaiffeau  ell  arquée  , lorf- 
qu’clle  perd  fa  figure  par  quelque 
accident.  Dans  le  Manège , un  clieval 
a les  jambes  arquées , lorfqu'à  force 
de  travail  fes  jambes  s’atfoibliirent& 
fe  courbent. 

ARQUEBUSE  > f.  f.  Efpcce  de  fufil 
plus  grand  que  les  fullls  ordinaires. 
C’elf  le  premier  nom  qu’on  ait  donné 
à l’efpecc  d’arme  â feu  qui  ne  fe  nom- 
me plus  que  fufil,  Cenc  invention 
n’ayant  point  été  perfectionnée  tout 
d’un  coup  , on  fe  fervoit  d’une  mè- 
che pour  y mettre  le  feu  > & la  bat- 
terie étoit  une  efpcce  de  rouet  qui 
conduifoit  cette  meche  fur  le  baflinet. 
Pour  dillinguer  ces  vieilles  armes , 
en  dit  encore  des  arquebufes  à rouet, 

ARQUERAGE , f.  m.  Ancien  droit 
qui  obligeoit  les  Vaffaux  à faite  un 
Soldat  pour  leur,Scigneur.  Ce  mot 
fe’  difoit  apparemment  pour  Arche- 
fa^e , qui  venoit  d’ Archer. 

ARRACHE’,  adj.  Terme  de  Bla- 
fon  , qui  s’applique  non-feulement 
aux  arbres  & aux  plantes  dont  les 
racines  font  découvertes  , mais  en- 
core â tout  ce  qui  paroit  en  lam- 
beaux fie  qui  fcmble  avoit  foulfcrt 
quelque  violence  , comme  s’il  avoit 
été  arraché. 

ARRAMER,  V.  aâ.  Terme  oui 
lignifie  tirer  fur  le  rouleau  une  pièce 
de  drap  ou  de  ferge , pour  l’allonget 
avec  excès  j ce  qui  cil  un  artifice  dé- 
ftyidu  aux  Drapiej;^  fic^  fquloas. . 
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ARRAS , f.  m.  Efpece  de  raplff^» 
rie,  qui  tire  ce  nom  de  ia  Ville  où 
elle  fe  fabrique.  On  appelle  auill  Ar- 
ras une  forte  de  grands  perroquets 
des  Antilles  , qui  vivent  fort  long- 
temps. Ils  font  couleur  de  feu,  à Ta 
réferve  des  ailes , qui  font  mêlées  de 
jaune  , de  bleu  Sc  de  cramoifi. 

ARRASES,  f.  f.  lat.  Terme  d’En- 
trepreneur,  & nom  des  pierres  plus 
hautes  ou  plus  baffes  que  les  autres 
cours  d’adilè  , pour  parvenir  à une 
certaine  hauteur  j telles  que  celle  d’un 
cours  de  plinthe , ou  celle  des  cimai- 
fes  d’un  entablement. 

ARRATEL.  Poids  Portugais  de 
feize  onces. 

ARRERAGES  ou  ARRIERAGES, 
f.  m.  Mol  formé  d'arriere  , qui  ligni- 
fie ce  qui  rcfleà  payer  d’une  fomme 
pour  laquelle  on  n’a  point  entière- 
ment fatisfait  au  terme.  On  dit  qu’un 
homme  efl  arriéré,  lorfqu’il  a man- 
gé fes  rentes  avant  que  de  les  avoir 
remues.  On  dit  aulli  arriérager. 

ARREST,  f.  m.  Tout  ce  qui  fert 
à interrompre  ua  mouvement  qui 
devoit  fe  faire  dans  les  pièces  de  ref- 
fort  -,  mais  c’efl  le  nom  paniculier 
d’un  petit  morceau  de  fer  qui  retient 
le  chien  d’un  fuhl.  L’<iiTrf  ell  auflt 
une  aèUon  particulière  à certaines  ef- 
peces  de  chiens , par  laquelle  ils  ar- 
rêtent devant  eux  le  gibier , pour  don- 
ner le  tems  au  Chafleur  de  le  tirer , ou 
de  le  prendre  au  filet.  Les  Arrêts  d’une 
Cour  fouvevaine  de  jullice , font  fe» 
ordres  , ou  fes  dédiions  , exprimés 
dans  la  forme  établie.  Mettre  un  Of- 
ficier aux  arrêts  , c'efl  lui  défendre  de 
fortir  d’un  certain  lieu. 

ARRESTE-BŒUF  , f.  f.  Plante 
dont  les  racines  font  fi  fortes , qu’elles 
retardent  le  travail  des  bceufs  à la. 
charrue.  On  prétend  qu’elles  font 
apéritives , fie  qu’une  décoûion  de 
leur  écorce  appaife  le  mal  de  dents. 
Les  feuilles  reflcmblent  i celles  de  la 
Rue.  Il  y a une  forte  d’Arrête-beruf 
qui  a des  épines.  D'autres  l’appcUeat 
Bu^ratte. 

ARRESTE’,  adj. En  termesdeBla- 
fon , ce  mot  s’applique  aux  animaux 
qui  font  fans  mouvement  fur  leur* 
pieds,  Vne  affajrt  ttrrittf  , un  dejjet% 
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’mrètè,  fe  dk^orfqu’on  a pris  un  parti 
auquel  on  né  veut  plus  rien  changer. 
Les  Peintres  appellent  det  cuvrages 
étrrête's , ceux  auxquels  il  n’y  a plus 
rien  i retoucher.' 

ARRESTES  , f.  f.  Tumeurs  en  for- 
me de  gales , qui  nailTent  furies  nerfs 
d’un  cheval,  aux  jambes  de  derrière. 

ARRHES , f.  f.  lat.  Ce  qu’on  don- 
ne pour  engagement  & pour  affuran- 
ce  de  quelque  chofe.  Ce  mot  fe  pro- 
nonce comme  il  s’écrit , fur-tout  dans 
le  ftyle  noble.  Mais  dans  quelques 
occalions  , l’ufage  l’emporte  pour 
aire.  Par  exemple  , on  dit , Us  aires 
qu’on  donne  au  Coche. 

ARRIERE  , f.  m.  Partie  d’un  vaif- 
feau  , qui  fe  nomme  autrement  la 
Poupe.  Avoir  le  vent  arriéré  , c’eft 
l’avoir  en  poupe , ou  très  favorable. 
Uarrierf  corps  d’un  bâtiment , cft  ce- 
lui qui  a le  moins  de  faillie , par  op- 
polîtion  â l'avant-corps.  Arriere-main 
eft  un  terme  de  jeu  de  paume , qui 
fignific  un  coup  de  revers.  Arriéré 
penfe'e  eft  une  réflexion  qui  fuit  quel- 
que déclaration  qu’on  a faite  , & qui 
en  eft  quelquefois  une  rctraûation 
intérieure.  Les  arrieres-petifees  blcf- 
fent  fouvent  la  bonne-foi.  Arriere- 
fana^e  eft  un  terme  d’Eaux  8c  Forêts , 
qui  lignifie  le  temps  où  les  beftiaux 

{»euvcnt  demeurer  dans  les  bois  apres 
e partage.  Arriere-ban.  Voyez  Ban. 
.Arriere-garde , c’eft  la  troificme  ligne 
d’une  armée, qui, lorfqu’elle  eft  la  plus 
foible  , fe  nomme  Corps  de  réferve. 

ARRIMAGE , f.  m.  Terme  de  Ma- 
rine. C’eft  l’ordre  8c  la  fituation  des 
tonneaux  qui  font  placés  â fond  de 
calle  pour  Veau  ou  pour  d’autres  li- 
queurs. Arrimer  Ib  dit  âulTi  pour  ar- 
ranger. 

ÀRRISSER  , v.  a£l.  On  dit  > en 
îder arrijfer  les  wiUs  , pour  ahbaif- 
fer  ou  amener^ 

ARRIVER , V.  En  termes  de  Mer , 
c’eft  obéir  au  vent.  Arrive  , n'arrive 
fias  , arrive  tout , font  divers  com- 
mandemens  qui  regardent  le  Timo- 
nier , 8c  qui  lignifient  diiférerites  mar 
liieres  de  gouverner  vers  le  vent. 

ARROBE  ou  ARATE,  f.  f.  Mot 
emprunté  de  l’Efpagnol , qui  lignifie  , 
'en  termes  de  Mer , le  poids  de  trente 
te  une  livre.  i 
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ARROCHE  , f.  f.  Plante  dont 
on  diftingue  deux  efpeces , celle  des 
champs  &c  celle  des  jardins.  Ses  feuil>- 
les  8c  la  graine  fervent  dans  la  Mé- 
decine. Ses  tiges  font  rouges  , fes 
fleurs  jaunes  , 8c  fes  feuiUes  d’un 
verd  jaunâtre. 

ARROGANCE , f.  f.  Mot  entiè- 
rement latin , qui  fignifie  des  manie* 
res  hautaines  fondées  fur  un  excès 
d’orgueil.  S'arroger  quelque  droit  , 
c’eft  fe  l’attribuer  avec  un  air  d'ar- 
rogance. 

ARROI , f.  m.  Vieux  mot , qui 
lignifie , train , équipage  , 8c  qui  fe 
dit  encore  dans  le  ftyle  familier.  En 
bon  , en  mauvais  arroi. 

ARRONDIR , v.  aû.  Outre  fa  li- 
gnification commune , ce  mot  s’em- 
ploie , en  termes  de  Manège , pour 
TOUS  les  mouvemens  qu’un  cheval  fait 
en  rond.  C’eft  ce  qu’on  appelle  l'ar- 
rondir. Les  Peintres  appellent  une  fi- 
gure bien  arrondie  , celle  qui  a tou» 
les  reliefs  ncceftaires  par  un  heureux 
emploi  des  jours  8c  des  ombres.  En 
termes  de  Blafon , arrondi  s’applique 
â tout  ce  qui  étant  rond  par  fa  natur 
rc , eft  pré&nté  en  relief  par  le  moyen 
de  certains  traits.  r, 

ARROSOIR , f.  m.  Nom,  d’un 
coquillage  fort  rare , qui  s’appelle 
autrement  Brandon  d’ Amour.  On 
n’en  connoîi  qu’un  , qui  vieiu  de 
l’Ifte  d’Amboine  , 8c  qui  eft  dans  le 
Cabinet  du  Grand  Duc.  VArrofoir  ,, 
ou  le  Pinceau  de  Mer , eft  un  autre 
coquillage  de  l’efpece  la  plus  diftin- 
guee  parmi  les  Tuiaux.  Sa  forme  l'a 
fait  nommer  aulfi  Priape. 

ARRUGIE ,.  f.  f.  lat.  Canal , ou 
conduit  fouterrain  , qu’on  pratique 
dans  les  Minières.,  pour  l’écoulement 
des  eaux. 

ARRUMEUR  , f.  m.  Officier  des 
Ports  de  met , dont  l’eRiploi  con- 
fîfte  d ranger  la  cargaifon  d’un  vaifr- 
feau , aux  frais  du  Capitaine  ou  des 
Marchands.  On  .dit  arrumer.  C’eft 
vraifemblablement  le  même  moB 

arrimer  ,1’un  oul’auuc  corrompu, 
par  l’ufage. 

ARS.,  f.  m.  Les  quatre  veines  oi 
l’on  faigne  ordinairement  les  diei 
vaux  j mie  au  bas  de  chaque  épaule  , 


K une  i diaque  cuifle.  S^lÿtet  vn 
cheval  det  quatre  ars. 

ARSE’E  , f.  f. , formé  du  verbe 
latin  , qui  fignifie  brûler  » être  en 
feu  , pour  fignifier  un  violent  accès 
de  paflion , & l’crtet  le  plus  naturel 
de  celle  de  l’amour. 

ARSENAL , f.  m.  Magafin  public 
d’armes  & de  munitions , pour  la  lü- 
rcté  d’un  Etat  ou  d'une  Ville.  Un  Ar~ 
fenal  de  Manne  eft  le  Port  où  l’on 
tient  des  vailfeaux  ôc  tout  ce  qui  eft 
néceiraire  pour  les  équyier  ôc  les  ar- 
jner. 

" ARSENIC , f.  m.  Subftance  miné- 
rale j pelante , fie  fi  corrofiye  qu  elle 
«ft  un  poifon  dangereux.  On  met 
l’Arfenic  au  rang  des  foufires.  Il  y en 
a trois  fortes  J le  jaune , qui  n’eft  que 
l'Orpiment  j le  rouge  , qui  fe  nomme 
TSarMaraejKt  i & le  blanc-rougeâtre  , 

Î'  u'on  appelle  Reagal.  On  nrouve  l’ar- 
;ntc  dans  les  mines  de  cuivre  , & 
même  dans  les  mines  d’or  & d’argent. 
Vne  de  fes  propriétés  eft  que  mêlé 
avec  quelque  métal , il  le  rend  caf- 
fent  6c  le  tait  cefler  d’être  malléable, 
fc’eft  l’ennemi  des  Fondeurs  6c  des 
Afiîneurs. 

' ARSINS  , adj.  lac.  En  tetnvs 
d’^ux  ôc  Forêts  , on  appelle  Bois  ar. 

, ceux  où  le  feu  a pris , de  quel- 
que maniéré  qu’il  y ait  été  mis. 

^ ARSIS , f.  m.  On  appelle  Arfis  un 
' *-  ■ - goût 

i vient 
6c 

iCéche. 

Art  , f.  m.  Mot  tiré  du  latm  , 

3ui  fignifie  la  maniéré  & là  capacité 
e faifc  quelque  chofe  avcf  des  inf- 
/ trutnens  , luirant  les  réglej  d’une 
Juûe  méthode.  VArt  diiftre  de  1^ 
Science  , qui  eft  proprement  une 
Tl^éorje  raifonnép  , ou  une  çoanpif- 
takee  des  «^ofes  par  leurs  ç^ufçs  8ç 
Ipurs  eifets.  On  diftinguc  les  Arts  li- 
béraux 6c  les  méchaniques  j mais  enr 
ifc  les  Arcs  libéraux , on  donne  parr 
ôcuUérement  le  nom  de  Beaux  arts  ^ 
f Eloquence  . à la  Poerte , â la  îv^ufi- 
que , a la  Peinture  6c  à la  Sfjulpture- 
Dans  l’ufage  ordinaire  , on  cpnfpnd 
fouvent  art  avec  jcience.  Artijfe  fs  diç 
de  ceux  qui  exeijcent  les  .Aits  Ijj^ 
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rattx  ; 8c  Artifdn , de  ceui  qui  excjr» 
cent  les  Arts  méchaniquês.  On  appel- 
le le  grand  Art , par  excellence  , ce- 
lui de  transformer  les  métaux  6c  de 
taire  de  l’or.  * 

ARTEMON , f.  m.  Nom  dix 
troifiéiÿe  raouffle  qui  eft  aubasd’uiip- 
machine  , nommee  Polylpajle  , qui 
fert  à élever  de  gros  fardeaux  pat  de*i 
mouffies  6c  des  poulies. 

ARTERE,  f.  f.  Vaifteau  ducorp» 
humain  , ou  canal  naturel , doixc 
l'ufage  eft  de  recevoir  le  fang  fpiri- 
tusux  des  ventricules  du  cœur , 6c  dp- 
le  difperfcr  dans  toutes  Iss  parties  du 
corps , pour  la  confervation  de  la  vip 
6c  de  la  chaleur.  Il  eft  coropofé  de 
trois  tuniques  ; la  première  elt  necr- 
veufe  i c’eftun  filament  de  petits  vaif- 
feaux  fanguins  pour  la  nourriture  des 
deux  autres  : la  fécondé  cil  mulcur 
laire , 6c  confifte  en  fibres  fpirates  qui 
ont  une  forte  élailicité  ; la  uoifiéme  ^ 
6c  la  plus  intérieure  , ell  une  mentr 
brane  fine  6c  tranfparente , mais  alTcp 
dsnfe  pour  contenir  le  fang  dans  fes- 
canaux.  Il  y a trois  arteres  principa- 
les : la  trachée  artere  , qui  cil  le  con:- 
duit  de  la  refpiration  j ïartere  veir 
neufe  , qui  fort  des  ventricules  gaur 
ches  du  cœur  ; 6c  la  grande  artere  , 
ou  l’aorte  , qui  fortant  auilî  du  ven- 
tricule gauche  du  cœur , fc  divife  eif 

amendante  ^ defeendante.  Onappellp 
arteriole  une  petite  ancre.  Artériel  fe 
dit  de  ce  qui  appartient  aux  artères. 

ARTEUNE,  f.  f.  Nom  d’un  Ofc- 
feau  aquatique , dont  les  pieds  reP- 
ftmblent  i ceux  du  canard. 

ARTHRITIQUES  , f.  m.  gr.  Lef 
mala-Hes  arthriteejues  font  toutes  cel- 
les qui  attaquent  les  jointures  , com^ 
me  la  goûte , 6cc.  Les  médkamtns  arr- 
thritiqites  font  ceux  qui  remédient  jiux 
mau^des  jointures.  On  nomme  pqcr 
ticuliérement  ArthriticM  qne  pl^tç 
aifei  communq , qui  eu  boqne  contre 
la  goûte. 

ARTHROIDE , f.  fc  gr-  Termp 
d’ Anatomie.  C’eft  une  articuliûott 
d’os  qui  ont  la  furface  platte . quoi- 
qu’emboîtés  l’un  dgns  l’autre  « rpu- 
biles.' 

' ARTICHAUT , f.  m.  Plante  dçs 
Jardins , qui  s’élève  pat  ùoe  tige  dtoi- 
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.-$e  ) au  bout  de  laquelle  il  vient  une 
forte  de  pomme  compofée  de  quan- 
tité de  feuilles.  On  prétend  que  la  ra- 
‘ cine  d'Artichaut  cuite  dans  le  vin  , 
challe,  pat  les  urines  , toutes  kï 
mauvaifcs  odeurs  du  corps. 

ARTICLE , f.  m.  Ce  mot , '<^ui  eft 
entièrement  latin  , lignifie  Jointure 
«laas  cette  langue , & n'eft  qu'un  di- 
minutif d'un  autre  mot , qui  lignifie 
Membre  j Tes  diverfes  figniiicatious  en 
ffan^ois  viennent  de  ces  deux  four- 
ces.  Dans  un  Livre , c'ell  un  membre 
ou  une  portion  du  lujet.  Dans  un  cou- 
tract  ou  un  traite , c'ell  une  des  con- 
«litions.  Dans  une  confelfion  de  Foi , 
c'ell  un  point  de  la  doârine  d'une 
Eglife.  Ep  Anatomie, c'ell  la  joinnlte 
de  deux  os.  En  Arithmétique , c'ell 
le  nombre  lo , ou  tout  nombre  qui 
fc  divife  en  dix  parties.  En  Gram- 
maire, c'ell  un  mot  qu'on  joint  au 
nom  en  le  déclinant , pour  marquer 
fou  genre.  On  appelle  Maladie  arti- 
futaire  , celle  qui  attaque  les  articles 
ou  les  joiaturcs.  Articulation  lignifie 
la  coinpofition  de  deux  os  dont  les 
bouts  fe  joignent.  On  l'emploie  aulfi 
pour  prononciation  nette  dillliiCte 
de  la  parole , comme  articuler  s'em- 
ploie pour  prononcer.  En  termes  de 
Palais , on  dit  articuler  fa  demande  , 
Mur  dire , la  mettre  par  articles.  En 
Jdédecine , on  dit  qu'un  os  s'articule 
ÿivec  un  autre , c'ell-à-dire , qu'il  fc 
joint.  Enfin , l'on  dit  en  Peinture , 
ique  les  panies  d'une  figure  font  bien 
atrticuleej  , c'ell-à-dirc  , bien  mar- 
iquées. 

ARTIFICE  , f.  m.  Mot  tiré  du 
tarin , qui  lignifie,  dans  notre  langue, 
rufe , fubtilité  qui  tend  à tromper  } 

Îuoiqu’en  latin  il  n’ait  pas  d'autre 
gnificatioa  que  celk  que  nous  lui 
flonnons  dans  Feu  d’artifice , od  il 
fignifie  feulement  Ouvn^ede  l’art; 
c’ell  dans  ce  tkrnicr  fens  que  nous 
difons  aiillî  artificiel , c'ell-à-dire , ce 
qui  ell  l’ouvrage  de  l’art  : mais  arti- 
ficieux fe  dit  pour  rufe , trompeur. 

ARTILLERIE , f.  f.  Toutes  forces 
de  grollcs  armes  à feu  , telles  que  les 
canons,  les  mortiers.  Sec.  Artilleur  ell 
le  titre  ■ d’une  charge  unique  , établie 
dans  le  Ehicht  d'Orléans.  > qui 
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. tombe  dans  le  cafiiel  du  Grand-Mal' 
tre  d’artillerie.  Les  Arttlliers  font 
ceux  qui  travaillent  à l’artilkràe»  tels 
que  ks  Fondeurs  fie  ks  Canonkrs.  • 

ARTIMON , f.  m.  gt.  Nom  d’un 
des  mâts  d'un  vailTeau.  C’ell  celui  qui 
ell  place  le  plus  près  de  l'arriére  ou  de 
la  poupe.  6a  ditlcrence  ell  qu'il  ne 
porte  point  de  perroquets , que  fa 
vergue  le  travcrle  de  biais , fie  que  £a 
voue  ell  en  tiers  point , au  lieu  que 
ks  autres  font  à crait  quarré. 

ARTISON  , f.  m.  Petit  ver  qui 
..s'engendre  dans  le  bois , fi:  qui  perce 
fort  bien  ks  planches. 

ARUM,  1.  m.  Plante  qui  croît 
au  long  des  haies  fie  des  foifés , fie  qui 
a ks  mêmes  propriétés  que  la  Ser- 
pentine , comme  elle  lui  rdïcmblc 
beaucoup  par  fes  feuilles  8c  fa  racine. 

ARUSPICES  , f.  m.  Prêtres  de 
l’ancienne  Rome , auxquels  on  atth- 
buoit  l’art  de  connoître  l’avenir , pàr 
l’infpeclion  des  entrailles  fie  des  au- 
tres apparences  des  animaux.  Leùt 
College  devoir  fon  origine  à Romu- 
lus , tondaceur  de  Roii>e. 

ARYTENOÏDE,  adj.  gr.  Nom 
d’un  cartilage  du  Larynx  , qui  foi- 
inc  une  anche  comme  celk  des  Hut- 
tes , pour  ks  diverfes  modifications 
de  la  voix.  . ) 

ARYTME,  f.  m.  gr.- Affbiblilîc- 
ment  ou  celfation  du  poulx  , qui 
xend  fon  mouvement  prefqu’infen- 
fibk. 

ARZEGAGE  , f.  m.  Nom  d'un 
bâton  ferré  par  les  deux  bouts , que 
porcoient  ks  Stradiots  , Cavaücts 
Albanois , qui  fervoient  en  France 
fous  ks  régnes  de  Charles.  VIII  fie  dfc 
Louis  XII.  > 

ARZEL , adj.  On  nomme  Ar\d 
un  cheval  dont  le  pied  droit  de  der« 
here  ell  marqué  d’Une  tache  tdam 
che. 

A$,f.  m.  lat.  VAf  Hontain  étoit 
tout  à la  fois  un  poids  fie  une  m«tr> 
noie.  En  qualité  de  poids , il  fignir 
fioit  une  livre.  Comme  monnoie , il. 
changea  plufieurs  fiexisde  poids , maU 
il  eut  toujours  la  même  valeur.  Dans 
l’origine , l’As  pefoit  une  livre  ou 
douze  onces.  Dans  la  première  guerre 
Punique,  L'oa  de  Rome  51}.,  un* 
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-livre  faifoit  fîx  As.  Elle  en  fît  douze 
dans  la  fécondé.  L’an  î‘<3  , fous  le 
IXC^ateur  Papirius  , elle  en  foifoic 
Vingt-K^uatre  5 ce  qui  continua  pen- 
dant toute  la  durée  de  la  Képublique. 
JiS  ell  encore,  à Amllerdam  , une 
des  divilîons  de  la  livre,  poids  de 
marc  ; trente-deux  As  font  un  Engd. 
Dix  Engels  font  un  loot , 6c  trente- 
deux  Xoots  font  la  livre.  Le  nom 
é'*s  n’ell  employé , dans  notre  lan- 
gue , qu’aux  jeux  des  cartes  ôc  de  dez , 
pour  lignifier  Tuniié  , c'eft-à-dire  , 
une  carte , ou  un  dé , qui  n’a  qu’une 
ieule  marque. 

ASAPHAT  , f.  m.  Efpece  de  gra- 
telle  , entre  cuir  6c  chair , venant  de 
cenains  vers  qui  s’engendrent  dans 
les  pores , 6c  qu’on  fait  foriÿ  en 
prellànt  la  peau. 

ASAPHIE  , f.  f.  gr.  Enrouement 
ou  changement  de  voix  , caufé  par 
le  froid  ou  par  d’autres  caufes. 

ASARINE , f.  f.  Plante  aperidve 
& putative , qui  tire  fon  nom  de 
fa  reilemblancc  avec  l’afarum. 

ASARUM  , f.  m.  Petite  plante  , 
sommée  vulgairement  Cabaret , qui 
eft  excellence  pour  les  maladies  de  kv 
xane , 6c  pour  les  rétentions  d’urine. 
Sa  âeur  elf  odoriférante , 6c  en  forme 
de  petite  cloche.  Vafarum  croît  au- 
près des  noifetien  , 6c  fe  conferve 
toujours  verd. 

ASBESTE , f.  m.  Pierre  qui  reffêm- 
ble  au  Talc  Vénitien , 6c  dont  on  fait 
une  efpece  de  papier  ou  de  toile , qui 
au  lieu  de  brûler  dans  le  feu,  ne  fait 
que  fe  nettoyer  6c  fe  purifier.  On  es 
trouve  dans  quelques  montagnes  de 
France.  C’étoit  dans  la  toile  d’  Asbeife 
qu’on  brûloic  les  corps  des  anciens 
Komains , pour  empechcr  que  leur 
cendre  ne  le  mêlât  avec  celle  du  bû- 
cher. Quelques-uns  confondent  Vaf- 
itfte  avec  V amiante. 

ASCARIDES,  f.  f.  gr.  Fetits  vers 
qui  s’engendrent  dans  le  boyau  du 
fondement , 6c  que  leurs  mouvemens 
continuels  rendent  fort  incommodes. 
Les  chevaux  y font  fujets  auûi. 

ASCENDANT , f.  m.  En  termes 
d’Aftrologic , l'afcendtuit  eit  le  figne 
du  Zodiaque  qui  monte  fur  l’horizon 
au  premiei  ùxfbuu  de  la  naUTaoce 
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d*un  homme  ou  d’une  femme,  tes  A<* 
trologues  lui  attribuent  beaucoup  d’in- 
fluence fur  tous  tes  événemens  de  la. 
vie.  C’eft  dc-là  qu’eif  veijurufage  dcL 
ce  mot , pour  lignifier  la  fuperiorité 
6c  l’cfpece  d’empire  qu’on  prend  fur 
quelqu’un , ou  fur  quelque  chqfc. 

ASCENSION  , f.  f.  Fête  inftr- 
tuée  dans  l’Eglife,  pour  célébrer  te 
jour  où  le  Sauveur  monta  au  Ciel  > 
après  fa  réfurredfion.  Comme  ce 
mot , tiré  du  latin , lignifie  l’acHon 
de  monter , on  en  a fait  auûî  un  ter- 
me d’Aftrontxmie.  On  diftingue  l’Af- 
cenfion  droite  8c  l’Afcenlion  oblique. 
La  droite  , cA  le  point  ou  le  degré 
d’un  AAre  dans  t’Equinoâial  , ea 
rtrmptant  depuis  le  ligne  d’Aries  ou 
du  Bélier , qui  dans  une  fphere  droite, 
s’élève  au  méridien  avec  lui.  L’Afcen- 
fion  oblique , elf  ta  même  dans  une 
Ijiherc  oblique.  Elle  fe  compte  de 
l’Ouell  â l’Ell , 6c  change  fuivant  la 
latitude  du  lieu.  La  différence  entre 
TAftenlîon  droite  8c  l’Afcenlion  obli- 
que , fe  nomme  Différence  aftenfio- 
tielle.  Afceniîon  fe  dit,  eu  termes  de 
Phylîquc , du  mouvement  par  lequci 
un  corps  s’élève. 

ASCETIQUE  , f.  m.  gr.  Nora 
qu’on  donnoir  anciennement  â ceux, 
qui  fe  reriroient  dans  la  folhude  , 
pour  s’y  livrer  aux  exercices  de  Ix 
dévotion  6c  de  la  pénitence.  On  don- 
ne encore  le  nom  à'Afeetiques  aux 
Livres  de  dévotion. 

ÀSCIENS  , f.  m.  gr.  Nom  géogra- 
phique , qu’on  donne  aux  babitans  de 
la  Zone  torride , qui , fuivant  la  figni- 
fication  grecque  du  mot , n’ont  pas 
d’ombre  dans  quelques  faifons  d« 
l’année  où  le  folcil  cft  direâcmenc 
fur  leur  tête. 

ASCITE , f.  f.  gr.  Efpece  d’bydro- 

iiilie , qui  atlécfe  particuliérement 
’abdomen  6c  le  bas-ventre. 

ASCLEPI  AS  , f.  m.  Plante  nionca- 
gneufe , dont  les  feulHes  rcllemblent 
a celles  du  lierre  , 6c  dont  la  fleur  ell 
puante.  La  poudre  de  fes  racines  elE 
un  conire-poifon , 6c  fe  prend  dans 
du  vin  peur  les  foulures  d’une  chute-, 
ASCYRUM , f.  m.  Plante  dont  les 
fouilles  font  menues  6c  les  Seuts  jau- 
scs.  lilc  lelicuddc  au^oüle-pcituis  ^ 


A S 


-■b- 


dont  elle  eft  une  efpece.  Sa  graine  a un 
goût  de  refîne , & jette  un  jus  rougi. 
On  en  vante  la  vertu  pour  les  feia- 
tiques. 

ASEITF , f.  f.  lat.  Terme  com- 
pofé  , qui  lignifie  proprement  l’indé- 
Mndance  d’une  chofe  qui  exiAe  par 
Ibi-même,  & qui  ne  peut  être  dit 
par  conféquent  que  de  Dieu  feul. 

ASIATIQUES,  f.  m.  Habitant  de 
l'Afîe  , une  des  quatre  Parties  du 
monde  connu. 

ASJOGAM  , f.  m.  Nom  d’un  ar- 
bre du  Malabar  , dont  les  feuilles 
rendent  un  jus , qui , mêlé  avec  de  la 
poudre  de  Cumin , efi  un  remède  ex- 
. plient  pour  la  colique. 

- ASNE  ou  ANE  , f.  m.  Bête  de 
charge , d’autant  plus  utile  pour  le 
fervice  de  l’homme  , qu’étant  propre 
â quantité  de  travaux  , elle  eft  très- 
facile  à nourrir.  On  alTure  qu’il  vit 
environ  trente  ans.  L’ânefle  porte 
douze  mois.  L'Afnque  produit  des 
ânes  fauvages , qui  font  d’une  vîtelfe 
extrême  à la  courfe.  Les  Ifles  du  Cap 
Verd  font  un  grand  commerce  d’a- 
ncs,  pour  les  Colonies  de  l’Amérique. 
Les  Relieurs  de  livres  appellent  âne  , 
un  coffre  dans  lequel  tombent  les 
rotures  du  papier.  On  appelle  âne 
une  force  d'Etau , qui  fert  aux  Arci- 
fans , pour  tenir  la  madere  de  leur 
travail.  En  termes  de  Palais , l’âne 
s’appelle  Bête  afir.e. 

ASPALATH  , f.  m.  Bois  qui  ref- 
femble  beaucoup  â celui  d’Aloes,  8c 
dont  la  décoâion  eA  bonne  pour  le 
flux  de  fang.  L’arbre , qui  eA  petit , 
épineux  8c  pefanc , a toutes  les  qua- 
lités de  l’Aloes  , excepté  la  couleur , 
qui  cire  fur  le  pourpre.  Le  vin  dans 
lequel  on  l’a  fait  bouillir,  guérit  les 
ulcères.  I 

ASPECT,  f.  m.  Ce  mot,  tiré  dû 
laün  , fîgnilîe  proprement  la  conte- 
nance ou  l’apparence  du  vifage:  mais 
on  l’applique  aufli  à tout  ce  qui  frap- 
pe la  vue,  comme  dans  cet  exem- 
ple : VtiffeEl  dn  danger.  Les  AArolo-  < 
gués  l’emploient  pour  Agnifier  la  li- 
gne , ou  l’angle , que  deux  Planètes 
forincnc  dans  le  ciel.  Ils  comptent 
cinq  Afpeûs  , qu’ils  nomment  Con~ 
jonction  , Sextiî , (^nartil , Trio  8c 
Oj>foftion^ 


ASPERGE  , f.  f.  Plante  aperitive 
^u’on  cultive  dans  les  jardins , 6c  qui 
étant  cuite , ell  d’un  goût  fort  agréa- 
ble. Il  y a des  afperges  rougeâtres  8c 
des  afperges  blanches  ; mais  les  plus 
communes  en  France , font  les  vertes. 
Il  y en  a auffi  de  fauvages , qui  croif- 
fent  dans  les  champs  6c  les  marais. 

ASPERITE’,  f.  F.  Mot  emprunté 
du  latin , qui  Agnifie  dureté  , rudef- 
fe.  On  prononce  l’r,  quoique  l’ufage 
l’ait  fait  retrancher  dans  âpre  , qui 
vient  du  même  mot , 8c  qui  a pour 
fubAantif  âpreté. 

ASPERSOIR , f.  m.  Nom  formé 
du  verbe  ladn , qui  AgniAe  répandre. 
On  le  donne  â tour  ce  qui  fert  â ré- 
pandre des  chofes  liquides , mais  par- 
ticuliérement â un  petit  bâton,  dont 
le  bout  eA  garni  de  poil , pour  pren- 
dre 8c  jetter  de  l’eau  benite.  Afper- 
fion  AgniAe  l’aâion  de  répandre  avec 
l’afperfoir.  Suivant  la  dodrine  de 
l’Eglife , le  Baptême  peut  être  donné 
par  afperfion  , comme  par  imrnerfion 
Scp&r  infufîon.  0 

ASPERULE  , f.  f.  Plante  dont  les 
feuilles  relfemblent  affez  â celles  dn 
Grateron , 8c  qui  eA  un  bon  diuréti- 
que. Elle  croît  dans  les  bois  8c  les 
lieux  montagnaix. 

ASPHALTE  , f.  m.  Efpece  de  bi- 
tume ou  de  poix  , qui  étoit  autrefois 
fort  abondante  en  PaleAine  , 8c  qui  a 
donné  fon  nom  au  Lac  Afphaltitc. 
On  l’appelloit  aufli  Bitume  Juif  ou 
Judaïque. 

ASI^HODELE  ou  APHRODILLE, 
f.  f.  Plante  qui  relfcmble , par  les 
feuilles , au  grand  Poteau  , 8c  dont 
les  racines  font  employées  â divers 
ufages  de  Médecine.  Comme  leur 
fubAance  eA  affez  femblable  â celle 
du  gland  , on  s’en  eA  quelquefois 
ferw , pour  en  faire  du  pain  dans  les 
temps  de  cherté. 

ASPIC,  f.  m.  Serpent  venimeux, 
dont  le  poifon  eA  extrêmement  fub- 
til.  Sa  longueur  eA  d’environ  quatre 
coudées.  On  diAingue-  ^ulicurs  for- 
tes d’Afpics,  dont  le  plus  dangereux 
eA  celui  qu’on  nomme  jifpic  lourd. 
Il  a quatre  pieds  comme  le  lézard  , 
8c  la  peau  grife  , marquetée  de  jau- 
ae.  L'afpic  eA  aufli  une  plante , dont 
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OA  compte  pluficurs  efpeoe*.  La  La- 
vande en  cit  une.  On  tire  de  fa  fleur , 
une  huile  qui  fc  nomme  huile  d’af- 
ftCy  OU  plutôt  de  Spic,  t’il  elt  vrai  que 
fon  nom  vienne  de  Spic4 , 6c  no 
foit  qu’une  corruption. 

ASPIRATION  , f.  f.  lat.  Maniéré 
de  prononcer  en  retirant  fon  haleine. 
Ainiî , uant  Héros , la  lettre  h fe  pro- 
Eonce  pat  afpitation.  A fpirer  d quel- 
f M thcje  y eft  une  exprelfion  Hgutàc , 
qui  fignific  la  délirer  beaucoup,  ôc 
‘s’cfl’orcer  de  l’obtenir. 

ASPRESLE , f.  f.  Plante  aquati- 
que , dont  la  tige  efl  fl  rude  qu’on 
s’en  fert  pour  polir  le  bois  & nettoyer 
la  vaiflêlle.  Ses  feuilles  font  rudes 
auHI , 6c  n>incçs  comme  le  |onc.  On 
la  nomme  auiG  Prefle , 6c  queue  de 
cheval. 

ASSA-F(ETIDA,  f.  f.  Ce  nom  la- 
tin eft  pafle  dans  notre  langue.  C’elè 
le  fuc  ou  le  jus  d’un  arbre  nommé 
Ljfer  ou  Sjlphium  , qui  croît  dans 
quelques  parties  de  l’Afle  6c  de  l’A- 
frique. O^le  tire  par  inciflon.  Il  for- 
n>e  une  gomme  chaude  6c  d’une 
odeur  extrêmement  forte.  On  s’en 
fen  pour  certaines  maladies  des  fem- 
mes. Le  Benjoin  s’appelle  Ajjk  ditleii. 

ASSAHUAIE  , f.  f.  Nom  d’une 
Plante  du  Royaume  d’Iflini , donc  le 
fruit , qui  eft  une  cfpece  de  Prunes  , 
cil  un  Alcali  fl  fort  , qu’après  en 
avoir  mangé , les  citrons  les  plus  ai- 
gres , ôc  le  vinaigre  le  plus  âpre , pa- 
soiircnt  d’un  goût  délicieux. 

ASSAILLANT , f.  m.  Mot  formé 
du  verbe  latin  , qui  flgnifle  [Muter.  Il 
flgnihe  celui  qui  attaque  , celui  qui 
commence  une  querelle  ou  une  ba- 
Uille. 

ASSAILLIR  , V.  aâ.  lat. , qui  a la 
meme  flgniflcation  qu’attaquer. 

ASSARI , f.  f.  Nom  que  les  «Re- 
lations donnent  à la  Maîtrelfe , ou  la 
Sultane  favorite , du  Grand  Seigneur. 

ASSAPANIC  , f.  m.  Efpece  d’écu- 
yeuil  de  la  Virginie  , qui  fans  aîles  , 
en  élargiflâiic  les  jambes  6c  faifant 
des  chorcs  pour  étendre  fa  peau  , 
peut  voler  , dit  - on  , l’cfpace  d'un 
demi  - mille. 

ASSARABACCA  , f.  m.  Plante 
dont  les  feuilles  a'étoienc  çonnuec 
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autrefois  qu'en  qualité  devotnitif*Sc 
dn  purgatif.  C’eil  aujourd’hui  ce 
qu’on  appelle  du  Tabac. 

ASSASSINER , v.  aâ.  Oter  la  vie 
i quelqu’un  d’une  maniéré  violence 
6c  par  furprife.  Les  mots  Mjfa/jiner-y 
MfjMffin  6c  affaffinMt  , viennent  du 
nom  de  quelques  peuples , qui  s’ap- 
peUoient  Affdjjins  ou  Aj]Mffinien.r  , ÔC 
qui  habitoient , au  treiziéme  flécle  , 
un  canton  de  la  Phénicie  , fous  un 
Chef  nommé  le  f'ieil  de  U MontMgne. 
Leur  aele , pour  le  Mahométifme  , 
les  porioic  à tuer , par  fon  ordre , £c 
foiivent  fort  loin  de  leur  pays , ceux 
u’ils  regardoient  comme  ennemis 
e cette  Religion.  Ils  furent  détruits 
par  les  Tartares , dans  le  cours  du  me- 
me flécle. 

ASSATION  , f.  f.  Ce  mot,  qui  eft 
latin , 6c  qui  flgnifle  l’aâion  de  rô- 
tir, n’ell  employé  qu’en  Pharmacie, 
pour  flgnifler  une  certaine  prépara- 
tion de  médicamens  , qui  fe  fait  fux 
quelque  matière  ardeme , telle  qu’une 
toile  échauffée  , 6cc. 

ASSAULT  , f.  m.  Mot  qui  vient 
de  la  même  fource  <^\i’a0MiUir , 6c 
qui  flgnifle  Mttaque  j mats  qui  s'appli- 
que particuliérement  â la  derniere  at- 
taque d’une  ville  afllégée  , lorfqu’a- 
pres  avoir  ruiné  quelque  parue  des 
murs  avec  rardllerie , on  entreprend 
de  forcer  la  place  par  la  brèche. 

ASSAZOE,  f.  f.  Herbe  de  l’Abif- 
finie  , qui  pâlie  pour  un  préfervatif 
admirable  contre  les  ferpens.  Sa  feule 
ombre , dit-on , a la  venu  de  les  en- 
gourdir -y  6c  s’ils  y touchait , ils  tom- 
bent comme  morts.  On  croit  que  les. 
ffylles  y ancienne  nation  qui  ne  crai- 
gnoit  pas  la  raorfure  des  ferpens  , a- 
voient  la  connoiflàncc  de  cette  herbe. 

ASSECHER , V.  neutre  , qui  flgnifle 
fécher , mais  qui  ne  fe  dit  qu’en  ter- 
mes de  Mer.  Une  Baye  qui  alféché 
en  baffe  Mer. 

ASSEIAL  , ASSIS  , f.  m.  Noms 
que  les  Voyageurs  donnent  à une 
compofltion  d’opium  6c  d’autres  in- 
grédiens  , que  les  Turcs  prennent 
pour  fe  procurer  une  forte  a’ivrellè  , 
qui  les  tend  plus  gais  , plus  hardis  , 
6c  qui  leur  donne  des  idées.,  ou  des 
fonges , agrcablçs. 
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f.  m.  O/Gcier  d’un 
village  , qui  s’ employé  avec  le  Col- 
UtUur  à iàire  le  rôle  det  tailles  ôc  à 
lever  les  deniers. 

ASSEMBLAGE  , f.  m.  Total , ou 
collection  de  pluiieurs  chofes.  Ce 
mot  eft  employé  particuliérement 
|>our  les  ouvrages  de  charpente  & de 
meuuilcrie.  On  diltinguc  pluiieurs 
Ibrtes  d’aircmblages , tels  que  le  ^uar- 

, l’aÇemblage  à ongltts  , Vaffetnbla- 
gf  à qutue  d’arondc  , à qu(nc  pcne'e  , 
4 ‘jutuc  ffrdue  , Y ajj'emil4ge  d'aboi- 
ment , &c. 

ASSEOIR , V.  a£t.  Outre  fes  ligni- 
fications communes , ce  mot , en  ter- 
4nes  de  Manège  , lignifie  faire  plier 
les  jambes  à un  cheval.  Om  dit , 4/- 
ftoir  un  chevnl  fur  ftt  haechtf. 

ASSERTEUR  , f.  m.  ASSER- 
-TION  , f.  f.  Ces  deux  mots  font 
latins , & viennent  d’un  verbe  qui 
lignifie,  affjirtr , foutenir.  Le  premier 
pe  s’emploie  guéres  que  dans  le  fens 
d' afferUttr  de  I4  liberté.Le  fecondligni- 
fie  une  propofition  dont  on  entre- 
prend de  foutenir  la  vérité. 

ASSESSEURS , f.  m.  lat.  Officiers 
4«  Cours  de  juiUce  , qui  fervent  de 
Confeil  au  premier  Juge , & qui  allif- 
tent  au  jugement  des  Caufes. 

ASSETTE  ou  HACHETTE  , f.  f. 
Marteau  de  Couvreur , â tète  plane 
4’une  côté,  & tranchant  de  l’autre  , 
pour  attacher  les  lattes  du  toit. 

ASSIDUITE’,  f.  f.  lac.  Fone  & 
continuelle  application , lorfqu’il  eft 
queftion  de  travail.  Confiance , r^ 
pétition  fréquente , lorfqu’il  s’agit  ^ 
foins , d,e  prières , ou  de  vifices.  Jffi- 
</»  eft  l’adjeftif , & fc  prend  dans  Ips 
mêntes  fens. 

ASSIENTE,  f.  m.  ou  plutôt  AS- 
WEUTE  i mot  Efpagnoi , qui  ligni- 
ne une  Ferme , 2c  dont  on  a fiait  le 
jwm  d’un  Traité,  par  lequel , autre- 
fi)is  les  François , 2c  depuis  la  Paix 
4'Utrecbt,  les  Anglois , étaient  en- 
gagés à fournir , aux  Colonies  Elpa- 

f noies  de  l’Amérique  , une  certaine 
uanticé  de  N^res  d’Afrique  , â 
fertaincs  conditions  avantageufes. 
fin  appelle  Affitntijies  cçux  qui  ont 
des  aftiQiu  dans  la  Compagnie  de 
i’Aflfcnte.  _ .i. 
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ASSIETE , f.  f.  Vaiffiraade  métal  , 
ou  de  terre , dont  on  fe  fert  à table 
pour  y placer  les  alimens  qn’on  a tire* 
du  plat.  Mais  ce  mot  a d’autres  uù- 
ges , dont  le  fens  fe  rapporte  â celui 
de  fpn  origine  , qui  elt  d’exprimer 
ce  qui  eft  ferme  dans  fa  fituadon.. 
On  dit  donner  de  l’ajjiete  i une  cho- 
fe , pour  dire , la  ficuer  d’une  maniè- 
re qui  la  rende  ferme.  Un  piedeftal 
n’a  point  allez  d’aifiete , s’il  n’a  pas  la 
largeur  convenable  d la  figure.  L’af- 
fiett  dtf  tadles , c’eft  le  réglement  de 
ce  que  chacun  doit  payer.  Vujfiete 
d’une  Place , eft  fa  fituation.  En  ter- 
mes de  Manège , donner  l’affieie  , fi- 
gnifie  bien  placer  fur  la  fclle.  Un  bon 
Cavalier  ne  perd  jamais  fon  afiîete. 
Faire  l’afjiete  des  ventes  ^ en  termes 
d’Eaux  & Forêts , c’eft  m.irquer  aux 
Marchands  les  bois  donc  ils  ont  ache- 
té la  coupe.  On  dit  même , dans  le 
moral , je  ne  fuis  point  dnns  mon  af- 
fiete  naturelle  , pour  fignifier  qu'on 
eft  ému , qu’on  n’eft  pas  dans  là  dif- 
pqficion  ordinaire. 

ASSIGNATION , f.  f.  lat.  Terme 
de  Finance  6c  de  Juftice.  Dans  le  prer 
mier  fens , c’eft  une  ordonnance  pour 
faire  payer  une  fomme  lur  un  cci- 
taii)  fond.  En  Juftice , c'en  un  ordre 
de  comparoitie  , dans  un  cenatn 
temps  pour  dépefer  ou  pour  ré- 
pondre. On  appelle  ajjîgnat  une  ren- 
te conftituée  fur  un  bien  qui  demeu- 
re dams  la  pollèffiùn  du  Propriétaire  , 
comme  Vajjignat  d’une  dot  ou  d’un 
douaire. 

ASSIMILATION,  f.  f.  lat.  Ter- 
ipe  de  Phyfique.  C’eft  un  change- 
ment qui  rend  les  parties  d’une  chofe 
femblables  à celles  d’un  autre. 

ASSIS , ad).  En  termes  de  Qlafon , 
Cf  mot  s’appli(^ue  â tous  les  animaux 
dqrarfUques  qui  font  reprefentés  fuit 
leur  cul. 

ASSISES,  f.  f.  On  donne  ce  nom 
aux  Séances  des  Juges  qui  s'afTcm- 
blent  pour  le  jugement  des  caufes. 
Telle  Cour  tient  tes  affifes.  Ancienne- 
ment les  grandes  A.'IIfes  éroiem  la 
Séance  de  certains  Juges  fupérieurs  , 
qui  étoient  envoyés  dans  les  Proviq* 
ces,  pour  examiner  fi  les  J uges  des  Tri- 
busMU  fuhaiterqes  remplmbieni  Ici» 
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devoir.  Cet  ufagc  fubnfle  encore  en 
Angieterre. 

ASSISTANT  , f.  m.  lat.  Terme  en 
i/Tage , dans  plulleucs  Sociétés  Ecclé- 
lîaitiqucs  , pour  lignifier  ceux  qui 
aident  le  Supérieur  général  dans  Tes 
fondions , & qui  lui  fervent  de  con- 
feil.  A l’Eglife , l'Ailiflant  efl  celui 
qui  aide  au  Célébrant , dans  les  ^ran- 
«s  MelTes,ou  dans  les  autres  cérémo- 
nies , tel  que  le  Diacre , le  Sous-Dia- 
cre , 6cc. 

ASSO , f.  m. , ou  Pierre  Allienne. 
Nom  d’une  Pierre  qui  fe  trouve 
aux  environs  d’AlIos , ville  de  ht 
Troade , & qui  a la  Vertu  de  confu- 
mer  , ôius  mordacité  , les  chairs 
molles  &c  fpongieufes.  Elle  efl  legere , 
étiable , & couverte  d’une  poudre  fa- 
rineufe , femblable  à celle  qui  s’at- 
tache aux  parois  des  meules  de  mou- 
lins, à laquelle  on  donne, par  cette  rai- 
fon  , le  nom  de  fleur  de  pierre  d’Affo. 

ASSOCIE’,  f.  m.  Ce  mot,  qui 
vient  du  latin , fignifie  celui  qui 
prend  part  à quelque  chofe , ou  qui 
fe  lie  i d’autres,pour  un  intérêt  com- 
mun. On  dit , dans  le  même  fens , 
üjjotiation.  S’afTocier  , ou  afTbcier 
quelqu’un.  Les  Religieux  donnent , 
à.  leurs  dévotes , des  lettres  d’affocia- 
tion.  En  Logique , des  idées  afTociées 
fora  celles  qui  fe  fuivent  conftam- 
-ment  l’une  l’autre , ou  dont  l’une  ré- 
veille l’autre  dans  l'efprit. 

ASSOGUE , f.  f.  Nom  qu’on  don- 
ne , d^uis  peu , aux  Calions  Efpa- 
gnols  , c’eft-à-dire  , aux  VaifTeaux 
qui  portent  les  marchandifes  de  l’Eu- 
lope  dans  l’Amérique  méridionale  , 
& qui  rapportent  l’or  &c  l'argent  de 
l’Amérique  en  Efpagne. 

ASCITE  DE  MARIE.  Efpecc  de 
Baume  verd , fcc  ou  liquide , qui  efl 
fort  renommé  en  Efpagne  , pour  la 
guérifon  des  plaies. 

ASSOMMER  , V.  aû.  Tuer  ou 
faire  perdre  la  connoiflânce  à quel- 
qu'un d’un  coup  à la  tête.  Ce  mot 
vient  de  fammeil , ic.  fignifioit  autre- 
fois ewdorwir.  Ajjommoir  eA  le  nom 
d’une  petite  machine , qu’on  tend 
pour  prendre  des  rats. 

- ASSOMPTION  , fi  f.  lat.  Fête  inf- 
licuée  dans  l’Eglifepout-céiébretrea- 
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née  triomphante  de  la  fainte  Vierge 
au  Ciel.  En  termes  de  Logique c’èft 
la  fécondé  propofîtion  d’un  fyllogif- 
me  , qu’on  appelle  auIH  la  mineure. 
Quelquefois  c’cll  la  confequence  des 
prémiflcs  , c’eft-à-dire , des  ptopofi- 
tions  dont  l’argument  efl  compofé. 

ASSORATH,  f.  m.  Nom  d’un 
Livre  Mahométan , qui  renferme  les 
Traditions  de  cette  Loi , Sc  qui  tient 
rang  immédiatement  apres  l’alcorart. 

ASSORTIMENT,  f.  m.  Rapproche- 
ment de  phifîeurs  chofes  qui  fc  coi>- 
viennent  entr’ellcs,  par  quelque  rap- 
port mutuel.  Des  couleurs  , des  hu- 
meurs afTorties.  Une  couleur  aironif- 
fante  à une  autre.  En  termes  de  Librai- 
rie , on  appelle  livrej  a ajjortiment 
ceux  qu’un  Libraire  tire , par  achat  ou 
par  échange , des  autres  Libraires  , 
François  ou  Etrangers.  Ceux  qu’il  im- 
prime lui-même  le  nomment  livres 
de  farta. 

ASSOUPLIR , v.  aû.  Ce  mot  n’cft 
connu  qu’au  Manège.  Ajfouplir  un 
cheval , c’eft  lui  faire  plier  différen- 
tes parties  du  corps , pour  les  rendre 
plus  fouptes. 

ASSUJETTIR , V.  aâ.  Outre  fa 
fïgnification  commune , ce  mot  ligni- 
fie , en  termes  de  Marine  , rendre  une 
chofe  ferme  & immobile.  Ajjujettir 
une  pièce  de  bois , un  mât , Sec. 

ASSURANCE , f.  f.  Promelîe  po* 
ficive,  certitude,  confiance.  Mais  en 
termes  de  Commerce , ce  mot  fignifie 
un  conttaâ  par  lequel  un  paniculiec 
répond  de  tous  les  dommages  qui 

E cuvent  arriver  à un  vaifTeau  , fous 
i condition  d’une  certaine  fomme 
qui  lui  efl  payée  d’avance  , Sc  que 
cette  raifon  a fait  nommer  Prime. 
L’Angleiërre  a des  compagnies  d’Af- 
furance  non  feulement  pour  les yaif- 
féaux , mais  encore  pour  les  édifices  , 
contse  les  dangers  du  feu  , Sc  même 
pour  la  vie  des  hommes  Sc  des  ani- 
maux. Ainfî  sjfurtr , dans  ce  fens  » 
fignifie  répondre  des  événemens  f.Hi  lit 
condition  d' une  certaine  fomme.  Coup 
d'affurance  , Pavillon  d'affuranct-,  le 
dit , en  Met , d'tm  coup  de  canon 
qu’on  tire  , Sc  d’un  Pavillon  qu’on 
arbore^,  .pour  affurer  une  Nation 
qu’on  n’cft  point  en  guerre  ,--on 
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^*on  n’en  veut  point  avec  elle. 

Vajfure  , dans  une  TapiiTerie  de 
liaute-licc  , eft  le  fil  d'or , d’argent , 
«ie  foie  ou  de  laine , dont  on  couvre 
la  chaÉn(vde  la  TapilFerie  j ce  qu’on 
appelle  trame  dans  les  étotfes  6c  les 
coiles. 

ASSUTINAT,  f.  m.  Graine  d’une 
qualité  fort  chaude  , qui  vient  de 
6Urate , 6c  qu'on  emploie  dans  les 
r^oûts  6c  dans  la  Médecine. 

ASTELLE , f.  f.  Terme  de  Chi- 
rurgie. Appuis  de  bois , de  car- 
ton , ou  d’autres  matières  , dont  les 
Chirurgiens  fe  fervent , pour  lier  , 
avec  les  bandages , les  fradiurcs  des 
os. 

ASTERIC , f.  f.  gr. , formé  du 
mot  latin , qui  fignifie  Etoile.  C’eft 
le  nom  d’une  Pierre , qui  porte  na- 
turellement cette  figure , 6c  qui  a des 
vertus  fort  alcalines.  Elle  eil  ronde  , 
de  couleur  cendrée , 6c  fe  trouve 
particuliérement  danslcTirol.  Afie- 
roïde  eil  le  nom  d'une  Plante  , qui 
ouiTc  une  fleur  radiée  en  maniéré 
■Etoile.  L'Ajlrance  elt  une  autre 
: Plante , dont  les  fommités  font  dif- 

pofées  en  Etoile , Ôc  dont  la  racine 
cil  purgative.  Elle  croît  dans  les  lieux 
5 montagneux.  Le  mot  d’Aitrc , en 

* termes  de  Chimie , fignifie  quintef- 
e fencc , ou  la  plus  haute  vertu  qu’une 

chofe  puilfe  acquérir  par  des  prépa- 
f rations.  L’4/?rr  du  Mercure , c'eil  la 

>■'  fublimation. 

ï On  appelle  Ajltrifqut  une  petite  fi- 

■J  gure  d’Etoile , qu’on  met  dans  les  Li- 

» vres , pour  marquer  l’omillion  d'un 

*'  mot,  ou  pour  renvoyer  le  Leéieur 

ÿ aux  notes.  En  Afironomie , on  don- 

* ne  ce  nom  à l’airemblage  de  plufieurs 

» Etoiles  fixes,  qui  forment  uneconf- 

î;  tellarion.  D’autres  r.appcllent  Afe- 

3 rifnte  ; mais  ces  deux  mots  viennent 

ï de  la  même  fource. 

t!  ASTHME  , f.  f.  gr.  Maladie  qui 

f tend  la  relpiration  fort  diflicile , par 

t quelque  défordre  arrivé  dans  les 

poumons.  V Aflhmattque  eil  celui 
d qui  eil  attaqué  de  cene  maladie. 

Mais , en  termes  de  Fauconnerie , on 
fi  appelle  afihmc  un  oifeau  qui , ayant 

(<  le  poumon  enflé , ne  peut  refpirer  li- 

fi  bremeot.  Oa  dvone  le  nota  d'4j?é- 


me  voSlurne  au  Caïu^emar. 

ASTIC  , f.  m.  Initrument  des 
Cordonniers  , dans  lequel  ils  met- 
tent de  la  graiirc  , pour  y tremper 
leurs  alênes. 

ASTRAGALE , f.  f.  gr.  Es  Ar- 
chiteélure , les  Allragalet  font  de  pe- 
tits membres  ronds , en  forme  de  u- 
lon  , comme  le  fignifie  ce  mot  grec , 
qui  fe  mettent  au  fommet  ou  au  pied 
des  colomncs.  Ils  divifeut  quelque- 
fois le  cordon  de  l’Architrave.  On 
leur  donne  alors  le  nom  de  Chapelets 
En  termes  de  Médecine  , {'Ajlrai^Je 
cil  le  premier  os  du  Torfe  , ou  cfe  la 
première  partie  du  petit  pied.  Eu  Bo- 
unique  , Ajira^^ale  eil  une  plante 
dont  la  fleur  efl  rouge  ôc  porte  une 
efpece  de  poix  fauvagci.  Le  Canada 
en  produit  une  dont  Tes  feuilles  fout 
vertes.  En  termes  d’Artillerie  , l’Af- 
frugale  ell  une  petite  moulure  qui 
régne  autour  d'une  pièce  de  canon  , 
à demi-pied  de  l’embouchure- 

ASTRE'E,  f.  f.  Nom  poétique  de 
la  Jultice.  Les  Poètes  en  ont  tait  la 
fille  de  Jupiter  6c  de  Thémis.  Ils 
racontent  qu'elle  étoit  defeendue  du 
ciel  dans  l'àgc  d’or  , mais  qu'eftrayée 
de  la  méchanceté  des  hotmmes  dans 
le  fiécle  de  fer , elle  remonta  au  ciel  , 
od  elle  fut  placée  dans  le  Zoüaque. 

ASTRINGENS,  f.  m.  lat.  Médi- 
camens , qui , fuivant  la  lignification 
du  mot  latin , reilerrent  les  parti*  , 
6c  arrêtent  les  évacuations.  On  les 
appelle  aufli  Styi^tiquet  , d’un  moc 
grec  qui  a la  même  figntfication.  Il 
y a des  Aftringeni  fimplcs  6c  natu- 
rels : d'autres  font  compoles  par  l’art. 
La  qualité  d’une  chofe  allringente  fe 
nomine  Aflrièlion. 

ASTROLABE,  f.  m.  gr.  Inflru- 
ment  d’Aftronomie,  garni  d’une  Al- 
hidade  6c  de  deux  Piiinules , qui  fert 
i prendre  ta  hauteur  du  Soleil  ou  des 
Etoiles.  On  dilliugue  \’hori\ovfai  & 
Vitniverfel.  Le  premier,  od  pour  plan 
de  projeûion  , l’on  prend  l'horizon 
d’un  lieu;  l'autre  , ou  l’on  prend  ce- 
lui d’un  méridien.  L'ufagc  du  pre- 
mier eft  borné  â un  certain  lieu.  Oii 
nommoh  autrefois<«//roi<téf  un  aTem— 
blage  de  dilféreni  cercles  de  la  fphe- 
re , tel  que  nos  fpheres  aroûlUirev 
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ASTROLOGIE  , f.  f.  gr.  Art  qui 
tire  Ibn  origine  de  l'AUronomie , 6c 
qui  prétend  découvrir  le  futur  6c  le 
pallé,  par  robfervation  des  aÿeâs 
des  Planètes , 6c  par  la  connoi  (lance 
de  leurs  iiiHuences.  Ceux  qui  s’appli* 
qucnt  â cette  étude , fe  nomment 
Allrologues.  On  l'appelle  auffi  ï'Af- 
trolo^ie  judiciairt , parce  qu’elle  con- 
fïile  en  jugemcns  fur  les  pcrfoaucs6c 
fur  les  chofes. 

ASTRONOMIE , f.  f.  gr.  Science 
qui  cinbralTe  la  connoilfance  des 
mouvcmens , des  didances , des  gran- 
deurs , des  périodes  6c  des  éclipl'es  des 
corps  célclte^.  On  en  attribue  l'in- 
vention aux  Chaldéens , qui  la  culti- 
voieiit  deux  mille  ans  avant  la  prife 
de  fiabylone  par  Alexandre  le 
Grand , 6c  qui  étoient  invités , par  la 
Icrénité  de  leur  ciel,  d faite  des  obfcr- 
vations. 

ASYLE , f.  m.  gr.  Lieu  de  refuge 
pour  ceux  qui , par  accident , ont 
commis  quelque  aétion  qui  les  expo- 
fc  à la  rigueur  des  loix.  Dieu  avoit 
commandé  aux  Juifs  de  bâtir  quel- 
ques villes  dans  cette  vue.  On  en 
trouve  auilt  des  exemples  dans  Thif- 
loirc  prophane , tels  que  l’Afyle  de 
’fhcbes  , inlUtué  par  Cadmus  , 6c 
celui  du  Mont  Palatin,  par  Romu- 
lus.  La  vénération  pour  les  Eglifes 
6c  les  Monadcrcs  en  a fait  auili  des 
Afylcs , dans  plufieurs  Etats  Chré- 
tiens i fur-tout  dans  ceux  où  l'autori- 
té du  Pape  cA  le  mieux  établie. 

ASYMPTOTE  , f.  f.  gr.  Certaines 
lignes,  dans  cette  partie  des  Mathé- 
matiques qu’on  nomme  les  ScHions 
xoviijtits  , qui  s’approchent  fans  cef- 
fe , ians  pouvoir  iamais  fe  rencon- 
trer , quand  elles  feroieut  prolon- 
gées à l’iniini. 

ATA  BALE , f.  m.  Tambour  dont 
-•n  trouve  le  nom  dans  les  Voya- 
geurs , 6c  qui  eft  eu  ufage  parmi  les 
Maures. 

. ATABULE  , f.  m.  Nom  d’un  vent 
qui  régne  dans  quelques  parties  du 
Royaume  de  Naples  , fur-tout  dans  la 
Pouille,  6c  donc  le  IbuiHe  eA  dange- 
reux pour  les  plantes. 

.AT AMADO  ULET , f.  m.  Titre  du 
pifi^cr  MiuUÙe  de  U Cou(  Pcife, 
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ATANAIRE , f.  m.  On  dit  d'm»’ 
oifeau  de  proie  qu’il  eA  tUanatrt  , 
pour  figniher  qu’il  n’a  point  mué  , 
6c  qu’il  a fon  pennage  de  ^nnéc 
d’auparavant,  du  vieux  mil  antan  , 
qui  ligniHoit  Anntt  précédente. 

ATAXIE  , f.  f.  gr.  , qui  Agnifîe 
défordre  , irrégularité  , 6c  qui  fe  dit 
d’un  dérangement , d’une  irrégulari- 
té dans  les  crifes  6c  les  patoxifmes 
des  fièvres. 

ATERRAGE , f.  m.  Terme  de 
Marine.  C’cA  le  lieu  où  l’on  va  rc- 
connoître  la  terre  , en  airivani  de  la 
haute  mer. 

ATERRISSEMENT  , f.  m.  Aug- 
menution  de  terre , qui  fe  fait , dans 
un  héritage , par  le  changement  du 
cours  d’une  rivière , ou  par  de  nou- 
velles terres  qu’cllc  apporte  ù la  lon- 
gue dans  fon  cours. 

ATHANASIE  , f.  f.  gr.  Nom 
d’un  fameux  antidote  des  Anciens.. 
Ce  mot  lîgniiie  immortalité. 

ATHANOR,  f.  ra.  Grand  four- 
neau de  Chymie , où  mettant  le  char- 
bon au  centre  , la  chaleur  du  feu  le 
communique , par  des  canaux  , à di- 
vers vaifTcaux  tout  à la  fois , 6c  pro- 
duit un  elFct  modéré.  Ce  mot  paroît 
venu  de  l’Arabe. 

ATHEISME , f.  m.  gr.  PerOiafion 
impie  qu’il  n’y  a point  de  Caufe  pre- 
mière , inteNigenie  6c  immatérielle  j 
c’cA-à-^irc , qu’il  n’y  a point  de  Dieu. 
Les  Athées  doivent  être  en  horreur 
dans  toutes  les  focictés , parce  qu’ils 
en  detruifent  le  fondemeni. 

ATHERÜME,  f.  m.  gr.  Maladie 
des  yeux.  C’eA  une  tumeur  enkiltée , 
ui  vient  aux  paupières,  6c  dont  on 
iftingue  pluAeurs  fortes  , mais  peu 
dangereufes. 

ATHLETES , f.  m.  gr.  Nom  que 
les  Anciens  donnoient  à ceux  qui 
combattoient  , par  divers  exercices 
de  force , dans  les  jeux  Publics.  Leur 
profellion  avoit  des  règles , qui  cii 
uifoient  un  art , nommé  GymnaAi- 
que  ou  AgoniAique.  On  donne  en- 
core le  nom  d^Atlilctcs  aux  hommes 
robùAes , qui  font  adroits  aux  exer- 
cices du  corps. 

ATLANTES , f.  f.  gr.  On  donne 
ce  gom , 4^  l’Aic^iteékure  , aûi 
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figate»  qui  font  chargées  de  quelque 
fardeau , du  nom  àîAtlxs  , qui  fou- 
tient , Aiivant  les  Poètes  , le  monde 
fur  Tes  épaules.  ' 

ATLAS,  r.  m.  Nom  qu’on  donne 
aux  grands  Recueils  de  Canes  géo- 
^aphiques , qui  font  reliées  en  plu- 
ireurs  volumes.  AtUi  étoit  un  Roi  de 
Mauritanie , célébré  par  fes  connoif- 
laaces  allronomiques , à qui  l’on  at- 
tribue l’invention  de  l’inûnnnent 
Dominé  Sphere  ; ce  qui  donna  lieu  à 
la  fable  de  raconter  qu’il  portoit  le 
monde  fur  fes  épaules , après  avoir 
été  nietainorpholc  en  haute  monta- 
gne , qui  conferve  fon  nom.  Les 
Anatoniillcs  appellent  Atlas  la  pre- 
mière vertebere  du  col.  Un  fatin  de 
foie  des  Indes  porte  le  même  nom. 

ATL£ , f.  m.  Nom  d'un  arbre  qui 
roduit  ^ur  fruit  des  noix  verres  , 
peu  prM  femblables  aux  gales  de 
chêne.  Dans  l'Egypte  & l'.\rabie , on 
fait  du  charbon  de  fon  bois.  Ses  feail- 
Ics  iêrvcnc  â divers  ufages  de  la  Mé- 
decine. Il  croît  audî  dans  quelques 
endroits  de  l’Europe. 

ATMEIDAN,  f.  m.  Famcufe  pla- 
ce de  Conllantinoplc  , qui  fert  en- 
core à exercer  les  chevaux  , comme 
du  temps  des  Grecs  , qui  la  nom- 
naoieiic  U ipfoéromt , par  cette  raifon. 
On  y voir  encore  cinq  colomnes  des 
anciens  Empereurs. 

• ATMOSPIÆRE  , f.  f.  gr.  On  don- 
ne ce  nom  à l’efpace  qui  environne 
U globe  de  la  terre  jufqu'i  une  cer- 
uine  hauteur , & qui  contient  l’air , 
les  nuées , la  pluie , £cc.  Quoiqu’il  y 
ait  différentes  opinions  fur  fon  éten- 
due , fondées  fur  la  variété  des  Phé- 
nomènes, laplûpart  lui  donnent  en- 
viron quarante-cinq  milles  de  hau- 
teur. Tous  les  corps , céleftes  ou  ter- 
rtlhes  , ont  leur  propre  Atmofphe- 
re,  c'elf-d-dirc,  fuivant  la  lignifica- 
tion grecque  de  ce  mot , un  efpace 
dans  lequel  il  fe  &it  une  certaine 
émiffion  des  parties  du  corps  même  , 
|ufqu’â  une  certaine  dlffance. 

ATOLE , f.  m.  Farine  de  Maïs 
que  les  Indiens  font  bouillir  â l’eau  , 
Ât  qu’ils  régardeni  comme  un  ali- 
•jent  fort  fain. 

^TOME|  f*  m-  STj»  tcyplus  peü* 
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tes  parties  de  maciere  dont  on  paille 
fuppofer  que  les  corps  font  compo- 
fés.  Quelques  Philofophes  les  croieiu 
indivt  ibles.  Epicure  , qui  étoit  de  cû 
fenüment,  prciendoit  que  le  monde 
ne  s’étoit  formé  que  du  concours  for- 
tuit & de  raflemblage  des  atomes  } 
mais  on  prouve  géuméitiquemenf 
que  la  matière  elf  div^jible  â l’infiai , 
&c  par  conféqueut  que  ces  aconnrS 
font  des  chimères.  On  appelle  au>fi 
At'  nte  un  animal  d’une  exirème  pe- 
titetfe  , qui  ne  peut  être  découvert 
qu’avec  les  meilleurs  microfèopes. 

ATONIE , f.  f.  gr.  Defordic  , af- 
foiblitremenr  qui  arrive  aux  nerfs 
& aux  vailfeaux  du  corps , par  quel- 
que violence  faite  au  mouvemenc 
tonique  & régulier. 

Ax'ÜÜR,  f.  m.  Vieux  mot  , qui 
fe  dit  encore  pour  lignifier  parure  , 
habillement  recherché. 

atrabilaire,  adj.  lat.  Celui 
qui  ell  dominé  par  la  bile  noire  , 
qui  elf  dans  une  mclancoliè  habi- 
tuelle. 

ATRE,  f.  m.  lat.  Le  foyer  d’une 
cheminée  , c’eft-à-dire  , l’efpace  or- 
dinairement pavé , où  le  feu  & les 
charbons  peuvent  s’étendre. 

ATRICES,  f.  f.  Petits  tubercules, 
qui  fe  forment  autour  de  l’anus , 
qui  fe  dillipent  d’eux-mèiucs. 

ATROCE,  adj.  Ce  mot,  qui  clt 
latin,  lignifie  cruel , barbare , odieux. 
Une  injure  airoct.  On  dit  aulli  l'atn- 
ciie  d’une  injure , ou  d'un  cfinie. 

ATROPHIE  , f.  f.  gr.  Dépétilfc- 
ment  du  corps  ou  de  quelqu’un  de 
fes  membres  , qui  vient  , luivanr  la 
lignification  grecque  du  mot , de  ce 
qu’il  ne  prend  plus  de  nourrirare. 

ATROPOS , f.  f.  gr.  Dans  la  My- 
thologie p'ayenne , c’ell  une  des  trois 
fccurs  qu’on  appelle  les  Parfais  Soà 
ofKce  elt  de  couper  le  fil  de  la  vie  hu- 
maine , c’elt-à-dire , de  la  finit. 

ATTACHE , f.  f.  GrolTc  pièce  de 
bois  qui  fait  le  centre  des  moulin^*  i 
vent , &c  autour  de  laquelle  ils  peu- 
vent toutHêf.  Ce  mot  eif  d’ailleurs  ca 
ufage  pour  ligniHer  tout  petit  lien 
qui  joint  uüe  chofe  â une  auae.  On 
dit  hgurément,  par  civilité  , prer.di^ 
polir  prcnlirâ 


AT  A T- 

fes  ordres , car  une  efpece  de  icTpcâ  ou  attenudni , certains  remèdes  qui 
& de  dépendance.  ont  la  vertu  de  divifer  & de  didou* 

ATTAQUE»  f.  f.  En  termes  de  dre  les  humeurs.  En  termes  de  Palais  , 
Guerre  , les  attaques  d’une  Place  font  on  appelle  D(fevfet  par  ditenudtiom  , 
tous  les  travaux  des  Aifiégeans  pour  ce  que  l'Accuré  allègue  pour  dimi- 
i’emporter.  Vnefauffe  attaifuteu  une  nuer  , ou  pour  excu^r  fon  crime, 
attaque  feinte.  Les  dttdqttu  droites  ATTESTER. , v.  aû.  Mot  emprun- 
Xont  les  travaux  réguliers.  té  du  latin , qui  lignifie  rendre  temoi  - 

ATTEINTE , f.  ra.  Outre  fafigni-  gnage  de  la  vérité  d’une  chofe.  Il  lî- 
lïcation  commune  , ce  mot  lignifie  , gnie  aulli  prendre  quelqu’un  à té- 
en  termes  de  Manège  , une  blelTure  moin.  J'aitefte  les  Dieux  Sc  les  hom> 
qu’un  cheval  reçoit  aux  pieds  de  der-  mes.  Attejiation  elf  l’ade  par  lequel 
ticre , du  pied  d'un  autre  cheval  qui  on  rend  témoignage, 
le  fuit  de  trop  près , ou  qu’il  fc  lait  ATTICISME  , i.  m.  ElégaiKe  de 
à lui-même  en  donnant  d’un  pied  fur  manières  Sc  de  langage , qui  étoic 
l’autre.  En  termes  de  Jullice , atteint  particulière  aux  habitaïude  l’ancicn- 
d’un  crime  lignifie  coupable , ou  jugé  ne  Athènes  8c  du  pays  Ateique.  L'At- 
ic!  fur  de  fortes  preuves.  ticifme  Ce  dit  comme  ï'Urbaniié  Ro- 

ATTELABE  , f.  m.  Infeéle  aqua-  maine.  Le  Sel  attique  cft  audî  un  mot 
tique , de  couleur  cendrée  , qui  tient  confacré  pour  exprimer  une  élégance 
de  l’araignée  8c  de  la  fâuterelle.  Il  fine  6c  piquante , qu’on  attribuoit  aur 
nage  dans  l'eau  8c  rampe  fur  terre.  Athéniens  , dans  les  idées  8c  dans  le 
ATTELAGE  , f.  m.  Un  ceruin  ftyle. 
nombre  de  chevaux , ou  d’autres  ani-  ATTITUDE  , f.  f.  Pollure  où  le* 
maux  , qui  peuvent  être  Joints  en-  figures  paroiifent , en  Peinture  8c  en 
femble  pour  tirer.  Un  bel  attelage.  Sculpture , 8c  qui  doit  fervir  i expri- 
Un  cheval  propre  pour  Vatiela^e.  mer  les  pallions  qu’on  leur  fuppofe. 

ATTELLE,  f.  f.  Terme  dc'Chi-  ATTOLLON,  f.  m.  Nom  que  le» 
rurgic.  Kojeu  AstkllE.  On  nomme  habiuns  des  lAes  Maldives  donnent 
aulli  Attelles  certaines  pièces  de  bois  i l'amas  d'Illes , qui  compofent  leur 
qu’on  met  devant  le  collier  des  che-  Archipel.  Ces  lHes , qui  font  au  nom- 
vaux  pour  tirer  les  voitures  des  bre  de  plus  de  douze  mille , forment 
ch.Tmps.  Les  Potiers  donnent  le  me-  tteize  parties  principales , qui  fe  nom- 
me nom  d un  inArument  de  bois , ment  Attollons. 
qui  leur  fert  à lever  la  poterie  fur  la  ATTOMBISSEUR  , f.  m.  Terme 
roue.  de  Fauconnerie.  On  nomme  ainlî 

ATTENTAT , f.  m.  Ce  mot , qui  l’Oifcau  qui  atuque  le  premier  u» 
vient  du  latin , lignifie  une  entreprife  héron. 

hardie  8c  criminelle.  Un  artenfrf/con-  ATTRACTIFS  , f.  m.  lat.  Médi- 
tre  la  Religion.  Un  attentat  contre  les  camens  qui  attirent , de  l’intérieur  du 
droits  de  quelqu’un.  En  termes  de  corps  , les  humeurs  fupcrfiues  j tels 
Palais , on  appelle  Sentence  attenta-  que  les  Cantharides  , 8cc. 
toirt , celle  qui  eft  rendue  fans  droit , ATFRACTlüN  , f.  f.  lat.  Dans  la 
ou  malgré  la  défenfe  d’un  Tribunal  Philofophie  naturelle  , c’ell  le  poa- 
fupéricirr.  voir  ou  la  propriété  qu’un  corps  a 

ATTENTES , ou  FLECHES  , f.  C.  d'agir  fur  iiu  autre  , 8c  de  l’amener 
"Noms  des  filamens  rougeâtres  , ac-  vers  lui  par  cette  aûion.  Ce  pouvoir 
compagnes  de  petites  languettes  cou-  eft  appellé  Suciion  par  quelques  Phi- 
Icur  d’or , qui  fortent  du  milieu  du  lofophes  *,  8c  par  d'autres  , Gravita- 
calice  de  la  Heur  du  faftfan  , 8c  dont  thn.  Le  célébré  Newton  enfeigneque 
on  fait  la  dtogue,  qui  s’appelle  (a£;  c’eft  par  ce  pouvoir»  ou  ce  principe, 
ïrau.  que  tous  les  conis  tendent  mutuel- 

•’  ATTENUE’ , adj.  Mot  tiré  du  la»  liment  l’un  vers  l’autre.  On  dit  audl 
tin , qui  fignifie  diminué  en  gtolleur.  Pouvoir  attraHif , Faculté'  attrÆivt, 
les  Médecins  noiiyncni  attenuattjs  ^ ATTRACTVLIS  , f.  m.  Plante 
• - • - ■ ' ” ■ que 
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AT  A V ' 
les  Bocanifles  appellent  de  ce 
nom  , & qui  n’cil  autre  chofe  que  le 
Chitrdon  bénit  , efpece  de  C-tirtl>ame  , 
•qui  diffère  des  autres. 

attrape-mouche  , f.  f.  Nom 
vulgaire  d’une  Plante , dont  le  fruit 
«it  en  forme  de  petite  poire  renver- 
fce , & dont  on  tire  une  huile  qui 
Tend  la  peau  douce  & unie.  Elle  fe 
nomme  autrement  Myagre  ou  Alme~ 
rie.  Il  y a un  petit  oifeau,  qui  s’ap- 
pelle AttrApe-mouche  , ou  Mouche- 
rolle. 

ATTREMPE’ , adj.  Terme  de  Fau- 
•connerie.  Un  oifeau  aitrempé  eft  ce- 
îui  qui  rfell  ni  trop  gras,  ni  trop 
maigre.  Attremper eltunzcrme  d’Ar- 
Tifan  , qui  iîgnihe  donner  la  trempe 
au  Fer. 

ATTRIBUT  , f.  m.  lat.  Propriété 
|>ai'ticulicre  à une  perfonne,  ou  à une 
chofe  , qui  la  tend  c.'tpable  d’une 
certaine  aétion.  Ainfi  la  faculté  de 
raifonner  eft  un  attribut  de  l’homme. 
Dans  la  Peinture  la  Sculpture , on 
appelle  attributs  les  diftinftifs  qu’on 
joint  à la  principale  figure.  L’Aigle, 
pare.tcmple,  eit  l’attribut  de  Jupi- 
ter, le  Paon  celui  de  J unon  , la  Maf- 
<uc  celui  d’Hercule,  Sec. 

ATTRITION,  f.  f.  lat.  Terme  de 
Théologie.  On  appelle  attrition  un 
Tcgrct  d’avoir  ofFenfc  Dieu , qui  n’cft 
caufe  que  par  la  crainte  des  peines 
éternelles  ; difl'erent  de  la  contrition  , 
dont  l’amour  divin  & l’efpoir  de  la 
béatitude  font  les  motifs. 

AVAGE  , f.  m.  C’eft  le  nom  qu’on 
donne  aux  droits  du  Bourreau  furdi- 
verfes  fortes  de  mardiandifcs,  Droit 
d’ai/age, 

A’VAL,  f.  m.  Terme  de  Négoce. 
Mettre  fon  aual  à une  lettre  de  chan- 
ge , c’eft  la  fi^net , ôc  s’engager  par 
conféquent  i l’acquitter , fi  celui  fur 
lequel  elle  eft  tirée  la  refufe.  On  fe 
ferc , dans  le  meme  fens , du  mot 
aevaler  , c’eft-à-dire  , fe  rendre  cau- 
tion d’une  lettre  de  change. 

AVALURE , f.  f.  Terme  de  Ma- 
nège , qui  fignific  les  défauts  d’une 
nouvelle  corne  de  cheval , qui  eft 
quelquefois  molle  & raboteufe.  C’eft 
auftî  le  nom  d’une  maladie'  des 
Serins  , dans  laquelle  leur  ventre 
ï'ot»c  /« 
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groflît  & devient  fort  dur. 

AVANCE’E  , f.  f.  Terme  de  Guer- 
re. Polie  qui  elf  d la  dernière  barriè- 
re d’une  ville.  Avancée  fe  dit  auiSi 
pour  travail  avancé. 

AVANCEMENT  D’HOIRIE,  f.  m. 
Terme  de  Jurifprudencc.  C’eft  ce  qui 
eft  donné  d’avance  à un  héritier. 
Voye\  Hoir.. 

AVANIE,  f.  f.  Mot  venu  du  Le- 
vant, où  il  fignifie  querelle  iniufte  , 
& fc  dit  des  Turcs  qui  exigent  Je  l’ar- 
gent des  Chrétiens , fous  de  mauvais 
prétextes.  On  l’employe  pour  af- 
front, traitement  injurieux. 

AV  .INT,  f.  m.  Terme  de  Mari- 
ne , pour  lignifier  le  devant  d’un 
vailfcau.  On  die  auifi  , dans  le  même 
langage  , un  vent  d’ ava.it  ; c’eft-à- 
dire,  un  vent  qui  vient  du  lieu  où 
l’on  fait  voile.  En  termes  de  Manè- 
ge , on  dit  qu’un  cheval  efi  beau  de 
l'avant , pour  lignifier  qu’il  a la  tête 
plus  belle  que  la  croupe. 

AVANTAGE  , f.  m.  Terme  de  jeu 
de  Paume.  Lorfque  deux  Joueurs  ont 
chacun  trente  , celui  qui  gagne  en- 
fuite  le  premier  coup  a quarante- 
cinq  j ce  qui  s’appelle  avantage. 
Av.tntageiix  s’eft  mis  en  ufage , pour 
lignifier  vain , haut,  préfomptueux. 

AVANT-BEC,  f.  ni.  Nom  qu’on 
donne  aux  angles  des  piles  d’un  pont 
de  pierre.  On  les  appelle  aulïï  Ê.peronr, 

AVANT-CŒUR  , f.  m.  Tumeur 
ronde , qui  fc  forme  à la  poitrine  d’un 
cheval , vis-à-vis  du  cœur , & qui  ell 
une  maladie  dangereufe.  D’autres 
rappellent  Anticceur. 

AVANT-CORPS  , f.  m.  Terme 
d’Architefture , oppofé  à celui  d’ar- 
riere-eorps.  C’eft  la  partie  d’un  édifice 
qui  a le  plus  de  faillie  fur  la  face. 

AVANT-DUC  , f.  m.  Nom  d’une 
efpece  de  Pont , qui  fe  fait  avec  des 
pilotis  enfoncés  6c  couverts  de  grof- 
fes  planches  ou  de  dofTes , pour  ré- 
trécir l’entrée  d’une  Rivière,  ou  pour 
terminer , des  deux  côtés , un  Pont  de 
Barreaux. 

AVANT-FOSSE’,  f.  m.  En  termes 
de  Fortifications , c’eft  le  fofTé  cjui 
environne  la  conctefearpe , du  coté 
oppofé  à la  ville. 

AVANT-GARDE  , f.  f.  Première 
G 
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partie  d’une  Armée,  lorfqu’ellc  cft  en 
marche  , ou  la  première  lienc , lorl- 
qu’elle  eft  rangée  en  bataille. 

AVANT -TRAIN  , f.  m.  Nom 
qu’on  donne  aux  deux  roues  de  de- 
vant d’un  carolle  ou  d’une  chaüe. 

AVANTURINE  , f.  f.  Elpcce  de 
pierre  prccieufc , qui  eft  remplie  de 
petits  points  d’or  fur  un  fond  jaunâ- 
tre. On  contrefait  l’Avanturine  avec 
du  verre  8c  de  la  limaille  de  cuivre. 

AVARIE,  f.  f.  Terme  de  Mer. 
C’eft  la  perte  , ou  le  dommage  , qu’un 
vailTcau  eifuie  dans  un  voyage  de 
long  cours.  Ce  mot  tîgnilîe  aulü  le 
droit  qu’on  paie  dans  un  Port , pour 
le  mouillage. 

AVASTE,  V.  Terme  , ou  com- 
mandement de  mer  , qui  (lignihe  Cef- 

AVAU  L’EAU.  Expreflion  vul- 
eaire , qui  iîgnihe , fuivant  le  cours 
de  l’eau. 

AUBE,  f.  f.  lat.  L’aube  du  jour 
eft  le  premier  point  où  la  lumière  pa- 
roit.  Dc-là  vient  uubadt , qui  eft  un 
concert  de  mulîque  donné  vers  l’au- 
be du  jour.  En  mer,  c'eft  un  inter- 
valle de  temps  qui  fuit  le  fouper  de 
l’Equipage. 

AUBEINE  ou  AUBAINE  , f.  f. 
Droit  du  Roi  fur  la  fucceftion  des 
"biens  qu’un  étranger  poiFcde  en  Fran- 
ce , lorfqu’il  n’cft  pas  na’uralifc.  On 
étend  ce  mot , dans  l’ufage  , à tout 
droit  cafucl  qui  arrive  à quelqu’un. 
En  termes  de  Palais  , aubain  lignifie 
étranger. 

AUBERE , adj.  Un  cheval  aubère  , 
eft  un  cheval  dont  le  poil  eft  couleur 
de  fleur  de  p>cchcr  ; c’eft  - â - dire  , 
blanc  , mêle  d’alezan  S:  de  bai. 

AUBERGE  , f.  f.  A Malte  , l’Hô- 
tel de  chaque  Langue  porte  le  nom 
d’ Auberge,  parce  que  les  Chevaliers 
«’y  aifemblent 8c  y mangent  ordinai- 
rement. Il  y a des  réglemens  pour  les 
Auberges  de  Malte. 

AUBERGES  ou  ALBERGES,  f.  f. 
Efpece  de  Pêches , qui  eft  fort  corn 
mune  , 8c  très  bonne , en  Touraine. 

AUBERON  , f.  m.  Petit  morceau 
de  fer  , au  travers  duquel  pafle  le 
pêne  d’nne  ferrure. 

AUBESPINE,  f.  f.  lat.  Efpecc  d’é- 
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pine  , qui  fc  trouve  dans  les  haies  , 
8c  qui  porte  des  fleurs  bîanciies  d’uiic 
odeur  agréable.  Il  en  vient  un  petit 
fruit  rouge,  qui  eft  purgatif.  Plu- 
ficurs  difeut  Anbepin.  V A.ibeJJin  cit 
une  autre  forte  d’Epine  , qui  fett  â. 
faire  des  haies  vives. 

AUBIER,  f.  m.  Arbre  qui  a beau- 
coup de  relfemblance  avec  le  Cor- 
nouiller, mais  qui  porte  fon  fruic 
en  grappes , 8c  dont  le  bois  eft  fore 
dur.  On  appelle  aulfi  A,ibicr  ou  Au- 
bour , une  fubftance  blanche  8c  mol- 
le , qsi  eft  entre  l’écorce  d’un  arbre 
8c  fon  bois.  Les  .arbres  qui  en  ont 
beaucoup  font  fujets  aux  vers  , ce 
qui  les  rend  peu  propres  à bâtir. 

AUBIrOIN , f.  m.  Plante  qui 
s’appelle  vulgairement  Bleuet , parce 
quelle  porte  une  fleur  bleue } ou  6/e- 
velle, , parce  qu'elle  croît  dans  les 
bleds.  L’Aubifoin  du  Levant , qui 
croît  auîli  dans  les  bleds  , eft  une  es- 
pece d’œillet  jaune , fans  odeur. 

AUBIN , f.  m.  Allure  d'un  che- 
val , entre  l’amble  8c  le  galop.  Ci 
cheval  va  l'attbit.  C’eft  auiii  le  nom 
du  blanc  de  l’œuf. 

AUBINET  , f.  m.  Les  Mateloti 
appellent  Saint  Aubmet  un  pont  de 
cordes , â l’avant , fous  lequel  on  clt 
â couvert,  dans  les  vaillcaux  Mar- 
chands. 

AUBOURS , f.  m.  Nom  d’un  ar- 
bre de  médiocre  grandeur  , dont  les 
feuilles  , qui  font  difpolïcs  trois  à 
trois , grandes  8c  pointues  , paircnt 
pour  digellives , 3c  pour  un  fpécifi- 
que  contre  l'afthme.  Ses  fleurs  font 
place  â des  goulles , qui  contiennent 
une  efpcce  de  lentilles. 

AUBRIER , f.  m.  Oifeau  de  proie 
qui  vole  fort  haut.  Il  tire  ce  nom  de 
la  couleur  , qui  relfemble  â celle  du 
cheval  aubere. 

AUDACE  , f.  f.  Gance  de  cha- 
peau. 

AUDIENCE,  f.  f.  lat.  Nom  que 
les  Efpagnols  donnent  à leurs  Cours 
fouvetainesde  Juftice,  dans  les  Indes 
occidentales.  La  divillon  géographi- 
que d’une  partie  de  ces  pays  , fe  fait 
par  audievees. 

AUDIENCIER,  f.  m.  Titre d’ua 
HuilQcr , qui  ouvre  les  po ves  â l’an- 
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dicnccde  Jufticc , & qui  fait  faire  Cf 
Icace.  Grand  Audiemur  ell  un  office 
coi^dcrablc  de  Chancellerie  , dont 
les  fondrons  confflknt  à rjpporter  au 
Cliancclicr  les  lettres  d’importance  , 
relies  que  celles  de  la  nohlelfe , &c. 
Il  y a quatre  Grands  Audiencitrs, 

auditeur  , f.  m.  lat.  Nom 
commun  à pluffeurs  Officiers  , dans 
certaines  Cours  de  Juftice.  Les  Audi- 
teurs des  Comptes  arrêtent  les  comp- 
tes de  Finance  , pour  en  faire  leur 
rapport  à la  Chambre.  Les  Auditeurs 
du  Châtelet  font  des  Juges  fubaltcr- 
nes , quî  jugent  les  caufes  au-dellbus 
de  vingt-cinq  livres.  A Rome  , les 
Auditeurs  de  Rote  font  des  Juges  de 
differentes  nations,  dont  chacun  cft 
nomnaé  par  fon  Prince  , pour  com- 
pofer  le  Tribunal , qui  s’appelle  de  la 
^ote.  V Auditeur  de  L Chainiire  cil  un 
Juge  de  la  Cour  Romaine , dontl’au- 
V^itc  a beaucoup  d’étendue  ^dans  les 
affaires  fpirituelles. 

■ auditif  , adj.  lat.  On  appelle 
conduit  auditif,  le  canal  par  lequel 
paffept  les  fons,pour  aller  au  fond  de 
I oreille. 

ELINE  , f.  f.  Eipece  de  noilèt- 
t- , mais  plus  ronde  , & contenue 
d^  une  coque  plus  dure.  Ses  quali- 
tés approchent  beaucoup  de  celles  de 
1 amande. 

Vieux  mot 

qui  fignihoit  prix  , mérite , valeur  , 

&:  dont  il  n’eft  relié  qu’d  l' avenant , 
terme  vulgaire , pour  lîgnilicr  à pro- 
portion , ou  en  mefure,  en  quantité,  en 
maniéré  qui  répond  .à  quelque  chofe 
AVENTIERS  , adj.  lat.  Biens 
aveiincrs.  C’eft  un  terme  de  Jurif- 
prudence , qui  lignih'e  des  biens  pro- 
cédant de  fucceinon  différente  de 
celle  des  afeendans  , & qui  arrivent 
comme  d’avannire. 

aventuriers  , f.  ni.  roye^ 

Flibustiers.  C’étoit  aulli  le  nom 
dune  forte  d’infanterie  Fiançoife 
brave  , mais  mal  difcipjinéc  , fous 
les  régnés  de  Louis  XII  & de  Fran- 
çois I.  En  general , on  donne  ce  nom 
à ceux  qui  entreprennent  quelque 
chofe  co.mme  au  hazard , ou  avec 
plus  de  téfolution  que  de  prudence. 
Aventureux  fc  dit  aulü  de  ce  qui  cil 
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témérajre,  ou  de  ceux  qui  ont  troî 
de  confaance  à la  fortune  ^ 

f-  f'  Route  pratiquée* 
ou  embellie,  pour  arrive? 
entrer  dans  quelque  lieu.  H f?  ^ic 
auHi  pour  arrivée 

foin  quoi!  a pris  de  le  vé- 

. ni.  Nom  poétique 

de  1 Enfer.  étoit  un  lac^je 

Campanie,  d’ou  il  fortoit  des  va- 
peuis  fi  malignes,  que,  fuivant  la 
%iuhcation  grecque  de  fon  nom, 
les  oileaux  n en  pouvoient  appro- 

ge.  C/n  p.,s  averti  ell  celui  d’un  che- 
al  qui  marche  un  pas  réglé  & mé- 
^o^^ue,  fuivant  les  leçinsqu’il  a 

AVERTIN,  f.  m.  Mal  dont  on 
prétend  que  faint  Avertin  délivre 
ceux  qui  çn  font  attaqués  , & oûi  fc 

Office  de  la  Maifon  du  Roi , dont  la 
fonûion  ell  d’avertir  quand  le  Roi 
Vient  amer, 

A VE  UE  R,  V.  aél.  Terme  de  Fau- 
connerie. Il  fc  dit  de  l’oifcau  ïli 
dffeerne  bien  la  perdrix  lorfqu’e^c 

AV'EUGLES  , fubft.  ou  Tapis 
Aveugles.  Nom  qu’on  donne  anx 

ëriïrf'”-’^rr’  vendent  au 
Pic , lorfqu  ils  font  manqués , & que 

On  appeiloit  autrefois  AveuAes  de 
CA,/p„r(  Sur  marne)  ou  AveuAas  \ 
une  cfpece  de  Moines  mariés  , qui 
quetoient  par  la  ville  avec  une  fon- 

’ étoicntobli- 

Rés  de  fc  remarier  fix  fcniaincs  après 
fa  mort  de  leurs  femmes,  fous  pei- 
nes d ctre  chafTes  de  la  Maifon..  Les 
derniers  J qm  furent  fupprimés  en 
i<Î4i . n croient  pas  réellement  aveu- 
gies  ; mais  il  cfl  à préfumer  qu’ils 
devoient  I être , fuivant  l’mltituüon , 
dont  le  temps  & l’auteur  ne  font  pas 
connus.  P 

G ij 
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, AUGET  DÊ  MINE , C.  m.  Dimi- 
nutif J’ Auge , 8c  nom  d’un  petit  ca- 
nal de  planche , d’environ  trois  pou- 
-ces  de  diamf'trc,  où  l'on  enferme  le 
■faucilTon  rempli  de  poudre  , pour 
faire  jouer  la  mine.  - vt 
augmentation  , f.  f.  Nom 
d’une  célébré  Cour  d’Angleterre  . éta- 
blie par  Henri  VIH  , lorfq^a  il  fup- 
prima  les  Monafteres.  L oftee  de  la 
Cour  d'Autmentaiion  conliitoit  a aug- 
menter les  revenus  du  Roi , en  y joi- 
enant  les  biens  de  l Eglife* 

augure,  f.  m.  lat.  Nom  dune 
forte  d’anciens  Prêtres  Romains  , 
lui  obfervoient  le  chant  8c  le  vol 
des  oifeaux  , les  apparences  du  ciel, 
& d’autres  circonllanccs , pour  en 
tirer  de  bons  ou  de  mauvais  prefages. 
Rome  avoir  reçu  cet  art  desToIcans. 
Le  Collège  des  Augures , qui  n avoir 
d’abord  été  compofé  que  de  trois 
perfonnes,  le  fut  enfuite  de  neut  -, 
quatre  Patriciens  8c  cinq  Plebeiens. 
lU  arrêtoient  quelquefois  Us  plus 
«andes  affaires  6c  les  deliberations 
mêmes  du  Sénat,  par  leurs  obferva- 
tions.  Dans  le  langage  ordinaire , on 
dit  qu’une  clmfe  elt  de  bon  augure  , 
pour  fieniHcr  qu’elle  annonce  d heu- 


: ne 
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pour  fignificr  qu' 

reux  fucccs.  

auguste , adj.  lat.  Grand,  ma* 
lellueux  , refpeüable.  Le  Sénat  Ro- 
main donna  ce  furnom  à O.iave  , 
neveu  de  Jules-Céfar , en  lui  confir- 
mant l’autorité  fuprème.  Les  Empe- 
reurs Romains  continuèrent  de  le 
prendre  , 8c  les  Impératrices  prirent 

celui  d' AHgufla. 

AUGUSTIN  , f.  m.  Religieux  (jui 
fait  profelfion  de  la  Réglé  de  famt 
Aueuftin.  On  compte , dans  1 Egliie , 
JuOiu’ù  foixaatc  Ordres , foit  de  Cha- 
noines Réguliers,  foit  de  Moines  & 
de  Mandians  , qui  fuivent  cette  Rè- 
gle , fans  parler  des  Religieufes  Au- 
eiiilines. 

En  termes  d’Impnmene  , on  a 
nommé  Saint-Auiufim  un  caraaem 
qui  tient  le  milieu  entre  le  Ctcero  Sc 

le  Gros- Romain.  . 

AUGUSTINIENS  , f.  m.  Heréu- 
oues  qui  prèchoient , en  > 

arrés  un  certain  Auguftin , leur  Chef, 
que  Jefus-Chiüt  n’étoit  pas  encore 
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monté  au  ciel , 8c  qu’avant  le  |ugc 
ment  dernier  le  Paradis  8c  l’Enfer  n 
font  ouverts  pour  petfonne. 

AVICTUAILLEMENT  ou  AVI- 
TAILLEMENT,  f.  m.  lat.  Provi- 
fion  de  vivres  qu’on  fait  fur  Mer , ou 
fur  Terre. 

AVILA , f.  f.  Nom  d’une  cfpece  Je 
pomme  de  l’Amérique  Efpagnole  f 
plus  grofle  qu’une  orange , qui  con- 
tient , dans  huit  ou  dix  noyaux  y 
des  amandes  blanches  8c  ameres  , 
dont  on  vante  la  vertu  contre  les 
humeurs  malignes.  Ladofe  eft  d’une  , 
ou  deux  au  plus. 

AVILIR  , V.  aa.  lat.  Rendre  mc- 
prifable.  yil  lignifie  bas  , digne  de 
mépris.  On  dit  aulli  vil  prix , pout 
bat  prix  •,  mais  on  ne  dit  pas  qu  une 
marchandilcs  s’avilit , pour  dire  que 
fon  prix  tombe  , diminue. 

AVILLONS , f.  m.  Ce  font  les  fer- 
res de  derrière  d’un  oifeau  de  proie. 

Il  avillone  , lorfqu’il  s en  fert., 

AVIS  , f.  m.  Ordre  de  Chevalerie 
Porrugaife,  créé  en  1 1 47>  fons  le  nom 
de  Sainte  Marie d’Evora  , 6c  conhrnie 
foixante  ans  après  par  le  Pape  Inno- 
cent IV.  Il  prit  alors  le  nom  à'  Avrs, 
d’une  Place  qui  leur  fur  donnée  par 
Sanche  I.  Sa  Régie  étoit  celle  de  Ci- 
taux  , avec  l’habir  blanc,  6c  une  croix 
d’or  fleutdelifïe  , accompagnée  de 
deux  oifeaux , par  allufion  au  mot 
d’.(<vix,  qui  lignifie  Oifeau  en  latin. 

AVISER  , V.  aa.  Terme  de  Chaf- 
feur.  On  dit  avfer  un  lievre  au  gîte , 
avifêr  une  perdrix , pour  Vapperenoir. 

AVI  UN  , adj.  lat;  Terme  de  Ju- 
rifprudencc  , qui  lignifie  ce  qui 
Vient  des  Ayeux.  Biens  , héritages 
avitins. 

AVIVER  , V.  aa.  Terme  d art. 
Aviver  une  figure  de  bronze , c eft  la 
nettoyer , la  ftoner , pour  la  rendre 
plus  propre  à la  dorure.  Aviver  1 or , 
en  termes  de  Doreur , c eft  1 étendre , 
après  qu’il  a été  amalgamé  avec  le 
vif  argent.  L’inftrument  qu’on  em- 
ploie s’appelle  avivoir. 

AVIVES,  f.f.  Maladie  des  che- 
vaux. Ce  font  des  glandes  qui  s’en- 
flent au  golier , 8c  oui  leur  coupent 
la  refpiration.  On  prétend  que  ce  mot 
eft  uae  corruption  d’eaux  vn/ts  i 
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farce  qa’un  cheval  échauffé  ga- 
gne les  Avives  en  buvant. 

AULIQUE,  adj.  Confcil  auliqut. 
Nom  d'une  Cour  fouveraine  de  l’Em- 
pire d'Allemagne , à laquelle  tous  les 
Sujets  de  l’Empire  peuvent  appelles  en 
dernier  reifort.  L’Empereur  en  nom- 
me rous  les  Officiers , excepté  l’Elec- 
teur de  Mayence  ^ui  en  elt  Viliteur 
né.  Le  pouvoir  de  cette  Cour  finit  à 
la  mort  de  l’Empereur.  Elle  efteom- 
pofte  d’un  Préfident  Catholique,  d’un 
Vice-Chaucelicr,  & de  dix-huit  Af- 
lèlleurs  ou  Juges , dont  neuf  font 
Catholiques  Ce  neuf  Proteffans.  En 
France  , on  appelle  antique  l’ade 
<^u'un  jeune  Théologien  foutient  à 
l’Archevêché  de  Paris,  pour  prendre 
le  bonnet  de  Doâeur.  Auliaue  vient 
d’un  mot  latin  qui  lignifie  Salle, 
AULNE  , f.  m.  lat.  Arbre  fort  com- 
mun , qui  fe  plaît  dans  les  lieux  hu- 
mides , 6c  dont  l'écorce  , qui  eft 
d’un  brun  rougeâtre , fert  aux  Tan- 
neurs Ce  aux  Teinturiers.  On  ap- 
pelle Aulnaye , un  lieu  planté  d’Aul- 
nes. 

AÜLNE’E  , f.  f.  Plante  qui  porte 
des  ffeurs  jaunes , & dont  la  racine  a 
d’excellentes  propriétés  pour  nettoyer 
l’cffomac.  ’L’Aulnée  croît  dans  les 
lieux  fecs  Ce  montagneux. 

AUMONERIE,  f.  f.  Office  Ecclé- 
llalHque , dont  le  PoiTellcur  fe  nom- 
me Aumônier.  La  grande  Aumône- 
rie de  France  ell  la  clurge  de  grand 
Aumônier. 

AUMOSNES  FIEFFE’ES.  Terme 
ancien  , qui  lignifie  les  fondations 
- que  nos  Rois  ont  faites , en  faveur  des 
Iglifes. 

AUMUCE  , f.  f. , formé  d’un  ver- 
be latin , qui  lignifie  vêtir.  Ce  n’étoit 
anciennement  qu’un  bonnet  de  peau 
d’agneau  avec  le  poil , & la  chappc  fe 
portoit  par-delTus.  Enfuite  on  ht  def- 
cendre  ce  bonnet  fur  les  épaules , 6c 
par  degrés  jufques  fur  les  reins.  La 
commodité  devint  enfin  l’unique 
régie , 8c  de-là  vient  la  variété  qu’on 
voit  .dans  cet  habillement  des  Cha- 
noines , qui  n’eft  plus  même  qu’un 
ornement  pour  ceux  qui  le  portent 
fur  le  bras  gauche , fuivant  l’ufage  le 
plus  commun. 
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AVOCAT , f.  m.  lat.  Nom  d’une 
profellîon  fort  honorable  , qui  con- 
lille  à prendre,  en  Juftice,  la  défen- 
fe  de  ceux  qui  plaident.  Les  Ordon- 
nances de  nos  Kois  obligent  les  Avo- 
cats de  fe  charger  de  la  caufe  du  pau- 
vre comme  de  celle  du  riche  (i  354)  ; 
d’avoir  en  mains  , lorfou’ils  ylaidenr, 
les  pièces  qui  établiffent  leur  droir 
(13  39)  3 de  ne  pa.s  donner  confcil  aux 
deux  Parties  ( i j 3 9 ) ; 6c  de  ne  pas  fe 
charger  des  mauvaifes  caufes  (if6o). 
L'j4’vocatf^e'neral  eli  celui  qui  ell  char- 
gé des  intérêts  du  Roi  6c  du  Public. 
Les  Avocats  du  Roi  font  les  Subllituts 
de  l’Avocat  général , dans  les  Tribu- 
naux inférieurs.  Les  Avocats  Confif- 
toriaux  font  des  Officiers  de  la  Cour 
de  Rome  , qui  plaident  fur  les  oppo- 
lltions  qu’on  forme  aux  proviiiont 
des  Bénéfices.  Avocat  ell  aulli  le  nom 
d’un  grand  arbre  de  l’Amérique  , 6c 
de  fon  fruit , qui  ell  alTez  femblable 
â une  poire  de  Bon  chrétien  , mai» 
dont  la  chair  n’a  point  de  conliffen- 
ce  6c  relfemble  à de  la  marmelade. 
Sa  couleur  çll  verte , 6c  fon  goût  ap- 
proche de  celui  d’une  tourte  de  moEl- 
le  de  boeuf. 

AVOCATOIRES  , adj.  lat.  On 
nomme  Z( 
lefquellcs 
qu’un  de 
blir  dans 

de  ne  convient  pas  que  la  confeien- 
cc  oblige  le  fujet  d’obéir. 

AVOINE  , f.  f.  lat.  Efpece  de 
graine , fort  commune  en  Europe , 
qui  fait  partie  de  la  nourriture  des 
chevaux.  L’avoine  du  Canada  cil 
aulfi  bonne  que  le  riz.  Quand  l’avoi- 
ne ell  encore  fur  terre  , on  dit , au 
pluriel , les  avoines  font  belles. 

AVOIR.  Terme  de  Commerce. 
L’ufage  des  Marchands  ell  de  menre 
le  mot  avoir  , en  gros  caraÛcres  , 
au  commencement  de  chaque  page , 
â main  droite , de  leur  grand  livre 
de  compte.  Ce  côté  ell  celui  du  cré- 
dit , ou  des  dettes  avives , par  oppo- 
lltion  aux  pages  â gauche  , qui  font 
le  côté  du  debet , ou  des  dettes  palC- 
ves , qu’on  dillingue  par  le  mot  doit  » 
écrit  aulfi  en  grolTes  lenrcs. 

AVOISJNEMFNT , f.  m. , formé 
G iij 


•lires  avocatoires  , celles  pat 
un  Prince  revendique  quel- 
cs  fu  jets , qui  ell  allé  s^éta- 
m autte  Etat.  Tout  le  mon- 
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de  voilîn  , pour  fîenifier  Taflion  de 
S’approcher  de  quelque  chofe.  On  a 
donné  ce  nom  aux  projets  par  Icf- 
quels  on  fe  flattoit  de  réunir  les  di- 
vcrlcs  croyances  des  Catholiques  6c 
des  Proteftans. 

AVORTER  , V.  n.  Outre  la  figni- 
Scation  propre  dfr  ce  mot , on  dit 
fort  bien  , dans  le  figuré , qu’un  def- 
fein  , qu’une  entreprife  avortera  , 
pour  dire  qu’elle  n’aura  pas  de  fuccès. 
Avorton  fe  dit  aitffi  dans  le  figuré 
comme  dans  le  propre. 

AVOUE’,  f.  m.  On  donnoit  autre- 
fois ce  nom  à tout  homme  qui  pre- 
noit  la  défcnfe  d’un  autre  ; mais  c’é- 
toit  particuliérement  un  nom  d’Offi- 
ce , qui  confilloit  à défendre  les  droits 
des  EglifcsSc  des  Abbaïes.  Les  Avoues 
étoient  ordinairement  des  Nobles. 

AURA  , f.  m.  Oifeau  d’Anacti- 
que , qui  fe  nomme  Cofquauth  dans 
ta  nouvelle  Elpagne.  Le  fond  de  fa 
couleur  eft  nok  , avec  qnekjue  mé- 
langé de  rouge  au  col , a la  poitrine 
ôc  aux  ailes.  Il  a les  ongles  & le  bec 
recourbés , les  paupières  rouges  , & 
du  poil  au  front.  On  prétend  qu’il 
vole  prefquc  toujours , fie  qu’il  fé 
nourrit  de  ferpens. 

AURATE , f.  f.  Nom  d’une  poire 
d’été  , auiîî  harive  & auifi  délicate 
que  le  petit  muicar  , mais  fept  ou 
huit  fois  plus  giofTe.  Son  nom  hri 
vient  du  mot  latin  , qui  fignifie 
Dor/f. 

AURE’E-ALEXANDRINE  , f.  f. 
Efpece  d’antidote  , oui  eft  une  com- 
polition  dans  laquelle  il  entre  de  l’or 
te.  de  l’opiurn.  On  lui  attribue  beau- 
coup de  vertu  pour  toutes  les  mala- 
dies des  parties  nobles.  C’eft  un  pre- 
frrvatif  contre  l’apoplexie  & la  coli 
UC.  Il  tire  fou  nom, de  l’or  qui  entre 
ans  fa  compofition  , & de  fon  in- 
renteur,  nommé  A'exjK.i;e. 

AURELIE  , f.  f.  En  termes  d’Hif- 
toirc  naturelle , on  appelle  aurelie  , 
ou  Chryfalide , une  efpece  de  fève 
en  laquelle  fc  chance  un  ver  , qui 
dort  cnfuicc  prendre  des  ailes  8c 
voler. 

AUR!CUÎ.AIRE,3dj.  f.ir.  Ce  qui 
açr.'.t  rient  à ! ores  île.  î.r\  termes  Ec- 
dciia'iiqurr,  la  C'.nUjhcn  ukri. araire 
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eft  celle  qui  fc  fait  fecrétensent  au 
Prêtre , pour  la  dillingucr  de  la  Con- 
felIioB  publique,  qui  fe  faifoit  an- 
ciennement devaat  l’airemblce  des 
Fidèles. 

AURIFIQUE , ad;,  lat.  Ce  qui  a 
la  puidânee  de  produire  de  l’or  , ou 
de  changer  quelque  chofe  en  or  i 
vertu  que  les  Alchimiftes  actcibuenc 
à leur  poudre  de  projc(ftion. 

AUKIGA , f.  m.  Ce  mot  latin  , 
qui  fignifie  Cocher  , eft  le  nom  d’une 
confteltatioD  du  Nord , compofée  de 
quatorze  éroites,dans  le  Catalogue  de 
^tolamce  , de  vingt-trois  dans  celui 
de  Tycho  , & de  loixante-huit  dana 
celui  de  Flamllead  & des  Anglois» 
On  appelle  auffi  auriga  une  efpece  de 
Bandage  pour  les  côtes. 

AURILLAS , f.  m.  Terme  de  Ma- 
nége  , qui  fignifie  les  chevaux  , qui 
ont  de  grandes  oreilles  , ôc  qui  les  re- 
muent Ibuvcnt. 

AURISLACE  , f.  m.  Droit  qui  le 
lève  fut  les  Ruches  des  mouches  i 
miel. 

AURONNE , f.  f.  P’ante  dont  or» 
diftinguc  deux  fortes , le  mâle  & la 
femelle.  Les  Médecins  s’en  fervent 
utilement , pour  la  rétenrion  d’urine,^ 
pour  la  pierre  , les  vers-,  les  feiati- 
tiques , ôcc.  C’eft  auilî  un  anddotc. 

AURORE,  f.  f.  lat.  Première  lu- 
mière du  foleil , ou  lumière  qui  le 
précédé  avant  qu’il  foie  'monté  fur 
l’horizon.  Les  Poètes  en  ont  fait  une 
Déelfe  , â laquelle  ils  donnent  un 
char  6c  des  doigts  de rofe.  On  a donné 
le  nom  d’<t««rore  borcaîe , i certaines 
apparences  de  liHniere,qui  fe  mon- 
trent après  le  coucher  du  foleil  , & 
qui  s’élèvent , par  des  vibrations  fort 
impétueufes , de  l’hor  izon  vers  le  Ze- 
nith. M.  de  Marron  a compofé  ua 
ouvrage  curieux  fur  ce  Phénomène. 

AUbERON  , f.  ra.  Nom  d’une 
drogue  qui  vient  de  Perfe , mais  que 
les  Européens  tirent  des  Indes. Orien- 
tales , par  Surate. 

AUSPTCF-S , f.  m.  lat.  Efpece  d’an- 
ciens Prêtres  Romains , qui  jugeoient 
de  l’avenir-,  parle  vol  dos  oifeaux  , 
par  leur  chant , 6c  par  d’autres  lignes. 
Le  Prêtre  fe  nommoic  Auff’ex , & tba 
jugïmrnt  Airj^icn-.in,  ISous  aveos- 
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donné  le  nom  cTAufpices  â toutes 
Tortes  de  préfages.  De-là  l’expreffion , 
entreprendre  une  ehofe  fout  d'heu- 
reux eufpiees  , jour  let  eufpices  de 
ejuelqutm  , c’eft-à-dire , fous  fa  pro- 
tedlion , dont  on  Ce  promet  du  fuc- 
cès. 

AUSSIERE  , f.  f,  ou  HANSIERE. 
Nom  d’une  grolîe  corde  de  vailTèau. 

AUSl  ERE , adj.  lat.  Ce  mot , dans 
le  fens  moral , eft  oppofé  à doux  , 
carell'ant , fociablc.  On  dit  qu’un 
homme  a l'humeur  aujlere.  Une  vie 
auftere , lignifie  une  vie  mortifiée  , 
«]iii  fe  palTé  dans  la  privation  des 
plaüîrs,  8c  dans  la  pratique  de  la  pé- 
nitence. Auflérités  Ce  prend  pour 
mortifications  de  la  chair.  Dans  le 
fens  phylîquc , auflere  fignifie  Âpre  ôc 
rude , 8c  diriére  peu  à’/uerbe. 

AUSTRAL  , adj.  lat.  , formé  du 
mot  qui  fignifie  , vent  du  Midi.  On 
nomme  auftrales  toutes  les  parties  du 
Globe  qui  font  au  Midi  de  la  Ligne  j 
& Terrer  aufhretes  de  valles  Pays  , 
qui  font  encore  peu  ccuinus , vers  le 
Ifole  anurâique. 

AUTAN,  f.  m.  lat.  Terme  poéti- 
que , pour  exprimer  le  vent  de  Sud- 
Eft. 

AUTEUR,  f.  m.  p.  Celui  qui  eft 
la  première  caufe,ou  rinventeur,d’un 
chofe.  Juteur , pris  fimplement , eft 
celui  qui  compoie  des  livres,ou  quel- 
que ouvrage  d’efprit.  Ce  mor  n’a 
point  de  féminin.  Il  en  a produit  plu- 
rieiirs  autres , qui  ont  des  fens  diftë- 
rens.  Autorité'  fignifie  pouvoir,  af- 
cendant , crédit , influence.  Auurités 
fignifie  quelquefois  des  citations , 
des  palfages  de  l’Ecriture , ou  de 
quelques  Ecrits  rcfpeâés , pour  ap- 
puyer une  opinion.  Autnrtfer  quel- 
qu’  un , c’eft  lui  donner  le  droit  ou  le 
pouvoir  de  faire  quelque  chofe.  Au- 
terifer  une  chofe , c’eft  la  permettre , 
y confentir , la  juftifier  même  par  fon 
confentement , ou  par  fon  exemple. 
On  dit  d’une  pratique , qu’elle  eft 
autorifée  par  l'ufage.  Autorifaiion  ; 
c’elf  , en  termes  de  Pah.is , un  pou- 
voir <ye  le  mari  donne  à fa  femme 
de  palTcr  quelque  aéfe.  Auteur  , en 
acnrxs  de  Dioit , eft  oppofé  à Procu- 
utut  f c’dl-à'dire , que  celui , au  nom 
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duquel  le  Procureur  agit,  fe  nomme 
Auteur. 

AUTHEMERON  , adp.  gr.  , qui 
fignifie  ce  qui  eft  du  même  jour.  - Oa 
donne  ce  nom  à un  remede  qui  pro- 
duit fon  eflêt  le  jour  qu’on  l’a  pris. 

AUTHENTIQUE,  adj.  Mot  d’ori- 
gine grecque  , qui  fignifie  ce  qui  eft 
revêtu  d'une  autorité  fuififante  , foie 
pour  perfuader , foit  pour  agir.  Preu- 
ve authectique.  Dnlarution  Authenti- 
que. En  termes  de  Palais  , authenti- 
quer unejtmme  , c’eft  la*  déclarer  con- 
vaincue d’adultert,  8c  foumifeâ  cer- 
taines peines  , telles  que  d’être  rafée 
8c  mife  au  Couvent.  Dans  ce  dernier 
fens , ce  mot  vient  d’une  Loi  du  Co- 
de nommé  authentique. 

AUTOGRAPHE , f.  m.  Mot  em- 
prunté du  grec  , qui  fignifie  ce  qu’on 
a écrit  de  la  propre  main. 

AUTOMATE,  f..  ra.  gr.  Inftru- 
ment , ou  machine , qui  a le  principe 
de-  fon  mouvement  dans  foi-même  >. 
tel  que  les  horloges , les  montres,  8cc. 
Les  animaux  Ibnt  des  Automates 
plus  nobles. 

AUTOMNE  , Ç.  m.  lat,  Troifiéme 
faifon  de  l’année  , dans  laquelle'  on 
recueille  les  grains  8c  les  fruits.  Dan* 
l’Alchimie , c’cll  le  temps  où  l’opéra- 
tion de  l'auf  Philofophique  eft  por- 
tée â fa  perfection.  Quelques  ancien- 
nes nations  comptoient  leurs  années 
par  les  Automnes  , comme  les  Sa- 
xons Anglois , par  les  Printems.  On 
appelle  l’Equinoxe  d’Automne  , le 
point  de  la  Ligne  Equinoctiale  où  le 
Soleil  commence  à defeendre  vers  le 
Pôle  du  Sud. 

AUTOPSIE , f.  f.  gr.  Mor  com- 
pofe , qui  fignifie  Evtder.ee  ccuLtire. 
C’étoit  auifi  le  nom  d’un  état , dans 
lequel  les  anciens  Payens  croyoient 
qu’on  avoit  un  commerce  intime 
avec  les  dieux  , 8c  une  forte  de  par- 
ticipation à leur  toutc-puiirance. 

AUTOUR  , f.  m.  Oifeau  de  chaf* 
lé , le  plus  grand  apres  le  Gerfaut.  Sa 
couleur  eft  un  fond  fauve  , femé  de 
taches  jaunes.  Les  nids  des  Autours 
s’appellent  aires.  V Autour  eft  la  fe- 
melle , &i  le  Tiercelet  eft  fon  mâle. 
On  diftingue  plufieurs  cfpcces  d’ An- 
tours.  V A iit ourler ie  eft  l’an  de  les 
■ Qiv 
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dreder  , & l’AutourJîer  ceturqoi  les 

dreflTf. 

AUTRUCHE,  f.  f.  Oifeau  d'une 
grandeur  extraordinaire  , qui  cil  fort 
commun  en  Airicj^c  & au  Tereu  , & 
qui  ne  fe  fert  de  fes  ailes  que  pour 
rendre  fa  courfe  plus  prompte  ; auflî 
la  charte  ne  peuc-dle  s’en  taire  qu’à 
cheval.  L’Autruche  a le  bec  court  Sc 
pointu  y les  cutilcs  fans  plumes  , les 
jambes  armées  d’écaillcs  , Sc  deux 
doigts  feulement  aux  pieds.  Ses  plu- 
mes font  molles  & eüilccs  ; celles  du 
corps  font  noires , blanches  & gri- 
fes  j celles  de  la  queue  fout  ordinai- 
rement blanches  , &c  iervent  à faire 
des  plumets  & des  aigrettes.  L’Au- 
truche avaltc  le  fer , parce  qu’elle  eil 
fort  vorace  ■,  mais  il  n’eft  pas  vrai 
qu’elle  te  digéré. 

AUVERNAT  , f.  m.  Vin  de  l’Or- 
Hanois , dont  les  premiers  plans  font 
venus  d’Auvergne.  Il  eil  très  rouge 
2c  très  fumeux.  Il  tire  ce  nom  du 
raiiln  dont  on  te  fait.  Oh  diflinguc 
l’Auvernat  de  Mûnier. 

AYL'STER  , V.  aél-  Terme  de 
Mer.  C’eft  nouer  deux  csordes  l’Une 
au  bout  de  l'autre.. .dlTH/Ze  cille  noeud, 
qui  les  joint. 

AUXILIAIRE  , ad|.  Mot  emprunté 
du  latin , qui  llgnihe  ce  qui  aide  , ce 
qui  afiüle.  Eu  Grammaire , on  appelle 
Verbes  auxiliaires  ceux  qui  font  né- 
cefTaircs  aux  autres , pour  la  forma- 
tion de  leurs  temps , tels  que  être  2c 
aveir.  En  Guerre  , tes  Troupes  auxi- 
liaires font  celles  qu’on  reçoit  d’un 
Allié , en  verm  de  quelque  Traité. 

AUZUBA , f.  m.  Grand  arbre  de- 
ïlfte  Hifpaniola  ^ qui  porte  un  fruit 
£ doux , que  fa  fadeur  cil  défagrca- 
bie  , lorfqu’il  n’a  point  été  trempé 
dans  l’eau.. 

AXE , f.  m.  lat.  Ligne  qui  palTe  par 
an  centre , 2c  aucour  de  laquelle  le 
corps,ou  la  figure, qu’elle  traverfe,  eft 
fuppofe  tounu'r.  Les  deux  Pôles  Ibnt 
les  cxirèmiccs  de  l’axe  de  la  terre. 
Dans  une  voiture , l’axe  2c  l’cllleu 
font  fynonimes.  Axe  cfl  aorti  un  ter- 
me d' .Architecture , qui  iîgnifie , dans 
la  volute  Ionique  , le  filet  du  côté. 
Va.re  fpira' , dans  la  colomnc  torfe  , 
«Il  l'axe  tourac  eu  vis , pom  les  cit- 
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eonvolutions  cxtérieinxs. 

AXILLAIRE,  adj.  Ce  mot  viens 
du  latht , 2c  lignifie  ce  qui  apparticne 
aux  ailTelles.  Ou  donne  le  nom  de 
rameau  axillaire  , au  rameau  d'une 
veine  foûcLaviere  qui  va  aux  aiirclles... 

•AXIOME,  f.  m gr.  Terme  de 
Mathématique.  On  appelle  ainlî  une 
vérité  claire  par  elle-même  , ou  une 
propofition  qui  n’a  befoin  que  d’être 
exprimée,  pour  ptroître  vraie.Ce  mot 
a palfé  en  ufage  pour  lignifier  route 
maxime  d’une  vérité  bien  établie. 

AXOL.OTI , f.  m.  PoilTon  du  lac 
de  Merique , qui  a quatre  pieds  com- 
me le  lézard  , 2c  qui  ell  fans  écailles.. 
On  prétend  qu’il  a une  matrice  com- 
me les  femmes , 2c  qu'il  ell  fujec  au 
flux  menflrucl.  Sa  chair  a le  goût  de 
celle  de  l’anguille  , 2c  fa  longueur  eA. 
de  neuf  ou  dix  pouces. 

AXONES  , f.  f.  gr.  Nom  qu’oK 
donne  aux  anciennes  Loix  de  Solon 
^our  les  Acliénicns,  parce  qu'ci  Ie& 
croient  écrites  fur  des  ubles  de  bois, 
faites  en  triangle.  L’original  fc  gar-- 
doit  dans  PAcrapolis qui  étoic  la 
Fotterelîe  d’Athencs. 

AXONGEjf-f.  Mot  emprunté  th» 
rec , qui  lignifie  cette  forte  de  graille 
'animaux , qu’on  appcllç  autremenr 
de  l’Oing,  biais  dans  Ih  Médecine  » 
c’cfl  la  graille  humaine,  qui , prépa- 
rée avec  des  herbes  2c  des  aromates  ». 
ell  utile  pour  quantité  de  maladies  » 
furtout  pour  les  humeurs  froides. 

AVRI , f.  m-  Arbre  qui  rellcmble 
au  Palmier,  par  fes  feuRles,  maia 
dont  le  tronc  cil  fort  épineux.  Sort 
bois  ell  dur  2c  noir  comme  l’ébene  » 
2c  lcrtaux  Drcftliens,  pour  armer  leurs 
flèches  & leurs  inallues. 

AZAMOGLANS  , f.  m.  Non* 
qu’on  donne  > en  Turquie  , aux  En- 
ians  de  Tribut  , ou  enlevés , qui  » 
n’ayant  pas  les  qualiiés  propres  au 
fervice  do  Scrrail , font  employés  » 
des  oflicet  plus  vils.  Les  Chrédena 
leur  donnent  le  nom  de  Janiflèrots. 
Leur  condidon  eft  une  (èrvkude  fore 
laborieufe  , 2c  leur  paye  fort  modi- 
que. 

AZAZIMIT,  f.  m.  Efpecede  terre 
figilléc , mais  beaucoup  plus  dure  » 
qui  yienr  de  la  côte  de  Malabat  » 2c 
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Î[ui  parte  pour  un  fpécifique  contre 
a hevre  &c  le  rtux  de  fang. 

AZEBOUCQ,  f.  m.  Drogue  mc- 
decinale , qui  vient  de  Batavia. 

AZEROLIER , f.  m.  Arbre  épi- 
neux , qui  porte  un  fruit  aigre  de  la 
grorteur  d'une  ccrife , nommé  a\e- 
rolle  y & qui  fe  greffé  avec  fuccès  fur 
l’épine  blanche  éc  le  coignartier. 

AZI  , f.  m.  Efpecc  de  prefure  , 
compofée  de  petit  lait  & de  vinaigre , 
dont  on  fe  Urt , à Gruyere  fie  dans 
d’autres  lieux  , pour  faire  un  fécond 
fromage , qui  fe  tire  du  lait  du  pre- 
mier. 

AZIME  , f.  m.  gr.  Pain  fans  le- 
vain , tel  qu’on  le  lait  pour  fervir  à 
l’autel.  Les  Grecs  nous  nomment 
, parce  qu’à  l’exemple  du 
Sauveur , qui  inftitua  le  Sacrement 
de  l’Eucharirtie  , dans  le  tems  de  la 
Fàque  , avec  le  pain  azime  ordon- 
né aux  Juifs,  nous  n’en  employons 
point  d’autre  pour  ce  faint  Myltere. 

AZIMUTH  ,f.  m.  Terme  d’Aftro- 
nemie.  Les  Azimuthales  font  des  cer- 
cles tirés  par  tous  les  points  de  l’ho- 
rizon , qui  fe  coupent  aux  Pôles  de 
l’horizsn , c’eft-à-dire  , au  Zenith  fc 
au  Nadir.  L’élévation  des  artres,  fur 
l’horizon,  & leur  diftance  du  Zenith, 
fe  prennent  fur  des  Azimuths.  Les 
Azimuths  font  reptéfentés  par  des 
rhumbs , fur  les  Cartes  marines. 

AZONVALALA,  f.  m.  Efpecede 
grofeille  de  l’Ille  de  Madagafcar , 
rouge  & d’un  excellent  goût. 

AZORES  , f,  f.  Nom  que  les  Por- 
tugais ont  donné  à neuf  Ifles  de  l’O- 
céan Adantique , parce  qu’il  s’y  trou- 
voit  beaucoup  de  Fautons  j ce  qu’A- 
xores  lignifie  en  Portugais.  , 

AZOTH , f.  m.  Terme  de  Chymic. 
C’ell  le  mercure  du  toute  fubllancc 
métallique  , ou  la  matière  première 
des  métaux. 

AZOUFA  , f.  m.  Animal  qu'on 
prend  pour  VHytne  des  anciens , parce 
qu’il  aime  la  chair  des  cadavres  hu- 
mains , jufqu’à  les  tirer  de  leurs  fortes 
dans  les  cimetières.  Il  eû  artéz  com- 
mun dans  plulleurs  parues  de  l’A- 
frique. 

AZUR  , f.  m.  Couleur  bleue , foit 
£aâicc  ou  natuttille.  L’azur  naturel 
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des  Peintres , vient  d’une  pierre  mi- 
nérale , nommée  , ou  lapif 

La\uliy  qui  crt  commune  à la  Chine  , 
& aux  Indes  orientales.  Quelqu.s- 
uiu  la  confondent  mal-à-propos  avec 
le  Lapis  Armenus  , ou  la  Pierre  Ar- 
ménienne , qui  lui  eft  fort  inférieure  , 
& qui  crt  d’ailleurs  marquetée  de 
verd  Sc  de  noir , au  lieu  que  l'autre  eft 
toute  parfemée  d’or.  L’azur  fe  nom-r 
me  aurtî  Outre  - «ter  , apparemment 
parce  que  le  Lapis  La\ult  nous  vicut 
par  mer.  On  compofe  de  l’azur , pat 
des  opérations  chyraiqnes , avec  do 
farte  , du  fable  blanc , de  la  mine  de 
plomb  & du  falpêtre.  Dans  le  Bla- 
fon  , l’4\«r , qui  eft  une  de  fc-s  quatre 
couleurs , fe  repréfente  pat  des  ttai® 
horizontaux.  , 

AZYGOS,  f.  m.  Nom  d’une  veine 
qui  elt  le  troifîéme  rameau  du  trorx 
afeendant  de  la  veine  cave , 8c  qui  fç 
trouve  fcHleraent  du  côté  droit , fui- 
vant  la  fignification  grecque  du  nonu. 

B 

B Eft  la  fécondé  lettre  de  la  plupart 
des  alphabets.  Comme  elle  ex- 
prime , d.ans  la  prononciation , le  cri 
de  la  brebis  , les  Egyptiens  la  tepré- 
fencoient , dans  leurs  hieroglyfiques  , 
fous  la  figure  de  cet  animal.  Les 
Grammairiens  du  Levant  la  nom- 
ment Lettre  la'jrale , parce  que  les  lè- 
vres fervent  beaucoup  à fa  Ibtmaüoa» 
Elle  rt  ch.ingc  fouvent,  dans  notre 
langue  , en  P & en  V.  Parmi  les  an- 
ciens  Romains,  elle  étoic  employée 
pour  fignifier  300  } & furmomée 
d’une  barre  , dans  cette  forme  B , elle 
lîgnifioit  }ooQ  3 avec  un  accent  aa- 
dcil'ous , elle  ne  fignifioit  que  zoo. 
Parmi  les  Hébreux  & les  Grecs , elle 
ne  fignifioit  que  1.  C’eft  le  caracU-rc 
par  l^uel  on  diftingue  les  monnoics 
frappées  à Rouen.  Le  double  6B  y 
déhgne  celles  de  Strasbourg. 

BAAL  , f.  m.  Nom  Hébreu  ou 
Chaldaïquc  , qui  fignific  Seigneur  » 
Homme  fiiiffant  , ou  Mari.  C’étoit  le 
nom  général  de  l'Idole  des  Babylo- 
niens , des  Artyriens , des  Moabites  , 
des  Phéniciens  ôc  autres  peuples  voi- 
ftos  des  Juifs.  On  croit  que  c’etoi* 
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Biluj , A qui  Ninut , fon  fili  , avoit 
fait  rendre  les  honneurs  divins,  & 
qui  reçue  d’autres  noms , tels  que  ce- 
lui de  Baalittb  , Baaldtheer  , Belphé- 
far  y Bel\ebut , Baal^ephon  , fuivant 
Tes  ditférens  lieux  où  il  croit  adoré. 
Quelques  Rois  même  d’ifrael , lui 
éleverenr  des  temples. 

BAARAS,  f.  m.  Plante  à laquelle 
on  attribue  des  propriétés  mervcil- 
leufes,  telles  que  d’étinccller  pendant 
la  nuit  J de  fuir  fous  terre , lorfqu’on 
la  veut  prendre;  d’être  niottcüe,  pour 
ceux  qui  la  toudicnt  fans  précau- 
tion , 8cc.  Elle  fe  trouve  , dit-  on , en 
Judée  , dans  la  vallée  de  Machcron. 

BABAU,  f.  m.  Nom  d’un  pré- 
tendu fantôme , dont  on  elfraye  les 
enfans  dans  nos  Provinces  méridio- 
nales. Bahet  eil  un  petit  nom  de  Hi- 
le , pour  Elifabcth , & le  nom  d’une 
danfe  figurée. 

BABEL  , f.  m.  Nom  de  la  fameu- 
fe  Tour  qui  fut  élevée  par  Nemrod  , 
fils  de  Chuj  y dans  la  plaine  de  Che- 
nar  en  Méfopotamie.  Sa  vue  éioit  de 
fc  mettre  à couvert  d'un  fécond  dé- 
luge ; mais  les  ouvriers  celîant  tout 
d’un  coup  de  s’entendre  & parlanidif- 
férens  langages , l'ouvrage  fut  aban- 
donné , & cette  confuiton  devint  la 
fource  de  la  diverfité  des  langues. 
On  alfute  que  les  ruines  de  cette  Tour 
fc  voyent  encore  i un  quart  de  lieue 
de  l’Euphraw  , vers  l'Orient. 

BABOUCHE  , f.  f.  Sorte  de  mule , 
ou  pantoufle  oriemale  , qui  a un 
quartier  de  derrière , 8c  dont  l’ufage 
nous  ell  venu  du  Levant. 

BABOUS  ou  BABOUINS , f.  m. 
Efpcce  de  gros  Hnges , qui  fe  trou- 
vent en  grand  nombre  en  Afrique  8c 
dans  d'autres  lieux. 

BACCALAS , f.  m.  Nom  de  cer- 
taines pièces  de  bois  d’un  vaiifeau  , 
qui  font  longues  d’environ  quatre 
pieds  8c  demi. 

BACCALAUREAT , f.  ra.  Terme 
d'Univerdté , qui  HgniHc  la  qualité 
de  Bachelier. 

BACCHANALES  , f.  f.  Fêtes  qui 
fe  celébroieut  à.  l’honneur  de  Bac- 
chus , avec  toutes  fortes  d’excès  6c 
d’emportemens.  Les  femures , qui  en 
étoient  les  l’rctrcllbs , le  noirunoicnt 
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Èaichdntes.  Elles  couroient  pendant 
la  nuit , échevelées  8c  pouffant  d’hor- 
ribles cris , les  unes  portant  des  flam- 
beaux , d’autres  un  bâton  entouré  de 
feuilles  de  vignes  , qui  fe  nommoic 
Thyrfe\  d’autres  des  tymbales  , des 
tambours  , des  clairons , vêrues  de 
peaux  de  tigres , couronnées  de  pam- 
pre 8c  de  lierre , ôcc. 

BACCHARIS  , f.  m.  Herbe  qui  fc 
nomme  vulgairement  Gands  de  No- 
tre-Dame y 6c  qui  porte  une  fleur 
d’un  ronge  blanchâtre , dont  l’odeur 
cil  agréable.  Sa  vertu  aflringente  la 
rend  bonne  pour  les  fluxions. 

BACCHAS  , f.  m.  Nom  de  la 
lie  qui  fe  trouve  au  fond  des  ton- 
neaux où  l’on  a mis  repofer  le  fuc  , 
ou  jus , de  citron. 

BACCIFERE  , adj.  lat.  Epithete 
qu’on  donne  aux  arbres  8c  aux  plan- 
tes qui  portent  des  Baies , comme  au 
Chevre-fcuiUc , au  Lys  des  vallées  , 
â la  Brioine  , à l’Afperge  , 8cc. 

BACHA  , f.  m.  Titre  de  dignké  , 
en  Turquie,  qui  fe  domie  aux  Gou- 
verneurs des  provinces  8c  â d’autres 
grands  Ofliciers , avec  le  privilège  de 
pprtsr  un  certain  nombre  de  queues 
de  cheval.  Bûcha  à trait  queues.  Le 
Bâcha  de  la  mer , ell  le  Chef  des 
troupes  maritimes  ou  l’Amiral  de 
Turquie.  Les  Turcs  difent  Pacha. 

BACHE  , ou  BANNE,  f.  f.  Nom 
d’une  grande  couverture  de  grollc 
toile , que  les  Voituriers  mettcni 
par-dcfuis  leurs  Charettes  , pour  la 
confervation  de  ce  qu’ils  tranfpor- 
tent  Bâcher  ou  Débâcher  une  Clra- 
rene , c'ell  mettre,  ou  ôter , la  Bâche. 

BACHELIER,  f.  m.  Ce  mot  eft 
ancien  dans  notre  langue.  Il  HgniHoit 
autrefois  un  jeune  homme  à marier, 
comme  une  jeune  fille  fe  nommoit 
Bachelctte.  On  le  donnoic  aulli  aux 
jeunes  Gentilshommes  , qui  n’étant 
point  en  éut  de  lever  une  conmagnie 
de  Gens-d’armes , fervoient  lous  la 
bannière  d’autrui , 8c  terioient  rang 
entre  le  Chevalier  8c  l’Ecuyer.  Leur 
Terre,  s’ils  en  avoicat,  porcoit  le 
nom  de  Bachele.  A préfcnc  le  titre  de 
B.ichch’er  eft  relégué  en  Sorbonne  , 
8c  à runivcrlué.  C'eft  le  degré  qui 
luit  celui  de  Huitre  il  Arts , 8c  d’où 
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l'on  pafTe  d celui  de  ZUentic. 

BACHOTEUR,  f.  m.  Batelier 
qui  conduit  un  petit  bateau  , qu’on 
nomme  Bachot.  Le  Bachouge  ligni- 
fie cette  profelfion. 

BACHOUE  , f.  f.  Nom  d’un 
vailTeau  de  bois , qui  eft  large  par 
le  haut , & qui  s’étrécit  vers  le  fond. 

BACINET  , f.  m.  Ancienne  ar- 
mure Françcifc  , qu’on  croit  avoir 
été  un  chapeau  de  fer  affez  Irgcr.  On 
jiommoit  Bacinets,  les  Soldats  qui  la 
portoient. 

BACLER , V.  aft.  Terme  de  Ba- 
teliers. Bâcler  un  Bateau  , c’eft  le 

filaccr  dans  un  lieu  commode , pour 
a charge  & la  décharge  des  mar- 
chandifes , & l’y  fixer  avec  des  ca- 
bles & des  anneaux  de  fer.  Baclage 
iè  dit  de  cet  arrangement  , & du 
droit  qui  fe  paie  pour  cela.  De-là 
vient  Bâcler  pour  lier  , dans  Tufage 
vulgaire. 

BACUL , f.  m.  Large  croupière 
des  bêtes  de  voiture , qui  leur  bat  fur 
les  cuiUcs  ; & de-là  vient  apparem- 
ment ce  nom. 

BADELAIRE  , f.  m.  Terme  de 
Blafon.  C’eft  un  vieux  mot,  qui  li- 
gnifie une  épée  large  & recourbée  , 
en  forme  de  fabre. 

BADIGEON  , f.  m.  Terme  d’Artl 
C’eft  un  mélange  de  plâtre  & de  re- 
coupes de  pierre  détrempées , qui  fett 
aux  Sculpteurs  & aux  leçons. 

BADUCKE  , f.  m.  Nom  d’une 
plante , dont  le  fuc , mêlé  avec  de  la 
eraifte  de  fanglier,  eft  vanté  pour 
la  goutte.  On  prétend  que  le  fouit  , 
pris  dans  du  lait , caufe  l’impuif- 
fance. 

BAFFETAS  , f.  m.  Groftes  toiles 
de  coton  blanc , qui  viennent  des  In- 
des , & donc  les  meilleures  font  cel- 
les de  Surate. 

BAGACE , f.  f.  Nom  qu’on  don- 
ne , dans  les  Antilles  , au  marc  des 
cannes  de  fucre  , qui  ont  été  brifées 
dans  le  moulin , & dont  on  a tiré  le 
fucre.  On  en  fait  des  flambeaux  , 
pour  éclairer  la  nuit. 

BAGNO  , f.  m.  Mot  Italien  ,'qm 
eft  en  ufage  dans  la  plupart  des  pays 
de  l’Europe  , pour  lignifier  Bain  , 
e’eft-à-dirc  , Us  maü'ons  des  Bai- 
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rneitrt  particuliers , où  l’on  va  pour 
les  propretés  du  corps. 

BAGNOLETTE  , f.  f.  Sorte  do 
coëfFe  à l’ufage  des  femmes.  Celles 
d’hyver  font  de  velours , de  peluches, 
de  chenilles  , & de  fatin  fans  envers  , 
avec  une  dentelle  de  foie  noire  au- 
rour.  Celles  d’été  font  ordinairement 
de  gaze  blanche  , unie  ou  mouche- 
tée , avec  une  dentelle  de  fil  , ou 
blonde  de  foie. 

BAGUENAUDIER  , f.  m.  Arbre 
dont  le  fouit  , nommé  Baguenaude  , 
n’cft  qu’une  goulTe  qui  fe  remplit  de 
vent.  On  attribue , a fes  feuilles , les 
mimes  vertus  qu’au  fené.  Du  fruit  de 
cet  arbre  vient  le  mot  de  Baguenau- 
der, qui  lignifie  s’occuper  de  chofes 
vaines  8c  frivoles. 

BAGUETTE , f.  f.  Nom  des  gran- 
des tulipes  de  Flandres  , qui  leur 
vient  de  leur  force  8c  de  leur  hau- 
teur. La  plupart  font  d’abord  d’une 
feule  couleur  ; mais  elles  changent 
quelquefois  , 8c  les  Curieux  y ga- 
gnent les  plus  belles  fleurs  du  monde. 

BAHAR,  f.  m.  Nom  d’un  poids 
orienul , que  les  Portugais  appellent 
Barre , par  corruption , comme  nous 
le  faifons  après  eux,  furtout  dans* 
nos  Comptoirs d’Afiiquc. 

BAHEL  SCHULLI , f.  m.  Arbrif- 
feau  épineux  des  Indes , dont  la  ra- 
cine , en  décodlion , eft  un  excellent 
diurétique.  On  en  diftiugue  deuï 
fortes  ; l’une  qui  croît  dans  les  lieux 
aqueux  , 8c  l’autre  dans  les  fables. 
C’eft  la  première  dont  on  vante  la 
vertu. 

BAHUT , f.  m.  Elpecc  de  coffre 
arrondi  par  le  couvercle.  De-là  vient 
qu’on  dit,  d’une  pierre  un  peu  ar- 
rondie par  le  dclfus , qu’elle  eft  tail- 
lée en  bahut. 

BAI , adj.  Couleur  particulfcre  du 
poil  d’un  cheval.  Le  bai  eft  un  rouge 
tirant  fur  la  couleur  de  chàuigne,  qui 
ne  diffère  point  de  l’alezan  , par.  le 
fond  ; mais  la  différence  entre  un 
cheval  bai  8c  un  cheval  alezan  , c’eft 
que  le  premier  a le  crin  noir,  8c  l’au- 
nc  roux  ou  blanc.  On  diftinguc  le 
bai  bmn  8c  le  bai  cLiir,  fuivant  que 
la  couleur  eft  plus  ou  moins  char- 
gée. 
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SATANISME  , f.  m.  DoArine  de 
Michel  Baius  , Théologien  Flamand 
du  feiriéme  iiéclc  , & nom  d’une 
Seâc  qu’elle  a formée.  Elle  regarde 
particuliérement  la  grâce  ôc  la  liber- 
té. Pie  V.  & Grégoire  XIII.  l’ont 
condamnée  par  leurs  Bulles. 

BAIE , f.  f.  EaFoncement  des  eaux 
de  la  mer  dans  un  certain  cfpace  de 
terre.  Les  petites  Baies  fe  nomment 
des  Anfef  ou  des  Criques, 

BAIE  y f.  f.  Sorte  d’étoffe  de  laine 
oui  fe  fabrique  en  Angleterre  , 8c 
dont  les  Anglois  font  un  grand  com- 
merce. On  appelle  Umts , en  termes 
de  Drogues , les  goulTes  & les  fruits 
de  divers  arbres. 

BAIGU  ou  BEGU  , adj.  Terme  de 
Manège  , qui  lignifie  un  cheval  dont 
les  dents  marquent  jufqu’à  fa  vieil- 
lelTe , au  lieu  que  les  autres  chevaux 
celfent  de  marquer  à fept  ou  huit 
ans  ; ce  qui  fait  tju’on  fe  trompe  fa- 
cilement fur  fon  âge  : mais , en  vieil- 
lilT'ant  , fes  dents  deviennent  lon- 
gues , jaunes  & décharnées. 

BAIL  , f.  m.  Vieux  fubllantif  du 
verbe  Laiü.  r.  Il  fignific  don , 8c  s’elt 
confervé  d.ms  notre  langue  , cour 
lignifier  un  contraef  par  lequel  on 
donne  quelque  choie  en  rente  ou  en 
loyer.  Il  y a diverfes  fortes  de  Baux. 
Le  Btiil  judiciaire  ell  celui  qui  fe  fait 
par  l’autorité  de  la  Jufticc, clans  quel- 
que Tribunal.  Le  Bail  amphiie'otique 
eft  un  bail  au-delà  des  bornes  éta  • 
blies , qui  font  trois , fix  , ou  neuf 
ans.  Il  peur  être  pouife  jufqii’à  qua- 
tre-vingt-dix-neufans.  En  termes  de 
Palais , celui  qui  donne  à Lad , s’ap- 
pelle le  Bailleur. 

BAILE,  f.  m.  Titre  qu’on  donne 
aux  Ambaifadeurs de  Venife,qui  rc- 
lidcnt  à la  Poae  Ottomane.  On  pré- 
tend qu’il  vient  de  Baju'are  , qui  fi- 
gnifioit,  dans  la  balle  latinité,  Exer- 
ter  un  OjJîce, 

BAILLE , f.  f.  Efpccc  d’ôcuelles  , 
ou  de  petites  cuves  , dont  les  Mate- 
lots fe  fervent , en  mer  , pour  leur 
breuv.-»r.e  ou  leurs  alimens. 

BAILLEMENT  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne , en  Pocfic  françolfe , à U ren- 
contre vicieufe  de-  deux  voïclles  , 
qui  cA  bannie  pat  les  régies.  On  la 
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nomme  auflî  Hiatus  , mot  emprunt 
té  du  latin  , qui  lignifie  à pen  prcA 
la  même  chofe. 

BAILLI , f.  m.  Chef  d’un  Baillia- 
ge , Siège  royal  de  Juftice.  On  nom- 
moit  autrefois  Bailli  du  Palais , le 
Gouverneur  ou  le  Concierge  dn  Pa- 
lais de  nos  Rois.  Il  avoir  une  jurif- 
diâion  civile  8c  criminelle  dans  l’en  • 
ceinte  du  Palais.  Ce  titre  avoir  paile 
en  Angleterre  , avec  Guillaume  le 
Conquérant  ; mais  s’y  étant  annéan- 
ti  par  degrés , il  n’eft  relié  qu’à  cer- 
tains bas-OfHciers  de  la  Jultice , qui 
ne  valent  pas  mieux  que  nos  Ârchcrsÿ 
à l’exception  néanmoins  de  Weft- 
minfter , où  le  Chef  de  la  Juftice  fe 
nomme  encore  Higb  Bailtf,  oMgraruf 
Bailli.  Il  eft  en  ufage  aulfi  dans  tau- 
res les  parties  de  l’EcolTe. 

BAILLONNE’,  adj.  Terme  de  Bla- 
foa , qui  eft  i’adjeélif  de  Bâillon.  Il  fe 
dit  de  tout  animal  qui  eft  repréfentô 
avec  un  bâton  encre  les  dents. 

BAILLOQUE , f.  f.  Plumes  d’ Au- 
truche , qui  font  naturellement  mê- 
lées de  brun  obfcur  8c  de  blanc. 

BAIN  , f.  m.  Outre  fa  fignific»* 
tion , ce  mot  a pluficurs  fensdans  les 
Ans.  LesChymiftes  appellent  Bain  , 
difrérentes  maniérés  de  faire  leurs  dil^ 
tül.ations  8c  leurs  décodions.  Le  Bair$ 
Marie  conlllle  à mettre  levaifTeau  fur 
l’eau  chaude  ^ le  Bain  de  fable  ou  de 
limailles , à le  mettre  fur  du  fable  ois 
des  limailles  de  fer  ; le  Bain  de  cen- 
dres , fur  de  la  cendre  : bien  entendu 
qu’il  y a du  feu  delfous.  En  termes  de 
Monnoic  , l’argent , ou  l’or  en  bain  , 
eft  celui  qui  eft  entièrement  fondu» 
Les  Maçons  difent  qu’une  cour  eft 
pa'i/ée  d bain  de  mortier , pour  figni- 
fier  qu’il  y a du  mortier  en  abon- 
dance. 

L’Ordre  du  Bain  ou  de  Baih  , qui 
fignific  la  même  chofe  en  Anglois  , 
cil  un  Ordre  d’Angleterre , inftituc 
par  Richard  II , 8c  renouvcllé  apres 
quelque  décaiciicc , pat  le  Roi  d’au- 
jourd'hui. L’ancienne  marque  çft  ttn 
écu  de  fq-a  t>leu-<éicfte  en  broderie  , 
ci.argé  de  trois  couronnes , avec  ces 
mots  : Trois  en  un.  Les  Chevaliers 
portent  aujourd’hui  le  cordoit  bleu 
de  gauche  a droite  : ils  font  au  nonk- 
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•fcire  de  trente-fix.  Le  nom  de  l'Ordre 
vient  de  l’ufagc  qui  étoit  établi  de  fe 
baigner  avant  que  de  recevoir  les 
■éperons  d’or.  Les  Bains  des  anciens 
Kotnains  fe  nommoient  Thei-mes.  Ils 
étoienc  accompagnés  d’étuves  féches  , 
pour  faire  l\ier.  Les  orientaux  ont  de 
crès  beaux  édifices  pour  les  Bains. 

BAJOIRE , f.  f.  Ancienne  mon- 
noie , dont  le  nom  corrompu  de  Bai- 
Toirc , venoit  de  l’empreinte  de  deux 
côtes , donc  les  joues , jointes  l’une  à 
l’autre , fembloicnt  fe  baifer. 

BAIOQUE  , f.  f.  Petite  monnoie 
d’Italie.  Le  Jule  Romain  contient 
dix  Baïoques. 

BAJOUE  , f.  f.  On  donne  ce  nom 
d la  partie  charnue  qui  tient  lieu  de 
joue  dans  les  têtes  des  animaux. 

■ BAIRAM  , f.  m.  Fête  que  les  Turcs 
célèbrent  à la  fia  de  leur  Ramadam 
■ou  de  leur  Jeûne.  Elle  dure  trois 
jours,  avec  de  grands  témoignages 
de  joie.  ^ 

BAISE-MAIN , f.  m.  Nom  qu’on 
dorme  encore  à l’audience  que  le 
grand  Seigneur  accorde  aux  .Ambaf- 
iadeun  , parce  qu’autrefois  ils  bai- 
foienc  eifedivement  fa  main.  Mais , 
depuis  que  fous  ce  prétexte  , un  Croa- 
te eut  tué  Amurat  , cet  ufage  fut  ré- 
duit â baifer  le  bout  d'une  lon- 
gue manche  de  la  vefie , que  ces  Mo- 
narques portoient  exprès  j 8c  par  de- 
grés , à ne  leur  faire  la  révérence  que 
de  loin  \ 8c  de  là  vient  même  que  les 
Tchaoux  tiennent  l’Ambairadcur  par 
le  bras. 

BAL , f.  m.  Danfc , entre  plafîeurs 
perfonnes  afTcmblées  dans  cette  vue. 
Ce  mot  vient  d’un  verbe  Italien , qui 
lignifie  danfer.  On  dit  Bal  matqM  , 
Bul  pare. 

BALAI,  f.  m.  En  termes  de  Vc- 
oeiic , la  queue  des  chiens  fe  nomme 
Balai  j comme  celle  des  oifeaux , en 
termes  de  F.tuconnetie.  On  appel- 
le ftHbis  balais  , un  rubis  dont  la 
couleur  efl  naturellement  rougeâ- 
tre. 

• BALAIF.R , v.  ad.  , fe  dit , dans 
le  figuré , pour  viiidet  un  lieu  , en 
chaifànt  ceux  qui  l’occupent.  Balaier 
ia  tranchee , c’eli  chaflet  ceux  qui  la 
défendent. 
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BALANCE , f.  f.  Nom  d’un  de* 
douze  lignes  du  Zodiaque  , où  le  fo- 
leil  entre  , vers  le  1 1 de  Septembre  , 
à l’Equinoxe  d’Automne.  Cette  con- 
llellaticn  clt  compofée  de  quatorze 
étoiles  de  differentes  grandeurs.  Ou- 
tre la  fignifitMcion  ordinaire  de  Ba- 
lance, pour  toute  macliine  qui  fen  à 
faire  connoitre  la  différence  du  poids 
dans  les  corps , on  employé  ce  mot 
dans  quelques  autres  Icns.  Ainfi  la 
Balance  de  l’air  e(l  la  pefanteur  par 
Liquelle  l'air  prelfc  dans  les  eadroicî 
où  il  trouve  le  moins  de  réffflancc  , 
jufqu’.à  ce  qu’il  parvienne  de  toiK  ci- 
tés a l’équilibre.  La  Baiaruc  fdlitique 
entre  les  Et.its , coiilîite  dans  des  al-* 
liantes  capables  de  fortifier  les  uns 
£c  d’affoirilir  les  autres  , pour  établir 
une  forte  d’équilibre  dans  les  forces. 
La  Balance  du  cummcuc  clt  une  pro- 
portion établie  entre  deux  nations  , 
dans  la  valeur  êc  la  quantité  des  raar- 
chandifes  qu’elles  ie  connnuniquenz 
mutuellement , 8c  dans  la  valeur  des 
monnoies.  On  appelle  Balancier  , 
dans  les  machines  , une  verge  ou  une 
roue  qui  en  règle , ou  qui  crTniodei'c  , 
le  mouvement.  Le  Balancier  de  la 
Monnoie  , eit  une  machine  particu- 
lière à laquelle  les  coins,  ou  Icsquar- 
rés  à monnoycr,font  attachés,  8c  qui 
fert , par  divers  mouvemens , à mar- 
ner d’un  feiil  coup  les  empreintes 
es  deux  faces.  La  Balancine  efl  une 
machine  de  mer , qui  ferc  à tenir  la 
vergue  en  balance  , haute  ou  balle  , 
fuivant  le  befoin.  Baiant  eft  un  au- 
tre terme  de  mer , pout  fîgnifier  une 
manœuvre  qui  n’elt  point  employée. 
Le  Balance  clt  un'pas  de  danfc,  com- 
pofe  de  deux  demi  coupés , l’un  en 
avant  3c  l’autre  en  arriéré. 

BALANÇONS , f.  m.  l’iecesd’uue 
forte  de  bois  de  fapin , débité  en  pe- 
tit , dont  on  fait  un  grand  commer- 
ce en  Languedoc.  , 

BALAOU  , f.  m.  Poiffbn  fort 
commun  à la  Martinique  , qui  fe 
prend  à la  lueur  des  flambeaux.  Il  eÜ 
de  la  grandeur  d'une  fardine  , 8c  d’ex- 
cellent goût. 

BALASSOR,  f.  m.  Nom  d’une 
étoffe  d’écorce  d’arbre , qui  vient  des 
lt\des  orientales. 
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BALAST , f.  m.  C’cft  ce  qu’on 
nomme  autrement  Lefl  ou  QuintilU- 

, dans  un  vaiBeau.  Ce  mot  Bonifie 
tout  ce  qu'on  met  à fond  de  cale  , 
pour  donner,  aux  vailfeauxjun  poids 
qui  les  contienne  dans  leur  ailîete. 
C’eB  ordinairement  du  fable  , des 
cailloux , du  charbon , 6cc. 

BALASTRI  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne , dans  les  Echelles  du  Levant , 
à de  beaux  draps  d’or  qu’on  y porte 
de  Venife,  où  ils  fe  fabriquent.  ’ 

BALATAS , f.  m.  Grand  arbre 
d’ Amérique , propre  â la  charpente , 
mais  qui  étant  fec  ôc  de  gros  grain , 
s’équarrit  plus  facilemént  qu’il  ne  fe 
feie.  Il  s’en  trouve  qui  ont  jufqu’à 
cinq  pieds  d’équarriflage  £c  plus  de 
quarante  pieds  de  tige. 

BALAUSTES  , f.  f.  Nom  des  fleurs 
du  grenadier  fauvage.  On  leur  attri- 
bue une  vertu  adringente  qui  les 
rend  bonnes  pour  toutes  fortes  de 
flux. 

BALAZE’ES,  f.  f.  Toiles  blan- 
ches de  coton  , qui  fe  fabriquent  à 
Surate , & qui  fe  nomment  auifi  Sau- 
de  Surate, 

BALBUTIER,  v.  aft.  Ce  mot  eft 
latin  dans  fon  origine.  Il  lignifie 
Prononcer  peu  diflinclcment , fans 
fermeté,  & fans  netteté  dans  l’articu- 
lation , comme  les  Begues. 

BALCON  , f.  m.  Petit  efpace  qui 
s’.avance  hors  des  fenêtres  d'un  bâti- 
ment , pour  faciliter  la  vue  au  de- 
hors , & qui  ell  ordinairement  envi- 
ronné d'une  grille  de  fer.  En  mer  , 
les  Balcons  font  des  galeries , couver- 
tes ou  découvertes  , qui  régnent  aux 
côtés  & au  (ietriere  de  certains  vaif- 
feaux. 

BALD.  Mot  tiré  du  laxin  , qui  fi- 
gnifîe  chauve , & qui  ne  s’emploie 
jamais  feul  en  françois , mais , qui  fe 
trouvant  joint  à quantité  d'anciens 
noms  propres  , fait  juger  que  , fui- 
vant  fa  lignification , ceux  dans  le 
nom  dcfquels  cette  jonftion  fe  trou- 
ve , étoient  chauves.  Les  exemples 
font  en  grand  nombre.  Ethelbald  , 
Vinbald  y Eadbald,  Theobald  , Bau- 
deuin  ou  Balduin , &c. 

BALDAQUIN , f.  m,  Ornetoent , 
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de  bois  , de  métal , ou  de  carton  , 
en  forma  de  dais.  Il  fert  ordinaire- 
ment à couronner  un  lit , ou  quel- 
que lieu  de  parade.  Ce  nom  vierrt 
de  l’Italien  Sc  lignifie  Dais.  Nos  Ar- 
chitedies  le  donnent  aulTi  à une  efpe- 
ce  de  Dais  foutenu  fur  des  coloiu- 
nes  au-deflùs  d’un  autel. 

BALEINE , f.  f.  lat.  Poilfou  ma- 
rin d'une  grandeur  monllrueufe  , 
dont  l’huile  & les  côtes  font  utiles  1 
quantité  d’uf.tges,  8c  d’un  fort  grand 
commerce.  On  en  tire  aulïï  ce  qu’on 
nomme  Sjterwa  Ceti , ou  femence  de 
Baleine , q^ui  n’cll  que  le  cerveau  de 
cet  animal  , qu’on  puife  cftcdfivc- 
ment  dans  fon  crâne.  Baleine  eft  aulîî 
le  nom  d’une  des  quinze  conftclla- 
tions  du  Sud . 

BALEVRE  , f.  f.  Partie  excédenre 
d’unepierre,  qui  s'avance  plus  qu’une 
autre  dans  un  mur. 

BALI , f.  m.  Nom  d’une  Langue 
f^avantc  de  l’Orient , dans  laquelle 
font  écrits  les  principaux  Livres  de  la 
Religion  des  Bramines  , 6c  qui  n’eft 
entendue  que  d’un  petit  nombre  ds 
Pâtres.  On  fait  venir  ce  nom  d’o»i 
mot  Chaldécn , qui  lignifie  vieux  , 
ou  ce  qui  a vieilli. 

BALIN  , f.  m.  Nom  d’une  gran- 
de piece  de  toile  , au-delTus  de  la- 
quelle on  vanne  8c  l’on  crible  le 
grain , pour  le  recr/oir  dans  fa  chu- 
te. On  nomme  B/tlline  une  grolfe  ef- 
pecc  d’étoft'e  de  laine , qui  fert  à 
faire  des  emballages. 

BALISE , f.  f.  Marques , telles  que 
des  tonneaux  vuides  ou  des  mâts  , 
qu’on  attache  près  des  rochers  ou  des 
bancs  de  fable  , pour  en  faire  con- 
noître  le  danger  aux  Navigateurs. 

BALISTE  , f.  f.  Nom  d’une  ancien- 
ne machine  de  guerre  , qui  fer  voit  i 
Lancer  de  grolles  pierres,  8c  qu’oa 
employoit  à l’attaque  des  villes. 

BALI'VEAU  , f.  m.  Arbre  d’un 
certain  âge , que  l’ordonnance  obli- 
ge de  laiücr  fur  foùche,dans  les  cou- 
pes de  bois.  Il  doit  refter  dans  cha- 
que arpent  de  taillis , feize  baliveaux 
de  l’âge  du  bbis.  Le  Balivage  eft  l’ac- 
tion de  marquer  les  baliveaux  qui 
dgiycnc  être  coafctvésj 
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BALLADE , f.  f.  Efpecc  de  clian- 
Ibn , en  itances  de  la  meme  mefurc , 

■ qui  contient  ordinairement  tjiielque 
I tick  hiilorique  , Si  dotu  l'ulagc  eil 
‘ propre  à l’Efpagne.  On  appelle  Bal- 
let , d’après  les  Italiens  , une  fuite 
' d’airs  de  pluiîeurs  mouvemens  , dont 
les  danfes  repréfenrcnc  quelque  lu* 
jctiôc  par  extenfion  , de  petits  Poe- 
' rues  lyriques  , accompagnes  de  dan- 
fes , dont  le  mjet  ek  pris  ordinaire- 
ment dans  la  Fable. 

BALLE , f.  f.  Enveloppe  de  l’a- 
Yoine,  qui  fc  nomme  , dans  quelques 
Provinces , Boule  Si  BarrottU.  C’elt  la 
capfule  où  l’avoine  ell  renfermée.  Il 
fe  die  auill  de  la  première  écorce  des 
autres  grains.  L’orge  mondé  n’a  plus 
de  balle. 

BALLES  A FEU , f.  m.  Invention 
' de  guerre , compoiée  de  grodfe  toile 
remplie  de  poudre , & d'autres  ma- 
tières capables  de  mettre  le  feu  aux 
: travaux  de  l’Ennemi,  ün  en  fait  auf- 

û , pour  éclairer  pendant  la  nuit , 
• qui  fc  nomment  Balles  Imfantes.  Les 
: Ballons , en  termes  d’artillerie , font 

: des  efpeces  de  Bombes , dont  on  dif- 

1 tingue  diilérentes  fortes  : Ballons  à 
I cailloux  , Ballons  à grenades , Bal- 
lons d bombes , Sic. 

^ BALNEABLE  , adj.  lat.  F.pithete 

I-  qu’on  donne  aux  eaux  qui  fout  pro- 
.'  près  pour  les  bains. 

BALOCHES,  f.  m.  Nom  qu’on 
donne,  dans  pludeurs  Ordres  Reli- 
i gicux , d ceux  qui  ne  rendant  aucun 
fervice , tel  que  de  prêcher , de  con- 

I felTer , Sic. , font  regardés  comme 

, des  bouches  inutiles. 

3 BALOIRE  , f.  f.  Terme  de  Ma- 

f rîne.  Les  baloires  font  de  grandes 

pièces  de  bois  qui  donnent  fa  forme 
t a un  vaiiTeau. 

i BALON,  f.  m.  Petit  bâtiment  de 

II  mer , dans  le  Royaume  de  Siam.  Il  ek 
compofé  du  tronc  d’un  feul  arbre  , 

3 mais  fort  long , bien  orné  de  fculptu- 
r re  , 8c  conduit  par  un  grand  nombre 
f de  Rameurs.  Balon , ek  aulîi  iin«  me- 
t fure  pour  le  fer , qui  contient  feize 

] tables  de  fer.  Chaque  table  ek  d’un 

pied  Si  demi , large  de  trois  quarts 
i de  pied , Si  épaiiTe  d'up  grain  d’orge. 


B A 

Le  Balcnc  ck  un  pas  de  danfe. 

BALOTALE  , f.  f.  En  langage  de 
Manège  , c’ek  le  faut  qu’on  fait  tàire 
aux  chevaux  entre  deux  piliers  , eu 
jettant  les  quatre  pieds  en  l'air  6c 
montrant  les  fers  de  derrière  , fans 
ruade.  Ealote  ek  une  petite  baie , qui 
fort  à tirer  au  fort , dans  les  Elections 
qu’on  remet  comme  au  kazard.On  ap- 
pelle aukîBa.'o.'er  dts  vaiil'eaux  de  bois 
dans  lefquels  on  porte  la  veotlauge. 

BALOURD  , f.  Si  adj.  Mot  em- 
prunté de  l'Italien  , qui  lignifie  igno- 
rant , kupide.  C’ek  le  caradtere  a’Ar- 
lequin , au  Théâtre  Italien.  De  - !i 
Balûurdile,  pour  lignifier  faute  grof- 
fiere  Si  Itupidité. 

BALSAMINE,  f.  f.  Plante  dont 
on  dikingue  plufieurs  efpeces.  L’une  , 
qui  s’appelle  aulli  Bec  de  grue , parce 
qu’elle  jette  des  petits  boutons  qui  re- 
préfciitcnr  la  tête  de  cec  animal  avec 
le  bec  , ek  renommée , par  les  vertus 
de  fa  racine , pour  les  plaies  8c  les  fif- 
tulcs  intérieures. 

BALSAMIQUE  , ad|.  Ce  qui  qfl 
doux  , fain  , rafraîchilTàut , d’une 
odeur  agréable , 8c  qui  a les  qualités 
du  Baume  dent  ce  mot  ck  formé. 

BALSE,  f.  f.  Elpccc  de  Radeau 
compofé  de  troncs  d’arbres , ou  de 
mats  liés  enfemble  , dont  les  Indiens 
fe  fervent  fur  la  Côte  du  Pérou. 

BALUSTRE,  f.  m.  Petites  colom- 
nes  à hauteur  d'appui  , jointes  par 
leur  foinmet , pour  enf  ermer  quelque 
efpace.  L’ufage  t-.n  elt  commun  pour 
le  fanétuairc  des  Eglifes , pour  les  al- 
côves , Sic.  La  Balukr.adc  ek  uue  ou 
plufieurs  rangées  de  ces  colomnes. 

BALUX,  f.  m.  Nom  qu’on  don- 
ne au  labié  des  rivières  dans  lequel 
il  fe  trouve  de  l’or  mêlé. 

BALZANE  , f,  f.  On  donne  ce 
nom  aux  taches  blanches  que  les  cher 
vaux  noirs,  ou  bais , ont  quelquefois 
aux  pieds.  Le  cheval  fe  nomme 
Balzan. 

BAMBIAYA  , f.  m.  Oifeau  de. 
l’Ifle  de  Cuba , qui  s’élevant  peu  dans 
l’air , ek  pris  fort  aiiement.  Sa  chair 
a le  goût  du  Faifan. 

BAMBIN  , f.  m.  Mot  empruati. 
de  l'ItaUcn  > fe  dit  poux 
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fcnt  , (lans  l’àgc  de  l’innocence. 

BAMBOCHADE  , f.  f.Nom  qu’on 
donne  à certains  tableaux  , qui  repré- 
fentent  des  fiijets  grotcfques  ôc  cham- 
pêtres. On  les  appelle  ainfi  de  leur 
Auteur  , Peintre  Flamand  , que  la 
fingularité  de  fa  taille  Ht  nommer 
Bambocio  , ou  Bamboche , par  les 
Italiens.  Son  véritable  nom  étoit 
Pierre  de  Laer. 

Bambou  , f.  m.  Efpcce  de  canne 
des  Indes  , qui  croît  en  pluficurs  ti- 
ges ftu:  une  même  fouche , & qui  eft 
aifer  grofic  & airez  forte  pour  fervir 
à quantité  d’ufages  au  lieu  de  bois. 
On  appelle  B.im'joches  de  petites  can- 
nes de  Bambou  pleines  de  noeuds. 

BAN  , f.  m.  Proclamation  folem- 
nellc,  ou  publication  d’une  chofe.  De- 
là Bannir  , & de-là  auffi  Pancienne 
convocation  de  la  Noblelle,  qui  fe 
nommoit  Ban  & Arritrc-Ban.  Banal 
fc  dit  de  ce  qui  eft  public , commun  à 
tout  le  monde.  Toutes  les  diftérentes 
acceptions  de  ce  mot , ôc  fes  dériva- 
rio'.TS,  reviennent  à cette  idée.  Un 
Cticur  public  s’appelloit  autrefois 
Bannier.  Bannir  , au  Parlement  de 
Touloufc , lignifie  Saifir. 

BANAL  , adj.  , formé  de  Ban, 
qui  fe  dit  pour  commun  , vulgaire , 
public.  En  termes  de  Coutume , Bu- 
r.at  lignifie  ce  qui  eft  dans  l’étendue 
d’un  Heu  où  les  Valfaux  doivent 
payer  au  Seigneur  quelque  droit , ôc 
ce  qui  leur  clt  commun  à cette  con- 
dition , tel  qu’un  Moulin , un  Pref- 
foir , ôcc.  Ce  droit  du  Seigneur  s’ap- 
pelle droit  de  Banalité.  Le  dillria  de 
la  B.inalité  eft  nommée  Banliene. 

BANANE , f.  f.  Fruit  d’une  gran- 
de ôc  grollé  plante , qui  fe  nomme 
Bananier , ÔC  qui  eft  fort  commune 
àux  Indes.  Les  bananes  font  de  la 
groll'cur  d’un  oeuf,  ôc  viennent  en 
grappes,  nn  vante  beaucoup  la  beau- 
té ô:  la  délicatelfe  de  ce  huit. 

BA.NC,  f.  m.  Outre  fa  lignifica- 
tion commune  , ce  mot  en  a plu-, 
fleurs  autres  dans  les  arts.  Le  Banc  à 
dégroftir  des  Tireurs  d’or  eft  une  ef- 
pcce de  petite  afguc , qu’on  fait  tour- 
ner , pour  réduire  les  lingots  à la 

t'roireur 'd’un  petit  fer  de  lacet.  Leur 
anc  à tirer  eu  la  maebia*  dont  ils 
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fe  fervent  pour  tirer  le  fil  d’or  il  tra- 
vers une  petite  filiere  , nommée  Brer 
galon , ôcc.  Un  banc  de  fable  eft  un 
amas  de  fable  qui  s’élr/c  dans  la 
mer  , vers  la  furtacc  de  l’eau.  On  ap- 
pelle le  Grand  Banc , un  Banc  , ou 
une  Montagne  de  fable  , d’environ 
cent  cinquante  lieues  de  long  , ÔC 
cinquante  de  large , qui  n’a , au-def- 
fus  d’elle, dans  fa  plus  grande  hauteur, 
qu’environ  vingt  bralTes  d’eau  , ôc 
où  l’on  fait  la  pèche  de  la  Morue  , à 
vingt-cinq  lieues  de  l’Ille  de  Terre 
neuve  , que  les  Anglois  , qui  la  pof- 
fédent  aujourd’hui , nomment  Nevv~ 
found-tasid . 

BANDEGE , f.  m.  Nom  d’une 
efpece  de  petite  uble,  à petits  re- 
bords ôc  fans  pieds  , fur  laquelle  on 
met , ou  l’on  lerr , des  talfes  de  calté , 
de  chocolat , ôcc , ôc  qu’on  appelle 
vulgairement  Cabaret , ou  Platcai:. 

BANDE  , f.  f.  Outre  fes  lignifica- 
tions communes  , ce  mot  cîoit  le 
nom  d’un  ancien  Ordre  d’Efpagne  , 
qui  ne  fubfiite  plus  , inftitué  au  qua- 
torzième lîéclc  , par  Alphonfc  XI , 
Roi  de  Caftille.  Il  tiroir  fon  nom 
d’une  écharpe  rouge , (jue  les  Cheva- 
liers de  la  Bande  portoient  nouée  fur 
le  bras  gauche.  Il  falloir  avoir  fervi 
le  Roi , pendant  dix  ans  , pour  être 
en  droit  d’afpirer  à cet  honneur.  En 
termes  de  Blafon , Bande  eft  une  pièce 
qui  travetfe  diagonalement  le  tiers 
de  l’écu  , de  droite  à gauche.  Bandé 
fe  dit  de  tout  l’écu , lorfqu’il  eft  cou- 
vert de  bandes , ou  d’une  pièce  b^- 
dée. 

BANDEAU  , f.  ra.  En  termes 
d’Architedure , c’eft  rarcliitrave  qui 
regne  autour  d’une  ouverture  en  arc  , 
tefle  qu’une  porte  ou  une  fenêtre. 
Bandelette  eft  un  autre  ôrnement 
d’Architedure , qui  fe  nomme  aullî 
Jicgic  , tel  que  la  Moulure  qui  cou- 
ronne l’Architecture  dorique.  Bande- 
relie  étoit  une  petit  bande , ou  un  ru- 
ban,qu’on  ponoit  autrefois  aux  Lan- 
ces , ôc  qui  faifoit  une  efpece  de  pe- 
tite Enfeigne.  Bandereau  eft  le  nom 
du  cordon  dont  un  Trompette  fe 
fert  pour  fe  fufpendre  fon  inltrument 
au  cou.  Bandin  eft  un  terme  de  Ma- 
rine , qui  lignifie , dans  les  vaiiTcaux , 

un 
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un  lieu  d’une  toile  en  faillie , où  l’on 
s’appuie  à l’extrêniitc  de  la  poupe. 

BANDE  DU  NORD  , BANDE 
DU  SUD  , f.  f.  Termes  de  Marine, 
qui  fignüîeni  côté  du  Nord  & côté  du 
Sud , c’eft-ù-dire , les  deux  hcinifphe- 
rcs  qui  font  entre  la  ligne  équinoxia- 
le &c  les  deux  pôles. 

BANDIT,  f.  m.  Nom  emprunté 
de  l’Italien , pour  figniher  des  fcélé- 
rats , bannis  de  leur  pays , qm  font 
métier  de  voler  & de  tuer  fur  les 
grands  chemins.  On  donne  le  nom 
de  BandouHers  aux  memes  voleurs  , 
dans  les  provinces  voinnes  de  1 F.fpa- 
gncy&  c’eft  de-là  vraifcmblablc- 
nicnt  que  vient  Bandonhere. 

BANDURE  , f.  f.  l'iantc  , qui 
rellcmble  â la  Gentiane  , par  fa  Ic- 
■mcncc  & fon  fruit , mais  plus  remar- 
quable par  une  efpcce  de  graine 
qu’elle  produit  fur  fa  feuille  , üc  qui 
cil  à moitié  remplie  d’une  liqueur  af- 
fez  agréable. 

RANGE  , f.  f.  On  appelle  Bange 
de  Bourgogne  uiie  étoile  qui  fe  fa- 
brique dans  cette  Province  , & dont 
il  fe  fait  un  alTez  grand  commerce  à 
Lyon. 

BANGNIER  , f.  m.  Nom  d’un 
camelot  façonné , qui  fe  fabriquoit 
autrefois  à Amiens. 

BANIANS  ou  BANIANFS , f.  m. 
Idolâtres  des  Indes  orientales  , qui 
croient  la  métempfycofe , Sc  qui  ne 
tuent , par  cette  railbn , aucun  ani- 
mal. Ils  refpcdlent  p.uticuliércmcnt 
la  vache.  Quoiqu’ils  reconnoill'cnt  un 
Dieu  , ils  adorent  le  diable , afin  qu’il 
ne  leur  nuife  point.  Ils  portent  des 
cheveux  courts , mais  ils  ne  fe  rafent 
jamais  la  tête.  Leurs  principales  cé- 
rémonies confinent  en  puriheations  ; 
& leurs  pratiques  de  religion  , en 
jeûnes  S:  en  privations  fort  aullcres. 
L’innocence  de  leur  vie  leur  attire 
beaucoup  de  refpcdl  de  la  part  des 
autres  Indiens. 

BANISTERE  , f.^  f.  Plante  , qui 
tire  fon  nom  d’un  célébré  Botanifle  , 
8t  dont  la  fleur , qui  ell  en  papillon  , 
ell  remplacée  par  une  femence  unie , 

I donr  la  membrane  e.vtétieure  forme 
• une  feuille  allée  , d peu  près  comme 
I la  femence  de  rtrablc, 

I Tctnc  I, 

l 
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BANNE  , f.  f.  'Nom  d’une  gran- 
de Manne.  On  appelle  Charbon  en 
banne  celui  qu’on  apporte  par  char- 
roi. La  Banneile  clt  une  efpece  de 
Panier  , qui  fert  au  traniport  des 
marchandifes.  La  Banft  clt  un  autr« 
grand  Panier. 

BANNERET,  f.  m.  Ancien  titra 
des  Seigneurs  qui  avoient  droit  de 
lever  bannière,  pour  compofet  une 
Compagnie  militaire  de  leurs  V'af- 
lèaux.  Ce  titre  , qui  ctoit  d’abord  pet- 
fonnel , ôc  qui  ne  s’obtenoit  que  pac 
la  valeur  , fut  attaché  aux  Fiefs  fSc 
devint  enfuite  héréditaire.  Les  Che- 
valiers Banncrcts  étoient  de  la  haute 
noblclfe  Sc  portoient  des  éperons  do- 
rés , au  lieu  que  les  Ecuyers  Banne- 
rets  ne  portoi-nt  que  des  éperons 
blancs.  En  termes  de  Blafon , on  ap- 
pelle vol  Baunerct  celui  qui  fe  met  fur 
le  cimier  , & qui  elt  fait  en  banniè- 
re , le  dcll'us  (juarré , comme  l'écii 
des  anciens  Chevaliers. 

BANQUE , f.  f.  Mot  tiré  de  l’Ita- 
lien , & fi  lîmple  dans  fon  orighi*  , 
qu’il  ne  fignihoit  que  les  bancs  oil 
s’alî'cioient  ceux  qui  fe  cJiargeoienc 
de  f.iire  des  remifes  d’argent  pour  le 
public.  On  Sonne  aujuuid’hui  le  nom 
de  Banque  â tous  les  fonds  pécuniai- 
res qui  augmentent  par  le  commerce 
& par  l’induflrie , & particuliérement 
à certains  ctabliiremens  de  cette 
tutc , dont  le  crédit  clt  le  mieux  fon- 
dé , tels  que  la  Banque  de  'Venife  , 
d’Amllerdam  , de  Lyon  , &c.  On 
nomme  Banque  les  lieux  mêmes  où 
fe  traitent  ces  foncs  d’atlaires.  Le 
nom  de  Banquier  ^s’applique  propre- 
ment aux  Ncgocians  qui  font  palfer 
de  l'argent  d’un  lieu  à l’autre,  par 
des  lettres  de  change.  Les  Banquiers 
en  Cour  de  Rime  , font  ceux  qui , par 
le  moyen  de  l’argent  qu’ils  font  paf- 
fer  dans  cette  Cour  , cmploittfi  leurs 
Cotrefpondans  à follicitei  les  Bulles , 
les  DifpenfcsSc  les  autres  expéditions 
de  la  Datterie  Romaine.  Bamitiere-utt 
ell  un  mot  qui  vient  de  la  même 
fource , & qui  lignifie,  en  Italien  , 
Banque  mmpae.  On  l'applique  à la 
ruine  d’un  Négociant , qui  cefle  de 
fatisfair^  fes  cngagemenspiainiai- 
rcs.  Loiftoix  iinpulènt  la  peine  de 
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moit  aux  Banqueroutiers  de  mauvaî- 

fc  foi. 

BANQUET  , f.  m.  Ancien  mot , 

3ui  iîgniHc  feftin,  ou  repas,  qui  fe  fait 
ans  une  Fête.  On  dit  encore  , le  B4n> 
tjuet  Jpiritnel , pour  lîgniticr  Vf.ucha- 
rijiU.  Le  Zm.quet  des  fepe  i>ages  , cft 
auili  une  expredlou  coui'acréc  par 
l’ufage. 

BnPTISER  unt  Clcche  , un  P'aif- 
Jiau,  V.  ad.  C’eft  employer  ccctaines 
cérémonies  Eccléliafiiqnes  pour  les 
bénir  & les  mettre  fous  la  protection 
du  Ciel.  Le  Baptime  de  mer , elt  un 
ufage  des  Matelots , à l'égard  de  tous 
ceux  qui  palfent , pour  la  première 
fois , le  Tropique  ou  la  Ligne.  Ilcon- 
fifte  à les  arrofer  d’eau  avec  des  cir- 
conltances  burlelques  , s'ils  u’ache- 
tent  point  leur  repos  par  quelques  li- 
béralités pécuniaires. 

BAK  ou  BARD  , f.  m.  Efpecc  de  ci- 
vière , qui  fert  aux  ouvriers  pour  le 
tranfport  de  leurs  matériaux.  En  ter- 
mes de  Blafon  , Bar  elt  un  Barbeau. 
S'il  y en  a deux , ils  doivent  être  cou- 
chés Sc  addolfcs. 

B.'ULAQUER,  v.  ad.  Terme  mi- 
litaire. Les  Soldats  fe  baraquent , 
lorfqu'au  défaut  des  tentdk  , ou  pour 
palfer  une  partie  de  l’hyver  en  cam- 
pagne , ils  fe  font  des  baraques. 

BARATERIE,  f.  f.  Terme  qui 
nous  elt  commun  avec  les  Anglois. 
Ils  écrivent  Baratry.  C’elt  la  malver- 
fation  d’un  Capitaine, ou  d’un  Patron 
de  navire , dans  ce  qui  a rapport  â 
la  qualité,  ou  à la  quantité  des  mar- 
chandifes.  Barattr  lignihoit  ancien- 
nement Tromper  ÿ ài  Burat , trom- 
perie. 

SARBACANE  , f.  f.  Ouverture 
qu’on  laifTe  dans  un  mur , pour  l’é- 
coulcmcnt  des  eaux , &c  qui  s'appelle 
auili  /''enfouie.  En  termes  de  Fortifi- 
cations , c'étoit  autrclbis  un  petit 
Fort  qui  étoità  l’entrée  du  pont  d’une 
ville , & qui  la  comnrandoit.  Aujour- 
d'hui ce  n’ell  plus  que  certaines  ou- 
vertures qu’on  fait  dans  les  murs 
d’une  Forterelfe  , pour  cirer  i cou- 
vert. 

BARBARESQUES , f.  m.  Habi- 
taus  de  la  Barbarie  , fur  la  Côte  Sep- 
tentrionale d’Airique.  Ot^it  aulIi 
Bttrbarefque  , pour  figniiier  ce  qui 


tient  des  ufages  & du  génie  des  Peu- 
ples Barbares  , c’eft-à-dire  grolfiers  , 
fans  lumières , fans  aucune  règle  de 
bienféance  & de  goût. 

BARBARICAIKE  , f.  m.  Nom 
qu’on  donne  aux  Peintres  en  Tapif- 
Icries  , qui  emploient  des  foies  de 
diiiéientes  couleurs  dans  les  repré- 
fencations  d’hommes  8c  d’animaux. 

BARBE  , f.  ni.  lat.  Nom  qu’on 
donne  aux  chevaux  qui  viennent  de 
Barbarie.  Ils  font  célébrés  par  leur 
vîtelFe , 8c  par  la  vigueur  qu’ils  con- 
fervenc  j ufqu’à  l’extrémité.  Leur  taille 
ell  menue  8c  leurs  jambes  déchargées. 
On  appelle  Echappés  de  Barbe  , les 
poulains  qui  nailfent  d’un  Etalon 
Bitrbt.  Les  Afriquains  confervent  !a 
généalogie  de  ces  chevaux  avec  au- 
tant de  foin  que  celle  des  familles 
nobles.  Un  beau  Barbe  fe  vend  quel- 
quefois , parmi  eux,  j ufqu’à  mille 
ducats. 

Le  mot  de  Barbe  a d’ailleurs  quan- 
tité d’ufages.  Les  barbes  des  poilfons 
plats , font  leurs  nageoires.  La  barbe 
d’un  cheval , cil  le  dclfous  de  fa  mâ- 
choire inictieure.  La  barbe  d’un  coq  , 
ell  la  chair  rouge  qui  ell  au-dellous 
du  bec.  La  barbe  d’une  Comète  , ce 
font  les  rayons  qu’elle  lance  devant 
elle.  En  termes  de  Monnoie , on  ap- 
pelle barbes  les  filets  qui  relient  aux 
pièces  avant  qu’elles  aient  été  polies. 
En  termes  de  Mer  , les  barbes  d’un 
vailTcau , font  certaines  parties  du 
bordage  de  l’avant.  La  fainte  Barbe 
ell  la  chambre  des  poudres,  parce 
que  les  Canoniers  ont  choill  cene 
Sainte  pour  leur  Patronne.  En  rermei 
d’Artillerie  , Tirer  en  barle  , c’ell  ti- 
rer le  canon  par-delTus  la  hauteur  du 
parapet , fans  le  pointer  par  les  em- 
brafures.  Dans  le  Blafon  , Barbé  fe 
dit  de  quelques  animaux  à barbe  , 
lorfqu'clle  e'I  d’un  autre  émail  -,  Bar- 
bue d’une  Comète  , lorfque  fa  baibe 
ell  du  meme  émail , 8c  barbée  lorfque 
l’émail  cil  dillérent.  On  appelle 
Barbe-bouc  une  Plante  qui  a le  mê- 
me nom  en  latin , parce  que  de  la 
cime  de  Tes  boutons , qui  s’epanouif- 
fent  en  fleurs  jaunes  , on  voit  pen- 
dre une  forte  de  barbe  : cette  plan- 
te cil  une  efpecc  de  PilTenlis.  Les  flè- 
ches qui  ont  des  pointes  ou  des  bar^s 
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dons  leur  armure  , s’appellent  bar- 
belée!. 

BARBEAU  , f.  m.  PoilTon  de  ri- 
vière , qu’on  appelle  aufli  Bar  , & 
qui  porte  ce  dernier  nom  dans  le 
Blafon.  On  prétend  que  fes  crufs 
font  venimeux.  Sa  chair  ell  blanche 
& inollaire. 

BAK.BETTE,  f.  f.  Terme  de  For- 
tification. Il  lî;;iiific  une  cipece  de 
Platte-fonne  , ou  de  petite  élévation 
de  terre  , qui  fe  fait  ordinairement 
dans  les  an^^lcs  d’un  baiciou  , pour/ 
placer  du  canon  , qui  me  par-deflus 
le  Parapet.  Ainlî  , il  a quelque  rap- 
oi't  au  Cavalier.  Tirer  le  canon  à 
aibette , c'dl  le  tirer  à découvert  , 
fans  épaulcment  de  terre  pour  fc 
cacher. 

. BARBEVER  , v.  .ntl.  Terme  de 
Marine.  Le  veut  barbeye  , lorfqit'il  ne 
fait  que  râler  la  voile  , lans  la  rem- 
plir. 

BARBONNE  , f.  f.  Nom  d’un 
PoilTon  de  mer , qui  relfcmble  i la 
Perche , & qui  en  a le  goût. 

BARBOTINE,  f.  f.  Voudrccom- 
polée  de  graine  d’Abîînthe&  d’autres 
ingrédiens  amers , qu’on  fait  prendr» 
aux  enfans , pour  les  guérir  des  vers , 
ou  les  en  preferver. 

BARBOTTE,  f.  f.  PoHr«n  d’eau 
douce  ) qui  a Je  bec  & la  queue  poin- 
tue. Il  cfJ  excellent  dans  la  riviere  de 
Lys  en  Artois. 

BARBUE,  f.f.  Poiîîônde  mer  fort 
eftimé,  qui  ell  large  & plat  , alfez 
femblableau  Turbot,  mais  fans  ai- 
guillon. 

BARCALAN,  f.  m.  Titredu pre- 
mier Minillre  de  la  Cour  de  Siam. 

BARCE , f.  m.  Elpece  de  petits 
canons , autrefois  plus  en  ufage , fur 
mer,  qu’ils  ne  font  aujourd’hui.  Ils 
font  plus  courts , plus  î enfbnccs  de 
métal  , & de  plus  grand  calibre  que 
les  Fauconneaux. 

BARLA'VNE  , f.  f.  Plante,  nom- 
mée autrement  Glcutenn  , dont  la 
graine  s’attache  fortement  aux  ha- 
bits. On  en  diltinguc  deux  fortes , la 
grande  5c  la  petite.  La  première  cil 
vulnéraire.  On  attribue  , aux  feuilles 
de  l’autre , de  grandes  vertus  pour  les 
cancers  & les  hémorroïdes. 
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BARDE’,  adj.  Ancien  mot  qui 
n’eft  plus  en  ufage  que  dans  le  Blafon 
& parmi  les  Rôtilieurs.  Barile  lîgni- 
fioit  l’armure  d’un  cheval  , avant 
l'invention  des  armes  à iéu.  Audi 
Bardé  fe  dir-il , dans  le  Blafon  , d’un 
cheval  caparaçonné  ; ôc  , pour  le  rô- 
ti , d’une  pièce  de  volaille  ou  de  gi- 
bier enveloppée  de  lard , au  heu  d’é- 
cre  piquée.  Ce  lard  fe  nomme  barde. 

BARDEAU  , f.  m.  Pièces  de  boii 
caillées  en  forme  de  tuiles  ou  d’ar- 
doifes , qui  lérvent , dans  plufîeurs 
pays , à couvrir  les  maifons. 

BARDES,  f.  m.  Anciens  Po’e’tes 
des  Gaulois  & des  Bretons  , qui  met- 
toient  en  vers  , & récicoient,  les  gran- 
des aâions  de  leurs  Princes  & de  leurs 
Héros.  Dans  les  montagnes  d'Ecolfe  , 
les  Chefs  des  Clans  entretiennent  «n- 
corc  , fous  ce  nom  , des  gens  lettrés , 
pourconferver  lagénéalogic6clcs  évé- 
nemens  mémorables  de  leurs  familles. 

BARDEUR , f.  m.  Ouvrier  qu’on 
emploie  dans  les  acccliers  de  Maçon- 
nerie , funout  pour  les  Bâtimens  de 
pierre  de  taille.  Ce  nom  vient  de 
Bard , efpcce  de  civière  à bras , dont 
ils  fc  fervent  pour  craiifporcet  les 
pierres. 

BARDOT  , f.  m.  Nom  des  petits 
mulets  de  travail,  ou  qui  fervent  à- 
porter  le  bag.’ge. 

BARET  , f.  in.  Nom  que  les  Voya- 
geurs ôc  les  Naturalises  donnent  au 
cri  de  l’Eléphant  & du  Rhinocéros. 

BARETTE  , f.  f.  Nom  qu’on  don- 
ne , par  excellence , à la  calotte  rouge 
des  Cardinaux.  Il  vient  d’un  mot 
latin , qui  fignific  toutes  fortes  de 
coctfures  d’hommes,  6c  dont  les  Jé- 
fuites  confervent  mieux  l’origine  , 
en  donnant , d la  toque  de  leurs  No- 
vices, le  nom  de  Birette,  Le  bonnet  du 
grand  Maître  de  Malte  fe  nomme 
Baretone.  Il  c!t  de  velours  noir. 

BAKETTL  , f.  f.  Noiç  d’une 
picce  d’Horlogcrie,  qu’on  place  dans 
dans  un  Batillet,  près  du  crochet  du 
relFort , pour  le  maintenir  contre 
la  virole  •,  ou  qu’on  attache  aux  pla- 
tines , pour  nettoyer  les  roues. 

BAKFOUL  , f.  m.  Etofte  dont 
on  fait  des  pagnes  aux  Nègres , fut  la 
Côte  occideatale  d’ASique. 
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BARGE , f.  f.  Grande  Barque  ar- 
mée , dont  on  fc  fert  pour  les  deC- 
centes  & pour  d'autres  ufages.  On 
appelle  aufli  Bar^e  , dans  quelques 
Provinces  , une  pile  de  foin  entalfc  , 
qui  fe  nomme  Meule  ou  Meulon  dans 
d’autres. 

BARGE  , f.  f.  Nom  d’un^oilTon 
de  mer , qui  ne  feroit  pas  ditfercntdu 
Carlet , s’il  n’ avoir  le  bec  un  peu 
moins  long. 

BARIGA  DE  MORE  , f.  m.  Efpe- 
cc  de  foies  des  Indes  orientales  , qui 
viennent  fur  les  vailfcaux  de  la 
Compagnie  de  Hollande. 

BARIGEL  , f.  m.  Titre  du  Chef 
ou  du  Capitaine  des  Sbirres  , qui  font 
des  Archers  de  Rome  , établis  pour 
la  fdreté  publique. 

BARIL  A FEU  , f.  m.  Machine 
de  guerre  , qu’on  remplit  de  grena- 
des & de  toutes  fortes  de  matières 
combultibles , pKiur  la  faire  rouler  , 
dans  un  fiége  , fur  les  travaux  des 
Aifiégcans.  Sur  les  Galeres , on  ap- 
pelle Barillard  l’OlHcicr  qui  a foin 
du  vin  & de  l’eau.  En  termes  d’Art, 
on  nomme  Baudet  un  reiTorc , ou 
un  tambour  , qui  fort  à faire  jouer 
une  machine.  Dans  une  montre  , 
c’eft  la  pièce  qui  contient  le  grand 
teirort. 

BARLERIA  , f.  f.  Plante  , que  les 
Anglois  nomment  Srntf  - Dia^oa  , 
dont  la  fleur  cfl  compofee  d’une 
feule  feuille.  Le  piflilc  fe  change  en 
un  fruit  oblong  &:  quadrangulai- 
rc  , qui  contient  des  femcnccs  ron- 
des &■  plattes.  Son  nom  lui  vient  de 
Barlcpier , Botanille  de  Paris. 

BARNABITES,  f.  m.  Religieux 
d’un  Ordre  inllinté  à Milan , dans  le 
feiziéme  fiécle , fous  le  titre  de  Clercs 
réguliers  de  faint  Paul.  Ils  ont  divers 
Collèges , où  ils  enfeignent  les  Scien- 
ces , dans  quelques  Etats  Catlioli- 
ques.  Le  nom  de  Barnab-iei  leur 
vient  d’une  Eglife  dédiée  ù faint  Bar- 
nabe , dans  laquelle  leurs  Fondateurs 
s’allcmbloient. 

BARN  ACLE  , f.  f.  Oifeau  de  mer  , 
dont  la  nature  n’eil  point  encore  dé- 
cidée. Il  elt  fort  commun  dans  les 
nies  occidentales  d’Ecolfc  , où  l’on 
prétend  que , dans  fou  origine  ; ce 
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n’eft  qu’un  petit  coquillage  , qui  s’at- 
tache aux  vieilles  planches  des  navi- 
res, & qui  prend  la  forme  d' oifeau 
par  degrés.  Les  uns  le  croyent  chair  , 
d’autres  poilfon.  Quelques  - uns  le 
confondent  avec  la  Macreufe  , qui 
lui  rclfcmble  beaucoup. 

BAROMETRE  , f.  m.  gr.  comp. 
InUrument  mathématique  , qui  fort 
à faire  connoître  la  pefanteur  de 
l’air.  C’cll  un  tuy.iu  de  verre  appli- 
qué fur  une  planche , dans  lequel  ell  , 
d’un  coté  , une  colomnc  de  mercure  , 
& de  l’autre  une  colomne  d’air.  Ces 
deux  poids  étant  en  équilibre  , pour 
peu  qi^on  retranche  de  î’un,  ou  qu’oa 
y ajoute  , l’autre  monte  ou  defeend  j 
ainfi  le  Baromètre  ell  une  efpece  de 
balance.  Une  expérience  conflanre 
fait  connoître  que  l’air  cil  plus  pe- 
lant , lorfqu’il  ell  ferein  ; & plus  lé- 
ger , lorfqu’il  ell  nubilcux  & plu- 
vieux , ou  agité  par  de  grands  vents. 
Le  Baromètre  , inventé  par  Terricelli  , 
a été  pcrfedlionné  par  Huygens. 

BARON , f.  m.  Ancien  titre  de 
la  NoblelTe  , dont  l’origine  n’ell  pas 
bien  éclaircie.  Mais  il  ell  conllanc 
que  dans  la  plupart  des  pays  de  l’Eu- 
rope , Baron  lignifloit  un  degré  de 
noblelfe  au-JclTus  des  Amples  Che- 
valiers Banncreis  , & des  Ecuyers  : 
foit , comme  le  peafent  quelques- 
uns,  qu’il  ait  été  long  rems  commun 
à toute  la  haute  noblclfe  , c’ell-à- 
dirc , aux  Ducs , M.arquis  , Comtes 
& Vicomtes  j foit  qu’il  fit  un  degré  à 
parc , immédiatement  au-delfous  des 
Vicomtes.  Dans  les  premiers  rems 
de  notre  Monarchie  , on  appclloic 
hauts  Barons  ceux  qui  polfédoicnt  les 
grands  Fiefs , parmi  Icfquels  on  mer 
en  particulier  Coua  , Craon  , Sidty  &c 
Beaujeti.  En  Angleterre  , les  Barons 
font  de  la  Chambre-haute.  Le  titre 
de  Barouct  ell  le  premier  de  la  petite 
noblelfc  Angloiie  -,  £c  quoique  cet 
Ordre  n’ait  été  créé  qu’en  i «î  1 1 , paè 
Jacques  I , on  trouve  , dans  un  Statut 
de  Richard  I , que  Baronet  &C  Banne- 
ret  avoient  la  même  Agniiîcation.  Le 
terme  de  Baron  n’ell  pas  moins  an- 
cien dans  coures-les  parties  de  l’Alle- 
magne Ce  du  Nord  •,  il  paroît  même 
que  le  leiQU  de  B^yars  ou  dtt  Boy*’ 
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irons , chei  les  Mol'covites , revient  i 
la  même  chofc. 

BAR.OQUE  , adj. , formé  de  Ba- 
tocco , terme  de  Logique,  qui  cft  le 
nom  d’un  Sillogifmc  de  la  fécondé 
figure.  Il  fe  dit  vulgairement , pour 
inégal , bizarre  , irrégulier. 

BAROSANEME  , f.  m.  gr.  , qui 
ügniHe  Pefe-vcnt.  C’eft  le  nom  d'une 
machine  inventée  pour  connoître  la 
pefantcur  du  vent. 

BARQUE,  f.  f.  Bâtiment  de  mer 
â mât  & â voiles  , dont  les  plus 
grands  font  d’environ  deux  cens  ton- 
neaux. Il  y a différentes  fortes  de 
barques.  La  BarqueroU  eft  un  petit 
bâtiment  fans  mât,  qui  ne  va  ja- 
mais en  haute  mer.  On  appelle  Bar- 
que en  fagots  tout  le  bois  qui  fert  â 
la  conllruéiion  d’une  Bartjue  , & 
qu'on  porte  dans  un  vailfeau  , pour 
s’en  fervir  au  befoin. 

BARRAGE  , f.  m.  Droit  qui  fe 
paie  à certaines  barres , ou  barrières  , 
pour  la  réparation  des  ponts  & des 
chemins.  Les  Barragers  font  ceux  qui 
reçoivent  ce  droit.  On  nomme  aulfi 
Barrage  une  forte  de  toile  ouvrée  , 
qui  fe  fabrique  en  Bade-Normandie. 

BARRE  , f.  f.  Outre  pluiteurs  d- 
gnirications  communes , ce  mot  fi- 
gnific  , à l’entrée  des  rivières  , des 
bancs  de  fable  qui  la  bouchent , ou 
certains  flots  dangereux  pour  la  na- 
vigation , fur-tout  d.ans  le  tems  de  la 
marée.  Barre,  en  termes  de  Blafon  , 
fe  prend  dans  le  même  fens  que  Oan- 
de.  Les  barres  , dans  la  bouche  d’un 
cheval , font  dos  parties  extérieures 
qui  lorment  une  efpecc  de  gencives 
fans  aucunes  dents , & où  fe  tak  l’ap- 
pui du  mord.  En  termes  de  Palais , la 
Barre  ell  le  lieu  qui  fait  la  leparation 
des  Juges  & de  l’Auditoire  , parce 
qu’il  y a ordinairement  une  barre  de 
fer.  De-là  vient  auilî  le  terme  de  Barre 
du  Chapitre  , pour  lignifier  la  Jurif- 
didion  du  Chapitre  de  Notre-Dame 
de  Paris.  L’os  barre , en  termes d’A- 
natomie  , cft  celui  qui  s’ouvre  dans 
les  femmes  lorfqu’eiles  accouchent. 
Barrer  , en  termes  de  Manège  , cft 
une  opération  qu’on  fait  aux  che- 
vaux , en  leur  coupant  une  veine  , 
pour  arrêter  le  court  de  quelque  hu- 
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meur  maligne.  Barre  eft  auffi  le  nom 
d’une  mefured»  longueur,  ou  d’une 
fonc  d’aune  d’Efpagne  & de  Portu- 
gal. 

BARRE’S  , f.  m.  Nom  qu’on  don- 
noit  autrefois  aux  Carmes  , parce 
qu'ils  portoient  des  manteaux  divi- 
lés  par  qu.aniers  blancs  & noirs. 

BARRICADES  , f.  f.  Chaîne 
qu’on  tend  â Paris , dans  les  trou- 
bles publics  , à l’entrée  des  principa- 
les rues.  On  donne  le  même  nom  à 
des  arbres  taillés  à (tx  faces , traver- 
fes  de  bâtons  f ferrés  au  bout , qu’oti 
met  dans  les  paffages , ou  les  brè- 
ches , pour  retarder  la  cavalerie  Sc 
l’infanterie. 

BARRIERE  , f.  f.  Terme  de  Trai- 
tés. On  nomme  ainfl , depuis  la  paix 
d’Utrecht , quelques  villes  des  Pays- 
bas  Autrichiens  , telles  que  Tournai  , 
■y près , 8cc. , où  les  Hollandois  tien- 
nent garnifon  , pour  fervir  de  bou- 
levard contre  les  François. 

BARROIR  , f.  m.  Efpecc  de  tar- 
riere , dont  la  méthe  eft  fort  étroite» 

BARROLEMENT , f.  m. , qui  fi- 
gnifie  , en  termes  de  Pratique  , un 
delai  de  Procédures. 

BARROT , f.  m.  Terme  de  Mer. 
Les  barrots  font  des  pièces  de  bois  qui 
fervent  â foutenir  les  ponts  d’un  vaif- 
feau.  On  dit , dans  le  même  langage, 
qu’un  vailfeau  eft  barrotc , pour  ligni- 
hcr  que  le  fond  de  calle  cft  rempli 
jufqu’aux  barrots. 

BARSE  , f.  f.  Grandes  boëtes  d’é- 
taim , dans  lefquelles  on  apporte  le 
thé  de  la  Chine. 

BARTAVELLE  , f.  f.  Nom  d’une 
efpece  de  grolTe  Perdrix  rouge , dont 
on  vante  la  délicatefle  , & qui  eft 
commune  dans  le  Dauphiné. 

BAS,  adj.  L’ufage  de  cet  adjeftif 
eft  fort  étendu  , dans  fes  jonéiions 
avec  quantité  d’autres  mots.  Le  bas- 
bord  d’un  navire  , par  oppolltion  â 
flribord , eft  le  côté  gauche , en  regar- 
dant de  la  poupe , ou  de  l’arricre.  Un 
vai fléau  de  bas-bord , eft  celui  qui  n’a 
qu’un  pont.  Une  chienne  a mis  bas , 
lorfqu’elle  a fait  fes  petits.  Un  cerf  a 
mis  bas , lorfque  fon  bois  eft  tombé. 
Une  place  bafle , en  termes  de  guerre , 
eft  la  cafemaie,  ou  le  flanc  retiré,  qui 
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feu  à la  défenfc  du  folTc,  Lifiaffc- 
tuur  , eft  la  cour  d^nc  maifoa  de 
campagne,  où  font  les  bcüiaux  5c 
tout  ce*  ij-ji  fert  au  ménage  , 6:c. 

BASAAL  , f.  ni.  Arbre  des  Indes  , 
qui  ne  porte  des  fleurs  6c  des  fruits 
que  pendant  quinze  ans , 5c  dont  les 
feuilles , en  déeoaion , font  vantées 
pour  les  maux  de  gorge. 

. BASANE,  f.  f.  Nom  qu’on  don- 
ne à la  peau  de  mouton , lorfqu’étant 
bien  préparée  , elle  peut  l'ervir , au 
lieu  de  peau  de  veau  , à relier  des 
livres.  N 

BASARUQUE  , f.  m.  Nom  d’une 
petite  nionnoic  d’étaiin  des  Indes. 

BASCULE,  f.  f.  Toute  machine 
dont  le  jeu  conlîfle  dans  l'élévation 
d’un  de  fes  bouts  , lorfqu’on  pelé  fur 
l’autre. 

BASE,  f.  f.  Ce  mot,  qui  eft  em- 
.prunté  du  grec  , fignihe  la  partie 
d’une  chofe  qui  étant  la  plus  balFc  , 
lui  fert  comme  de  fondement. 

BAS-FONP  , f.  ni.  ou  Pays  Som- 
me. Terme  de  Mer.  C’eft  un  fond 
où  il  y a peu  d’eau , ôc  où  la  crainte 
d'échouer  oblige  à prendre  des  Pilo- 
tes du  Pays  pour  fervir  de  guides. 

BASILAIRE,  adj.  gr.  On  appelle 
glande  éa/;/.rirc , celle  qui  lait  cou» 
1er , dans  le  nez , la  pituite  du  cer- 
veau. 

BASILE , f.  m.  Ordre  de  fainr  Ba- 
ille. C’ell  le  nom  du  plus  ancien  de 
tous  les  Ordres  religieux  , ronde  au 
quatrième  fiécle  , par  fainr  Baille  le 
£rand , dans  les  défens  du  Pont.  Cet 
Ordre  fubllite  encore  dans  l'Orient. 
II  en  pafla  quelques  Colonies  en  Oc- 
cident , vers  le  milieu  de  l’onziéinc 
llécle. 

B.ASILIC  , f.  m,  Planre  odori fê- 
tante , dont  l’odeur  approche  de  celle 
du  citron.  Il  y a pluhcurs  fortes  de 
Bafilict  j les  uns  a petites  feuilles  , 
d’autres  à feuilles  larp;cs.  Ou  prétend 
que  le  Balllic  pris  intérieurement , dl: 
dangereux  , quoiqu’il  ait  quelques 
vertus  , telles  que  de  difllper  les. vents 
5c  de  provoquer  les  urines.  Bajilic  dt 
aulll  le  nom  d'un  ferpent  dont  la 
forme  , dit-on  > approche  de  celle 
d’un  coq  , 6c  qui  caufe  la  mort  par 
fpfl  fïul  regard,  Mais  tout  çç  qu’gn 
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en  raconte  dl  II  mal  prouvé  , qu’il 
paroit  permis  de  douter  meme  de 
l'on  exiltcnce. 

BA.SILIQUE,  f.  f.  gr.  Ancien  nom 
grec  des  Mailbns  rojuUs  5c  des  gran- 
des Salles  où  les  Rois  rendoieut  la 
juflice  , ôc  qui  devint , dans  rOrieut , 
celui  des  grandes  Eglifes  Chrétien- 
nes. Dans  la  Pharmacie  , on  nomme 
Bitjrlique  ou  Bitjiiur.m  , un  onguent 
compolé  de  poix  , de  réline  , d’nuile 
5c  de  cire , qui  fert  à conlblider  les 
plaies.  Dans  l’Anatomiç , on  donne 
le  nom  de  freine  bitjilieiue  à celle  qui 
naillant  du  rameau  axillaire  , va  au 
milieu  du  pli  du  coude  , d’où  elle 
s’étend , par  d’autres  rameaux  , juP- 
qu’aux  doigts  de  la  main, 

BASIN  , f.  m.  Nom  d’une  bordu- 
re , prdin.iiiemcnt  de  bois  uni , qui 
fert  pour  enquadrer  les  Ellampcs. 
Elle  le  tire  de  fou  Inventeur. 

BASOCHE  , f.  f.  Nom  d'une  Cour 
badine  de  juüice  , établie  fort  an- 
ciennement entre  les  Clercs  du  Par- 
lement de  Paris , pour  juger  les  dif- 
férends qui  s’élèvent  eatr'eux.  On  ne 
s’accorde  point  fur  le  tc.Tis  de  fon 
origine  , ni  fur  la  lignification  de  fon 
nom  j mais  elle  jouit  de  quelques 
privilèges , qui  lui  on;  été  accordés  , 
pour  entretenir  rémulation  parmi  les 
Clercs  , ôc  fes  ar.aics  font  trois  écri- 
toirs  d'or  en  champ  d’azur.  Elle 
iouoit  autrefois  des  farces  j ce  qui 
lui  fut  déh'iidu  en  i ^40. 

BAS-RELIEF  , f.  ni.  Sorte  de  gra- 
vure qui  donne  de  la  faillie  aux  hgu- 
rcs,  en  les  faifant  foriir  du  fond,  lans 
ccllér  d'y  être  attachées.  Elle  ctoit 
fort  exercée  p.ir  les  anciens.  La  dif- 
ictcnce  des  bas-reliefs  confi.'lc  dans 
le  plus  pu  moins  de  faillie, 
Kelif.f. 

BASSE,  f.  f.  Qn  donne  , en  géné- 
ral , le  nom  de  Balle  aux  plus  bas 
tons,  ou  à la  partie  la  plus  balle , de  U 
Mulique.  C’ell  fur  la  Balfe  , que  les 
autres  parties  font  compofccs  comme 
fur  leur  fondement.  On  dillingue  la. 
Laffe-cùntinue  , qui  régné  dans  une 
pièce  entière  j & dont  l’ufage , en 
France  , p’a  été  introduit  que  vers 
1680,  pat  un  Mulîcien  , nommé  du 
Jilont  j U baJJ'e-fvntert^nfc  , qui  çj'l 
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J celle  des  petirs  chœurs  ; 8c  la  Imffe- 

t pleine  , ou  celle  des  grands  chœurs. 

Des  Bdjjes , en  termes  de  Marine , 

I font  des  endroits  où  il  n’7  a pas  aifez 

d’eau  pour  naviger , 8c  qui  font  rem- 
plis de  bancs  8c  de  rochers. 

BASSE-LISSE  , f.  f.  TapilTerie  de 
foie  8c  de  laine  , relevée  quelquefois 
d’or  8c  d’argent.  Ce  n’ell  que  la  po- 
fîtion  du  métier  , qui  fait  la  diii'é- 
rénce  de  la  Bade-Iifle  8c  de  la  Haute- 
lilTc.  L’ouvrier' fe  nomme  Bajje-ltfjier. 

BASSETTE  , f.  f.  Jeu  de  cartes  , 
autrefois  très  commun,  ma(s  défendu 
aujourd’hui  par  les  loix. 

BASSILLE  , f.  f.  Herbe  , qui  fe 
nomme  autrement  Crf/e-»*4ri!;e.  Elle 
croît  dans  les  lieux  pierreux  8c  voi- 
fins  de  la  mer.  On  la  marine  au  vi- 
naigre, pour  la  manger  en  falade. 

BASSIN  , f.  ra.  Outre  fes  fignifi- 
cations  ordinaires , les  Anatomilles 
emploient  ce  mot  pour  iîgniHer  dif- 
férentes cavités  du  corps , telles  que 
celle  qui  contient  la  veiTie,  la  ma- 
trice,8c  les  intellins.  Les.piéces  d’eau, 
dans  les  jardins.  Scia  panie  d'un  port 
de  mer , où  & tiennenr  les  vailfeaux  ^ 
fe  nomment  aullî  La  éx^ine, 

en  langage  d'Apotii|Uâire  ell  un 
grand  balfm  qui  fert  a taire  leurs  dé-; 
coâions. 

BASSINET , *f.  m.  Fleur  jaune  , 
qui  ell  fort  commune  dans  les  prai- 
ries. dillingue  le  iimple  8c  le 
double. 

BASSON  , f.  m.  Indrument  de 
mutique  â vent  , avec  une  anche 
comme  le  hautbois.  Il  tire  fon  nom 
de  fon  ufage , qui  ed  de  fervir  de 
balfe  dans  les  concerts. 

BASTIDE , f.  f.  Nom  Provençal 
des  maifons  de  plaifance  , qui  font 
en  fort  grand  nombre  autour  de 
Marfcillc. 

BASTILLE’ , adj.  Terme  de  Bla- 
fon  , qui  fe  dit  des  pièces  qui  ont  des 
créneaux  renverfés  vers  la  pointe  de 
l’écu. 

BASTINGUE  , f.  f.  Nom  qu’on 
donne , fut  les  vailfeaux  de  guerre  , 
à des  pièces  d'étodé  ou  de  toile  qu’on 
rend  au  long  des  bords , pendant  un 
combat  , pour  cacher  aux  Ennemis 
c:  qui  fe  lââc  fm  le  ponc. 
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BASTION  , f.  m.  Dans  lès  Fortifi- 
c.ations  modernes , c’ell  un  gros  amas 
de  terre , revêtu  de  brique  , ou  de 
pierre  , ou  de  terre  , ou  de  gazon  , 
qui  s’avance  d'un  rempart , dont  il 
mit  partie , 8c  qui  a deux  faces  ou 
deux  flancs.  Il  y a pliiflcuts  fortes  de 
battions , tels  que  les  pleins , les  vui- 
des , les  plats , les  coupés , 8cc. 

BAT  , f.  m.  Terme  de  Pêche , qui 
n’eft  d’ufage  que  pour  mefurer  la 
grandeur  d’un  poillon.  On  dit  qu’il 
a tant  de  pouces  entte  eril  bat  , 
c’eft-à-dire  , entre  la  tête  8c  la  queue. 

BATAILLE' , adj.  Terme  de  Bla- 
fon  , qui  fe  dit  d’une  cloche  donc  le 
battant  elt  d’nn  autre  émail  que  la 
cloche  même.  On  difoit  autrefois 
Baiail  pour  Battant, 

BATARDE  , f.  f.  Nom  de  la  plus 
grande  voile  d’une  galere.  C’cll  aulli 
celui  d’une  farto  de  canon  qui  ell 
propre  pour  la  platte  campagne , 8c 
qui  peut  être  chargé  facilement  à car- 
touche. On  appelle  Bâtardiere  un 
plan  d’arbres  greffés  , qu’on  éleve 
en  particulier  dans  les  Pepinieres  , 
pour  les  tranfplanter  dans  les  jardins. 
Ua  Bàtanteau  ell  un  terre  plein  , re- 
vêtu de  briques  ou  de  pierres  , pour 
contenir  les  eaux  d’une  rivière  ou 
d’un  étang. 

BATI , f.  m.  On  appelle  le  bâti 
d’un  habit , le  gros  fil  qui  a fervi  à 
joindre  les  parties  eufemble , furtout 
l’étoffe  8c  la  doublure.  Les  Horlo- 
gers donnent  le  même  nom  au  chaf- 
(is  d’une  machine  à fendre  les  roues. 

BATISTE  , f.  f.  Toile  de  lin , très 
fine  8c  très  claire.  Les  Batifles  hol- 
landéet  font  celles  qui  approchent  de 
la  qualité  des  toiles  d'Hollande. 

BATON,  f.  m.  Outre  fes  lignifi- 
cations communes , ce  mot , en  Ar- 
chiteâure,  lignifie  une  moulure  eq 
faillie,  ou  uii  gros  anneau , qui  s’ap- 
pelle aiiffi  Tore  , 8c  qui  eft  un  orne- 
ment de  la  bafe  des  colomnes.  En 
termes  de  Blafon , c’eft  le  tiers  d’une 
bande  en  brifure.  En  Géométrie , op 
appelle  Bâton  de  Jacob  un  inflrument 
compofé  de  deux  réglés  mobiles  . 
avec  des  pinules  ù l’extrémité  , qui 
fert  à prendre  les  hauteurs,  ou  les  di- 
Aances , pat  la  méthode  des  angles, 
H iv 
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'BÀu.nntT en  termes  de  Chancellerie  y 
fignifie  raicr  , bdff-cr.  Dans  Balfonner , 
qui  figiiih'e  donner  des  coups  de 
bâton  , on  prononce  IV. 

BATONIER,  f.  m.  C’eft  le  nom 
qu’on  donne  aux  Chef  de  la  Commu- 
nauté des  Avocats.  Il  en  cil  ordinai- 
rement le  plus  ancien  , & fes  fonc- 
jiions  font  annoblies  par  pludeurs 
privilèges. 

BATTOLOGIE  , f.  f.  Ce  mot  , 
qui  eîl  compofé  du  grec  ,iîgnifie  l’en- 
nuyeufe  répétition  de  pluûeuts  dif- 
cours  vains  & frivoles , qui  ont  peu 
de  rapport  au  fujet. 

BATRACHYTE , f.  f.  gr.  Pierre  , 
qui  fuivant  la  lignification  de  fon 
nom  , fe  trouve  dans  les  grenouilles , 
& qui  a , dit-on , de  grandes  vertus 
contre  toutes  fotteS  de  venins. 

BATTANT-L’ŒIL  , f.  m.  Coëf- 
fiire  négligée  de  femmes  , dont  les 
côtés  avancent  beaucoup  fur  le  vifa- 
ge , fur-tout  vers  les  temples  & les 

Jeux  , que  la  moindre  agiution  de 
air  lui  fait  battre. 

BATTEMENT  , f.  m.  Terme  de 
Danfe  8c  de  Mudque.  Dans  le  pre- 
mier fens  , les  battemens  font  des 
ïnouvemens  en  l’air , qui  fe  font  d'u- 
ne jambe , tandis  que  le  corps  ell  po- 
fé  fur  l’autre.  Eu  Mulîquc c’eft  une 
forte  de  confonnance  , formée  de  la 
réunion  de  deux  vibrations , qui  fe 
rejoignent  après  avoir  été  féparées. 

BATTITURE  , f.  f.  Ecaille  des 
métaux , qui  fe  féparc  de  la  MalTe  , 
lorfqu’elle  ell  fortement  battue  k 
coups  de  marteau. 

BATTUE  , f.  f.  Terme  de  ChafTe. 
Faire  une  bamie , c’eft  battre  les  buif- 
fons , ou  les  taillis  d’un  bois  , poitr 
en  faire  fortir  les  lapins  &.  d’autre 
gibier.  De  l’argent  banu  , ou  fim- 
pleinent  du  battu  , ce  font  des  lames , 
c’eft-à  dire  , du  fil  d’argent  écrafé  8c 
applati  entre  deux'  roues  d’acier. 

BATTURE  , f.  f.  Efpece  de  do- 
rure y dont  ràinétc'fe  fait  avec  du 
miel  détrempé  dans  de  l’eau  de  colle 
8c  du  vinaigre.  Elle  tient  lieu  de  ce 
qu’on  appelle  Or-conleiir  , dans  les 
Peintures  à l’huile.  On  l’appelle  au- 
trement dorure  â miel , 8c  quelque- 
fois colle  à iQiel. 
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BAU  y f.  m.  Nom  de  diverfes  piè- 
ces de  bois,  qui  foutienncntlesjjont» 
d’un  vailfeau  , 8c  qui  ad'ermiilcnt  la. 
charpe.-ire.  Le  dernier  btu  , du  côté 
de  l’avant,  s’appelle  Bau  de  lef  j 8c  le 
dernier  de  l’arriére  , Bail  de  dalle. 

BAVAROISE,  f.  f.  Nom  qu’on 
donne  à une  liqueur  chaude  , com- 
pofee  de  thé  8c  de  fyrop  de  capillai- 
re. On  en  fait  à l’eau  8c  au  lait. 

BAU  BIS  ou  BOBIS , f.  m.  Chiens 
de  race  Angloife , qui  fe  plaifent  na- 
turellement à la  chalTe  des  bêtes 
puantes.  Ç’elt  une  efpcce  de  Barbets. 

BAUD , f.  m.  Nom  d’une  race  de 
chiens  courans , qui  vient  de  Barba- 
rie. Ils  font  propres  à la  chaiTe  du 
cetf.  La  plupart  font  blancs  8c  d’une 
feule  couleur.  On  les  appelle  auftt 
chiens  muets  , parce  qu’ils  ceifent  d’a- 
boyer lorfque  le  cerf  vient  au  change. 
Baitdir  les  chiens , en  termes  de  ChaT- 
fe  , c’eft  les  exciter.  Baudes  figiiifie 
en  termes  de  Met , des  pierres  qu’on 
attache  aux  filets  des  Madragues.  On 
appelle  Baudet  te  treteau  fur  lequel 
on  met  le  bois  pour  le  feier  , 8c  l’on 
doime  le  même  nom  aux  lits  de 
fangle. 

BAVETTE  , f.  f.  En  termes  d’Ar- 
chiteâure , c’eft  une  bande  de  plomb, 
dont  les  bords  des  chenaux  font  cou- 
verts. 

BAVEUSE , f.  f.  Nom  d’un  poif- 
fon  plat  de  mer  , qui  jette  ^nt  de 
bave , qu’il  donne  du  dégoût  à ceux 
ui  le  prennent.  Sa  couleur , fur  le 
os  , cit  un  brun  moucheté.  * 

BAUGE,  f.  f.  Nom  d’une  force 
de  Droguet  de  gros  fil  8c  de  laine 
grodiere  , qui  fe  fabrique  en  Bour- 
gogne. 

BAUME,  f.  m.  Efpece  de  gom- 
me , qui  fe  liquéfié  par  l’efprit  de 
vin , & qui  eft  regardé  comme  un 
remede  excellent,  pour  les  bleirures  , 
8c  pour  diverfes  fortes  de  inal.xdies. 
Celui  du  Levant  8c  celui  du  Pérou 
paffent  pour  les  meilleurs.  Les  Cl^- 
milles  donnent  le  nom  de  Baume  â 
l’efprit  de  fcl  commun  , bien,  extrait 
par  l’arc.  On  en  cite  une  liqueur  onc- 
tueufe , qui  eft  capable  de  conferver  , 
fans  fin,  les  chofes  les  plus  corrupti- 
bles ÿ 8c  bien  des  gens  font  peifuaulcs 
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• que  c’étoît  avec  cette  préparation 

I qu’on  prclervoit  anciennement  les 

1 cadavres  de  pourriture.  Le  B»iurnitr , 
ou  l'arbrilFcau  donc  on  cite  le  Bau- 
me du  Levant  , elt  à prefent  fi  com- 
mun en  Arabie  , qu’on  en  forme  des 
vergers.  On  nomme  auifi  Baume  une 
herbe  odoriférante  , qui  croît  par- 
tout en  France , &:  qui  encre  dans  les 
faladcs. 

BAVOCHE’,  f.  m.  Terme  de 
Peinture.  C’ell  le  contour  d’un  ta- 
bleau qui  n’ell  pas  couché  nette- 
ment. 

BAVOCHURE  , f.  f.  Terme  de 
Graveur  , qui  fc  dit  des  traits  ijui  ne 
font  pas  nets.  Les  Gt.rveurs  a l’eau 
forte  font  obligés  d’ébarber  les  Bavo- 
chures  avec  le  burin.  Bavocimre  fe 
dit  auflî  de  l’impreflion  d’un  Livre  , 
qui  ell  tachée. 

BA'VOIS,  f.  m.  Nom  qu’on  don- 
ne , en  termes  de  Monnoie  , au  mé- 
moire ou  au  tableau  qui  contient  l’é- 
valuation des  droits  de  Scigneuria- 
ec , &c.  fuivant  le  prix  courant  de 
l’or  &:  de  l’argent. 

BAUQUIN  , f.  m.  On  donne  ce 
nom  au  bout  de  la  canne  que  les 
■Verriers  fe  mettent  fur  les  lèvres  , 
pour  foufïlcr  le  verre. 

BAX.'^NE,  f.  f.  Plante  des  Indes, 
dont  le  fruit  ell  fuflbquanc,  jufqu’à 
caufer  la  mort.  On  attribue  auifi  des 
vertus  fort  dangereufes  à l’ombre  de 
l’arbre.  Il  y a une  autre  Baxane  , 
qui  palfe  , au  contraire , pour  un  ex- 
cellent concrc-poifon. 

BAYE  , f.  f.  On  donne  ce  nom  à 
la  graine  de  quelques  ar&res  , tels 
que  l’if , le  laurier  , le  lierre  , le 
houx  , Scc. 

BAVETTE , f.  f.  EtolFc  de  laine , 
d’un  tilfu  fort  lâche  , rafe  d’un  coté 
& coconnée  de  l’autre.  Les  Anglois 
la  nomment  Baie.  Baie  d' Angleterre. 

BAYONNETTE  , f.  f.  Sorte  d’épée 
courte  , ou  de  dague , avec  un  man- 
che creux , qui  fe  mec  au  bout  du 
m'oufquec , dans  l’Infanterie.  Elle  a 
été  inventée  à Bayonne , d'où  elle 
tire  fon  nom. 

BAZAC  , f.  m.  Nom  d’un  coton 
très  fin  &c  filé  , qu’on  appelle  aiilll 
coton  de  Jérufalcm  , parce  qu’il 
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vient  de  cette  ville  & des  environs. 

BAZAR  , f.  m.  Mot  adopté  dans 
notre  langue , pour  lignifier  les  mar- 
chés de  l’Orient  ôc  les  lieux  où  l’on 
renferme  les  Efclaves.  Ce  font  de 
longues  fallcs  bien  voûtées. 

BAZGENDGE  , f.  f.  Noix  de  Gal- 
le rouge , cjui  fert , en  Turquie  , à 
ceindre  en  écarlate. 

BDELLIUM , f.  m.  Gomme , dont 
on  trouve  le  nom  dans  l’Ecriture 
•fainte.  (Genef.i.  ii.)  Ondillingue 
trois  fortes  de  Bdellium  : le  Saracenit , 
qui  vient  de  l’Arabie  , le  Schythiejue 
éc  Vlnditfue  Le  premier  entre  dans  la 
compofition  du  Mitlrridatc.  On  van- 
te d’ailleurs  fes  vertus  contre  la  pier- 
re des  reins  , lorfqu’il  efl  pris  en 
breuvage.  Il  fe  nomme , à Lyon  , 

Benilelcon. 

BE’ATÎFIC.VTION , f.  f.  lat.  Cé- 
rémonie Ecclcùaftique , dans  laquelle 
le  Pape  , alfillé  du  Collège  des  Cardi- 
naux , déclare  , après  des  informa- 
tions juridiques , qu’une  perfonne  de 
l’un  ou  de  l’autre  fexe , a mérité , par 
fes  vertus , d’ccre  propolE  au  culte 
religieux  üc  à l’invocation  des  Fidè- 
les. C’eft  un  degré  pour  parvenir  à la 
canonifation.  Celui  qui  obtient  les 
honneurs  de  la  béarificacion  porte  le 
titre  de  Bienheureux. 

BE’ATITUDES , f.  f.  lat.  On  don- 
ne , par  excellence , le  nom  des  huit 
be'atitudes  , â huit  perfetUons  de  ver- 
tu que  Notre-Seigneur  a relevées  par 
fes  éloges  , en  nommant  heureux 
ceux  qui  les  polfedent. 

BEAUGE , f.  f.  Nom  qu’on  don- 
ne à de  la  paille  , mêlée  avec  de  la 
terre  délaiée , pour  l’cmploierà  conf- 
truirc  des  Bàcimens. 

BEAUPRE’,  f.  in.  Nom  d’un  des 
mâts  d’un  grand  vailfeau.  C’ell  celui 
qui  eft  le  plus  avancé  fur  la  proue 
couché  fur  l’éperon.  Le  petit  Beaupré 
ell  le  perroquet  du  Beaupré. 

BEC , f.  m.  Ce  mot , joint  à d’au- 
tres , en  forme  un  grand  nombre  qui 
ont  leurs  fignificacions  difFérentes. 

Bec  de  corbin  lignifie  ce  qui  a la  for- 
me du  bec  d'un  corbeau  ÿ Corbin  étant 
un  vieux  mot , qui  étoit  autrefois  le 
nom  de  cet  aninial.  Bec  de  lievre  fe 
dit  de  ceux  qui  ouc  la  leyie  d'enhaut 
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fendue.  V tivunt-bec  Ce  Varriere-hn 
font  les  angles  d’une  pile  de  pont , le 
premier  oppofé  au  fil  de  l’cau  , le  fé- 
cond de  l’autre  côté.  Bec  , en  termes 
de  Blafon  , iîgnifie  les  pendant  du 
lamùel , Ccc.  Bec  de  grue  eft  le  nom 
d’une  plante.  T'cye\  Balsamine. 
Bsccjtcé  cil  un  ter.me  de  Blafon , «|ui  fe 
dit  des  oifeaux  dont  le  bec  cil  d’un 
autre  email. 

BECCABUNGA,  f.  f.  Plante  aqua- 
tique , qui  eft  une  efpecc  de  Veroni-* 
c)ue  , & qui  a de  grandes  vertus , en 
décoûion.  Elle  elt  déterfive  , vulné- 
raire, aperitive.  Ses  feuilles  font af- 
fez  larges  , crenelées  Ce  d’un  verd 
noirâtre.  Ses  fleurs  font  en  forme 
d’épis  , Ce  difpolces  en  rofettes  à qua- 
tre quartiers.  Elle  fleurit  aux  mois 
de  Mai  & de  Juin. 

BECCAFIGUE  ou  BEC-FIGUE  , 
f.  f.  Nom  d’un  petit  oifeau  qui  fe 
nourrit  de  figues  Ce  de  railin.  C’eft 
une  efpece  d’ortolan.  Son  chant  eft 
agréable , Ce  fa  chair  excellente. 

BECCARD  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  au  brocher , à la  truite  Ce  au 
faumon , lorfqu’ils  font  d’une  certai- 
ne grandeur.  Quelques-uns  préten- 
dent que  c’eft  fculcmeut  le  nom  des 
femelles  , Ce  qu’elles  ont  le  bec  plus 
crochu  que  les  mâles. 

BECCASSE , f.  f.  Nom  d’un  oifeau 
de  pa'Tage , marqueté  de  gris , qui  a 
le  bec  fort  long , Ce  qui  fréquente  les 
bois.  Le  tems  ue  fen  paflage  cil  l’hy- 
ver.  On  appelle  Bcccalje  de  mer  un 
autre  oifeau  , plus  gros  du  double  , 
qui  a la  tête  Ce  la  queue  noire  , le 
delfus  du  corps  brun , Ce  le  deflous 
blanc,  avec  une  tache  blanche  au 
milieu  de  la  queue  Ce  des  ailes.  Bec- 
tafje  eft  aulli  le  nom  d’un  poilTou  de 
mer  , qui  a le  bec  long  Ce  pointu  en 
forme  d’aiguille  , Ce  dont  les  mâ- 
choires coupent  comme  une  feie. 
On  r.ippelle  autrement  Becune.  Le 
Beccaffeau  eft  le  petit  de  la  Beccalle. 

BECCASSINE , f.  f.  Oifeau  , qoi 
eft  de  palfage  comme  la  beccafle , Ce 
qui  a , comme  elle , le  bec  fort  long  ; 
mais  qui  n’a  que  la  moitié  de  fa  grof- 
feur.  Il  fe  plaît  dans  les  marais  Ce  les 
lieux  aquatiques.  Les  petits  fe  Uûüi- 
ipeat  Sitanx. 
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BECHARU  , f.  m.  Oifeau  aqiia-' 
tique  de  palfage , que  les  Latins  nom- 
moient  Phenuoptere  , Ce  dont  ils  re- 
gardoient  la  langue  comme  un  mets 
délicieux.  Il  a le  plumage  rouge  fie 
la  voix  très  forte. 

BECHE , f.  f.  Nom  d’un  Infeéle  , 
qui  eft  une  efpece  de  petit  Scarabée  , 
revêtu  d’une  écaille  verte  fie  dorée. 
Il  fait  la  guerre  au  raifin  fie  aux  feuil- 
les tendres.  On  le  nomme  aulfi  Li- 
fet,  Vercoquin,  Utebec,  Sec. 

BECHEN  ou  BEHÉN , f.  m.  Ra- 
cine médecinale , qui  vient  du  Mont 
Liban,  fie  qui  entre  dans  les  com- 
politions  alexiferes.  On  diftingue  le 
blanc  Ce  le  rouge. 

BECUNE,  f.  f.  Poiffon  de  mer  , 
nommé  aulfi  Beccalje , qui  relfemble 
beaucoup  au  brochet , fie  dont  la  chair 
a le  même  goût.  Il  eft  très  vorace  , 
Ce  quelquefois  long  de  huit  ou  neuf 
pieds , avec  une  groffeur  proportion- 
née. Sa  chair  eft  dangereufe  , lorf- 
qu’il  s’eft  nourri  de  Man\emilles  , 
etites  pommes  venimeufes  qui  tom- 
ent  dans  la  mer. 

BEDEGAR  , f.  m.  Plante  qu’on 
nomme  vulgairement  Artichetut  fau- 
vage  , à caul'e  de  fa  forme  , ou  Epine 
blanche.  Sa  racine  eft  bonne  pour  les 
douleurs  intérieures  Ce  les  crache- 
mens  de  fang.  On  vante  fa  graine  en 
breuvage , pour  les  convuUions  des 
enfans. 

BEDLAM,  f.  m.  Nom  d’un  fa- 
meux Hôpital  de  Londres  , où  l’on 
renferme  les  fous.  C’eft  une  corrup- 
tion de  Bethléem , qui  eft  le  véritable 
nom  de  cet  Hôpital. 

BEDOUINS  ou  BADOUINS  , f.  m. 
Nom  d’un  Peuple  d’Abiifinie  , qui 
mene  une  vie  errante  comme  les 
Tartares. 

BtFROI  , f.  m.  Nom  qu’on  donne 
aux  clochers  des  Hôtels  de  ville , où 
l’on  fonne  l’allarme  dans  les  cas  de 
danger.  C’eft  aulfi  un  terme  de  Bla- 
fon , pour  les  écus  vaire't. 

BEGAYER , v.  n.  Outre  fa  figni- 
fication  commune  , ce  mot  eft  un 
terme  de  Manège.  Un  cheval  bevaye  , 
ou  bat  à la  ma'n  , lorfqu’il  fecoue  la 
bride  , en  branlant  la  tete. 

B£GLIER.Bty  , f,  m-Titre  de  di- 
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gnitc , en  Turquie.  C’eft  le  Gouver- 
neur d'une  province  , qui  a fous  lui 
plulîeurs  'Sangiacs  ou  Sous-Gouver- 
neurs.  On  en  compte  vingt-huit  dans 
l'E;npire  Ottoman. 

BEGUARDS  ou  BEGUINS  , f.  m. 
Hérétiques  Allemands , du  treiziéme 
fiécle , qui  fe  prétendant  arrivés  d la 
même  peifcétion  qui  eft  le  partage 
des  Saints  dans  le  ciel , ctt  prenoient 
droit  de  refufer  robéilfancc  aux  Prin- 
ces , & de  fc  difpenfer  de  toutes  les 
pratiques  de  Religion. 

BEGUINES , f.  f.  Religieufes  des 
Pays-Bas , qui  fans  être  engagées  par 
des  veeux  , mènent  une  vie  fort  régu- 
lière , dans  des  lieux  enclos  par  des 
murs  , où  chacune  a fa  petite  mai- 
fon , avec  une  Eglife  commune.  On 
en  compte  jufqu’à  douze  ou  quinze 
cens, dans  quelques  villes  de  Flandres. 
C’ell  de-ld  que  fortent  la  plupart  des 
belles  dentelles  de  ce  pays.  Les  Bégui- 
nes reconnoillênt , pour  fondatrice 
de  leur  genre  de  vie , fainte  Begue  , 
fœur , üit-on  , de  fainte  Gertrude, 
leur  demeure  fe  nomme  Béguinage. 
Les  Bénards  font  aulfi  des  Religieux 
de  Flandres  ^ qui  reconnoillênt  la 
même  Sainte  pour  Patrone  , & dont 
l’infèitut  rcflcmble  à celui  des  Bé- 
guines. • 

BEGUM , f.  f.  Titre  d’honneur 
des  Princelfes  & des  Femmes  de  qua- 
lité de  l'Indoullan.  ' 

BEHEMOTH  , f.  m.  Nom  d'une 
monllrueufe  cré.iture , dont  il  ell  par- 
lé au  livre  de  Joh.  Quelques  Com- 
mentateurs ont  cru  que  c’étoit  la 
Baleine. 

BEJAtîNE  , f.  m.  Pour  Bec-jaune. 
On  donne  ce  nom  aux  oifeaux  de 
Fauconnerie  , qui  n’ont  point  encore 
été  exercés.  On  le  donne  aulfi  aux 
Ecoliers  qui  commencent  leurs  éni-^ 
des  J 8c  comme  on  les  oblige  de  payer 
quelque  chofe  d leur  arrivée  , on 
Domraoit  autrefois  c;e  droit  Jus  Be- 
jaur.i, 

BEID-F.L-OSSAR  , f.  m.  Nom  Ara- 
be d’une  plante  d'Egypte , qui  s’élève 
d’environ  quatre  ou  cinq  pieds  , 6c 
dont  les  feuilles  rendent  un  lait , qui 
cil  excellent  pour  les  maladies  de  la 
^ eau.  Elles  font  bonnes  aiùli  pour  Jes 
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tumeurs  froides.  Cette  plante  croît 
fort  liien  en  Europe  , mais  fans  y 
poi  ter  de  fruit. 

BEIGE  , adj.  Serge  é-i-f.  Nom 
d’une  Serge  noire , gtife  ou  tannée  , 
dont  la  laine  n’a  rci,u  aucune  tein- 
ture , ôc  qui  fe  fabrique  en  Poitou. 

BELANDRE  , f.  f.  Petit  bâtiment 
de  tranfporc,  â mâts  8c  à voiles 
dont  les  plus  grands  ne  font  que  de 
quatre-vingt  tonneaux. 

BELEMNITE  , f.  f.  Pierre,  qui  fa 
nomme  autrement  Pierre  de  lynx  , 
blanche  , gril'e  , ou  brune,  de  la 
eroircur  8c  de  la  long’icur  du  doigt, 
a laquelle  on  attribue  des  vertus  con- 
tre la  pierre  , 8c  pour  dcliccher  les 
plaies.  Elle  efl  commuuc  en  Alle- 
magne , 6c  l’on  en  trouve  aulîi  aux 
cir.'irons  de  Paris  5c  de  Caen. 

BELETTE , f.  f.  Petit  animal  niiî 
a le  muzeau  long  & étroit  comme  la 
fouine,  dont  on  le  croit  une  efpece. 
Il  fait  la  guerre  , comme  elle  , à la 
volaille  , 8c  palfc  pour  l’ennemi  des 
ferpens  , contre  lefquels  il  s’arme  , 
dit-on  , en  mangeant  de  la  Ruei 
Quelques-uns  croient  que  la  Belctta 
fait  les  petits  par  la  gueule  , parce 
qu’elle  les  porte  entre  les  dents , com- 
me les  chats.  On  prétend  .juc  fa  cen’' 
dre  efl  bonne  pour  les  maux  de  tête  j 
8c  pour  les  cat.aracles. 

BELIER,  f.  m.  Ancienne  machine 
de  guerre  , qui  n’éroit  qu’une  grotic 
poutre  de  bois  , armée  de  fec , 6c  fuf- 
pendiie  par  deux  chaînes.  ' On  s’en 
fervoit , en  la  mettant  en  branle  , 
pour  ab’Dattrc  les  murs  d’une  ville. 

BELILLI  , f.  m.  Médicamment  , 
qu’on  apporte  des  Indes  dans  deS 
cannes  de  B.-iniboii , 8c  qui  a l’appa^ 
fcncc  d’un  fiic  ép.iiifi.  Il  eft  excel- 
lent pour  la  plcurélie  Sc  les  hémor- 
rhogies.  ‘ 

BELLE-,  f.  f.  Partie  d’un  vaiifeau-. 
C’eft  un  cAté  du  pont  , bas  8c  décou- 
vert , par  lequel  on  vient  ordinaire- 
ment a l’abordage. 

BELLE-DAME  , f.  f.  Plante  , dont 
les  feuilles  ont  la  figure  de  celles  du 
Solanum,  mais  qui  font  plus  gr.rndcs, 
8c  dont  les  Heurs  ont  celle  d’une  clo- 
che. Elle  eft  ra'i-aichiirantc  8c  nafr 
çotkpe,  Son  fuç  embellit  la  pcaq, 
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BELLE-DE-NUIT,  f.  f.  Fleur  qui 
ne  s'ouvre  que  la  nuit.  Sa  couleur  eA 
un  niclangc  de  violet  & de  jaune. 

BELLIGERANT  , adj.  Mot  com- 
pofé  du  latin  , qui  (îgnifîc  celui  qui 
combat  , qui  lait  aàuellemcnt  la 
guerre.  Les  Gazettiers  ont  mis  ce 
terme  en  ufage.  Buillanccs  , Parties 
htlliger antes, 

BELLÜN , f.  m.  Nom  d'une  ma- 
ladie commune  eu  Angleterre  , fur- 
tout  dans  les  lieux  voiitns  des  mines 
de  Plomb.  Elle  attaque  les  animaux 
comme  les  hommes.  On  nomme  aulG 
Bellon  un  grand  cuvier  , qui  ferc 
aux  prefl'oirs  de  vin  &:  de  cidre. 

BELOER  , f.  f.  Plante  des  Indes  , 
toujours  verte  , dont  les  feuilles  , en 
poudre , font  un  très  violent  purga- 
tif, mais,  dont  la  graine  purge  mo- 
dérément. 

BELVEDER,  f.  m.  Mot  Italien, 
qui  lignifie  Oelle  vne.  Nous  donnons 
ce  nom  aux  lieux  d'où  la  vue  eA 
agréable.  Il  y a une  plante  du  même 
nom , donc  les  feuilles  rcdemblenc  â 
celles  du  lin. 

, BEN , f.  m.  Nom  de  certaines  noi- 
fectes  d'Arabie , dont  les  noyaux  pi- 
lé's  rendent  une  forte  d'huile  à la- 
quelle on  attribue  de  grandes  pro- 
priétés. Elle  encre  dans  quantité  d'on- 
guens  , & s’emploie  fur-tout  pour 
fortifier  les  nerfs.  Il  y a une  autre 
forte  de  J5e» , qui  eA  une  petite  raci- 
ne odoriférante , & qui  vient  d'Ar- 
menie.  On  diAingue  aulli  le  Dcn 
bâtard. 

BENEDICTE , f.  m.  lac.  Eleduaire 
purgatif,  qu'on  nomme  ainfi  , parce 
qu'il  purge  fort  doucement  les  hu- 
meurs. 

BENEDICTINS  , f.  m.  Nom  des 
Religieux  de  l'Ordre  de  Oiint  Benoît , 
ui  fut  fondé  au  Mont-Cainn  dans  le 
xiéme  fiécle.  Il  s’en  eA  fait  plufieurs 
réformes , donc  les  plus  célébrés  font 
celles  des  Beritardins , des  Eeuillans , 
des  Ccleftins  , de  Cluny  , de  faint 
Maur , de  faint  Vanne , de  faintc  Juf- 
tine  , en  Italie  , Sec.  Celle  de  faint 
Maur  eA  de  l'année  1611.  Les  Bene- 
dultnes  font  des  Religieufes  qui  fui- 
rent auflî  la  Règle  de  faint  Benoît. 

BENEFICE , f.  m.  lai.  Terme  Ec- 
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cléfiaAiquc,  qui  lignifie  un  rerenu  en 
terres  ou  autrement , avec  quelque 
charge  fpirituelle  Sc  un  titre  qui  le 
diAingue.  Les  Evêchés , les  Abbayes  , 
les  Prieurés  , les  Chapelles  , Scc.  font 
des  Bénéfices.  Bénéfice  d'inventaire  cft 
un  terme  de  Droit.  C'eA  la  faveur 
accordée  d l'héritier , par  les  loix , de 
n'erre  chargé  des  dettes  du  mort  , 
qu'à  proportion  de  ce  qu’il  hérite  j 
ce  qui  fe  vérifie  par  l’inventaire.  Bé- 
néfice de  ceijiun  cA  une  autre  grâce 
qu’on  accorde  aux  débiteurs  infolva- 
bles , par  laquelle  ils  demeurent  li- 
bres , en  cédant  tout  ce  qui  leur  reAe 
de  biens  à leurs  créanciers.  Bénéfice 
d’âge  eA  une  difpenfe  qui  s’obtient 
pour  polFcder  un  Office , ou  pour  ré- 
gir fon  bien , avant  l’âge  marqué  par 
les  loix.  Bénéfice  du  Clergé  cA  un  an- 
cien ufage  d'Angleterre , établi  pour 
encourager  les  Sciences  , fuivant  le- 
quel un  meurtrier  , dans  les  cas  gra- 
ciables,eA  fauvé  du  dernier  fuppiice, 
locfqu’il  peut  lire  quelques  lignes  de 
vieux  caractères  Sa.-cons.  Un  Juge 
prononce  alors , l.egit  Clericns  ; fut 
quoi  le  coupable  ôtaient  grâce  de  1a 
vie.  Il  en  eA  quitte  pour  une  marque 
qu'on  lui  fait  à la  main  avec  un  fer 
chaud.  On  appelle  Bénéficiatutes  les 
Bénéfices  des  Chantres  , des  Chape- 
lains , &c  , qui  font  plutôt  des  offi- 
ces à gages,  que  de  véritables  bénéfi- 
ces. Bsmfhier  , verbe  aClif  eA  un  ter- 
mes de  Mines , qui  fignifie  travailler 
facilement  une  Mine.  Un  métal  dif- 
ficile i bénéficier.  Une  Mine  qui  fc 
bénéficie  aifément. 

BENEVOLE  , ad),  lat.  , qui  fc  dit, 
dans  le  Ayle  badin  , pour  Atvorable 
ou  favorablement  difpofe.  On  ap- 
pelle lienevole , en  langage  MonaAi- 
que  , une  Place  qu’on  obtient  dans 
une  Abbaye , avec  un  Bref  de  tranf- 
lation  d'un  ordre  à un  autre. 

BENJOIN,  f.  m.  Réilne  jaune, 
odoriférante  , qui  vient  de  plulîeurs 
parties  des  Indes  orientales  , & qui 
entre  dans  un  grand  nombre  de  mé- 
dicamens.  Elle  cA  bonne  pour  tous 
les  maux  de  tète  , & paffe  pour  un 
excellent  antidote.  Il  y a deux  autres 
efpeccs  de  Benjoin , qui  foiu  noires, 
& moins  elUmées  que- la  précédente. 


B E 

BEORI , f.  m.  Animal  du  pays  de 
ferjpit^  , en  Amérique , qui  a la  for- 
me d’un  veau  , mais  les  jambes  plus 
courtes.  II  a reçu  des  Efpagnols , le 
nom  de  D.tnta.  On  lui  attribue  l'inf- 
tinil  de  s’ouvrir  la  veine  en  fe  frot- 
tant contre  une  pierre  j lorfqu'il  a 
trop  de  fang.  • 

BERAM  , f,  m.  Crofle  toile  de 
fil  de  coton  , qui  vient  particuliére- 
ment de  Surate.  Il  y a des  Berams 
blancs , d’unis  , & de  raies. 

BERBERIS  , f.  m.  Arbrifleau  , 
nommé  vulgairement  F.ptr.e  -vinette , 
qûi  produit  un  petit  fruit  rouge  en 
grappes  , dont  on  fait  une  conhttire 
tort  agréable. 

BERCELLES,  f.  f.  Petites  pincet- 
tes de  laiton  , à l’ufage  des  Orlévrcs 
& des  Lapidaires. 

BERCHE , f.  m.  Petit  canon  de 
mer , qui  elt  de  fdnte  verte  ; au  lieu 
que  les  Barces , dont  on  a parlé , font 
de  fer  fondu. 

BERGAMOTTE , f.  f.  Efpece  de 
petite  poire  , ronde  &c  verte,  qui  a 
tiré  Ton  nom  de  Bergame  , en  Italie , 
& qui  eft  fort  elliniée.  L’elTcncc  de 
Bergamotte  fe  tire  d’un  citron  , pro- 
duit par  une  branche  de  cicronier 
entée  dans  le  tronc  d’un  arbre  de 
Bergamorte. 

BERGE  , f.  f.  On  donne  ce  nom 
aux  lieux  élevés  qui  font  fur  le  bord 
de  l’eau  , tels  que  les  grands  rochers 
en  mer  , 3c  les  bords  efearpes  d'une 
rivière. 

BERGERETTE , f.  f.  Nom  d’une 
liqueur  compoféc  de  vin  6c  de  miel , 
qui  Ce  nomme  auiU  (Enomeli, 

BERGERONETE,  f.  f.  Petit  oi- 
feau  qui  fe  nomme  aulli  Hoche- 
éjiteui.  Il  ell  blanc  3c  noir , 8c  fe  plaît 
aux  bords  de  l'eau. 

BERLE , f.  f.  Plante  , qui  croît  fur 
k bord  des  ruilicaux  , 8c  dont  les 
fleurs  font  blanches.  Leur  gr.iinc 
vient  dans  de  petites  goulles  cornues. 
Cette  plante  efl  diurétique. 

BERLINE , f.  f.  'Voiture  ou  caroiîc 
de  voyage  , à quatre  roues  , que  fa 
commodité  a rendue  fort  comuthne 
dans  les  villes , 8:  qui  rite  fon  nom 
de  Btrün  , d’où  l’ulagc  en  elt  venu. 
I.C  Btvlmiot  cil  une  Berline  coupée. 
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BERME , f.  f.  0 .1  appelle  Berme  , 
en  termes  de  Forciflcacions  , un  ef- 
pace  environné  de  palillades  , qu’on 
laide  entre  le  rempart  8c  l’cfcarpe  du 
fode,  pour  recevoir  les  terres  qui 
peuvent  s’ébouler. 

BERNARüINS  , f.  m.  Religieux 
qui  cirent  leur  origine  de  l’Ordre  de 
faint  Benoit,  8c  leur  nom  de  faine 
Bernard  qui  leur  Ht  embrader  la  ré- 
formation , dans  le  douzième  lîéclc. 
Leur  habit  e!l  blanc , avec  un  fea- 
pulaire  noir.  On  nomme  lent  Ordre  , 
VOrdre  de  Citc.tnx  , du  nom  de  leur 
principale  Abbaïe.  Les  Bernardinet 
font  des  Rchgieulés  qui  fuivenc  la 
meme  Réglé. 

BERNARD  L’HERMITE  , ou 
L’HERMITE , ouïe  Pauvre  homme. 
Nom  d’un  petit  poilfon  , fait  à peu 
près  comme  l’Ecrevete  ou  la  Salico- 
que  , qui  fe  loge  dans  une  écaille 
vuide , 8c  qui  en  change  , fuivanc 
fa  grolfcur,  jufqu’à  ce  qu’il  cclFe  de 
croître. 

^BERNAVI,  f.  m.  Plante  d’A- 
mérique , donc  Ie*Aincriquains  pren- 
nent , lorfqu’ils  veulent  fe  rendre 
gais  ; comme  les  Orientaux  fc  fer- 
vent de  l'Opium  , 8c  les  Egyptiens  de 
l’Elcttuaire  qu’ils  nomment  Ber/. 

BERNE,  f.  f.  Terme  de  Marine. 
Mettre  te  pavillon  en  berne , c’cll  l’ar- 
borer , pour  donner  ordre  aux  vaif- 
feaux  intérieurs  de  venir  à bord. 
Berner  quelqu’un  , c’ell  le  faire  fau- 
ter en  l’air  8c  le  recevoir  fur  une 
couverture  dont  on  tient  les  quatre 
coins.  De- là  Berner  , dans  le  figuré, 
pour  dire  railler  quelqu’un  , s’en  tai- 
re un  jouet.  La  Berne  de  Maroc  eft 
un  fupplicc  cruel  , qui  conliilc  à 
faire  prendre  le  Patient  par  trois  ou 
quatre  Nègres  , qui  , le  tenant  aux 
jarrets , le  lancent  en  l’air  de  toute 
leur  force.  L’action  fimplc  de  Berner 
feuiomme  Bern-  ment . 

BERNIESQUE  , f.  8c  adj.  Efpccc 
de  ttylc  biirlcfque  , noble , fin  , 8c 
moins  négligé  que  le  burlefquc  or- 
dinaire. Il  tire  fon  nom  de  Bemi , ou 
Bernia  , Po’e’tc  Italien  du  feiziéme 
Siècle  , qui  mit  l’Orlando  de  l’Ariof- 
tç  dans  ce  llyle. 

BElkYL , f.  au.  . Pierre  précieufe 
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*}ui  tenoit  le  huiciéme  rang  iur  le 
redorai  du  grand  Prêtre  Juii'.  Sa 
couleur  eil  un  verd  pâle.  Elle  ell  al- 
fez  commune  dans  pluùeucs  parties 
des  Indes  orientales. 

BESAIGRE  , adj.  Mot  en  ufago 
pour  (îgniher  ce  qui  s’aigrit , ce  qui 
commence  à rourner  à l'aigre. 

BESAIGUE  , r.  f.  Inllrumcnt  de 
fer  à deux  taillans , avec  une  poignes 
de  fer  au  milieu  , qui  ferr  aux  iilages 
des  Charpentiers.  Les  Vitriers  ont 
auili  une  efpece  de  marteau  , qu'ils 
appellent 

BESANT  , f.  m.  Terme  de  Blafon  j 
qui  fe  dit  d’une  pièce  d’or  , ou  d’ar- 
gent , fans  marque.  Les  François  en 
inettoient  autretois  fur  les  écus  , pour 
faire  connoître  qu’ils  avoient  lait  le 
voyage  de  la  Terre  faintc.  Le  Befant 
étoit  d’ailleurs  une  monuoie  d’or  , 
qui  devoir  valoir  cinquante  fols  du 
tems  de  faint  Louis , puifqiie  , fui- 
vant  Joinville , deux  cens  mille  Be- 
fans  qu’on  demanda  pour  fa  ran<,on , 
faifoient  cinq  cens  mille  livres.  Ce 
ixior  vient , dit-on,  d’une  ancienne 
jnonnoie  battue  à Bizancc.  Bejanic  fe 
dit , dans  le  Blafon , d’une  pièce  char- 
gée de  Befans. 

BESID’HERI  , f.  m.  Nom  d’une 
efpcce  de  poires , qui  viennent , dans 
leur  origine , de  la  foret  de  Heri , en 
Bretagne , où  Beft  figniiie  Poire. 

BESNARDES  ou  BENARDES. 
Efpece  particulière  de  Serrures.  Les 
portes , qui  en  ont , fe  nomment  auifi 
Benartles. 

BESSON  , f.  m.  Terme  de  Mari- 
ne , qui  fignifie  rondeur , 6c  qui  fe 
dit  de  tout  ce  qui  eif  relevé  hors 
d’cEUVrc. 

BESTE  , f.  f.  Ce  mot , en  termes 
* de  Chaife  , s’emploie  pour  le  gros  gi- 
bier. Ainlî , l’on  appelle  Bîtes-jainiei 
ou  Bêtes  de  Itrout , les  cerfs  , les  che- 
vreuils , les  daims , ôcc.  Bues  nvtru  , 
les  fangliers  j Bêtes  mordantes , l’ours, 
le  loup , le  blercau , le  loutre  , 6cc. 
Bêtes  plantes  , les  renards , les  foui- 
nes , &:c.  On  dit  lancer  la  bête  , pour 
dire , Mettre  les  ehiens  après  elle  & 
tommencer  ta  chafle.  La  Bête  clf  aulll 
le  nom  d’un  jeu  de  canes. 

BESTIAIRES  , f.  m.  Nom  qu’on 
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donne  , dans  l’Milloire  Romaine  , i 
ceux  qui  com’oattoicnt , fur  le  théà-* 
tre , contre  les  bêtes  féroces  , pouf 
l’anmfcmcn:  du  peuple.  C'étoient  or- 
dinairement des  prilbnnicrs  de  guer- 
re , ou  des  efclaves. 

BESTION.,  f.  m.  Terme  de  Mer. 
C’ell  la  pointe,  ou  k bec  de  l'cpeTon, 
qu’on  nomme  ainfi  , parce  qu’elle 
porte  ordinairement  la  hgute  de  quel- 
que bête. 

BETE , f.  f.  Plante  des  jardins  po- 
tagers, qu’on  nomme  vulgairement 
P orée.  La  Betc-rave  cil  une  autre 
plante  dont  la  racine  cil  rouge  , 6c 
fe  mange  communément  fricairée. 

BETEL,  f.  m.  Plante  des  Indes  , 
qui  ne  peut  fe  foutenir  fans  appui  , 

dont  les  Indiens  maclient  cunti- 
nuellement  les  feuilles , avec  la  noix 
d’Areca.  On  prétend  que  le  Betel  , 
pris  fcul  , avec  excès , produit  une 
lotte  d’yvrelle  qui  altéré  les  fens. 
A'ove^  ArkcA. 

BETHLLMITES , f.  m.  Anciens 
Moines  d’Angleterre  , qui  prirent 
n.niiance  à Cambridge,  dans  le  trei- 
ziéme liécle , 6c  qui  portoient , fur 
la  poitrine , une  étoile  rouge  , en 
mémoire  de  celle  qui  fervit  ae  guide 
aux  trois  Mages, 

BLTOINE , f.  f.  Plante  fort  com- 
mune , à laquelle  on  attribue  beau- 
coup de  vertus.  Ses  feuilles , réduites 
en  poudre , netroyent  6c  fortifient  le 
cerveau.  Sa  racine  excite  le  vomilTe- 
ment.  On  applique  fes  feuilles , avec 
fiicccs , pour  la  morfure  de  toutes 
forces  de  bêtes.  Elliis.  diiTipent  aulli 
les  rcflcs  d'humeurs-,  qui  ont  caufé 
la  goutte  6c  les  Huxions , 6cc. 

BETUSE  , f.  f.  Tonneau  ouvert 
fur  le  côté  , avec  une  fermeture  d 
charnière  , qui  fert  à conferver  l’a- 
voinc  dans  les  Ecuries , 6c  qu’on  em- 
ploie auifi  pour  tranfportcr  du  poif- 
fon  d'un  Etang  à l’autre. 

BEVE.MJ  , f.  m.  Inllrument  de 
mathématique  , qui  fert  pour  tranl- 
porter  les  angles  rmxtih^nes.  Il  ell 
compofe  de  deux  règles  courbes  en 
dedans  ou  en  dehors. 

BEURRE  , f.  m.  Sans  parler  du 
beurre  compofé  de  la  crème  du  lait, 
OQ  appelle , en  Chymis  , Beurre  d'An- 
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timoine  un'mêlange  des  cfprits  acides 
du  fublimé  corroûi  avec  le  régule 
d’antimoine.  On  appelle  Beurre  d’é- 
taim  le  mélange  d’un  quart  d'étaim 
avec  trois  quarts  de  fublimé  corro- 
fif,  qui  a la  propriété  d’exhaler  une 
efpece  de  fiimec  continuelle.  Le 
Beurre  d’or  eft  une  forte  de  minéral 
métallique. 

BEYUPURA,  f.  m.  PoiiTon  ma- 
rin , qui  relfemble  à l’cllurgeon  , & 
uiell  d’un  fort  bon  goût,  llfeprend 
l’hameçon , dans  la  mer  du  Brélil. 
Sa  longueur  ell  de  deux  ou  trois  pieds. 

BEZIER , f.  m.  Poirier  fauvage 
dont  ofx  peut  tirer  de  fort  bon  fruit , 
en  l’entant  avec  foin,  quoique  fes 
poires  namrelles  foient  fort  âcres. 

BEZOARD , f.  m.  Pierre  qui  fe 
trouve  dans  les  intellins  du  Pa,An  , 
efpece  d’animal  fort  femblable  au 
Bouc , & qui  n’eft  connu  qu’aux  In- 
des orientales.  Il  fe  trouve  auHî  du 
Bezoard  , en  Amérique  , dans  ditfe- 
rens  animaux  , tels  que  le  Guanaco  , 
le  Jacho  , le  f'^icuna  , le  Tarague  , 
Ccc.  mais  inférieur  à celui  de  l’O- 
rient. Le  Bezoard  pafle  pour  un  mer- 
veilleux antidote,  & pour  un  piiilfant 
cardiaque.  On  le  contrefait  diverfe- 
ment  ; ce  qui  oblige  ceux  qui  l’ache- 
tent , ou  qui  en  veulent  ulcr  , à de 
grandes  précautions.  Les  Chyniiiles 
donnent  auili  le  nom  de  Bes^oard  à 
quelques-unes  de  leurs  compoiîtions. 

BIASSE  , f.  f.  Nom  d’une  Soie 
criic  qui  vient  du  Levant. 

BIBLE  , f.  f.  Mot  grec  , qui  ligni- 
fie livre , fie  qui  fe  donne  , par  excel- 
lence , au  Livre  des  faintes  Écritures , 
contenant  l’ancien  fie  le  nouveau 
Tcftament. 

BIBLIOGRAPHE , f.  m.  gr.  Nom 
qu’on  donne  à ceux  qui  font  verfés 
dans  la  connoilfance  des  Livres  , 
c’eft-à-dire , des  Titres , des  ^dirions, 
des  Prix  , fiée.  C’cll  proprement  la 
fcience  d’un  bon  Bibliothéquaire  fie 
d’un  bon  Libraire.  Bihliomane,  f.  gr.  , 
fe  dit  de  celui  dont  le  goût,  pour  les 
Livres  , va  jufqu’â  la  paillon  ; Bi- 
hliophile  , grec  , de  celui  qui  les  aime 
avec  un  goût  raifonnable  j Bibliota- 
fl>e,  grec,  de  celui  qui , ayant  quelque 
Livre  rare  fie  curieux , eu  sft  H jaloux 
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qu’il  ne  le  fait  voir  à perfonne  , fie 
que , fuivant  la  lignification  du  mot , 
il  en  eft  comme  le  tombeau. 

BIBLIOTHEQUE , f.  f.  Ce  nom  , 
compofé  de  deux  mots  grecs  , figni- 
rie  le  lieu  où  l’on  conferve  un  amas 
de  Livres.  On  en  a fait  BiLLoebéquai^ 
re , pour  lignifier  celai  qui  a la  garde 
des  Livres.  A Pans  , la  Bibliothèque 
du  Roi , qui  a reçu  des  augmenta- 
tions fie  des  cmbelliiremens  confidé- 
rables , fous  le  régné  préfent , s’ap- 
pelle , par  excellence,  la  Bibliothèque. 

BICHE  , f.  f.  Nom  de  la  femelle 
d’un  cerf.  Elle  eft  moins  grande  que 
fon  mâle  , fie  n’a  point  de  bois  fur  la 
tète.  Sa  couleur  tire  fur  le  bai-roage. 
Les  biches  portent  huit  mois , ôc  font 
en  rut  aux  mois  d’Aoûc  fie  de  Sep- 
tembre. 

BICHO,  f.  m.  Nom  qu’on  don- 
ne , au  Brélil , fie  dans  d’autres  lieux 
de  l’Amérique  , aux  Vers  , qui  s’inll- 
nuent  dans  les  membres  du  corps  , 
fie  qui  caufent  des  maux  cruels.  Les- 
Maladies  , qui  en  font  l’effet , por  > 
tent  le  même  nom. 

BICHON , f.  m.  Efpece  de  petits 
chiens  qui  ont  le  nez  camus  8c  le  poil 
long.  On  en  voit  de  toutes  fortes  de 
couleurs. 

BICOQ , f.  m.  Pièce  de  bois , qui 
fert  â fourenir  une  machine  , qu’on 
appelle  Chevre  , en  Méchanique.  Le 
Bicoq  fe  nomme  aulfi  Pied  de  chevre. 
On  donne  le  nom  de  Bicoque  aux 
villes  foiblcs  fie  aux  maifons  mal  en 
ordre , par  allufiou  à une  petite  ville 
de  Lombardie , de  ce  nom , que  Fran- 
çois I.  prit  facilement. 

BIDANET , f.  ms  Nom  de  la  fuie 
de  cheminée , lorfqu’elle  eft  em- 
ployée, dans  la  teinture,  pour  les 
couleurs  brunes. 

BIDON , f.  ra.  Balle  allongée  qui 
porte  plus  loin  8c  plus  droit , que  la 
balle  ronde.  C’eft  aulII  un  vaifTeaude 
bois , où  l’on  met , fur  mec , la  boif- 
fon  des  Matelots. 

BIENNAL,  adj.  Mot  latin  com- 
pofé , qui  lignifie  ce  qui  dure  l’efpace 
de  deux  ans , fie  qui  fe  renouvelle 
pour  avoir  la  même  durée. 

BIERRE  , f.  f.  Boilfon  commun; 
dans  la  plùpaitdes  pays  d:  l’Europe , 
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où  l’on  manque  de  vin.  Elleeftcom- 
pofce  d’orge  & d’autres  grains , avec 
du  houblon  , qu’on  fait  cuire  enfcm- 
blc  dans  des  chaudières.  On  croit  que 
c’cft  le  7.ythum  des  anciens. 

BIhVKE , f.  ni.  Nom  d’un  animal 
amphibie  , dont  la  tête  reiremble  ù 
celle  d’un  rat,  le  muzau  à celui  d’un 
barbet,  les  pieds  de  devant  à ceux 
d’un  iinge  , & ceux  de  derrière  à ceux 
d’une  oie.  On  tire  , de  fes  parties  na- 
turelles , ou  plutôt  de  deux  tumeurs 
qui  y font , une  liqueur  qui  a fes  ufa- 
ges  dans  la  Médecine.  H y a un  oi- 
î'eau  de  rivière  du  même  nom  , qui 
cil  de  la  grolFeur  d’une  oie  l'auvage , 
& de  couleur  fauve.  Son  bec  cil 
long , dentelé , &:  crochu  par  le  bout. 

BIFURCATION  , f.  f.  lat.  Terme 
d’Anatomie , qui  ligniHc  la  difpoli- 
tion  d’une  partie  qui  fourche  , ou 
qui  fe  divife  en  deux.  On  donne  le 
même  nom  , dans  les  arbres , à l’en- 
droit où  une  branche  fe  fépare  en 
deux  & devient  fourchue.  Les  Dcn- 
tilles  difent  que  les  racines  de  certai- 
nes dents  fe  bifurquent , c’ell-à-dire  , 
fe  divifent  en  deux  fourchons. 

BIGAILLE,  f.  f.  Terme  généri- 
que , qui  comprend  tous  les  Infeücs 
volatils , tels  que  les  Mouches,  Mou- 
cherons , Vercurs  , Mouliiques , 
Couiîns , R.ivcrs , Maringouius , &c. 

BIGAMIE , f.  f.  Nom  tiré  du  grec  , 
qui  lignifie  double  mariage  , ou  le 
crime  de  ceux  qui  font  mariés  à deux 
femmes.  Dans  l’ancienne  Rome , les 
Bigames  étoient  notés  d’infamie  ; en 
France , ils  font  punis  de  mort. 

BîGARRADE  , f.  f.  Efpcce  d’o- 
rahge  fort  aigre  f dont  la  peau  eft  ra- 
boteufe , fie  qui  fert  pour  les  fauccs. 

BIGARREAU,  f.  m.  Cerife  dou- 
ce , dont  la  chair  ell  plus  ferme  que 
celle  de  la  cerife  ordinaire  , & qui  ti- 
re apparemment  fon  nom  de  la  bi- 
garrure de  fes  couleurs. 

BIGLE , f.  m.  Chien  de  race  An- 
gloifc , qui  fert  à la  chalfe  du  lievre 
& du  lapin. 

BIGORNE  , f.  f.  Terme  d’Art. 
C’eft  la  partie  pointue  d’une  Ibrtc 
d’enclume,  qui  fert  à tourner  les  grof- 
fes  pièces  en  rond , comme  le  liifcr- 
vetui  fert  à tourner  les  petites  j mais 
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celui-ci  a un  bout  quatre  & l’autre 
rond.  Bigorner , c’eft  tourner  en 
rond , ou  arrondir  , un  morceau  de 
fer,  tel  que  l'anneau  d’une  clef. 

BIGOT  8c  BIGUE.  Termes  de  mer  , 
qui  font  les  noms  de  diilércntes  piè- 
ces de  bois  appartenant  à la  conltruc- 
tion  d'un  navire. 

BIGÜTELLE  ou  BIGOTERE  , f.  f. 
Ce  mot  , emprunté  de  l’Efpagnol  , 
étoit  , avant  notre  (iécle  , le  nom 
d’une  petite  brolfe  dont  on  fc  fervoit 
pour  la  propreté  de  la  mouftachc 
qui  étoit  alors  en  ufage. 

BIJON  , f.  m.  Efpece  de  rélîne  de 
la  Mcleze  , qui  s’employe  aux  mêmes 
ufages  que  la  Tcrebentine. 

BILAN  , f.  m.  Nom  d’un  compte, 
ou  d'un  mémoire , dans  lequel  un 
Marchand  expofe  fes  dettes  actives  8c 
paliives.  Les  Banqueroutiers  , qui  veu- 
lent jullifier  la  ruine  de  leurs  affaires  , 
préfentent  le  Bilan  à leurs  Créanciers. 

BILLER  , V.  aé't.  Billcr  la  pâte  , 
c’cll  l’applatir  avec  un  rouleau , qui 
fe  nomme  Bille. 

BILLETTE  , f.  f.  Mot  qui  lîgni- 
fioit  autrefois  des  pièces  de  quelque 
étoH-'e  précieufe , coufues  fur  les  ha- 
bits , pour  leur  fervir  d’ornement.  Il 
s’elt  confervé , dans  le  Blaibn , pour 
lignifier  une  pièce  folide  , en  forme 
de  quarré-long,  dont  on  couvre  l’écu. 

BILLON  , f.  m.  Nom  qu’on  donne 
à l’or , ou  à l’argent , lorfque  l’allia- 
ge efl  au-delFous  du  Carat  preferit  par 
les  ordonnances.  Mettre  une  mon- 
noie  au  ùillon  , c’elt  déclarer  qu’elle 
n’a  plus  de  cours , 8c  qu’elle  doit  être 
refondue  pour  avoir  une  julle  va- 
leur. Bdlotured  un  crime  d’Etat , qui 
conlîflc  à fubllituer  de  mauvaifes  ef- 
peces  à la  place  des  bonnes.  Il  y avoir 
autrefois  peine  de  mort  contre  les 
Billorweurs.  Des  ordomunces  plus 
douces  l’ont  réduite  à la  confifea- 
tion  de  corps  8c  de  biens.  Billion  , 
en  termes  d' Arithmétique  , a la  mê- 
me lignification  que  Milliard  , c'eft- 
à-dire , dix  fois  cent  millions.  On 
difoit  autrefois  Bimillion. 

BIMAUVE , f.  f.  Mauve  fauvage , 
qui  a les  mêmes  propriétés  que  la 
M.uive.  éa  lîeurrellêmbleà  la  toie. 

BiMBELOTIER,  f.  m.  Nojn d’une 

forte 
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forte  d’ArtifanS , dont  le  métier  con- 
fifte  à faire  & à vendre  toutes  fortes  de 
Bimbelots , c’eft-à-dire  , de  petites  ma- 
chines pour  ramufement  des  entans. 

BINAIRE,  adj.  Mot  tiré  du  latin, 
<jni  fignifie  tout  ce  qui  cil  compofe  de 
deux  unités.  On  appelle  MHjtque  bi- 
naire , les  compolltions  à deux  tenu. 
yoye\  AR.JTH.METIQUE. 

BINOCLE  , f.  m.  Telcfcopc  à deux 
tubes , qui  fert  à voit  l’objet  avec  les 
deux  yeux. 

BINOME , f.  m.  Terme  d’AIgébre. 
On  appelle  Binôme  une  grandeur 
compofee  de  deux  grandeurs  incom- 
menfurables. 

BIOGRAPHIE  , f.  f.  Mot  grec 
compofé,  qui  fignifie  Hiftoire  de  la 
vie  des  particuliers  , comme  Biogra- 
phe fignifie  l’Hiftorien  qui  l’écrit. 

BIPEDAL , adj.  lat. , qui  a la  me- 
fure  de  deux  pieds.  Bipede  ne  fe  dit 
ue  des  animaux  qui  marchent  i 
eux  pieds  , tels  que  l’homme  Ce  le 
ilngc.  On  demande  fi  c’eft  naturel- 
lement, ou  par  éducation,  que  l’hom- 
me ert  Bipède  î 

BIREME , f.  f.  lar.  VaifTeau  an- 
cien , qui  avoit  deux  rangs  de  rames 
de  chaque  côté.  On  en  voit  des  figu- 
res fur  la  colomne  Traj.ane. 

BIRIBy , f.  m.  Nom  d’un  jeu  fort 
à la  mode,  dont  les  inftnimens  font 
un  grand  tableau,  qui  contient  fni- 
xante-dix  cafés , avec  leurs  numéros , 
Ac  un  fac  dans  lequel  font  foixahtc- 
quatre  petites  boules  qui  contiennent 
autant  de  billets  numérotés.  Chaque 
joueur  tire,  d fon  tour,  une  boule 
du  fac  j 6c  file  numéro  du  billet  ré- 
pond A celui  de  la  café  du  tableau  , 
fur  laquelle  il  a mis  fon  argent , un 
Banquier  lui  paye  foixante-quatre 
fois  fa  mife.  Oii  conçoit  que  l’avanta-" 
ge  du  Banquier cfl  toujoursdefix  fur 
foixantc-dix  ; fans  compter  qu’il  a fix 
cafés  nulles  A chaque  coup.  Le  Cava- 
giiol  ne  diffère  du  Biribi  , qu’en  ce 
que  chacun  a fon  tableau  particulier.' 

BÎRLOIR , f.  m.  Nom  d’une  peti- 
te mac’uine  de  bois  tournante  , qui 
fert  à retenir  un  chaiCs  de  fenêtre  , 
lorfqu’il  cft  levé. 

BIROTINE , f.  f.  Efpece  de  foie 
kvantine , dont  il  fe  fait  un  coaj-* 
Tome  Ut 
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merce  afièz  confidérable  à Amfler- 
dam. 

BISAGE , f.  m.  Seconde  teinture 
d’une  étoffe  , ou  nouvelle  couleur 
que  les  Teinturiers  donnent  à une 
étoffe  qui  a déjà  été  teinte.  On  nom- 
me Etoffe  lifee  celle  qui  a été  retein- 
tc  & repafiee. 

BISCACHO,f.m.  Animal  du  Pérou, 
donc  la  chair  reffenible  à celle  du  la- 
pin , & la  queue  A celle  de  l’Ecureuil. 

BISCUIT  , f.  m.  Pain  de  mer  , 
qu’on  fait  cuire  pluficurs  fois  , pour- 
empêcher  qu’il  ue  fe  corrompe  par 
l’humidité. 

BISE  , f.  f.  Vent  d'hyver  , qui 
fouffle  entre  l’Eff  & le  Nord , & qui 
n’eff  pas  moins  dangereux  pour  la 
fanté , que  pour  la  navigation , fur- 
rout  dans  la  Méditerranée.  C’eft  auf- 
fi  le  nom  d’un  poiffon  de  mer  , qui 
reffcmhlc  au  Ton. 

BISEAU  , f.  m.  Terme  d’Art,  qui 
eft  commun  A pluficurs  métiers  ^ 
quoiqu’rn  divers  fens.  Les  Lapidai- 
res appellent  Bifeau  ce  qui  retient  , 
dans  le  chaton  ,'  la'  pierre  d’une  ba- 
gue. Les  Btfeaux  d’imprimerie  , font 
des  quadres  de  bois  qui  entourent  les 
pages , S:c. 

■ BISET  , f.  m.  Pigeon  fauvage , qui 
tire  ce  nom  de  fon  plum-age  , ou  de  fa 
Chair , plus  bife  que  celle  des  Pigeons 
de  volière. 

- BISLINGUE  , f.  f.  Plante  fort 
Commune  dans  les  montagnes  de 
Genes , qiii  a de  grandes  vertus  pour 
les  maladies  hyfteriques.  Elle  tire  fou 
nom  des  petites  langues  qui  croilfent 
entre  fes  feuilles. 

BISMUTH  , f.  m.  Subftance  mi- 
nér.ale , demi-mét.illique  , compoféé 
d'étaim  imparfait,  ou  de  la  première 
matière  de  l'étaim  , pefante  , dure 
aigte  & caffmte.  On  l’appelle  Etaim 
de  gince  Sc  Marcalihc.  Elle  contient 
un  fel  arfenical , qui  n’empéche  point 
u’on  n’en  faife  entrer  dans  le  fard 
es  femmes.  Il  y a auffi  quelques  pré- 
parations chymiques  qui  portent  le 
nom  de  Bifmuth. 

BISON  , f.  m.  Nom  qu’on  donne 
aux  bœufs  fauvages  des  Indes.  Ils 
ont  la  tête  courte  , le  front  large , 
les  cornes  crochues , pointues , noi- 
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rcs  & luirantes , les  yeux  gran<is  > 
le  regard  atfreux , 8c  la  largue  li  ru- 
-4c  ) qu’en  léchant  ils  enicvciu  la 
peau.  Les  crins  de  leur  cou  onr  une 
odeur  de  mufe  , 8c  l’on  prétend  que 
la  poudre  de  leurs  cornes  réillle  au 
Venin.  Btfon  eft  employé  dans  le  mê- 
me fens  que  Bnffie,  en  termes  de 
Blafon. 

BISQUAINS  , f.  m.  Peaux  de 
mouron , en  laine  , dont  les  Bourre- 
liers fe  fervent  pour  couvrir  les  col- 
liers des  chevaux  de  harnois. 

BISSE  , f.  f.  Serpent  de  couleur 
gris-cendrée  , moins  connu  en  Fran- 
-ce  qu’en  Italie. 

BISSEXTILE , adj.  lat.  Nom  qu’on 
donne  à l’année  où  fe  fait  l’interca- 
lation d’un  jour , pour  lo  régleincnr 
du  Calendrier , c’ell- à-dire , pour  l’a- 
]ufler  au  cours  du  Soleil  j ce  qui  rend 
cette  année  de  trois  cens  foixante-lix 
Jours. 

BISTORTE,  f.  f.  Plante  dont  la 
racine  eft  entortillée  comme  on  re- 

Îiréfente  les  fetpens  -,  d’où  elle  a tiré 
e nom  latin  de  Biporte.  Ses  feuilles 
font  un  peu  rouges  par-dclfus , 8c 
bleuâtres  par-deilous.  Sa  fleur  ell  une 
forte  d’épi  > cirant  fur  le  pourpre.  La 
Biftorte  cfl  aftricgence  8c  vulnéraire. 
Sa  racine  pallè  auilî  pour  un  anti- 
dote. 

BISTOÜRNE’ , adj.  Un  cheval  ell 
Ifipoume  lorfque  pour  le  rendre  in- 
capable de  génération, fans  lui  couper 
les  telHculcs , on  ell  parvenu  à lui  ai 
ôter  l’ufage  à force  de  les  tordre, 
BISTRE  , f.  f.  Couleur  que  les 
Peintres  com^ofent  avec  de  la  fuie 
bien  détrempée , pour  s’en  fervir  dans 
leurs  dclFeins , au  lieu  d’encre  de  la 
Chine. 

BISULQUE  , adj.  lat. , qui  lîgniHc 
fendu  ou  fourchu.  Entre  les  diverfes 
clalTcs  d’animaux  , on  didingue  les 
Bifulques  , c’ell-à-dirc  i ceux  qui  ont 
le  pied  fourchu , tels  que  les  Cha- 
hieaux  , les  Boeufs , 8cc.  Les  Hebreux 
n’ofoient  manger  des  animaux  Bi- 
fulques. 

BITCHEMAR,f.  m.  PoifTon  de 
la  Mer  des  Indes  Orientales  , qu’on 
fa  le  8c  qu’on  fait  lécher , comme  la 
Morue,  ' ‘ 
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BITTERU  , f.  m.  C’ed  le  nom 
qu’on  donne , dans  les  falines , à la 
liqueur  , qui  coule  du  fel , après  fa 
crillallifation  , 8c  qu’on  reçoit  dans 
des  vailTeaux.  On  la  nomme  audi 
Eau  mere. 

BITTES , f.  f.  Certaines  pièces  de 
bois , qui  fervuic , dans  un  vaiilcau  , 
à foutenir  les  cables  lorfqu’on  jette 
l’ancre  ou  qu’on  amarre.  Les  bittons 
font  de  petites  bittes.  Les  Bittonieret 
font  les  égouts  du  fond  de  calle , qui 
régnent  £;puis  la  proue  jufqu’à  la 
poupe. 

BITUME , f.  m.  Matière  grade  , 
huileufe  8c  combuiiile , qui  fe  trouve 
en  divers  pays , fur-tout  vers  l’an- 
cienne Babylone,  8c  en  Judée,  dans 
le  Lac  Afphalcice  ou  la  Mer  morte. 
On  s’en  fervoic  autrefois , comme  de 
mortier  , pour  bâtir.  Quelques-uns 
regardent  le  jayet , le  charbou  de  ter- 
re , la  terre  ampelite  , 8c  même  l’am- 
brc-gris'8c  jaune,  comme  des  efpeces 
de  bitume.  Bitumineux  fe  dit  de  tout 
ce  qui  a la  nature  du  bitume. 

BIVAC  , que  d’autres  écrivent  8c 
floaoncemBivraCyBivoiiac,Bi»Hac,iy‘ 
Bihouac.  Mot  ciré  de  l'Allemand  , qui 
fe  dit  d’une  garde  de  nuit  , 8c  mê- 
me d’une  faétion  de  l’armée  entière  , 
lorfque  dans  un  dege,  ou  fe  trou- 
vant ai  ptéfence  de  l’Ennemi  , elle 
fort  de  fes  Tentes  pour  palfer  la  nuit 
au  bord  des  lignes , ou  à la  tète  du 
Camp. 

BIVAL'VE,  f.  f.  lat.  Coquillage 
qui  a deux  parties , jointes  par  une 
forte  de  cliarnicre  , qui  leur  fert  à 
s’ouvrir  8c  à fe  fermer.  Telles  font 
les  huicres,  les  moules,  8cc.  Ladivi- 
fiou  des  poiflons  tcftacés  , c’efl  - à- 
dirc , à coquilles , ed:  en  Univalves 
8c  en  Bivalves. 

BLAIREAU  ou  BLEREAU  , f.  m. 
Animal  qui  fe  terre  dans  les  Bois  , 
comme  le  Renard  8c  le  Lapin.  On 
connoîtfon  âge  par  le  nombre  des  pe- 
tits trous  qu’il  a fous  la  queue , parce 
que  chaque  année  lui  en  apporte  un. 

BLAIRIE  , f.  f.  Droit  qui  fe  paye 
au  Seigneur  d’une  Terre , pour  la  per- 
miHion  qu’il  accorde  de  taire  pâturer 
les  beftiaux  fur  les  terres  dépouillées, 
dans  les  bois  qui  n’ont  pas  de  clôture 
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BtAÎSE , f.  m.  Saint  B^atfc  ftoit 
le  nom  d’un  ancien  Ordre  Militai- 
re d’Arménie  , dont  les  Chevaliers 
■éroiem  vêtus  de  bleu  , & portoient 
une  croix  d’or. 

BLANC  , adfeâif , qui  fignifie  la 
couleur  oppoféc  â noir  ; mais  pn  en 
tait  un  fubiiantif,  qui^  joint  avec 
un  autre  mot , devient  le  nom  de 
quantité  de  clrofcs.  Ain/î  l’on  dit  du 
èlanc  d’ueuf , du  blanc  de  cerufe  , du 
hlanc  de  craie  , du  blanc  de  plomb  > 
du  blanc  rhaiîs  , Scc.  Les  Peintres  ont 
«ne  maniéré  de  peindre  à Frefque  , 
qu’ils  appellent  Peindre  de  blanc  Cjr 
noir,  8e.  que  les  luliens  nomment 
Sgraffio , c’eft-à-dire,  égratigné  5 parce 
que  cette  peinture  ell  fort  legctc  & 
reifemble  â un  delfcin  lait  à la  plu- 
me ou  avec  du  noir.  Le  mot  de  px- 
hlancs , qui  iigniiie  deux  fols  fix  de- 
niers , vient  d’une  ancienne  monnoie 
nommée  blanc  , qui  valoir  cinq  de- 
niers. Les  grands-blavcs , fous  Louis 
XT  & Charles  VIII , valoient  treixe 
deniers.  En  termes  de  Midîque,  une 
èlanche  efl  une  note  , qui  vaut  deux 
noires  pour  la  mcluré.  Blma-man- 
teanx  eit  le  nom  d’une  Conr.régation 
Religieufe , indituée  d Marleille  , 8c 
conhrinée  par  le  Pape,  en  iMt.  On 
le  donna  aulü  aux  Religieux  Guüle- 
mites , qui  habitoientà  Paris  ; ôc  l’u- 
fage  l’a  confervé  à leur  Couvent , 
quoiqu’il  foit  palTé  aux  Benediains 
de  ûiint  Maur.  Les  Anglois  appellent 
yerr  biiznc.f , Blani^s  vtrfes  , les  vers 
qui  n’ont  point  de  rime.  Quantité  de 
femmes  mettent  du  blanc  fle  du  rou- 
ge, pour  s’cmhcilir  le  vifage  par  des 
couleurs  que  la  nature  leur  a relu-’ 
Iccs.  On  demande  <î  le  blanc  eft  une 
couleur  î C’en  ell  une  du  moins  pour 
Tes  Peintres.  Faire  une  coupe  de  bois 
â hlam-circ , c'ell  n’y  rél'crver  , ni 
taillis , ni  halivaux.  Cornette  blan- 
che cil,  en  France  , le  nom  du  pre- 
mier P..égimcnt  de  Cavalerie.  Blan- 
chir de  la  viande , c’eft  la  mettre  dans 
de  l’eau  tiede  , pour  la  faire  revenir. 

. BLANQUE.  Terme  vulgaire',  qui’ 
fe  dit  dans  les  jeux  où  Ton  tire  au 
Ibrt , lorfqu’on  n’amene  rien.  C’eft 
apparemment  une  corruption  de 
Manche,  qui  peut  venir  tu  l’ufagr 


ancien  de  tirer  dans  un  livre  , dont 
une  partie  des  pages  eft  ch  itérée  , 8C 
l’autre  blanclje  , c’eft  â-dirc  , fans 
cbiitres.  Ainli  iîgni'fie  feuille 

blanche  , Hc  par  coiiféquenc  celle  qui 
n’amene  point  de  lot. 

BLASER.  Terme  commun  , dans 
plufieurs  Provjaccs'de  France  , pour 
lignifier  br.iitr , defj'éclier  , lorfque 
cet  eilét  cil  produit  par  l’ufage  ex  ■ 
cefiîf  des  liqueurs  fortes.  L’eau-de- 
vie  Un  homme  W/f/*'. 

BLASON , f.  m.  Vieux  mot,  qui 
fignilioit  .nutrefois  la  deferiptioud  u-' 
ne  chofe  , fok  pour  la  louer , fou 
pour  en  médire  ; m.tis  qui  ne  s’dl 
confervé  que  pour  lîgnih'cr  l’Art  des 
armoiries  8c  de  tout  te  qui  leur  ap- 
partient. On  en  a fait  un  corps  régu* 
lier, qui  a fes  principes  8c  les  termes. 

BLASONNÊR  , v.  aCc.  6c  n.  C’eft 
expliquer  des  armoiries.  On  com- 
mence toujours  par  le  champ  ; puis 
on  fpeciHe  les  figures  ou  pièces  ho- 
norables , s’il  y en  a , 8c  l'on  def- 
cend  enfuite  aux  autres  figures.  Las 
armes  de  France  font  trois  Fleurs-dc- 
lys  en  champ  d’azur , deux  en  dicf 
8c  une  en  pointe. 

BLED  , f.  m.  Nom  général  de  plu* 
fieurs  fortes  de  grains  qui  fervent  à 
faire  du  pain  , tels  que  le  Mcteil , le 
Bled  de  Turquie  , le  Sarrafin  , 8cc. 
mais  il  fc  donne  , par  excellence,  au 
Fr  .ment  pur,  qui  cil  le  meilleur  de 
tous  les  Bleds. 

BLEIME , f.  f.  Maladie  des  che- 
vaux. Elle  conlille  dans  une  inllam- 
mation  , qui  vient  de  quelque  meur- 
trifture  à la  partie  antérieure  du  fa- 
bot. 

BLETTE  , f.  f.  Plante  potagère  , 
dont  oa  dillingne  la  blanclie  8c  la 
rouge.  On  nomme  grande  l l tte  une 
autre  forte  de  blette  rouge , qui  s’é- 
lève , comme  un  arbrilu-au , lut  une  ' 
tige  ferme  8c  de  la  grolfcur  du  bras. 

BLEU,  adj.  8c  f.  m.  On  eu dillingiic 
dift'érentes  nuances.  Bleu  blanc , ble» 
mourant , bien  célelle , bleu  turqiiin  , 
ou  foncé  , bleu  pers , qui  ell  entre 
verd  8c  bleu  , bleu  d’enfer  , ou  noirâ- 
tre , &c.  On  fait , avec  la  graine  de 
Tourmfo! , rni  bleu  qui  porte  le  nom 
de  ccnc  Plante.  Les  différentes  Tioii- 
> H 
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pcs  de  la  Maifon  du  Roi  font  diflin- 
^u^es  par  le  nom  général  de  Bleus 
éc  Routes , qui  cil  pris  de  la  couleur 
de  leurs  habits.  Bleu  , en  termes  de 
Cuilinc  , ell  une  maniéré  de  préparer 
le  poillon  , pour  le  lcrvir  iansfau- 
ce  , & le  manger  à l'huile.  On  man- 
ge , au  bleu  , les  carpes  , les  bro- 
chets , &c. 

BLIN  , f.  m.  Machine  de  mer , qui 
facilite  diverfes  forces  de  travaux. 
C'cll  une  grande  pièce  de  bois  quar- 
rée,  traverfée  par  des  barres,  à angles 
droits. 

BLINDE,  f.  f.  Terme  de  Fortifi- 
cation. Les  Blindes  font  des  pièces  de 
buis  placées  en  travers  dans  une  tran- 
chée , ou  des  arbres  entrelacés  , qui 
foutienuent  des  fafcincs  & des  facs- 
â-terre  , pour  couvrir  les  Travail- 
leurs. On  dit  Blinder  une  tranclie'e. 

BLOCQUER,  v.  uSt.  Ce  mot  a di- 
verfes lignifications  dans  les  Arcs.  En 
termes  de  Guerre , blocquer  une  Pla- 
te , c’cll  lcrmer  tous  les  chemins  , de 
maniéré  cju’il  n’en  puilTc  rien  fortir. 
Cette  operation  s’appelle  blocut.  En 
termes  de  Maçonnerie , blocquer  c’ell 
remplir  les  vuides  d’un  ouvrage , de 
mortier  & de  moèlon  fans  ordre 'j  ce 
qui  s’appelle  blocage.  En  termes  d’im- 
primerie , c’ell  mettre  â la  pLice d’une 
lettre  qui  manque  pour  la  compoli- 
tion , une  autre  lettre  renverfée  , en 
attendant  celle  qui  manque.  En  ter- 
mes de  Fauconnerie  , l’oifeau  fe  bloc- 
^ue  , loriqu’il  demeure  comme  fuf- 
pendu  en  l’air  , fans  battre  de  l’aîle. 

BLONDE  , f.  f.  Efpece  de  Dentel- 
le de  foie,  qui  s’ell  mife  fort  â la 
mode.  Une  co'e'd'ure  de  BUnde. 

BLOT , f.  m.  Infttument  de  mer  , 
qui  ferc  à mefurer  le  chemin  que  fait 
un  vailleau.  En  termes  de  F.iucon- 
' nerie , c’cll  un  petit  chevalet  de  bois 
od  fe  repofe  l’oifeau. 

BLOUSSE,  f.  f.  Laine  courte,  qui 
ne  peut  être  employée  dans  les  Ma- 
nufadlures,  & qu’on  renvoyé  à la 
Carde.  Blouette  du  Rhin  ell  le  nom 
d’une  force  de  laine  d'Allemagne. 
BLUET  ou  BLEUET  , f.  m.  Plante 
qui  croît  dans  les  Bleds  , fie  qui  porte 
une  fieur  bleue , fans  odeur , mais 
d'une  forme  agréable. 
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BOBECHE  , f.  f.  Petit  vailTeau  de 
quelque  métal  , qui  fe  met  dans  un 
chandelier , auquel  il  ferc  comme  de 
doublure , pour  alFcrmir  la  chandelle 
ou  la  bougie. 

BOBELIN  , f.  m.  Ancienne  chauf- 
furc  Françoife  , à l’ufage  du  Peuple. 
Les  Savetiers  de  Paris  en  ont  coa- 
fervé  , ^arnfl  leurs  titres , la  qualité 
de  Eobelineurs  , auxquels  on  prétend 
qu’ils  ont  fuccédé.  Elle  les  diltin- 
guoit  alors  des  Cordonniers. 

BOBINE,  f.  f.  Petit  cylindre  de 
bois  à deux  rebords  , autour  du- 
quel on  dévide  toutes  fortes  de  fils  , 
pour  empêcher  qu’ils  ne  s’entremê- 
lent. 

BOCAGE , f.  m.  Nom  général  de 
toutes  les  efpeces  de  Linge  ouvre  , 
qui  fe  font  en  Baire-Normandic.  On 
ne  nous  en  apprend  pas  l’origine. 

BOCAL  , f.  m.  gr.  Tout  vafe  qui 
fert  à boire  j mais  on  donne  parti- 
culiérement ce  nom  aux  grands  va- 
fes  fans  anfes.  On  appelle  auili  B»- 
cal , dans  un  inllrumcnc  de  bouche  , 
la  petite  partie  qui  ferc  à l’embou- 
cher j fie  , par  la  même  raifon  , les 
inllrumens  qui  s’embouchent  , fe 
nomment  Injlrumens  <i  bocal. 

BOCHET , f,  m.  Seconde  décoc- 
tion des  Bois  Sc  des  Plantes  fudori- 
fiques , qu’on  fait  boire  dans  cccui- 
nes  maladies  , où  la  traufpiraüoa 
doit  être  augmentée. 

BODRUCHE  , f.  f.  Efpece  de  par- 
chemin fort  délié  , compofe  de  la 
première  peau  qui  fe  levé  fur  les 
boyaux  d’un  boeuf. 

. BOESSE  , f.  f.  Inftrument  de  plu- 
fieurs  fils  de  laiton  joints  enfemble  , 
qui  fett  aux  Monnoyeurs , aux  Scul- 
pteurs , aux  Cizeleurs  , pour  ébarbec 
les  lames , ou  pour  nettoyer  les  ou- 
vrages de  métal. 

BOETE , roye\  Boite. 

B(EUF  , f.  m.  Taureau  châtré. 
On  ne  lailfe  pas  de  donner  le  noiu 
de  Boeufs  fauvages  aux  taureaux  Sc 
aux  vaç|ics  qui  fe  trouvent  en  grand 
nombre  dans  les  montagnes  d’Afri- 
que & d’Amérique.  On  appelle  Boeuf 
viole'  le  Bœuf  qu’on  promené  au  Car- 
naval , parce  qu’il  clt  ordinairement 
accompagné  de  violons  fie  d’aucret 
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î nftrumens.  Quelques  - uns  dirent 
ville  Sc  d'autres  -vielé. 

BOIS,  f.  m.  Outre  fes  lignifica- 
tions communes,  ce  mot , joint  quel- 
quefois avec  un  autre  , lignifie  diver- 
ses fortes  de  bois  qui  n'ont  pas  de 
noms  propres.  Les  Antilles  produi- 
sent plufieuts  el'peces  de  Bois  épineux , 
c’ell-à-dire , d'arbres  dont  l'écorce  cft 
armée  d'épines.  On  en  dillingue  un 
qui  s'appelle  Fromage  de  HolLinde  , 
parce  que  fon  bois  cft  extrêmement 
tendre.  Le  Bois  de  rofe , qui  porte  le 
nom  de  Bois  de  Cypre , à la  Martini- 
que , rend  une  odeur  plus  agréable 
que  celle  de  la  rofe.  L'arbre  croît  fott 
haut  & fort  dreit.  Il  reiremble  au 
noyer , lorfqu'il  eft  mis  en  oeuvre.  Le 
Bois  verd  des  Antilles , eft  eftêétive- 
naent  d’un  verd  foncé , mêlé  de  quel- 
ques veines  jaunes.  On  s’en  fertpoor 
les  teintures  en  verd  nailTant.  Il  fe 
olit  d’ailleurs  comme  l’ébene.  L’ar- 
rc  eft  rarement  plus  gros  que  la 
cuilfè , & fes  feuilles  relfcmblcnt  à 
celles  dubouis.  Le  Bois  à petites  feuil- 
les cft  un  arbre  des  mêmes  Ifles.  Quoi- 
que fes  feuilles  foient  auili  petites  que 
celle  du  bouis  , il  eft  gros  , droit , 
haut , & très  bon  ooar  bâtir. 

Les  Bois  ronges  de  l’Afrique  de 
l’Amérique , font  en  grand  nombre, 
rlufteuts  fervent  à la  teinture  , ôc 
quelques-uns  font  lî  beaux  qu’on  en 
pourroit  faire  de  très  agréables  ou- 
vrages de  menuiferic  & de  marque- 
terie. Il  y en  a même  d'ijtjSbrrupti- 
blcs.  Le  Bois  de  fer , ainli  nomme  de 
fon  extrême  dureté , eft  de  la  grolTeur 
d’un  homme , & ne  croît  qu’à  la  hau- 
teur d’une  pique  & demie.  Le  meil- 
leur fer  s’cmouire  en  le  frappant  ; 
cette  qualité  ne  le  rend  pas  plus  uti- 
le , parce  qu’il  cft  fort  fujet  aux  vers. 
Le  Bois  de  corail  porte  une  petite  grai- 
ne rouge  comme  le  corail.  Elle  fort 
à faire  des  bracelets.  Le  B<ùs  de  cou- 
leuvre cft  une  plante  de  la  grolTeur 
d’un  ou  deux  pouces , qui  s’attache 
AUX  arbres  te  qui  ferpente  autour  dii 
tronc.  On  prétend  qu’elle  cft  mor- 
telle pour  les  ferpens  , lorfqu’ils  y 
touchent.  Le  Bais  néphrétique  eft  un 
arbrifîèau  de  la  nouvelle  Efpagne  , 
donne  à l’eau,  dans  laquelle  il  cft 
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trempe , la  vertu  de  nettoyer  les  reins 
& la  veflic.  Scs  Heurs  font  en  forme 
d’épi.  Faire  du  bois , en  termes  de 
mer  , lignine  couper  la  provilion  de 
bois  pour  un  vailTcau.  Le  bois  d’un 
cerf  étant  fa  corne , on  dit , en  Vé- 
nerie , qu’««  cerf  a touche'  au  bois  , 
pour  lignifier  qu’il  s’eft  endommagé 
ta  tête , en  fe  frottant  contre  quelque 
arbre.  En  termes  de  Marine , on  ap- 
pelle Boifliers  ceux  qu’on  envoyé 
couper  da  bois  pour  les  ufages  da 
vaillcau. 

BOISSELIER , f. . m.  Nom  d’une 
efpccc  d’Artifans , qui  font  des  boif- 
feaux , des  féaux , &c.  Le  boilTeau  , 
pris  pour  terme  de  mefurc , contient 
quatre  picotins , ou  la  huitième  par- 
tie d’un  quartier  de  bled.  On  dit  un* 
boiffelée , pour  lignifier  la  quantité  de 
grain  que  contient  un  boilleau.  Dans 
quelques  provinces,  une  boijjelée  de 
terre  eft  fa  huitième  partie  d’un  ar- 
pent , qui  peut  être  cnlcmcncéc  avec 
un  boilleau  de  bled. 

BOITE  ou  BOETE  , f.  f.  Outre 
quantité  de  lignifications  communes  ^ 
ce  mot , en  termes  d’Artillerie  , ligni- 
fie un  petit  mortier  de  fer , haut  de 
fept  ou  huit  pouces , qu’on  tire  dans 
les  fêtes  publiques.  La  Boîte  à pieirier 
eft  un  cylindre  concave  , de^vreou 
de  fer , avec  une  anfe  Se  un^mmiere. 
On  la  met  dans  un  pierrier  , remplie 
de  poudre  , derrière  la  charge  , 
qu’elle  chalTe  lorfqu’on  y a mis  le 
feu. 

BOITEUX  , adj.  En  termes  Je 
Manège  , un  cheval  eft  boiteux  de  là 
tête , de  Toreillc , de  la  bride  , &c. 
lorfque  , boitant  d’une  jambe  , le 
mouvement  d’une  de  ces  parties  ré- 
pond à celui  de  la  jamtsc  dont  it 
boite. 

BOL , f.  m.  Nom  d’une  forme 
que  les  Apotiquaires  donnent  à cer- 
tains médicamens  purgatifs  en  conr 
lîftancc  de  miel , qu’ils  font  avallcr  ^ 
par  morceaux  , à ceux  qui  ont  trop 
de  dégoût  pour  les  purgatifs  liqui- 
des. On  appelle  Bol  d'Arménie  un* 
cfpece  de  terre  jaunâtre,  qui  vient  de 
cette  contrée  , & qui  tient  de  la  na“ 
turc  de  la  pierre  , fans  en  avoir  U 
dureté.  Elle  a fes  ufages  dans  lai 
IiiJ 
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Médecine  ; mais  elle  fert  patticulié- 
lement  aux  Doreurs , pour  faire  l'af- 
ficte  de  l’or. 

BOLETITE , f.  f.  Nom  d’une  pier- 
re argilleufe  , de  couleur  cendrée  , 
feniéc  de  lignes  argentées , qui  rc- 

Îrélente  une  Morille  avec  fon  enve- 
oppe. 

BOLLANDISTES , f.  m.  Société  de 
fçavans  Jéfuites  , qui  continuent  le 
Recueil  critique  des  Adlcs  des  Saints , 
commencé , a Anvers , par  le  Pere 
BotUnd , du  même  Ordre. 

BOLZAS  , f.  m.  Coutil  de  coton , 
ui  vient  des  Indes , bbnc  ou  raye 
e jaune.  Ses  raies  font  de  coton 
cru. 

BOMB.\RDE,  f.  f.  Nom  d’un  des 
jeux  de  l’<'>rguc , mais  qui  s’employc 
rarement.  Les  |euxenpcdalecmt  auf- 
fi  des  Bombardes. 

BOMBASIN  , f.  m.  Efpecc  de  ba- 
{îa  double , qui  fe  fabrique  à Lyon  , 
& qui  eh  d’un  bon  ufage. 

BOMBE , f.  f.  Boulet  creux  , de 
fer  ou  d'autre  méul , qu’on  remplit 
de  poudre  & de  feux  d’artiHces , 8c 
on  met,  dans  un  mortier , pour  le 
urcr  fiir  une  Place  ailiégéc.  La  bombe 
a fa  lumière  , fur  laquelle  on  place 
une  fufïe.  Le  Canonnier  met  d'abord 
le  feu  à la  fiifée  de  la  bombe  , & le 
met  ei^jite  à l'arhorce  du  mortier. 
On  prétend  que  l'expérience  de  la  pre- 
mière bombe  fe  fit  a'Wachtendonc, 
Tille  de  Gucldres , en  1 5?S  i d'autres 
difent  â y«ulo.  La  Bombarde  étoit 
une  pièce  d’artillerie  ancienne  , qui 
refTerabloic  aux  morriers  d'aujour- 
d’hui , 8c  qui  fervoit  à lancer  de  gros 
boulets  de  pierre.  Bombt  ell  un  terme 
d’Architeélure,  qui  s'employe  pour  les 
figures  circulaires,  qui  décrivent  à peu 
prés  la  même  ligne  que  celle  d'une 
bombe  fortiedu  mortier.On  dit,  dans 
le  même  fens  , Bomhir  8c  Bombement. 

BOMERIE , f.  f.  Terme  de  Com- 
merce maritime.  C’eft  l’intérêt  de 
l'argent  oui  fe  prête  entre  Mar- 
chands, lur  les  marchandifes  d'un 
vaiiTeau  , lorfque  le  Créancier  fe 
foumet  à tous  Us  rifques.  C’eft  ce 
qu’on  appelle  aulfi , Prêter  à la  grofte 
avanturc.  Ce  mot  cft  formé  du  Fla- 
mand. 
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BOMPOUR.NTCKLE  , f.  m.  Efpe- 
ce  de  pain  fort  noir , 8c  fort  pefanc  , 
donc  1 ul'age  elt  particulier  â la  'WeCl- 
phalie. 

BONBANC,  f.  ra.  Pierre  btanclie 
des  carricres  de  Paris , qui  fert  aux 
façades  irvéricurcs  des  édifices , 8c  d 
tous  les  ouvi.'.ges  oui  ne  foni  pas 
expofés  à l’huinidice,  ou  1 l’air  exté- 
rieur. Le  ConbAKC  a depuis  quinze 
pouces  jufqu'à  vingt-quatre  de  hau- 
teur , ce  qui  le  rend  propre  à faire  de» 
coloirmes. 

DON-CHRE’TIEN  , f.  m.  Non» 
d’une  belle  8c  bonne  poire.  On  et» 
diflingue  deux  efpcces  ; l’urw  qui  fe 
nomme  d’Eté  , parce  qu’elle-  meuric 
de  bonne  heure  8c  qu'elle  doit  être 
mangée  auifi-tôt  j l’autre  d’ilyver  ^ 
parce  qu’elle  fe  gîrdc  long  tems  8c 
qu'elle  en  cft  meilleure. 

BOND  A ou  BONDE , f.  m.  Arbre 
de  la  Côte  méridionale  d’Afrique , au 
pays  des  Quajas.  Les  Bondes  font  les 
plus  gros  8c  les  plus  hauts  arbres  qui 
foient  dans  l’Univers.  De  leur  feut 
tronc  , les  Nègres  font  des  canots 
d’une  grandeur  furprenantc.  On  fait 
un  fort  beau  favon  de  leurs  cendre» 
mêlées  avec  de  l’huile  de  palntier. 

BONDRE’E , f.  f.  Oifeaude  proie  ^ 
qui  a , dit-on , trois  tcllicules.  Tl  x 
le  col  8c  le  bec  fort  courts , mais  fx 
tête  cft  grofte  8c  platte.  Son  plumage 
cft  blanc  fous  le  ventre  , avec  des  ta- 
ches brunes,  8c  d’une  couleur  obs- 
cure fur  te  dos. 

BONDUC  , f.  m.  P.antc  des  In- 
des , donc  les  Baies , ameres  , ron- 
des , 8c  de  couleur  cendrée  , font 
employées , dans  la  Médecine  , con- 
tre ta  pierre  , les  maux  d>ftomac  > 
8cc. 

BONGOMILIS  , f.  m.  Hérétique* 
Antitriuitaircs , Difciples  du  Méde- 
cin Baftle , dans  le  douzième  fiéctc.  Il» 
admettoienc  le  Verbe  , mais  dans  ut» 
fens  fpiricuel , 8c  croyoient  k conce- 
voir 8c  l’enfanter  comme  la  fainte 
Vierge.  Ils  avoient  k croix  en  hor- 
reur , parce  qu’elle  a fervi  au  fupplice 
de  Jeüu-Chcift , qu’ils  regardoient 
comme  l’Envoyé  de  Dieu. 

BON-HENRI,  f.  m.  Plante  fort 
fcmblable  à l’Epinar.  bile  eû  laxa- 
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rive,  émolliente  & vulnéraire.  En 
cacaplafine  , elle  calme  , die  - on  , 
les  douleurs  de  la  goutte. 

BONITE , f.  f.  Poilfon  de  mer  , 
dont  la  chair  cft  tendre  & de  bon 
goût.  Il  fait  la  guerre  aux  poiffons 
volans.  Sa  grandeur  ell  d envkon 
deux  pieds , & fa  figure  ovale.  U fe 
prend  à l’hameçon. 

BONNEAU  , f.  m.  Morceau  de 
bois , ou  tonneau , ou'on  appelle  auffi 
Bouie , 6c  qu’on  laill'e  flotter  Air  l’eau 
dans  les  Ports , pour  la  dircclion  des 
bàtimciis  qui  arrivent , Air-tout  jpour 
marquer  où  les  ancres  font  mouillées. 

BONNE-DE’ESSE , f.  f.  Nom  d’une 
Divinité  ancienne , fort  honorée  par 
les  Dames  Romaines.  Elle  portoit 
auili  le  nom  de  Fatua  6c  de  Senta.  On 
préieudoit  qu'ayant  été  mortelle , Am 
nom  étoit  alors  Dryas.  Ses  facrifîces 
fc  fai  Aiient,  pendant  la  nuit , dans  une 
chapelle  dont  l’entrée  n’étoitpaspcr- 
mife  aux  hommes.  Ils  étoient  an- 
nuels , & les  VeAales  y adlAoienr. 
Les  hommes  étoient  obligés  dets’é- 
carcer  des  environs  de  la  chapelle , & 
l’on  couvroit  jufqu’aux  portraits  de 
leur  fexe  dans  la  maifon  de  la  gran 
de  Prêireilê , qui  étoit  ordinairement 
une  femme  du  premier  rang. 

BONN  ET- A-PRETRE,  A m.  Ter- 
me de  Fortification.  C’elî  une  pièce 
détachée,  dont  la  tête  forme  deux 
angles  lentrans  6c  trois  angles  fail- 
lans.  Bonnette , dans  le  même  Art , 
cA  un  autre  ouvrage  avancé , qui  cÂ 
au-deld  de  la  centrefearpe , en  ibrme 
de  petit  corps-de-gardc.  Ses  deux  fa- 
ces forment  un  angle  Taillant.  On 
appelle  auffi  Bonnets  ou  Bonnettes , en 
termes  de  Mer  , de  petites  voiles 
qu’on  emploie  dans  un  vent  foible. 
Il  y en  a qui  fervent  â allonger  les 
grandes  voiles,  6c  qui  portent  des 
noms  diifereus  , Bonnettes  maillées  , 
bonnettes  lardées , bonnettes  a étu, 

BONNET  DE  NEPTUNE  , f.  m. 
Efpece  de  Champignon  de  mer , haut 
d'environ  cinq  pouces  6c  demi , fur 
Tepr  de  large  à la  bafe , 8c  qui  s'ar- 
rondit , par  la  tête  , en  forme  de  ca- 
lotte , dont  les  lames  font  coupées  en 
crête  de  coq  j ce  qui  lui  donne  l’ap- 
patcucc  d’une  tête  nail^te.  Le  Bom- 
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rtet  d'Hippeerate  eA  un  bandage  d^ 
tête , pour  les  écartemens  des  fumees.. 

BONS-HOMMES , f.  ra.  GoodMen, 
en  Anglois.  Nom  que  portoient , en 
Angleterre , des  Religieux  de  l’Ordre 
de  iaiut  Augullin , établis  au  milieu 
du  treiziéme  fiécle , par  le  Prince  Ed- 
mond. Louis  XI.  donna  le  même 
nom  à Paint  François  de  Paule , après 
avoir  fondé  un  Couvent  de  Ton  Or- 
dre , 6c  Tes  Religieux  l’ont  confer- 
vé  dans  quelques  Maifons.  D’an- 
tres Religieux  l’ont  porté  en  divers 
temps.  On  trouve  auffi  que  les  Héré- 
tiques Albigeois  ont  été  nommés 
Bons-Hothmes. 

BONZE , f.  m.  Nom  que  les  Ja- 
ponois  donnent  d leurs  Pretres.  Il  y 
a des  Bonzes  de  Tun  îc  de  l autre  fe- 
xe , qui  font  divifes  en  pluficurs  Sec- 
tes , 6c  qui  s’accordent  peu  dans  leurs 
opinions.  Ils  ne  fe  marient  point  « 
mais  il  ne  leur  manque  rien  pour  la 
douceur  de  la  vie,  dans  les  belles  mai- 
fons qu’ils  habitent.  Ils  ont  des  Uni- 
verfites  6c  des  Temples  magnifiques. 
Le  nombre  des  Bonzes  elf  fort  grand 
dans  toutes  les  lûes  du  Japon. 

BOOPE , f.  m.  gr.  comp.  Poillon 
de  la  mer  du  Brélll , qui  tire  fon  nom 
de  la  reficmblancc  de  Tes  yeux  avec 
ceux  du  boeuf.  Sa  figure  approche 
beaucoup  de  celle  du  Ton.  On  fait  de 
l’huile  de  fa  graiffe  , 6c  l'on  fale  £a 
chair. 

BOOTES,gr.  ou  le  BOUVIER  » 
f.  m.  Conftellation  du  Nord , â la- 
quelle Ptolomée  donne  vingt -trois 
Etoiles , Tjcho  vingt-huit , fie  Flamf- 
tead  quarante-cinq.  Elle  eA  près  du 
Pôle  même. 

BORAX,  f.  m.  Sel  minéral , qui 
fert  à fonder  l’or , l’argent  Se  le  cui- 
vre. Les  Médecins  l’emploient  â plu- 
fieurs  ufages  extérieurs , comme  pour 
ronger  les  excrefcencei  de  chairs  } 
mais  ils  le  croyent  dangereux  inté- 
rieurement. Le  Borax  naturel  prend 
la  couleur  de  la  mine  d’où  il  fort  : il 
eA  jaune , fi  la  raine eA  d’or  j blanc, 
fi  elle  eA  d’argent  5 noir , fi  elle  eA  de 
plomb  j verd  (1  elle  eA  de  cuivre.  Mais 
il  s’en  fait  d’artificiel.  Une  force  de 
pierre , qui  fe  trouve  dans  1a  tête 
des  crapauds  , â laquelle  on  attribue 
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divers  effets , fe  nomme  au/fi  Bo- 
rax. 

BORBORISME  , f.  m.  gr.  , qui 
(ignifie  proprement  ce  qui  a l’odeur 
de  la  bouc.  Les  Médecins  en  ont  fait 
le  nom  d’un  vent  humide  ou  bour- 
beux , qui  fort  des  intel'tins  , ou  qui 
s’y  fait  entendre,  & qui  cl’t  un  fy:n- 
ptôme  ordinaire  de  colique  ou  d'in- 
digetlion. 

DORDORITES  , f.  ra.  Hérétiques 
du  fécond  liécle , de  la  Sede  des 
Cnoitiques  , dont  ils  adme  toient 
tou  es  les  infâmies.  Ils  ne  reconnoif- 
foient  point  de  jugement  dernier. 
On  a donné  le  même  nom  à une 
Sede  fort  relâchée  de  Memnonites  ou 
d’/snabapcilles. 

BORD  , f.  m.'  En  termes  de  Marine  , 
ce  mot  (ignifie  un  vaill'cau  , & unire 
cfpece  de  bâtimens  de  mer.  D’ailleurs 
•il  fe  compofe  de  mille  façons , avec 
d’autres  mots. On  ditpocciquemeni  les 
bordt  d’un  Pays , pour  le  Pays  meme  , 
lorfqu’il  ell  environné  d’eau  ; comme 
les  bords  Africains.  Le  Borda;^e , dans 
un  vailTeau  , dl  le  revêtement  de 
planches  qui  le  couvrent.  11  a plus 
bu  moins  de  pouces , c'eft-à-dirc  , 
d’épailfeur.  Bvrdayer  ou  borde' er  , 
c'eli  gouverner  alternativement  d’un 
côté  & de  l’autre , lorfqu’on  n'a  point 
le  vent  favorable.  La  Bordee  eli  tou- 
te la  ligne  d’artillerie  qui  e(l  fur  le 
/ flanc  d’un  vaifTeau.  On  dit  Tirer  ou 
-trtvoyer  (a  bordée.  Bordée  dl  audî  le 
cours  d’un  navire  , jufqu’à  ce  qu'il 
revirc  de  bord.  Ainit  , Courir  <i  la 
même  borde'e , c’eft  avancer  du  même 
vent  j & Faire  plii/ieurs  berdtez  , c’eft 
revirer  plufieurs  fois.  Bordée  fe  dit 
•figurément  d'une  grande  tirade  de 
paroles  ou  d’injures. 

BORDAGE  , f.  m.  Droird’un  Sei- 
gneur fur  une  maifon  qu’il  a donnée 
en  rentes , pour  certains  fervices , 8c 
qui  ne  peut  être  vendue  ni  engagée. 
Borde  dl  un  vieux  mot , qui  a (ignifie 
Maifon  du  Champs  ou  Métairie,  com- 
me Bord/Vrfignifioit  Fermier.  Aujour- 
d’hui Bordier , en  termes  de  Mer  , (i- 
gnifie  un  vai(feau  qui  cft  plus  fort 
d’un  côté  que  de  l’autre. 

BORDELIERE  , f.  f.  Petit  poilTon 
de  riviere  ou  de  lac , qui  a la  tête. 
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courte  , fans  dents , 8c  fans  langue  ^ 
le  corps  couvert  de  petites  écailles 
minces  8c  noirâtres , 6c  qui  cft.  de 
fort  bon  goût.  Il  le  tient  toujours  au 
bord  de  l’eau  , 8c  dc-là  lui  vient  font 
nom. 

BORDEMENT  , f.  m.  Terme  de 
Peinture , qui  fe  dit  de  la  maniéré 
d’employer  les  émaux  clairs  , en  l«s 
couchant  à plat  , bordes  du  même 
métal  fur  lequel  on  les  applique. 
Ceux  dont  le  champ*  cft  tout  d’e- 
mail  font  fans  bordement. 

BORDER  , V.  art.  Ce  verbe  cft 
employé  diverfement  fur  mer  , mais 
tous  fes  ufages  ont  quelque  rapport 
â fa  (îgnification  naturelle.  Il  entre 
auftî  fort  fouvent  dans  les  comnian- 
demens  de  Marine.  Borde  la  mifainc  , 
bo  de  la  civadicre,  6cc.  pour  ordon- 
ner que  telle  chofe  foit  approchée 
d’une  autre,  jufqu’â  ce  qu’elle  y tou- 
che. En  termes  de  Guerre , Border  la 
haie  fignifie  une  maniéré  particulière 
de  tirer  , lorfqu’une  troupe  d’Infaa- 
Rcrfc  étant  fur  trois  lignes  , la  pre- 
mière met  un  genou  en  terre , la  fé- 
condé fe  panche  fur  l’épaule  des  pre- 
miers, ôc  la  troiiiémc  fe  tient  de- 
bout, pour  tirer  enfemblc,  fans  crain- 
dre de  fe  bleft'er  mutuellement. 

BORDIGUE  , ('.  f.  Lieu  qu’on  en- 
vironne de  claies  ou  de  cannes  , fur 
le  bord  de  la  mer  , pour  y prendre 
du  poilFon.  On  l’appelle  aulli  Bou- 
chot. 

BOREAL,  adj.  gr.  Tout  ce  qui 
.appartient  au  Nord  ou  qui  vient  de 
ce  côtc-lâ.  Borée  , ou  le  vent  Boréal  , 
ne  (ignifie  aujourd’hui  que  le  vent 
du  Nord.  Autrefois  il  lignifioit  le 
vent  biord-t'.fl , au  tems  du  folllicc 
d’Eié.  Aurore. 

BORGNE,  adi.  En  Médecine  , le 
boyau  borgne  ell  le  premier  des  trois 
gros  boy.aux.  Le  chyle  fubtil , qui 
s’y  ramali'c  , eft  fucé  par  les  veines  du 
niéfanterc. 

BOROZAIL  ou  ZAIL , f.  m.  Ma- 
ladie contagieufe  des  Afriquains  mé- 
ridionau.x  , qui  vient  d’un  ufage  im- 
nioderé  des  Icmmes , mais  qui  cft 
différente  de  la  vérole.  D’autres  l^ 
pomment  j4fab. 

PORRÎHSXES  , f,  lu, 
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Proteftans  réformés  , Difciples  de 
Bonel , très  favant  homme  , qui  pra- 
tiqiioic  rigourcufcment  les  loix  du 
Chriltianifme  , & qui  n’en  recon- 
noilFoit  pas  d'autres  que  celles  de  l’E- 
criture fainte. 

BDRROUF,  f.  m.  Arbre  du  pays 
des  Qaojas , fur  la  Côre  méridionale 
d’Afrique,  dont  on  tire,  par  inci- 
fion , une  forte  de  lait  purgatif.  Son 
écorce  elf  couverte  d’épines  cro- 
chues , en  forme  de  griftes. 

BOSEL  , f.  m.  Terme  d’ Architec- 
ture. C’eft  une  moulure  ronde , en 
forme  d’anneau  , qui  efr  au  bas  des 
colomnes. 

BOSPHORE , f.  m.  gr.  Nom  géo- 
graphique d’un  détroit  , ou  d’un 
cfpace  de  mer  entre  deux  terres , qui 
fert  de  communication  d’une  mer  à 
une  autre , ou  à un  golfe.  Les  prin- 
cipaux Bofphortt  font  celui  de  Thra- 
ce  , nommé  autrement  le  canal  de  la 
Mer  noire  ; & le  Ro  fpiwre  Cimmerien  , 
qu’on  appelle  aufll  lesdctroitsdeC/t/7<<. 

BOSSAGE  , f.  m.  Nom  qucles  Ar- 
chiteües  donnent  à certaines  grofles 
pierres  qui  excédent  la  furface  d’un 
mur  , foit  qu’elles  y foient  laiiTées 
pour  être  taillées  en  figure  , foit  dans 
quelque  autre  vue.  Il  y a difFérentes 
Ibrtes  de  boffa^tt , qui  font  diftingués 
par  l’addition  de  quelque  autre  mot , 
tels  que  Bcjjage  repique  , boffate  -ver- 
mirtilé , bojja^e  à chanfrain  , &c. 

BOSSE , f,  f.  Outre  fes  fîgnifîca- 
tions  communes  , Boffe  , en  termes 
d’Artillerie,  fignifie  une  grande  bou- 
teille de  verre , qu’on  remplit  d;  pou- 
dre , avec  plufîeuts  mèches  pendantes 
& allumées  , & qu’on  jette  avec  une 
corde,  afin  que  fe  brifant  dans  fa 
chute  , les  mèches  enflamment  la 
poudre , qui  brûle  ce  qui  efr  aux  en- 
virons. Boffe , en  Franche-Comté  , 
efr  une  mefure  de  fel  , une  efpecc 
détonné.  On  appelle  Bs/Jir  la  premiè- 
re apparence  du  nouveau  bois  d’un 
cerf , qui  a mis  bas  l’ancien.  En  ter- 
mes de  Sculpture  , on  appelle  (hivra- 
ee  à ronde  bo'Je , ou  relevé  en  beffe  , 
Tes  reliefs  dont  les  parties  font  déta- 
chées , & paroilfent  dans  toute  leur 
rondeur.  La  demi-boffe  efr  le  bas-re- 
l)*f  qui  a des  paities  faillames  8c 


îfolces.  Defliner  des  figures  Je  relief  , 
c’elt  travailler  d’après  la  boflè.  En 
termes  de  Mer  , les  Befjes  fon:  des 
bouts  «le  cordes , qui  fervent  à re- 
joindre des  parties  féparées , ou  .\  fai- 
lir  des  cordages  & d’autres  chofes  , 
par  le  moyen  de  ce  qu’on  appelle  un 
cul-dc^orc-double  , qui  efr  au  bout. 
Le  Bajfeman  efr  un  bas  Officier  de 
vaifTeau , qui  a foin  de  ce  qui  regar- 
de les  bolTes  & leur  ufage.  Le  Bojjoir 
cft  le  lieu  où  l’on  place  l’ancre. 

BOSTANGÎ  BACHI  , f.  m.  In- 
tendant des  Jardins  du  Grand-Sei- 
gneur. Il  a , fous  fes  Ordres  , quatre 
cens  Jardiniers  , qui  fe  nomment 
au!îi  Bollangis. 

BOT.  Ce  mot  qui , joint  â Pac- 
qnet , fignifie  un  bâtiment  de  mer  , 
dont  l’ul'age  efr  de  porter  des  lettre» 
& toutes  fortes  de  dcpcciies  , n’efr 
qu’une  corruption  du  mot  Angloi» 
Beat,  qui  fignifie  h/tteMi.  Ainfi  , 
nous  difons  Pacquetbot , au  lieu  de 
Pal  quetbo/it , parce  que  beat  fe  pro- 
nonce br.t , par  les  Anglois  mêmes. 

BOTANIQUE  , f.  f'.  Science  des 
herbes  ôc  des  plantes , qui  apprend 
à connoître  leurs  différentes  efpeces  y 
& d dillinguct  leur  forme , leurs  ver- 
tus 8c  leurs  ufages.  Ce  mot , qui  vient 
du  grec , efr  auHi  adjeftif  ; car  on  dit , 
Exper  ence  botanique  , (onnoifianies 
botaniques  , 8;c.  Botaiiifie  efr  celui 
ni  cultive  cette  Scien».  On  a fait 
U même  mot , Botanologie , qui  fi- 
gnifie la  defeription  des  plantes  8c 
des  lierbes. 

BOl'HRION  , f.  m.  gr.  Nom'd’un 
petit  ulcéré  creux  , qui  le  forme  dans 
la  cornée  des  yeux. 

BOTRIS  ou  BOTRTDE  , f.  f. 
Plante  dont  les  feuilles  font  velues 
8c  découpées  , 8c  les  fleurs  en  petites 
grappes.  On  lui  attribue  des  vertu» 
furprenantes , furtout  pour  faire  for- 
tir  les  enfans  morts  du  fein  de  leurs 
Meres.  Elle  croît  particuliérement 
dans  les  lieux  humides. 

BOTRYTE,  f.  m.  gr.  Pierre  qui  doit 
fa  naifrânee  au  feu  8c  qui  tire  fon  nom 
de  fa  fi|;ure.  C’efr  une  efpece  de  Cad- 
mie brülée,qui  fe  forme  dans  la  partie 
fupérieuredu  fourneau,  8c  qui  relfeni- 
bU  } fuirant  la  figniticanon  du  mot 
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grec,  à une  grappe  de  r*i(in.  On  ap- 
pelle Placitis  la  partie  qui  feramaile 
au  fond. 

BOTTE , f.  f.  Outre  fes  lîaniüca- 
tions  communes , une  Botte  ae  foie  , 
/îgnifie  quinze  onces  de  foie  non  ou- 
rrée.  C’ell  aulïï  , dans  quelques  Pro- 
vinces , un  vailfeau  à mettre  du  vin  , 
de  la  graiidcur  environ  du  muid. 
Botta^e  cft  un  droit  que  l’Abbaye  de 
faint  Denis  leve  fur  tous  les  Bateaux 
& les  Marchandifes  qui  palfcnt  fur 
la  Seine , depuis  la  faint  Denis  jul- 
qu'â  la  faim  André. 

BOYARD , ou  BOUVART  , f.  m. 
Mot  qui  mérite  place  ici  en  faveur  de 
fon  ancien  ufage.  C’étoit  le  nom  d'un 
gros  marteau  , dont  on  fc  fervoit 
autrefois  pour  la  fabrique  des  mon- 
noies  , lorfqu’on  les  travailloit  au 
marteau , c’ell-à-dite , avant  l'inven- 
tion du  balancier. 

BOUBAK , f.  m.  Animal  des  fron- 
tières de  Mofeovie  Ce  de  Pologne. 
On  en  diiiingue  deux  fortes  , qui 
font  toujours  en  guerre.  Les  uns 
rciTeniblent  au  Blereau  , les  autres  au 
Renard.  On  raconte  des  chofes  fort 
étranges  de  leur  animoüté  mutuelle. 

BOUBIE.  roye^  BUSE. 

BOUCAN , f.  m.  Lieu  couvert  de 
claies , que  les  Boucaniers  confrtui- 
fent  pour  y boucaner  leurs  viandes, 
lis  y font  une  elpece  de  grand  gril 
de  bois , fur  lequel  ils  mettent  la  chair 
des  fangliers  qu’ils  ont  tués  à la  chaf- 
fe,  coupée  en  pièces  Ce  faupoudree 
de  fel.  Enfuite , ils  brûlent , oeiTous , 
les  peaux  des  fangliers  Ce  leurs  os.  La 
filmée  pénétre  la  viande  , Ce  c’eft  ce 
qu’on  nomme  la  boucane*.  Elle  ac- 
quiert une  couleur  vermeille  Ce  une 
odeur  excellente  , qui  ne  durent  pas 
moins  de  fix  mois.  Il  s’en  fait  un 
grand  commerce  dans  les  Antilles  , 
où  les  Boucaniers  font  en  grand  nom- 
bre. On  en  diftingue  deux  fortes  j 
ceux  qui  vont  à la  chaiTe  des  fan- 
gliers Ce  des  boeufs  fauvages , avec 
des  meures  de  chiens  ; Ce  ceux  qui 
demeurent  dans  les  Boucans , pour  y 
boucaner  la  viande.  Tous  les  Sauva- 
ges du  Nord  de  l’Amérique  ont  le 
même  ufage. 

BOUCIiARDE  , f.  f.  Infrrument 
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garni  d’acier  en  pointes  de  diamant^ 
qui  fert  aux  Sculpteurs,  pour  faire, 
dans  le  marbre  , les  ouvertures  qui 
ne  fc  feroient  pas  bien  avec  les  ou- 
tils tranchans. 

BOUCHE , f.  f.  On  dit  la  boucht 
d'un  cheval , comme  d’un  homme  , 
Ce  l’on  exprime  fes  qualités  en  y joi- 
gnant quelque  épithete  qui  les  déli- 
gne. Un  cheval  a la  ûoMrBe  frue , ten- 
dre , forte , chatouilleufe  , Ccc.  fui- 
vant  les  imprcllions  qu’il  reçoit  du 
mord.  On  appelle  audi  Bouches  , les 
ouvertures  par  lefquelles  un  fleuve 
fe  décharge  dans  la  mer , Ce  les  ou- 
vertures des  tuyaux  à vent , tels  que 
ceux  de  l’orgue.  La  bouche  du  canon  , 
eli  l’ouverture  d’où  fort  le  boulet.  En 
termes  d'Hommage  , un  ValTal  doU 
la  bouche  & les  mains  à jon  Seigneur  f 
c’ell-à  dire  , qu’il  eil  obligé  de  lui 
baifer  les  maiiu  pour  aveu  de  fou- 
rnhlion. 

BOUCHER  D’OR  MOULU,  v.  a,a. 
Terme  de  Doreur , pour  lignifier'  la 
réparation  qu'on  fait  aux  ouvrages 
d’or , qui  ont  quelque  petit  défaut  , 
après  avoir  été  brunis.  Un  employé  , 
pour  cela  , de  l’or  moulu  ou  de  la 
gomme  Arabique. 

BOUCHIN , f.  m.  Terme  de  Mer, 
qui  figniiie  la  partie  la  plus  large  d’un 
vai  fléau. 

BOUDER , V.  d’origine  obfcure.  Il 
cft  neutre  Ce  adif.  Bouder  Ample- 
ment, c’eft  être  d’une  humeur  fom- 
bre  Ce  chagrine  à l’occaflon  de  quel- 
que chufe  dont  on  eft  fâché.  Bouder 
quelqu’un , c’eft  lui  marquer , par  un 
air  froid  & des  manières  refervées  , 
qu’on  eft  mécontent  de  lui. 

BOUDINE , f.  f.  Nom  qu’on  don- 
ne aux  noeuds  du  verre , ou  à la  bof- 
fe  qui  demeure  dans  le  plat  du  verre  , 
à l'endroit  où  il  a été  coulé.  Les  Vi- 
triers ont  des  Moulins , ou  Mou- 
loirs  , pour  diminuer  du  moins  1^ 
Boudinés  , quand  ils  ne  peuvent  les 
ôtet  tout-à-fait. 

BOUE’E,  f.  f.  Terme  de  Mer. 
Voyt\  Bonneau. 

BOUER , V.  ad.  Lorfquc  la  mon- 
noie  fc  frappoit  au  marteau , on  ap- 
pelloit  Bouer , l’adion  de  frapper  fur 
les  flancs , pour  leur  donner  les  foc- 
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mes  convenables , avant  que  de  res 
blanchir. 

BOUGEOIR , f.  m.  Petit  Chande- 
lier portatif,  dans  lequel  on  met 
une  bougie.  Il  y a un  Bougeoir  d'or 
au  coucher  du  Roi  *,  &:  c’ell  une 
dilHndtion  pour  les  Seigneurs  , de  le 
tenir. 

BOUGIE , f.  f.  En  termes  de 
Chirurgie  , c’eft  une  petite  verge 
citée , qu’on  introduit  dans  l’iirethre 
pour  le  dilater  £c  le  tenir  ouvert 
ou  pour  confumer  les  c.xcrcfccnces 
qui  fe  nomment  Carnolîtés.  Les 
£(^>tgies  de  M.  d'Aran  font  aufli  cé- 
lébrés , que  fon  habileté  i guérir  tou- 
tes ces  maladies. 

BOUGRAN , f.  m.  Toile  gom- 
mée , qui  fert,  particuliérement  dans 
les  habits  , pour  foutenir  l’étoltc. 
Une  toile  bougranée. 

BOUILLE,  f.  f.  Longue  perche, 
qui  a pour  tête  un  petit  bloc  de  bois , 
éi  qui  fert  à battre  l’eau  pour  la  pê- 
che. Bouille  fe  dit  auili  de  la  marque 
que  les  Commis  mettent  à chaque 
pièce  d’étoile  , déclarée  au  Bureau 
des  Fermes.  Bouiller  un  étoffé  , c'eil 
y mettre  cette  marque. 

BOUILLON,  f.  m.  Plante  com- 
mune , dont  les  feuilles , en  décoc- 
tion , ont  d’excellentes  propriétés 
pour  le  rhume , comme  le  fuc  de  fa 
racine  en  a pour  la  fîevrequarte.  On 
diiiingue  pluiîeurs  fortes  de  Bouillotii. 
Le  blanc  eil  le  meilleur.  Ses  feuil- 
les , concaiîécs  entre  deux  pierres , 
guéri.Tent  infailliblement  l’encloueu- 
re  d’un  cheval.  On  nomme  Sel 
de  Bouillon , le  fel  blanc  de  Norman- 
die , parce  qu’il  fe  hiit  en  iàifant 
bcutlliT  de  l’eau  de  mer , dans  des 
chahdieres  de  plomb. 

BOUIS  , f.  m.  Arbriileau  fort 
commun  , dont  le  bois  eil  d’un  blanc- 
jaunâtre,  & fert  â diverfes  fortes 
d’ouvrages.  Le  Bonis  fervoit  auue- 
feis  pour  les  palüTades  des  jardins  , 
mais  on  s’en  eil  dégoûté  parce  que  fa 
feuille  eil  trille.  On  n’emploie  plus 
que  Tes  plus  petites  branches  , pour 
les  bordures  des  parterres.  11  a , dit- 
on  , pour  la  Médecine  , toutes  les 
propriétés  du  bois  de  Gayac. 

BOULANGER  DE  CAMP,  f.  m. 
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Nom  de  certaines  Serges  drapées  , 
qui  fe  fabriquent  en  i^oitou.  L’In- 
venteur fc  nommoit  Boulanger  , de 
la  matière  eil  une  laine  Efpagnolc  de 
Campo. 

BOULEAU , f.  m.  Arbre  fon  com- 
mun en  France , qui  eft  du  nombre 
de  ceux  qu’on  nomme  Bois  bUruj  , 
& dont  les  feuilles  rcireinblcnt  à cel- 
les du  Tremble.  On  prétcndque  l’eau 
qu’on  tire  de  fon  tronc , cil  excellen- 
te pour  la  pierre  & la  gravclle.  Son 
bois  fert  â taire  des  cercles  & des  pa- 
niers. De  fes  branches  forteat  de  pe- 
ntes verges  , donc  on  fait  des  ba- 
lais. 

BOULE-PONCHE  , f.  f.  Mot  cor- 
rompu de  l’Anglois , qui  lignifie  une 
certaine  quantité  de  la  liqueur  qui 
fe  nomme  Pounth  , fervic  dans  un 
vailTeau  qu’on  nomme  Bpwl. 

BOULET  , f.  m.  Outre  fes  (îguifl- 
cations  communes , ce  mot  ligiiific  , 
daiu  un  cheval,  la  fcconde  jointurt 
de  la  jambe  , au-delTus  du  paturon. 
C’eil  au  boulet  que  fe  font  les  entor- 
fes.  On  appelle  Boulete' , un  cheval 
dont  le  boulet  eil  forii  de  faiituation 
nanirelle , par  quelque  entorfe  , ou 
par  un  excès  de  travail. 

BOULI , f.  m.  Nom  d’un  vaifléau 
de  cuivre,  ou  de  terre  rouge,  que 
les  Siamois  tirent  dB  Japon  , & danc 
lequel  ils  préparent  leur  thé. 

BOULICHE,  f.  f.  Nom  de  cer- 
tains grands  vafes  de  terre  , dont  on 
fe  fert,  dans  les  Mers  du  Sud , pour 
y mettre  du  vin. 

BOULIMIE , f.  f.  Mot  tiré  du  grec. 
C’eil  le  nom  d’une  maladie  des  bueufs 
& des  chevaux , qui  confîfle  dans  une 
faim  que  rien  ne  peut  rairafler. 

BOULINE,  f.  f.  Terme  de  Mer. 
Les  boulines  font  de  longues  cordes  , 
qui  tiennent  la  voile  de  biais , lorf- 
qu’on  fait  route  avec  un  vent  de  côté. 
Aller  i la  bouline  , c’eil  fc  fervird’un 
vent  de  biais , qui  n’eil  pas  hivorable 
â la  route.  On  le  nomme  Je 

bouline.  On  dit , d’un  vaiileau , qu’il 
eil  bon  Boulinier. 

BOULINGRIN , f.  m.  Mot  cor- 
rompu de  r Anglois , qui  fe  dit  d’un 
parterre  de  gazon  , pour  l’ornement 
d’un  jardin.  Le  mot  Anglois  cil 
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Bi.vvliti^gTetn  , qui  (ignifie  Tint  verd, 
ou  Verdure , pour  jouer  à la  boule. 

BOl/'I.ON  , f.  m.  Nom  d’une 
prode  clieville  d-  fer , qui  fci  t à fou- 
icnir  les  poutres  & les  barres  Je  fér  , 
dans  les  édifices.  Elle  a , d’un  côté  , 
une  tctc  ronde  , & de  l’autre  une  ou- 
verture , où  l’on  paire  une  clavette 
de  fer  pour  l’arfèrnjir.  l’ouUtiner  , 
c’eft  arrêter  avec  des  bculcns, 

BOUQUE,  f.  f.  Terme  de  Navi- 
gation , qui  lignifie  proprement  un 
palFage  étroit.  L)e-là  embuuquer , pour 
dire  entrer  f s'engager  dans  une  Bou- 
e^ue  eu  un  De'troit. 

BOUQUETIN  , f.  m.  Animal  fau- 
vage , allez  commun  dans  les  mon- 
tagnes de  Suille  & de  Savoye.  Il  rel- 
femble  au  chamois , mais  il  a les  cor- 
nes plus  longues  & plus  larges , & 
par  petits  nceuds.  Le  fang  du  Bou- 
<]uetin  cil  fort  chaud.  Il  pallc  pour 
un  fpécilique  contre  la  plcuréfic  , & 
pour  la  dilfolution  du  lang  caillé. 

BOUQUIN  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  au  lièvre  & au  lapin  mâle. 
Biueiuiner  ell  l’attion  de  ces  ani- 
maux en  amour.  Benaïunipe  fe  dit 
d’un  Vendeur  de  vieux  Livres , qui  fe 
nomment  aulli  Beufjnins , de  celui 
qui  .lim.e  à lire  des  fio.trjnii.s  , ou 
qui  cherche  parmi  de  vieux  Livres  , 
pour  en  trouvct*quelqu’un  qui  foit 
bon. 

BOURBELIER,  f.  m.  Terme  de 
Challc.  C’cll  le  nom  qu’on  donne  i 
la  poitrine  du  fanglicr. 

BÜUKBONNlilE  , f.  m.  On 
trouve  ce  mot  quelquefois  employé 
ptnir  fîgnifier  Partilân  de  la  Maifun 
de  Bourbon. 

BüURCER  la  rode.  Terme  de 
Mer  , qui  lignifie  tcndtc  feulement 
une  partie  de  la  voile  , pour  prendre 
moins  de  vent.  Dans  nos  Ports  de  la 
Manche , on  donne  le  nom  de  Boiir- 
eet  à la  voile  de  niifaine. 

BOURCETTE',  f.  f.  Petite  Plante 
fort  alcaline , qui  fe  mange  en  lala- 
de  , êc  qu’on  croit  bonne  pour  les 

fiertés  de  lâng  , les  hémorrhagies  , 
a dyfTentcrie,  &c.  On  l’appelle  vul- 
gairement Mathe. 

BOURDAINE , f.  m.  Arbriircau 
qui  lètc  â faire  des  alhimectcs  £c  des 
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paniers.  Il  eft  fort  commun  dans  les 
loréts.  On  appelle  Bourdtllort  , du 
bois  de  Chêne  refendu,  propre  à fai- 
re des  futailles. 

BOUKDALOUE,  f.  f.  Nom  d’une 
forte  de  trcirc , ou  de  cordon  de  cha- 
peau , avec  une  boucle  , dont  l’in- 
vention cit  attribuée  au  fameux  Pere 
Bourdalouc. 

BOURDE , f.  f.  Mot  fort  ancien  , 
qui  a lignifié  Irlenforge,  & qu'on  trou- 
ve employé  , dans  ce  fens,  dès  le 
rems  de  Saint  Louis.  On  difoit  aulfi 
Bourder,  pour  mentir  fie  tromper  ; 
mais  il  eft  hors  d’ufage.  L’origine  cfl 
fort  inceitaine.  Beutdc  efb  au!lî  une 
clpece  de  mauvaife  foude.  Bourde , fe 
dit  encore , en  langage  familier,  pour 
menfon^  e , ou  fable  inventée  à plaiilr. 

BOURDON  , f.  m.  Nom  d’une 
grofle  mouche , ennemie  des  abeil- 
les , qui  fait  beaucoup  de  bruit  en 
volant,  fie  qui  n’a  point  d’aiguillon. 
Les  Naturaliftcs  en  dillingiient  huit 
cfpeccs.  Bourdon  efl  un  terme  d’im- 
primerie , qui  fîgniüe  les  omilGons 
de  mots  dans  la  compofition.  C’eft 
aulli  le  nom  d’un  jeu  d’orgue  qui 
fert  pour  la  bafte , fie  celui  des  balles 
de  quelques  iiillruniens  , tels  que  le 
chalumeau  , la  corncmu.'e  fie  la  mu- 
fette.  BonrUonnc,en  termes  de  Blalbn, 
le  dit  des  croix  dont  les  branches 
font  arrondies , comme  le  bourdon 
d'un  Pclerin. 

BOURGEON , f.  m.  On  appelle 
Bourgeon  ou  F.'couviUe  , des  laines 
plus  lincs  <^uc  le  relie  , qui  s’allon- 
gent ou  s’échappent  par  brins  en  dif- 
térens  endroits  de  la  toifon  , fie  qu’on 
arrache  de  dclliis  la  bête  avant  que 
de  la  tondre. 

BOURGUEMESTRES  ou  BOURG- 
MESl'RES , f.  m.  Nom  des  princi- 
paux Magiltrats,  dans  les  Villes  d’Al- 
lemagne , de  Flandre  fie  de  Hollan- 
de. Leur  autorité  eft  différente  dans 
chaque  Ville , fuivant  les  Loix  fie  les 
Statuts  qui  y font  établis.  L’idée  de 
ce  nom  revient  à celle  d’Er/ireinx , 
en  France  , fie  d' Aldermen  , en  An- 
gleterre. On  prononce  1’/. 

BOURRACHE  , f.  f.  Plante  com- 
mune , dont  les  fleurs  font  difpofées 
en  étoiles  de  coulcui  bleue  ou  biaa- 
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<he.  La  Bourrache  cft  apéricive  , te  Camille  Noble  , qui  Te  nomme  la 
boonc  pour  chaiTcr  la  bile.  Dourfe.  Cet  Hôtel  fubfîfte  encore  , 

BOURRE’E , f.  f.  Air  de  mufique , avec  trois  botlrfes  fur  la  porte , pour 
à deux  tems , qui  a deux  parties  éga-  armoiries.  En  Turquie  , une  bonr'e 
les  , chacune  de  huit  mefurcs.  On  lignifie  cinq  cens  écus.  La  Bourft  dt 
nomme  auiTi  Bourrée  , une  danfe  PajUur  ell  une  herbe  dont  les  ieuil- 
compoiec  fur  le  même  air.  Le  pas  de  les  ont  la  figure  d’une  bourfe.  Elles 
bourrée  eft  compofé  de  deux  mouve-  onr  une  qualité  aftringente , qui  ar-  * 
mens;  un  demi-coupé  avec  un  pas  rcte  le  fangjcequiafait  donneraufiS 
marché  fur  la  pointe  du  pied , & un  à la  plante , le  nom  de  ^aniuinatre. 
demi  jette  , qui  fait  le  fécond  mou-  BÜURSIN  ou  BOUSIN  , f.  m.  Ef- 
vement.  pecc  de  croûte  qui  fe  trouve  fur  les 

BOURRELANISSE  , f.  f.  Nom  de  pierres  au  fortir  de  la  carrière  , 8c 
la  grolTc  laine  qui  rcile  aux  Mou-  qu’on  regarde  comme  une  terre  à 
lins  où  l’on  foule  des  draps  fins.  Cel-  demi  pétrifiée, 
le  qui  fort  des  gros  draps  fe  nomme  BOUSSOLE,  f.  f.  Inftrument  de 
Lavetan.  mer , contenant  l’aiguille  aimantée  , 

BOURRELET,  f.  m.  Terme  de  quifertàdirigerlacourfed’unvaif- 
Blafon,  qui  vient  de  l’ancienne  Che-  leau  , en  fe  tournant  conllamtnent 
Talerie,  dont  l’ufage,  dans  les  Tour-  vers  le  Pôle.  Ses  bords  portent  la 
nois , étoit  de  porter,  fur  le  cafque  , divifion  du  cercle , qui  ell  de  trois 
un  tout  de  livrée  de  la  couleur  qui  cens  foixante  parties  égales,  6c  celle 
étoit  propre  au  Chevalier,  6c  que  les  des  trente -deux  airs  ou  rhumbs  de 
Dames  y attachoient  fouvent  de  leurs  vent.  L’ufage  commun  â toutes  les 
propres  mains.  Ce  tour  délivrée  s’ell  Nations,  d’y  mettre  une  fleur-dc-lys' 
confervé  dans  les  ornemens  de  l’écu , au  point  du  Nord  , femble  favorifer 
6c  fe  nomme  Bourrelet.  En  termes  l’opinion  de  ceux  qui  attribuent  l’ia- 
d*  Artillerie,  le  BiMrre'ef  d’un  canon  , vention  de  la  Boulfole  à Jean  Gira 
«ft  l’efpece  d’anneau  qui  règne  autour  de  Melphi , au  Royaume  de  Naples , 
de  la  piece  , près  de  la  bouche.  vers  l’an  ijoo  ; parce  que  Naples 

BOURRICHE  , f.  f.  Eipccede  Pa-  étoit  alors  poiTède  par  les  François. 
Sier , d’un  tiffu  clair , qui  e't  depuis  La  Boujfole  (e  nomme  auffi  Confias  de 
longtcms  en  ufage  , pour  tranfporter  mer. 

le  gibier  5c  la  volaille.  en  par-  BOUTADE,  f.  f.  Mot  d’origine 

le  dans  fa  Lettre  io8.  obfcure  , mais  fort  en  ufage  pour  lî- 

BÜURRIR,  V.  aéi.  Ce  mot  figni-  gnifier  caprice  , ou  loger  emporte- 
fie , en  termes  de  Chalfe , le  bruit  que  ment  fans  caufe  apparente, 
les  perdrix  font  de  leurs  ailes  en  pre-  BOUTE’ , .idj.  Terme  de  Manépe. 
nant  leur  vol.  On  les  entend  bourrir.  Un  cheval  s’appelle  bouté,  lorfqu’d  a 
BOURRU,  ad  j.  On  appelle  les  jambes  droites  depuis  le  genou 

tes  bourrues , celles  dont  la  graine  ell  jufqu’à  la  couronne, 
lï  petite  qu’elle  eft  emportée  par  le  BOUTIS,  f.  m.C’eftle  terrain' où 
vent  dans  fa  maturité  ; 6c  /■'inL'oitrru,  les  bê-tes  noires  ont  fouillé  .avec  leur 
le  vin  nouveau  qui  n’cll  point  encore  • muzeau  , 8c  particuliérement  celui  où 
éclairci.  le  fanglier  a creufé  pour  chercher  des 

BOURSAUT  , f.  m.  Arbrifleaude  racines.  6o«ro/r,  qui  fignific  le  bout 
la  nature  du  faule , 8c  qui  en  cil  une  du  grouin  d’un  fanglier , vient  appa- 
cfpccc.  remment  de  la  même  fource  , c’eil- 

BOURSE , f.  f.  Nom  que  les  Né-  à-dire  de  bouger , vieux  .mot , qui  fi-i 
gocians  ont  donné , dans  les  'Villes  de  gnifioit  pouffer.  De-là  vient  aufli  boy- 
commcrce,  au  lieu  dans  lequel  ils  , pour  fignifier  des  pièces  de  bois 
tiennent  leurs  alT'emblées.  On  pré-  qui  pouilent  8c  areboutent , ou  des 
tend  qu’il  vient  de  Brliges , en  Flan-  piliers  ’de  pierre  qui  appuient  une 
dres , où  les  Marchands  de  la  Ville  muraille.  Les  Maçons  difent  qu’it  e 
«‘Aireoibloic^u  devant  l’Hàt4  d’une  pierre  cli  en  boutijje  , pour  figniu'er 
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que  (a  plut  grande  longueur  cil  en 
Travers  dans  un  mur.  Bouter  de  lof, 
«n  termes  de  Mer , lignifie  Serrer  rue 
•vent  , bouliner. 

BOUTOIR  , f.  m.  On  donne  ce 
nom  au  bouc  du  grouin  d'un  fan- 
glier , Sc  au  bouc  du  nez  des  bêtes 
noires.  C’eft  aufle  celui  d’im  inf'tru- 
nient  des  Maréchaux , qui  leur  ferc  à 
couper  la  corne  du  pied  d'un  cheval. 

BOUTON  , f.  m.  Nom  d'imc  ar- 
me des  Sauvages  de  l'Amérique  , qui 
cil  une  cfpece  de  mairue  de  bois  fore 
dur  , entre  trois  & quatre  pieds  de 
long,  plaitc,  épaitfe  de  deux  pou- 
ces , excepté  à la  poignée  où  foa 
épailleur  cil  un  peu  inomdre.  Ils  en 
font  un  uiâge  terrible. 

BOUTON  DE  FEU  , f.  m.  Cau- 
tère aélucl , qui  s'emploie  pour  brû- 
kr  les  os , pour  conlumer  les  exof- 
tofes  Se  les  caries , Sec. 

BOUTRAME  , f.  f.  Nom  qu’on 
donne  , en  Flandres , à une  tranche 
de  pain  fur  laquelle  on  étend  du 
beurre  Sc  quelquefois  des  friandifes  , 
pour  la  manger  avec  plus  de  goût. 

BOUTURE,  f.  f.  Icrnie  de  Jar- 
dinage. C'ell  ua  bouc  ou  une  bran- 
che u'arbre  , qui  prend  racine  , fans 
autre  foin  que  de  la  planter  en  terre. 
La  vigne , le  figuier  , le  faule  , Scc. 
viennent  fort  bien  de  bouture. 

BOUVARTjf.  m.  Jeune  bœuf. 
yçye^  Bovar-D. 

On  donne  quelquefois  ce  asm , 
dans  le  langage  familier , aux  per- 
fonnes  d'une  phyfionomie  épailfc  , 
qui  paroiirenc  lourds  de  corps  Sc 
d'efprit. 

POUVEMENT  , f.  m.  Outil  de 
Menuifier.  Le  Buic/ef  eft  un  autre  in- 
ftrumeut  de  la  même  profellion.  C'eft 
une  forte  de  rabot. 

BOUVIER,  f.  m.  Petit  poiflbade 
rivière , plat , long  de  trois  ou  qua- 
tre pouces  , dont  les  écailles  font 
argentines  ,■  Sc  qui  fe  tient  toujours 
dans  la  boue.  Il  fe  nomme  aufli  Pe- 
teufe.  Voye\  Bootes. 

BOUVREUIL  , f.  m.  Belle  efpc- 
ce  d'oifeau,  fort  commun  dans  la 
Forêt  d'Anet.  Sa  gioifeur  eft  celle 
d'une  Alouette.  Il  a le  bec,  la  tête  , 
les  ailes  Sc  la  queue  , noirs , le  dos 
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gris  d’ardoife , Sc  le  ventre  d’un  bcaa 
rouge.  Il  apprend  à parler  Sc  à lif- 
fler,  avec  peu  de  foin  pour  l'inifruirc. 

BOUZIN , f.  m.  Partie  trop  ten- 
dre d’une  pierre.  On  e‘bcu\hu  les  pier- 
res ; c’eft- à-dire  , qu’on  en  retranche 
cette  partie  , avant  que  de  les  em- 
ployer. 

BOYAUTIER , f.  m.  Nom  des  Ar- 
tifaiis  dont  la  protcillon  elt  de  prépa  - 
ret  les  boyaux  pour  en  faire  des  cor- 
des. Boyau  , en  lermes  de  Guerre , eft 
une  ligne  de  contrevallation  diffé- 
rente de  la  tranchée.  Elle  va  en  fer- 
pentant , pour  éviter  l'enhiade  , Sc 
fert  à joindre  d’autres  ouvrages. 

BOYCININGA  , f.  m.  Nom  que 
les  Brélîlicns  donnent  aux  ferpens  à 
fonnette;  dont  leur  pays  produit  plu- 
lîeurs  efpeccs.  Ce  qu’on  appelle  bon- 
nette , dans  les  ferpens  , eft  une  forte 
de  grelots  enveloppés  d'une  tunique 
de  peau  qu’ils  ont  à la  queue , Sc  qui 
font  alfcz  de  bruit , pout  avertir  les 
palfans  du  danger.  Le  Boycimn^^ba  , 
le  Boyeupe^nnia , le  Boytimajma  , le 
B'yuna , Scc.  font  d’autres  ferpens  de 
la  meme  région. 

BO'/ERS , f.  m.  Efpcce  de  Devins , 
ou  plutcit  d’impofteurs,  de  l’Améri- 
que , auxquels  les  Sauvages  s’adref- 
lent,dans  les  befoins  extraordinaires, 
pour  obtenir  , par  le  pouvoir  qu’ils 
leur  attribuent , ce  qu’ils  n’efpcrent 
point  par  des  voies  naturelles.  Qucl- 
ejucs-uns  de  nos  Voyageurs  leur  don- 
nent le  nom  de  Prêtres  j d’autres  ce- 
lui des  Sorciers. 

BRABANTES,  f.  f.  Toiles  d’e- 
coupe  de  lin  , qui  fe  fabriquent  aux 
environs  de  Gand  , Bruges  , Cour- 
trai , Ypres , Scc. 

. BRAC  ou  BRAQUE , f.  m.  Efpece 
de  chien  de  chaiTe  à courte  queue  , 
qui  arrête  le  gibier , Sc  qui  eft  cxcel- 
Icnr  quêteur. 

BRACELET  , f.  m.  En  termes 
d’ Anatomie  , c'eft  un  ligament  cir- 
culaire du  poignet  , qui  , formant 
un  cercle  dans  Ta  Région  du  Carpe  , 
embrailè  tous  les  tendons  qui  fer- 
vent à la  main. 

BRACHIAL  , adj.  lat.  Les  Méde- 
cins appellent  Mufde  brachial  , le 
inufcle  du  bras  qui  fcrc  à U mouvoir. 
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BRACHMANES,  f.  m.  Anciens 
Wiilofopbcs  ou  Prêtres  Indiens  , dont 
les  uns  palloicnt  leur  vie  dans  les  bois, 
pour  étudier  les  altres  & la  nature  , 
candis  que  les  autres  vivoient  dans  les 
villes  , pour  donner  des  confeils  aux 
Souverains  Sc  pour  initruire  le  peu- 
ple. On  les  nommoit  auJE  Gymnofo- 
fhifies.  Ils  méprifoient  les  richeiles 
te  marquoient  peu  d’atuchement 
pour  la  vie.  Le  lond  de  leur  doâri- 
jie  étoh  la  mctempfychofe  , & l’on 
croit  que  Pythagore  avoir  tiré  d’eux 
ceaeopinioa.  On  Icsappelle  aujour- 
d’hui Brtomnes  } Sc  Brame/  par  cot- 
nipdon. 

BRACONIER  , f.  m.  On  donne 
aujourd’hui  ce  nom  à ceux  qui  fe  font 
<amme  un  métier  de  prendre  ou  d* 
tuer , â la  dérobée , du  gibier  fur  les 
terres  d’autrui  : mais  anciennement 
Bratonier  iîgnihoit  Coupeur  de  boi/  ÿ SC 
Bracon  , une  branche  d'arbre.  Bracan- 
«er,  c' cil  faire  le  métier  de  Braconnier. 

BR.AGUE , f.  f.  Nom  d’une  corde 
de  vaiHéau , qui  fert  â tenir  fermes 
les  atluis  du  canon. 

BRAMER  , verbe  neutre,  qui  ex- 
prime le  cri  du  cerf,  Sc  qui  n’a  point 
d’autre  ufage.  Le  cerf  brame,  le  lion 
rugit,  Scc. 

BRAMINES,  f.  m.  Prêtres  In- 
diens,qui  reconnoilTent  un  Dieu  tout- 
puiil^t,  mais  qui  n’en  adorent  pas 
moins  pluiîeurs  efpeces  d’animaux  , 
& qui  en  impofent  au  peuple  par 
quantité  d’artifices  Sc  de  mperfli- 
tions.  Il  y a de  l’apparence  que  ce  font 
les  fuccclfeurs  des  anciens  Brachma- 
æs.  On  les  nomme  aurtî  Bramer, 

BRANCADES,  f.  f.  Nom  qu’on 
donne  aux  chaînes  de  Forçats. 

BRANCARD  , f.  m.  On  appelle 
Brancard  tout  alTcmblage  de  pièces 
de  bois , qui  fert  à tranfponer  quel- 
que fardeau.  Le  brancard  d’une  voi- 
ture coniîfte  en  deux  pièces  de  bois 
qui  joignent  le  train  de  devant  à ce- 
lui de  derrière , Sc  fur  lefquelles  por- 
te la  voiture. 

BRANCHE-URSINE , f.  f.  Plante 
qu'on  met  au  rang  des  herbes  émol- 
lientes , Sc  dont  on  dillingue  deux  ef- 
peces , celle  des  jardins  Sc  la  fauvage. 

BRANCHIEKj  f.  m.  En  tctines 
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de  Fauconnerie , on  appelle  Branchur 
un  jeune  oifeau  qui , n’ayant  point, 
encore  de  force , vole  de  branche  ea 
branche  en  fotfant  du  nid. 

BRANDES  , f.  f.  Builfons  , rar- 
meaux  d’arbres , qui  rendent  U chaf- 
fe  diflicile  dans  une  forêt. 

brandir  , V.  ail.  Mot  qui  n’cû 
point  encore  abandonné  , quoique 
fon  véritable  ufage  ait  fini  avec  l’an- 
cienne Chevalerie.  Brandir  l’épée  , û-. 
gnifioit  la  fecouer,  pour  fe  donner  ua 
air  plus  terrible.  L’épée  des  Cheva- 
liers s'appelloit  Brand  ; Sc  de-là  vieux 
fans  doute  Brandon  , qui  hgnific  une 
torche  ou  une  branche  allumée  , 
qu’on  a coutume  de  fecouer  auiii  en 
la  portant.  En  termes  de  Jullice , olk 
appelle  Brandons  Sc  Panonceaux  , des 
enfeignes  de  paille  qu’on  met , daus 
les  villages , à la  porte  de  ceux  dont 
on  faifit  les  meubles  , pour  marquer 
que  la  Juftice  les  fait  mettre  en  vente. 

BRANLE,  f.  m.  Nom  qu’on  don- 
ne au  lit  des  Matelots  , Sc  qu'il  tire 
de  fa  lîtuation.  C’eft  une  pièce  de 
toile , de  cinq  ou  fix  pieds  de  lon- 
gueur fur  trois  de  largeur  , qui  dl 
fufpendue  par  les  quatre  coins  , enrte 
les  ponts  du  vaillcau. 

BRANLE-BAS  , f.  ra.  Terme  de 
Marine.  Faire  branle-bas,  c’eft  ôter 
non-feulement  les  Branles,  mais  toux 
ce  qui  ell  fur  le  Gaillard  Sc  dans  l’En- 
trepont , Sc  le  jetter  â fond  de  cale 
pour  fe  difpofcr  au  combat. 

BRAQUEMART  , f.  m.  Ancien 
nom  d’un  fabre , ou  d’une  épée  traa- 
chante. 

BRAS  , f.  m.  Avoir  des  bras , en 
termes  de  Danfe , c’eft  les  porter , Icf 
remuer  avec  grâce.  On  dit  d’une 
femme^^  qu'elle  fait  Us  beaux  bras  , 
pour  lignifier  qu’elle  fe  donne  des 
grâces  alfeclées.  Un  bras  de  Mec  ell 
une  petite  partie  de  Mer,  qui  s’avan- 
ce dans  les  terres. 

BRASER,  V.  ad.  Terme  d’Arc. 
C’ert  joindre  deux  pièces  de  fer  l’una 
contre  l’autre  , avec  de  la  foudure. 

BRASSAGE,  f.  m.  Droit  qui  eflt 
accordé  au  Fermier  des  monnoies , 
fur  chaque  marc  d’or , d’argent  Sc  de 
cuivre  mis  en  œuvre,  pour  les  frais 
de  la  fabrication. 
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BRASSE,  f.  f.  Mefure  qu’on  prend 
avec  les  deux  bras  étendus  , c'eit-à 
' dire  , d’un  bout  à l'auctc , 8c  qui  pal- 
fe  à peu  près  pour  celle  d’une  toile. 
Ce  mot , qui  ell  fort  eu  ufage  lut 
mer , ne  fe  dit , à terre , que  d’une  ou 
de  pluHeurs  bralfes  de  cordes.  Erajjcr 
ell  un  autre  terme  de  mer,  qui  re- 
vient à celui  de  mana  tiurcr.  Ainit  , 
BraJJer  au  vert , fipnifie  mana’uvrcr 
les  vergues  du  côté  d’où  vient  le  vent , 
&c.  Dans  l’ufage  commun , IWajfcr 
lignifie , mêler  enlemble  plulieurs 
choies  liquides  , pour  en  laite  une 
compofition. 

BRASSICOURT,  f.  m.  Terme  de 
Manège.  On  donne  ce  nom  aux  che- 
vaux dont  les  jambes  de  devant  font 
naturellement  courbées  en  arc. 

BKATHITË  , f.  f.  Nom  d’une 
pierre  figurée  , qui  cil  une  elpecc  de 
Veudrite , où  l’on  croit  voir  les  feuil 
les  de  la  Sabine.  AulTi  fe  nomme- 
t-elle  autrcincnt  Sahirite. 

BRAULS , f.  m.  Toiles  des  Indes , 
talées  de  bleu  & de  blanc , qu'on 
nomme  aulli  Turbans  , parce  qu’elles 
fervent  beaucoup  à couvrir  cet  or- 
nement de  tête. 

BRAY , f.  m.  Mélange  de  gomme 
8c  d’autres  matières  de  la  même  na- 
ture , qui  s’emploie  à divers  tifages , 
tels  que  celui  de  calfater  les  vaif 
féaux  , &c.  On  dillingue  le  Bray  j'ec 
8c  le  Bray  gras.  Brayer  un  vailTcau  , 
c’eft  y appliquer  du  bray  & d’autres 
enduits. 

BRAYE , f.  f.  Outre  les  lignifica- 
tions familières,  ce  mot,  joint  avec 
faujje,  e(tun  terme  de  Fortification  , 
qui  lignifie  une  largeur  de  deux  ou 
«cois  toifes,  en  dehors,  autour  du  pied 
du  rempart.  La  ‘aitjle-braye  fe  nomme 
aufii  ta\je  enceinte. 

BRAVER  , f.  m.  Eh  termes  de  Fau- 
connerie , c’ell  le  cul  d’un  oifeau. 
Certains  cordons  de  Maçons,  fe  nom- 
ment aulii  Brayers  , aulli-bien  qu’un 
petit  marteau  de  fer  qui  fert  aux  ba- 
lanciers des  Monnoics. 

BREAN , f.  m.  Petit  oifeau  d’un 
verd  brun  , mêle  de  quelques  taches 
jaunes  au  bout  des  .ailes. 

BREAUNE  , f.  f.  Toile  de  lin  , de 
difiérenics  qualités  , qui  fe  fabtique 
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en  plulieurs  endroits  de  Normandie, 
Sc  qui  fort  particuliérement  à taire 
des  Rideaux  de  fenêtre. 

BREBIS , f.  f.  Femelle  du  Belier. 
La  brebis  ne  vit  gueres  que  neuf  ou 
dix  ans.  On  voit , dans  plulieurs  ré- 
gions, des  brebis  qui  dilférent  des 
nôtres , les  unes  par  la  forme  de  la 
queue , d’autres  par  celle  des  oreil- 
les j mais  ou  ne  peut  douter  que  l’cf- 
pcce  ne  foit  la  même , fans  excepter 
les  fauvages , qui  font  en  grand  nom 
bre  eu  Amérique , & donc  la  laine  c:l 
de  couleur  fauve. 

BRECHE,!,  t.  Marbre  noir,  mêlé 
de  taches  blanches  A'  jau.nes,  qu’on 
tire  des  l’yrenées  8c  d'autres  lieux  , ôc 
qui  prend  un  fort  beau  poli.  La  bre- 
c'te  d'.Alep  elt  fort  reclierchée.  Eu 
termes  de  Guerre  , brecise  lignifie  l’ou- 
verture que  le  canon  fait  aux  murs 
d’une  ville  alïiégée.  Battre  en  breche. 
Voir  en  breche. 

BREDIÎsDIN  , f.  m.  Terme  de- 
Mer.  C’cll  une  machine  qui  1ère  à éle- 
ver des  ballots  8c  d autres  fardeaux  , 
pour  la  cargaifon  d'un  vaill’cau. 

BREDOUILLE.  Terme  badin  , 
emprunté  du  jeu  de  Trittrac , qu’on 
employé  pour  lignifier  qu’on  n’a  rien 
fait  de  ce  qu’on  s'étoit  propofé.  Oa 
revient  bieuouille , c‘ell-à-dire  , fa  is 
tien  apporter  , fans  avoir  rien  fait , 
fans  avoir  rien  obtenu , fans  avoir 
vû  perfonne , 8cc.  en  un  mot , fa.is 
être  plus  av.incé  qu’on  ne  fétoit. 

BREF  , f.  m.  Nom  qu’on  donne 
aux  Lettres  du  Pape,  du  moins  à cel- 
les qui  traitent  de  quelque  alFaire.  Les 
OlViciers  qui  les  font , fc  nomment 
Secrétaires  des  Brefs.  Elles  font  fccl- 
lées  , en  cire  rouge  , de  l' anneau  du 
Pieheur  -,  c’eft-à-dire , d’un  cachet  où 
faint  Pierre  eil  reprélenté  en  Pêcheur, 
8c  qui  doit  être  appole  en  préfcnce 
du  Pape. 

BREHIS  , f.  m.  Animal  de  l'Ille 
MaJagafear , fort  fauvage  8c  de  la 
grolfeur  d’une  chevre.  Le  Brebis  n’a 
qu’une  corne  fur  le  ffonc- 

BRELANDINIER  , f.  m.  Nom 
que  l’ufage  fait  donner  aux  Mar- 
chands S:  aux  Oux’riers , qui  étallent 
au  coin  des  rues  , dans  des  Boutiques 
mobiles  8c  portatives. 

BRILLE , 
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BRELLî  , f.  f.  Nom  d’une  certaine 
<iuantitc  de  pièces  de  bois  lice^  en- 
femble  , pour  les  faire  flouer , en  for- 
me de  radeau.  Quatre  Brelles  font  le 
train  complet. 

BREME  , f.  f.  Poiflon  d’eau  dou- 
ce , qui  a les  entrailles  plus  grandes 
que  la  Carpe , avec  laquelle  il  a d’ail- 
leurs beaucoup  de  reifemblancc.  Sa 
chair  eft  molle  & grafle.  Il  y a aulfi 
Une  Breme  de  mer. 

BRENECHE  , f.  f.  Nom  qu’on 
donne  à la  liqueur  qu’on  tire  des 
Poires , & qui  fe  nomme  Poire  , lorf- 
qu’étant  encore  flôuvellc  elle  en  eft 
plus  douce  & p(çs  agréable. 

BRESILLER  , V.  n. , qui  fignific  , 
■fe  rompre  par  petits  morceaux  , ou 
fe  réduire  en  poudre  à force  de  fé- 
cherefle.  Les  uns  font  venir  ce  mot 
de  ürai\t  ; les  autres  du  bois  de  Bré- 
lîl  , qui  nous  vient  fort  fec. 

BRESSIN  , f.  m.  Nom  qu’on  don- 
ne , fur  mer  , à certains  «tocs  de  fer 
>&  à certains  cordages. 

BRESTE,  f.  f.  ChafTe  à la  glu  , 
pour  prendre' de  petits  oifeaux. 

BRETESSES , f.  f.  Terme  de  Bla- 
fon,  qui  lîgnifle  une  rangée  de  cré- 
neaux. On  dit  aulfi  IfrcMj'ées  , pour 
lignifier  des  pièces  crénelées. 

BRETON , f.  m.  Nom  d’une  ef- 
pcc^de  coquilles  blanches  , qui  fert 
aux  grottes  & autres  ouvrages  de 
rocaille. 

BRETTER , v.  aéf.  Terme  d’Art. 
C’eft  commencer  un  ouvrage  de 
Scul;pture  , en  terre  ou  en  cire , avec 
un  ebauchoir  brettè , c’eft-.vdire  , 
•dentelé , pour  dégrolfir  la  figure.  Ces 
premiers  traits  fe  nomment  brettnre*. 

BREV'E  , f.  f.  lat.  Terme  de  Poefie 
& de  Mulîque.  En  Poé'fie  , c’eft  une 
■ fylLabe  qui  eft  oppofée  à longue , dans 
la  mefure  En  Mufique , c’eft  une 
note  blanche , de  forme  quarréc  &c 
fans  queue  , qui  vaut  deux  mefures. 
Brève  eft  aulfi  un  terme  de  Monnoic , 
qui  lignifie  le  poids  des  flancs  , tel 
que  les  Ouvriers  le  reçoivent  du- Maî- 
tre. Ils  rejident  ta.  brève , lorfque  re- 
mettant les  flancs  ajuftés,  avec  les 
rognures  8c  les  limailles , ils  rendent 
poids  pour  poids.  • 

BREVET , f.  m.  Terme  en  ufage , 
Tome  I, 
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pour  lignifier  la  Patente  d’une  Gom- 
milfion.  Brevet  de  Colonel.  C’eft  aulit 
le  nom  d’une  préparation  de  teintu- 
re , qui  confifte  dans  une  décoclioa 
de  Garance  ôc  de  fon , pallée  au  ta- 
mis dans  le  bain  d’Indigo.  On  ap- 
pelle brevet  la  croix  de  l’Ordre  du 
faint  Efprit,  qui  eft  brodée  fur  les 
liabits  des  Chevaliers  ; ôc  ce  nom  fe 
donne  quelquctois  aux  Chevaliers 
mêmes. 

BREVIAIRE , f.  m.  lat.  Livre  de 
prières , en  ufage  dans  l'Eglife  Ro- 
maine , dont  les  diverfes  parties  doi- 
vent é(te  récitées  à certaines  heures 
du  jour  , par  ceux  qui  font  engagés 
dans  les  Ordres  facrcs,  ou  qui  polle- 
dent  quelque  Bénéfice  Ectlc.iaftique. 
Il  fe  nomme  Bréviaire  , parce  qu’il 
contient  un  abrégé  de  ‘l’ancien  ordre 
des  prières  qui  fe  faifoient  à des  heu- 
res réglées  du  jour  ôc  de  la  nuit. 

BREUIL  , f.  m.  Vieux  mot  Fran- 
çois , qui  lignifie  , en  termes  d’Eaux 
8:  Forêts , un  enclos  de  bois  taillis  , 
pour  la  retraite  des  bêtes.  C’eft  ce 
qu’on  appelle  aujourd’hui  Parc. 

BRICOLE , f.  f.  Tour  ôc  détour 
des  chofes , caufé  par  les  réfiilances 
qu’elles  rencontrent  dans  leur  mou- 
vement. En  termes  de  Marine , bri- 
cole fe  dit  de  la  puillance  qu'ont  les- 
poids , placés  au-delfus  du  centre  de  . 
gravité  , pour  mettre  un  vailFeau  fur 
le  côtié.  Le  left  contre-balance  la  bri- 
cole , qhi  eft  occalîonnée  par  la  poids 
des  mâts , des  manœuvres  hautes  , 
ôcc. 

BRIGADE , f.  f.  Corps  de  Cavale- 
rie ou  d’infanterie  , commandé  par 
un-  Officier  général  qu’on  nomme 
Brigadier  d' Armée.  Les  Brigades  de 
Cavalerie  font  de  dix  ou  douze  efea- 
drons , Ôc  celles  d’infanterie  de  cinq 
oif  fix  bauillons.  Brig.uk  fe  ditauili 
d’une  compagnie  de  Cavalerie  , qui 
étant  , par  exemple  , de  cinquante 
Maîtres , eft  divifee  en  trois  Briga- 
des, dont  chacune  a fon  bas-Officier, 
qui  fe  nomme  iimplement  Brigadier. 

BRIG  .-SND  , f.  m.  Voleur  de  grand 
chemin , ôc  tout  ennemi  qui  trouble 
•le  repos  public  par  des  violences., 
hors  des  cas  d’une  guerre  légitime. 
Ce  mot  vient  d'une  ancienne  armure 
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de  fer , nommée  bngundine  , qui  fît 
donner  le  nom  de  Brigands  à un  cer- 
tain corps  de  Soldats , qui  en  croient 
«rmés  au  quatorzième  liécle.  Les  pil- 
lages qu'ils  commectoient,. firent  re- 
garder Moteur  fie  Brigand  comme  fy- 
nonimes. 

BRIGANTIN , f.  m.  Petit  vaiflèau 
plat , leger  fie  ouvert,  qui  va  â la 
voile  fie  à la  rame , Se  qui  fert  à com- 
battre ou  à donner  la  chalfe. 

• BRIGITTINS  , f.  m.  Religieux 
fondés  en  1344,  par  fainic  Brigitte , 
fous  la  régie  de  faine  AugulHn. Cha- 
que Monaltere  doit  erre  double , l’un 
de  Religieux , fie  l’autre  de  Religieu- 
fe.  Il  y en  a néanmoins  d’hommes 
feuls  fie  de  filles  feules.  Ils  ont  été  in- 
troduits de  Flandres  en  Efpagne,  par 
la  B.  Marine  d’Efeobar , fie  leur  pre 
mier  Monaltere  ell  à Valladolid. 
L’Irlande  a eu  fon  Ordre  de  Brigit- 
tines  inftituées  au  cinquième  liécle  , 
par  une  Brigitte  Irlandoife. 

BRIGNOLE  , f.  f.  Excellente  cf- 
pece  de  prunes , qui  tirent  leur  nom 
de  Brignole , ville  de  Provence , d’où 
elles  font  envoyées  feches. 

BRILLANT,  f.  m.  On  donne  ce 
nom  ù un  diamant  taillé  à facette  , 
par-delfus  8c  par-defTous.  Brillanier 
un  diamant  iigniiie  le  tailler  dans 
cette  forme. 

BRIMBALE  ou  BRINQUEBALE, 
f.  f.  Levier  qui  clt  au  fommet  d’une 
pompe  , fie  dont  le  mouvement  cil 
aiécelfaire  pour  tker  de  l'eau. 

BRINS  , f.  m.  Toiles  de  chanvre , 
qui  fe  fabriquent  en  Champagne.  On 
appelle  brins  d'eficc , de  grands  bâ- 
-tons  , ferrés  par  les  deux  bouts , qui 
fervent , en  Flandres  , à fauter  les 
Folfés  , dont  tous  les  Champs  font 
entrecoupés. 

BRIOINE  , f.  f.  Plante  commune , 
dont  la  racine  efl  émolliente  8c  pur- 
gative. Elle  purge  fur  - tout  les  hu- 
meurs. On  diflingue  deux  fortes  de 
.Brioincs  -,  l’une  qui  porte  des  baies 
noires , - fie  l’auae  qui  en  porte  des 
rouges. 

BRION,  f.  m.  Vieux  mot,  qui 
figniHc  de  lamouffe  de  chêne , fie  qui 
s’cfl  qonfervé , dans  la  Marine , pour 
.figniher  l’allonge  de  l'étouve  d’un  vaif- 
feaa. 


BRIQUE,  f.  f.  Pierre  faüicCf 
compoféc  d’une  terre  grafle  Se  rou- 
geâtre , qu’on  fait  cuire  au  feu  , fie 
qui  fert  à bâtir.  Sa  forme  elt  un 
quarré-long , d’env.ron  huit  pouces 
fur  quatre.  La  demi-brique,  qui  n’a 
qu’un  pouce  d’cpaiUeur , fe  nomme 
briqise  de  chantignule . La  bnejue  crue 
efl  compoféc  d'une  terre  blanchâtre, 
qu’on  fait  fécher  loiig-tcms  fans  l’ai- 
de du  feu.  On  fait  une  huile  de  bri- 
que , en  broyant  des  briques  cnHam- 
mées  dans  de  l'huile  commune.  Elle 
ell  fi  eflimée  par  fes  vertus  , que  les 
Chymülcs  l’appellent  Huile  des  Phi- 
lofoiihes.  Briqueier  un  mur  , iignifie 
lui  donner  l'afparetiee  de  brique  , en 
conirefaifant'  des  jointures  par  des 
lignes.  On  appelle  Etaim  en  brique 
une  forte  d’Etaim  qui  vient  d’Alle- 
magne , en  lingots  de  huit  à dix  li- 
vres , de  la  forme  d’une  brique.  Bri- 
quct.ige  fe  dit  de  tout  ouvrage  de 
brique.  , 

BRIS  , f.  m.  Le  droit  des  Bris  , 
qu’on  fait  remonter  jufqu’aux  an- 
ciens Gaulois  qui  l’avoient  établi  , 
dit-on , fur  leurs  Côtes , parce  qu’ils 
traitoienr  d’Ennemis  tous  les  Etran- 
gers , conliiloit  à s’attribuer  la  pro- 
priété de  tous  les  vailleaux  qui  ve- 
noient  brifer  fur  les  bancs  Se  les  ro- 
chers d’une  Côte.  Quoique  barbare, 
il  fubfilte  encore  dans  qaelqu^  en- 
droits de  France  fie  d’Angleterre. 

BlUSaNT  , f.  m.  On  donne  ce 
nom  aux  flots  de  la  Mer  , qui  s’élè- 
vent avec  beaucoup  d’écume,  à la  ren- 
contre des  rochers  , ou  en  frappant 
contre  certaines  Côtes.  On  nomme 
auili  brifans  les  rochers  mêmes  qui 
produifeiit  cet  eifet. 

bris  de  MARCHE’  , BRIS  DE 
PRISON.  Deux  termes  de  Jurilpru- 
dence  j le  premier , qui  fignihe  le 
vol  des  Marchandifes  qui  fe  portent 
au  marché  , ou  le  Monopole  qui  en 
empêche  la  bonne  vente  ; l’autre  , 
qui  fe  dit  des  efforts  qu’un  Prifonnier 
fait  pour  s’évader , Sc  qui  font  regar- 
dés comme  un  crime  , quand  il  fe- 
rrait même  emprifonné  fans  caufe  lé- 
gitime. La  peine  en  cil  arbitraire  , 
ou  réglée  ordinairement  fur  les  ci:  • 
conlluces. 
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BRISE , f.  f.  Nom  d’un  vent  de 
mer,  qui  s’élève  fut  les  dis.  heures  du 
matin  , dans  les  parages  de  l’Améri- 
que. On  donne:  le  même  nom  à de 
petits  vents  de  terre  , qui  s’élevant 
vers  le  foir  , celTcnt  au  retour  du  fo- 
leil. 

BRISE’ES , f.  f.  Traces  d’une  bête 
fauve  dans  les  bois  , ou  chemins  que 
les  Chaifeurs  marquent  avec  des 
branches.  De-là  vient  l’cxprcrtion  fi- 
gurée , Marcher  fur  les  brifécs  de 
quelqu'un  , pour  dire,  imiter  fon 
exemple , ou  fuivre  la  même  route. 
Brijer  , en  termes  de  Chalfe , fignifie 
marquer  le  chemin  avec  des  bran- 
ches. En  termes  de  Blafon  , c’eft  char- 
ger un  écu  de  injures  y telles  que  lam- 
bel  , bordure  , &cc.  comme  font  les 
cadets  qui  portent  les  mêmes  armes 
que  leurs  aînés. 

BRISE-VENT  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  à de.'  clôtures  , ou  de  petits 
murs , qui  fe  mettent  autour  des 
planches,  ou  des  couches, d’un  Jardin 
potager  , pour  garantir  , des  vents 
froids , les  melons , les  falades , 6c 
d’autres  plantes  délicates. 

BRISTOL.  Les  l'ierres  de  Brifiol , 

( c’eft-à-dire , l’efpece  de  crifial  qui 
fe  trouve  dans  des  pierres  , près  de 
cette  Ville  ) , font  auifi  tranfparcntcs 
que  le  crillal  de  roche.  L’eau  de  Brif- 
tol , qui  fort  d’une  fource  minérale , 
dans  le  voifinage  de  la  même  ville  , 
ell  la  plus  pure  6c  la  plus  legere  qu’ou 
çonnoifle  en  Europe. 

BRITINNIENS  , f.  m.  Religieux 
Hertnites  d’Italie  , ainfi  nommés  de 
leur  première  demeure  , qui  s’appel- 
le Britinni , dans  la  Marche  d’An- 
cône. Leur  inllitutiou  ell  fort  an- 
cienne j mais  ils  ont  été  réunis,  par 
Alexandre  IV  , à l’Ordre  des  Hermi- 
tes  de  faint  Augufiin. 

. BRIZOMANCIE  ou  ONIROCRI- 
TIQUE,  f.  f.  gr.  Arc  de  deviner  les 
chofes  futures  par  les  fbnges.  Mais  , 
à l’exception  de  ceu.x  que  Dieu  peut 
envoyer  exprès,  la  divination,  par  les 
fonges  , n’cll  qu’une  fuperftition  , 
lorfqu’elle  s’étend  au-delà  de  la  dif- 
policion  aducllc  du  corps  , dont  il 
pâiroît  qu’on  peut  quelquefois  juger  , 
fax  la  nature  des  images  qui  fc 
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repréfentent  dans  le  fommeil. 

BROCANTEUR  , f.  m.  Celui  qui 
fait  métier  d’acheter  6c  de  revendre 
diverfes  fortes  de  curiofiiés  ou  de 
marchandifes , pour  trouver  du  pro- 
fit dans  cette  el'pece  de  commerce. 
Brocanter  eft  le  verbe. 

BROCARD , f.  m.  Etoffe  tilTue 
•d’un  mélange  de  plufieurs  couleurs  , 
6c  d’or  ou  d’argent  enrichi  de  fleurs 
6c  d’une  variété  de  figures.  Ce  nom 
étoit  borné  autrefois  aux  étoilés  d’oc 
& d’argent , mais  il  fe  donne  aujour- 
d’hui à toutes  fortes  d’ouvrages  à 
fleurs.  On  nomme  Brocatelle  , par  di- 
minutif, des  étoffes  moins  fortes  6c 
moins  épailfes  , mais  dans  le  même 
goût. 

BROCARD  DE  SOIE  , f.  ra.  Nom 
d’un  coquillage , donc  la  bigarrure 
brune , fur  un  fond  blanc  , imite  le 
Brocard  de  foie,  C’eft  une  des  efpecei 
du  Rouleau. 

BROCATELLE,  f.  f.  Marbre 
d’Andaloufie  , qu’on  tire  d’une  an- 
cienne carrière , près  de  Tortofe  , 6c 
ui  eft  nuancé  d’un  grand  nombre 
CS  plus  belles  couleurs.  On  donne 
le  nom  de  Brocatelle  antique  A un  an- 
cien marbre  de  la  même  efpece , qui 
fe  tiroit  près  d’Andrinople. 

BROCCILLAMINI  , f.  m.  Mot 
corrompu  , par  les  Apociqiiaires  , de 
Bull  ArmenUi  , Bols  d’ Arménie , 8c 
qui  fignifie  une  terre  rouge  6c  vif- 
queufe , dont  les  Médecins  font  plu- 
fieurs ufages.  On  lui  attribue  les  mê- 
mes vertus  qu’à  la  terre  figillée , con- 
tre le  venin.  Les  Peintres  6c  les  Po- 
tiers s’en  fervent  auili , ceux  ci  pour 
colorer  leur  poterie , les  autres  pour 
attacher  l’or  a leurs  peintures. 

BROCCOLI,  f.  m.  Excellent 
chou  verd  d’Italie,  qui  n’eft  com- 
pofé  que  d’une  fimple  tige  environ- 
‘ née  de  quelques  feuilles , 6c  qui  fc 
mange  comme  l’afperge. 

BROCHES  , f.  f.  En  termes  de 
Chalfe , on  donne  ce  nom  aux  dc- 
fenfes  d’un  fanglier. 

BROCHET , f.  m.  Poiifon  vorace 
d’eau  douce.  On  appelle  Br- tint  car- 
reau, celui  qui  a ]HUS  de  dix -huit 
pouces  entre  œil  6c  bar.  Le  Brochet 
d'étang  eft  fort  infétieur  en  bonté  à 
Kij 


«lui  de  rivière.  On  prétend  que  fa 
mâchoire,  réduite  en  poudre,  eft 
bonne  à ceux  qui  ont  la  pierre  & la 
gravellc.  On  appelle  brui  et  de  terre, 
aux  Antilles , une  efpece  de  lézard 
qui  rclfemble  au  brochet  par  la  hgu- 
re  & la  peau  , mais  qui  a quatre 
pieds  au  lieu  de  nageoires.  Sa  lon- 
gueur cil  d’environ  un  pied , & Ibn 
«ri  fort  défagréable. 

BKOCHOIK  , f.  tn.  Marteau  de 
Maréchal , qui  iert  à ferrer  les  che- 
vaux. 

brochure,  f.  f.  Nom  qu  on 
•donne  aux  Livres  , lorfqu’au  lieu  d’e- 
tre  reliés  , ils  font  feulement  bro- 
diés,  c’ell-à-dire  , coufus  6c  co^ 
verts  en  papier.  Brorhure  fe  dit  auffi 
^es  figures  6c  des  orncmcns  qu’on 
•ajoute  au  fond  d une  ctofie , qu  on 
nomme  alors  Étoile  brothée. 

BRODE , f.  f. , qui  fe  dit  pour  Bro- 
derie , en  termes  de  Point  royal , ou 
Point  de  France. 

BRODEQUIN,/,  m.  Ancienne 
•chaullute  , qui  coùyioii  le  pied  6c 
une  partie  de  la  j.imbc  -,  mais  moins 
haute  6c  de  moindre  appareil  que  le 
tothitrne.  Les  Atleurs  du  Théâtre 
■ctoient  en  brodequins , pour  jouer  la 
Comédie , 6c  chaulFoiem  le  cothurne 
pour  la  Tragédie.  De  - là  elt  venu 
l’ufage  de  ces  deux  mots , pour  figni- 
fier  ces  deux  genres  de  fpeé.tacles. 
Broden-im  eft  auili  le  nom  d’une  ef- 
pece de  torture  , où  l’on  ferre  les 
Umbes  du  criminel  entre  des  pièces 
de  bois , at  ec  des  coins , fur  lefquels 
on  frappe  pour  augmenter  le  lerre- 

ment.  , . ^ 

BROMOT , f.  m.  Plante , qui  ref- 
femble  à l’Avoine  fauvage  , mais 
qui  porte  , au  lieu  d epi , des  barbes 
Longues  6c  rudeS.  Elle  croit  au  bord 
des  chemins.  O»  lui  attribue  une^ 
vertu  vulnéraire  6c  déterfive.  ^ 

BRONCHTFS,  f.  f.  Nom  rire  du 
grec  , qu  on  donne  aux  tuyaux  de  la 
trachée  artère , qui  conduifent  l’air 
dans  le  poumon  , pour  larcfpiration. 
Les  mufcles  broiicbieiues  font  ceux 
qui  s’étendant  pat  les  cotes  de  la  tia- 
ciiéc  arrête  , font  mouvoir  le /arytijr. 

BRONCHOTOMIE  , f.  f.  gr.  Ter- 
me de  Chirurgie  , pour  fignitier  une 
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ilicilîon  cjui  fe  fait  à la  trachée  artère  , 
lorfque  l’infiammation  du  larynx 
empêche  la  tranfpiration. 

BRONZE , f.  m.  Métal  compofé 
de  cuivre  6c  de  laiton , c’cft-â-ilirc  j 
de  cuivre  rouge  ôc  de  cuivre  jaune. 
La  fteur  de  bron\e  eft  une  exhalaifon 
des  plus  fines  parties  du  bronze  , qui 
fe  fait  dans  la  fonte , lorfque  ce  mé- 
tal coule  par  fes  canaux  , 8c  qui  fe 
réduit  en  petits  grains  comme  ceux 
du  millet.  On  lui  attribue  diverfes 
vertus  pour  les  ulcérés , les  cicatrices 
6c  les  excrefcenccs  de  chair.  VccailU 
de  bron\e , qui  fe  détache  des  vieux 
inllrumens  de  ce  métal , a l«  memes 
propriétés , mais  eft  plus  mordicantc. 
Ou  les  attribue  aulfi  au  marc  de  bron- 
ze , que  les  Médecins  appellent 
Diphryges  , c’eft  - à - dire  , deux 
fois  cuit , 8c  qui  n’eft  que  ce  qui  relie 
au  fond  de  la  fournaife , lorfque  le 
bronze  en  eft  forti. 

BROQUART  , f.  m.  Nom  que  les 
Chalicurs  donnént  aux  bêtes  fauve»- 
d’un  an  , fur  tout  aux  cerfs  8c  aux 
chevreuils. 

BROQUE  , f.  f.  Rejetton  d’un 
Chou  frifé.  yoye\  Broccoli. 

BROU  DE  COCO,  f.  m.  Nos 
Voyageurs  appellent  ainfi  l’écorce 
des  noix  de  Coco  , qu-  eft  épailFc  de 
trois  doigts  , ôc  compofée  de  fila- 
mcnsqui'la  tendent  propre  à faire 
des  cordes , dans  les  pays  ou  il  ne 
croît  point  de  chanvre. 

BROUI , f.  m.  Terme  d’ Art.  C’eft 
un  tuyau  par  lequel  ou  fouille , pour 
travailler  en  émail.  On  l’appelle  aul- 
li  Chalumeau , 6cc. 

BROUNISTES  , f.  m.  Seae  d’Hé- 
rétiques  Hollandois  , Difciplcs^  d’un 
certain  Brourt  , qui  rejettent  égale- 
ment la  Communion  Proteftante  8c 
la  Catholique , parce  qu’ils  condam- 
nent la  forme  du  gouvernement  Epif- 
copale  ôc  Frcfbitetiennc.  On  leur  at- 
tribue d’autres  erreurs , fur  le  maria- 
ge , le  baptême  , la  forme  de  la 
prière  , 6cc. 

BROUT  , f.  m.  Premières  pro- 
ductions du  Bois , au  Printems , que 
les  bêtes  fauves  mangent  avec  avidi- 
té , 8c  dont  on  prétend  même  qu’el- 
les s’euivreat.  Dc-ld  vient 
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pour , manger  la  pointe  des  herbes  6c 
les  extrémités  des  afbres  où  la  fève 
fe  porte.  Bfouiilles  fe  dit  des  menues 
branches , qui  relient  dans  les  t'orôis  , 
après  qu’on  en  a tiré  le  bois  de  cor- 
de. On  appelle  Brou  de  üoix  , les 
coques  de  Noix  vertes , qu’on  lailFe 
pourrir,  & qu’on  fait  eul'uitc  bouil- 
lir dans  l’eau , pour  donner  ^aubois , 
la  couleur  du  Noyer. 

BROYE , f.  f.  Terme  de  Blafon  , 
qui  iîgniiie  certains  feflons  dans  des 
lituations  variées.  C’ell  au/fi  le  nom 
d’un  inllrument  qui  fort  à broyer  le 
chanvre. 

BRU  COLAQUES  , f.  m.  Nom 
que  les  Grecs  donnent  aux  Cadavres 
des  perfonnes  excommuniées.  Ils  les 
croyent  animés  par  le  Démon  , ôc 
de  là  vient  leur  nom  , qui  Hgnifîe 
faux  rejfufdté.  C’ell  une  efpcce  de 
■Vanpires. 

BRUGNON  ou  BRIGNON  , f.  m. 
Fruit  qui  a quelque  reiremblance 
avec  la  pêche , mais  qui  nieurit  plus 
tard.  Il  a la  peau  plus  fine  &:  moins 
de  duvet,  6c  ne  quitte  point  le  noyau. 

BRUIERE,  f.  f.  Quoique  ce  mot 
foit  un  nom  général  pour  quantité 
d’arbulles  6c  de  plantes  qui  croilfcnt 
fans  culture , c’cll  aulli  le  nom  par- 
ticulier d'un  arbre  dont  on  prétend 
que  les  fleurs  6c  les  feuilles  guérilfent 
la  piquùrc  des  ferpens.  L’eau  où  l’on 
a lait  cuire  fes  feuilles  , guérit , dit- 
on  , de  la  pierre.  La  Bruicre  a beau- 
coup de  reiremblance  avec  le  Tama- 
ti'é. 

BRULOT  , f.  m.  Petit  bâtiment 
de  mer  , conllruit  de  vieux  bois  , 
u’on  remplit  de  poudre,  de  feux 
’artihees  6c  de  matières  combulli- 
I blés , pour  brûler  des  vaillcaux  cn- 
I semis. 

I BRUMA , f.  m.  Nom  d’une  faulle 

I Divinité  des  Indiens , qui  , fuivant 
I les  fables  de  leurs  Prêtres  , a produit 
autant  de  mondes  qu’elle  a de  parties 
I conûdérables  dans  l'on  corps , c’eft-à- 
dire  , l’un  de  fon  cerveau  , l’autre  de 
fes  yeux  , un  troilîéme  de  fon  nez  , 

I 6cc.  ôc  de  chacun  de  ces  mondes  font 

I fortis  les  Hommes  qui  habitent  la 

I terre , avec  des  qualités  bonnes  ou 

suu  vaiics , fuivant  les  propriétés  dti 
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membre  de  Bruma  , d’où  chaque 
monde  efl  forti. 

BRUME,  f.  f.  lat.  Humidité  de- 
l’air , brouillard  épais  de  mer.  Lesv 
anciens  Romains  appelloient  propre- 
ment Bruma  , le  premier  jour  de  l’hy* 
ver , qu’ils  faifoient  commencer  au. 
folAice  de  Décembre.  LeS  Aftrono- 
mes  donnent  encore  le  nom  de  Br«- 
mal  à ce  folflice.  Les  plantes  qui 
viennent  enhyver,  telles  que  l'El- 
leborc , s’appellent  aulli  Plantes  brtf 
males, 

BRUNETTE  , f.  f.  Petite  chan- 
fon  tendre  , d’un  goût  naturel  ôc  dé-  ■ 
licat.  Les  Brnnettes  font  ordinaire- 
ment à couplets  , avec  un  refrain. 
C’ell  *aulîi  le  nom  d’un  fort  beau 
coquillage  , de  l’efpece  des  Rou- . 
leaux  , marque  de  taches  brunes. 

BRUNI  K. , V.  a£l.  Terme  d’Art  » 
qui  s’employe  particuliérement  pour , 
l’or  ôc  l’argent , 6c  qui  lignifie  polir 
avec  la  pierre  fanguine , ou  avec  la 
dent  de  loup.  Les  Relieurs  brunilTcnt 
audi  la  tranche  des  livres  avec  la  dent 
de  chien  , qu’ils  appellent  brunijfoir. 

BRUSÉ , f.  m.  Arbrilfeau  dont  les 
feuilles  relfemblcnt  à celles  du  myr- . 
the  , excepté  qu’elles  font  plus  rudes 
6c  plus  pointues , 6c  qu’elles  n’ont  pas. 
d’odeur.  Il  porte  une  graine  rouge. 
Sa  racine  efl  employée  aux  ufages  de 
la  Médecine , fur-tout  contre  la  pier- 
re , qu’elle  rompt  6c  qu’elle  dilfout. 
La  Brufe , qu’on  nomme  audi  Petit 
houx , efl  un  des  cinq  apéritifs  ma- 
jeurs. 

BRUSQUE  , adj.  Ce  mot , qui  n’é- 
toit  autrefois  que  l’adjcélif  de  Bruf- 
querie  , a pris  une  lignification  plus 
ctendue,  pour  exprimer  ce  qui  eft, 
fort  précipité , ce  qui  ne  patoît  point 
avoir  été  médité,  ni  prévu  , 6c  qui 
fe  fait  avec  précipitation.  Un  départ 
brufaue  , une  réfolution  brufaue,.. 
Brufquer  fe  dit  audi  dans  le  meme 
fens.  On  brufque  une  entreprife  , 
une  bataille  , un  ouvrage  d’efprit 
6cc. 

BRUT  , adj.  lat. , qui  fîgnifie  ce 
qui  ell  encore  dan.s  fon  étamaturel , 
qui  n’a  point  reçu  d’autre  forme  , 
ni  aucune  forte  de  préparation  ou 
d’embcllilTeracnt.  Une  Brute  efl  ua 
K iij. 
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sinimal  privé  de  raifon.  Brut  ou  Or/ 
fe  di:  du  poids  d’une  marchandife  , 
qui  ell  pallce  avec  fon  emballage. 
Cette  Balle  pefe  quatre  cens  livres 
Brut  ou  Ori  , c’eft-à-dire  , que  rem- 
ballage & la  marchandife  pefent  en- 
fcrable  quatre  cens  livres. 

BR.UTIÏR  , f.  m.  Oifeau  de  proie  , 
que  quelques  Naruraliftes  ne  croyenr 
pas  différenr  du  Butor , & qui  ne  peut 
etre  drelfé  pour  la  chafTe. 

BKYÜN  , f.  m.  gr.  Petite  moulTe 
rife  , qui  croît  fur  l’ écorce  des  ar- 
res , particuliérement  fur  celle  des 
Chênes. 

BUBALE  , f.  m.  Animal  vanté 
par  les  Anciens,  que  plufleurs  Na- 
turalid  ’s  prennent  , fur  fa  delcrip- 
tion  , pour  la  Vache  de  Barbarie. 

BüCUNATEUR  , f.m.  Nom  d’un 
des  neuf  mufcles  des  lèvres , qui  fert 
à emboucher  la  trompette , Aiivant 
la  lignification  latine  du  mot. 

BUCENTAURE , f.  m.  Nom  d’un 
vailTeau,  en  forme  de  galion  , qui 
fert  au  Doge  de  Venife  , pour  épou- 
fer  la  mer  , le  jour  de  l’AfccnIîon. 

BUCEPHALE  , f.  m.  gr.  Nom  d’un 
cheval  célébré  d’Alexandre  le  Grand. 
On  rapporte  qu’il  ne  vouloir  être 
monté  que  par  ce  Prince.  Son  nom  , 
qui  lignifie  tête  de  boeuf,  venoit  de 
fa  marque  , fuivant  l’ufage  des  an- 
ciens Grecs. 

BUCIOCHE  , f.  f.  Draps  de  Pro- 
vence & de  Languedoc , que  les  Fran- 
çois portent  à Alexandrie  8c  au 
Caire. 

BUCOLIQUE,  adj.  Nom  forme 
du  mot  grec  qui  lignifie  bixuf  , 8c 
qu’on  a donné , par  excellence , aux 
Eglogues  de  Virgile  , parce  qu’on  n’a 
rien  de  fi  parfair  fur  la  vie  Paftora- 
le , qui  renferme  le  foin  des  boeufs. 

BUFFLE  , f.  m.  Animal  fort  com- 
mun en  Afrique  8c  dans  d aurres  pays. 
Il  reilcmble  au  bœuf,  excepté  par  les 
cornes , qui  font  plutôt  larges  que 
rondes.  On  l’apprivoife  airez  facile- 
ment , mais  les  buffles  fauvages  font 
fort  dangereux.  Pluficurs  Nations 
s’en  fervent  pour  le  travail , 8c  man- 
gent fa  chair , quoique  dure  8c  coria- 
ce. L’ufage  de  repréfenrer  le  buffle 
avec  une  boucle , lui  a fait  donner  Iç 
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nom  de  boude  , dans  le  Bfafon.  On 
donne  également  le  nom  de  buffletin 
aux  jeunes  Buffles  8c  à leur  peau  pré- 
parée. 

BUGLOSE , f.  f.  Herbe  commune  , 
donc  les  fleurs , les  feuilles  8c  la  ra- 
cine , fervent  aux  ufagffs  de  la  Mé- 
decine. Elle  efl  apéricive  8c  cardia- 
que. Il  y a une  Buglofc  fauvage  , 
ui  eft  bonne  pour  guérir  la  morfure 
es  ferpens , lorfqu’aprcs  l’avoir  mâ- 
chée , on  applique  le  marc  fur  la 
plaie. 

BUGRANE,  f.  f.  Plante,  nom- 
mée vulgairement  Arrête-bœuf,  dont 
les  feuilles  rciremblent  à celles  de  la 
lentille. 

BUISSON-ARDENT  ou  PYRA- 
CANTE , f.  m.  Nom  d’un  arbriflcau 
qui  conferve  toujours  fa  verdure.  Il 
produit  des  fleurs  blanches  , au  mois 
de  Mai , 8c  un  fruit  rouge  qui  rclllle 
k l’hyver. 

BULBE , f.  f.  Nom  qu’on  donne 
généralement  aux  oignons  des  plan- 
tes , mais  qui  lignifie  particuliérement 
une  forte  d’oignon  , fur  la  nature  du- 
uel  on  ne  s’.iccorde  point  aujmir- 
’hui , quoique  les  Anciens  en  ayeae 
parlé.  On  appelle  Planta  butbeufet  , 
celles  qui  ont  des  racines  fibreufes 
avec  des  oignons.  Bulbe  ca-jemeux 
efl  un  terme  d’Anatomic , qui  fe  dit 
des  mufcles  accélérateurs  , qui  vont 
palTèr  fur  le  bulbe  de  l’urecere. 

BULLE , f.  f.  Nom  qu’on  borne 
aujourd’hui  aux  Lettres  Patentes  , 
accordées  par  le  Pape , fur-tout  pour 
les  Bénéfices.  Cependant  quelques  fa- 
m«ufés  Ordonnances  des  Empereurs 
ont  confervé  le  nom  de  Bulles , telles 
que  la  Bulle  d’or  de  Charles  IV  , qui 
regarde  la  forme  des  ElccUons  Im- 
périales. 

BULTEAU  , f.  m.  Mettre  des  ar- 
bres en  Bultcau  , ou  T etars  , c’eft  leur 
couper  la  tête. 

BUNETTE  , f.  f.  Nom  d’iine  ef- 
pece  de  Moineau  qui  fait  fon  nid 
dans  les  haies.  Son  plumage  eft  gris, 
8c  fa  grofTeur  un  peu  moindre , que 
celle  de  la  Fauvette.  On  remarque 
que  fon  nid  n’eft  jamais  qu’à  la  h.iu- 
teur  d’un  homme  de  taille  médio- 
cre. 
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BUPHTHALME , f.  m.  gt.  Plante , 
dont  le  nom  (igniric  (Eil  de  Bœuf,  &C 
lui  vient  de  fa  rieur  , qui  cil  faite  en 
maniéré  d’œil.  Ses  feuilles  reirem- 
blent  au  Fenouil.  Quelques  uns  l’ap- 

£ client  Cailc.  On  la  vante  pour 
i jaunilFe , fur-tout  ptife  en  breu- 
vage au  fortir  du  bain. 

BUPLELKE  , f.  f.  Plante  qui  ref- 
femble  à l’oreille  d’un  lievre , &:  dont 
la  fcmenceelt  bonne  pour  la  morfu- 
rc  des  ferpens.  Sa  feuille  a des  vertus 
contre  la  pierre. 

BUPRESTE  , f.  f.  Efpece  de  mou- 
che cantliaride , qui  elt  iort  dange- 
reufe  pour  les  animaux  qui  l'aval- 
lent  en  paillant.  Elle  leur  fait  entier  le 
ventre  , arrête  l’urine  6c  caufe  la 
mort. 

BURAILjf.  m.  Nom  d’une  efpece 
de  ratine.  Le  Bural  elt  une  forte  d’e- 
toffe  groflîcre  , dont  les  Religieux 
Mandians  font  leurs  habits.  La  Bu- 
rative  eft  une  autre  étoilé  de  grolFe 
laine  , mêlée  de  foie  comme  la  Pa- 
peline.  La  Bure  , d’où  paroi  iFent  ve- 
nir tous  ces  noms , eft  une  étoilé  ve- 
lue , fort  gtolfiete , 6c  de  couleur 
roulFe. 

BURELE’ , adj.  Terme  de  Blafon  , 
qui  lîgnirie , fur  l’écu  , de  longues 
liftes  de  flanc  à flanc , à nombre 
égal  6c  d’émail  dillércnt. 

BüRGANDlNE  , f.  f.  Nom  d’une 
belle  nacre  , plus  précieufe  que  les 
nacres  de  perle , qui  n’ell  que  l’écaille 
d’une  efpece  de  lima(,'ou  nommé 
Bur^un.  jÊlle  eft  commune  autour  des 
Antilles  , 6c  l’on  en  dillingue  de 
plulieurs  fortes  , dont  la  plus  eftimée 
eft  celle  qui  eft  colorée  de  verd  au- 
dclFus  de  la  nacre. 

BURGRAVE,  f.  m.  Titre  de  di- 
gnité en  Allemagne.  Ce  nom  , com- 
ofé  de  deux  mots  , dont  l’un  ligui- 
e Beur"  & l’autre  t om.'e  , lîgnirie 
aujourd’hui  Seigneur  ou  Juge  de 
quelque  Ville  ou  de  quelque  Châ- 
teau : mais  l’Allemagne  n’avoit  au- 
trefois que  quatre  Hnr^ra-Jtats  ^ Nn- 
rtmier^  , bLi^dtbomg  , StrvmbcHrg  ôc 
Remed^ 

BURIN  , f.  m.  Inftrument  d’acier  , 
qui  lcrt  à gmver  fur  les  métaux  , en 
le  poullànt  avec  la  main.  Ce  mot 
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s’eft  annobli , jufqu’â  fervir  de  nom 
à l’an  de  la  Graviite , comme  le  Pin- 
cettu  en  fert  à la  Peinture.  Ainlî  l'on 
dit  fort  bien , qu’un  homme  s'eil  im* 
inortalifé  par  le  Burin. 

BURLESQUE,  f.  6c  adj.  Ce  mot, 
emprunté  de  l’Italien , rignirie  ce  qui 
eft  capable  de  réjouir  par  un  carac- 
tère ridicule  ; en  quoi  il  diflére  de 
tomiifut , qui  ne  rignirie  <^ue  ce  qui 
fait  rire  , ou  qui  réjouit  a titre  de 
plaifanceric. 

BUSE,  f.  f.  ou  BOUBI,  f.  m. 

Gros  oifeau  de  proie , fort  lent  6c 
fort  ftupide,  qu’il  eft  impollîble  de 
drefTer  pour  la  chalfe.  Sa  couleur  eft 
noirâtre.  Il  fait  la  guerre  aux  garen- 
nes , aux  balfc-couts  6c  aux  étangs. 

On  appelle  aulfi  bule  les  tuyaux  des 
fouillées,  foit  de  méul  ou  de  bois. 

BUSTE  , f.  m.  Nom  des  figures  en 
plein  relief,  qui  ne  repréfentent  que 
le  vifage , 6c  qui  fc  placent  ordinai- 
rement fur  un  piedeltal.  Ce  mot  nous 
vient  de  ricalicn  , 6c  n’a  point  de  rap- 
port au  mot  latin  , qui  rignirie  bûcher, 

BUSTROPHE  , R ra.  gr.  Maniéré 
d’écrire  de  la  gauche  à la  droite  , 6c 
enfuicc  de  la  droite  à la  gauche  , , 

fans  difcontinucr  la  ligue , en  cour- 
bant feulement  la  première  en  demi 
cercle  , 6c  revenant  par  une  fécon- 
de , qui  n’ell  que  la  meme  continuée. 

Les  'Vers  s’éctivoient  autrefois  dans 
cette  forme  j 6c  de-lâ  vient  le  mot 
latin  Vcrlus  , parce  qu’on  tournoit  à 
peu  près  comme  font  les  bœufs , pour 
former  les  rillons  du  labourage  ; ce 
que  le  mot  de  Bujirephe  exprime 
aulri.  c 

BUTIERE  , f.  f.  Efpece  de  grande 
arquebufe  , qui  fert  â tirer  au  blanc  « 
dans  les  allcmblées  des  Chevaliers  de 
l’ Arquebufe.  La  maifon  où  ils  s’af* 
femblenc,  6c  leur  exercice  même-, 
s’appellent  bute.  L’origine  de  cet 
noms  n’cii  pas  obfcure. 

BUTOR  , f.  m,  Oifeau  fort  gros  • 
mais  lent,  6c  facile  â tuer.  Sa  chair  eft 
excellente  , quand  elle  cil  gtalFc.  Son 
plumage  eil  rouané  6c  marqueté  de 
brun  , mais  pâle  autour  du  cou  6c 
marqueté  de  noir.  Son  bec  eft  long 
d’environ  quatre  doigts  6c  fort  poin- 
tu , foa  cou  long  d’un  pied  6c  demif 
Kiv 
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&.  les  jambes  d’environ  deux  pieds. 

BUTURE  , f.  f.  Tumeur  qui  fur- 
vient  à la  joinnire  du  pied  d’un  chien 
£c  qui  le  rend  boiteux.  Un  chien  at- 
laqué  de  ce  nul , s’ap[iellc</«e«/>M/e. 

HUVEAU  ou  BEVEAU  , f.  m. 
Inllrumcnt  de  Maclicmatiquc  , qui 
ferr  à tr.'icer  des  angles  , & qui  dide- 
re  de  l’équerre  en  ce  que  fes  branches 
Couvrent  6c  fe  i'ermenc  comme  cel- 
les du  compas. 

BY  , f.  m.  Grand  folfc  , qui  régné 
au  travers  d’un  Etang  , jufqu’à  la 
bonde  , pour  y retenir  une  certaine 
quantité  d’eau  , lorfqu’on  vuide  l’E- 
tang. On  l’appelle  Bit\  dans  quel- 
ques Provinces. 

BYARIS  , i".  m.  Efpece  de  Balei- 
ae  , que  d’autres  nomment  Cache- 
lot , 6c  qu’on  croit  le  mâle  des  Ba- 
leines. Ce  qu’on  appelle  Blanc  de 
Baleine  efl  lait  de  la  cervelle  du 
Byaris. 

■ BYZANTINE  , adj.  Hiftoire  B>- 
\antine.  On  donne  ce  nom  â l’Hif- 
toire  de  l’Empire  d’Orient , fous  les 
Succefleurs  de  Conllantin  le  Grand  , 
qui  donna  fon  nom  à l’ancienne 
Bizancc.  Nous  avons  un  Recueil 
d’Ecrivains  de  l’Eliftoire  Bizantine. 

c 

C,  troillcme  lettre  de  l’alphabet , 
qui  fc  prononce  comme  R de- 
vant les  voyelles  o x , 6c  comme  S 
devant  e 6c  ».  Dans  le  chilî’re  Ro- 
main , C , exprime  loo  ; C C , loo  j 
C C C , ;oo  ; 8c  C C C C , 400.  Il  fer- 
voie  auilî  d’abbreviation  pour  les 
prénoms  qui  commençoient  par  C , 
tels  que  Caitu,  6cc.  Les  anciens  Gram- 
mairiens étoienr  portés  à fupprimer 
le  , pour  lui  fubllituer  eu.  Au  con- 
traire nous  avons  fubilitué , dans  no- 
tre langue , qu  à c , 6c  nous  écrivons 
L)riqHesL\x  lieu  de  lyrie , 6cc.  Dans  la 
Chymie , la  lettre  C lignifie  le  fal- 
pètre.  Entre  les  Marchands , C.  O. 
fignifie  compte  ouvert,  8c  C.  C. 
compte  courant.  C.  ed  le  caraâere 
de  la  monnoie  de  Caen  ; 8c  le  dou- 
ble CC.  de  celle  de  Befançon. 

CA  , adv.  C’eft  uneabbréviation  , 
untôt  d’»V» , 8c  tantôt  de  cp/4.  Dans 
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vim-fà,  8c  f.l  iÿ-  là  , il  ell  formé 
d’;c>.  Dans  ç<t  eft  bien  , f4  ne  durera 
pas  toujours , 8ce-,  il  ell  formé  de 
cela. 

CAA  eft  la  première  fyllabc  de 
quantité  de  Plantes  du  Brélil  5 ce  qui 
lait  juger  que  dans  la  langue  des 
Habicans  il  fignifie  Plante.  Ils  y joi- 
gnent un  autre  mot  qui  en  diltiague 
l’efpece  ; comme  dans  Ca.i-Atity.t  , 
qui  elè  une  Plante  purgative  , alfcz 
lémblable  à l’Eufraifc  ; Cna-Chira  , 
qin  clt  la  Plante  de  l’Indigo , 8c  quan- 
tité d’autres,  dont  les  noms  8c  les  pro- 
priétés fe  trouvent  dans  le  Diélion- 
naire  de  lames. 

CAB  , f.  m.  Mcfurc  des  Hebretir  , 
qui  contenoit  trois  pintes  un  tiers 
de  notre  mefuce  de  vin  , 8c  deux  pin- 
tes cinq  lixiémes  de  notre  mcfurc  à 
bled. 

CABAIE  , f.  f.  Nom  d’une  efpece- 
de  robbe  , en  ufage  dans  quelques 
parties  des  Indes  orientales. 

CABALE , f.  f.  Mot  qui  fignifie 
tradition  dans  fon  origine  hébraïque. 
Il  eft  devenu  le  nom  d’une  fcience 
fecrete , qui  confifte  à expliquer  les 
chofes  les  plus  obfcures  , fuir  par  les 
nombres  , foie  par  le  chângemenc  de 
l’ordre  des  lettres,  foit  par  des  rap- 
ports 8c  des  dimenfions  dont  ks  Ca- 
baliftes  fe  font  formé  des  réglés.  Cet- 
te imagination,  étant  pairéc  entre  les 
Chrétiens,  a donné  lieu  aux  Talif- 
mans  , aux  Amuletes , 8c  à quantité 
d’autres  fiiperftitious.  Les  Jurt's  pré- 
tendent que  la  fcience  de  la  Cabale 
a été  révélée  â Moife  fur  le  Monc 
Sinaï , 8c  qu’elle  s’eft  perpétuée  fans 
le  fecours  de  l’écriture , par  la  feule 
tradition.  Cabale,  dans  le  figuré,  ne- 
fc  dit  qu’en  mauvalfe  part  , pour  li- 
gnifier complot , alfociation  dans  de 
mauvaifes  vues.  On  appelle  Caba- 
lifle  , en  Languedoc  , un  Marchand 
ui  fait  le  commerce  fous  le  nom 
’autrui. 

CABANE  ou  CABINE , f.  f.  Ter- 
me de  Mer , qui  fignifie  de  petites 
chambres  compofées  de  planches  , 
dans  un  vailfeau , pour  le  logemenc 
des  Officiers  8c  des  Voyageurs.  Ca- 
bane , fur  la  rivière  de  Loire  , fignifie 
ua  batteau  couyetc.  On  nomme  autlà 
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Cabanes  Icsmaifons  des  pauvret  Pa/- 
fans.  Cahanner,  c’e/t  faire  des 
nes  pour  s y loger , ou  lîinplement  fe 
loger  dans  des  Cabanes, 

CABARET , f.  m.  Petite  plante. 
J^oye-\  Asarum. 

CABAS  , f.  m.  Nom  d’une  cfpecq 
de  Panier  long  , fait  de  jonc  trciré  , 
qui  eil  en  ufage  en  flandi«es.  On  y 
nomme  au/li  Cabas  certains  chariots 
couverts , qui  feri'cnt  de  Coches , ou 
de  Voinires  publiques. 

CABESTAN  , f.  m.  Machine  de 
mechanique,  qui  fert  à lever  de  gros 
fardeaux  , par  le  jnoyen  d’un  eiiieu 
traverié  de  barres  de  bois  qui  le  fqnt 
tourner  en  rond.  Il  y a le  cabejian 
double,  &:  le  cabeftan  à l’Angloife. 
Sur  Mer , le  cabeflan  fert  particulié- 
rement a retirer  les  ancres.  • 

CABESTERRE  , f.  f.  On  donne 
ce  norn  , dans  nos  llles  de  l’Ainéri- 
ue  , à la  partie  de  l’IIle  qui  regar- 
^ I*  Levant , & qui  eft  toujours  ra- 
fraîchie par  les  vents  alifés.  La  Ca~ 
Oeflerre  eil  oppofee  à la  balIe-Tcrre  ; 
ce  qui  fait  juger  que  ce  mot  eft  une 
corruption  de  Ca/> , fie  qu’il  fignifie 
une  Terre  qui  forme,  un  Cap  à l’Efi. 

CABILLE,  f.  f.  Nom  qu’on  donne 
aux  Tribus,  ou  aux  AlTociations  de 
familles , dans  l’Arabie  & l’Abiflinie. 
C eft  ce  qui  s’appelle  Horde  en  Tar- 
tarie  , Clan  en  Ecolle , Pieve  en  Cor- 
fe  , &C. 

CABLE  , f.  m.  Grolîè  corde,  qui 
eft  particuliérement  à l’ufage  de  la 
Marine.  De  quelque  grofleur  que 
foient  les  eBbles , ils  font  toujours 
compofés  de  trois  hanfiers , dont  cha- 
cun l eft  de  crois  tonrons.  Un  grand 
vailTèau  a toujours  befoin  de  quatre 
cables , dont  le  plus  gros  s’appelle 
maître-cable,  La  longueur  ordinaire 
d un  cable  eft  de  cent-vingt  brades  j 
&c  cette  mefure  fert , en  Mer  , pour 
régler  les  diftances.  Deux  cables , c’eft 
deux  cens  quarante  braifes  CaWe, 
en  termes  de  Blafon  , fe  dit  d’une 
croix  couverte  de  cordes  tortillées. 
Cablot  fe  dit  pour  petit  cable. 

.CABLIAü  , f.  m.  Excellent  poif- 
fon  des  mers  du  Nord , qui  fe  prend 
auifi  à l’embouchure  des  rivières , fie 
que  pluficurs  confondent  avec  lamo- 
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rue  fraîche , parce  qu’il  lut  reffèm- 
ble  beaucoup  par  la  ligure  ; mais 
d'.iucres  le  croyenc  d’une  efpcce  dif- 
férente. 

CABOCHON , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  aux  pierres  précieufes,  fur- 
tout  aux  rubis  , loriqu’ctant  encore 
dans  la  forme , où  clics  ont  été  trou- 
vées , on  n’a  fait  que  tes  polir  , fans 
leur  avoir  donné  aucune  autre  figure. 

CABOSSE  , f.  f.  Nom  de  la  goulïe 
qui  r^térme  les  amandes  du  Cacao. 

cfeOTER  , v.  n.  Terme  de  Ma- 
rine. C’eft  naviger  le  long  des  Cô- 
tes , de  Cap  en  Cap.  Cabotage  eft  le 
fubftantif.  On  nomme  Cabotiers  de 
petits  bâtimens  dont  on  fe  fert  pour 
caboter. 

CABOTTIERE,  f.  f.  Batteauplat, 
long  6c  étroit , dont  on  fe  fert  par- 
ticuliérement fur  la  rivicre  d’Eure  , 
depuis  Dreux  jufqu’à  fa  joncHon 
avec  la  Seine. 

CABRER,  V.  acf.  Dans  le  figuré, 
cabrer  quelqu’un  , c’eft  le  choquer 
par  quelque  propofîtion  ou  quelque 
terme  révoltant.  On  fe  cabre  quel- 
quefois mal-à-propos. 

CABRIL,  f.  m.  Nom  qu’on  donne 
aux  jeunes  chevreaux.  Leur  peau  fe 
nomme  Cabron*,  6c  fert  à taire  des 
gands. 

C.ABRION  , f.  m.  Terme  de  Mer. 
C’eft  une  pièce  de  bois  qui  fert  à raf- 
fermir les  affûts  , lorfqae  la  mer  eft 
affèz  groife  pour  ébranler  l’artillerie. 
La  Cabre  eft  une  autre  machine  de 
iiïer , en  forme  de  gros  boutons , qui 
fert  dans  une  galere. 

CABROUET,  f.  m.  Charrette  en 
ufage  d.ms  nos  Ides , qui  eft  ordinai- 
rement tirée  par  des  Bœufs. 

CABUIE  , f.  f.  Herbe  de  quelques 
parties  méridionales  de  l’.Amcrique, 
dont  les  Sauvages  font  des  cordes  , 
fie  du  fil  fi  fort , qu’il  coupe  le  fer 
comme  une  feie.  Les  feuilles  de  la 
Ciiiw/e  relTcmblent  au  Chardon. 

CACAGOGUES,  f.  m.  Mot  corn- 
pofé  du  latin  fie  du  grec , qui  lignifie 
des  onguens  appliqués  au  fonde- 
ment , pour  provoquer  les  Telles. 

CACALTE  , f.  f.  Plante  dont  la 
fleur  relfemble  à celle  de  l’Olivier. 
On  la  preni  pour  le  CAmanum  de 
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Galien.  Mais  elle  eft  fort  rare. 

CACAO,  f.  m.  Fruit  d’un  arbre, 
que  nos  Voy.igcurs  appellent  Ca- 
c.tojer.  C’ert  une  cfpecc  de  noix  de 
la  grolfair  ordinaire  U’uue  amande  , 
qui  croiircnc  dans  une  goullc  au 
nombre  de  dix  ou  douze  , de  couleur 
vio'.crte  , ôc  defqaellcs  on  tire  une 
fubllance  fort  tendre  , dont  on  com- 
pofe  le  clioeo'ar.  Les  Cacaoyers  pro- 
cuilent  ordinairement  deux  fois 
l’année.  Ils  l'ont  de  la  hauteur  d'un 
Cerilier,  & lui  reiremblent  d’ailleurs 
par  la  hgu  - e.  Le  commerce  du  Cacao 
ell  tort  coniidérable.  Dans  quelques 
endroits  de  i’.-tmérique  tfpagnole  , 
le  Cacao  tient  lieu  de  monnoie.  Les 
C.rr.i  ycref  font  des  lieux  plantes  de 
Cacaoyers. 

CACAOTETI,  f.  m.  Nom  d'une 
pierre  Indienne  , qui  s’appelle,  en  la- 
tin , l.itpit  C r-uwif  , &:  qui,  lorf- 
qu’clle  ell  échauffée  , produit  un 
bruit  alfez  fort. 

CACHA'IIN,  f.  m.  La  gomme 
Laque  , qui  fe  noivme  Cm!  atin,  ell 
une  des  loncs  de  Laques  qu’on  porte 
à Smyrnc. 

CACHELOT,  f.m.  T'r,y.  Byaris. 

CACHOU,  f.  m.  Lfpece  de  gom- 
me, formée  du  fuf  d’un  arbre  des 
Indes,  qui  s’appelle  R,tj  ,u  , Sc  qui 
porte  un  fruit  du  même  nom.  Le 
Cachou  brut  ell  fort  bon  pour  l’ef- 
tomac.  On  le  prépare  , en  grains  , 
avec  de  l’ambre  & du  muCc  , pour 
donner  de  la  douceur  à l’haleine.  Le 
Cachou  fe  fait  par  le  téu  , en  failant 
bouillir  , dans  l’eau  , du  bois  de  Ba- 
jou  coupé  en  pièces,  dont  il  fort  uire 
gomme  qui  fe  condenfe  & Ce  durcit 
en  féchant. 

CACHRYS  , f.  m.  Nom  grec,  qui 
efl  celui  de  la  graine  du  Romarin  ,■  6c 
qu’on  donne  auffi  i ce  qu’on  appelle 
fltalton  , fur  certains  arbres  , c’ell-à- 
dire , à cenaine  produélion , qui  , 
n’étant  ni  fruit  ni  feuille , précédé 
néanmoins  le  fruit  , 6c  tombe  lorf- 
qu'i!  commence  à.  paroître.  Les  Noi- 
l'eticrs,  & d’autres  Arbres,  ont  des 

fItt'tOVS. 

C ACIQUE  , f.  m.  Titre  de  dignité 
au  Mexique,  &:  dans  plulieurs  autres 
pégious  de  l’Amérique  Efpagnole.  L« 
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Caciques  font  les  Princes , les  Sei- 
gneurs & toute  la  Noblelfe  du  pays. 

CACOCHYMIE,  f.  f.  Mot  grec 
compofe,  qui  lignifie  une  conltitu- 
tion  dérangée  par  une  abondance  de 
mauvaifes  iiumcurs,  qui  procèdent  de 
dillérentes  caufes. 

CACODEMON  , r.  m.  gr.  Mau- 
vais Eiprit,  Diable , Monllre  capa- 
ble d’el+iayer,  foit  qu’il  ait  une  exif- 
ter.ee  réelle,  ou  qu’il  foit  l’ouvrage 
de  l’imagination.  Les  Aflrologues 
donnent  ce  nom  à leur  douzicHie 
mail'on  du  Ciel , parce  qu’ils  n'en 
tirent  que  des  prognoflics  terribles. 

CACOETHES,  f.  m.  gr.  Mauvai- 
fc  coutume  , habitude  nuillble.  Le* 
Chirurgiens  donnent  ce  nom  à cer- 
tains maux  invétérés  qui  produifent 
des  abfcès , des  apollhumes  , fie  qui 
font  prefqu’incurables. 

CACOPHONIE,  f.  f.  gr.  Tons 
déréglés  de  la  voix  ou  des  inllril- 
mens  , qui  troublent  la  julleirc  de 
l’harmonie  j ou  rencontre  de  certai- 
nes I yllabes  dures  8c  choquantes,  dan» 
le  ftyle  ou  dans  le  langage. 

CACREL  , f.  m.  Nom  d’un  poif- 
fon  de  la  Méditerranée  , dont  on 
vante  la  tête  pour  guérir  Içs  ulcé- 
rés , ôc  la  chair  contre  la  morfurc 
des  Scorpions  6c  des  chiens  enragés , 
par  liii'plc  application. 

CAD.ASTKE,  f.  m.  Nom  qu’on 
donne  aux  Rolles  ou  aux  Re^iftres 
publics , qui  contiennent  la  réparti- 
tion de  la  taille  dans  une  Province. 
L’origine  de  ce  mot  efl  incertaine. 

CADEAU  , f.  m.  FigJle,  ou  trait* 
de  plume  , dont  les  maîtres  Ecrivains 
ornent  leur  écriture.  On  employé  auf- 
fi ce  mot  pour  figaificr  quelque  cho- 
fe  de  galant  qu’on  donne  à quel- 
qu’un , ou  qu'on  fait  en  fa  laveur. 

CADENAS,  f.  m.  Petite  ferrure 
mobile,  qu'on -applique  à diilérenres 
chofes  pour  les  fermer.  On  appelle 
aullî  Cedertn  une  efpece  de  co.fiVe , 
ou  d’étui , qui  contient  une  cuillère, 
une  fourchette  8c  un  couteau , qu’on 
fert  pour  le  Roi , ou  pour  les  perfon- 
nes  d’une  grande  dillindlion. 

CADENCE,  f.  f.  Ton  propre  fie 
réglé  de  la  voix,  dans  le  langage  , 
U Icélucc , ou  U dédamatioa  « qui 
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f«rt  à faire  fentir  mieux  ce  qu’on  dît. 
Dans  l’Eloquence  & la  Poëfîe  , c’eft 
la  difpofition  bien  ménagée  des  mots 
& des  fyllabes.  En  Mufique , c’eft 
une  efpece  de  conclulîon  de  l’air  ou 
du  chant,  qui  fe  fait  avec  la  juftefte 
êc  l’agrément  convenables.  C’eft  aulfi 
un  tremblement  harmonieux  de  la 
voix , ou  de  l’inftrument.  Dans  ces 
deux  fens , il  y a diverfes  fortes  de 
cadences.  En  terme  de  Danfe  , c’eft 
le  juftc  rapport  des  pas  & des  mou- 
vcmens  avec  la  mefure  des  inftru- 
inens.  Il  y a aulll  une  cadence  de 
Manège  , qui  condftc  dans  les  mou- 
vemens  réguliers  d’un  cheval  bien 
^elfé. 

CADENE  , f.  f.  Nom  d’une  forte 
de  Tapis,  qui  vient  du  Levant , en 
Europe , par  la  voye  de  Smyrne. 

CÀDI , f.  m.  Nom  qu’on  donne  , 
en  Turquie,  aux  Officiers  qui  ont 
l’adminiltracion  de  la  Juftice. 

CADMIE,  f.  f.  ^^o)'e:;€ALA.\liNE. 

CADRAN  , f.  m.  Partie  extérieu- 
re d’une  horloge , qui  fait  connoîtrc 
les  heures  par  le  mouvement  régu- 
lier de  l’aiguille.  Il  y a des  Cadrans 
Polaires , qui  marquent  les  heures  par 
Tombre  du  ftyle  ; des  Cadrans  ane- 
moniquts , ou  des  anemofcopes , qui 
font  connoîtrc  quel  vent  fouffie  -,  des 
Cadrans  hydrauliques , où  l’heure  eft 
marquée  par  le  mouvement  de  l’eau. 
Les  Lapidaires  nomment  Cadran  une 
machine  de  fer , qui  fert  à tenir  les 
diamans  pour  les  travailler. 

CADRE , f.  m.  Quoique  ce  mot 
emporte  l’idée  de  quarré  , & qu’il 
n’ait  pas  d’autre  fens  dans  le  pro- 
pre , on  l’applique  aux  bordures 
rondes  &c  ovales  des  tableaux , com- 
me aux  bordures  quarrées.  Les  ca- 
dres de  plat-fond , de  maçonnerie  , 
de  charpente , &c.  font  toujours  des 
figures  quarrées. 

'•■eADUCE’E,  f.  ra.  Les  Romains 
appelloient  Caducée  une  baguette 
blanche  que  portoient,  à la  main  , 
les  Officiers  publics  , qui  procla- 
moient  la  paix , ou  qui  l’alloient  an- 
noncer à l’Ennemi.  Mais  c’eft  plus 
proprement  le  nom  de  la  baguette 
a^ec  laquelle  on  repréfente  le  Dieu 
Mercure , ôc  qu’il  avoit  reçue  d’A- 
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pollon , pour  toucher  fa  harpe  à fept 
cordes.  Les  Egyptiens  ornèrent  cette 
baguette  de  deux  ferpens  entrelacés  , 
l’un  mâle  , l’autre  femelle  , qui  for- 
moient  une  forte  de  noeud  au  mi- 
lieu , fie  fembloient  fe  baifer  au  fom- 
met.  Ils  y ajoûterent  des  allés.  Quel- 
ques-uns prétendent  que  c’étoit  le 
hiéroglyphe  ou  l’embleme  de  l’Elo- 
quence. Les  Poëtes  attribuent  auffi  , 
à cette  baguette  , la  propriété  de  con- 
duire les  aines  aux  Enfers  fie  de  les  en 
ramener. 

CADUCITE’,  f.  f.  lat.  Difpofition 
à tomber.  Foiblelîè  d’une  chofe  , qui 
annonce  fa  chute  ou  fa  ruine.  Cadu- 
que, adjeéfif,  fe  dit  des  chofes  qui 
approchent  de  leur  fin.  L’âge  cadu- 
que , ou  de  la  caducité , eft  la  vicil- 
lelfe.  On  appelle  Mal  caduque , Vé- 
pilcplîe , parce  qu’elle  caufe  des  chu- 
tes dangereufes.  En  termes  de  Palais , 
une  fucceffion  caduque  eft  celle  où 
perfonne  ne  fe  porte  pour  héritier. 

CÆCUM , f.  m.  Mot  purement 
latin , qui  fignific  aveugle.  On  a 
donné  ce  nom  au  premier  des  gros 
boyaux , parce  qu’il  n’a  qu’une  ou- 
verture , qui  lui  fert  d’entrée  éc  de 
fortie.  Il  eft  finie  dans  l’hipocondre 
droit , fie  plus  bas  que  le  rein. 

CÆTEKA.  Mot  emprunté  du  la- 
tin , fie  grec  d’origine , qui  fignific 
le  rerie  ou  lï autres  choies.  Il  clt  de- 
venu françois , dans  ce  fens , fie  s’ex- 
prime ordinairement  par  ces  deux 
lettres , ct-c. 

CAFARD  , f.  m.  Ancien  mot  , 
qui  le  dit  encore , pour  fignifier  Hy- 
pocrite , faux  dévot , 8c  par  exten- 
fion , Rtifé  fous  un  air  fimple.  On  le 
fait  venir  de  l’Arabe  , où  Caphar  fi- 
gnifie  proprement  celui  qui  a quitté 
une  Religion  pour  en  prendre  une 
autre  , Infidèle.  Les  Turcs  donnent 
ce  nom  aux  Chrétiens.  Cafarderie  eft 
le  fubilantif.  On  appelle  aulli  Ca  fard 
une  efpece  de  damas , ou  de  fatin  , 
dont  la  trame  eft  de  fil  8c  les  draines 
de  foie. 

CAFFE’ , f.  m.  Graine , en  forme 
de  fève , qui  croît  ftir  une  plante  du 
■même  nom  , dont  la  tige  relfemble 
audî  .à  celle  de  nos  lèves , mais  dont 
k»  feuilles  ont  plus  de  tdlemblanc» 
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avec  celles  du  Cerifîer.  Le  CaflFe  ne 
croiflbic  autrefois  qu’au  Levant , fur- 
tout  dans  l’AraSie  heureufe  ; mais  on 
a trouvé  le  moyen  de  le  faire  croître 
dans  diverfes  Colonies  Européennes  , 
où  il  fe  perfectionne  de  jour  en  jour. 
L’ulage  <Ju  Cafté , en  liqueur  compo- 
féc  de  fa  poudre  , s’ell  mcrveillcufc- 
inenc  répandu  dans  toute  l’Europe. 
Les  maifons  publiques  , où  cette  li- 
queur fe  vend , [portent  aulli  le  nom 
de  Caffé,  & fervent  de  lieux  d’alfem- 
blée  aux  geas  oifîfs.  On  prétend  que 
le  Cafte  corrige  toutes  fortes  d’in- 
temperies , & prcfque  tout  le  monde 
fe  loue  de  fes  effets.  Cependant , il  eft 
dangereux  pour  certains  tempéra- 
mens  ; & comme  il  n’y  a point  en- 
core de  règle  connue  pour  faire  cette 
diftiniSion , c’eft  à ceux  qui  en  ufent 
à obferver  le  bien  ou  le  mal  qu’il 
leur  caufe.  Un  défaut  commun  eft 
de  le  faire  trop  brûler.  Il  caufe  alors 
l’infomnic.  On  appelle  Ca\]c  mariné 
celui  qui  a été  mouillé  d’eau  de  mec, 
ou  qui  a pris  un  goût  de  godron  fur 
les  vaiffeaux. 

CAFFETAN  , f.  m.  ou  CAFTAN. 
Robbe  longue  , agrafée , &c  bordée 
par-devant , avec  des  manches  cour- 
tes , en  ufage  parmi  les  principaux 
Officiers  militaires  Turcs.  Le  Grand 
Seigneur  fait  préfent  d’une  ou  de 
plufleurs  de  ces  robbes,  à ceux  qu’il 
veut  honorer  par  une  marque  parti- 
culière de  faveur.  La  Catfe  , ou  Caf- 
fa , eft  une  toile  de  coton  fort  bi- 
garrée de  figures  , qui  vient  du  Ben- 
gale. 

CAFFILA  , f.  m.  Nom  qu’on  don- 
ne, en  Perfe  & dans  l’Indoullan , à ce 
qui  s’appelle  Caravane  en  Turquie. 

CAFRES  , f.  m.  Habitans  d’une 
grande  partie  de  l’Afrique , au  Cou- 
chant ôc  au  Midi , qui  fe  nomme 
Cafrerie.  Ils  font  célèbres  par  leur 
difformité  & leur  barbarie. 

CAGNEUX  , f.  & adj.  Tôt  tu  , 
difforme.  Il  fe  dit  des  pieds. comme 
des  jambes. 

. CAGOT.  Faux  dévot.  Dévot  avec 
affeftation.  Cagtierie  eft  le  fubftan- 
tif.  , 

CAHIER  DE  FRAIS,  ou  Mém,i- 
rc  dt  fruit.  Terme  de  Comptable  , 
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qui  fe  dit  d’un  état  de  dépenlê , pen» 
oant  un  temps  limité. 

CAHIMITIER , f.  m.  Arbre  de  ‘ 
l’Amérique  , qui  porte  un  fruit  d’en- 
viron trois  pouces  de  diamètre , verd 
& mêlé  de  taches  rouges  &.  jaunes  , 
fi  fain  Sc  fi  rafraîchiliant  qu’on  le 
donne  aux  Malades. 

CAHOTER,  V.  aél.  & n.  Outre 
fa  fignification  vulgaire  , il  fe  die 
fort  bien , dans  le  figuré  , d'une  voir 
qui  fautilU  , & qui  eft  comme  incet> 
rompue  , foit  par  la  crainte  ou  par 
quelque  empêchement  naturel , dans 
le  difeours  ou  dans  le  chant. 

CAHUTTE,  f.  f.  Mot  d’origine 
Allemande , qui  fe  dit  pour  Cabane  > 
Chaumière. 

CAIE , f.  f.  Efpece  de  banc  de  fa- 
ble , couvert  d’herbages  ou  de  vafe  , 
qui  fe  nomme  aulli  Jtoche  molle  , fie 
qui  eft  capable  de  faire  échouer  le» 
petits  bâtimens. 

CAILLE,  f.  f.  Oifeau  de  pafiàge 
dont  la  chair  eft  fort  cftimée , ex- 
cepté dans  les  pays  qui  produifenc 
beaucoup  d’Ellcbore  , parce  que  la 
Caille  s’en  nourriflant,  devient  fore 
dangereufe , jufqu’àcaufer  l’épilepfie 
à ceux  qui  en  mangent.  Il  eft  prou- 
vé , par  des  obfcrvations  certaines  » 
que  les  Cailles  paireiu  dans  les  pays 
chauds  à la  fin  de  l’Automne  , fie  re- 
viennent vers  la  fin  du  Printems. 

CAILLEBOTE’  , adj.  Réduit  en 
caillcbot  , coagulé.  Du  fang  épais 
fit  cailleboté. 

CAILLEBOTIS  , f.  m.  Sorte  de 
treillis , compofé  de  petites  pièces  de 
bois  entrelacées , qui  fervent  à don- 
ner de  l’air  aux  lieux  renfermés. 

CAILLETTE,  f.  f.  Nom  qu’on 
donne , à Paris , aux  femmes  qui  ont 
eu  d’efprit  Ôc  beaucoup  de  babil.  Il 
toit  en  ufage  dès  le  tems  de  Alarot, 

CAILLOT-ROSAT,  f.  m.  Efpece 
de  poire  , qui  fe  nomme  auifi  Poire 
d'ean-R'jfe , d'alTez  bon  goût , mais 
fort  pierreufe. 

CAILLOU.  Eau  de  Caillou.  On 
donne  ce  nom  à une  préparation 
d’Eau-forte  , fut  laquelle  on  voit  vé- 
géter les  métaux , comme  un  arbre 
qui  croît  à vûc  d’cril , & qui  s’étend 
en  plufieuis  blanches.  Ou  eu  attii- 
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tue  l'invention  à Rhodts  Canafje.  vaiflèaux , qui  l'ont  emboîtés  dam  la 
CAIMACAN , f.  m.  Titre  de  di-  charpente. 


gnité  en  Turquie.  Il  y a deux  Caïma- 
cans  : l'un  qui  cil  Gouverneur  de 
Conllantinoplc  , l’autre  Lieutenant 
<1 U Grand  Vilîr.  C’ell  aulü  le  nom 
d’une  toile  fine  , dont  il  fe  fait  un 
grand  commerce  à Smyrne. 

CAINITES,  f.  m.  Secte  de  Gnof- 
tiques  , qui  tiroient  leur  nom  de 
Çaïn , dans  le  fécond  (îédc  du  Chri- 
itianifme.  Us  avoient  une  vénération 
particulière  pour  Caïn  , Coré  , Da- 
ihan  , Abirou , les  Sodoirutes , & 
pour  le  traître  Juda.  On  leur  attri- 
buoit  toutes  fortes  d’infamies  8c  de 
blafphêmes.  Ils  avoient  compofe  un 
Livre,  fous  le  nom  à'Afienfion  de  S. 
Paul  , qui  contenoit  tout  ce  qu’ils 
prétendoient  que  cet  Apôtre  avoit  vu 
dans  le  Ciel , lorfqu’il  y avoit  été  éle- 
vé , foit  eh  corps  ou  en  efprit.  Ils 
avoient  aulii  u.n  Evangile  qu’ils  attri- 
buoient  à Judas.  Il  paroît  que  c’étoit 
■ plutôt  une  fociété  d’impies  ôc  de  li- 
bertins , qu’une  Sede  d’Hérétiques. 

CAJOLER. , V.  ad. , qu’on  devroit 
écrire  Cageoler  , parce  qu’il  cil  formé 
de  Cage.  Il  lignifie  carrelîèr,  flat- 
ter , par  quelque  vue  artilicieufe  ; 
comme  on  carelfe  un  oifeau  , pour 
l’accoutumer  à la  clôture  de  fa  cage. 

CAJOU,  f.  m.  Pomme  du  Brélil, 
dont  on  vante  le  goût  & les  vertus 
Aomachiques.  L’arbre , qui  la  porte  , 
ell  de  la  forme  du  Grenadier.  On'en 
tire  une  gomme  utile  pour  les  Pein- 
tres , ôc  fon  écorce  fert  pour  la  teih- 
. turc  du  coton.  Entre  la  fleur  ôc  le 
fruit , il  produit  une  fève  qui  eft 
bonne  auHl  â manger , ôc  qui  pâlie 
pour  un  fpécifique  contre  les  dartres. 

CAIQUE , f.  f.  Nom  d’un  petit 
bâtiment  de  mer , dans  plulieurs  en- 
droits du  Levant. 

CAISSON  DE  BOMBES,  f.  m. 
Machine  de  guerre  , qui  conlille  dans 
une  caille  remplie  de  pluiieurs  bom- 
bes, qu’on  enterre  pour  chalfcr  l’En- 
nemi d’un  poltc,  pat  un  effet  plus  ter- 
rible encore  que  celui  d’une  limplc 
mine.  On  y attache  un  fauciffbn  , 
par  lequel  on  y met  le  feu. 

CAJUTE  , f.  f.  Terme  de  Mer. 
C’ell  le  non  qu'ou  doouÿ  aux  lits  des 


CALABA  , f.  m.  Arbre  gommeux 
des  Indes , qui  rend  une  forte  de  bon 
mallic.  Scs  fleurs  font  en  forme  de 
rofe. 

CALADE  , f.  f.  Terme  de  Manège, 
qui  lignifie  La  pente  d’un  terrain  par 
lequel  on  fait  defeendre  un  cheval 
au  petit  galop , pour  donner  de  la 
fouplelTe  â fes  hanches. 

CALAF,  f.  m.  Arbre  d’Egypte  , 
ni  reifemble  au  Saule  , & dont-  les 
eurs  , qui  font  blanches  ôc  odori- 
férantes , rendent  une  eau  nommée 
MadjaUf , dont  on  vante  la  vertu 
contre  toutes  fortes  de  venins. 

CALAMBA , f.  m.  Nom  Indien 
du  bois  d’Aloes , dont  le  plus  célé- 
bré ufage  , dans  les  Indes  , elt  de  fer- 
vir  aux  funérailles  des  Bramines  , 
pour  brûler  leurs  corps.  Nos  Drogui- 
ïtes  le  nomment  CaUmbour. 

CALAMENT,  f.  m.  Plante  aro- 
matique , commune  dans  les  pays 
chauds , dont  la  fleur  reirembls  à 
celle  du  Romarin.  On  attribue  de 
grandes  vertus  à fes  fleurs  ôc  à fes 
teuiUes , pour  les  rétentions  d’utine  , 
pour  les  maux  de  tète  ôc  de  ratte  , 
pour  la  goutte  ôc  les  fluxions , contre 
les  vers , ôcc.  Il  y a une  autre  forte 
de  Calameut , qui  s’appelle  Calument 
comifutn  , ôc  qui  a auili  fes  propriétés. 

CALAMINE  , f.  f.  Pierre , ou  fof- 
file  bituuieux  , qui  fe  nomme  au/G 
Cadmie  , ôc  qui  donne  une  teinture 
jaune  au  cuivre  rouge.  On  l’employc 
futtoiit  dans  l’alliage  des  métaux 
dont  fe  fait  le  bronze.  La  Cal.imipe 
Ce  trouve  près  des  mines  de  plomb. 
On  en  fait  d’artiflciclle  , ôc  de  plû- 
fîeurs  forces , donc  celles  qui  fe  nom- 
ment Ci,mj)l)otix  &:  S^icde  jout  le  plus 
en  ufage.  Les  Chirurgiens  employenc 
la  C.ilamire  , à l’extérieur  , pour  def- 
fechcr  les  ulcérés. 

CALAMITE’ , f.  f.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  lignifie  m'tfere , infortune.  ' 

CALANDRE,  f.  f.  Machine  de 
bois  avec  laquelle  on  tabife  Lés'taf- 
fetas  Ôc  d’autres  ctolFcs  de  foie , par 
le  moyen  de  deux  gros  rouleaux,  fut 
lefqucls  on  fait  palier  un  fort  gros 
• poids , ÔC  qui  fonrlégercUient  gravéi 
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de  diverfes  figures.  On  prétend  que 
ce  nom  vient  d’un  oifeau  qui  s’ap- 
pelle Calatidre,  &c  dont  les  gravures 
des  rouleaux  reprérentent  les  plumes. 
On  donne  auiU  le  nom  de  Calandre 
à un  petit  infette  qui  ronge  le  bled , 
& qui  Te  nomme  autrement  Charen- 
fort. 

CALATRAVA  , f.  f.  Otdre  mili- 
taire d’Efpagnc  , dont  la  première 
Maifon  fut  à Calatrava  , ville  d’An- 
daloufie.  On  rapporte  fon  infticuiion 
â Sanche  III , en  1 1 5 8.  Il  fut  d'abord 
régulier,  fous  la  Régla  de  Citeaux  -, 
mais  le  Pape , Paul  III , accorda  aux 
Chevaliers  la  liberté  de  fe  marier  une 
fois.  Ils  portent  une  croix  rouge  fur 
l’eftomac.  On  compte  quatre  - vingt 
Commandetics  de  cet  Ordre , en  £f- 
pagne. 

CALCAMAR  , f.  m.  Oifeau  ma- 
rin , qui  ne  fe  fert  point  de  fes  aîlcs 
pour  voler  , mais  qui  nage  avec 
beaucoup  de  vîtelfc.  Sa  ^rolfeur  ell 
celle  d'un  pigeon.  Les  Cotes  du  bré- 
fil  en  font  couvertes. 

CALCINER , V.  adl.  Ce  mot , for- 
mé du  mot  latin , qui  lignifie  chaux , 
lignifie  réduire  en  poudre  , ou  en 
chaux , par  l’aûion  du  feu  j mais  on 
ne  l’applique  ordinairement  qu'aux 
matières  qui, n’étant  pas  combulliblcs 
de  leur  nature,  demandent  un  feu 
très  aûifpour  cette  opération  telles 
que  les  minéraux. 

CALCUL , f.  m.  lat.  Comparai- 
fon  , compte , fupputation  , povir 
trouver  la  valeur  d’une  chofe.  On 
donne  aulTî  ce  nom  à la  pierre  qui 
s’engsndre  dans  le  corps  humain.  Les 
comptes  fe  faifoient  anciennement 
avec  de  petites  pierres. 

CALCUL  DIFFERENTIEL  , &; 
CALCUL  INTEGRAL.  Noms  de 
deux  nouvelles  méthodes  Géométri- 
ques. Le  premier  eft  la  méthode. de 
didérencier  les  qualités  ou  gtan- 
deurs  , c’eft-à-dire , de  trouver  une 
quantité  infiniment  petite  , qui , pri- 
fe  une  infinité  de  fois  , égale  une 
quantité  ou  grandeur  donnée.  Ce 
que  nous  appelions  différences  , les 
Ang'ois  l’appellent  Fluxions.  Le  Cal- 
cul intégral  eft  la  maniéré  de  fom- 

ïner  les  différences,  c’eft-à-dke, 
• • * * 
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la  fomme  ou  la  grandeur  égale  s 
une  infiniment  jietite  donnée  , prif. 
une  infinité  de  lois  : ce  que  les  An 
glois  appellent  la  méthode  inverl- 
des  fluxions.  Le  Calcul  dijjérentie 
defeend  du  fini  à l’infiniment  petit  , 
& le  Calcul  intégral  remonte  de  l’in- 
fini ment  petit  au  fini.  Mais  le  fécond 
eft  imparfait  & borné.  S’il  cefToit  de 
l’être , la  Géométrie  feroit  arrivée  à 
fa  perfedion. 

CALCULEUX.f.  &c  adj.  Quia 
le  Calcul  , qui  eft  tourmenté  de  la 
Pierre  , de  la  Gravelle  ; ou  ce  qui  eft 
pierreux , graveleux. 

CALE , f.  f.  Fond  d’un  navire , ou 

f>artie  la  plus  balfe , qui  entre  dans 
’cau  , ôc  qui  s’étend  de  la  poupe  â la 
proue.  L’endroit  où  l’on  place  les 
marchanJifes  &:  les  munitions , s’ap- 
pelle juiid  de  cale.  La  cale  eftaulliun 
châtiment  de  mer  , qui  conlîftc  i 
laiifer  tomber  plufieurs  fois  le  cou- 
pable dans  l’eau , par  le  moven  d’un 
cordage  auquel  il  eft  attache  avec  un 
bâton  entre  les  jambes.  La  cale  feche 
eft  lorfqu’on  ne  le  fait  tomber  que 
jufqu’â  la  furface  de  l’eau  , fans  qu'il 
en  Ibit  mouillé.  On  appelle  au(G  colt 
un  abri  pour  les  vailleaux  , derrière 
quelque  terrain  un  peu  élevé.  En  ter- 
mes d’Art , une  cale  cil  un  morceau 
de  quelque  fubftance  qu’on  met  en- 
tre deux  chofes , pour  remplir  Les 
vuides , ou  Ibus  une  feule  chofe  pour 
la  haulTer. 

CALEBASSE , f.  f.  Fruit  du  Cale- 
Balliec , arbre  fort  con)mun  en  Afri- 
que &:  aux  Indes.  L’arbre  rellcmble 
affez  à nos  gros  pommiers  j & fes 
feuilles  , qui  ont  la  forme  d’une  lan- 
gue de  chien , fortent  de  la  branche 
fans  queue.  Les  calebaffes  fonr  de 
différentes  grandeurs  -,  quelques-unes 
furpallent  nos  plus  groffes  citrouil- 
les. L’écorce  eft  épaiffe  & devient 
dure  en  féchanr.  Les  Indiens  , après 
l’avoir  vuidée  de  fa  poulpe , en  tont 
des  bouteilles , des  plats , desécuelles 
&c  toutes  fortes  de  vailfeaux  pour 
leurs  ufages  domeftiimes.  Certe  poul- 
_ pe  eft  d’une  qualité  II  froide  , qu’il 
n’y  a point  de  meilleur  temede  pour 
la  brulure  , 8c  pour  les  coups  de 
Soleil. 
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CALEFACTION  , f.  f.  Teime  de 
‘ Phyfiquc  , tiré  du  latin  , pour  lîgni- 
' fier  la  proJuâion  de  la  chaleur  dans 
I les  corps  mixtes. 

' CALEMARE  , f.  m.  PoilTon  qui 

‘ relTcmble  à la  Seche  , & qui  jette  , 

( comme  elle,  une  encre  fort  noire. 

' Mais  il  a la  chair  plus  molle. 

' CALENC.AR  , f.  ni.  Belle  toile  des 

Indes , dont  les  figures  &:  les  couleurs 
s’appliquent  avec  le  pinçeau  j ce  qui 
la  rend  la  plus  précieufe  & la  plus 

• eftimée  de  toutes  les  Indiennes. 

CALENDES , f.  f.  lat.  Nom  que 
les  Romains  donnoient  au  premier 
jour  de  chaque  mois  , fie  par  lequel 
ils  comptoient  les  jours  precédensen 

• remontant  jufqu’aux  Ides.  Ainlî  le 
dernier  jour , ou  le  51  de  Décembre , 
fe  nommoitle  jour  avant  les  Calen- 

I des  de  Janvier  ; le  50  , le  troilîéme 
! avant  les  Calendes  ; le  19  , le  quatriè- 
me , 8c  ainlî  en  continuant.  Cet  ula- 
gc  s’eft  conferve  à la  Chancellerie  de 
Rome.  Pour  le  réduire  à notre  ma- 
niéré de  compter  , il  faut  ajouter 
deux  â la  totalité  des  jours  du  mois , 
ce  qui  fera  , par  exemple  , trente-trois 
jours  pour  Décembre  ; 8c  retrancher 
I enfuite  de  ce  nombre , celui  des  Ca- 
lendes : alors  ce  qui  reliera  fera  le 
jour  du  mois,  tel  que  nous  le  com- 
ptons, Ainù , le  1 ^ des  Calendes  de 
I Janvier , fera  le  18  de  Décembre.  Les 
I Grecs  n’avoient  point  de  Calendes  j 
I d’où  vient  le  proverbe  , Renvoyer 
quelqu'un  aux  Calendes  grecques.  On 
appelle  Calendrier , l’ordre  des  mois, 
des  jours  fie  des  femaines  , qui  com- 
pofent  l’année  civile  , .avec  les  mar- 
ques des  Fêtes.  On  y a fait  plulîcurs 
réformations  en  divers  tems , parce 
que  l’année  aftronomhjue  ne  s’ac- 
cordant point  avec  l’année  civile  , 
il  y a toujours  des  inégalités  à répa- 
rer. La  dernière  réformation  eft  cel- 
le du  Pape  Grégoire  XIll,  en  158t. 
yoye\  Sri  LE. 

CALENTURE  , f.  f.  Fièvre  arden- 
te , accompagnée  de  délire  , qui  eft 
fort  commune  fur  mer  , 8c  qui  a re- 
çu ce  nom  des  Efpagnols , parce 
qu’on  ne  s’en  garantit  pas  fans  beau- 
coup de  précaution  dans  les  mers  qui 
bordent  leurs  Colonies  d’Amérique. 
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Ceux  qui  en  font  atteints  , prenrie.it 
la  mer  pour  un  ci. amp  de  verdure  , 
8c  s’y  jettent  impatiemment  dans  cet- 
te idée. 

CALER  , V.  aél.  Terme  de  Mer  , 
qui  lignifie  a.  h.,  jjer  , lodqu’il  eft 
queftion  desvoi'.es.  L’afagc  crt  néan- 
moins de  dire  amtner  .es  vo:'es.  Ca- 
U'  lignilie  auiîî  mettre  u.ie  cale  , pour 
hauller  quelcjue  ciiofe  , ou  pour  rem- 
plir des  ef,  aces  vuiiles. 

CALEblA.M , f.  m.  Grand  arbre 
du  Malabar  , dont  le  bois  eft  ue  cou- 
leur purpurine.  On  eu  fait  des  poi- 
gnées de  fabre , 8c  des  manches  pour 
toutes  fortes  d'initrumeiis.  Son  écor- 
ce eft  employée  dans  la  Médecine. 

CALFATER  , v.  act.  Terme  de 
Mer , qui  lignifie  boucher  1 .s  lentes 
d’un  vailleau  avec  des  planches , des 
étoupes  , du  goudron  , 8cc.  De-U 
vient  Caijaleitr  , calfas  , calfatas  , 
Êcc. 

CALFEUTRER , v.  ad.  , qui  a la 
même  lignification  que  Callater  , 
mais  qui  fc  du  particuliérement  des 
fenêtres  d’une  chambre , 8c  de  tou- 
tes les  lentes,  qu’on  bouche  avec  de 
la  colle  8c  du  papier. 

CALIBRE  , f.  m.  Largeur  ou  dia- 
metere  de  la  bouche  d’un  canon  8c  de 
toute  arme  à feu.  Le  boulet , ou  la 
balle  , qui  lui  eft  proportionné  , s’ap- 
pelle boulet  ou  balle  de  c.tlihrc.  Cali- 
brer un  boulet, c’el’t  lui  donner  cette 
proportion.  Le  morde  calibre  elt  em- 
ployé auiïi  dans  d’autres  Arts , pour 
lignifier  des  proportions  £c  des  me- 
fures  , ou  des  initrümens  qui  fervenc 
d les  régler. 

CALICE  , f.  m.  lat.  Les  Botaniftes, 
donnent  ce  nom  à la  partie  extérieu- 
re ,qui  enveloppe  une  fleur  lorfqu’el- 
le  elt  en  bouton  , Sc  qui  c;t  d..dércn- 
te  du  Pédicule.  Ils  le  Uonneat  au.di  d 
la  partie  qui  foutient  lie  qui  enve- 
loppe , tout  à la  lois  , quelques  aucics 
fleurs  , comme  da.is  la  Rôle.  , 

CALICO , f.  m.  El'pece  particulière 
de  toile  de  toctm,  qui  vient  de  Calc- 
cut  fur  la  Côte  de  Malabar.  Les  .‘èn- 
glois  ont  donné  ce  nom  d toutes  les 
toiles  de  coton  , peintes  ou  blanches , 
qui  viennent  des  Indes  Orientales  , 6C 
que  nous  appelions  Inditunes, 
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CALIETTE  , f.  f.  Efpece  de  Cham- 
pignon jaune  , qui  vient  au  pied  du 
Genièvre. 

CALIN  , f.  m.  , fe  dit  pour  paref- 
fcHX , lent , avec  affettation  de  lan- 
gueur j & par  cxtcniion  , dans  le  figu- 
ré , pour  rulcavec  douceur,  avec  un 
air  de  flaterie  , de  défintcreiremcnt  , 
& de  nonchalance  , qui  femble  ne 
prétendre  à rien.  Tu  es  un  bon  Calm. 
L’origine  cft  incertaine. 

CALINER  , v.  n.  Terme  de  fo- 
cicté  familière  , qui  fignifie  palfcr  le 
rems  dans  l’indolence,  ou  le  mettre 
dans  une  fïeuation  ailée,  pour  de- 
meurer dans  l'inaction. 

CALIURNE  , f.  L.  Terme  de  Mer. 
C’ell  le  nom  d’un  gros  cordage  dont 
on  fc  lért  avec  des  poulies , pour  le- 
ver de  gros  fardeaux. 

CALUTTQUE,  adj.  Période  Ca- 
lippique.  C’ell  un  cl'pace  de  76  ans 
inventé  par  Calippus  , à l’expiration 
duquel  il  s’imaginoit  qîie  les  nouvel- 
les fit  les  pleines  Lunes  revenoient  au 
meme  jour  de  l’année  Solaire  , ce  qui 
eft  une  erreur  ; car  , dans  l’efpace  de 
trois  cens  cinquante-trois  ans  , elles 
reviennent  trop  tard  d'un  jour  en- 
tier. Ce  Période  commença  trois  cens 
trente  ans  avant  Jc!'us-Chrill , l’an 
414  de  P>.ome  , dans  la  troilîémc  an- 
née de  la  cent  doiizié-me  Olympiade. 

CALLE'E  , f.  f.  Nom  d’une  efpe- 
ce de  cuirs  de  Barbarie  , qui  s’achè- 
tent à Bonne , 8c  dont  le  commerce 
eft  coniîJérable. 

CALLEMANDRE  ou  CALMAN- 
DRE  , f.  f.  Nom  d’une  étoffe  de  laine 
fort  luftréc,  ôc  de dillércntcs couleurs, 
dont  on  fait  des  robbes  6c  des  jupons. 

• CALLEVILLE,  f.  f.  Nom  d’une 
pomme  fort  eftimé-e  , dont  la  chair 
cft  tachetée  de  rouge. 

CALLIOPE  , f.  f.  Mufe  qui  pré- 
fide  à la  Poelic  héroïque  8c  à la  Rhé- 
torique. On  la  reptéfente  fort  jeune , 
couronnée  de  fleurs , portant  fur  l’é- 
paule gauche  plufleurs  guirlandes  de 
laurier,  ôc  tenant  entre  les  mains  trois 
Livres,  l’Iliade,  l’Odyfléc, 8c  l’Encïdc. 

CALLIPEDIF. , f.  f.  gr.  Titre  d’un 
fameux  Poème  latin  , fur  les  moyens 
d’avoir  de  beaux  cnlans  , compofé 
par  fdç  Chinou  eu  Touraine. 
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Ce  nom  eft  pafte  en  ufage  , pour  fï- 
gnificr  une  forte  d’An,  qui  a le  me- 
me objet. 

CALLOT,f.  m.  Nom  d’un  célé- 
bré Graveur  , qui  a excellé  pour  les 
petites  Figures  grotefques  ; d’où  cft 
venu  l’exprcffion  proverbiale  de  Fi- 
gure ù i'allot , peut  figure  bizarre  8c 
rifible.  Les  malfcs  de  pierre  , qu’on 
tire  des  Ardoilîcres , pour  les  tailler 
en  Ardoifes , fe  nomment  des  Cailots. 

CALMANT  , f.  £c  adj.  Terme  que 
les  Médecins  ont  mis  en  ufage  , pour 
fignifier  un  remède  narcotique  , ou 
foporatif , qui  diminue  le  fentiment 
de  quelque  douleur.  Le  Laudanum  , 
leCynoglolIe,  8cc.  font  des  Caïmans, 

CALMI , f.  m.  Efpece  de  toile 
peinte  , qui  vient  des  Etats  du  Grand 
Mogol , 8c  dont  le  commerce  cil  dé- 
fendu en  France, 

CALÜIER  , f,  m.  Nom  qu’on 
donne  au.x  Moines  Grecs  de  l’Ordre 
de  faint  Balile.  Le  Mont  Athos  cft 
rempli  de  Couvens  de  cet  Ordre  ; ce 
qui  le  fait  nommer , pat  les  Grecs  , 
la  Montagne  fainte.  11  y en  a beaucoup 
aulli  dans  les.Iflcs  de  l’Archipel , qui 
joaiflent  de  leurs  ufages,  en  payant 
un  tribut  aux  Turcs. 

CALONIERE , f.  f.  Efpece  de  pe- 
tite larbacane  , avec  laquelle  les  en-* 
fans  jettent  des  pois  ou  d’autres  ma- 
tières , parle  moyen  J’un bâton  qu’ils 
poufieiit  dedans  avec  violence.  C’eft 
une  corruption  pour  Catiomere. 

' CALOT , f.  m.  Nom  d’une  Poire , 
que  d’autres  appellent  Donvülc , 8c 
qui  fc  conferve  jufqu’au  mois  de 
Mai.  Elle  fc  mange  cuite. 

CALOTTE , f.  f.  Nom  d’une  fo- 
ciécé  badine , inftituée  de  nos  jours 
pour  faire  la  guerre  aux  Vices  8c  aux 
Fcidicules.  Les  Aflbciés  fe  nomment 
Calottins.  Ils  ont  pris  le  titre  de  Ré- 
giment , où  ceux  qui  fc  couvrent  de 
quelque  ridicule  éclatant , font  en- 
toilés par  un  Brevet  en  Vers  ou  en 
Profe.  Le  corps  a fes  Chefs  , fes  ar- 
moiries, 6cc.  Cette  im.tgination  a 
produit  quantité  d’Ouvrages  ingé- 
nieux : mais  l'efprit  de  Satire  eu  a 
fouven't  abufe , pour  fe  livrer  aux 
plus  noires  calomnies.  Caloiiin  fe  dit 
de  tout  ce  qui  feac  une  gayctc  folle 
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Sc  maligne.  Calotte , en  termes  d’Ar- 
chiteâure  , cft  une  portion  de  voû- 
te , fpherique  on  fpheroïde  , qu’on 
éleve  au  milieu  des  plafonds  & des 
voûtes  mêmes.  Les  Horlogers  don- 
nent auin  ce  nom  à rcfpece  de  boëte 
qui  renferme  le  mouvement  d’une 
montre. 

CALQUER , V.  aft.  Mot  emprun- 
te de  ritalien , qui  lignifie  copier  un 
deifein  trait  pour  trait , en  frottant 
le  derrière  du  deifein  avec  de  la  pier- 
re de  mine , & pailant  enfuite , par- 
delfus , une  pointe  qui  imprime  la 
couleur  fur  le  papier  qu’on  a mis 
par-dellbus. 

CALQUIERS , f.  m.  Nom  de  di- 
vers fatins  des  Indes  , Sc  d’une  efpe- 
ce  d’Atias  , qui  s’appelle  Atlas  Cal- 
quier. 

CALVAIRE  , f.  m.  Ordre  de  Re- 
ligieufes,  fondé  par  Antoinette  d’Or- 
leans  , fille  de  Leonore  d’Orléans  , 
Duc  de  Longueville , Sc  de  Marie  de 
Bourbon  , Comtefîc  de  faint  Paul , 
fous  la  direâion  du  fameux  Pere 
Jofeph  , Capucin  , qui  dreffa  les 
Conllitutions  fuivant  la  régie  de 
faint  Benoît.  Le  premier  Monaflere 
fut  bâti  à Poitiers  , en  1614. 

CALVINISME , f.  m.  Doûrine  de 
Calvin  , qui  a donné  lieu  à un  Schif- 
me  irréparable  dans  l’Eglife.  Les  prin- 
cipaux articles  de  cette  dodlrine  re- 
gardent la  préfence  réelle  dans  l’Eu- 
chariftie  , le  facrifice  de  la  MelTc , le 
mérite  des  bonnes  œuvres , le  nom- 
bre Sc  la  vertu  des  Sacremens' , les 
voeux  de  Religion  , l’aélion  de  la 
grâce  , Sec.  On  appel  la  Cal-vwijie  i , 
dans  le  feiziéme  fîécle , ceux  qui  em- 
bralfcrent  les  fentimens  de  Calvin. 
Depuis,  ils  fe  font  divifés  en  plu- 
fieurs  autres  Scûes , qui  font  toutes 
comprifes  aujourd’hui  fous  le  nom 
de  Proteflans. 

C ALYPHE , f.  m.  Mot  Arabe , qui 
Hgnihe  Héritier.Sc  Succelfeur.  C’étoit 
le  nom  du  Souverain  d’une  grande 
Monarchie , qui  a fubfîllé  long-teins 
dans  une  partie  de  l’Afîe  Sc  de  l’Afri- 
que. Les  Calyphes  étoient  Chefs 
temporels  Sc  fpôj&cls  de  la  plupart 
des  pays  où  le  TlRhométifmc  «oit 
établi. 

Totfu  I, 
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CAMAIL  , f.  m.  Vieux  mot,  dont 
l’origine  cft  obfcure  , mais  qui  s’eft 
conferve  , dans  le  Ulalbn  , pour  li- 
gnifier une  efpece  de  lambrequin  qui 
couvroit  les  écus  des  Chevaliers.  De- 
là vient  le  nom  de  Canut!  y pour  la 
couverture  de  tête  que  portent  nos 
Evêques  Sc  les  Prêtres  de  pluûcurs 
Diocèfes. 

CAMALDULE.f.  m.  Religieux 
d’un  Ordre  Monallique  , fondé  au 
douzième  liécle  par  faint  Romuald  , 
dans  un  endroit  nommé  i amaLloli  , 
près  d’Arrezo  , d’où  l’Ordre  a pris 
fon  nom.  L’habit  eft  blanc.  La  jCc- 
gle  eft  celle  de  faint  Benoît  , avec 
quelques  Confiieutions  particulières , 
dont  le  principal  article  ordonne  la 
folitude  Sc  l’éloignement  des  villes. 

CAMAKAMIRA  , f.  f.  Célébré 
Plante  du  Brélil , dont  la  fleur , qui 
eft  jaune  ,-s’ouvre  pendant  toute  l’an- 
née à onze  heures  du  matin , de- 
meure ouverte  jufqu’à  deux  heures 
après  midi , Sc  fe  ferme  pour  le  rtftc 
du  temps. 

CAMARE,  f.  f.  Ancienne  efpece 
de  Catvçon , dont  on  ne  fe  fert  plus 
dans  les  Académies , parce  que  les 
pwites  dents  , dont  il  eft  amé,  dé- 
chirent la  bouche  du  cheval. 

CAMAVEU,f.  ni.  Peinture  d’une 
feule  couleur  , qui  n’eft  diverlîfiéc 
que  par  les  jours  Sc  les  ombres.  On 
donne  aufti  le  nom  de  Cam-iysux  à 
certains  tableaux  qui  imitent  les 
Agathes  , les  Sardoines , Sc  d’autres 
pierres  taillées  en  relief,  parce  que 
ces  fortes  de  pierres  fe  nomment  aulli 
Camay  eux.  Les  anciens  les  nom- 
moient  Monogrammes. 

CAMBISTE  , f.  m.  Nom  tiré  de 
l’Italien , qu’on  donne  aux  Agens  de 
Change  , ou  à ceux  qui  fourniilenc 
Sc  qui  acceptent  des  lettres  de  change. 

CAMBRASINE  , f.  f.  Toile  dii 
Levant  Sc  d’Egypte , qui  tire  ce  nom 
de  fa  rellemblance  avec  les  toiles  de 
Cambray. 

CAMBRAY,  f.  m.  Toile  de  lin 
fort  fine  , qui  tire  fon  nom  de  la 
ville  de  Cambray  , où  elle  fe  fabri- 
que. 

CAMBRE’  , adj.  Ce  mot  fignific 
ueux  U COUlt^.  Cambrer  , c’eft  doR- 
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oer  cetta  figure  i quelque  ouvrage. 
La  c^mLrwe  des  pièces  de  bois  , Ce 
fait  en  les  préfcncanc  au  feu  , après 
les  avoir  ébauchées , c'ell-  à dire , un 
peu  creufees  en  dedans. 

C/sMBkIQUE,  f.  ôc  adj.  Nom 
qu'o.n  donne  à la  Langue  qui  fc  par- 
le dans  le  Pays  de  Galles,  en  Angle- 
terre , & qui  approche  beaucoup  de 
celle  que  nous  nommons  bas-Breton. 
On  prkend  que  c'ei'c  une  des  Langues 
meres  de  l’Europe.  Cambrique  ell 
formé  du  nom  lacin  du  Pays  de 
Galles. 

CAMEADE  , f.  m.  Plante  , nom- 
mée autrement  Poivre  des  montagnes , 
parce  que  l'a  graine  , apres  avoir  été 
verte  & rouge , devient  noire  en  l'c- 
chanr. 

CAMELEON  , f.  m.  Petit  animal , 
qui  éioic  impur,  fuivant  la  Loi  de 
Moïfe.  Il  retieiuble  au  Lézard  i mais 
il  a la  tête  plus  grolfe  & plus  longue  j 
quatre  pieds  , dont  chacun  a trois 
doigts , une  longue  queue  place , le 
muzeau  long  en  pointe  obtufe  , le 
dos  aigu  , la  peau  hérülée  comme 
une  Icie  , depuis  ledos  jufqu'4  la  der- 
nière lointure  de  la  queue,  avec  une 
elpece  crête  fut  la  tète , fans  oreil- 
les. L’opinion  qu’il  vit  d’air,  elt  une 
erreur.  Il  le  nourrit  de  mouches  & 
de  petits  infeétes.  A l égard  de  fa 
couleur  , elle  paroit  varier  conti- 
nuellement, comme  celle  du  pigeon , 
Iclon  la  réflexion  des  rayons  du  So- 
leil & la  ll'.uacion  où  il  eii , par  rap- 
port à ceux  qui  le  regardent. 

' CAMELEOPAKD  , f.  m.  Animal 
de  l’Abiliinic  , qui  relfemble  au  cha- 
meau par  la  tête  & le  cou , & au  léo- 
pard par  les  caches  donc  il  cil  mar- 
queté , quoiqu’elles  foient  blanches 
de  le  fond  roollàtrc.  C’ell  de  cene 
double  relTemblancc  qu’il  tire  fon 
nom.  Il  eft  plus  haut , mais  moins 
^ros  que  l'éléphant. 

CAMELINt,,  f.  f.  Plante  annuel- 
le , qui  fe  cultive  en  Flandres , 8c 
dans  plullcurs  endroi  s de  France  , 
où  l’on  tire  de  fa  femence  une  huile 
qi;i  fert  à brûler  , 8c  meme  à la  pré- 
paration des  alimens. 

CAMELU’I  , f.  m.  Etoffé  compo- 
sée de  poil  de  ciuoieau.  U y a dike- 
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rentes  efpeces  de  Camelots , qui  tirent 
leurs  noms  des  lieux  où  ils  font  ia- 
briqués , ou  du  différent  mélange  de 
leur  matière. 

CAMELOl  1ER  , f.  m.  Nom  d’u- 
ne efpcce  de  Papier  des  plus  com- 
muns. 

CAMERIER  , f.  ni.  Titre  d’office  , 
en  Italie  , qui  lignifie  Maître  de 
Chambre.  On  nomme  ainlî  divers 
Officiers  du  Pape , qui  font  fouveut 
d’une  naiiraiicc  dillinguce.  Il  y a 
des  Cameriers  d’honneur  , des  Ca- 
meriers  de  Cappe  6c  d’Epéc  , des  Ga- 
meriers  ex'/ra  maroi.  En  Efpagne,  on 
appelle  V ami  reras  ou  Cameneres  les 
Dames  de  la  chambre  de  la  Reine  , 
dont  la  première  fe  nomme  Càmere- 
ra  major  \ 8c  Camerarias  ou  ( amerif. 
tes  , les  Dames  de  la  chambre  d’une 
PrincelTé.  Camerlingue  ell  le  titre 
d’un  Cardinal , qui  ell  Chef  de  la 
Chambre  Apoftolique.  L’Intendant 
des  Finances  du  Royaume  de  Bohê- 
me s’appelle  aulfi  Camerlingue. 

CAMION , f.  m.  Epingle  de  U 
dernicre  petitelTe.  C’ell  aulii  le  nom 
d’une  petite  charette  , qui  ell  traînée 
par  deux  honuties  au  lieu  de  che- 
vaux. 

CAMISADE , f.  f.  Terme  de  guer- 
re. On  donne  ce  nom  aux  attaques 
imprévues  qui  fe  font  pendant  la 
nuit , 8c  dans  lefqucUes  on  convient 
de  quelque  lignai  commun , afin  que 
les  troupes  puiirent  fe  reconnoître. 
On  a mis  quelquefois  une  chemife 
par-delfiis  les  habits , 8c  telle  ell  ap- 
paremment l’origine  de  ce  mot. 
Dans  la  guerre  djet  Cevennes  , on  a 
donné  le  nom  de  Camifdrds  aux  Kc 
belles. 

CAMOMILLE , f.  f.  Plante  laxa- 
tive , qui  entre  dans  la  plupart  des 
lavemens.  Sa  fleur  ell  jaune  , mais 
environnée  de  feuilles  blanches.  On 
en  dilhngue  deux  autres  fortes , tou- 
tes deux  jaunes,  mais  l’une  environ- 
née aulfi  de  feuilles  jaunes , 8c  l’autre 
de  feuilles  rouges.  Elles  font  moins 
connues  que  la  première. 

CAMOUFLET^f.  m.  Terme  ba- 
din. Donner  ui^^^ouffet  à quel- 
qu’un , c'ell  lui  de  la  fumée 

au  aca , avec  un  cocncc  de  papict 
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lirûU  psT  le  bouc.  C'cft  un  tour  de 
l’âge  , qu'on  fjit  quelquefois  i ceux 
<]ui  s'euiiurincnt.  En  termes  de  Guer- 
re, il  fe  dit  du  feu  qu’on  envoyé 
d’une  Place  attaquée  aux  Ennemis  qui 
l’attaquent.  ' 

Crt  MP , f.  in.  Lieu  où  s’anêie  une 
mrméc  pour  y loger  dans  des  tentes  , 
jou  des  hut.'S.  On  appelle  Camp  vo~ 
luMt , un  corps  de  quelques  mille 
hommes  , qui  fait  des  nvouvemens 
continuels  pour  caufer  de  l’embarras 
AUX  ennemis.  Le  tamj'emtnt  elt  l’ac- 
Cion  de  camper.  Cam^ajtie  , dans  le 
fens  Militaire  , lignifie  refpacc  de 
cems  que  les  croupes  pallciit  chaque 
année  en  corps , pour  les  opérations 
de  la  guerre.  On  dit , d’un  Général , 
(]u'il  a fait  une  belle  campagne , qu'il 
«n  a laie  un  grand  nombre,  6cc.  Les 
canons  qui  fervcnc  dans  une  bataille , 
fe  nomment  Pitre/  Je  cAmpu^ve. 

CAMPANE  , f.  f.  Ce  mot  lignifie 
CUche  en  latin.  Aulfi  n’ell-il  le  nom 
de  certains  ouvrages  de  foie,  ou  d'au- 
tres matières  filées , que  parce  qu’il 
y pend  des  efpeccs  de  petites  cloches 
■de  la  meme  matière.  De  même  , il 
lignifie , dans  la  Sculpture , un  orne- 
■ment  d’od  pendent  des  houpes  en 
Ibrme  de  cloches  ^ fie  , dans  l’Archi- 
■techire  , le  corps  du  chapiteau  des 
ordres  Corinthien  fie  Compolite,  <^ui 
a l’apparence  d’une  cloche  renverfee. 
La  fleur  qu’on  nomme  Comptine  eil 
une  efpccc  de  NarcilTe  fauvage , de 
couleur  jaune,  qui  contient  beau- 
coup d'huile.  La  Campanule  cil  une 
Plante  dont  les  fleurs  relfemblcnt 
^ aulfi  i doc  clochettes , fie  dont  on  dif- 
‘ tingue  pluficurs  efpeccs.  Les  Xaipon- 
■€ot  en  (ont  une. 

CAMPANELLE , f.  f.  Petite  fleur 
de  diverfes  couleurs  , qui  rire  ce  nom 
de  fa  forme  de  cloche. 

CAMPANINI , f.  m.  Nom  d’une 
;force  Je  marbre  , qiii  réfonne  comme 
une  cloche  , quand  on  le  travaille.  Il 
fe  trouve  dans  les  montagnes  de  Ca- 
lare , fie  fes  couleurs  font  variées. 

CAMPECHE.  Le  bois  de  Campe- 
che  tire  ce  nom  d’une  Baye  de  A- 
inérique  d’où  on  le  tire.  Il  fert  à la 
teinture.  Quoiqu’il  foir  d’abord  rou- 

f il  devient  bientôt  noit , fie  teint 
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fi  fortement  l'eau  de  cette  dernier* 
couleur,  qu'on  peut  S'en  fervir  au 
lieu  d'encre.  Il  cil  pefanc.  Il  brui* 
bien  , fie  donne  une  flamme  claire. 

CAMPHKE  , f.  ni.  Gomme  ou 
réfinc , blanche  , brillante , tranfpa- 
rente , odoriférante  fie  volatile , qui 
dillille  d’un  arbre  de  l’Itle  de  Bor- 
néo, dans  les  parties  moncagneufcc. 
C’elt  du  moins  le  meilleur,  car  il  en 
vient  aulfi  de  la  Chine.  Son  arbre 
reiremble  au  Noyer.  On  en  fait  de 
grands  coftres.  Le  Camphre  a plu*- 
lieurs  propriétés  utiles  , telles  que 
d'écre  diuietiquc  fie  ccphalique  ; mais 
il  cil  dangereux  pour  les  femmes 
grolTes  fit  pour  les  cltomaes  foibles. 

CAMPüTE  , f.  m.  Nom  d’ua 
gros  drap  de  coton  des  Indes  Orien- 
tales, qui  fe  fait,  dit-en,  aux  Illes 
P-hilippmcs  , fit  qui  cil  tort  ellimi 
dans  le  commerce. 

CANAANITES , f.  m.  Peuple* 
defeendus  de  Canaan  fit  des  onxe  fils 
de  ce  Patriarche.  Leur  preirWere  ha- 
bicarion  fut  la  terre  de  Canaan  , où 
ils  multiplièrent  beaucoup.  La  guerre 
fie  le  commerce  les  ayant  fort  enri- 
chis , ils  fe  répandirent  dans  la  plû- 
pan  des  Iflcs  fie  des  Provinces  mari- 
times de  la  Méditerranée.  Jofué  , Gé- 
néral des  Ifraéliccs , les  défit  fie  fe  mit 
en  poirclfion  de  leur  pays , qui  fut 
diflribué  au  fort  entre  les  Tribus  du 
peuple  de  Dieu.  , 

CANADE,  f.  m.  Oifeau  de  l’A- 
mérique , qui  palTe  pour  le  plus  bel 
oifeau  du  Monde.  Il  a le  ventre  fiç 
les  ailes  de  couleur  d’or , le  dos  fie 
la  moitié  des  ailes  bh-u  célellc  , la 
queue  fit  les  groilés  ailes  des  plumes 
mêlé  d’incarnat  étincellant , diverfi- 
fié  de  bleu , avec  un  noit  luifant  fur 
le  dos.  Sa  tête  eft  couverte  d’un  du- 
vet brun , marqueté  de  verd , <le  jau- 
ne fit  de  bleu  pâle.  Ses  yeux  font  re- 
vêtus de  blanc  ; fit  la  prunelle , qui* 
cil  jaune  fit  rouge  , relTemble  à un 
rubis  enchall'é  dans  de  l’or.  Il  clk 
couronné  d’une  houpe  d’un  vermil- 
lon éclatant , environnée  d’autres 
petites  plumes  couleur  de  perle. 

CANAL  , f.  m.  Tout  palfage  poùt 
les  liquides.  Mais  ce  mot  s’applique 
pacticuliéremcot  aux  longues  piccea 

• M,. 
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d’eau , qu*on  creufe  pour  l’oruement 
d’un  jardin , ou  pour  l’utilité  du  com- 
anerce.  En  termes  d’Architeûure,  les 
canaux  font  des  e^eces  de  fantlures  , 
qui  font  quelquefois  remplies  de  ro- 
leaux  ou  de  fleurons , qu’on  nomme 
autrement  Les  cavités,  droi- 

tes ou  torfes , portent  auilî  le  nom  de 
canaux.  On  nomme  le  canal  d’un  fii- 
111,  le  creux  qui  régné  fous  le  fiic,pour 
y placer  la  baguette.  En  termes  de 
>danége  , le  canal , dans  la  bouche 
d’un  cheval , ell  l’efpace  concave  od 
repofe  la  langue. 

CANAMELE , f.  f.  l9om  que  les 
françois  ont  donné  aux  Cannes  à 
lucre , Sc  qui  fighifie  apparemment 
Canne  mie'l.  e. 

CANAPE’,  f.  m.  Efpece  deflége 
long  & large , fur  lequel  on  peut  fe 
repofer  commodément,eii  toutes  for- 
tes de  poflures.  Il  efl  ordinairement 
xevêm  de  quelque  étoile  précieufe  Sc 
jfert  â parer  les  appartemens.  On  a 
fait  auin  des  lits  en  canapés  , c’cll-i- 
dite  , qui  n’ont  que  cette  forme  pen- 
dant le  jour  , & qui  s’étendent  pour 
y coucher. 

CANARD,  f.  m.  Mile  de  la  Can- 
ne. Oifeau  aquatique  dont  on  dillin- 
^e  deux  efpeccs , le  fauvage  & le 
domeflique.  On  donne  le  nom  de  Ca- 
nards à une  race  de  chiens , dont  le 
poil  ell  épais  8c  frifé , 8c  qu’on  dreiTè 
pour  aller  i l’eau , qu’ils  aiment  na- 
turellement. On  appelle  Bois  canard , 
des  pièces  de  bois  que  les  Marchands 
font  flotter  dans  les  niilleaux  , pour 
les  rendre  plus  compares  8c  plus  dû- 
tes. Une  Canardiere  eil  un  lieu  dif- 
pofé , avec  arc , dans  les  lieux  maré- 
cageux , pour  y prendre , en  vie , des 
canards  iauvages  , ou  pour  les  tuer 
plus  facilement. 

CANATIS,  f.  m.  Nom  général 
qu’on  donne , dans  les  Illes , a toutes 
•fortes  de  Pots  de  tetre , 8c  qui  répond 
à celui  de  Pot , en  France. 

CANATOPOLES  , f.  m.  Nom 
que , fuivant  les  Relations  des  Mif- 
/lonaires , on  donne  à ceux  qui  tra- 
vaillent au  falut  des  Indiens , en 
qualité  de  Amples  Carechilles. 

CANCAME  , f.  m.  Efpece  de 
^mme  ancienne,  qui  avoir  quelque 
■ « 
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reflemblance  avec  la  myrrhe,  Sc  qui 
fervoit  à parfumer  les  habits.  Cona» 
me  elle  n’efl  plus  connue , quelques* 
uns  croyent  que  c’efl  le  Benjoin. 

CANCEL , f.  m.  lat.  Nom  du  lieu 
dans  lequel  on  tient  le  fceau  de  Fran- 
ce , 8c  qui  efl  entouré  d’une  baluf- 
crade.  Il  efl  pris  de  l’endroit  du 
choeur  d'une  Eglife  , qui  eft  le  plus 
proche  du  grand  Autel , 8c  qui  étant 
environné  aui&  d’une  baluflrade  , 
fe  nomme  Cancel , ou  Sanüu.ure. 

CANCRE  , f.  m.  Poifibn  d’eau 
douce  8c  de  mer  j qui  a le  corps  rond 
8c  couvert  d’une  écaille  allez  dure  , 
avec  deux  bras,  8c  quatre  pieds  de 
chaque  côté.  Il  ell  fort  commun  en 
Italie  , fous  plulîeurs  autres  noms. 
On  prétend  que  la  cendre  du  Cancre 
d'eau  douce , efl  un  fpéciflque  pour 
la  rage.  Les  Aflronomes  appellent 
Ca:  tir  un  des  douze  Agnes  du  Zodia- 
que , qui  ell  reprefentédans  le  Globe 
8c  dans  les  Planifpheres , par  la  Agure 
d'une  écreviflè , 8c  dans  les  Livret 
par  la  Agure  fuivante  . Ptolomée  le 
compofe  de  treize  étoiles , Tyiho  de 
quinze,  8c  Tlamfiead  de  foixante- 
onze.  En  Médecine,  un  Cancer  eH 
une  tumeur  dure  8c  immobile,  de 
couleur  livide , entourée  de  grolTes 
veines  tachetées  de  noir,qui  commen- 
ce fans  douleur , qui  croit  par  degrésf 
8c  qui  attaque  particuliérement  les 
parties  lâches  8c  glanduleufes  du 
corps.  On  obferve  que  les  Ailes  8c 
les  femmes  llériles  y font  plus  fujet- 
tes  que  d’autres. 

On  nomme  Cancelle  unç  petite  ef- 
ece  de  Cancre  marin , qui  leiremble 

l’araignée , 8c  qu’on  appelle  audl 
Branckue , parce  qu'il  a , des  deux  cA- 
tés , pluAeurs  piecis  en  forme  de  bran- 
ches. Cet  animal  fe  loge  dans  les 
poilfons  â coquille.  On  prétend  qu’il 
eil  dangereux. 

CANDIDAT  , f.  m.  lar.  Nom 
qu'on  donne  â ceux  qui  afpirent  à 
quelque  charge  , â quelque  degré  de 
rang  ou  d’honneur.  Il  vient  des  ufa- 
ges  de  l’ancienne  Rome,  oti  ceux 
qui  avoient  ceruines  prétentions  , 
paroilToient  vêtus  de  blanc , fuivanc 
la  AgniAcation  du  mot. 

CANDIDE , adj.  lat.  » qui  fe  die 
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pour  frdnc , CMvert , ingénu.  Candeur  plofc  dans  la  Médecine , mais  dont 
e<l  le  fubflancif.  le  goût  approche  plus  de  celui  du 

CANDiOTTE,  f.  f.  Nom  d’une  Clou  de  girofle , que  de  la  vraye  ca- 
bclle  Anemone  i Peluche  , dont  nelle. 

les  grandes  feuilles  font  d’un  gris  CANICULE*  f.  f.  Tems  auauel 
blanchâtre , fur  un  fond  incarnat,  on  fuppofe  que  domine  la  conilella- 
La  Peluche  efl  incarnat , bordée  de  tion  de  ce  nom.  Chaleur  tanitulaire ^ 
feuille  morte  verdâtre.  jours  caniculaires. 

CANDIR , V.  aft.  Candir  le  fu-  CANIDE  , f.  m.  Efpece  de  Perro-’ 
cre , c’efl  Ib  cryflalifer  ou  le  conge-  quet  des  Antilles , dont  le  plumage 
1er , après  l’avoir  purifié  dans  l’eau,  eft  d’une  beauté  admirable  par  Te 
Ce  verbe  efl  forme  d’un  mot  latin  , mélange  des  plus  belles  couleurs.  Sa 
qui  fîgnifie  blancheur.  Sucre  candi,  grolfeur  efl  celle  d’un  Faifan.  ' 

On  nomme  Candis  une  efpece  de  CANINE,  adj.  Cetadjeaif,  tiré 
couHtures  fcches  qui  nous  vient  d’I-  du  mot  latin  , qui  fîgnifie  chien  y n’cfl 
ulic.  gueres  employé  que  pour //t/m  cani~ 

CANEfOU  , f.  m.  Arbre  des  Ifles  ne , &c  rage  canine. 

Maldives , dont  le  bois  a la  propriété  C ANIRAM , f.  m.  Grand  arbre  dit 

de  produire  du  feu  en  le  frottant  con-  Malabar , que  deux  hommes  peuvent 
tre  d’autre  bois  de  la  même  efpece  , â peine  embraifer.  Sa  racine  &c  foit 
quoiqu’il  foit  fort  léger  8c  fort  mou.  écorce  font  employées , dans  la  Mé- 
11  ne  porte  aucun  fruit.  decine , contre  les  fièvres , les  diar- 

. CANEPETIERE,  f.  f.  Oifeau  ter-  rhées , les  dyllênteries , 8cc. 
relire  , qui  relfemble  â l’Outarde  , CANISTKE,  f.  f.TermcdeCom- 
quoique  moins  gros , 8c  dont  la  chair  merce.  Une  canijire  de  the' , eft  une, 
cil  fort  bonne.  certaine  mefure  , ou  une  certaine 

C ANEPIN , f.  m.  Superficie  de  la  quantité , qui  montedepuis  foixante- 

Eeau  du  mouton , ou  membrane  dé-  quinze  jufqu’icent  livres.  Ce  mot  elt 
éc  qu’on  leve  de  defliis , 8c  qui  fert  latin  dans  Ion  origine, 
à faire  des  gands  de  femmes , des  CANIVEAU  , i.  m.  Terme  d’Art.’ 
éventails , 8cc.  Cette  membrane  fer-  C’eil  le  nom  que  les  Paveurs  donnent 
voit  aux  anciens  pour  écrire.  aux  plus  gros  pavés  d’une  rue , qui  , 

CANETTES , f.  f.  Termes  de  Bla-  font  placés  alternativement  avec 
Ton,  qui  Ce  dit  des  petites  Cannes.  On  ceux  qu’ils  nomment  CtntrejunteilesZ 
les  repréfente  avec  les  ailes  ferrées , CANNE , f.  f.  Efpece  de  rofeata 
bec  8c  jambes.  Canette  ell  auill  le  des  Indes,  de  confiftance  de  bois, 
Bom  d’un  jeu  d’Enfant , 8c d’un  glo-  quoique  fort  poreux  , qui  fert  de  bâ- 
bule  de  marbre  ou  de  terre  cuite  , ton  pour  marcher  8c  s’appuyer.  Il  ÿ 
qui  en  ell  l’inflrument.  en  a qui  fe  vendent  très  cher.  On  àp- 

CANEVAS  , f.  m.  Grolle  toile  , pelle  aulli  Canne  la  plante  qui  pro- 
dont  le  tiffu  ell  fort  ouvert,  8c  qui  duitle  fucre.  Elle  a fept  ou  huit  pieds 
fert  particuliérement  d fairqJe  la  ta-  de  hauteur  \ 8c  les  feuilles  dont  elle 
piflerie  d l’éguille.  On  appelle  aufli  ell  entourée  , font  longues  , étroites 
Canevas  un  modelé  d’apres  lequel  on  8c  cannelées.  La  Canne  adorante  , ou 
travaille.  arotnatitjm , ell  ane  autre  plante  qui 

CANGUE  , f.  f.  Inftrument  de  croît  aux  Indes , 8c  qui  adiverfespro- 
fupplice  , célébré  dans  les  Relations  priétés  médicales.  En  Italie , 8c  dans 
de  la  Chine  8c  d’autres  lieux.  Il  cil  nos  Provinces  méridionales , la  Can- 
com^fé  de  deux  planches  larges  8C  ne  efl  une  mefure.  Elle  efl  de  dix  pal- 
épailTes  , échancrees  par  le  milieu  , mes , ou  de  fîx  pieds  onze  pouces , 2 
entre  lelî^uelles  on  inféré  le  cou  du  Rome.  En  Provence  8c  en  Langue- 
coupable  , comme  dans  un  carcan  , doc , elle  efl  d’une  aulne  de  Paris  8c 
qu'il  eft  forcé  de  porter  nuit  8c  jour,  deux  tiers.  A Touloufe , elle  ell  d’une 
• CANICA  , f.  l.  Efpece  de  cancl-  aulne  8c  demie.  En  Flandre , on  ap* 
k lauvage  d'Amérique , qu’on  cm-  pelle  Cannt  un  vaiireau  qui.conûcnt 

Lui 
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une  certaine  meAire  de  bierre,  dont 

la  Carnette  cft  un  diminutif. 

CANNEBEKGE  , f.  f.  Plante  ma- 
té-ageufe,  dont  les  fleurs  font  pur- 
pu ’inos.  Sa  femence ^ou  fon  fruit, 
qui  eft  ronde  8c  renfermée  dans  qua- 
tre petites  Ifigcs  , cil  d’un  goût  qui 
^re  fur  l’aigre , 8c  qui  devient  fort 
^réable  lotlqu’elle  ell  revêtue  de 
iucre. 

CANNELE’ , adj.  Ce  mot , qui  pa- 
to't  venir  de  Canal , fe  dit  de  ce  qui 
éft  fait  ou  taillé  par  canaux , c’eft-à- 
dire , en  petites  cavités  j foit  en  rond , 
comme  autour  des  colomnes  ; foit  en 
longueur  , comme  dans  certaines 
érott'es  qui  fe  nomment  Cannelé.  Ces 
cavités  s’appellent  cannelure/:  Quel- 
qacs-ucs  font  venir  tous  ces  mots  de 
tawielle , parce  que  cette  écorce  aro- 
matiaue  nous  eft  apportée  des  Indes , 
fous  la  forme  qu’on  vient  de  repré- 
fcncer.  Cannelle  vient  peut-être  de 
Cartne. 

_ CANNELLE,  f.  f.  Ecorce  d’un  ar- 
bre des  Indes  orientales  , que  la  terre 

Froduit  fans  culture  , fur-tout  dans 
Ifle  de  Ceylan.  Cet  arbre  cft  de  la 
forme  de  l’Orançer,  mais  fes  feuilles 
reflemblent  plutôt  à celles  du  Lauritr- 
terifier.  Son  bois  n’a  point  d’odeur  ni 
de  goût , &c  toute  fa  vertu  conlille 
* dans  fon  écorce.  On  trouve , daqs 
«luiîeurs  régions  d’Afrique , 8c  dans 
tes  Indes  occidentales,  une  autre  ef- 
pecc  de  Cannelle , qui  cft  aufli  l’écor- 
çt  d'un  arbre , mais  peu  comparable 
î celle  d’Orient , quoiqu'elle  ait  quel- 
que chofe  de  fon  odeur  8c  de  fon 
goût.  La  Cannelle  échauffe  8c  defle- 
che.  Oa  nomme  Canntlat  une  forte 
de  dfagee  , corapoféc  d'un  brin  de 
Cannelle  revêtu  de  fucre. 

CANNEQÜIN  , f.  m.  Toile  de 
çotton  blanche , qui  nous  vient  des 
Indes. 

CANNEVETTE  , f,  f.  Mefure 
Hollandoife  des  liqueurs , ou  raif- 
feau  qui  contient  ordinairement  dou- 
V ou  quinze  pintes. 

CANNIB-\LE,  f.  m.  Nom  des  Ha- 
bitant naturels  des  Iftes  Antilles  , 
qu’on  donne  aufli  1 d’autres  Peuples , 
aceufés  de  manger  de  la  chair  hu- 
maine, parce  que  ces  IniuUircs  dé- 
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voroient  aurtcfoislcurslnnemispem» 
dant  la  guerre.  Ou  les  appelle  auAi 
Carat'  es. 

CANON , f.  m.  Inftrument  de 
guerre , convpofê  de  fer  ou  de  fonte  , 
en  forme  de  tuyau , pour  lancer  des 
boulets  fur  l’£nncmi,par  le  moyen  de 
la  poudre.  La  charge  de  poudre , pour; 
une  pièce  de  canon  , eft  à peu  près  la 
moitié  du  poids  d’un  boulet  de  cals-, 
bre.  Une  piece  de  canon  tire  entre 
douze  8c  quinze  coups  par  heure  •,  8c 
lot'fqu’clle  a tiré  trente  coups , on  eft 
obligé  de  la  rafraîchir  avec  du  vinai- 
gre. Il  y a différentes  efpcces  de  ca- 
non , qui  fe  nomment  diftéremmeat  « 
fuivant  leur  forme  ou  leur  grandeur. 
Le  canon  ordinaire  des  baccries  , eft 
de  vingt-quatre  livres  de  balles.  On, 
^pelle  auili  canon  , la  partie  des  ûi- 
iils  8c  des  piilolecs  où  l’on  met  la  pou- 
dre 8c  le  plomb , comme  un  donne 
le  même  nom  , dans  plufieurs  Arts  , 
à diverfes  fortes  de  tuyaux  arrondis. 
Én  termes  d’imprimerie  , le  Carntteli 
un  caraâcre  pour  l’imprcilion , qu’osa 
dillingue  en  gros  8c  en  petit  Canon. 
On  nomme  aufli  canon  , dans  un  che- 
val , la  partie  de  devant  qui  eft  coiu- 
prife  entre  le  genou  8c  le  bouler  ou 
la  fccoude  jointure.  Les  Canons  de 
l’Eglife  font,  fuivant  l’origine  grec- 
que du  mot , des  loix  ou  des  réglés 
établies  par  les  Conciles  , pour  le 
foûtien  de  la  Foi , 8c  pour  la  condui- 
te des  Fidèles.  Ils  forment  une  Scien- 
ce qu’on  apipelie  Droit  Canonicfue  , 8c 
ceux  qui  la  cultivent  fe  nommenc 
Canonijhs.  Les  faints  Livres  adoptés 
par  l’Egtife , s’appellent  aufli  le  Canon 
des  Etritures , ou  les  Liurcs  Canoai~ 
ifuei.  Cc^onifer , dans  le  langage  de 
l’Eglife  Romaine , c’c.ft  déclarer , par 
l’autorité  du  faint  Siège , qu’un  Ca- 
tholique jouit  de  la  vie  éternelle  , 8c 
le  propofer  pour  un  des  objets  du 
culte  que  l'EgUfe  rend  aux  teints  ( 
ce  qui  fe  fait  avec  beaucoup . de  for- 
malités. Canonteité  fîgnihe  confor- 
mité aux  Canons. 

CANOT  , f.  m.  Batteau  Indien  « 
compofé  , dans  certaines  Régions  , 
d’un  tronc  d’arbre  creuie  \ & dans 
d’autres , telles  que  les  parties  Sep- 
tentrionales de  l’Amérique  , dn  üm» 
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fie  écorce  d’arbre.  • 

CANTAL , f.  m.  Fromage  eftimé , 
qui  fe  fait  en  Auvergne , & qui  tire 
Ion  nom  d’une  montagne  du  pays. 

CANT^ABRE  , f.  m.  Terme 
d’Ouvriers , pour  iigniüer  ce  qu’on 
appelle  la  bordure,  ou  le  chambranle, 
d'une  porte  Sc  d'une  cheminée. 

CANTANETES  , f.  f.  Terme  de 
Mec.  Les  Matelots  donnent  ce  nom 
à deux  petites  ouvertures  qui  font  à 
côte  du  gouvernail , pour  communi- 
quer du  jour  aux  parties  inférieures.  ' 

CANTARELS  , f.  m.  Efpece  de 
"Vers , qu’on  appelle  aulG  Vers  de 
Mai , & qui  étant  macérés  dans  l’hui- 
le , paflent  pour  avoir  la  même  ver- 
tu que  l'huile  de  Scorpion. 

CANTATE,  f.  f.  Piece  de  mufi- 
que  vocale  , pour  une  ou  pluiîeurs 
voix  , avec  accompagnement.  La 
Cantate  cil  une  efpece  de  petit  Poë- 
me  , qui  peut  pailer  pour  un  dimi- 
nutif d' Opéra , parce  qu’on  y fait  en- 
trer pluûeurs  fones  de  mouvement. 
C’cll  /tou(JtaH  (^ui  l’a  introduit  dans 
notre  langue  , a l’imitation  des  Ita- 
liens. On  appelle  Cantatille  , une 
Cantate  fort  courte. 

CANTHARIDES , f.  f.  Infeae  ve- 
nimeux , d’un  verd  luifant , avec  des 
ailes  & des  pieds  comme  les  mou- 
ches. Elles  ont  des  qualités  H corro- 
fives , qu’on  s’en  ferc  au  lieu  de  ve/î- 
cacoite  , Sc  que  , prifes  intérieure- 
ment , elles  rendent  l’urine  fanglante. 
La  maniéré  de  les  tuer , pour  les  ren- 
dre utiles , e(i  de  les  mettre  au  -deiTus 
d’un  fort  vinaigre  qu’on  fait  bouillir 
& dont  la  vapeur  les  étouffé , après 
quoi  on  les  fait  fécher. 

CANTHUS  , f.  m.  Ce  mot,  qui 
cfl  emprunté  du  grec , lignifie  le  coin 
de  l’aet . Celui  qui  cil  près  du  nez  , 
s’appelle  v^rand  Cunthui  j & celui  qui 
touche  à la  temple , petit  Canthus. 

CANTIBAL , f.  m.  Terme  d’Art. 
On  donne  ce  nom  aux  piecesde  bois 
lêndues  ou  vermouluês , qui  ne  peu- 
vent plus  fervir. 

CANTINE,  f.  f.  Nom  des  lieux 
privilégiés  oû  l’on  vend  du  vin  pour 
les  Troupes , fans  payer  aucun  droit. 
Les  Cantines  , pour  le  Tabac  des 
Tioupeu , ont  ish.  établies , par  or- 
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donnqpce  , en  1710.  On  appelle  aulT» 
Cantine  une  petite  caille  , cuvilee  ea 
pluiîeurs  parties  , qui  fert  à tranf- 
porter  des  flacons  de  vin  Sc  d’autres 
liqueurs. 

CANTIQUE , f»  m.  lat.  Quoique 
ce  mot  lignifie  Chant , fon  ufage  eA 
borné  à certains  chants  qui  appartien- 
nent à la  Religion.  Le  Cantique  des 
C/tntiques  eA  un  Livre  de  l’Ecriture 
fainte , oü  Salomon  a célébré  pro- 
phétiquement les  beautés  myltérieu'* 
fes  de  l’Epoufe  de  Jcfus-Chrill , c’ell- 
â-dire  , de  l’Eglife. 

CANTON , f.  m.  Partie  d’un  pays. 
On  donne  le  nom  de  trei\e  Cantons  ^ 
aux  treize  divifions  dont  la  Suille  elÉ 
compofée.  En  termes  de  Blafon , le 
Canton  ell  la  partie  quarréede  l’écu  , 
qui  ell»  un  peu  plus  petite  que  les 
quartiers.  On  donne  le  même  nom 
aux  efpaces  des  croix  & des  faïuoirs. 
On  dit,  dans  oc  fens  , Cantoné-^  qui 
fe  dit  aulli , en  termes  d’Architeélu- 
re , d’un  bâtiruenr  dont  l’encoignure 
cil  ornée  d’une  colomne  angulaire  » 
d’un  pilaflrc  , ou  de  quelquosautre 
pièce  de  l’art.  Ce  qu’on  nomme 
Cantonniere , ell  l’étofte  dont  on  cou- 
vre la  colomne  du  pied  d’un  lit.  C<tn- 
tonner  des  Troupes  , c’cll  les  dillri- 
buer  en  différens  Villages , pour  U 
commodité  des  fubliflances. 

CANTONADE  , f.  f.  Terme  com- 
mun dans  les  Pièces  du  Théâtre  Ita- 
lien , pour  lignifier  fun  ou  l’autre 
côté  du  Théâtre  , où  une  partie  des 
Spoliateurs  cfl  affife  , fur  des  bancs 
en  forme  de  petit  Amphithéâtre. 

CANULE  , f.  f.  Petit  tuyau  qui 
fert  à introduire  des  liquides.  La  ca- 
nule d’une  feringue. 

C AOBETINGUE , f.  f.  Herbe  vul- 
néraire du  Brélil , qui  a de  grandes 
vertus  , pour  conloUder  les  plaies. 
On  fe  fert , pour  cela  , de  fa  racine 
& de  fes  feuilles  pilées  enfemble. 

CAOUANE  ou  KAOUANE , f.  f. 
Nom  de  la  plus  grande  des  düiéren- 
tes  efpeces  de  Tortues.  £onécaille  8c 
fa  chair  font  peu  eflimées. 

CAP , f.  m.  Terme  de  Géographie. 
C’eft  une  pointe  de  terre , ou  de  ro- 
cher , qui  s’avance  dans  la  mer.  Dom- 
yïer  le  Capt  c'eâ  paflèr  d’un  côté  du 
L iv 
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Cap  à rautrc.  Lfs  Marins  dc^n^nt 
auili  le  nom  de  Ca»  à la  proue  , ou 
l’avant  d’un  vailî’cau.  Ainli  pcr/ir  te 
tat>  ail  leiit , c'ctl  préfcnter  la  proue 
au  vent,  ün  appelle  Ca,i  de  mouton 
& Cay  de  more  , deux  fortes  de  bil- 
lots de  bois  qui  ont  divers  ufa^es. 
Cap , dans  tous  ces  mots  , vient  d un 
mot  latin  , qui  fijjnifie  tête  ; mais  on 
nomme  aullî  Cap  de  m^re  une  cou- 
leur des  chevaux  : c’eft  poil  rouan  , 
ou  gris  & bai , avec  la  tète  & les  ex- 
trcmués  noires. 

CAPACIl  t' , C.  f.  Ce  mot , qui 
vient  du  latin,  comme  fon  adjectif 
carahle , s’cmploye  également  dans 
le  moral  ôc  le  phylîque  ; c’cll-à-dire  , 
u’il  fîgmfîe  non-feulenieiit  étendue 
’efprit , intelligence , habileté  j mais 
encore  l’étendue  ou  la  inefuir  mate- 
rielle d’une  chofe  , qui  ell  faite  pour 
en  contenir  d’autres. 

CAPARAC^ON  , f.  m.  Couver- 
ture qu’on  met  fur  les  chevaux , pour 
les  garantir  de  la  pouiliere  & de  i’iiu- 
midité  , ou  fur  les  chevaux  de  main , 
pour  ♦eur  fervir  d’ornement.  Ancien- 
nement c’étoit  l’armure  & tout  le 
harnois  dont  ils  étoient  équipés,  dans 
les  batailles.  On  difoit , dans  ce  fens , 
un  cheojal bien  capa’'at  onui . Quelques- 
uns  appellent  auifi  capara,  on  le  chaf- 
fe-moHcl^ , ou  le  filet  dont  on  couvre 
les  chevaux  , pour  les  garantir  des 
mouches. 

CAPE  , f.  f.  En  termes  de  Mer, 
c'eft  la  grande  voile  du  grand  mât , 
qui  s’appelle  audi  grand  faejuefi. 
htrt  À ta  cape , ou  captjer , c’ell  ne 
porter  que  la  grande  voile , quoi- 
qu’on mette  aulfi  â la  cape  avec  la 
voile  de  mifainc  & d’artimon.  Cape 
fignifioit  autrefois  une  forte  de  gros 
manteau  avec  un  capuchon.  De -là 
vient  le  proverbe , XI  n’a  que  la  cape 
tr  l'  epee.  Cape  & queue  , dans  les 
Manufaéhires  de  Lainage  , lignifie 
l’extrémité  des  Etoffes.  Cape  1er  les 
haubans  , eft  encore  un  terme  de 
Mer,  ^i  lignifie  paffër  les  haubans 
pat-delius  la  tète  du  mât.  Capelet  eft 
un  terme  de  Manège , pour  lignifier 
une  enflure  de  la  groffeur  d’un  ceuf, 
qui  vient  au  jarret  de  derrière  d’un 
cheval.  Capeline  lignifie  une  couvet- 
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turc  galante  de  tète , ou  un  chapeau 
orne  de  plumes  Se  d’aigrettes,  que  les 
femmes  portent  en  habit  de  chalTc  , 
ou  de  bal.  On  difoit  autrefois , c’efl 
un  h mme  de  lapeltne  , coqj^e  on  dit 
aujourd'hui , c eji  un  homme  d’épe'e  ; 
parce  que  les  Chevaliers  portoient  de 
CCS  fortes  de  bonnet. 

C aPENDU  , f.  m.  Nom  d’une 
fort  bonne  poire , qui  a le  corps  long 
& la  queue  courte.  Il  y a aulli  une 
pomme  de  ce  nom  , qui  rell'embic  à 
la  Reinette. 

CAPHAR,  f.  m.  Nom  d’un  droit 
que  payent  les  Chrétiens  , pour  leurs 
marchandifes , depuis  Alep  jufqu’à 
Jérufalem. 

CAPI-AGA , f.  m.  Titre  d’office 
en  Turquie.  C’eft  le  Gouverneur  des 
portes  du  Serrail , première  dignité 
entre  les  Eunuques  blancs.  Il  eft  tou- 
jours près  de  la  perfonne  du  Grand- 
Seigneur.  Il  introduit  les  AmbalFa- 
deurs  à l'audience.  On  n’approche 
point  de  l’appartement  impérial  fans 
l'a  permilfion.  Il  porte  le  turban  dans 
le  Serrail.  Il  accompagne  le  Grand- 
Seigneur  à l’appartement  de  la  Sul- 
tane , mais  il  s'arrête  à la  porte.  Son 
office  lui  attire  beaucoup  de  préfens  , 
quoique  fes  appointcinens  foient 
médiocres. 

CAPILLAIRE,  f.  f.  lat.  Plante, 
ou  herbe , dont  on  diftingue  pluiîeurs 
efpeces.  Elles  tirent  ce  nom  de  leur 
forme  , qui  confifte  en  filets  aulfi  dé- 
liés que  des  cheveux.  Elles  ne  portent 
ni  fleurs  ni  graine.  On  en  lait  des 
fyrops  Sc  d’autres  compofitions  qui 
adoucillènt  les  humeurs  te  purifient 
le  fang.  On  appelle  auflî  f^aijfeaux 
capillaires , quantité  de  veines  te  d'ar- 
teres  , qui  fout  aulli  déliées  que  des 
cheveux.  Les  Anatomiftes  en  décou- 
vrent tous  les  jours  de  nouveaux.  Ca- 
pillature  & capillamtnt  font  deux  ter- 
mes de  Bounique  , qui  fignificnr  , 
dans  les  plantes , certaines  fibres  ou 
certaines  racines  aulfi  minces  que  des 
cheveux.  Capillus  Veneris , ou  Cluvem 
de  t'enus.  T'oye\  Cheveu. 

C.APISCOL  , fi  m.  Titre  de  dignité 
dans  plufîeiirs  Chapitres.  Il  parnîc 
corrompu  de  deu.x  mots  latins , qui 
fignifiçon  Chef  d'&iJt^ 
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CAPITAINE  , f.  m.  Mot  tiré  du 
latin  ,quifignifie  Chef,  & qui  s’em- 
ploye , dans  Ton  plus  grand  ufage  , 
pour  les  Compagnies  des  gens  de  guer- 
re , à pied  ou  à cheval , dont  les  Ré- 
gimens  font  compoles.  On  appelle 
Capitaine  des  Gardes , celui  qui  com- 
mande une  des  quatre  Compagnies 
des  Gardes  du  Roi  -,  6c  Capitaine  aux 
Cardes , l’Odîcier  qui  commande  une 
Compagnie  du  Régiment  des  Gardes 
Fra^oifes.  Le  Commandant  d’un 
vaiiïeau , porte  le  titre  de  Capitaine. 
Les  Concierges  des  Maifons  royales , 
reçoivent  le  même  titre , dans  leurs 
provifions.  On  dit  Capitaine  des 
CSiaffes , Capitaine  d’armes , Capi- 
taine de  voleurs  , &c.  Capitaine  fe 
dit , en  général , pour  celui  qui  a tes 
qualités  nécelfaires  au  commande- 
ment militaire  : ce  Prince  eft  un 
grand  Capitaine.  Capitaine  cil  aullî  le 
nom  d’un  poiffon  des  Mers  de  l’A- 
mérique , qui  le  tire  , fans  doute , de 
fa  couleur  rouge  & d’un  grand  nom- 
bre d’écailles  ôc  de  pointes  dont  il  ell 
armé.  Sa  chair  ell  fort  bonne  j & fa 
longueur  de  deux  à trois  pieds  , fur 
huit  ou  dix  pouces  d’épailfeur. 

CAPITAL , adj.  lat.  Ce  qui  ell  à la 
tête  de  quelque  chofe  , ou  du  moins 
qui  en  lait  la  partie  la  plus  conlldé- 
rable  & la  plus  importante,  .'\inll  l’on 
dit  Article  capital , affaire  capitale. 
Capital  lignifie  aulH  ce  qui  attaque  , 
ou  qui  menace  la  vie.  l>a>i^cr-eapi- 
tal , peine  capitale  , crime  ca\  ital.  Une 
Ville  Capitale  ell  la  première  d’un 
Etat  ou  d’une  Province.  Les  lettres 
eapitalet , font  les  grandes  lettres  de 
l’alphabet  Romain  , par  Icl'quelles 
l’ufage  eft , dans  l’écriture  , de  com- 
mencer les  noms  propres , le  pre- 
mier mot  de  chaque  phrafe.  Eu  ter- 
mes de  Guerre  , on  appelle  Capiia'e 
de  bafiion , une  ligne  de  trente-cinq 
ou  quarante  toifes  , qui  ell  tirée  de- 
puis la  pointe  du  baftion  jufqu’au 
milieu  de  la  gorge. 

CAPITAN  , f.  m.  Titre  d’office 
en  Turquie.  C’ell  proprement  l’Ami- 
ral Turc,  qu’on  appelle  Capilan  Ba~ 
cha  , ou  le  Badia  de  la  Mer.  On  fe 
fert  aulfi  du  terme  de  Capitan  , pour 
li;j.nifier  uj)  hoaimc  liçr  ôc  arrogant  ^ 
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qui  ne  ménage  perfonne  dans  fes  ter- 
mes 6c  fes  maniérés. 

CAPITANE  ou  CAPIT AINESSE  , 
Nom  qu’on  donne , en  Europe  , à la  ‘ 
principale  galere  d’un  Etat  -,  exdepté 
en  France  , où  la  première  galère 
porte  le  nom  de  Xeale , 6c  la  lécon- 
de  celui  de  Patrone. 

CAmmTION  , f.  f.  1.  Droit  royal, 
ou  impoiition  qm  fe  leve  par  tète  , 
fuivant  la  richelie , ou  l’indullrie  , de  ' 
chaque  perfonne. 

CAPITEL  , f.  m.  Extrait  d’une 
leffivc  ^e  cendre  6c  de  chaux  vive 
démêlées  dans  l’eau , qui  entre  dans 
la  compolîtion  du  favon  blanc  6c  du 
noir. 

CAPITEUX  , adj.  lat.  Un  vin 
capiteux  , une  odeur  capiteufe  , ell 
celui,  ou  celle,  qui  porte  a la  tète,  qui 
caufe  dos  étourdilFemens  , ou  d’autres 
maux  de  tête. 

C.-^PITOLE , f.  m.  Forterefle  de 
Rome  , commencée  par  Tarquia 
l’Ancien , l’an  159,  de  cette  Ville  , 
6c  (inie  en  1 1 1 , par  Tarquin  le  Su- 
perbe , où  l’on  bâtit  un  Temple  à 
J Lipiter , qui  en  tira  le  nom  de  Jupiter 
Capitolin.  C’étoit  dans  ce  Temple  que 
fe  faifoient  ordinairement  les  alTem- 
blées  du  Sénat , 6c  toutes  les  affaires 
d’importance.  Ses  débris  fubdllenc 
encore.  Les  principaux  Temples  des 
Colonies  Romaines  prirent  auffi  le 
nom  de  Capitoles.  On  voit  encore 
celui  de  Touloufe,  d’où  eft  venu  le 
nom  de  Capitaux , qu’on  donne  auj(' 
Magiftrats  de  cette  Ville. 

CAPITON  , f.  m.  Bourre  de  foie,' 
ou  ce  qui  refte  après  qu’on  a dévidé 
toute  la  foie  d’une  coque. 

CAPITOUL  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  aux  Echevins  de  la  Ville  de 
Touloufe  , comme  on  nomme  Ju- 
rats  ceux  de  Bordeaux  , 8c  Ammeif- 
tres  ceux  de  Strasbourg.  ~> 

CAPITULAIRE  , adj.  lat.  Ce  mot, 
ui  eft  radjeâif  de  Chapitre  , figni- 
e tout  ce  qui  fe  fait  dans  un  Chapitre 
de  Religieux,  ou  de  Chanoines , 6c  ce, 
qui  appartient  à ce  lieu.  On  a nom- 
mé auffi  Capitulaire!  les  Reglemens 
de  quelques-uns  de  nos  Rois , parce 
qu’ils  étoient  diftingués  par  fccUons , 
OU  pat  chapitres.  ' 
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CAPITULATION , f.  f.  lat.  Ter- 
me de  Guerre.  C’eft  le  Traité  d'une 
Ville  afliegée , qui  fe  rend  à ceruines 
conditions.  On  appelle  auifi  Us  Ca- 
fiiulsuions  de  l'Empire  , un  certain 
nombre  d'articles  que  l'Empereur  ju- 
re d’obferver  à fon  Eleélion. 

CAPIVERD  , f,  ni.  Nom  d’un 
animal  amphibie  , à quatr^ieds  , 
ui  a le  corps  d’un  Cochon  & la  tête 
‘un  Lievre , (ans  aucune  efpcce  de 
queue , & qui  fe  tient  prefque  tou- 
jours fur  fon  derrière.  Il  cft  commun 
au  Bréiîl , où  il  quitte  la  Mcr^  pen- 
dant la  nuit , pour  fe  nourrir  de 
fruits  & de  légumes.  On  mange  fa 
chair. 

CAPLAN , f.  m.  Petit  poilTon  , 
dont  on  fait  des  amotees  pout  pren- 
dre les  Morues  à la  ligne.  De  - li  le 
nom  de  Caplaniers  qu’on  donne  à 
ceux  qui  vont  à la  peche  de  la  Mo- 
rue. 

CAPNOMANCIE , f.  f.  gr.  Sorte 
de  divination  , qui  ctoit  en  ufage 
parmi  les  Anciens , dans  leurs  facrih- 
ces , Sc  qui  conliltoit  à tirer  de  bons 
ou  de  mauvais  augures  des  qualités 
de  la  fumée. 

CAPOC  , f.  m.  Ouate  très  fine  « 
qu’on  tire  d’un  arbre  nommé  Cape- 
tjttitr  y & dont  les  Siamois  font  beau- 
coup d’ufage. 

C APOLIN , f.  m.  Arbre  du  Mexi- 
que , dont  les  feuilles  reflèmblent  à 
celles  de  l’Amandier , & qui  produit 
un  fhiit  femblable  à nos  Cerifes. 

CAPON  , f.  m.  Inftrument  de 
Mec , compofé  d’une  corde  , d’une 

r Julie  & d'un  croc  de  fer , qui  fert 
lever  l’ancre.  On  nomme  Capotis , 
dans  les  Académies  de  jeu , ceux  qui 
ae  s’y  trouvent  que  pour  prêter  de 
l’argent  aux  Joueurs.  C’ell  ce  qu’on 
appelle  aulli  les  Nuques  & les  Pi- 
queurs. 

CAPONIERE  , f.  f.  Terme  de 
Guerre.  Ceil  un  logement  qu’on 
creufe , dans  le  fond  dTim  foifé  (èc  , 
pour  Y mettre  des  Soldats  d couvert. 

CAPORAL,  f.  m.  Titre  d’ofHce. 
C’ell  un  bas  Officier , qui  commande 
une  Efeouode , dans  les  Compagnies 
d’infanterie.  Il  pofe  & relève  les  fen- 
tioclles.  Il  reçoit  le  mot  des  rondes. 
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Sa  paye  eft  un  peu  plus  forte  que  celle 
des  (impies  Soldats. 

CAPOTE , f.  f.  Robbe  d capuchon  » 
que  les  femmes  mettent  par-dcllut 
leurs  habits  , pour  fe  garantir  du 
froid  &c  de  la  pluie. 

CAPRE  , f.  m.  Nom  d’origine  in- 
certaine, qu'on  donne  auxvaillcauK 
armés  en  courfe.  C’eft  auifi  le  nom  ■ 
du  petit  fruit , verd  k rond  , d’un 
ar’ore  épineux  k rampant , qui  (e 
nomme  Câprier.  Ce  fruit , confit  au 
vinaire  , fe  mange  en  falade , k ferc 
pour  les  fauccs  k les  ragoûts.  On 
fait  auifi  de  l’huile  de  Câpres.  Leur 
propriété  eft  d’exciter  l’appétit  k de 
remédier  aux  maux  de  ratte.  Les  ra- 
cines même  du  Câprier  s’employent 
pour  les  mêmes  maux. 

CAPRICE  , f.  m.  Ce  mot , qui 
lignifie  proprement  Biiarrerie  d’hu- 
meur , dérèglement  dans  les  délits  , 
n’cft  pas  Toujours  pris  en  mauvaife 
pan  J on  l’employe  quelquefois  dans 
les  Arts  , pour  lignifier  d’heureux 
impTbmptus , que  l’occafion  fait  naî- 
tre , furtout  dans  la  Mulique  inftru- 
mentale.  Les  Médecins  appellent  uni 
poulx  irrégulier , un  poulx  e/iprnreux. 

CAPRICORNE,  f.  m.  Nom  d’un 
des  douze  lignes  du  Zodiaque , qti’oni 
repréfente , dans  le  Globe  k les  P!a- 
nifpheres , fous  la  figure  d’un  Bouc. 

CAPRIOLE  , f.  f.  Mot  qui  lignifie 
Chevreau , dans  fon  origine  latine  , 
6c  qui  fe  dit  pour  [nul , à l'imitation 
de  ceux  de  cet  animal.  En  termes  de 
Manège , c’eft  le  faut  qu’un  cheval 
fait  dans  la  même  place  , c’elt-à-di- 
re , fans  s’élancer  en  avant. 

CAPRIPEDE,  f.  8c  adj.  Mot  Poé- 
tique , qui  lé  dit  des  Satyres  de  la 
Fable , guxquels  on  fuppofe  des  pieds 
de  chèvre. 

CAPRISANT , adj.  lat.  Terme  d© 
Médecine  , qui  fe  dit  du  poulx.  Un 
poulx  caprifant  eft  celui  qui  fautille  , 
comme  une  chevre  , c’«ft-à-dire  , 
dont  les  pulfations  font  dures  6c 
inégales. 

CAPSI , f.  f.  Terme  d’Univcrlîté  , 
tiré  du  latin.  C’eft  une  boîte  de  mé^l 
où  les  Dodeurs  mettent  leurs  fuftra* 
ges  , pout  admettre  aux  degrés  , ou 
pour  lefufer , ceux  qui  ont  fubi  Texa- 
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men.  Ç*pfule  , qui  en  eft  le  diminU'’ 
tif,  lignine  , pour  les  Chymilles , un 
petit  vailTeau  de  terre  échancré  , dans 
lequel  ils  font  diverfcs  opérations 
ar  le  feu.  En  Botanique  , Capfule 
gniric  la  petite  goulfe  où  la  graine 
d’une  plante  ell  renfermée.  En  Méde- 
cine , la  Capfule  de  la  veine  porte  , 
eft  une  membrane  qui  enveloppe  les 
rameaux  de  Va'tere  lelia'jne. 

CAPTAL,  f.  m.  Ancien  titre  de 
dignité  , qui  paroît  avoir  lignifié  Ca- 
piuine.  Il  s’ell  coirfcrvé  dans  Caftai 
de  Buts. 

CAPTER , V.  uCt.  lat. , qui  ligni- 
fie > obtenir,  ou  tenter  d’obtenir  quel- 
que choie , par  des  foins , par  une  at- 
tention conibnte , ou  par  adrclTc.  Il 
ne  fe  dit  guercs  que  dans  ces  deux 
phrafes , Cafter  la  bienveillance  de 
quelqu’un  , &z  Capter  l’occalion. 
Captieux , qui  en  eft  formé , fe  dit  de 
ce  qui  eft  équivoque  , mais  qui  fe 
Ëüt , ou  qui  le  dit  particuliérement , 
pour  conduire  à un  fens  plus  qu’à  un 
autre.  Une  propolition  captieufe. 

CAPTIVITE’ , f.  f.  CAPTIF  , f.  m. 
Mots  tirés  du  verbe  latin,  qui  ligni- 
fie Prendre  , & qui  oiit  la  même  li- 
gnification que  dans  leur  origine. 

CAPUCIÎÿ , f.  m.  Religieux  ré- 
formés de  l’Indre  de  faint  François , 
reçut  en  France  fous  le  régné  de 
Charles  fX , à la  recommandation  dii 
Cardinal  de  Lorraine  , qui  leur  fie 
obtenir , pour  premier  établillêment , 
un  Couvent  à Meudon.  lis  doivent 
leur  réformation  à Mathieu  Bafci , 
Frere  Obfervamin  du  Duché  de  Spo- 
kte , en  I î 1 î . Leur  habit , qui  eft  gris 
ê£  fort  grollier  , doit  avoir  quelque 
pie«e.  ils  vont  les  jambes  nues , avec 
des  fandales  aux  pieds.  Les  Cafuti~ 
•es  fonr  des  Rcligieufcs  du  même 
Ordre.  Le  eafuce  eft  un  morceau 
d’étoffe  grolfiere,  taillé  en  pointe  » 
qui  leur  couvre  la  tête,  à Ta  diffé- 
rence des  Bénédiâins,  des  Bernard' 
■ dins  , fie  des  Céleftins , qui  portent 
: an  capuchon,  ■ ' J 

. CAPUT-MORTUÜM , f.  m.  Moe 
latin , qui  fignifie  tête  motte , le  que 
kt  Chymiftes  employent  pour  dM- 

rer  une  fubftance  lèche  8c  terreftre , 
dcinicre  qui  refte  d’ua  ceipc  aptêt 
J 
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qu’il  eft décompofé,parles  opérations 
de  l’art. 

CARABE’,  f.  m.  Sotte  d’ambre 
blanc  , qui  fert , avec  d’autres  ingré- 
diens , à la  compofidon  du  vernis  de 
la  Chine.  Les  Médecins  l'employeat 
aulli. 

CARABINE , f.  f.  Efpece  d’arme 
à feu , de  la  forme  du  fufil , mais 
dont  le  canon  eft  plus  épais  8c  rayé 
en  dedans.  On  fait  entrer  la  balle  cS’ 
la  forçant  avec  une  baguette  de  fer  y 
ce  qui  la  fait  porter  prsfque  aulH  loin 
que  le  canon.  On  appelloit  autrefois 
Carabitu , des  Cavaliers  qui  étoient 
armés  de  carabines.  Ils  portent  au- 
jourd’hui le  nom  de  Carabiniers,  fie 
forment  un  corps  confidérable  , di- 
vife  eopluneurs  Brigades. 

CAMKcOL,  f.  m.  Efcalier  fait  en 
rond , à marches  gironées.  En  terme 
de  Manège  , on  appelle  caracol  une 
marche  qu'on  fiait  faire  au  cheval  par 
demi'tonds  , en  changeant  alternati- 
vement de  main.  On  dit , dans  le  me- 
me fens  , caracoler. 

CARACOLI  , f.  m.  Métal  qui 
vient  de  la  Terra  firrua,  8c  qu'on 
prend  pour  un  compofe  d’or , d'ar- 
gent 8c  de  cuivre , donc  la  couleur  ne 
le  ternit  jamais.  D’autres  le  croyenc 
un  méul  llmple  , d’autant  plus  que 
les  Orfèvres  ne  peuvent  en  imiter  Is 
beauté.  C'eft  une  forte  de  Tombacic. 

CARACOKE , f.  f.  Galere  longue 
8c  étroite , qui  eft  en  ufage  aux  In- 
des orientales , furcoui  aux  lUes  Mo- 
luques. 

CARACTERE , f.  m.  lat. , qui  li- 
gnifie proprement , marque  à laquel- 
Ic  on  diftingue  une  chofe  d’une  au- 
tre. Toutes  fcc  autses  lignifications 
tiennent  de  cette  idée  , dans  1e  phy- 
liquc  comme  dans  le  moral  8c  U fi- 
guré. Les  Botanilfes  appellent  C«rsc- 
tirifma  certaines  reflemblaocss  que 
les  Plantes  ont  avec  quelque  panic 
du  corpe  humain. 

< CAR4^NE , f.  f.  Ré.fine  aroma- 
tique 8c  fort  claire,  qui  vient  des 
Indes  oocidcMalcs , 8c  qui  eft  un  Cal- 
mant pour  toutes  ks  douleurs  du 
corps. 

CARAGUATA  , f.  m.  Chardon - 
du  ) dont  (e  ftuit  iait  «vouct 
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les  femmes  groflèi.  Porté  crû  à la 
bouche  , il  écorche  les  lèvres  ; mais 
a’y  fait  aucune  impre/Iion  lorfcju’sl  cft 
cuit.  On  en  dillingue  un  autre , donc 
les  feuilles  fervent  à fsire  des  rets 
pour  la  pêche. 

CARAGUE  , f.  m.  Efpece  de  Re- 
nard du  ürélil , plus  petit  que  le  nô- 
tre. On  raconte  qu’il  a fous  le  ventre 
un  fac  où  il  porte  fes  petits,  jufqu’â 
ce  qu’ils  foycat  en  eut  de  marcher  fie 
de  manger  feuls. 

CARAITES  , f.  m.  Seéie  de  Juifs , 
qui  eft  fon  attachée  au  texte  fie  à la 
lettre  de  l’Ecriture.  Elle  rejette  tous 
les  Livres  qui  ne  font  pas  de  l’ancien 
Canon  , la  Cabale  , les  Traditions  , 
le  1 l'.alniud , fie  traite  les  fupctlli- 
tions  des  autres  Juifs  avec  mépiis. 
Les  Caraïtes  ont  des  Synagffues  à 
parc  dans  divers  endroits  , tels  que 
Con(t.mtinople  , le  Caire  , ficc  , fie 
même  en  Moi'covie.  Le  •Caraïjme  ell 
leur  Doûrine. 

CARAMEL , f.  m.  Sucre  fort  cuit , 
qui  prend  une  couleur  roulfàtre  , fie 
qu’on  employé  dans  les  dcllcrts  de 
table, 

CARAMOUSSAL,  f.  m.  Sorte  de 
Navire  Marchand , dont  l’ufage  eil 
commun  en  Turquie.  Sa  poupe  cft 
fort  élevée  fie  fon  grand  mât  d’une 
hauteur  extraordinaire , fans  nufaine 
fie  fans  perroquets, 

CARANGUE , f.  f.  PoilTon  des 
Antilles , d’un  excellent  goÜL  II  eft 
plat , Ci  fes  deux  yeux  font  aux  deux 
côtés  de  fa  tête.  Sa  longueur  eft  entnel 
deux  fie  trois  pieds,  l'a  largeur  d’nn 
pied  fie  demi , fie  fon  épailicur  de  fix 
pouces.  ...  . 

CARAPACE  , f.  f.  Nom  qu’on; 
donne  à l’écaille  qui  couvre  le  dos, 
de  la  Tortue  , principalement  de' 
celle  qu’on  nomme  Cai  ret.  Elle  eft  < 
ovale  , copvexc  » fie  compolée  de* 
treize  feuilles , qu’on  nomme  cDm-., 
munément  Ecaille  de  Tortue,.  . , ;.x 
k.  CARAQUE , f.  f.  Grand  suiftèau , 
que  les  Portugais  appellent  paci 
excellence,  lia  s’en  fervent  pour  le, 
commerce  tics  Indes,  parce  qu’il  eft 
également  propre  à la  guerre  fie  au. 
commerce.  Une  Caraque  porte  juf- 
qu’à  deux  miUe  hoauacs  ^ Sç  le  poiift 
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de  deux  mille  tonneaux  en  marchaa-r 
difes.  Les  Hollandois  donnent  le  nona 
de  Porcelaine  C/iratfueà  leur  pins  hne 
Porcelaine , parce  que  les  premières, 
qui  font  venues  des  Indes  en  Euro- 
pe , y lurent  apportée  par  des  Casa- 
ques Portugailcs.  Un  appelle  aulli 
Caraque , du  Cacao  qui  vient  de  la. 
Côte  de  Caraque. 

CARAT,  U ra. Terme d’Art.  Pour 
les  Rahneurs  , un  carat  eft  un  feru- 
pule , ou  vingt-quatre  grains.  Pour  lex 
Joualiers , ce  n’eft  que  quatre  grains. 

CARAVANE , 1.  f.  Nom  qu’on 
donne , en  T uiquie  , aux  croupes  de 
Voyageursqui  s’alfamblent  pour  tra- 
vcrl'er  les  deferts^,  ou  les  mers  , avec 
plus  de  fureté.  Nous  employons  ce 
mot  pour  lignifier  les  premières  cour- 
fes  des  jeunes  Chevaliers  de  Malte 
contre  les  Turcs , parce  qu’elles  ont 
fouvent  pour  objet  d’enlever  les  Ca- 
ravanes qui  vont , par  mer,  d’Alexan- 
drie à Conftantinople.  Les  Mahomé- 
tans  ont  quatre  fameufes  Caravanes  , 
qui  vont  cous  les  ans  à la  Mecque  y 
celle  de  Damas , celle  du  Caire , celle 
de  Zibith  2c  celle  de  Bagdad. 

CARAVANiERA  , f.  m.  Nom 
des  Hôtelleries  publiques  du  Levant, 
fondées  par  la  charité  de>quclques 
particuliers,  où  l’un  accorde  le  lo- 
gement aux  Voyageurs , fans  qu’il 
leur  en  coûte  rien.  Il  ligniiie , Maifon 
des  Caravanes. 

, CARAVELLE , f.  f.  Petit  bàdment 
de  mer , d’une  fabrique  particulière  , 
dont  l’ufage  eft  propre  aux  Portugais. 
Il  cft  rond  de  bordage , court  de  va- 
rangue , fie  porte  juiqu’â  quatre  vxm- 
Ics  latines  , qui  font  faites  en  trian- 
gle, l’une  vis-à'vis  de  l’autre  aux 
côtés  de  la  Caravelle. 

CARBAIINE  , f.  f.  Peaux  molles 
des  bêtes,  avant  qu’elles  agent  été 
préparées' fie  féchées. 

. CARBET,  f.  m.  Nom  que  nos 
Voyageun  donnent  à une  grande 
chambre  que  les  Sauvages  des  An'* 
tilles  pratiquent  toujours  au  milieu 
de  leurs  babitaciont , 9vec  le  foin  d'y 
laifTer  une  petite  porte  ovale , par  la** 
quelle  ils  croyent  que  le  diable  vient 
lorfqu’il  eft  invoqué , fic  qui  ne  fci^ 
qu’à  lui.  ..  .. 


• CARBOUCLE , f.  m.  lat.  Dîmî- 
Butif  de  Charbon.  Nom  que  les  Lapi- 
«laires  donnent  quelquefois  au  rubis , 
4c  qui  vient  de  Ton  brillant. 

C.tRBOUILLON  , f.  m.  Terme 
peu  connu  hors  de  Normandie  , od 
il  H^nifie  le  droit  fur  les  Salines , qui 
conliRe  dans  le  quart  du  prix  du  tel 
blanc.  G’ell  une  corruption  , pour 
^uMrtbouiUon, 

CARCAILLER.  Terme  de  ChalTe , 
qui  exprime  le  cri  des  Cailles,  com* 
me  Cardcouler  exprime  celui  des  Pi- 
geons. 

CA  RC  Al  SE , f.  f.  Nom  d’un  Four 
de  Verrerie  , qui  ell  le  premier  où  fe 
fait  la  ffine  des  matières , pour  le 
Verre  & le  Cryftal. 

CARCAN , f.  m.  Inftrument  d’une 
punition  ignominieufe  , qui  conlilfe 
dans  un  collier  de  fer , attaché  à un 
poteau  , dans  une  place  publique , 
où  l’on  fait  palTer  le  cou  du  coupa- 
ble , pour  l’expofer  â la  rilee  du 
peuple.  • 

CARCAPULE , f.  f.  Cerifede  l’Ifle 
de  Java.  L’arbre  £c  le  fruit  ont  la 
forme  des  nôtres  j mais  il  y a plus 
de  variété  dans  la  couleur  du  fruit , 
qui  eR  blanc , rouge , brun , orangé , 
nacarat,  &c. 

CARCASSE,  f.  f.  Ce  mot  lignifie 
proprement  un  cadavre  fans  chair  , 
auquel  il  ne  relie  que  les  os  j & de-Iâ 
Tient  qu’on  appelle  Carcalfe  la  fim- 
ple  charpente  d’une  maifon , qui  n’ell 
ni  couverte  ni  enduite;  comme  le 
corps  d’un  vaifiêauq^ui  n’eR  pas  bor- 
dé. Mais  on  a donne  auilî  le  nom  de 
Carcaiji  à une  machine  à feu , compo- 
fée  de  deux  cercles  de  fer  qui  fe  croi- 
fent  en  ovale  , dans  laquelle  on  met 
une  bombe  avec  des  grenades , des 
canons  de  piRolets  , des  feux  d’arti- 
üces,  &c.  revêtus  d’une  toile  gou- 
dronnée , Sc  qui  fe  jette  comme  les 
bombes. 

CARCINOMATEUX,  ad j.  grec. 
Terme  de  Médecine , qui  lignifie  ce 
qui  tient  du  Cancer  , ce  qui  en  elt 
anaqué. 

CARDAMOME,  f.  m.  Plante 
^omadque  des  Indes , q(!i  produit, 
dans  de  petites  geulfes , une  efpece  de 
^ivre,  qu’on  a nomaé  aulH graine  de 
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faradis.  On  diltingue  trois  fortes  de 
Cardamomes  , le  grand  , le  moyen  , 
Ce  le  petit.  Le  dernier  pâlie  pour  le 
meilleur.  Ses  gra  ides  vertus  le  iont 
entrer  dans-la  compolicion  de  laTiié- 
riaque  & Ju  Midi  idat. 

CARDE  ou  CAKU.AbSE,  f.  f.  Pei- 
gne de  CarJeur,  q ii  fert  à tirer  la 
bourre  de  la  foie  , àc  pour  carder  la 
lame.  On  apoelle  a i.ii  C.trde  la  côte 
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qui  régné  au  milieu  des"  feuilles  de 
rartienaut  & de  la  poirée , Sc  qui  fait 
un  fort  bon  legume.  Le  Cardon  d’Ef- 
fd'ine  e'.l  une  lotte  d’artichaut , dont 
la  tige  Sc  les  feuilles  font  très  bon- 
nes a manger. 

cardiaque  , f.  Scadj.  gr.  Nom 
des  remedes  qui  ont  la  vertu  de  for- 
tifier le  coeur.  Il  fe  dit  au.li  de  deux 
arteres  , qu’on  appelle  autrement 
Coronaires.  Les  Médecins  nomment 
Cétrdiairci  les  vers  qui  nailTent  dans 
le  cœur.  Le  Cardioçne  ell  un  pico- 
tement vif  i l’orifice  de  l’ellomac  , 
caulee  par  quelque  humeur  acrimo-  , 
nieufe. 

CARDINAL,  adj.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  fignifie  Gond , dans  fa  raci- 
ne , mais  qu’on  employé  pour  Prin- 
cijidl  ; comme  dans  les  f^ertus  cardU 
nales , qui  font  les  quatre  principales 
vertus  morales , la  prudance  /la  tem- 
pérance , la  juftice  , Sc  la  force  ; les 
Points  cardinaux  du  monde , qui  font 
le  Nord,  l’Eft,  rOuelt , Scie  Midi. 

CAA.D1NAL  , f.  m.  lat.  Titre  d’une 
éminente  dignité , dans  l’Eglifc  Ro- 
maine. Les  Cardinaux  n’étoient,  dans 
leur  origine , que  les  Prêtres  Sc  les 
Diacres , qui  deircrvoicnt  les  Eglifes 
de  Rome.  Aujourd’hui , ils  font  re- 
gardés comme  les  Princes  de  l’Eglife  , 
& leur  nombre  cft  ordinairement  de 
foixante-douze.  Il  y a ii<  titres  d’E- 
vêques  , cinquante-deux  de  Prêtres  , 

Sc  quatorze  de  Diacres.  C’eüentr’eux 
qu’on  choifit  le  P.ipe,  Sc  l’élcwtion  fe 
fait  dans  leur  aircmblée  , qui  s’ap- 
pelle le  Sacré  Collège.  Us  n’ont  com- 
mencé â porter  le  bonnet  Sc  le  cha- 
peau rouge  qu’en  iZ4f , fous  Inno- 
cent IV.  Boniface  VII  leur  fit  pren» 
dre  la  robbe  rouge,  l^aul  II  y joignit 
la  calotte  Sc  le  cheval  blanc  au  frein 
doté  Sc  â la  heullc  de  pourpre.  Les 
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C^idinauz  Réguliers  ne  ponent  point 
de  ibie  , ni  d'autre  couleur  que  le 
zouge  & celle  de  l'habit  de  leur  Or* 
dre.  On  a donné  le  nom  de  CardtjuU 
â une  forte  de  Perroquet  qui  a le 
corps  entièrement  rouge  , jufqu'au 
bec  & aux  pieds. 

CARENE  , f.  f.  Longue  piece  de 
bois  qui  l'ait  le  fondement  d’un  vaif- 
feau.  Ue-là  vient  le  mot  de  cartntr 
lai  Tatjfeau , pour  lignifier  lui  donner 
le  radoub  , réparer  tous  les  defordres 
qui  pein'ent  y être  arrivés  j en  y re- 
Diccunt  des  plaudies  & le  calfatant. 
On  le  ioucite , pour  cela , fur  le  cô- 
té. Le  t Annagt  cil  un  lieu  commode 
pour  tarener  un  vaiffeau , ou  lui  Jon- 
mr  la  tarent.  En  fcyle  de  Coquillage  , 
farent  clt  le  nom  du  fond  d'une  co- 
quille. 

CARET,  f.  m.  Petite  efpece  de 
Tortues , dont  Técaillc  pafl'c  pour  la 
plus  fine  Sc  la  plus  précieufe.  Le  Ca- 
ret didere  aulii  des  autres  Tortues,  en 
^ ce  qu'elle  dépofe  fes  oeufs  dans  un 
gravier  mêlé  de  cailloux  , au  lieu  de 
les  mettre  dans  le  fable.  On  en  tire  une 
b'iile  excellente  pour  les  humeurs 
Itoides  , de  pour  iortifier  les  nerfs. 

CARGAISON  , f.  f.  Mefurc  ou 
quantité  de  marcliondifcs  , dont  on 
cliai  gc*4in  \naiiFeau , de  qui  convient 
à fa  grandeur. 

CARGAMON,f.  m.  Nom  cor- 
rompu du  Cardamome.  On  le  donne 
â celui  de  Vifapour  , qu’on  croit  feul 
de  l'on  efpece. 

CARGüE , f.  f.  Terme  maritime , 
qui  s'applique  à quantité  de  manoeu- 
vres & d’inllrumcns  de  mer.  En  gé- 
néral , c’cll  toute  forte  de  manoeuvres 
qui  fervent  à rapprocher  les  voiles 
près  des  vergues,  targiu  devient  maf- 
culin  lorfqu’on  y joint  un  autre 
mot , comme  le  targue- fond  , le  car- 
gue  - bouline , &c.  C arguer  la  'voile., 
c’cll  la  ferrer  6c  la  troulFer  par  le 
moyen  des  cargucs. 

CARIATIDES  , f f.  Nom  de  cer- 
taines colomnes  qui  ont  la  figure  de 
lèmmcs  vêtues  de  longues  robbes. 
L’ordre  des  Cariatides  n’efl  pas  ditlé- 
rent  de  l’ordre  Ionique.  Ce  nom  vient 
d’une  ville  nommée  Carie  , dans  le 
Pcloponcfe , dont  les  Grecs  crUcvc' 
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rent  les  femmes , après  avoir  pafTe 
tous  les  hommes  au  hl  de  l'épét:.  ^ âc 
pour  CDufervcr  la  mémoire  Je  leur 
conquête  , ils  repréfenccrem  l’image 
de  ces  Efclaves  dans  leurs  édifices 
publics. 

CARIBOU,  f.  m.  Animal  fau« 
vage  du  Canada , qui  ell  une  efpece 
d’Otignal  , mais  qui  n’a  pat  le  bois 
fî  puilf  am  , 6c  dont  le  poil  cil  pref- 
que  tout  blanc.  Sa  chair  eft  excel- 
le.ite. 

CARIE , f.  f.  Mot  tiré  du  latin  , 
qui  lignifie  proprement  la  pourrinirq 
Ce  la  corruption  des  ns , par  la  force 
de  quelque  pus  virulent , qui  y crou- 
pit Ce  qui  les  pcnctrc.  On  dit  un  or 
tarit , un  os  qui  je  tarie.  On  appelle 
aulii  bois  tarie , celui  qui  efl  rongé 
ou  piqué  par  les  vers. 

C.akILLON  , f.  ni.  Mélange  har- 
monieux du  fon  de  pludeucs  cloclies. 
Les  Flamands  excellent  pour  la  beau- 
té des  carillons.  On  appelle  Fer  de 
tariUon  , un  petit  fer  qui  n’a  que  huit 
â neuf  lignes  en  quarté. 

CARIQUE  ou  CARICUM  , f,  m. 
gr.  Nom  d’un  remede  catheretique  , 
uivcnté  par  Hippocrate , dont  la  ver- 
tu clt  célèbre  pour  déterger  les  ulcé- 
rés 6c  confumer  les  chairs  fuperfiuet. 

CARISEL  ou  CRExEAU  , f.  ra. 
Efpece  de  canevas , ou  toile  claire  , 
qui  fert  de  fond  pour  travailler  en 
tapilFerie. 

CARLIEN  , adj.  Terme  d’Hifloi- 
rc  , qui  fe  dit , comme  Cariutnngien  , 
de  ce  qui  cil  de  la  fécondé  Race  de 
nos  Rois  , ou  de  ce  qui  appartient  à 
cette  R.nce. 

CAKLINE  , f.  f.  riants  qui  jette 
au  milieu  de  fes  feuilles,  6c  fans  tige, 
une  forte  de  pomme  épineufe.  Set 
fleurs , qui  font  incarnates , 6c  fa  ra- 
cine , palFcnt  pour  un  excellent  A'er- 
mifuge  y Ce  même  pour  un  antidote 
contre  les  venins.  On  prétend  qu’elle 
fervoit  â Charlemagne , pour  cliafFcr 
la  perte  de  fon  camp , 6c  qu’elle  tire 
fon  nom  de  celui  de  ce  JèriiKC. 

CARLINGUE,  f.  f.  Nom  de  la 
plus  grollc  6c  la  plus  longue  piece 
de  bois  dfa  fond  de  cale  , dans  u% 
vaifTcau  , fur  laquelle  porte  le  pied 
du  grand  mât.  Ob  nomme  de  même 
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la  pièce  de  bois  qui  efl  au  pied  de 
chaque  inàc. 

CAi^LUCK  , f.  m.  Nom  d*une 
Colle  de  poillon  , qui  vient  d'Ac- 
cbangcl , 6c  qui  le  taie  de  la  veihe 
des  bllurgcons.  Elle  fen  pour  éclair- 
cir le  vin,  & pour  la  teinture. 

CARME  , f.  ni.  Religieux  d’un 
des  quatre  Ordres  Mandiaiis  , qui  pré- 
tend cirer  fon  origine  du  Mont-Car- 
tnel , ancienne  retraite  des  Prophètes 
£lic  6c  Elifée.  Cette  prétention  a été 
fort  combattue.  C’étoicnt  d’abord  des 
Pderins  qui  vivoienc  dans  divers  her- 
mitages , & qui  furent  réunis  ibus  une 
Réglé  par  Albert,  Patriarche  de  Jéru- 
ûtlein , & petit  neveu  du  fameux 
Pierre  l’Hermice.  Ils  palFerent  , en 
Purope;,,  vers  ii?8.  Les  Cjtrmes  dé- 
ehMujjéi  ,*ou  defehaux  , font  une  ré- 
fbrnution  de  cet  Ordre  , établie  par 
ïàinte  Therefe , en  Efpagne  , vers 
1 ) 90 , & qui  commença  par  un  Cou- 
vent de  Carmélites , à Avila.  On  ap- 
pelle aulli  Céirme  un  excellent  acier 
de  Hongrie  & d’Allemagne , qui  fert 
À faire  des  ciléaux  , des  burins  , 6c 
d'autres  inltrumens  , pour  couper  le 
fer  à froid.  Notre-Dame  du  Mont- 
Car  mei  elf  un  Ordre  Miliuirede  Fran- 
ce, qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de 
Paint  Lazare  , depuis  qu'il  a été  réta- 
bli par  Henri  IV  , & qui  ne  doit  être 
conipofé  que  de  François , pour  le 
dilfinguer  d’un  Ordre  du  même  nom 
en  Savoye.  Anciennement  , il  étoit 
coinpofé  de  cent  Gentilshommes  , 
qui  dévoient  accompagner  le  Roi 
Pans  celle  , en  cems  de  guerre , pour 
la  garde  de  fa  perfonne. 

CARMIN  , f.  m.  Couleur  rouge 
fort  vive , qui  fert  à peindre  en  mi- 
niature 6c  quelquefois  à i’huile.  Elle 
cfl;  cotnpolee  de  l'écume  de  bois  du 
Rréiil , battu  dans  un  mortier , avec 
de  la  couleur  d’or  6c  du  vinaigre 
blanc  , qu’on  fait  bouillir  & (echer. 

CAKMINATIFS  , adj.  Nom  que 
les  Médecins  donnent  à certains  mé- 
dicamens  , dont  la  vertu  eff  de  diilî- 
per , par  degrés , les  maladies  ven- 
teufes.  Ils  appellent  Fleurs  carmina- 
ti-ves  , le  Meiiloc , la  Camomille  , 
l'Anct  6c  la  Matricaire. 
CARNATION  , f.  f.  ht.  Nom 
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qu'  'on  donne , en  Peinture , aux  par- 
ties du  corps  qui  paroilfent  nues  6c 
fans  draperie.  On  l’employe  , dans 
le  même  fens , pour  le  Blafon.  Quel- 
ques-uns prétendent  qu’il  ne  faut  dise 
Car/iation  que  des  parties  délicates  , 
telles  que  la  bouche  6c  les  jouesiç  Sc 
que  de  la  cuille  , par  exemple , on 
doit  dire  qu’H/e  cjl  bien  de  cixair. 
yoje\  le  Dictionnaire  de  Peinture. 

CARNAVAL,  f.  m.  Tems  de  tè~ 
jouill'ance , qui  précédé  le  Carême  , 
& qui  s’obfcrvc  avec  un  éclat  ex- 
traordinaire en  lulie  , furtout  à Vc- 
nife. 

CARNEAU  , f.  m.  Mot  ancien  , 
qui  s’elè  changé  en  crtneau  , & qui 
fignifioit  les  embrafures  ou  les  ou- 
vertures qu’on  laiilè  aux  murs  6c  aux 
parapets  , pour  tirer  fur  l’Ennemi. 
Elles  fervoient  autrefois  pour  tirer 
des  Héches.  Elles  fervent  aujourd’hui 
pour  le  canon  6c  pour  la  moufque- 
terie.  On  appelle  auüi  carneau  , ou 
carnau , un  angle  que  fait  la  voile 
d’un  vaillèau  vers  la  proue. 

CARNIFICATION , f.  f.  lat.  , qui 
ûgnilie  changement  des  os  en  chair  , 
6c  qui  n’cit  en  ui'age  que  pour  cette 
étrange  maladie.  On  dit  auili , des  os 
carnihés , ou  qui  fe  carnifient. 

CAicNOsIïE’ , f.  f.  Mot  tiré  du, 
latin , qui  lignifie  une  excrefcencedc’ 
chair , dans  quelque  partie  du  corps. 

CAROBE  , f.  m.  Arbre  de  l’Amé- 
rique , auquel  on  attribue  d’excellen- 
tes propriétés  pour  la  guérifon  de  la 
vérole.  Ses  feuilles  feules , dit  - on , 
mâchées  6c  appliquées  fur  les  pullu- 
les , ne  manquent  point  de  les  faire 
difparoître.  L ille  de  Chypre  produit 
une  efpece  de  fèves , qu’on  nomme 
Carabes,  ' 

Carobe  , 1.  f.  Poids  qui  pefe  vingt 
minutes,  (''oyce.  Minutes. 

CAROCHE , f.  f.  Nom  d’un  bon- 
net , en  forme  de  mitre , où  l’on  voit 
des  Diables  peints  dans  les  flammes  , 
que  l’Inquihtion  d’Efpagne  6c  de  Por- 
tugal fait  poncr  à ceux  qu’elle  a con- 
damnés i mort. 

CAROLUS  , f.  m.  Monnoie  du 
régné  de  Charles  VIII , Roi  de  Fran- 
ce , qui  éioit  marquée  de  fon  nom 
fie  d'itnoccQjx  couronnée  d’une  fleur 
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de  lys  à fes  quatre  branches.  Elle 
valoir  dix  deniers.  Les  Anglois  ont 
eu  des  pièces  d’or  du  même  nom  , 
qui  valoient  treize  livres  quinze  fols. 
Le  Carolin  cil  une  monnoie  de  Suede. 

CARON , f.  m.  Nom  qu’on  don- 
ne 9UX  pièces  de  lard  à larder , c’ell- 
â-dire  , à celles  dont  on  a ôtè  le 
nuigre. 

CARONCULES,  f.  f.  lat.  Petites 
chairs  glanduleufes  qui  font  dans  le 
nez , dans  le  canthus  de  l'ocil  & dans 
d’autres  endroits  du  corps. 

CAROPHYLOIDE , f.  f.  gr.  Nom 
d’une  pierre  figurée  qui  reptèfcntc  le 
clou  de  girofle.  Elle  a plus  propre- 
ment la  forme  d’une  cloche , avec 
une  étoile  à plufîeurs  rayons  au- 
deflus. 

CAROTE , f.  f.  Plante  de  jardin , 
dont  la  racine  fe  mange  dans  les  po- 
tages 8c  dans  d’autres  préparations. 
Jl  y en  a de  plullcurs  efpeces  , les 
unes  jaunes , a’autres  blanches , rou- 
ges, 8cc.  Ou  donne  quelquefois  le 
nom  de  Carote  à ce  qui  en  a la  for 
me.  Carcticr  ,en  langage  de  Joueurs, 
fe  dit  pour  jouer  fur  le  jeu  des  au- 
tres , hafarder  peu , jouer  avec  té- 
ferve. 

CAROTIDES  , f.  f.  Nom  de  deux 
arteres , une  de  chaque  côté  du  cou , 
’ qui  fervent  à conduire  le-  fang  de 
l’aorte  au  cerveau. 

CAROL'GE,  f.  m.  Arbre  de  hau- 
teur médiocre  , qui  porte  une  forte 
de  cetife  , laxative  dans  fa  fraîcheur; 
8c  d’une  vertu  contraire  , lorfqu’elle 
ell  féche.  Le  fruit  du  Carouge  orien- 
tal eA  eliimé. 

CARPESE , f.  m.  Plante  venimeu- 
fe  , qui  étouffe  ceux  qui  en  mangent , 
après  les  avoir  endormis.  D’autres  la 
confondent  avec  la  plante  nommée 
Carpejie  , qui  h’ell  pas  venimeufe  ; 
ce  qui  fait  voir  du  moins  que  le  Car- 
pefe  eff  peu  connu. 

CARPE , f.  f.  Poiffon  d’eau  dou- 
ce , fort  commun  en  France,  On  dif- 
tingue  le  mâle  par  le  lait , 8c  la  fe- 
melle par  les  œufs , donr  elle  eff  tou- 
jours remplie.  La  Carpe  n’a  point  de 
dents , ni  même  de  langue  , 8c  l’on 
donne  improprement  ce  nom  â la 
(hair  de  fon  palais.  On  appelle  Carpe , 
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en  terme  d’Anatomie  , le  poignet  oa 
la  partie  du  corps  qui  eA  entre  le  bras 
8c  la  main.  Le  pied  a aulTî  foa  Carpe  , 
car  le  mot  eA  mafeulin  dans  cette 
acception.  On  nomme  les  petites 
Carpes , Carpeaux  8c  Carpillvns. 

CARPESIE,  f.  f.  Plante  dont  la 
graine  nettoye  les  entrailles  8c  les 
reins , 8c  provoque  l’urine.  Quelques- 
uns  croyent  que  les  grains  du  houx 
font  la  vraye  Carpefie , que  les  Apo- 
tiquaires  nomment  Cubebes. 

CARPIN  , f.  m.  Arbre  commun 
en  Italie , dont  les  feuilles  refTcm- 
blent  beaucoup  à celles  de  l’Orme. 
On  fe  fert  du  bois  pour  faire  le  joug 
des  bœufs , parce  qu’il  eA  folide  8c 
leger. 

CARPOBALSAMUM  , f.  m.  Fruit 
dont  on  a parlé  fous  le  noAi  de  Bau- 
me, Il  cA  rempli  d’un  fuc  jaune  8c 
mielleux , qui  tient  des  qualités  du 
Baume. 

CARPOT , f.  m.  Droit  d’un -Pro- 
priétaire fur  le  quan  de  la  vendange 
qui  fe  fait  fur  fon  fond.  Celui  qui 
plante  la  vigne  8c  qui  fe  charge  de 
l'entretien  , jouit  des  trois  quarts. 

CARRARE.  Marbre  de  Carrare  , 
ui  fe  tire  près  de  Genes , d’un  lieu 
e ce  nom , 8c  qui  eA  fort  eAimé. 

CARRE’,  f.  m.  InArument  d’Art. 
C’eA  un  petit  morceau  d’acier , en 
forme  de  dé  , dans  lequel  cA  gravé 
ce  qui  doit  être  en  relief  dans  une 
médaille. 

î CARREGER , v.  n.  Terme  de  Ma- 
rine , qui  lignifie  , fur  la  Méditerra- 
née, ce  que  Louvoyer  fignifie  fur 
l’Océan  , c’eA-à-dire  , courir  plu- 
fieurs  bordées , en  voguant  à droite 
8c  à gauche , pour  ménager  le  vent. 

Carrelet,  f.  m.  PoifTonplat, 
de  mer,  blanc  d’un  côté  8c  gris  de 
l’autre  , avec  quantité  de  petites  ta- 
ches rouges.  On  appelle  aulli  Carre- 
let un  filet  de  pèche , à peu  près  fem- 
blable  à la  Truble;  8c  un  outil  d’acier, 
caillé  en  triangle,  à l’ufage  de  diver- 
fes  fortes  d’Ouvriers.  On  donne  le 
même  nom  à d’autres  inArumens,  qui 
font  â-peu-près  de  la  meme  fotme. 
Les  Carletter  font  des  limes  douces 
qui  fervent  à polir  le  fer. 

CARRET , f,  m.  Nom  d’une  fort* 

de 
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dcffl , compofé  de  cordons  de  cable, 
qui  fert , fur  mer  , à raccommoder 
k$  mancEuvres.  C’cft  auffi  le  nom 
d'une  des  differentes  efpeces  de  Tor- 
tues , la  plus  petite , & la  feule  dont 
l’écaille  foit  eltimée. 

CARRIERE  , f.  f.  Nom  qu’on 
donne  aux  lieux  qui  ont  été  creufes 
pour  en  tirer  de  la  pierre.  En  termes 
de  Manège  , c’efl  un  efpace  de  ter- 
rain , dans  lequel  on  fait  courir  un 
cheval , ou  fa  courfe  même.  De-là 
vient  qu’on  applique  ce  terme  à l’é- 
tendue d’un  projet , ou  d’une  entre- 
prife  confidcrable.  On  dit,  d’un  hom- 
me , qu’il  s'ouvre  pour  lui  une  belle 
carrière , ou  qu’il  a fourni  fa  carrière. 
En  termes  de  Fauconnerie , la  carrière 
de  l’oifeau  , ell  un  efpace , d’environ 
foixante  toifes  , qu’il  eft  drclTc  à 
monter. 

CARTAME  , f.  m.  Plante  d’envi- 
ron un  pied  & demi  de  hauteur  , 
dont  les  feuilles  relTemblent  à celles 
du  faff'ran , & donc  la  graine  efl  pur- 
gative. On  dilUngue  pludeurs  fortes 
de  Cartame.  On  le  dit  bon  pour  la 
poitrine  , mais  contraire  â l'eUomac  ; 
ce  qui  fait  qu’on  le  corrige  par  quel- 
que mélange 

CARTAYER  , v.  aô.  Manière 
adroite  de  conduire  une  voiture,  dans 
un  mauvais  chemin  , en  lai  (Tant  les 
ornières , ou  les  ruillèaux , entre  les 
roues. 

CARTE  GEOGRAPHIQUE , f.  f. 
yoye%  Geockaphie.  On  appellcCan- 
tes  réduites  celles  où  les  degrés  de  la- 
titude vont  en  augmentant  de  l’E- 
quateur vers  les  Pôles , en  raifon  des 
fécances.  On  dit  qu’elles  font  réduites 
en  grand  ou  en  petit  point  , fuivanc 
que  la  divifîon  des  degrés  eA  en  un 
plus  grand , ou  en  un  plus  petit  nom- 
bre de  parties.  Tout  le  monde  con- 
vient que  les  Cartes  réduites  8c  les 
Echelles  de  latitude  , font  d’autant 
meilleures , que  l’on  prend  de  fuite 
de  plus  petits  arcs. 

CARTEL,  f.  m.  Lettre  ou  billet 
de  défi , pour  appeller  quelqu’un  en 
duel.  On  donne  auffi  ce  nom  à la 
convention  qui  fe  fait  entre  deux 
Puillànces,  pour  l’échange,  ou  la 
rançon , des  prifouuicis. 

Tome  /. 
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CARTELLE , f.  f.  Terme  d’Art. 

Les  Cartelles  font  des  planches  choi- 
fies , qui  fervent  à divers  ufages. 

CARTILAGE  , f.  m.  Subllance 
épaillê  8c  forte , qui  n’eù  ni  chair  ni 
os  , 8c  qui  entre  dans  la  compolitioa 
du  corps  humain.  Il  fe  dit  de  toute 
fubllance  qui  tient  de  l’os  8c  de  la 
chair. 

CARTON  , f.  m.  Delfein  qui  fe 
fait  fur  un  papier  fort , pour  travail- 
ler d’après , en  tapiireric  ou  en  pein- 
rure.  On  appelle  Cartm  , en  termes 
de  Librairie , un  fupplément  d’iin- 
preflîon  tju’on  ell  quelquefois  obligé 
de  faire  a quelques  feuilles  d’un  Li- 
vre , lorfqu’il  s’y  ell  glilTé  des  fautes 
qu’on  veut  réparer. 

^ CARTONNIERES  , f.  f.  Nom 
d’une  efpece  de  Guêpes  d’Amérique  , 
de  l'efpece  de  celles  qu’on  nomme 
Aériennes,  parce  qu’elles  établiirent 
leur  demeure  en  plein  air.  Leur  Guê- 
pier , qu’elles  fuftendentà  des  bran- 
ches d’arbre , reneinble  à une  boëte 
de  Carton,  en  forme  de  cloche  al- 
longée , qui  n’auroit , pour  entrée  , 
qu’un  trou  d’environ  cinq  lignes  de 
diamètre.  On  en  a tranfporté  , de  la 
Cayenne , en  France. 

CARTOUCHE , f.  f.  Efpece  d’érui  , ' 

dans  lequel  les  Soldats  8c  les  Chaf-  " 
feurs  mettent  la  poudre  8c  le  plomb. 

C’eft  auffi  un  ornement  de  Sculpture  , 
en  forme  de  table , avec  des  enrou- 
Icmens , fur  lequel  on  met  quelque- 
fois des  inferiptions.  Dans  ce  dernier 
fens  , Cartouche  ell  mafculiu. 

CARTULAIRE,  f.  m.  lat.  Mé- 
moires ou  RegiArcs  qui  contiejinent 
les  antiquités , les  droits  8c  les  titres 
d’une  Eglife  féculiere  ou  régulière. 

CARVELLE,  f.  f.  Terme  de  Ma- 
rine. On  dit  qu’un  Navire  eA  mité, 
en  Carvelle,  lorfqu’il  a quatre  mâts 
fans  mât  de  Hune. 

CARVI , f.  m.  Plante  qui  croît 
dans  les  Prés , dont  la  femence  eA 
une  des  quatre  chaudes  majeures,  8c 
produit  les  mêmes  effets  que  l’Anis. 

Le  Carvi  différé  peu  du  Panais  fau» 
vage. 

CARUS  , f.  m.  On  donne  ce  nor^ 
en  Angleterre  , â une  forte  d’adC^ 
plexic,  qui  fut  tomber  le  pofient  d«t»  N 
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un  profond  fommeil , avec  une  pri- 
vation fo'udainc  de  fentiment  & de 
mouvement , accompagnée  d’une  fiè- 
vre aigue. 

CAKYOCOSTINUM  , f.  m.  gr. 
Gompofîtion  médicale  , ou  cledtuai- 
te , qui  s’employe  pour  les  gouttes 
bilieufcs. 

CARYOPHILLATE  , f.  f.  gr.  Plan- 
te vulnéraire , céphalique  & cardia- 
que , dont  la  fleur  ell  jaune , & les 
feuilles  divifées  en  trois  à la  cime  de 
leur  queue.  Elle  croît  près  des  buif- 
fons , le  long  des  chemins.  On  ne  fe 
fert  que  de  la  racine.  La  Caryophü- 
late  des  montagnes  cfl  un  peu  diffé- 
rente. 

CASCADE,  f.  f.  Mot  emprunté 
de  l’Italien  , qui  lignifie  une  chute 
d’eau , ou  pluüeurs  chutes , par  de- 
grés , foit  naturelles  ou  artificielles  , 
pour  fervir  d’ornement  à un  jardin. 

CASCANE  , f.  f.  Ternie  de  Forti- 
fication. C’eft  une  efpece  de  puits  , 
au  fond  duquel  on  ouvre  une  gale- 
rie , fous  terre , pour  éventer  quelque 
mine. 

CASE  , f.  f.  Terme  d’imprimerie. 
C’elt  un  grand  quarté  de  bois , di- 
vifé  en  partitions , ou  en  petites  cel- 
lules , dont  ch.-icunc  renlérme  , en 
rang  alphabétique  , les  caraCféres  qui 
fervent  à compofer  les  planches  pour 
rimptciTion.  Cafer  , en  termes  de 
Tridirac  , ou  faire  une  Ca'c  , c’ell 
mettre  deux  Dames  fur  une  flèche. 

CASEMATE,  f.  f.  Lieux  voûtés  , 
dans  les  Places  de  guerre  , qui  fer- 
vent à divers  ufages  militaires. 

C.'^SERNES,  f.  f.  Grands  bâti- 
mens  qui  font  ordinairement  places 
fur  les  remparts  d’unc'Villc  , pour 
fervir  de  logement  à la  garnifon. 

casque  , f.  m.  Efpcce  de  bonnet 
militaire  , armé  de  fer , pour  défen- 
dre la  tête  6c  le  cou.  Le  cafque , dans 
le  Blafon  , ell  la  vraie  marque  de 
Chevalerie.  Avant  le  dernier  fiécle 
tous  les  cafques  étoient  fermés  j mais 
aujourd’hui  ils  ne  doivent  pas  être 
moins  dillingués , par  leur  fituation 
& leur  forme , que  par  leur  matière  , 
f^ivant  les  dilFctens  degrés  de  No- 
JhHTe.  On  appelle  Cafque  une  grolfe 

I»dss>  qui  feit  pom  le* 
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grottes  de  rocaille.  Le  Serj'eni  caPtH/t 
eit  une  efpece  de  ferpeut  qui  a la  tête 
comme  armée  d'uaiajqite.  Il  y a aulU 
des  ATr/  ta  quc's, 

CASnAV'E  , f.  f.  Pain  compofé  de 
la  racine  d’une  plante  nommée  Ma- 
niaque , dont  on  fe  nourrit  dans  plu- 
lîeurs  parties  de  l’Afrique  & de  l’A- 
mérique , quoique  le  fuc  de  cette 
plante  foit  un  poifon  mortel.  Oa  râ- 
pe & on  fait  fechcr  la  racine  du  Ma- 
nioque  , pour  en  faire  du  pain. 

CASSE  , f.  f.  Fruit  du  Caifier , grand 
arbre  des  Indes.  La  forme  de  ce  fruic 
ell  celle  d’un  bâton.  Il  contient  une 
rnoëllc  noire , rafraîchilfantc  fie  pur- 
gative , dont  on  fe  fert  aulll  exté- 
rieurement pour  les  inflammations. 
La  Cafje  aromatique  ell  l’écorce  d’ua 
autre  arbre  Indien , qui  relîemblc  â 
la  cannelle , 6c  qui  a les  mêmes  pro- 
priétés. Elle  entroit  dans  l’huile  fainte 
des  Juifs.  On  appelle  Caffè  le  trou 
d’une  aiguille.  El  le  ell  kcafje  ronde  ^ 
ou  à cajj  'e  longue  , ou  à deux  tajjes. 

CASbENOLLE  , f.  f.  Nom  que  les 
Teinturiers  donnent  à la  Noix  de 
galle  qui  fert  à leurs  opérations. 

CASbIDOINE,  f.  t.  Pierre  pre- 
cieiilë  , dont  les  Anciens  faifoienc 
des  vaies  qu’ils  eilimoient  beaucoup. 
Les  plus  belles  font  d un  purj>uria 
qui  tire  fur  le  blanc,  ou  iiuees  ea 
forme  d’arc-en-cicl. 

CASSINE , f.  f.  Irai.  Petite  mai- 
fon  de  campagne. 

CASSIOPE’ , f.  f.  Conllellatioa 
de  rhemifphere  du  Nord , à laquelle 
Ptolomée  donne  quinze  étoiles , Tycho- 
brahe  vingt-cinq , fie  Irliimlîead  cin- 
quante-cinq. En  ityi,  on  découvrir, 
dans  cette  conflellation  , une  nou- 
velle étoile  , qui  parut  d’abord  aulïï 
grande  que  Jupiter  meme  , mais  qui 
diminuant , par  degrés  , difparut  au 
bout  de  dix-huit  mois. 

CASSOLETTE , f.  f.  Petit  réchaud 
de  métal  où  l’on  fait  brûler  des  par- 
fums , pour  fatislàire  l’odorat.  En  ter- 
mes d’Architeélure , c’ell  un  vafe  de 
fculpture , qui  paroît  jetterdes  flam- 
mes ou  de  la  fumée. 

CASSOROVAN  , f.  m.  Petit  poif- 
fon  de  mer  , de  la  gro'dcur  de  l'An-’ 
chois , 6i  beaucoup  plus  crtiin*.  Il  fe 
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trouve  dans  les  mers  des  ïndes 'occi- 
dcnulcs.  On  allure  qu’il  a deux  pru- 
nelles dans  chaque  oeil , avec  Icf- 
uellcs  il  voit  au-dcirus  & au-dellôus 
e lui. 

CASSUMMUNIAR  , f.  m.  Nom 
d’une  racine  des  Indes  orientales , de 
la  grollcur  du  petit  doigt , de  cou- 
leur brune  6c  d’un  goût  aromatique , 
u’on  nous  apporte  comme  un  remc- 
c excellent  pour  la  paralyüc , 6c 
pour  contes  les  maladies  des  nerfs. 
On  ignore  quelle  e(f  la  Plante. 

CASTAGNETTES  , f.  f.  Im'lru- 
nient  d’origine  Efpa^nole,  qui  con- 
fille  en  deux  petites  écaillés  d’ivoire , 
ou  de  bois , creufes , alFez  femblablos 
à l’écaille  d’une  châtaigne , d’où  leur 
vient  leur  nom  , & qui  étant  jointes 
enfemble  > par  une  petite  corde , font 
battues  l’une  contre  l’autre  par  un 
danfeur , pour  marquer  fes  mouve- 
mens  6c  Ces  cadences.  C’cll  aulTi  le 
nom  d'une  Etoile  de  foie  ^ de  laine 
6c  de  fil. 

' CASTANITE,  f.  f.  Nom  d’une 
Pierre  argilletife , de  la  couleur  & de 
la  forme  d’une  Châtaigne. 

CASTE  , f.  f.  Nom  que  toutes  les 
ReUtioos  donnent  aux  Races  , ou 
aux  Tribus,  dans  lefquelles  font  di- 
vifts  les  Idolâtres  des  Indes  orienta- 
]is.  La  Cajle  des  Bramines. 

, CASTELEAN  , f.  m.  Titre  de  di- 
gnité en  Pologne.  Les  Callellans  font 
des  Sénateurs  de  l’ordre  inferieur  , 
qui  tiennent  rang, dans  les  aftèmblées, 
au-defTous  des  Palatins  6c  des  hauts 
Sénateurs.  Ils  font  comme  Lieute- 
nansde  Province,  pour  commander, 
dans  quelque  partie  d’un  Palatiuac , 
fousk-  Paia  in. 

. CASTELOGNF.  , f.  f.  Nom  d’une 
efpxe  de  couvertures  de  lit , qui  font 
faites  d’une  laine  très  fine. 

CASTILLAN  , f.  m.  Petit  poids 
d'Efpagoe , qui  fc  divife  en  huitTo- 
mines.  Six  Caitillans  6c  deux  Tomi- 
nes  font  l’once  tfp.ognole.  Le  CalUl' 
lan  eli  la  centième  partie  d’une  livre 
d’Efpagnc,  qui  cil , d’environ  un  fi- 
xiéme  6c  trois  quarts  pour  cent  , 
moins  pefante  que  notre  poids  de 
marc  ; de  forte  que  cent  dix  - fept 
marcs  Efpagnols  a’en  fout  que  cent 
dix  de  France. 
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CASTONADE  , f.  f.  SuCre  grof- 
fier  8c  mal  blanchi  , qui  s’cmploy* 
ordinaitement  pour  la  compolitioA 
des  confitures. 

CASTOR,  f.  f.  Animal  amphi- 
bie , qui  vit  fuccelfivemencdans  l’eatt 
8c  fur  terre.  Il  eft  blanc  ou  cendré. 
Ses  dents  font  fort  tranchantes , foa 
corps  court  8c  tamairé  , fes  pattes  de 
devant  comme  celles  d'un  chien  , 8c 
celles  de  derrière  comme  celles  d’une 
oie  , avec  cinq  doigts  joints  par  une 
membraùc.  Sa  queue  cil  longue  d’en- 
viron un  pied , large  de  quatre  doigts^ 
fur  un  pouce  d’cpailFeur , 6c  fans  au- 
cun poil.  Elle  lui  fert  â nager  , avec 
les  pieds  de  derrière  5 8c  comme  de 
truelle , pour  fe  bâtir  une  loge  qui  a 
quelquefois  trois  étages.  Son  poil  eft 
la  matière  de  nos  plus  fins  chapeaux. 
Il  n’elfpas  vrai  que  lorfqii’il  eft  poiié- 
fuivi  par  les  Challèurs  , il  s’arrache 
les  tetticules  , comme  l’ont  cru  les 
Ancieus.  Ce  que  les  .Apotiquaircs  ven- 
dent, n’eft  que  ccrumes  glandes  qu’U 
a près  des  aînés  C’eft  ce  ijui  s’appclfc 
Ca/Ureum.  Oa  en  ufe  extérieurement 
8c  intérjeuremem , pour  diverfes  niÉ« 
ladies. 

CaSTI'  ATION  , f.  f.  lat.  Opérai 
tion  violence  , pat  laquelle  on  prive 
les  mâles  de  la  propriété  de  leur  fexe, 
qui  fert  à la  génération.  Elle  s’exerce 
fur  les  hommes  en  Turquie , où  l’on 
a befoin  d’Eunuques  pour  la  garde 
des  femmes  ; 6c  en  Italie , où  l’on  a'.- 
me  les  voix  d’hommes  , telles  qu’el- 
les deviennent  après  cette  barbare 
exécution.  . 

CASUISTES  , f.  m.  lat.  Cla  ie  dé 
Théologiens  , qui  s’appliqiii.mr  â ré- 
foudre les  r.</ , ou  les  dilficnités  d# 
confciencc  , par  les  réglés  de  la  Rai- 
fon  8:  du  Chrrftiantfme. 

CAT.ACHRESE  , f.  f.  gr.  Figure  dtf 
Rhétorique , qui  confifte,  fuivant  fon 
origine  grecque,  dans  l’abus  d’un  mot 
qu’on  applique  â quelque  fens  , quf 
n’eft  pas  le  fens  propre  Ôc  naturel. 
Ainfi  l’on  dira  d’un  fot , Qu'il  tji  t»i 

fort  joli  homme. 

CATACOMBES,'f.  m.  Lieux  fou- 
terrains  , près  de  Rome  , qui  fer- 
voient  anciennement  pour  la  fépul- 
turc  des  Llclavcs , 8c  où  les  Ciifétieiur 
M ij 
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fc  cadierent  cnfuite,  pendant  les  per- 
fccutions.  Comme  ils  y enterroient 
aulfi  Ieu>î  morts  , avec  quelques 
marques  qui  rendent  aujourd'hui  té- 
moignage de  leur  Religion  , l'ufage 
cft  d'en  tirer  quelquetois  les  corps 
u’on  croit  recormuîtrs  pour  ceux 
e quelques  Martyrs  j &c  le  Pape , 
après  leur  avoir  donné  un  nom  , en 
fait  préfent,  comme  d'autant  de  fain- 
tes  Reliques  , â ceux  qu’il  veut  favo- 
rifer. 

CATACOUSTIQUE  , f.  f.  Mot 
compofé  du  grec  , qui  llgniHc  la 
fcience  de  faire  des  échos  , c’ell-i- 
dire , des  lieux  où  les  Tons  fc  répè- 
tent. 

CATADOUPE  , f.  f.  Chute  d’eau. 
C’eft  la  meme  chofe  que  Catarade. 

CATAFALQUE  , f.  m.  Mot  em- 
prunté de  l'Italien  , qui  (ïgnifie  une 
forte  d'échaSàut , ou  d’ouvrage  d’Ar- 
chitedure  , pour  tenir  lieu  de  la  pré- 
fencc  d’un  cercueil , dans  quelque 
xéréinonie  écclélîailique  qui  fe  tait 
pour  un  Mort. 

CATAGxMATIQUES  , f.  m.  Nom 
grec , qu’on  donne  à certains  médi- 
camens  qui  fervent  à guérir  les  frac- 
tures des  os. 

CATALECTE  , adj.  gr.  Les  An- 
ciens nommoient  Vers  CaidUHes  , 
ceux  auxquels  il  nianquoitune  fylla- 
be  J comme  ils  les  apyelloient  Bra- 
thjcMaUHes  lorfqu’il  leur  manquoit 
un  pied  entier.  On  fe  fert  à prefent 
du  mot  de  Cataledes  , pour  expri- 
mer des  tragmens  d’ouvrages  an- 
ciens , ou  certains  ouvrages  qui  n’ont 
point  été  achevés. 

CATALEPSIE , f.  f.  g.  Efpece  d’a- 
poplexie , qui  prive  de  la  connoif- 
fance  éc  du  feniiment , mais  qui  n’ô- 
te  point  la  refpiration , & qui  laiiTe 
les  yeux  ouverts , avec  une  apparence 
tranquille. 

catalogue  , f.  m.  gr.  Lifte  ou 
inventaire  de  noms , ou  de  chofes. 

CATANANCE’E,  f.  f.  Plante  peu 
connue  des  modernes  , que  les  An- 
ciens croyoient  propre  à faite  naître 
l’amour , & que  les  temmes  de  Thef- 
falie  employoient  dans  leurs  philtres, 
Oa  en  trouve  la  deferiptiou  dans 
Diofeoride, 
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CATAPASME , f.  m.  gr.  Médica- 
ment pour  les  ulcérés.  C’eft  une  pou- 
dre qui  les  adoucit  &c  les  delTéche. 

CATAPHORE  , f.  m.  gr.  Mala- 
die qui  conülce  dans  un  profond  af- 
foupilfement. 

CATAPHRACTE  , f.  m.  gr.  Ef- 
pece de  Bandage  qui  fert  pour  les 
grandes  luxations , ou  les  fraétures 
des  côtes , &c.  Son  nom , qui  iigniHe 
une  Cuiralfe , lui  vient  de  fa  forme. 
On  donnoit  anciennement  l’Epithete 
de  CataphrÆe  à un  homme  bien 
couvert  de  fon  armure  , & même  à 
un  cheval  équipé  pour  le  combat. 
C’eft  aufli  le  nom  d’un  poiftbn  de 
mer,  qui  eft  panout  couvert  d’é- 
caillesoifeufes , 8c  qui  fe  trouve  dans 
les  mers  du  Nord. 

CATAPHRYGIENS  , f.  m.  Héré- 
tiques Sedlateurs  de  Montanus  , au 
fécond  ftécle  , dont  les  principaux 
croient  de  Phrygie.  On  prétend  qu'ils 
donnoient  le  baptême  aux  morts  7 8c 
paitriftoient  le  pain  de  l’Euchariltie 
avec  le  fang  de  quelques  enfans  , 
qu’ils  piquoient  d’une  infinité  de 
coups  d’aiguilles.  Ceux  qui  furvi- 
voient  â cette  cruelle  opération , de- 
venoient  les  Prêtres  de  la  Seéte  , ôc 
palfoient  pour  Martyrs. 

CATAPLASME,  f.  m.  gr.  Mé- 
lange de  racines , d’herbes  , de  ftciirs  , 
de  lemences , de  farines , de  graiffes  , 
&c , qu’on  fait  cuire  en  coniiftence 
d’onguent,  ou  de  bouillie , pour  l’ap- 
pliquer extérieurement  fut  quelque 
mal , ou  pour  l’en  enduire  , fuivanc 
le  mot  grec. 

CATAPUCE , f.  f.  Plante  , nom- 
mée autrement  Palma  Cbrifii  , donc 
le  tronc  8c  les  branches  font  creux 
comme  le  rofeau , 8c  dont  la  graine 
rend  une  huile  médccinalc.  Il  y a une 
autre  forte  de  Cata^ute  , qui  s’appel- 
le Efpnr^e. 

CATAPULTE , f.  f.  gr.  Ancienne 
machine  qui  fetvoit^  avant  l’inven- 
tion des  armes  à.  feu  , à lancer  des 
dards  8c  des  javelots. 

CATARACTE  , f.  f.  gr.  Chute 
d’eau , qui  fe  fait  avec  beaucoup  de 
violence  8c  de  bruit , lorfqu’une  ri- 
vière , ceftànt  de  couler  dans  des 
lieux  plats  , tombe  d'uuc  c.rtainc 
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baiKcur , comme  le  Nil  & d’autres  être.  En  Logique  , un  terme  citihegit- 
âeuves.  On  appelle  auffi  Catarutie  rtriut  eft  celui  ijui  porte  l'on  idée  par 
uni  maladie  des  yeux  , caufée  par  un.e  lui-mcme,  qui  lignifie,  feul,  une  cho- 
coiicietion  d’hunicucs,qui  forme  une  fe  déterminée , comme  cheval , pier* 
taie  entre  la  cornée  &:  le  cryilallin.  re  , üac. 

CATARRHE,  f.  m.  gr.  Fluxion  CATHETE  , f.  m.  Mot  qui  ligni- 
d’hunieurs  qui  tombent , de  la  tète , fîe , en  grec , le  plomb  d'un  Maçon  , 
fur  les  parties  inférieures  du  corps.  & qu’on  employé  pour  lignifier  une 
CATASTASE  , f.  f.  gr.  Adte  d’une  ligne  qui  tombe  perpendiculairement 
Pièce  de  théâtre , où  le  na’ud  de  l’in-  fur  une  autre.  On  dit , en  Catoptri-  < 
trigue  ell  dans  toute  fa  force.  Ce  qae , calhctt  d'incitle.  ce  Ik.  CAthete  de 
mot  s’employe  aulfi  pour  lignifier  la  rcjkxion.  Toute  ligne  qui , tombant 
nature  ou  l’état  habituel  d’une  chofe.  fur  une  autre , forme  un  angle  droit , 
CATASTROPHE  , f.  f.  gr.  Con-  fcnoSime  limite  taihclieji'e.  Cathtttr 
elulion  d’une  Pièce  de  théâtre  , où  eft  le  nom  d’une  fonde  de  Chirurgie, 
l’intrigue  fe  dénoue  & s'explique  ou-  CATHOLICON  , f.  m.  Médica- 
rertement.  De-là  vient  qu’on  nom-  ment  fimple  ou  compofé  , qui , fui- 
me  aulli  catajirofihe  la  fin  , ou  le  dé-  vant  la  lignification  du  mot  grec  , 
nouement,  de  toutes  fortes  d’avantu-  convient  univerfeUement  i toutes  i 
res , furrour  des  avantures  tragiques,  fortes  de  maladies  , à toutes  fortes  de- 
CATECFIISME  , f.  m.  gr.  Expli-  tempéramens , & à toutes  fortes  d'âq 
cation  , par  demandes  & par  répon-  ges,  Le  plus  commun  ell  celui  qu'on 
fes  , de  la  croyance  & des  ui'ages  appelle  Cttilmlicon  de  Htculas,  du  nom 
d’une  Religion.  Ce  mot  peut  être  ap-  de  fou  Auteur, 
pliqué  à toute  explication  d’Art  & CATHOLIQUE  , adj.  Mot  grec 
de  Doélrine  , qui  fe  fait  par  la  même  qui  lignifie  unnerjcl , & qu’on  ap- 
mé thode.  Caiechifer, c'eil  inllruire  par  plique  à l’Eglife  Romaine  , Sc  à ceux 
cette  voyc.  On  nommoit  ancienne-  qui  font  protdiion  de  lui  être  attachés, 
ment  Catechumems  , ceux  qui  fe  fai-  CATI , f.  ni.  Apret  qu’on  donne  , 
feient  inllruire  pour  recevoir  le  Bap-  parla  Prclfe  , aux  Etoffes  de  laine,, 
tèrite.  pour  les  rendre  plus  fermes  & plus 

CATÎiARETIQUES  , f,  m.  gr.  Me-  lullrées.  Le  C’a/if/ear  c/l  l’Ouvrier 
dicamens , appcilés  aulli  Sano  jhages  , qui  donne  le  Cati  aux  Etoffes.  Cati  eft 
qui  rongent  les  excrefcences  de  chair,  aulü  le  qom  d’un  poids  des  Indes 
CATHARTIQUE  , .adj.  Mot  em-  orientales, 
prunté  du  grec , qui  lignifie , en  gé-  CATICHES  , f.  f.  Nom  qu’on 
néral , Purgatif.  On  dillingue  les  Ca-  donne  aux  trous  qui  fervent  de  rc- 
thartlqiiei  de'jeaoires&tvomiioireSyC'eÙr  traite  aux  Loutres, 
à'dire.quiagillentparhautoiiparbas.  CAIOCHITE  , f.  f.  gr.  Nom  d’un» 
CATHEDRALE,  f.  te  adj.  lat.  Pierie,qui  fe  trouve  dans  l’Ille  de 
Mot  borné  à lignifier  l’Eglife  princi-  Corfe  , & qui , par  une  vifeofite  na- 
pale  d’un  Di  ocefc , & qui  cil  le  liège  tutelle,  retient  la  main  lorfqu’on 
de  l’Evêque.  Ex  Cathedra , terme  pii-  l’applique  deflùs. 
remer.t  latin,  qui  liguifie^e  demis  CATOPTRIQUE,  f.  f.  gr,  Scien- 
fon  liège , ou  fa  chaire , ell  palfé  dans  ce  de  la  vifion  réfléchie  , ou  partie  de 
notre  langue  , pour  exprimer  que  le  l’Optique  , qui  explique  la  réflexion 
Pape  a porte  quelque  décret  en  qu.a-  des  rayons  de  Imnietc,  par  fes  princi- 
lire  de  Chef  de  l’^glifc  Univetfcllc.  pes  Sc  fes  effets.  Catoptrique  fe  prend 
(az/Wrer  fe  dit  quelquefois  pour  Pi  e-  aullî  pour  adjcâif. 
fidev , tenir  la  chaire.  CATOPTROMANÇIE  , f.  f.  gr. 

CATHLGORIE  , f.  f.  gr.  Ordre  de  Efpecc  de  divination  ^ qui  fe  fait  en 
cjiofcs , rang  convenable  dans  lequel  regardant  dans  un  mitoir. 
une  chofe  doit  être  placée.  De-là  CATTEQUI , f.  m.  T.uilc  de  cor- 
vien:  cathegorique  , c’elt-à-dirc  , ce  ton  bleue,  qui  nous  vient  des  Indes 
qui  cil  ’üicn  ordonné , Sc  tel  qu’il  doit  orientales  > pat  la  de.Surate, 
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CATTEROLES  » f.  f.  Trous  que 
les  femelles  des  lapins  creufem  dans 
la  tcrrc>  pour  y faire  leurs  petits,  hors 
d*  leurs  terriers  ordinaires.  Un  les 
nomme  auifi  Kabetciilcres. 

CAVALAGE,  f.  m.  Nom  qu’on 
donne  i l’accouplcnKnt  des  Tortues 
pour  la  génération. 

CAV'ALCADE , f.  f.  Mot  emprun- 
té de  l’Efpagnol  , qui  lîgniiîe  une 
marche  pompeufe  à cheval.  Eatyer 
Cai  é^catiour  cil  celui  qui  commande 
l'écurie  d'un  Prince. 

CAVALIER,  f.  m.  En  ter^esde 
Fortification , c’efl  un  amas  de  terre  , 
dont  le  fommet  compofe  une  plate- 
forme , fur  laquelle  on  dreffe  des 
batteries  de  canon  , pour  nettoyer  la 
campagne , ou  poi^r  détruire  quelque 
ouvrage  de  l’Ennemi. 

CAVALOT , f.  m.  Pitee  i CavA- 
/«/.  C'eft  une  efpcce  de  canon  du  troi- 
fiéine  genre  , fait  de  fer  banu  , qui 
tire  jufqu’à  une  livre  de  balles  de 
plomb  , avec  égale  pefantcur  de 
poudre  de  moufquct , ou  demie  pe- 
ianteur  de  poudre  fine.  Il  porte  de 
mille  à.  quinze  cens  pas.  Sa  longueur 
cft  de  fept  à dix  pieds.  Il  eft  bon 
pour  la  ForterefTe  &c  la  Campagne. 

CAVALQUET  , f.  m Nom  d'un 
fon  particulier  de  la  trompette,  qu’on 
employé  dans  la  Cavalerie,  lorfqu’el- 
le  approche  des  Villes  , ou  qu’elle  les 
iraverfe. 

. CAUDATAIRE,  f.  f.  Titre  d’offi- 
ce. On  donne  ce  nom  , en  Italie , i 
des  Officiers  qui  portent  la  queue  au 
Pape , aux  Cardinaux , &c. 

CA  VE,f.  f.  lat.  Lieu  fouterrain,crçu- 
Cc  pour  y renfermer  quelque  chofe  , 
^ différent , en  cela,  des  cavernes  qui 
font  des  lieux  naturellement  creux  , 
fous  la  furfacc  de  la  terre.  On  appelle 
auffi  Cirvet  ou  Qitcw/iitex  , certaines 
CAiffes  où  l’on  renferme  des  flacons 
de  vin  fie  de  liqueurs , pour  la  com- 
imodité  des  voyages.  Cave  fe  prend 
aulli  pour  creux , fie  devient  ad^dif 
dans  cette  acception.  La  yeme  rate 
cft  ainfî  nommée  , parce  qu'elle  eft 
la  plus  groflè  de  toutes  les  veines.  El- 
le fort  du  foie  , Se  fe  répand  en  di- 
vers rameaux , dans  toutes  les  parties 
du  corps.  Centr  fe  dit  , dans  qucl- 
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ques  Arts , pour,  creufet vutder.. 
Cave,  en  termes  de  Chronologie-, 
s’pppofe  i p/e/n , fie  fignifîc  creux.  Vit 
mois  lunaire , de  vingt-neuf  jours  , 
eft  cave  ou  trewx  j celui  de  trente 
jours  cft  plein. 

CAVER  AU  PLUS  FORT.  Terme 
de  Joueur.  C’eft  fairp  bon , à chaque 
coup  du  jeu  , d'autant  d’argent  qu’en, 
'joue  celui  des  Joueurs  qui  en  joue  le 
plus.  De-Là  vient , dans  le  Figure  , 
caver  au  plus  fort  , pour  fîguifler  , 
porter  tout  à l’extrême. 

CAVESSE  DE  MORE , f.  m.  Ce 
mot  a la  même  iîgnificaiioa  que  Ca^ 
de  More.  yoye\  a-dejjus. 

CAVESSON  , f.  m.  Inftrument  , 
foit  de  fer , ou  d’autre  matière,  qu’on 
met  au  nez  des  chevaux  , pour  les. 
dompter  par  la  contrainte  qu’il  leur- 
caufe  en  leur  ferrant  les  nartincs. 

CAVIAR  , f.  m.  Alinricnt  com- 
pofé  d’ucuis  d'Ellurgeons  , fie  d’autres 
poilfons  , qu’on  fait  fécher  au  So- 
leil , apres  l’avoir  faupoudré  de  fel. 
Il  s’en  fait  un  grand  cojnmerce  dans 
la  Mer  noire.  C’eft  ce  qu’on  nomme 
Pùutarj’ue  , en  Provence. 

CAVIN  , f.  m.  Terme  Militaire  , 
pour  flgnifier  des  chemins  creux  , 
qui  tiennent  lieu  de  tranchée  , fie 
favorifem  les  approches , ou  la  dé- 
fenfe.  Quelques  - uns  diftrnt  Caver, 
Cavet , en  termes  d’Axt  , cft  une 
moulure  rentrante  , pour  l’orncmenc 
drs  corniches  d’Architedure  ,fic  pour 
les  bordures  de  Menuiferie. 

CAULICOLES,  f.  f.  Mot  formé 
du  latin  , qui  flgnjh'a  , en  Architedu-v 
rc , une  partie  du  chapiteau  Corin- 
thien. Ce  fout  des  petites  branches  , 
qui , nailfant  des  quatre  grandes  , le 
courbent  au-delfous  des  volutes. 

CAUSAL  , adj.  Nom  qu’on  don- 
ne , en  Grammaire  , à quelques  Par- 
ticules , telles  que  Pane  tjut  , car , 
Cre , de  ce  qu’elles  indiquent  une 
caufe , ou  une  railjpn  , de  ce  qu’on  a 
dit , ou  de  ce  qu’on  a fait.  D’autres 
les  nomment  Caufatives.  Caufalite' , 
f.  f. , fe  dit , dans  l'Ecole , de  la  ma- 
niéré doiu  une  caufe  agit,  ou  de  la 
verm  qu’elle  a pour  produire  un  cer- 
tain effet.  Caujer  , en  termes  vulgai 
re  , ûj^nilic  s’enueieolr  , diétouri 
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femilierement.  CtuferU  eft  le  fubf- 

UDtif. 

CAUSES  MAJEURES , f.  f.  Nom 
(Ju’on  donne  aux  affaires  importan- 
tes , qui  ne  doivent  êtte  jugées  que 
par  le  l'ape , dans  le  Conliiloire.  Ce 
font  celles  <jui  regardent  la  dépofi- 
tion  des  Eveques , la  Difeipline , ou 
la  Foi , les  Eleélions,  & les  Tranfla- 
Hons  d’ Evêques , la  Canonifation  des 
Saints  , 6.C. 

Caustique  > adj.  Mot  emprun- 
té du  grec  , qui  figniKe  ce  qui  elt  brû- 
lant. Il  ell  lubdantif  pour  fignifier 
Certains  tnedicamens  qui  pénétrent  la 
peau  , & qui  brûlent  , ou  rongent , 
julqu’i  la  chair  , tels  que  le  vitriol  , 
l'alraia  brûlé , la  chaux  vive , 8cc. 

CAUSUS  , f.  m.  gr.  Nom  d’une 
efpece  de  hévre  aigiie  > Ci  brûlante  , 
fuivant  la  flgnifïcation  du  mot  , que 
la  foif qu'elle  caufe  ne  peut  s'éteindre. 

CAUTELE  , f.  f.  Vieux  mot,  tiré 
du  latin  , qui  ûgnifioit  (aution  , & 
dont  l’adjecûif  cauteleux  n’ell  point 
encore  tout-à-fàit  hors  d'ufage , pour 
fiçnifier  un  homme  d’un  caratlerc 
deHant , qui  n’agit  jamais  fans  pré- 
caution. 

CAUTERE,  f.  m.  gr.  Rcmede  ca^if- 
tique,  que  les  Chirurgiens  dillingucnt 
en  potentiel  Sc  afluel.  Le  premier  eft 
une  compo(îtion  de  médicamens  d’u- 
ftc  grande  chaleur  , qui  s’applique  , 
en  divers  endrôit^  du  corps , pour  y 
feire  une  ouverture  par  laquelle  for- 
cent les  humeurs.  L’autre  elt  une  opé- 
ration encore  plus  violente  , qui  fe 
fait  avec  le  bout  d’un  fer  rougi  au, 
têu  , pour  endurcir  l’extrémité  de 
quelques  fibres.  De-là  vient  que  dans 
le  fens  moral  , on  appelle  un  coeur 
infenfible  aux  reproches , nu  à la 
tendrefTe  , un  ctrur  cautenje. 

CAUTIONS  JUDICIAIRES  , f.  f. 
lat.  On  donne  ce  nom  aux  Ti.'.ei-juf- 
feuTS  , qui  s’obligent , en  Juftice,  en 
Conléquence  d'un  jugement  qui  l’or- 
donne. 

CAYAPIE  , f.  f.  Herbe  que  les, 
Sauvages  du  Btéjil  employent  pour 
fe  guérir  des  coups  de  flèches  empoi- 
fonnées , & de  la  morfure  des  Ser- 
pens  venimeux;  Ils  la  btoyeni  dans 
de  l’eau  t Ce  l’aŸallcnt. 
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CIBIPIRA , f.  m.  Arbre  du  Bréfil , 
dont  l’écorce  afttingente  eft  bonne 
pour  la  Galle  , les  Dartres  , & d’au- 
tres maladies  de  la  peau..  Elle  s’em- 
ploye  dans  les  Bams  fie  les  f'omenr 
tâtions. 

CE’CALE  , adj.  lat.  La  veine  ce'cale 
efl  le  vailFeau  du  corps  humain  , 
qui  va  du  rameau  méfanterique  à 
l’inteftin,  qu’on  appelle  Cat«m.  Ce 
mot  fignifie  Aveulie,  dans  fon  ori- 
gine. 

CEDILLE , f.  f.  lat.  Petite  virgule 
qu’on  met  fous  le  f , pour  montrer 
qu'il  fe  prononce  comme  une  /. 

CEUON  , f.  m.  Nom  d’une  petite 
Plante  â longues  feuilles  qui  ont, 
des  deux  côtés  , des  dents  comme 
une  feie.  C’ell  auffi  le  nom  d’un  ar- 
bulle. 

CEDRAT  > f.  m.  Efpece  de  Citrot 
niet , commun  en  Italie , dont  le 
fruit  eft  célèbre  par  l’excellence  de 
fon  écorce  lorfqu’elle  eft  bien  confi- 
te. Elle  rend,  auffi  une  odeur  fort 
agréable. 

CEDRE, f.  m,  gr,  8c  lat.  Grand  arbre 
qui  rcircmble  au  Sapin  par  fa  forme  , 
ficdonc  le boisefl  d’une  amertume  qui 
empêche  les  vers  de  s’y  mettre , ce 
qui  le  rend  fort  durable.  Il  ell  réfi- 
neux  fie  odoriférant.  On  diftingue 
une  autre  efpece  de  Cedre  , qui  eft 
épineux  fie  petit.  La  réfine  , qui  fort 
du  Cedre  , fe  nomme  Cetlrie.  Elle 
fert  à confumer  les  excrefccnces  de 
chair , fie  les.  corps  morts.  On  appel» 
le  auffi  Ceilre  une  efpece  de  Citron  , 
dont  on  fait  une  liqueur  , noimnéc 
Ai^re  de  Cedre, 

CEINTES  ou  RECEINTES  , f.  f. 
Nom  cie  certaines  pièces  de  bois  qui 
fervent  à lier  la  charpente  d’un  vaif- 
feau. 

CEINTURE,f.  f.  lat.  Outre  les  figni- 
fications  communes  de  ce  mot  , on 
appelle  Ceinture  de  la  Reine  , un  an- 
cien droit  qui  fe  paye  , à Paris , fur  le 
vin  fie  fur  d’autres  denrées , fie  gui 
devoit  être  appliqué  autrefois  à l’en- 
tretien de  la  Mail'on  de  la  Reine.  Il 
fe  levé  tous  les  trois  ans.  Ce  qu’on 
appelle  Ceinture  de  Venur  eft  une 
ligne  de  la  main  , qui  forme  un 
demi  - cercle  depuis  le  fcCond 
M.  iv 
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doigt  jufqu’à  l’auriculaire. 

CEINTURE  FUNEBRE  ou  LITRE. 
C’cft  une  bande  noire , que  les  Pa- 
trons des  E^Iiles , ou  les  Seigneurs 
Hauts-Juihciers,  ont  droit  de  taire 
peindre  dans  les  Eglifes  6c  dehors , 
cjiargée  de  leurs  armes , pour  hono  - 
rer  les  Morts  de  leur  Famille. 

CELBtvI , r.  m.  Plante  des  Jardins 
potagers  , qui  fe  mange  en  falade 
6c  qui  eld  d’une  qualité  tort  chaude, 
le  Celen-rave  en  ell  une  cfpece  , qui 
tient  du  Pcriîl  6c  du  Celeri , 6c  dont 
on  ne  mange  que  la  racine. 

CELERITE’,  f.  f.  Mot  purement 
latin  , qui  fc  dit  pour  vîteile , prom- 
ptitude , diligence. 

CE’LES'ilN  , f.  m.  Religieux  d’un 
Ordre  monailique  , fondé  en  1139  , 
par  Pierre  de  Alorro»  , Moine  Béné- 
diéfin  , fous  le  nom  de  Congrégation 
eie  fetint  Laurent  3 mais  qui  prit  en- 
fuite  le  nom  de  Céleftins  , lorfque 
fon  Fondateur  fut  élevé  fur  le  faint 
Siège  , fous  le  titre  de  Céleftin  V. 
Leur  habit  e(f  une  robbé  blanche , 
avec  un  fcapul^ire  noir. 

CELIÂQUE , f.  m.  Mot  d’origine 
grecque  , qui  fienifie  celui  qui  elt  at- 
taque d’une  efpece  dangereufe  de 
flux  de  ventre , dans  lequel  les  excré- 
mens  fortent  prefqu’cn  forme  de 
Chyle. 

CE’LIBAT,  f.  m.  lat.  Etat  d’un 
homme  qui  vit  fans  fe  iiiarièr. 

CELLERIER  , f.  m.  Terme  d’office 
dans  les  Ordres  monalliques.  Le  Cel- 
lerier  eft  un  Religieux  qui  prend  foin 
du  temporel  de  l’Abbaye , 6c  qui  a , 
fous  lui , d’autres  Officiers , qui  par- 
tagent fes  fonétions.  On  appelle  Cet- 
lerage  un  droit  Seigneurial,  fur  le 
vin  , lorfqu’il  eft  entré  dans  le  Cel- 
lier. 

CELLULE , f.  f.  lat.  Outre  fa  fîgni- 
fication  primitive,  qui  elt  une  tham- 
kre  de  Itelipeux  , ce  mot  s’applique  à 
quantité  de  petites  partitions  qui  ref- 
l'emblent  â celles  des  cellules  monaf- 
tiques  dans  un  dortoir.  Ainll  l’on  ap- 
pelle cellules,  les  trous  des  Mouches  à 
miel  dans  une  Ruche  3 les  petits  ré- 
duits ditférens  où  la  graine  de  cer- 
taines plantes  fe  trouve  divilee  dans 
tes  goulTes3  les  cavités  fépaiécs  du 
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cerveau  3 les  petits  quarrés  où  font 
placés  les  caraéteres , dans  les  cafés 
d’imprimerie , 6cc. 

CEMENTER  , v.  aû.  Terme  Chy- 
mique , qui  lîgniHe  une  maniéré  de 
calciner  particulière  , pour  la  purifi- 
cation de  l’or  6c  de  quelques  autres 
métaux.  On  employé  certains  fois  , 
pour  cette  opération  qui  s’appelle 
Cémentation  , du  mot  latin , qui  li- 
gnifie ciment. 

CENACLE,  f.  m.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  n’ell  d’ufage  que  dans  le  lan- 
gage du  nouveau  Teilament,  pour 
fignifier  la  Salle  où  Notre  Seigneur 
inilitua  l’Eucharillie , après  y avoir 
foùpé  avec  fes  Apôtres.  Les  Salles  â 
manger  des  Anciens  s’appelloicnc 
ainfi. 

CENCHRUS  , f.  m.  Serpent  donc 
les  morfures  font  enfler  la  chair  ôc 
la  font  tomber  enfuiteen  pourriture. 
On  prétend  que  la  graine  de  lin  Ce 
de  laitue  en  font  un  des  meilleurs  re- 
mèdes. 

CENDRE  DE  BRONZE  , f.  f. 
C’ell  ce  qui  fc  nomme  autrement 
Calamine  blanche  6c  Pompholix.  On 
appelle  Cendre  d’Auvergne  une  cen- 
dre tirée  de  plufieurs  Plantes  , cueil- 
lie» dans  de, s Montagnes  fort  expo- 
lees  au  Soleil  , & remplies  de  fels 
Alkalis.  Entr 'autres  ufages , on  l’em- 
ployé pour  lïparcr  les  acides  voladls 
du  fcl  Armoniac  , d’avec  fa  partie 
fixe.* 

CENDRE  VERTE  , f.  f.  Couleur 
bleue  que  les  Peintres  employent  dans 
les  Payfages , parce  qu’elle  verdit  fa- 
cilement. Elle  fe  fait  en  Flandres. 

CENDREUX , adj.  Le  fer  s’ap- 
pelle cendreux  , lorfque  le  poli  qu’on 
lui  donne  ne  le  rend  pas  plus  clair  , 
6c  qu’il  y demeure  des  taches  cou- 
leur de  cendre.  Il  en  cfl  moins  fu- 
jet  à la  rouille. 

CENELLE , f.  f.  Graine  rouge  qui 
croît  fur  le  Houx , 6c  qui  eft  fon  uni- 
que fruit. 

CE’NOBITE,  f.  m.  Nom  qu’on 
donnoit  anciennement  aux  Religieux 
qui  vrjeni  en  Communauté.  C’elf  ce 
que  lignifie  le  mot  grec.  On  dit  en- 
core la  vie  cénobitique  , par  oppolï- 
tion  à lEremitique, 
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CENS , f.  m.  Nom  tiré  du  latin  , 
qu’on  donne  aux  redevances  que  le 
poUflTeuc  d’une  Terre  paye  au  Sei- 
gneur du  Fief.  La  juilice  de  ce  droit 
paroît  dans  Ton  origine.  Un  Seigneur 
qui  avoir  des  Terres  incultes,  les 
donnoit  à des  Particuliers  , pour  en 
jouir  à cette  condition.  De  là  vien- 
nent les  Baux  à cens  &c  à rentes. 

CENSEUR , f.  m.  lat.  Titre  d’of- 
üce  dans  l’anciemic  Rome.  Les  Cen- 
feurs,  qui  étoient  au  nombre  de  deux , 
veilloient  à l'obfervation  des  loix , 
& au  Toutien  des  bonnes  meeurs , ef- 
timoient  les  biens , relevoient  les  fau- 
tes des  Sénateurs  meme , &c.  La  du- 
rée de  leur  emploi  étoit  de  cinq  ans. 
En  France  , il  y a des  Cenfeurs 
royaux , pour  les  Livres  , inllitués 
ar  M.  le  Chancelier  Pontchartrain , 
ont  l’office  eft  d’examiner  les  ou- 
vrages qu’on  préfente  pour  l’impref- 
fion  , & de  n’y  rien  laill'er  qui  foit 
contraire  aux  principes  de  la  Reli- 
gion Sc  de  l’Etat , ni  aux  bonnes 
mœurs.  C’eft  fur  leur  témoignage 
qu’on  accorde  le  privilège. 

CENSITAIRE  , f.  m.  Bc  f.  Celui 
ou  celle  qui  pofféde  un  fond  à char- 
ge de  cens , ou  de  rente  annuelle. 
Cenfive  fe  dit  de  la  redevance , en 
argent , ou  en  denrées , que  cerqiins 
biens  doivent  au  Seigneur  dont  ils 
relèvent. 

'y  CENSURE,  f.  f,lat.  Motqui vient 
de  Cenfeur , 6c  qui  lîgniHe  l’aéUon 
d’examiner  un  ouvrage , d’y  trouver 
des  fautes  fie  de  les  corriger.  On  l’é- 
tend aux  niœuts  6c  à tout  ce  qui  efl 
fufceptible  de  critique.  Cenfurer  fc  dit 
dans  le  même  fens.  Mais,  dans  le 
lang.tgc  Ecclélîaftique  , on  appelle 
Cinjures  les  punitions  impofées  fui- 
vant  les  Loix  de  l’Eglifc , telles  que 
l’Excommunication , l’IiiterdicLion , 
la  SufpeulIoD  , 6cc. 

CENTAURE,  f.  m.  Partie  d’une 
conltcllauon  du  Nord,  jointe  ordi- 
nairement avec  le  Loup.  C’efl  auiTi 
une  forte  de  mohllre  , que  les  An- 
ciens repréfentoient  à demi  homme 
fit  à demi  cheval , 6c  qui  palfoit  pour 
- fils  d’Ixion  fie  d’un*  nuée.  L’origine 
de  cette  Fable  paroît  être  venue  de 
ruiîige  qu’avoient  les  ThclTaliens  de 
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monter  à cheval,  avant  que  les  autres 
peuples  eulfent  appris  à fc  fervir  de 
cet  animal. 

CENTAURE’E  , f.  f.  Petite  plante  , 
qui  croît  dans  les  lieux  humides  , £c 
qui  fert  à'^luüeurs  ufages  de  la  Mé- 
decine. On  dillingue  une  autre  Cen- 
taurée , qui  n’ell  que  le  Rlia^ontic. 

CENTINODE,  f.  f.  lat.  comp. 
Plante , nommée  autrement  Remutt , 
ui  tire  ces  deux  noms  de  la  quantité 
e nœuds  qui  font  dans  fes  tiges.  Elle 
porte  une  Heur  blanche  , ou  rouge. 
Son  jus  eft  bon  pour  le  crachement 
de  faug  6c  pour  la  rétention  d’urine. 
Il  y a mie  Ccutinode  femelle  , qui 
n’a  qu’une  feule  tige. 

CENTIPEDE  ou  CENT  PIEDS, 
f.  m.  Nom  d’un  Serpent  très  veni- 
meux , qui  eft  commun  dans  le 
Royaume  de  Siam. 

CENTRE  , f.  m.  gr.  Point  d’un 
cercle  qui  eft  également  éloigné  de 
tous  les  points  de  la  circonférence. 
Toute  figure  6c  tout  efpace  a d’ail- 
leurs fon  centre  , c’elt-à-dirc  , un 
point  où  toutes  fes  parties  aboutif- 
fent.  • , 

CENTRIFUGE  , ad).  lat.  Mot 
compofé,  qui  fignifie  ce  qui  s’éloi- 
gne de  fon  centre.  La  force  qui  porte  , 
vers  fon  orbite , tcift  corps  dont  le 
mouvement  eft  circulaire , fe  nom- 
me force  centrifuge.  Au  contraire  , la 
force  , ou  la  gravitation  qui  porte  un 
corps  vers  un  autre , 6c  qui  le  retient 
par  conféquent  dans  fon  orbite  , 
s’appelle  force  centrifete. 
CENTROSCOPIE,  f.  f.  gr.  Partie  de 
la  Géométrie  qui  traite  du  centre  des 
grandeurs.  Elle  diftingue  deux  fortes 
de  centres  ; celui  de  la  figure  fit  ce- 
lui de  la  pefantcur. 

ÇENTUMVIR , f.  m.  lat.  Magif- 
trat  des  anciens  Romains , qui  ju- 
geoit  les  ditFérens  du  Peuple.  Ce  Tri- 
bunal croit  compofé  , fuivant  la  li- 
gnification du  nom,  de  cent  Juges  , 
dont  chaque  Tribu  fournilToit  trois. 

CENTURIATEURS  , f.  m.  lat. 
Ou  a donné  ce  nom  à quatre  célébrés 
Théologiens  Proteftans  de  Magde- 
bourg  , qui  ont  divife  l’Hiftoire  de 
l'Eglife  en  Centuries. 

■ CENTURION  , f.  m.  lat.  Titre 
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des  anciens  Capitaines  de  la  Milice 

Romaine , qui  commandoient  cent 

Soidats. 

CENTUSSE  , f.  f.  Ital.  Cent  fous  de 
momioic  Romaine.  Ce  mot  eftfou- 
Tcnt  employé  dans  les  Relations 
d'Italie. 

CEP , f.  m.  Nom  qu'on  donne  au 
pied  de  vigne.  Il  s’employe , au  plu- 
sid  , pour  fignifier  les  fers  qu’on  met 
aux  mains  5c  aux  pieds  des  prifon' 
aiers. 

CEPE’E  , f.  f.  Plante  qui  reflem- 
blc  au  Pourpier  , excepté  que  fes 
feuilles  font  plus  noires  , Sc  dont  on 
fait  avaller  l’eau , pour  les  rétentions 
d’urine. 

CE’PHALALGIE , f.  f.  Mot  corn- 
pofé  du  grec  , qui  fignifie  tout  mal 
de  tête.  Les  Céphalartriquei  font  des 
snfdicanaens  propres  â purger  la  tête. 
€éj)ltédique  fe  dit  de  tout  ce  qui  ap- 
partient à la  tête , & de  ce  qni  ell  bon 
pour  remédier  aux  maux  dont  elle 
peut  être  attaquée.  Cette  raifon  a fait 
donner  le  nom  de  Céphalique  d la 
veine  du  bras  qu'on  ouvre  ordinai- 
icment  pour  foulager  la  tête. 

CEPIfE’E  , f.  m.  Nom  d’un  Roi 
d’Ethiopie , pere  d'Andromede.  On 
» nommé  aifuî  uircconflcllation , qui 
eft  fa  petite  OÙrfe , compofee  de 
treize  Etoiles  , fuivant  ftohm/e  i 
<f  onze , fniramt  Tycho  i & de  trente- 
cinq  de  différentes  grandeurs , fui-' 
vant  Ftam^ead. 

CERASTE , f.  f.  Mot  grec , qui 
fignifie  eomu.  On  donne  ce  nom  à 
une  datigcreufc  efpecc  de  Serpens  , 
qui  font  armés  de  cornes,  tes  Voyi- 
racontent  qu’il  s’en  trouve  en 
Afrique , & que  le  fcul  rcmede  à leors 
piquures  cft  de  couper  fa  partie  bfef- 
léc.  te  Cerafie  cft , dit-on  , couleur 
de  faWe , 8c  couven  d’écaüles  dans 
pfufiedrs  parties  du  corps.  Il  rampe 
de  biais , 6c  fiffle  lorfqu’il  fe  remue. 

• CERAT,f.  rar.  lat.  Médicament 
compof?  de  cire  6c  d’huile  , avec 
d’autres  ingrédiens  , qui  varient  les 
Ccrats  , fuivant  fa  nature  du  mal 
pour  lequel  ils  s’employent. 

CERATION.f.  f.  lat.  tes  Chymiftes 
donnent  ce  nom  â certaines  opera- 
tions , qui  rendent  une  matière  pro- 
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pr^à  fe  dilToudre,  ou  1 fe  fondre  i 
afin  qu’elle  puille  pénétrer  plus  ailc^ 
ment  les  corps  folides. 

CERBERE  , f.  m.  Nom  que  le# 
Poètes  donnent  au  Vhicn  â trois  tê- 
tes , qu’ils  placent  à l’entrée  de  l’En- 
fer , pour  empêcher  leS  ombret  d’ert 
fortir. 

CERCEAU  , f.  m.  Outre  fa  ligni- 
fication commune , ce  mot  eft  le  non» 
d’une  fotte  de  fèves  dont  les  goulfcS 
font  fort  longues.  En  Fauconnctic  » 
on  appelle  cerceaux  les  plumes , oik 
les  pennes , du  bouf  de  l'aile  d’un  oi- 
feau  de  proie. 

CERCELLE  on  « ARCEttE  , f. 
Nom  d’un  oifeau  aquatique  plus  pe- 
tit que  le  Canard  , mais  de  la  meme 
forme , 8c  plus  délicat. 

CERCLE,  f.  m.  lat.  Rgnrecem- 
prife  fous  une  feule  ligne , dont  le 
centre  eft  également  éloigné  de  tou- 
tes fes  parties.  Tout  cercle  fe  divife 
en  trois  cens  foixante  parties , qu'on 
appelle  degrés.  Ainfi  ce  qu’on  entend 
par  un  quart  de  cercle , eft  quatre- 
vingt-dix  degrés.  Comme  on  ne 
troitvc  , dans  ridée  du  cercle , qu'un, 
polygone  infini , on  n'a  pu  parvenir  , 
jufqu'à  préfent , à trouver , par  les 
méthodes  géométriques,  le  moyen 
de  le  réduire  i un  efpace  quarté , qui 
réponde  exaûetnent  i fa  fupcrficie  , 
ce  qui  s’appelle  ta  Quadrature  dn 
cercle.  Le  mot  de  cercle  eft  employé 
dans  pluficurs  Arts,  mais  tou'^ours 
fous  l’idée  de  fa  définition.  Cerclé  ^ 
en  termes  de  Blafon  , fe  dit  des  ton- 
neaux reliés  de  cercles. 

CERCLE  D’EQUATION  , f,  tn. 
C’eft  un  cercle  nouvellement  imagi- 
né , 6c  a}oûté  aux  cadrans  des  Pen- 
dules , pour  marquer  l’heure  vraie 
du  Soleil. 

CERCOPES  , f.  m.  Certains  peu- 
ples trompeurs , dans  la  Mythologie, 
que  Jupiter  transforma  en  Singes  ^ 
pour  effr.iyer  les  perfides. 

CEREALES,  f.  fk  Fêtes  Payenne» 
à l’honneur  de  Cere's  , Déelfc  de# 
moilfons , qui  étoient  obfervccs  avec 
tant  de  refpcü  , que  dans  l’intervalle 
les  hommes  s’abllenoicnt  du  com- 
merce des  femmes.  On  n’employoit 
pas  de  vin  dans  les  facrifices. 
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CERP  J C,  m.  Animal  «les  bois , terres  , ou  des  héritages, 
donc  la  femelle  fe  nomme  Biche.  Il  CEKV  AISON  , f.  f.  C’eft  le  tems 
eft  arme  de  deux  grandes  cornes  , de  l’année  où  les  Cerfs  font  gras , Sc 
qu’on  appelle  Boii  , & qu’il  met  bas  qui  eft  le  plus  propre  à cette  challe. 
chaque  année.  On  lui  donne  didérens  CERVEAU  , f.  m.  C’ell , en  gé- 
noms , fuivant  fon  âge.  Les  petits  fe  néral , cette  fubftance  molle  & blan- 
nommeni  Faons , pendant  un  an  en-  châtre  , qui  eft  contenue  dans  le  crâ- 
ner i Daguets  la  fécondé  année  j Cerfs  ne , à laquelle  tous  les  organes  des 
à leur  Ÿremiere  tète  , pendant  la  troi-  fens  fc  terminent , fie  qui , dans  l’o- 
lîéme  ; Cerfs  à leur  fécondé  k leur  pinion  de  plufîeurs  Phyliciens , eft  la 
troifième  tète  , pendant  la  quatrième  réiidence  de  l’ame.  Les  Fondeurs  ap- 
ic  la  cinquième  j Cers  à dix  cors  jeu-  pellent  cerveau  la  partie  fupérieurc  , 
nementy  pendant  la  fixiéme  j Cerfs  k ou  le  timbre  de  la  cloche.  Le  cervelet 
, dix  cors , pendant  la  fepriéme  ; grands  eft  la  partie  de  derrière  du  cerveau. 
Cerfs  nhaïi  ans  y &L  grands  vieux  Cerfs  CERVELAS,  f.  m.  Nom  qu’on 
â neuf.  Les  branches  du  bois  des  donne  â un  Inftrumcnt  de  muftque  à 
cerfs  s'appellent  andouillers,  La  gran-  anche  & à vent , qui  a cinq  pouces 
deut  d’un  Cerf  eft  celle  d’un  Bidet  or-  de  long  , & huit  trous, 
dinaire.  Sa  couleur  eft  rouflatre.  Il  a CERVELLE  , f.  f.  Partie  la  plus 
le  cou  long  , la  queue  courte  , & les  molle  du  cerveau.  Dans  l’ufage , cer- 
pieds  fourchus.  Les  artères  de  fon  veau  fe  prend  pour  cette  partie  en- 
ctcur , qui  fe  durciflent  beaucoup  en  ticre  de  la  tète  , qui  contient  la  cer- 
féchant , paflent  pour  excellentes , en  velle.  La  moelle  de  Palmier  fe  noai- 
poudre , pour  les  femmes  grolfcs.  Le  aulTî  cervelle. 

Cerf  -volant  eft  un  infedle  allé  Ôc  cor-  CERVICAL , ad|.  Mot  tire  du  la- 
nu,  qui  tire  fon  nom  de  la  rellëm-  tin.  La  veine  ccrtncale  eft  un  rameau 
blancc  de  fes  petites  cornes  avec  cel-  d’une  des  veines  fous-clavicres , qui 
les  du  Cerf.  On  appelle  mal  de  Cerf,  monte  au  cerveau  par  le  cou.  On  ap- 
une  maladie  des  Chevaux  , qui  ôte  le  pelle  Nerfs  cervicaux  les  dift'érentes 
mouvement  aux  parties  qu’elle  .atta-  paires  de  nerfs , qui  palfent  entre  le* 
que.  C’eft  une  forte  de  rhumatifme.  vertébrés  du  cou.  On  dit  de  même 
CERFEUIL , f.  m.  Plante  qui  croît  les  pacquets  Cervicaux , les  glande* 
comme  le  Perftl , 8c  dont  les  feuilles  Cervicales , 8cc. 
femt  dentelées  de  meme  , mais  plus  CERVOISE  , f.  f.  lat.  Nom  que 
minces  & plus  tendres.  Sa  graine  8c  quelques  - uns  donnent  â la  liqueur 
fes  feuilles  font  rafraîchilFantes , ré-  qui  ic  nomme  Bicre , en  Flandres  , 
foluiives  8c  fudoriHques.  & dans  la  plupart  des  Pays  du  Nord. 

CERISIER  , f.  m.  Arbre  fruitier  , Un  Brafleur  de  Bîere  eft  aullî  nom- 
commun  en  Franco , dont  le  fruit , mé  Cervoifier. 
qui  fe  nomme  Ccrife,  eft  fort  agréa-  CERUSE , f.  f.  Blanc  de  plomb  , 
blc,- 8c  le  bois  utile  pour  quantité  qui  fert  à plufiçurs  ufages  , funour 
d’ouvrages.  Il  y a differenres  efpcces  a la  compofirion  du  fard.  C’eft  une 
de  Ccriiieri  8c  de  Cerifes.  Le*  Cerifes  rouille  de  plomb  , qui  fe  forme  de* 
douces  engendrent,  darrs  le  corps  hu-  vapeurs  du  vinaigre.  La  Cerufe  fine  , 
main  , des  vers  8c  des  humeurs.  Les  qui  s’appelle  Blanc- d’I'.J'pagre  , fe  fait 
autres  font  rafraîchilïantes  8c  laxati-  avec  du  plâtre  cuit  au  feu  8c  broyé, 
ves.  On  prétend  que  la  gomme  de  CESAR , f.  m.  Ancien  titre  de* 
Ccrifier  brife  la  pierre  dans  la  velfie.  Empereurs  Romains  , qu’ils  prirent 
CERNE  , f.  m.  •Terme  de  Fau-  foccclfivemcnt  après  Julcs-Ceiar , 8c 
connerie.  On  appelle  vol  â grand  qu’ils  donnoient  à ceux  d’entte  leurs 
Cerne  celui  des  Moineaux  8c  des  au-  hl*  qu’ils  deftinoienr  â leur  fuccéder. 
très  Oifeaux  qui  vont  haut  8c  bas.  Les  Allcmans  le  donnent  encore  à 
CERQUEMANEUR,  f.  m.  Titre  frur  Empereur.  On  appelle  YO^cra- 
d’olîîce.  C’eft  un  Expert  juré  pour  r»o«  «ne , l'incirton  par  laquel- 
pUnter , ou  ralleoir , les  bornes  des  le  on  fût  accoucher  une  femme  * 
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lotfqu’ellc  Hc  jent  être  délivrée  de 
Ibn  fruit , par  les  voyes  naturelles. 
Les  uns  font  venir  et  mot  du  verbe 
latin,  qui  (ignifie  cou,'er\  d’autres  du 
nom  même  de  Jules -Cefar,  parce 
qu’on  rapporte  qu’il  vint  au  monde 
par  cette  voye. 

CESSIBLE,  adj.  lat.  Ce  qui  peut 
être  cédé.  Ce  mot  n’dl  en  ufage  que 
dans  les  matières  de  Droit.  C’ell  le 
participe  de  céder.  Le  Retrait  féodal 
edceljUjU,  c’eft-à-dire,  peut  être  cé- 
dé. Inaueffiile , en  même  langage  , 
lîgnifîe  qui  ne  peut  pat  t’itre, 

GESTE  , f.  m.  lat.  Nom  d’un  gan- 
telet de  cuir , gatni  de  plomb  , qui 
fervoit  aux  anciens  Athlètes  , pour 
coihbattre  , â coups  de  poings , dans 
les  jeux  publics.  C’eA  aulli  le  nom 
que  les  Poetes  & les  Peintre^  don- 
nent à la  ceintute  de  Junou  & à celle 
de  Venus.  On  nor.imoit  Cefiut , la 
ceinture  d’une  nouvelle  mariée  , que 
fon  mari  lui  ôtoit , le  jour  de  fes 
noces , après  l’avoir  menée  à fa  mai- 
fon. 

CESTIPHORE  , f.  m.  gr.  Nom 
compofé  , qui  fignifïe  Porteur  de 
Cefîe.  Les  Anciens  nommoient  ainlî 
les  Athlètes  qui  combattoient  avec 
le  gantelet , qui  s’appclloit  Cefte. 

CESURE , f.  f.  Ce  mot  latin , qui 
lignifie  coupure , fc  dit , en  Poelïe  , 
d’un  repos  qui  doit  fe  trouver  dans 
les  vers  , après  un  certain  nombre  de 
fyllabes.  Nos  vers , de  huit  fyllabes , 
ne  demandent  point  de  cefurc  j ceux 
de  douze  en  demandent  après  la  fi- 
xiéme  fyllabe  , & ceux  de  dix  après 
la  quatriéme.Le  repos, dans  les  vers  de 
douze  fyllabes  , s’appelle  hemijliche. 

C£TACE’,.adj.  Mot  formé  du  nom 
latin  de  la  Baleine.  On  appelle  les 
Montres  marins , qui  approchent  de 
la  Baleine  en  grolleur  , Poil]'ont  de 
tefpece  Cetacte , ou  Poijjoru  Cetace's. 

CETERAK  , f.  m.  Plante  qui  n’a 
ni  tige , ni  fleurs , ni  graine.  On  pré- 
tend que  fes  feuilles  font  bonnes  pour 
les  maux  de  ratte  & pour  la  jaunille. 
C’efl:  une  fotte  de  fcolopendre  , qui 
croît  entre  les  rochers  & aux  murs. 

CHABLEUR  , f.  m.  Titre  d’office. 
C’elf  un  Officier  de  Ville , dont  les 
fonctions  coaliftcut  à faite  partit  les 
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coches  d’eau , 8c  à prendre  des  me- 
furcs  pour  leur  fureté,  dans  les  paila- 
ges  difficiles. 

CHABLIS  , f.  m.  Tetme  d’Eaux 
8c  Forêts.  Les  Chablis  font  les  Bois 
que  la  force  du  vent , ou  quelqu’au- 
tre  orage , abbat  dans  les  Forêts. 

CHABNAM  , f.  m.  Efpece  de 
Moufleline  orientale  , très  fine  8c 
très  claire  , qui  fe  nomnie  aulTi  Rojee. 

CHABOT  , f.  m.  Petit  Poiftbo 
d’eau  douce , qui  fe  trouve  dans  les 
eaux  courantes.  Son  nom  lui  vient 
d’un  mot  latin , par  lequel  on  a vou- 
lu lignifier  la  grofTeur  de  fa  tête , 
en  comparaifon  de  laquelle  le  relie 
de  fon  corps  n’ell  prefque  rien. 

CHACAL  , f.  m,  yoye\  Jackal. 

CHACELAS  ou  CHASSELAS , f.  m. 
Efpece  de  raifin  blanc , qui  efl  excel- 
lent aux  environs  de  Paris , 8c  qui 
ne  fe  mange  eju’en  grappes,  fans  qu’ox 
en  puilfe  faire  du  vin. 

CH  A CONE,  f.  f.  Terme  formé 
de  l’Italien.  C’eli  le  nom  d’un  air  de 
danfc  , ou  d’une  Pièce  de  mufique  , 
qui  a fon  mouvement  propre.  On 
prétend  qu’il  fut  inventé  par  un  aveu- 
gle , 8c  que  c’e'i  de-!à  qu’il  tire  foa 
nom  dans  la  langue  Julienne.  On 
appelle  Chacone  chantante,  des  paroles 
compofees  fur  un  air  de  Chacone. 

CHACOS , f.  m.  Arbre  du  Pérou  , 
donc  le  ftuit , qui  efl  plat  d’un  côté 
8c  rond  de  l’autre , contient  une  fe- 
mence  fort  vantée  pour  la  gravelle 
8c  la  pierre. 

CHACRIL  , f.  m.  Arbre  de  l’A- 
mérique , dont  l’écorce  a plulicurs 
des  vertus  du  Quinquina  , 8c  qu’oa 
en  croit  une  efpece. 

CHAGRIN  , f.  m.  Efpece  de  cuir 
grainé , compofé  de  peau  de  cheval  , 
d’ine  ou  de  mulet.  Ses  grains  fe  font 
avec  des  grains  de  moutarde , en  les 
prefTanc  dclFus.  On  ne  fait  le  chagrin, 
qu’avec  la  peau  de  derrière.  Chx;^riné 
le  dit  de  ce  qui  efl  grainé , inégu  8c 
raboteux  comme  du  chagrin. 

CHAIAR , f.  m.  Melon  d’Egypte  , 
d’un  goût  moins  agréable  que  le  nô- 
tre , mais  qui  lui  relTemble  par  la 
forme , 8c  par  les  feuilles  8c  les  ti- 
ges. 

CHAINEAU  X f.  m.  Conduit  do 
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plomb , nommé  autrement  putlere , 
pour  faire  tomber  la  plmc  toits  -, 
te  rigoles  taillées  dans  la  pierre , ou 
fut  la  corniche , pour  le  même  ufage. 

CHAINETIEK  , f.  m.  Nom  des 
Artifans  qui  fout  toutes  fortes  de  pe- 
tites chaînes  Sc  d’agratés. 

CHAISE , f.  f.  1 erme  de  Fief.  On 
donne  ce  nom  , en  partage  de  Fief 
noble , aux  quatre  arpens  de  terre  , 
qui  environnent  de  plus  près  le  châ- 
teau. C’ell  ce  qui  fe  nomme  audi  le 
yol  dit  thapon  , & ce  qui  appartient 
â l’aîné  par  préciput. 

CHAISE  ou  CHAIRE , f.  f.  L’u- 
fage  de  ces  deux  mots  n’efl  pas  in- 
dittërent , quoiqu’ils  ayent  la  même 
figniheation.  Chaire  ne  fe  dit  que  du 
Stege  de  Rome , qu’on  appelle  Chaire 
jtpojloiiqüe  , ou  Chaire  Jaint  Pierre  , 
& de  quelques  autres  fieges  de  repré- 
fentation , tels  que  celui  des  Prédi- 
cateurs , des  Evêques  & des  Doc- 
teurs. 

CHALAN , f.  m.  Ancien  nom  des 
bateaux  plats  qui  amènent  des  mar- 
chandifes , à Paris , par  la  riviere , Ôc 
qui  vont  fouveiit  à la  voile.  Peut- 
être  le  mot  de  chaloupe  elt-il  venu 
de-là.  • 

CH  AL  ASIE , f.  f.  gr.  Maladie  de 
I*oeil , qui  conlille  dans  un  relâche- 
ment des  libres  de  la  cornée. 

CHALASTIQUES,  f.  m.  Médica- 
mens  qui,  fuivant  la  lîgnilication 

S;recque  du  mot , ont  la  vertu  de  re- 
âcher  les  libres , & d’adoucir  par  con- 
lequent , les  parties  affligées  fur  lef- 
quelles  on  les  applique. 

CHALCEDOINE , f.  f.  Pierre  pré- 
cieufe  de  couleur  bleue  ou  jaunâtre , 
qu’on  met  au  rang  des  agathes , Sc 
lut  laquelle  on  grave  aifement.  La 
plus  eltimée  eli  d’un  bleu-pâle.  On 
appelle  Chalcedoineux  les  rubis  Sc 
d'autres  pierres  où  il  fe  trouve  des 
taches  blanches,  comme  dans  la  chal- 
cedoine.  C’eli  un  défaut  qui  diminue 
leur  prix. 

CHALCITE  , f.  m.  lar.  Minéral  qui 
telfemble  à l’airain , Sc  qui  fe  trouve 
dans  les  Mines  de  cuivre.  Il  n’a  point 
la  dureté  ordinaire  du  métal , Sc  fc 
dilfout  ailement  dans  l’eau.  On  s’en 
Art  extéi^icurcmetit  pour  aettoyet 
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les  ulcérés  Sc  les  gencives. 

CHALCOGRAPHE  , f.  m.  gr.  , 
qui  lignifie  proprement  Graveur  eu 
airain , 8c  <^u’on  employé  fouvent , 
dans  la  Littérature,  pour  lignifier  un 
fameux  Graveur. . 

CHALDE’EN,  f.  m.  Nom  d’une 
ancienne  Langue  orientale  , qu’on 
met  au  nombre  des  Langues  fçava.i- 
tes.  Chaldaïejue  fe  dit  de  ce  qui^ft 
en  Chahiéen.  On  prétend  que  les  Chal- 
déens  ont  été  les  premiers  Aflrono- 
mes , Sc  que  les  Egyptiens  même  tc- 
noient  d’eux  la  plus  grande  partie  de 
leurs  lumières.  Ils  avoient  des  Ma- 
ges , qui  croyoient  le  Monde  éternel , 
Sc  qui  exerçoient  des  opérations  myf- 
térieufes.  On  les  divifoit  en  deux 
Sectes  , l’une  des  Orchenes  , Sc  l’autre 
des  Borfipenei. 

CHALINQUE  , f.  f.  Petit  bâti- 
ment de  Mer , Indien  , prcfqu’aulfi 
large  que  long  , où  il  n’enue  point 
de  ter  Sc  qui  n’eft  joint  qu’avec  du 
fil  de  Coco  , que  nos  'Voyageurs 
nomment  Caret. 

CHALLUA  , f.  m.  Poirtbn  d’e.iu 
douce  du  Pérou , qui  a la  gueule  fort 
grande  Sc  la  tête  femblable  â celle  du 
Crapaud.  On  vante  la  bouté  de  fa 
chair. 

CHALON  , f.  m.  Grand  filet  de 
pêche  , que  les  Pêcheurs  traînent 
dans  les  rivières  entre  deux  bateaux. 

CHALOUPE  , f.  f.  Bateau  de 
Mer,  qui  fe  traufporredans  les  grands 
vaifièaux  , pour  divers  ferviccs  , Sc 
furtout  pour  la  communication  des 
autres  bâtimens.  ^oje:; , ci-deÿ'iu  , 
Chalan.  Il  y a de  grandes  chalou- 
pes , pontées  Sc  armées. 

CHALYBE’  , adj.  , compoic  du 
mot  latin  , qui  fignifie  acier , Sc  qui 
fe  dit  des  préparations  médccinales  , 
où  il  entre  de  l’acier.  L’eau  Chalybte 
cftailringcnie.  On  prononce  Caljbe'e. 

CH  AM  , f.  m.  Titre  des  Souve- 
rains de  Tartarie , qui  répond , dans 
la  langue  Efclavonne , au  titre  d’Em- 
pereur. 

CHAMADE,  f.  f.  Signal  .militai- 
re , qui  fe  donne  , avec  le  umbour  , 
ou  la  trompette , pour  avertir  qu’oii 
veut  traiter  avec  l’Ennemi. 
CHAMÆQERASE,  f.  m.  gr.  Nom 
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d’une  cfpccc  de  petit  Ceiilîer  , qui  » 
fuivant  la  lignification  du  mot , croit 
fort  bas , & dont  les  pentes  Cerifes 
«urgent  par  les  vomiliêmens  & pat 
les  Icllcs.  Le  ûic  en  eft  amer.  Elles 
Croillent  deux  à deux , fur  la  même 
queue. 

CIIAMBELLAGE  , f.  m.  Droit,  qui 
fc  pa)-e  , dans  cettaines  mutations , 
aux  Seigneurs  féodaux , & qui  ditférc 
fuivantlcs  lieux.  L’origine  de  ce  nom 
ell  un  ancien  honoraire  que  le  Cham- 
bellan du  Roi  lecevoit  de  tous  les 
Vadàux  qui  venoicnt  rendre  foi  6c 
honim.-fge  , lorfqu’il  les  inrroduifoit 
dans  la  chambre  du  Roi.  Ils  lui  don- 
noient  le  manteau  , avec  une  fom- 
mc  d’argent. 

CHAMBELLAN , f.  m.  Grand  Of- 
ficier de  la  Maifon  du  Roi.  C’df  le 
premier  Offkier  de  La  Chambre,  qui 
préfente  la  chemife  au  Roi , lorfqu’il 
ne  s’y  rrouve  point  de  Prince  du 
Sang , & <^ai  exerce  encore , dans  les 
grandes  cérémonies  , un  relie  de 
quantité  d’anciennes  fondions  , tel 
que  de  déchaullèr  le  Roi , le  jour  de 
(on  Sacre.  Aux  lits  de  Jullice , il  di 
ailis  à Tes  pieds. 

CHAMBRANLE  , f.  m.  Nom 
qu’on  donne  aux  bordures  des  trois 
côtés  d’une  clwminéc  ,,  d’une  porte  , 
d’une  fenêtre , &c. 

CHAMBRE,/,  f.  Outre  fes  ligni- 
fications communes,  ce  mot  a diver- 
fes  .acceptions , joint  avec  un  autre. 
Ainlî,  ChaMbre  ImpcriaU  Ggnide  une 
Cour  de  Juflice , qui  fc  tientà  Wez- 
lar , depuis  la  ruine  de  Spire , où  l’on 
juge , par  appel , tous  les  différends 
des  Princes  t:  des  Villes  de  l’Erinpii-e. 
Chambre  Afnjtolique  eft  Une  Jurifdic- 
tion  Romaine , où  fc  traicent  les  af- 
faires qui  regardent  le  Tréfor  & le 
Domaine  du  Pape.  Chambre  des  €•  tït- 
fnurei , OU  Chambre  baffe,  cil  rafTeiiv 
bléc  des  Députés  des  Provinces  d’An- 
gleterre , qui  rcpréfencent  la  petite 
N oblelfe  6c  le  corps  du  Peuple  , & 
qui  partagent  l’autorité  légiflacive 
avec  le  Roi  6c  les  Pairs.  Chambre 
haute  ou  Chambre  des  Pairs  , eft 
l’alTemblée  des  Pairs  Anglois , quj 
partagent  la  même  autorité  avec  le 
Roi  6c,  le  corps  du  Peuple.  On  ne 
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conAoît  que  trop  ce  que  c’eft  qUe  la 
Chambre  de  Juiiice , la  Chambre  Ec- 
cleliailiquc  , 6cc.  Chambre  ohjiure , ou 
Caméra  objæra  , eft  Une  machine 
d’Optique , qui  coniîfte  dans  un  valf* 
feau  bien  fermé  , à la  réferve  d’une 
petite  ouverture  , par  laquelle  les 
rayons  du  Soleil  vont  peindre , fur 
le  mur  oppole , tous  les  ob|cts  qui  fc 
préfentent  au  dehors. 

CHAMBRELAN,  f.  m.  Nom  vul- 
gaire , qu’on  donne  aux  Ouvriers  qui 
font  obligés  de  travailler  en  cham- 
bre , parce  que  n’ayant  point  de  Maî- 
trife , ils  ne  peuvent  tenir  boutique , 
fuivant  les  loix. 

CHAMEAU  , f.  m.  Grand  animal 
de  charge , qui  a fur  le  dos  une  boire 
6c  quelquefois  deux , & qu’on  acccu- 
luine  à plier  les  genoux  fous  le  ven- 
tre , pour  recevoir  fon  fardeau.  On 
préteuJ  qu’il  vit  jufqu’à  cent  ans.  Il 
eft  fort  commun  en  Afrique  6c  dans 
l’Orient.  Son  poil  fe  file  , 6c  fon  uri- 
ne forme  le  Sel  armoniac.  On  nom- 
me Chameliers  ceux  qui  conduifent 
les  Chameaux. 

CHAMECISSE,  f.  f.  gr.  Plant?  a.me- 
re  , qui  eft  une  forte  de  Lierre  tstref 
tre , ou  qui  lui  rcireftible  du  moins 
par  fes  feuilles.  On  la  croit  bonne 
poiu'  le  faic  , 8c  pour  les  feiatiques. 

CHAMEDRIS,  f.  m.  gr.  Plante 
araerc  6c  fudorifiqitc , .t  laquelle  ou 
atnibue  d’autres  verms  pour  la  r.itte 
8c  le  loie.  Ses  parties  les  plus  fines 
entrent  dans  la  Thériaque. 

CH/iMELEON  , f.  m.  De  d>:ux 
plantes  qui  corrtn?  ce  nom , l’une  a 
déjà  paru  fous  le  nom  de  Cmhve, 
L’autre  fe  nomme  vulgairement 
Chardc-mette , 6c  c'eft  en  effet  une 
forte-  de  chardtMi , dont  Ls  feuillet 
reffcmblent  à celles  de  l’Artichaut. 
Sa  Heur  fait  cailler  le  lait.  Sa  racine 
broyée  a de  la  vertu  contre  la  galle 
6c  les  autres  maladies  de  la  peau.  El- 
le appaife  auill  le  mal  de  dent. 

CHAMELEUCE’E , f.  f.  gr.  Herbe 
donc  les  fleurs  ont  la  forme  de  la 
Rofe , ôc  dont  les  feuilles  font  re- 
courbées. Ou  la  croit  bonne  pour  les 
reins. 

CHAMEOPITE,  f.  f.  gr.  Pl.inte  ram- 
pante, donc  les  feuilks  reilemblcnt 
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â celles  du  grand  Pin.  Sei  fleurs  font 
couleur  de  Citron.  Elle  eil  bonne 

Jour  la  pierre  & contre  la  morfure 
» Scorpions. 

CÜAMES , fv  f.  Nom  général  de 
quantité  d'efpeces  de  Moules , petits 
j^oilfons  à coquilles , qui  fe  prennent 
lur  le  bord  de  la  mer , 8c  fouvent 
comme  en  grappes  attachées  aux  ro- 
chers. 

CHAMESICI,  f.  f.  gr.  Plante 
laiteufe  > qui  porte  une  graine  ronde 
au-delTous  de  l'es  feuilles.  Le  lait , qui 
ù>a  de  fes  branches  , guérit  les  cors 
& les  verrues.  Mêlé  avec  du  miel  , 

Kur  en  corriger  l’àcreté , il  nettoye 
yeux. 

CHAMiFRAIN,  f.  m.  Nomqu’on 
donne  à cette  partie  de  la  tète  d'un 
cheval , qui  ell  entre  les  deux  four- 
cils  , en  prenant  depuis  les  oreilles 
jufqu'au  ne;.  L'ornement  qu’on  leur 
met  quelquefois  dans  cet  endroit , fe 
nomme  aulli  cham^rain.  L'Architec- 
ture donne  le  meme  nom  au  Pan 

Îui  Ce  forme  > en  rabbatant  l’arrête 
une  pièce.  Les  Mcnaifiers  s’en  fer- 
vent auiii  dans  ce  feus.  Les  Horlo- 
gers appellent  Cbamfrain  , une  piece 
dont  on  abhat  les  quarts.  Cbamjrai- 
mer  eit  le  verbe. 

CH.^MICQ,  f.  m.  Semence  du 
Pérou  , à laquelle  on  attribue  un  ef- 
fet très  lîngulier.  L’eau  dans  laquelle 
elle  a bauilli , non-feulemcnt  endort 
pour  vingt-quatre  heures , mais  lî  on 
la  boit  tu  riant , ou  en  pleurant , on 
ne  celle  point , pendant  long-tems  , 
de  rire , ou  de  pleurer. 

CHA.MOIS  , f.  m.  Efpece  de  Chè- 
vre làuvage , plus  gr.mde  que  les  Che- 
Vres  communes , mais  qui  a le  poil 
plus  coun , les  yeux  rouges , la  Icvre 
d*enhauc  fendue  , deux  cornes  noires 
recourbées , le  pied  creux  par-def- 
fous,  8c  qui  court  fort  vite  fur  fc$ 
ongles.  Qn  employé  fa  peau  à quan- 
tité d’ufages.  Le  Chamois  habite  les 
rochers  8c  les  montagnes. 

CHAMP , f.  m.  Outre  fa  lîgniflca- 
tion  propre , ce  mot  en  a plulieurs , 
dans  un  fens  flguié.  On  appelle 
, en  termes  de  Peinture  U de 
Gravure  , le  fond  d’une  toile  8c  d’un 
cuivre  d’attente , od  l'art  n’a  encore 


, > ^ ^ *9* 

nen  tracé.  En  termes  de  Méchani- 
^ucs  , placer  une  cliofe  de  champ  , 
c ell  la  placer  horizontalement.  Uany 
le  filafon , le  fond  Je  l’écu  fe  nom- 
me champ  J 8c  champs  fe  dit  de  U 
qualité  du  champ.  Les  Champs  Eli  és  , 
ou  Elijlens,  étoicnt , dans  rimagina* 
tion  des  P.iyens , des  lieux  extrême- 
ment agréables  , clantés  de  bolquetl 
charmans , arrofes  d’eaux  vives  de 
fraîches , où  les  Morts  qui  avoienc 
bien  vécu  , jouilloicnt  de  toutes  ioc- 
tes  de  plailiis. 

champagne.  Mot  que  les  An- 
glois  ont  emprunté  de  nous  , en  j 
joignant  l’uint.  Le  Point  champagne  y 
dans  le  Bl.-.fon  d’ Angleterre  , ell^ une 
marque  deshonorable , ou  une  tache 
à la  Noblellc  , qu’un  Gcntilliomiuc 
cil  forcé  de  porter  dans  fes  armes , 
lorfqu’il  a tué  un  Ennemi  qui  dc- 
mandoit  quartier.  Dans  le  Blalbn  de 
France , on  appelle  Champap^ne  l’cf- 
pace , en  bas , d’un  tiers  de  l’écu. 

CH.aMPAN  , f.  m.  Terme  de 
Coutume,  qui  lignifie  le  Droit  par 
lequel  un  Seigneur  prend  un  certain 
nombre  de  Gerbes , fur  les  terres  qui 
dépendent  de  lui. 

CHAMPANE  , f.  f.  Nom  d’tui 
Navire  Indien , du  port  d’environ 

Îuatre-vingt  tonneaux  , dans  lequel 
n’encre  point  de  fer  ni  de  doux. 
CH.iMPANLLLE  , f.  m.  Efpece 
de  grands  Singes,  ou  d’Hommes  ùu- 
vages , qui  ne  diitércnc  de  l’Hoinme 
ue  parce  qu’ils  n’ont  point  l’uiàge 
e la  voix.  On  en  a vu  quelques-uns  , 
eu  Angleterre,  qui  avoicnc  été  trou- 
vés dans  l’Ille  de  Bornéo.  Les  Indien» 
les  appellent  yîuraav-outan^. 

champignon  , f.  m.  Petite 
plante  fpongieufe , en  forme  de  clou  f 
fans  feuilles  8c  fans  fleur , qui  vient 
d’clle-mêmc , ou  qu’on  fait  venir  fuC 
du  fumier , en  l’arrofanravec  de  l’eaU 
où  l’on  a fait  bouillir  d’autres  Chain ■> 
pignons.  Il  y en  a de  fort  dangereux  , 
8c  les  meilleurs  ne  font  pas  faios. 
Leur  ufage  le  moins  nuilîble  , dl  de 
les  employer  fecs , ou  en  poudre  y 
d.ins  les  fauces.  On  nomme  am£ 
Champignons  certaines  excrefcences  de 
la  même  forme , qui  viennent  ordi- 
pairemc^  de  quclaue^nol  hoateujc. 
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CHAMPION  , f.  m.  Mot  fort  an- 
cien dans  la  langue , qui  lîgniHc  le 
Défenfeur  de  quelque  droit , c’elt-à- 
dire  , un  Guerrier  qui  s’expofe  à 
combattre  pour  le  foutien  d’une  cau- 
fe , ou  pour  la  defenfe  d'autrui.  Ce 
mot  nous  elt  commun  avec  d’autres 
Nations.  Au  couronnement  des  Kois 
d’Angleterre , il  y a un  üflicier  , fous 
le  titre  de  Champion  du  Roi , armé  de 
toutes  pièces  , qui  entre  à cheval 
dans  la  grande  falle  de  \/ellminlter  , 
& qui  défie  , par  la  bouche  d’un  Hé- 
rault , quiconque  oferoit  contelter  le 
droit  du  Roi  à la  Couronne. 

CHANCEL , f.  m.  ou  CANCEL. 
Terme  d’Fglife.  C’ell  la  partie  du 
choeur  où  fe  mettent  les  Miniltrcs 
ui  fervent  à l’Autel.  Ce  mot , tiré 
u latin , lignifie  proprement  le  treil- 
lis où  la  balulirade  qui  renferme  ce 
lieu. 

CHANCELIER  , f.  m.  Nom  du 
premier  Magillrat  de  France  , dépo- 
sitaire de  l’autorité  du  Roi , pour  ren- 
dre la  juilice  & la  faire  exercer , fui- 
vant  les  Loix  , dans  tous  les  Tribu- 
naux du  Royaume.  Le  Chancelier  fe 
nommoit  autrefois  liéferendaiye , par- 
ce qu’il  avoit  foin  de  rapporter , au 
Roi , tout  ce  qui  .ippartcnoit  à la  Juf- 
tice.  Il  préfide  au  Confcil  du  Roi.  Il 
fert  d’interprete  à fes  volontés  dans 
les  lits  de  Jultice.  Sa  place,  alors , eit 
à main  gauchedevant  SaMajeÙé.  Le 
nom  de  Chancelier  elt  en  ufage  aulfi 
pour  quelques  autres  Otîiccs  , tels 
ue  celui  de  Chancelier  de  l’Univer- 
té , &c.  La  Chancellerie  eit  la  Cour 
du  Chancelier , où  s’expédient  les  af- 
fûtes particulières  qui  font  de  fon 
lelfort. 

CHANCRE  , f.  m.  P^oye^  Cakcîr. 

CUANLATE  , f.  f.  Lare  forte  , 
qu’on  place  à l’extrêmiré  des  che- 
vrons d’un  toit,  pour  foutenir  les 
dernières  tuiles. 

. CFIANOINESSES , f.  f.  lat.  Titre 
fort  ancien  de  plulieurs  Communau- 
tés de  Filles  , qui  vivent  enfcmble 
Tous  une  efpece  de  Régie  , mais  fans 
aucun  engagciticnt  qu’elles  ne  puif- 
Tcnt  rompre  , 6c  dont  la  principale 
■fonction  eft  de  chanter  l’Üflice  Di- 
rin  , comme  les  Chanoines.  Il  y a 
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beaucoup  d’apparence  que  ces  inflî- 
tutions  étoient  autrefois  régulières  , 
6c  que  c’elt  par  degrés  que  le  relâche- 
ment s’y  eit  introduit.  La  plupart 
font  aujourd’hui  léculieres  ou  (ecu- 
larifées , ôc  l’on  n’y  elt  reçu  qu’en 
faifant  preuve  de  Noblefle.  On  com- 
pte vingt-cinq  de  ces  Chapitres  : 
ceux  de  f^emiremont , Epinal , Pouf- 
fay,  Bouxieres  en  Lorraine  , Saine 
Pierre  6c  Sainte  Marie  à Metz  , Co- 
logne , Lindasv  , Buchaw  en  Alle- 
magne, odermulter,  Nidermunfter 
à Ratisbonne , Elfen,  Andlaw  , Hom- 
bourg  , Saint  Etienne  â Strasbourg  , 
Nivelle , Mons , Maubeuge  , Den- 
nain  Andennes , Munlter  - Bellife 
aux  Pays-bas , Gendersheim , Qued- 
limbourg  , Herford  , 6c  Gerenrode 
en  Allemagne.  Les  quatre  derniers 
font  Proieitans. 

CHANSONNIER  , adj.  CHAN- 
SON N ER  , V.  aét.  Mots  formés  de 
Chanjen  ; le  premier  pour  fignifier  un 
génie  tourné  à faire  des  Chanfons  , 
tel  qu’on  l’attribue  particuliérement 
aux  François  j l’autre  , pour  faire  dei 
Chanfons  fatyriques  contre  quel- 
qu’un. 

CHANTELAGE,  f.  m.  Nom  d’un 
droit  dù  aux  Seigneurs , fur  le  vin  qui 
fe  vend  en  gros  , ou  en  détail , dans 
les  caves  6c  les  celliers. 

CH  ANTERELLE  , f.  f.  Corde  la 
plus  fine  d’un  inllrument.  On  donne 
le  même  nom  à un  Oifeau  qu’on  met 
dans  une  cage  , pour  en  attirer  d’au  • 
très  dans  les  pièges  qu’on  leur  tend. 

CHANTIER , f.  m.  Grofle  pièce 
de  bois , qui  fert  à foutenir  quelque 
chofe.  On  donne  aulfi  ce  nom  à 
diiiérens  lieux  où  l’on  fait  quelque 
travail.  Mettre  un  Vaifleau  fur  le 
Chantier , c’eft  le  mettre  fur  de  grof- 
fes  pièces  de  bois , qui  foutiennent  la 
quille,  pour  le  radouber.  Une  pierre 
en  chantier  eft  une  pierre  ciu’on  taille. 

CHANTIGNOLE,  f.  f.  Nom  d’u- 
ne forte  de  brique , qui  a la  moitié 
moins  d’épaift'eur  que  la  brique  com- 
mune , quoiqu’elle  ait  la  meme  lon- 
gueur ôc  la  meme  largeur.  Les  Char- 
pentiers donnent  le  meme  nom  à cer- 
taines pièces  de  bois. 

CHANTOURNE’  , f.  m.  Picce 
d’étoif'e  , 
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«3  fto/Fe , garnie  oïdinairement  de  ga- 
lons , ou  de  quelques  autres  orne- 
mens , qui  tonne  le  doflicr  d’un  lit. 
Ch^turner  , c'ell  tracer  un  delTein 
fur  quelque  folide  , foit  qu’on  evide 
la  piece  , ou  qu’on  la  taille  en  dehors. 

CHANVRE  , f.  m.  Mante  dont  la 
tige  elt  creufe , &i  dont  l’écorce  cft 
nieléc  de  quantité  de  petits  filets,  qui, 
fecs  Se  bien  battus , fervent  à faire  de 
la  lilalT'e , des  cordes , d:  la  toile , Scc. 
On  allure  que  le  jus  de  la  graine  de 
Chanvre  , dillillé  dans  l’oreille  , en 
appaife  les  douleurs.  Le  Chanvre 
mâle  a l’apparence  d’un  arbrilfeau  , 
Sc  quelques-uns  prétendent  gtae  fon 
charbon  peut  fervir  à faire  d^a  pou- 
dre à tirer.  ® 

CHAOS  , f.  m.  gr.  Amas  confus, 
ou  mélange  de  chofts  de  dilféreutes 
natures.  On  entend  proprement  par 
ce  nom  la  malle  des  Elémens  con- 
fondus , dont  Dieu  compofa  les  dif- 
férentes parties  de  l’Univers. 


CHAPEAU  , f.  m. , lé  dit . 


par 


excellence , du  Chapeau  de  Cardinal , 
par  lequel  on  exprime  cette  dignité. 
Un  tel  a reçu  le  Chapeau.  Il  y a qua- 
tre chapeaux  \aca.ns.  Dans  le  Blafon , 
les  Evêques  ne  portoient  autrefois 
que  fîx  lioupcs,au  cordon  de  leur  cha- 
peau , Sc  les  Archevêques  dix  ; au- 
jourd’hui les  Evêques  en  portent  dix , 
& les  Archevêques  quinze,comme  les 
Cardinaux.  Le  Chapeau  d’Horlogcric 
eft  une  piece  en  forme  de  Cône.  On 
appelle  Chapeau  de  Me'rite  un  préfent 
que  les  Maîtres  de  vaiiTeaux  Mar- 
chands exigent,  ouue  le  fret,  pour  les 
marchandifes  qu’ils  chargent  à ^ord. 

CHAPELLE  , f.  f.  Terme  de  Mer. 
Revirement  involontaire  d’un  vaif- 
feau , qui  fe  fait  quelquefois  par  la 
violence  des  vents  , ou  par  la  force 
des  courans.  On  dit  alors  qu’on  a fait 
chapelle.  C’eft  auffi  le  nom  d’un  petit 
couvercle  de  cuivre  qui  efl  au-delfus 
de  l’aiguille  aimantée. 

CHAPERON , f.  m.  Ancienne 
couverture  de  tète  , dont  l’ufage  a 
précédé  , en  France , celui  des  cha- 
peaux. Elle  étoit  commune  aux  deux 
Sexes.  Les  Dofteurs  portent  encore  le 
Chaperon  fur  l’épaule;  ôc  les  Chanoi- 
nes fur  le  bras , fous  le  nom  d’aumuf- 
Tcii/te  I, 


.CH  10) 

fc.  Ce  mot  a divers  autres  ufages , tels 
qu’en  Architcaure  , pour  fignifier  le 
haut  d’une  muraille  terminée  en  ta- 
lus , avec  un  iîmple  ou  un  double 
égout;  & dans  les  Imprimeries  d’Ef- 
tampes  , pur  le  deifus  de  la  preife. 
Les  Architeétes  dilént  Clupcronnér 
un  mur.  En  termes  de  Fauconnerie  , 
un  Oifeau  ch.iperonnier  ell  celui  â 
qui  on  couvre  la  tête  d’un  morceau 
d’étofic  , pour  l’empêcher  de  voir. 

CHnPITEAU  , f.  m.  Partie  fupé- 
ricurc  qui  fait  le  couronnement 
d’une  colomne.  Chaque  ordre  d’Ar- 
chiteûure  a le  chapiteau  qui  lui  cft 
propre.  Il  y en  a d’autres , qui  font 
de  çoiit  ou  cf’iifage , dilUngués  par 
dirterens  noms. 

CHAPITRE,  f.  m.  Certaine  por- 
tion , ou  diviiion  de  la  matière  d'i;a 
Livre.  C’eft  auftî  le  nom  d’une  So- 
ciété d’Eccléfiaftiques  , qui  fon:  l’Of- 
fice d’une  Fglifc  Catliédralc  , ou  Col- 
légiale , fous  le  nom  de  Clianttines. 
L’enceinte  du  lieu  qu’ils  habit  nt  , 
leurs  alfemblées  , & la  fallc  où  ils  les 
font , s’appellent  auffi  Chapitie.  Les 
Moines  ôc  les  Ordres  militaires  ', 
donnent  le  même  nom  aux  aiîtm- 
l lécs  qu’ils  tiennent  pour  leurs  af- 
faires. 

CHAPPAR  , f.  m.  Courier  *Mtf- 
fager,  ou  Porte  du  Sophi  de  Perfe', 
qui  porte  fes  ordres,  de  la  Cour,  dans 
les  Provinces.  Il  reçoit  un  cheval  de 
l’écurie  du  Sophi , qui  lui  fert  à cou- 
rir jufqu’à  ce  qu’il  foit  fatigué  : alors 
il  prend  le  premier  qu’il  rencontre 
fur  la  route  ; ôc  le  Cavalier , à qui  il 
appartient , doit  le  fuivre  , ou  faire 
marcher  apres , s’il  veut  que  fa  mon- 
ture lui  revienne.  Ces  changemens 
continuent  de  même  jufqu’au  terme 
ôc  pour  le  retour. 

CHAPPE  , f.  f.  Nom  d’un  orne- 
ment Ecclélîaftiquc  , dont  les  Célé- 
brans , fie  d’autres  Officiers  du  chcriir, 
font  revcius  dans  les  Fêtes  folemnel- 
les.  On  appelle  auffi  chappe  la  partie 
d’une  boucle  où  cft  le  bouton  qui 
fert  à l’attacher.  On  donne  le  même 
nom  à quantité  de  chofes  qui  fervent 
de  couverture  à d’autres  , telhs  que 
le  deftus  d’un  fourneau  de  Chyniic  , 
d’un  poêle  de  fer , ou  de  foute , ôcc. 
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chape,  en  termes  de  Blafon  , fc  dit 
•^e  r Ecu  qui  s’ouvre  en  pavillon. 

CHARACTEK.E  ou  CARACTE- 
RE , f.  m.  Ce  mot , emprunte  du 
grec  , lignifie  mar.j«e  en  loi-même. 
On  donne  ce  nom  aujt  lettres  de  Ibn- 
u dont  on  fe  fert  pour  l’imprelfion 
«Tes  Livres , & à ceruines  marques , 
qui  font  en  ufage  dans  les  opera- 
tions d’ Algèbre.  CaratUre  , dans  le 
fens  moral , lignifie  la  nature  parti- 
culière d’une  chofe  , & le  temp^êra- 
rnent , ou  l’humeur , ou  les  habitu- 
• des , ou  même  l’opinion  établie  d’une 
perfonne.  Carailerijhque  eft  ce  qui 
Fait  proprement  la  dillêtence  d une 
choie.  CaraBerifer  c’eft  faire  con- 
noître  une  chofe  , ou  une  perfonne , 
par  fes  propriétés  particulières. 

CHARAMCIS  , f.  m.  Arbre  du 
Canada  , dont  le  fruit  croît  en  grap- 
pes , Sc  reiremble  à une  Aveline. 
On  le  confit  au  fel , pour  fervir  d’af- 
Faifonnement.  Ses  feuilles  Se  fa  ra- 
cine font  employées,  dans  la  Méde- 
cine , contre  les  fièvres  & contre 
l’afthmc.  On  en  dillingue  une  fé- 
condé efpece  , donc  le  truie  cil  plus 
£tos. 

CHARBON  , f.  m.  Outre  fa  ligni- 
fication commune  , ce  mot  lignifie 
une  tSmeut  peltilencielle  , de  figure 
ronde  & pointue,  formée  patim  fang 
d’une  qualité  maligne.  On  dit , des 
pullules  (harhannetifts.  Charbonner 
des  Figures  , c’ell  les  tracer  avec  du 
Charbon . Les  Peintres  employent  le 
charbon  de  Saule  pour  les  Efquillés. 

CHARBOUILLER  , v.  acl.  Terme 
d’Agriculcure  , qui  exprime  les  effets 
de  Ta  Nielle.  Des  bleds  charbouillés 
par  la  Nielle , c’eft-à-dire  , couverts 
d’une  forte  de  rouille , & dont  la  fa- 
rine eft  changée  en  pouflierc  noire. 

CHARDON  , f.  m.  Plante  épi- 
neufe  , dont  l’abondance  incommo- 
de quelquefois  les  Laboureurs  & les 
Jardiniers.  Il  y a plufieurs  efpeces  de 
Chardons , telles  que  le  Chardon  béni , 
le  Chardin  à carder,  le  Chardon  No- 
tre-Dame , ou  i.ailé,  &CC.  Quelques- 
uns  font  employés  dans  la  Médecine. 
Les  Antilles  produifent  un  Chardon  , 
qui  naît  fur  les  branches  des  arbres. 
4^4  douuclc  0.001,  <k  ChardonÀ  cei" 
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taines  pointes  de  fer  qu’on  metfuf 
les  murs  pour  empêcher  le  pallage.  il 
y a quelques  Ordres  mihuircs  du 
meme  nom } celui  qui  fut  infti^é  , 
en  1569  , par  Louis  II,  dit/t  B,n  , 
Duc  de  Bourbon  j & l’Ordre  de  faint 
André , d’Ecoife  , nommé  autrement 
l’Ordre  du  Chardut., 

CHARDONNERET  , f.  m.  Pedt 
Oifeau , qui  cire  fon  nom  , en  fran- 
çois , comme  en  grec  &c  en  laun , de 
ce  qu’il  fe  tient  ordinairement  fur  les 
Chardons  Bc  les  Epines , dont  il  man  • 
ge  la  graine.  Son  plumage  8c  fon 
chant  lont  agréables.  Il  vit  environ 
quinzquns. 

CH^L’E  , f.  f.  Cendre  qui  refte 
fl#  le  Cuvier , après  que  la  lefeive  cil 
coulée. 

CHARENSON  , f.  m.  Infeûe  qui 
s’engendre  dans  le  bled , 8c  qui  le 
ronge  pour  s’en  nourrir. 

CHARGE.  Femme  de  Charité  , f.  f. 
Titre  d’Office,  dans  les  grandes  Mai- 
fons.  C’eft  une  Femme , au-delfris  du 
commun  des  Domeftiques  , qui  eft 
ordinairement  chargée  du  foin  de  la 
vaillêlle  d’argent , du  linge  , 8c  de 
tout  ce  qui  appanient  à la  propreté. 
Charge  , en  Peinture  , fe  dit  de  toute 
exprellion,  qui  ajoute  quelque  chofe 
à la  nature.  11  exprime  ce  que  les  Ita- 
liens nomment  Caricatura.  Les  Gro- 
tefqucs  font  des  Chargée. 

CHARGEMENT  , f.  m.  Terme  de 
Mer , qui  s’employe  indifféremment 
pour  cargaijon  ; comme , dans  le  Bla- 
fon , d argeure  s’employe  pour  char- 
ge , lorfqu’on  parle  de  pièces  qui  esi 
chargent  d’autres. 

CHARIOT , f.  m.  Voiture  à qua- 
tre roues , qui  fert  à la  campagne  , 
pour  le  tranfport  des  bleds  , des  foins 
8c  des  autres  lardeaux  ruftiques.  Elle 
eft  cirée  par  quatre  chevaux.  La  cha- 
rette  eft  une  voiture  à deux  roues  , à 
laquelle  on  ne  met  ordinairemenc 
qu’un  cheval.  Char  eft  un  ancien  mot 
qui  s’eft  confervé  dans  le  ftyle  no- 
ble , pour  lignifier  les  anciens  Char/ 
de  triomphe , ceux  des  anciennes  cour- 
fes  , dans  les  jeux  publics  , ou  ceux 
qui  appartiennent  d quelque  fête. 

CHARITE’ , f.  f.  Mot  ciré  du  la- 
Ua,  qui,  C4  langage  deB,eligioaÿ 
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figiiifîc  tendrelTe  , a!Fe£lion  ; mais 
dans  un  ordre  furnaturcl.  Il  lîgnilie 
aiiUi  nioiivemcut  de  coinpaflîon  <]ui 
porte  à fecourir  autrui , l'oit  par  des 
ferviecs  , foit  par  des  aumônes.  Ces 
aetes  mêmes  portent  le  nom  de  cUa- 
f itc.  Il  y a quelques  Ordres  du  même 
nom  , tels  que  celui  qui  fut  inftirué , 
en  1510  , par  le  bienheureux  Jean 
de  Dieu  , pour  fecourif  les  malades  j 
celui  que  Henri  III  , fonda  pour  les 
Soldats  edropiés,  mais  qui  n’eut  point 
de  fuite  après  fa  mort.  Les  Soldats  re- 
çus dévoient  porter  , fur  leur  man- 
teau , une  Heur  de  lys  d’or  , avec  ces 
mots,  en  broderie  d’or,  P<,nr  avuir 
fdclement  fervi  j celui  de  la  Charité 
de  la  faintc  Vierge , dont  les  Kcli- 
gieux  poilèdoicut  le  Monadere  des 
Lillettes  avant  les  Carmes  ; 8c  quel- 
ques autres  établis,  à.  Paris , fous  ce 
nom. 

CHARLATAN  , f.  m.  On  nomme 
ainlî  ceux  qui  cherchent  à tromper  , 
par  de  vains  difeours  , ou  par  de  fpé- 
cieufes  promelfes , furtout  cette  cf- 
pccc  de  Médecins  ambulans , qui  font 
connus  fous  le  nom  d'Opérareurs , 8c 
qui  en  impofent  au  peuple.  Charla- 
/.n;c/^«r  adj.  , fc  dit  de  tout  ce  qui 
fe  rcilent  du  Cliarlalan. 

CHAkME,  f.  m.  Ce  mot  fîgni- 
fie , dans  le  propre  , un  enchante- 
ment , ou  l’effet  d’un  pouvoir  qui 
furpall'e  celui  de  la  nature.  Dans  le 
figuré , on  r.ippliqiie  à tout  ce  qui  eft 
capable  d’attacher  fortement  le  CŒur, 
ou  l'efprit,  par  les  agrémens  qui 
peuvent  plaire  à l’un  ou  â l’autre. 
C’eft  auiii  le  nom  d’un  arbre  qui 
pioulîc  des  branches  de  fa  racine  , 8c 
qui  fert  à faire  de  belles  paHiiades 
dam  les  jardins.  On  appelle  Char- 
mille les  jeunes  Charmes  qu’on  em- 
ployé à cet  ufage , 8c  les  palilfadcs 
mêmes  qui  en  font  compo.^es. 

CHAKNAIGRES  , f.  m.  Efpece  de 
chiens , qui  forcent  les  lapins  dans 
les  ronces  où  ils  fe  rerirenr. 

CHARNEUX  , adj.  Terme  que  les 
Médecins  employent  au  lieu  de  char- 
ru  , pourfignificr  les  parties  du  corps 
ui  font  compofées  principalement 
c chair.  Chainure  s’entend  plutôt  de 
la  peau.  Une  belle  tharnure  fc  dit 


C H loj 

pour  une  belle  peau. 

CHARNIER,  f.  m.  Lieu,  ou  vaif- 
feau  , dans  lequel  on  met  de  la  chair  , 
pour  la  conferver.  Dans  quelques  an- 
ciennes Paroiifes  on  donne  ce  no;n 
au  cimetierre.  Des  éciailas , en  botte  , 
s’appellent  auiii  un  charmer. 

CHARNIERE  , f.  f.  Outil  qui  fort 
à graver  fur  les  pierres  dures.  Oa 
nomme  de  meme  deux  pièces  de  mé- 
tal enclavées  l’une  dans  l’autre  , qui 
peuvent  fc  mouvoir  fur  uu  même 
centre. 

CHAROI , f.  m.  L’aition  de  châ- 
tier quelque  chofe  dans  une  voiture. 
C’cll  auiii  le  nom  d’une  grande  cha- 
loupe qui  fett  à la  pêciie , ou  au 
tranfpori  de  la  niorue  , en  Terre- 
neuve. 

CHARPENTIER,  f.  m.  Nom  des 
Anifa:is  qui  travaillent  à façonner  le 
bois  en  pièces  , 8c  qui  les  aifemblent , 
fuivant  certaines  regles,pour  la  conf- 
truction  des  édifices  de  terre  8c  des 
bàtimens  de  mer.  La  c’  arpente  d’une 
maifon , clf  l'allemUlago  des  pièces 
de  bois  dont  elle  elt  compofée.  On 
nomme  Charpentier  un  oifeau  de  l’Illc 
Saint  Domingue , qui  a le  bec  fî  fort 
8c  ii  pointu,  que  dans  l’efpace  d’un 
jour  il  perce  julqu’au  cœur  le  tronc 
d'un  Palmiilc  , arbre  des  plus  durs. 
L’iierbcau-v  Charpentiers  cil  une  Plan- 
te déterfive  8c  vulnéraire , dont  les 
feuilles  ont  quelques  rellemblance 
avec  celles  du  crelfon.  Ses  fleurs  font 
jaunes  &c  compofées  de  quatre  feuil- 
les en  croix. 

CH.-^RTE-PARTIE  , f.  f.  Terme 
de  Commerce.  C'elt  le  nom  d’un  aûc 
qui  fc  fait  entre  uu  Marchand  8c  le 
Propriétaire  d’un  vailfcau  , qui  (’e 
charge  des  marchandifes.  La  Charte- 
partie  regarde  la  totalité  de  la  cargai- 
fon  8c  de  r.iffrcttement  j ce  qui  la 
dillinguc  d’un  autre  aae,nommé  Con- 
noifjemcnt , qui  n’en  regarde  qu’une 
partis.  Ce  mot  vient  d'un  ancien  ufa- 
ge. Au  lieu  de  faire  le  double  de  Pac- 
te , on  le  coupoit  en  dbux  parties  , 
dont  le  Marchand  8c  le  Maître  du 
vaifTeau  gardoient  chacun  la  moitié. 

CHARTIL  , f,  in.  Appentis  qui 
fert  de  Remife , dans  les  balfe-cours , 
pour  les  charettes , les  charrues  8c 
N i) 
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les  autres  indrumens  de  campagne. 

CHAKTKEjf.  f.  Vieux  aûes  de 
vente , ou  de  donation  , oui  fervent 
de  titres  pour  la  julUHcation  des 
droits.  Le  lieu  où  ces  ades  fe  con- 
fervent,  fe  nomme  Chartritr.  Char- 
tre  iîgniHoic  autrefois  Prifon.  La  Char- 
ire  Ncimrfwi/ceft  un  recueil  d’anciens 
privilèges  accordés  à la  Province  de 
Normandie , par  plufieurs  de  nos 
Rois.  Le  titre  primitif  df  de  Louis  le 
Hutin  , au  commencement  du  (qua- 
torzième fiècle.  Chartre  cft  aufli  le 
nom  d’une  maladie , qui  conlide  dans 
une  courbure  des  os  , fie  qui  fe  nom- 
me autrement  Rathitis. 

CHARTREUX,  f.  m.  Religieux 
d’un  Ordre  inftiruc,  en  1084,  par 
faint  Bruno  , Chanoine  de  Rheims  , 
dans  un  lieu  nommé  la  grande  Char- 
treufe  , à deux  lieues  de  Grenoble.  La 
Réglé  de  cet  Ordre  ell  un  mélange  de 
f elles  de  faint  Jérôme  , de  Cadicn  & 
de  faint  Benoît.  L’habit  ell  blanc  , 
avec  une  chappe  noire.  Il  y a des  Re- 
ligieufes  du  même  Ordre  , qui  fe 
nomment  Chartreufa.  On  appelle 
fille  de  Chartreux  wne  efpece  de  laine 
qu’on  tire  d’Éfpagnc. 

CHAS , f.  m.  Infiniment  de  Ma- 
çons , qui  leur  fert  â juger  fi  les  murs 
font  droits , & qui  s’appelle  autre- 
ment Plomb. 

CHASSE  , f.  f.  Outre  les  fignifica- 
Hons  communes  de  ce  mot , on  ap- 
pelle, en  termes  de  M;r,  (halVe  de 
froue  les  canons  qui  font  placés  ù l’a- 
vant du  vaifl'cau  ; £c  < ha'Je  , d.ins  une 
lunette  , toute  la  corne  où  le  verre  cft 
enchafie.  En  termes  d’Atteliers  , le 
ChajJi-avaiit  cft  celui  qui  fait  agir  les 
ouvriers  & les  chariots. 

CHASSE’ , f.  m.  Nom  d’un  pas 
coulant  de  danfe  , qui  fe  fait  en 
avant  ou  en  arrière. 

CHASSIS  , f.  m.  En  termes  de 
chiffre  , c’eft  un  papier  découpé  , 
qu’on  applique  fur  celui  où  l’on  veut 
écrire , 6c  par  les  ouvertures  duquel 
on  écrit  des  mots  difperfcs , qui  con- 
tiennent le  fccrct.  Enfuite  les  ligues 
étant  achevées  par  d’autres  mots  , 
qui  forment  un  fens  tout  different^ 
il  n’y  a que  le  corrcfpondant  qui 
puilic  démêler  ce  qui  cft  cache  dans 
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cette  obfcurité , en  appliquant  fur 
la  lettre  un  chaifis  de  la  forme  du 
premier  , qui  ne  lui  lailfe  voir  que 
les  mots  qui  contiennent  le  fecret.  Le 
chaffis  des  Monnoyeurs  eft  un  moule 
où  les  Fondeurs  coulent  les  lames 
d’or , d’argent , ou  de  cuivre  , qui 
doivent  fervir  à faire  les  flans.  Les 
Fondeurs  en  fable  ont  audî  leur  ehaf- 
fis.  En  Botanique , c’eft  la  partie  de 
certains  fruits  dont  le  vuide  eft  rem- 
pli par  des  membranes , ou  des  peaux 
délicates. 

CHAT  , f.  m.  Animal  domefti- 
que  , qui  tient  un  peu  du  Tigre  par  fa 
forme  & fa  legereté.  Il  vit  de  îburis 
& de  toutes  fortes  de  chair.  On  pré- 
tend que  la  cervelle  du  chat  cft  une 
forte  de  poifon.  Les  Indes  produifenc 
diverfes  efpeces  de  chats  fauvages. 
On  appelle  Chats  harets  ceùx  qui  fe 
retirent  dans  les  Bois  pour  y vivre  de 
Lapins.  Le  Pied  de  chat  eft  une  herbe 
rouge , dont  on  fait  un  fyrop  utile  , 
8c  qui  tire  fon  nom  de  fa  reffemblan- 
ce  avec  le  pied  de  cet  animal. 

CHATAIGNE  , f.  f.  Fruit  du  Châ- 
taignier , grand  arbre , qui  aime  les 
lieux  montagneux , 8c  dont  le  bois  eft 
d’autant  plus  propre  â bâ'tir  qu’il  ne 
s’y  engendre  point  de  vers.  Il  y a un 
Châtaignier  oriental , dont  le  fruit  a 
l’écorce  plus  dure.  On  fait  du  pain 
de  châuignes , mais  mal-fain , parce 
qu’il  forme  un  fang  gtoflier. 

CHAT  BRULE’,  C.  m.  Nom  d’une 
poire  fort  pietreufe  , qui  a la  forme 
du  Martin  fec  , 8c  qui  ne  meutitqu’à 
la  fin  de  l’Automne.  Elle  a le  goût 
du  Befi  d’hery.  Ou  la  nomme  aulli 
P Ht  clic. 

CHATE  , f.  f.  Efpece  de  barque  , 
du  port  de  foixante  à quatre  vingt 
tonneaux  , qui  fert  â differentes  for- 
tes de  tranfports. 

CHATEAU,  f.  m.  Nom  qu’on  don- 
ne aux  Maifons  Seigneuriales.  Le  Sei- 
gneur portoit  autrefois  le  titre  de  Châ- 
telaini  ôc  fa  JutifdiéUon, celui  de  Châ- 
tellenie. Mais  elle  dévoie  renfermer, 
pour  cela,  un  Monailere,  un  four  ba- 
nal , 8c  d’autres  prérogatives.  Le  Juge 
de  la  Seigneurie, pDttoit  le  nom  de  }h- 
gc  ChâteUin.Châtele,  en  termes  de  lUa- 
fon , fe  dit  d’une  bordure , ou  d’ua 
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hmbel  charpc  de  plufîeurs  Châteaux, 
les  petits  Châteaux  fc  nommoient 
autreiois  Ch,iieUts  , d’où  cil  venu  le 
nom  d’une  Jurifdidion  de  Paris , & 
de  deux  de  fes  prifons , qu’on  croit 
bâties  par  Jules  Céfar. 

CHAT-HUANT,  f.  m.  Oifeau 
qui  luit  la  lumière  , & qui  ne  fort 
guercs  avant  la  nuit.  Il  tire  Ton  nom 
de  la  reircmblancc  de  fa  tête  avec  cel- 
le du  chat , & de  fon  cri , qui  a quel- 
que chofe  de  lugubre  y ce  que  Hgnifîe 
huer  , vieux  mot  françojs.  Le  Chat- 
huant  a les  yeu.!  creux  , & voit  dans 
les  tenebres.  Sa  couleur  cil  rouifàtrc , 
fes  ongles  crochus , & fes  jambes 
couvertes  de  plumes.  Sa  tête  en  ell 
aulfi  entourée.  Il  vit  de  fouris.  Les 
Anciens  le  croyoient  de  mauvais  au- 
gure. Le  cbat-liard‘,  le  clu!t-ir  elle  , 
le  chat-tigre , &c , font  dilFercns  ani- 
maux d’Afrique. 

CHATON  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  à la  tête  d’une  bague , c’ell-à- 
dire , â la  partie  qui  rentérrae  la  pier- 
re précieulc.  Le  Chaton  d’une  noi- 
fette  cft  l’enveloppe  verte  dans  la- 
quelle elle  cft  renlermée.  On  appelle 
aulli  Chaton  l’endroit  où  le  criltallin 
de  l’ccil  eft  renfermé. 

CHATOS , f.  m.  Arbre  particu- 
lier au  Pérou  , dont  le  fruit  contient 
une  femencc  qui  eft  un  fpécifique  ad- 
mirable pour  la  pierre  &;  la  gravelle. 
Ce  fruit  ell  plat  d’un  côté.  De  l’autre  , 
il  eft  rond  & long. 

CHAT-PARD , f.  m.  Animal  fé- 
roce , plus  petit  que  le  Léopard , af- 
fez  femblable  'au  Chat  , & de  poil 
roux , marqueté  de  taches  noires.  On 
ne  le  connoît  que  pour  en  avoir  dif- 
fequé  un , qui  fut  préfenté  à l'Aca- 
démie des  Sciences.  Elle  l’a  crû  en- 
gendré de  deux  cfpcccs.  Les  Chats- 
futois  , font  une  elpece  de  Chats  fau- 
vages,  qu’on  nomme  aullî  Fouines, 
& qui  fe  retirent  dans  les  Granges  &: 
les  Greniers. 

CHAUCHE  BRANCHE,  f.  f. 
Nom  d’un  Levier,  qu’on  n’employe 
que  pour  élever  de  fon  grands  fer- 
deaux. 

CHAUCHIQUE , f.  f.  & adj.  Nom 
d’une  Langue  particulière , que  les 
l'euplcs  du  Comté  d’Embdea  £c  de  la 
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Frife  orientale  parlent  entr’eux  , 
quoiqu’ils  employent  l’Allemand 
avec  les  Etrangers.  Elle  s’elt  confer- 
véc  d’une  ancienne  Nation , qui  fc 
nommoit  les  Chauccs. 

CHAUDIER  , V.  n.  Termequi  n’a 
d’ufage  que  pour  les  Lices  Ce  les  Le- 
vrettes qui  entrent  en  chaleur. 

CHAUFOURNIER,  f.  m.  Nom 
des  Ouvriers  qui  travaillent  â faire 
de  la  chaux  , & des  Marchands  qui 
en  vendeur. 

CHAULER,  V.  aél.  , formé  de 
Chaux.  Chaule’'  le  bled  , c’ell  le  mê- 
ler avec  une  certaine  quantité  de 
Chaux  vive  & d’eau  , comme  une 
préparation  pour  le  femer. 

► CHAUSSE  , f.  f.  En  termes  de 
Blafon  , c’ell  une  cfpccc  de  chevron 
plein  & mailif , qui  éunt  renverfe  , 
touche  de  fa  pointe  celle  de  l’Ecu. 
La  chauffe  des  Pharmaciens , pour 
lîltrer  les  liqueurs  , clt  à peu  près  de 
la  meme  forme.  La  chaulfe  de  l’Uni- 
veriîté  ell  un  ornement  de  ceux  qui 
ont  quelque  degré  dans  l’une  des 
quatre  Facultés.  La  matière , la  cou- 
leur Ce  la  tonne  en  font  diftérentes  , 
fuivant  le  degré.  Ce  n’eft  qu’une 
pièce  de  drap , large  par  le  bout , qui 
pend  derrière  l’épaule  , Ce  dont  l’aa- 
,tre  bout  va  en  diminuant.  Elle  fc 
porte  fur  l’épaule  gauche  , à décou- 
vert Ce  par  dcllùs  les  autres  habillc- 
mens. 

CHAUSSE  TRAPPE  , f.  f.  Ma- 
chine de  fer , qui  fert  de  piège  pour 
prendre  des  Loups  Ce  d’autres  bêtes. 
En  termes  de  Guerre  , c’eft  un  fer  à 
plulîeurs  pointes  aigiies , dont  quel- 
ques-unes s’élèvent , Ce  qu’on  feme 
dans  un  champ  pour  fermer  les  paf-' 
fages  à la  Cavalerie. 

CHAUVE-SOURIS,  f.  f.  Petit  oi- 
feau fans  plumes , dont  les  ailes , qui 
ne  font  que  de  peau  Ce  de  cartilage  , 
tiennent  â fes  pieds  , Ce  qui  ne  fc 
montre  qu’à  l’entrée  de  la  nuit.  Il  a 
quelque  reiremblance  avec  la  Souris. 
On  prétend  qu’il  vit  de  Mouches  C: 
d’Araignées.  L’Afrique  Ce  -les  Indes 
produifent  des  Chauve-fouris  d’une 
grolfeur  extraordinaire , qui  fe  tien- 
nent fufpendues  aux  arbres  , l’une 
attachée  à l’autre , en  forme  de  grap 
N iij 
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pe.  Les  ^Jegies  cjj  mangent  la  chair. 
On  mange  auflî  des  Chauve-fouris  à 
la  Chine. 

CHAUVIR  , V.  n.  Terme  propre 
aux  animaux  qui  ont  les  oreilles  lon- 
gues ôc  pointues , tels  que  les  Anes 
& les  Mulets.  Il  lignihe  dreffir  les 
oreilles. 

CHAUX,  f.  m.  Pierre  blanche  & 
fpongieufc  , qu’on  fait  cuire  au  teu , 
ic  qui  s’enHamme  enfuite  lorfqu’elle 
eft  mouillée  avec  de  l’eau.  Elle  fert 
pour  les  enduits  & pour  les  ouvrages 
de  Maçonnerie.  La  meilleure  chaux 
ell  celle  qui  fe  fait  avec  du  marbre  Sc 
les  pierres  les  plus  dures.  On  appelle 
Eau  de  chaux  , l’eau  où  la  chaux  a 
bouilli  J & Chaux  vive , celle  qui  n*ai 
point  encore  été  éteinte  dans  l’eau. 
La  Chaux  chymique  eft  une  cendre  qui 
reftc  des  métaux , ou  des  minéraux  , 
lorfqu’on  les  a laillcs  long-tems  au 
feu.  La  Chaux  d’fV.tiwjS’appcIle  Potée. 

CHEAUS  , f.  m.  Nom  que  les 
ChafTeurs  donnent  aux  petits  Loups 
& aux  petits  Renards. 

CHECHINQUAMIN  , f.  m.  Ef- 
pece  de  gland , qui  croît  fur  un  arbre 
de  la  Virginie , & qui  eft  revêtu  d’une 
écaille , comme  les  noifenes. 

CHEF  , f.  m.  Vieux  mot  qui  figni- 
fie  tête , mais  qui  ne  s’eft  confervé  , 
fous  cette  acception  , que  pour  quel- 

J|ue$  reliques  , telles  que  le  Chef  de 
aint  Jean , &c.  Il  ne  laiftè  pas  d’être 
toujours  en  ufage  dans  pluueurs  fens 
figurés  : Chef  d’une  entreprife , Cl>ef 
d’une  Compagnie , chej-d' oeuvre , &c. 
Dans  le  Blafon , le  chef  eft  une  pièce 
honorable  qui  occupe  le  tiers  le  plus 
haut  de  l’écu.  Sa  qualité  eft  détermi- 
née par  quelque  autre  mot , comme 
chef  pale  f chef  handé  , &C. 

CHELIDOINE  , f.  f.  Plante  âcre 
ic  amere  , dont  les  feuilles  refTem- 
blcnt  â celles  de  la  renoncule,  & dont 
les  feuilles  jettent  un  lait  jaune  ôc 
snorda.nt.  Elle  eft  purgative  par  les 
Telles  ôc  les  urines , ôc  l'on  prétend 
qu’elle  écl.iircit  la  vue.  Il  y a une 
autre  Chelidnir.e , qu’on  nomme  Pe- 
tite Eclaire , 6c  qui  n’eft  qu’une  petite 
herbe  fans  tige , dont  les  feuilles  ont 
quelque  rellcmblance  avec  celles  du 
lierre. 


CHELONITE , f.  f.  Nom  d’une 
petite  pierje  qu’on  croit  bonne  pour 
l’épilcplîe.  Il  lui  rient  du  mot  grec 
qui  lignifie  Hirondelle , parce  qu’elle 
le  trouve  , dit-on  , dans  le  ventre 
de  ces  oifeaux.  On  trouve  , dans  le» 
Tortues  des  Indes  , une  pierre  qui  fc 
nomme  auili  Chelonite , ôc  dont  oa 
vante  les  vertus  contre  le  poifon. 
CHEMISE , f.  f.  En  termes  de  For- 
tifications , c’eft  le  mur  dont  un  rem- 
part , ou  un  baftion  eft  revêtu,  pour 
foutemr  les  terres.  Les  chemijes  à feu  , 
font  des  pièces  de  toile  aempées  dan» 
une  compofition  de  pétrole , de  cam- 
phre ôc  d’autres  matières  combufti- 
blcs , dont  on  fe  fert , fur  Mer , pour 
brûler  les  vailTeaux  eimemis , en  les 
y attachant  ôc  y mettant  le  feu. 

CHEMOSE  , f.  f.  gr.  Nom  d’une 
maladie  des  yeux  , caufée  par  une 
inflammation  , qui  fait  élever  le 
blanc  de  l’cril  au-deirus  du  noir  j ce 
ui  forme  une  efpece  de  bourlct , on 
'Hialus  , fuivant  la  lignification  dit 
mot. 

CHENAL , f.  m.  Ondonne  ce  non» 
à un  couram  d’eau  bordé  de  terre  , 
fciit  naturellement,  foit  par  le  travail 
de  l’art , où  les  vailîèaux  peuvciu  paf- 
fer.  On  dit  aufll  Chenaler , pour  dire 
cherclier , en  Mer , un  pallàge  de  cette 
nature. 

CHENEVI  , f.  m.  Graine  de  chars- 
vre , dont  ou  fait  une  huile  qui  a plur 
fleurs  utilités.  Lafl»f»cv;ereeft  le  lie» 
où  l’on  fufpcnd  le  chanvre,  pour  le 
faire  fécher. 

CHENILLE , f.  f.  Infeûc  i feiae 
pieds , de  la  forme  du  ver  , ôc  cou- 
vert de  quelques  poils  , encre  Icfqucls 
le  microfeope  fait  découvrir  de  pe- 
tites plumes.  La  Chenille  fe  transfor- 
me en  Papillon.  On  appelle  chentlle 
un  ornement  de  foie  qui  en  a la  flgib- 
re  i ôc  une  plante  , dont  le  fruit  ref- 
femble  aufli  â la  Cheiûlle. 

CHEPTEIL , f.  m.  Convention  , 
ou  Bail  d’un  Maître  avec  fbn  Fer- 
mier , lorfqu’il  lui  donne  un  cercaiiv 
nombre  de  beftiaux  pour  les  nourrir  , 
â condition  que  le  même  nombre  lui 
fera  rendu  à l’expiration  du  terme  , 
Ôc  que  le  profit  fera  partagé.  Ou 
prononce  chtttl-  i 
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CHERAF.  Voyt\  SfKkVU, 

CHERCHE , f.  f.  Terme  d’Archî- 
leûurc.  On  appelle  thtrche  tout  ce 
qu'un  feul  trait  de  compas  ne  peut 
reprefenter , & qui  demande  divers 
points  pour  être  décrit , comme  les 
panneaux  qui  fervent  à former  le 
ceintre  d’une  voûte , &c.  La  thercht 
d’un  efcalier  en  eft  le  ceintre. 

CHERCHEURS , f.  m.  Efpece  de 
demi-chrétiens , auxquels  on  a don- 
né ce  nom  en  Angleterre  & en  Hol- 
lande , parce  qu’admettant  les  faintes 
Zeritures,  ils  prétendent  qu’elles  ne 
font  bien  expliquées  par  aucune  des 
Seâes  chrétiennes  qui  les  reçoivent , 
& qu’ils  en  cherchent  le  véritable 
fens  avec  beaucoup  de  zélé. 

CHERIF  , f.  m.  Titre  de  dignité 
parmi  les  Mores  & les  Arabes.  Ceft 
aufli  le  titre  d’une  fone  de  Magiftrats 
en  Angleterre.  Les  Turcs  ont  une 
snonnoie  d’or  de  ce  no!n , qui  vaut 
quatre  livres  dix  fols  de  la  notre. 

CHERSONESE.  Nom  tiré  du 
grec , que  les  Anciens  donnoient  aux 
Prefifu  ijlts  , telles  que  la  Cherfonefe 
d’or  , la  Cherfonefe  Cinibrique , la 
Cherfonefe  Taurique , Bcc. 

CHERSYDRE , f.  m.  gr.  Nom 
d'un  Serpent  amphibie , femblable  à 
un  petit  Afpic  terreftre.  Il  habite  fuc- 
cellivement  l’eau  Sc  la  terre , & fon 
venin  ell  fort  dangereux  dans  les 
lieux  fecs. 

CHERUBIN,  f.  m.  Nom  des 
Anges  du  fécond  rang  de  la  première 
Hiérarchie.  On  donne  le  même  nom 
à une  tête  d’enfant  avec  des  ailes  , 
qui  eft  un  ornement  d’Architeélute 
& de  Peinture.  En  Suede  , Mdgvus 
IV  inftitua , en  i ; 34 , un  Ordre  mi- 
litaire de  ce  nom , qui  fut  aboli  par 
Charles  IX , avec  la  Religion  Ro- 
maine. 

CHERVI,  f.  m.  Racine  des  jar- 
dins ; nui  fait  un  aliment  fort  fain 
& fort  agréable.  Sa  graine  appaife 
les  tranchées  de  ventre. 

CHESNE , f.  m.  Nom  d’un  grand 
arbre  , fort  commun  en  France , dont 
on  diftingue  plufieurs  efpeces , telles 
ue  le  Rouvre  & l’Ycufe.  Il  eft  fort 
ur , & le  meilleur  qu’on  connoifle 
pour  bâtir , fur-tout  lorfqu’il  a paflj 
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cinquante  ans.  Outre  fon  fruit  ordi- 
naire , qui  eft  le  gland  , il  produic 
plulîeurs  fortes  de  petites  galles.  Lev 
Médecins  attribuent  diverfes  vertu* 
à fes  feuilles. 

CHETEL , f.  m.  V<y.  Che?tiil. 

CHETRON  , f.  m.  Petite  Layetta 
ménagée  dans  un  coffre  , pour  y met- 
tre ce  qu’on  veut  conferver  â part. 

CHEVAGE , f.  m.  Droit  de  douze 
deniers  Pariffs  , qui  fe  paye  tous  les 
ans  au  Rci , dans  quelques  Provin- 
ces , par  les  Bàurds  & les  Aubains- 
mariés  qui  s’y  font  éublis.  Ce  mot 
vient  de  chef  , parce  que  c’eft  effec- 
tivement le  Chef  de  ces  Familles, 
marié  ou  veuf,  qui  paye  ce  droit. 

CHEVAL,  f.  m.  Animal  le  plus 
noble  , le  plus  docile , & le  plus  utile 
de  tous  les  quadrupèdes.  Ses  ufages 
& fes  propriétés  font  fi  excellentes  , 
qu’on  en  a fait  une  Science  , réduits 
en  plufieurs  Traités.  La  nature  a ren- 
du le  cheval  propre  â divers  offices. 

Il  fert  au  travail , à l’amufement  , 
aux  voya«s , à la  guerre , &c.  Son 
cri  s’appelle  hennijjement.  On  trouve 
des  chevaux  fauvages  en  Afrique  Sc 
dans  les  Indes  -,  & les  Voyageurs  ra- 
content que  maichant  en  troupes  , 
ils  s’arrêtent  lorfqu’ils  voyent  un 
homme  , Sc  femblent  fe  plaire  à le 
regarder.  On  les  apprivoife  très  faci- 
lement. Il  y a des  chevaux  marins  Sc 
des  chevaux  de  riviere , qui  font  fort 
différens  , quoique  plufieurs  les  con  - 
fondent.  On  en  trouve  la  defeription 
dans  une  infinité  de  relations  de 
voyages. 

CHEVAL  DE  FRISE,  f.m.  Terme 
de  Guerre.  On  appelle  de  ce  nom  une 
grofle  poutre  quarrée  , traverfée  par 
trois  rangs  de  pieux  de  bois , dont 
les  bouts  font  armés  de  pointes  de 
fer.  On  s’en  fert  pour  garder  les  pof- 
tes  Sc  les  paffages , pour  couvrir  Sc 
recevoir  ceux  qui  font  des  fonics  , 
pour  arrêter  la  Cavalerie  , Sc  même 
llnfanterie,  Scc.  On  le  fait  fervir 
aufti  de  barrière  aux  aveifties  , en  le 
plantant  de  travers  fur  un  pieu  qui  le 
fuppotte , Sc  fur  lequel  il  puifte  tour- 
ner. Dans  les  carrières  de  marbre , on 
appelle  cheval  de  terre,  un  efpace  où 
le  marbre  manque  Sc  qui  fe  trouve 
N iv 
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-rempli  d'une  malFe  de  terre. 

CHEV  ALEMENT  , f.  m.  Etaie  qui 
fett  à r.:ceiiir , en  l'air  , quelques  par- 
ties de  bàtiincnc  qu’on  veut  repreii- 
d c fous-œuvre.  t'/)ri;a/e/ lignifie  aulfi 
diverfes  fortes  d'écaies.  En  i’einrure  , 
les  ouvrages  de  moyenne  grandeur  , 
t’appe  llent  T^bltanx  de  chevalet  , 
patee  qu’il  ne  s’en  fait  point  d’au- 
tres fur  le  chevalet. 

CHEVALEK  , v.  n.  Terme  de  Ma- 
nège , qui  exprime  , dans  un  cheval , 
l’action  des  jambes  de  devant  lorf- 
qu’il  palFcte  fur  les  vol  ces  j c’ell-à- 
dire  CjUe , foit  au  pas  , ou  au  trot , la 
ïambe  de  dehors  doit  enjamber  fur 
l’autre,  à tous  les  féconds tems. 

. CHEV  ALERIE , f.  f.  Mot  ancien  , 
qui  fignilioit  autrefois  ce  qu’on  ap- 
pelle aujourd'hui  la  Nobleite , & qui 
vient  de  ce  que  les  principaux  exer- 
cices des  Nobles  écoient  la  guerre  , 
les  joutes  & les  tournois,  qui  fe  fai- 
foient  à cheval.  On  a fort  bien  dirtin- 
guc  la  Chevalerie  en  quatre  ofpeces  : 
La  Militaire  , qui  s’acqueroie  par  les 
armes , 8c  qui  ne  fe  conféroit  qu’avec 
beaucoup  de  cérémonies , en  ceignant 
l’épée  à celui  qui  étoit  honoré  du  ti- 
tre de  Chevalier,  en  lui  chriufTan: 
des  éperons  dorés , en  lui  recomman- 
dant les  devoirs  de  fa  profeiïïon,  8cc  j 
la  Régulière  , qui  eft  celle  où  l’on 
s'engage  à porter  un  certain  habit,  à 
porter  les  armes  pour  la  défenfe  de  la 
Religion , ou  pour  favorifer  les  pèle- 
rinages aux  lieux  Saints  , 8cc  ; 17/o- 
■norairt , qui  eft  celle  que  les  Princes 
fe  communiquent  entr’eux  , 8c  dont 
ils  favotifent  les  premiers  Seigneurs 
de  leurs  Cours  -,  8c  la  Sociale  , qui 
n'eft  qu'une  inftitution  particulière 
de  gens  qui  s’alTocient  fous  un  titre, 
dans  des  vues  léricufes , ou  badines. 
Dans  le  premier  de  ces  quatre  fens  , 
on  diftinguc  deux  fortes  d’anciens 
/Chevaliers  j les  uns  qui  compofoiont, 
en'général,  le  fond  de  la  Noblellc  , 
fous  different  titres  d’honneur  8c  d’of- 
fice , 8c  qtli  avoient  mérité  cette  dif- 
tinction^ar  des  fervices , ou  d’autres 
actions  éclatantes.  Les  femmes  mè- 
■mes  l’obtcnoient  quelquefois,  com- 
me il  arriva  au  lîége  de  Tortone  , en 
1 14P  , à celles  qui  délivrcrciu  cctic 
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ville  des  Mores.  La  fécondé  forte  de 
Chevaliers , croit  de  ceux  qui  s’enga- 
geoient  particuliérement  à la  défenfe 
des  Dames , des  orphelins , des  mal- 
heureux opprimés  , 8cc , tels  que  les 
Chevaliers  de  la  Table  rondt , inlli  - 
tués , dit-on  , par  le  Roi  Artut , au 
nombre  de  cent  Hommes  8c  de  cent 
Dames , qui  mangeoient  à une  table 
ronde  , ^our  éviter  les  di.derends  de 
la  prélfeance  ; 8c  tels , en  un  mot  , 
que  tous  ceux  qu’on  a nommés  Che- 
.valiers  errans  , parce  qu’ils  étoient 
fans  cefTe  à chercher  quelque  glo- 
rieufe  avanturc. 

On  appelle  Chevalier  un  Oifeati 
aquatique  , de  la  grolfeur  d’un  pou- 
let , qui  a le  bec  long  8c  les  jambes 
fort  hautes.  On  en  dillingue  deux 
fortes  , le  rouge  8c  le  noir.  • Che~ 
valierclï  aulli  le  nom  d'une  pièce  au 
jeu  d’échecs. 

CHEVAÜX  DU  SOLEIL.  Ovide 
en  nomme  quatre  , Eoüt , Pyroïi  , 
Aëtoii  8c  Phlegon.  D’autres  les  nom- 
ment , P.rythreus  , qui  (îgnifie  le  rou- 
ge ; Acîejn  , le  lumineux  j Lampos  , 
le  refplendiilant  ; 8c  Phila^aiit , l’a- 
mi de  la  Terre.  Ces  quatre  noms  dé- 
fignent  le  lever , le  cours , le  midi  , 
8c  le  coucher  du  Soleil.  La  Fable  a 
donné  aufli  deux  Chevaux  à Mars  , 
qu'elle  nomme  Demui  8c  Phobos  , 
c’efl-à-dire  , la  crainte  8c  la  terreur. 

CHEVAUX-LEGERS,  f.  m.  Nom 
qu’on  donne,  en  France , à une  Com- 
pagnie de  Cavalerie  , compofee  de 
gens  de  naiflance  8c  d’honneur,  qui 
font  partie  de ,1a  Garde  du  Roi.  On  a 
vu  auffi  des  Chevaux  - Légers  de  la 
Reine  , de  Monfeigneur  le  Dauphin  , 
8c  de  Monficur.  La  didcreuce  ancien- 
ne des  Gendarmes  8c  des  Chevaux- 
Legers  , confiiloit  en  ce  que  les  pre- 
miers étoient  armés  pefamment,  de 
pied-en-cap , 8c  les  autres  legeremenr. 
C’cll  le  Roi  même  qui  eft  Capitaine 
des  Chevaux-Lcgers  de  fa  Garde.  Un 
Capitaine  - Lieutenant  commande 
fous  lui. 

CHEVECIER , f.  m.  Titre  d’oftîce 
dans  quelques  Eglifes  , qui  con'îfle 
ordinairement  à prendre  fbin  de  la 
cire.  On  le  fait  venir  d’un  mot  de 
la  b/rirs  Kitinitc , qui  lïgnihoit  ua 
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Officier  dont  le  nom  étoit  écrit  h 
fTcrmor  fur  des  tablettes  de  cire  , 
telles  qu’on  en  avoit  alors  l’ufagc. 

CHEVELE’,  adj.  Terme  de  B!a- 
fon  , qui  fe  dit  d'une  tète  dont  les 
cheveux  font  d’un  émail  diderent. 

CHEVELU  , adj.  En  termes  de 
Botanique , on  appelle  chevelue  une 
racine  qui  poulie  plulieurs  petits 
brins , & ces  petits  brins  s’appellent 
chevelure.  f^oye\  Co.mete. 

CHEVER , V.  adl.  Mot  qui  ligni- 
fie creufer  une  pierre  précieufe  par- 
delfous , pour  afioiblir  fa  couleur 
lorfqu’elle  ell  trop  forte. 

CHEVESCHE,  f.  f.  Oifeau  noc- 
turne , qui  cil  peu  différent  de  la 
Chouette  , 8c  qui  n’ell  pas  de  meil- 
leur augure. 

CHEVESTRE  , f.  m.  Pièce  de 
bois  dans  laquelle  s’emboîtent  les  fo- 
livcaux  d’un  planclicr.  On  donne 
aulli  ce  nom  an  coté  d’un  prclToir. 

CHEVET  f f.  m.  En  termes  Ec- 
cléflalliques , on  appelle  chevet  l’cx- 
trêmité  d’une  Eglilc  .qui  termine  le 
choeur  , 8c  dont  la  fonne  ell  ordinai- 
rement circulaire.  C’cit  aiiffi  le  nom 
de  certains  rebords  de  plomb , qn’on 
met  aux  chenaux  d’un  toit,  près  de 
la’  goutiere , pour  empêcher  que  l’eau 
ne  s'échappe.  On  nomme  chevetcan , 
dans  un  moulin  , une  grofi’c  ciccc  de 
bois, fur  laquelle  tourne  le  tourillon 
de  l’arbre. 

CHEVILLE,  f.  f.  Outre  les  ligni- 
fications communes  de  ce  mot , on 
don.nc  le  nom  de  che ville t , ou  che- 
xillures , aux  andouillers  de  la  per- 
che du  Cerf, du  Daim  8c  duChcvreuil. 
Une  tête  qui  a beaucoup  de  belles 
pointes , fc  nomme  une  tête  bien  che- 
villée, Chevillé  Ce  dit  aulli , en  termes 
de  lilafon , pour  les  ramures  d’une 
corne  de  Cerf.  En  Poélie  , on  nom- 
me cheville  un  mot  inutile , qui  n’en- 
tre dans  le  vers  qu’en  faveur  de  la 
mefure. 

CHEVRE , f.  f.  Femelle  du  Bouc. 
On  difiingue  les  Chèvres  domelli- 
ques  8c  les  Chevres  fauvages.  Les 
premières  ont  les  cornes  longues  8c 
aigiies  , le  muzeau  plat,  la  queue 
courte  8c  une  aficz  lo.ngue  barbe.  On 
pue  leur  U4 } qui  a d;:  qualités  iitj- 
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les.  Leur  fiente  fert  aufli  à plulieurs 
ul.igcs  de  Médecine.  On  ina.nec  , 
dans  plulieurs  pays  , la  chair  ucï 
Cnevrcaux.  Les  Clievres  fauv.iges 
font  en  gr.md  nômbre  en  Afrique  8c 
dans  d’autres  lieux.  Elles  font  fans 
barbe  ; mais  leur  poil  cil  fort  rude  , 
8:  pend  ppefqueà  terre.  Leurs  cornes 
font  droites , ôc  un  peu  recourbées 
par  le  bout.  Elles  ont  les  pieds  do 
devant  plus  courts  que  ceux  de  der- 
rière , 8c  fcmblablcs  à ceux  du  Liè- 
vre. Leur  vîtell'c  ell  extrême  à cou- 
rir , 8c  leur  voix  ne  différé  pas  de 
celle  des  autres. 

On  appelle  chevre  , en  termes 
d’Art , une  machine,  qui  fert  à tirer, 
avec  le  cable , des  pierres  8c  des  pou- 
tres , 8c  qui  ell  compofee  de  deux 
pièces  de  bois  croiiées,  qui  lui  fer- 
vent comme  de  bras.  Les  moulins  à, 
foie  ont  audi  un  indrument , qui  fe 
nomme  chevre , 8c  qui  fort  à tenir  la 
fulée. 

CHEVRE  - FEUILLE  , f.  m.  Ar- 
brifleau  compofé  de  plulieurs  tiget 
fans  branches , mais  revêtus  de  feuil- 
les , entre  Icfqucllcs  nailfent  fes 
fleurs , dont  l’odeur  cil  fort  agréable. 
Il  fe  lie  étroitement  aux  arbres  qu’il 
rencontre.  Sa  graine  8c  fes  feuilles 
font  fort  chaudes.  On  leur  anribue 
pluiieurs  vertus  , telles  que  de  facili- 
ter l'accouchement,  d'ctlacer  les  ta- 
ches de  roullèur , 8c  meme  de  rom- 
pre la  pierre  dans  la  vcllic. 

CHEVRETE  , f.  f.  Nom  qu’oa 
donne,  en  plulieurs  endroits,  à de  pe- 
tits infectes  de  Mer , qui  fe  nomment 
ailleurs  Crevetet , ou  Ecrevetes , dimi- 
nutifs J’Efrei////e , Sc  tyalico.'u.’T.  C’cll 
un  très  bon  manger  dans  leur  fraî- 
cheur. Cl>evrctie  eit  aulli  le  nom  d’un 
Bandage,  donc  on  fc  fert  pour  la 
fracture,  ou  la  luxation,  de  la  mâ- 
choire inférieure. 

CHEVRON  , f.  m.  Pièce  de  bois 
fur  laquelle  on  attache  les  lattes, dans 
le  toit  d’un  bâtiment.  Dans  le  Bla- 
fon , ce  font  deux  bandes  plâtres , 
qui  fout  jointes  par  le  liant , 8c  qui 
s’élargilfcnt  en  torme  de  compas  à 
demi  ouvert.  Scs  dilfcrenccs  font 
marquées  par  quelque  mot  qui  les 
exprime  , tel  que  chevran  rc.vt'rr,'.'. 


Div  -i  . by Google 


lit  C H 

tlyfvTon  onde  , chevron  rompu  , &C. 
Chevroné  fe  dit  d’un  écu  rempli  de 
tlyevrons  de  meme  c'mail. 

CHEVROTTER , v.  n.  Il  n’eft  en 
ufage  que  pour  exprimer  le  fon  d'une 
voix  tremblante , qui  imite  celle  de 
la  Chevre. 

CHEZANANCE,  f.  f.  gr.  Nom 
général  de  tout  ce  qui  caufe  une  ne'- 
eeffiie'  pretlante  d’aller  à la  [elle.  On 
le  donne  en  particulier  i quelques 
remedes  fort  purgatifs. 

CHIANTZÜTZOLLI , f.  m.  Plan- 
te du  nouveau  Mexioue  , dont  les 
<iges  font  quadrangulaircs  , & les 
fleurs  blanches.  Ces  fleurs  font  fut- 
montées  d'un  petit  vafe , dans  lequel 
naît  une  fcmence  blanche  , dont  on 
fait  une  liqueur  rafraîchillante , avec 
un  mélange  d’amande  douces  6c  de 
quelques  autres  femences. 

CHIAOUX , f.  ra.  Titre  d’office 
en  Turquie.  C’eft  proprement  un 
Huiffier , qui  affigne  les  parties  dans 
les  différends , 8c  qui  eft  chargé  de  la 
garde  des  prifonniers  d’Etat.  Les 
Chiaoux  font  toujours  armés.  Ils 
font  choifîs  ordinairement  pour  les 
Ainbalfadcs  de  la  Porte  Ottomane. 

CHICHE  , f.  m.  Efpece  de  pois  > 
dont  la  tige  eft  dure , les  feuilles  den- 
telées , blanchâtres  ôc  velues , 6c  les 
fleurs  couleur  de  pourpre.  Ondiftin- 
guc  le  pois  chiche  fauvage  , ôc  celui 
des  jardins.  Les  pois  chiches  font 
chauds  6c  détcrfîfs. 

CHICORACE’E , f.  f.  Nom  géné- 
rique de  plufieurs  plantes , dont  les 
propriétés  font  à peu  près  les  mêmes 
que  celles  de  la  chicorée , telles  que 
toutes  les  elpeces  à'intybes,  de  Chon- 
drilles , de  laitues  fauvages,  6cc. 

CHICORE’E , f.  f.  Herbe  com- 
mune , qu’on  diftingue  en  fauvage 
6c  en  domeftique.  La  première  eft 
d’une  amertume  fi  falutaire  , qu’on 
ne  peut  trop  la  recommander  pour 
nettoyer  l’eltomac  ôc  pour  clarifier 
le  fang.  Il  y en  a deux  cfpeces , cel- 
le qui  fe  cultive  ôc  celle  qui  vient 
dans  les  champs , 6c  qui  eft  la  plus 
amere.  On  fait  blanchir  l’une  ôc  l’au- 
tre , en  hyver  , dans  les  ferres.  La 
chicorée  blanclic  , ou  domeftique  , 
fc  divife  auffi  en  deux  cfpeces  j la 
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commune , 8c  la  fcarollc.  Celle  - cl 
eft  beaucoup  meilleure  pour  les  fa» 
lades. 

CHIEN  , f.  m.  Animal  domefti- 
que  â quatre  pieds,  fort  utile  à l’hom- 
me pom  le  fervice  8c  le  plaifir.  La 
duree  de  fa  vie  eft  de  douze  ou  quin- 
ze ans.  Il  naît  aveugle.  Ses  efpcce» 
font  en  grand  nombre , ôc  font  dif- 
tinguées  par  des  noms  diftérens.  Le 
chiai  étoit  autrefois  confacré  à Mer- 
cure , comme  au  plus  rufé  ôc  au  plus 
vigilant  de  tous  les  Dieux  ; deux  qua- 
lités qui  diftinguent  cet  Animal. 

CHIEN-MARIN , f.  m.  Efpece  de 
poiftbu  , dont  la  peau  eft  fort  dure 
ôc  fort  rude , qui  a le  muzeau  pointu 
ÔC  la  gueule  armée  de  dents.Le  chien- 
mari»  de  la  Méditerranée  eft  un  poifi- 
fon  long  , dont  la  peau  eft  aufti  fort 
rude.  Il  y en  a de  fi  grands  , qu’ils 
avallent  un  homme  entier.  On  ap- 
pelle chien  quelques  parties  d’inftri»- 
mens , telles  que  le  chien  d’un  fulll  > 
ôc  certaine  barre  de  fer  à crocheu  , 
u’on  nomme  auffi /êrgr»/.  'Lechint^ 
ent  eft  une  Arbe  commune  , qui 
jette  quantité  de  racines , dont  on  fe 
fert  en  décoftion  pour  fe  rafraîchir- 
Les  Chiens  mangent  l’extrémité  des 
feuilles  pour  fe  purger. 

CHIFFRE  , f.  m.  Ce  mot , formé 
du  terme  hebcea,fephira,  nombre, 
fignifie , en  ftançois , figures , ou  ca- 
raderes  dont  on  fe  fert  pour  expri- 
mer les  nombres.  Nous  avons  le 
chiffre  Arabe  ôc  le  chiffre  Romain. 
Le  premier , qui  eft  le  commun  , eft 
figuré  de  cette  maniéré , 1748.  L’au- 
tre , par  certaines  lettres  de  l’alpha- 
bet, comme  M.  DCC.  XLVIII.  Oa 
appelle  auffi  chiffre  une  maniéré  ob- 
feure  d’écrire  , foit  en  caraderes  ima- 
ginés , foit  par  d’autres  méthodes , 
pour  déguifer  le  fujet  d’une  lettre  à 
tout  autre  que  celui  à qui  elle  eft  écri- 
te, ÔC  qui  a la  clef  du  chiflre.  yôye\ 
Châssis  & Steganocrafhie.  C’cli 
auffi  une  efpece  de  Las-d’amour , qui 
confifte  à joindre  enfemblc  les  deux 
premières  lettres  de  deux  noms  , de 
forte  qu’elles  forment  une  figure 
agréable. 

C H I L I A D E , f.  f.  Mor  grec  t 
dont  on  fc  fert  quelquefois  , ea 


C H 

François  , pour  dire  un  militer. 

CHILMINAR,  f.  m.  Nom  du 
plus  noble  6c  01  plus  beau  relie 
d'anciquicé  qui  le  foit  conferve  juf- 
ou’aujourd'hui.  Ce  font  les  ruines  du 
Fameux  Palais  de  Perfepo'is  , auquel 
Alexandre  le  Grand  mit  le  feu  , à 
l’inlligation  de  la  Courrilane  Thaïs. 

CHILONES , f.  8c  adj.  Nom  qu’on 
donne  à ceux  qui  ont  les  levres  grof- 
fes  , de  celui  de  Chilon  , un  des  fept 
Sages  de  la  Grcce , qui  les  avoit  ainu. 
Tflus  les  Princes  delà  Maifon  d’Au- 
triche font  Cimonet. 

CHIMERE , f.  f.  Monflre  imagi- 
naire , qui  fut  vaincu  , fuivant  les 
Poëtes , par  Bellerophon,  ôc  qui  avoit 
la  tète  8c  l’ellomac  d’un  Lion  , le 
ventre  d’une  Chevre , ôc  la  queue 
d’un  Dragon.  De-là  vient  que  le  mot 
de  (himere  ell  pris  pour  toute  extra- 
vagance d’imagination , qui  s’écarte 
de  la  raifon  ôc  du  bon  goût. 

CHINA,  f.  m.  Racine  étrangère, 
qu’on  croit  excellente  pour  l’althme 
ôc  l’hydropilîe.  Il  y en  a de  deux  for- 
tes, dont  l’une  vient  du  Pérou,  ôc  l’au- 
tre de  la  nouvelle  Efpagne , ôc  qu’on 
appelle  China  du  Ponant  ôc  China  du 
Levant. 

CHINCILLA  , f.  m.  Animal  du 
Pérou  , de  la  grolleur  de  l’Ecureuil  , 
fort  ellimé  pour  la  beauté  de  fon 
poil. 

CHIPPER , V.  adl.  Terme  de  Tan- 
nerie. Chipper  des  peaux  , c’eft  les 
coudre  enfemblc,  après  les  avoir  jet- 
tées  dans  l’eau  chaude  , lorfque  la  lai- 
ne en  elt  tombée , ÔC  les  remplit  de 
tan , pour  les  remuer  enfuite  avec 
beaucoup  de  force.  La  Bazane  chipjtée 
eft  une  Bazane  qui  a reçu  un  apprêt 
particulier. 

CHIQUE  , f.  f.  Efpece  de  puces  , 
fort  communes  aux  Antilles , qui 
s’enfoncent  dans  la  chair,  oû  ellef 
caufent  une  démangeaifon  fort  in- 
commode. On  ne  les  en  fait  pas  for- 
tir  fans  douleur. 

CHIRAGRE , f.  f.  Nom  grec  de  la 

f outre , qu’on  donne  , en  trançois  , 
ceux  qui  font  attaqués  de  cette 
nuladic  aux  mains  , comme  on 
nonune  Podatra  ceux  qui  l’ont  aux 
pieds. 


CHIRÎTE,  f.  f.  gr.  Pierre  figu- 
ree  , qui  repréfentc  la  paume  de  la 
main  , avec  des  formes  de  doigts  ÔC 
des  ongles  , de  couleur  blanche. 

CHIROGRAPHAIRE  , adj.  gr. 
Terme  de  Palais.  Un  ^éancier  cni- 
rographairc  , ell  celui"  ui  ne  peut 
prouver  ee  qui  lui  cil  dû  , que  par 
une  écriture  privée , fans  aucun  aOc 
en  forme  de  Jullice. 

CHIROLOGIE  , f.  f.  gr.  Art  d’ex- 
primer fes  penlécs , ou  ue  parler  par 
des  mouvemens  ÔC  des  figures  qu’oa 
fait  avec  les  doigts. 

CHIROMANCIE  , f.  f.  gr.  Art 
prétendu  de  connoître  ce  qui  doit  ar- 
river à quelqu’un,  pat  l’infpcétioa 
de  fa  main. 

CHIRURGIE  , C.  f.  gr.  An  nécef- 
faire , qui  fait  partie  de  1a  Médecine, 
à laquelle  il  elt  fubordonné  ; ôc  quflb 
conlîite,  fuivant  la  lîgnih'cation  grec- 
que du  nom  , dam  les  opérât f^nt  ma- 
nuelles qui  peuvent  fervir  à la  faute 
du  corps  humain,  furiout  pour  la 
guérifon  des  blelfurcs. 

CHIRURGIEN  , f.  m.  PoilTon  des 
Mers  de  l’Amérique , ainlî  nommé 
de  deux  arrêtes  fort  tranchantes , ôc 
plattes  comme  des  lancettes  , qu’il 
porte  â côté  des  ouics.  Il  rciremble 
d’ailleurs  â la  Tanche , par  la  cou-^ 
leur , la  forme  ôc  le  goût.  Sa  lon- 
gueur cil  d’environ  un  pied  ôc  demi. 

CHISE  , f.  f.  Efpcce  de  Poivre  , 
qui  ell  commun  dans  le  Mexique  , 

donc  on  fait  entrer  deux  grains 
fur  chaque  cent  de  Cacao  , dans  la 
compolicion  du  Chocolat.  Au  défaut 
de  Chife  , on  y met  la  même  quan- 
tité de  Poivre  des  Indes. 

CHISTE  , f.  f.  l‘'oye\  Kyste. 
CHLAMIDE  , f.  f.  gr.  Habit  mi- 
litaire des  anciens  Romains  , qui 
écoii  pour  les  Patriciens , pendant  la 
perre , ce  que  la  Tv^e  écoit  pendant 
la  paix. 

CHLOROSE , f.  f.  gr.  Nom  d’une 
maladie  des  jeunes  filles , qui  Icut 
rend  le  teint  livide , 6c  l’humeur  trif- 
te  ôc  inquiète.  C’ell  ce  qu’on  nom- 
me vulgairement  les  p.des  couleurs. 

CHOCOLAT , f.  m.  Pire , ou  con- 
feélion  d’amandes  de  cacao , de  pou- 
dre de  vanille  , ôc  de  fucre.  On  non- 
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nii;  aiifli  chrcoLit  la  liqueur  qu'on 
fait  avec  cette  pâte  •,  & Jiocclaticrc , 
le  vafe  où  l’on  délaie  le  checoLtt 

CHCEUll. , r.  m.  lar.  Partie  d’une 
Ig!i(e,ou  les  Prêtres  chantent  Sc  font 
l’Office  div||^  On  appelle  auffi  chvur, 
ou  c'iorus , en  termes  deMufique  , les 
endroits  d’une  piece,  où  tous  les  inf- 
truiiir.is  ôc  toutes  les  voix  fe  font 
entendre  caleinble. 

CHOÎNE,  f.  f.  Nom  d’un  arbre 
du  Brcfil  , dont  les  feuilles  rcirem- 
blcnt  à celtes  du  Laurier , Sc  qui  por- 
te une  cfpece  de  courge  , dont  l'ccor- 
ce  ligneufe  fert  à faire  des  vafes  & 
d’autres  uflenciies, 

CHOLAGOGL’ES  , f.  m.  gr.  Mc- 
dicamens , fimjdes , ou  compofes  , 
qui  pur»ent  la  bile  par  le  bas,  fui- 
vant  la  ngni/îcation  du  mot  grec. 

9 CHOMMER  , V.  ad.  S:  n.  Ne 
rien  faire  , faute  d’ouvrage.  C’c.'l  le 
fens  le  plus  fimplc  de  ce  mot.  On  le 
fait  venir  de  chaume , parce  qu’on 
dit  des  terres  qu’on  lailîe  repofer  , 
qu’elles  chommen  J c’ell  - à - dire  , 
luivant  cette  origine,  qu’elles  con- 
fervent  leur  cliauine  , auquel  on  ne 
cl-.angc  rien  par  le  travail.  Il  faudroit 
. donc  écrire  & prononcer  chaitmer. 
Quoiqu’il  en  foit  , chommer  une 
Fête , c’eft  la  célébrer  en  s’abftenant 
du  travail.  Une  Fête  chommee  elt  cel- 
le où  tous  les  trcivaux  mercenaires  8c 
les  ventes  publiques  font  interrom- 
pus. 

CHONCAS , f.  m.  Nom  de  cer- 
1 tains  Oifeaux  de  proie,  dont  les  Mof- 
covites  Ôc  les  Tartares  de  Crimée 
font  obligés  d’envoyer  un  tous  les 
ans , au  Grand-Seigneur , avec  un 
ptéfent  de  diverfes  fortes  de  Pierre- 
ries. 

CHONDRILLE , f.  f.  Efpece  de 
Chicorée  fauvage , qui  eft  fort  amc- 
re  , 8c  qui  croît  fur  le  bord  des  le- 
vées de  folTé  , ou  dans  d’autres  lieux 
de  cette  nature.  Il  y a pluficurs  for- 
tes de  Chondrilles. 

CHOREGRAPHIE  , f.  f.  gr.  Art, 
inventé  dans  notre  fiéclc  , de  noter  , 
fur  le  papier  , les  pas  8c  les  figures 
d’une  danfe  , comme  la  Multque  en 
note  l’air. 

XHOREVEQUE  , f.-m<  gr.  Nom 
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qu’on  donnoit  anciennement  â des 
Evêques  fubalternes  , qui  alloienc 
faire  les  fondions  4^  l’Evêque  prin- 
cipal, dans  les  Bourgs  8c  les  Villages. 
Quoiqu’ils  tulfenr  ordonnés  comme- 
les  autres,  leur  pouvoir  étoit  ref- 
tiaint  â certaines  fondions. 

CHORIO.N  , f.  m.  gr.  ou  Mem- 
brune  ilwroïiU,  Nom  d’une  membra- 
ne extérieure  dont  le  fœtus  eft  enve- 
loppé. Elle  fe  trouve  dans  tous  les 
animaux.  On  appelle  auifi  choroïde 
la  trùifiéme  tunique  de  l’œil , où«ft 
la  prunelle  , 8c  la  petite  membrane 
qui  enveloppe  le  cerveau. 

CHOROGRAPHIE , f.  f.  gr.  Def- 
cription  d’un  pays  5 comme  la  Geo- 
^ra;>hie  ell  la  defcription  de  la  terre  , 

6c  la  Toj>ogra^)hie  celle  d’un  lieu  par- 
ticulier, 

CHOU,  f.  m.  Plante  commune 
des  j.irdins,  dont  les  feuilles  fe  ref- 
ferrent  par  degrés  l’iinc  fur  l’autre  , 

8c  forment  une  efpece  de  grolFe  pom- 
me , ronde  8c  malfivc.  On  en  dillin- 
gue  qu.mtité  d’efpeces.  Le  Chou 
rouge  eft  un  fpécifique  admirable 
pour  les  maladies  du  poumon , fur- 
tout  en  fyrop.  Les  Choux  font  fi  enne- 
mis de  la  Vigne  , que  fi  l’on  en  plan- 
te auprès  , ils  la  font  delTecher. 

CHOUCAS  , f.  m.  Efpece  de  Cor- 
neille , qui  a le  plumage  gris , 8c  le 
bec  8c  les  pieds  rouges. 

CHOUETTE  , f.  f.  Efpece  de  Hi- 
bou , qui  ne  paroît  qu’à  la  pointe  du 
jou^  ou  à l’approche  de  la  nuit.  Sa  <■ 
grofteur  eft  celle  d’un  Pigeon  de  vo- 
lière , 8c  fa  couleur  eft  cendrée.  Elle 
étoit  confacrée  à Minen'e , comme 
le  fymbolc  de  la  vigilance.  Cet  Oi- 
feau  nodurne  étant  perfécuté  par  les 
autres  oifeaux , lorfqu’ils  entendent 
fon  cri  , de-là  vient  apparemment 
u’on  dit  d'une  perfonne  qui  eft  en 
utre  à la  raillerie  de  plufieuts  au- 
tres , qu’elle  eft  leur  chouette  j 8c  de- 
là aufli  que  jouer  feul  contre  plu- 
fieurs  s’appelle  leur  faire  la  chouette. 

CHOU-PALMISTE,  f.  m.  On 
donne  ce  nom  à la  moële , qui  vient 
au  fommet  d’une  forte  de  Palmier  , 
8c  qui  eft  fort  vantée  dans  les  Rela- 
tions des  Indes.  Le  Chou-marin  d’An- 
gleterre eft  une  Plante , donc  les  fcuil,- 
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lc(  rcncmbicm  à ci.‘Ilcs  du  Chou  noir , 
ic  qui  croît  dans  les  lieux  maritimes 
de  cette  lile.  Elle  ell  vulnéraire  , Se 
bonne  contre  les  vers.  Le  chou-poivre 
c(i  une  autre  elpccc  de  Chou  , qui 
croît  dans  les  Illcs  de  l’Amérique  , 
& qui  refTcmble  à un  autre  Chou  , 
nommé  K^rathe  , dont  les  racines 
font  groifes  comme  la  tète  , rondes 
& mallivcs , &c.  On  appelle  Chou- 
fille  une  petite  efpece  de  chien  de 
chalTe  qui  n’eft  bonne  que  pour  quê- 
ter fous  le  fuiîl.  Chou  elt  aufu  le 
nom  d’un  coquillage  de  mer , tache- 
té de  pourpre  Si  fort  colorié.  L’Or- 
dre du  yahda-choux  efl  un  Ordre 
Religieux  inftitué  au  douzième  fié- 
cle  y fous  les  mêmes  Conllicutions 
que  les  Chartreux  , dans  un  lieu  du 
meme  nom , où  le  Duc  de  Bourgo- 
ne  bâtit  un  Monallere,  en  mémoire 
’unc  Viûoirc  qu’il  avoir  remportée. 

CHRETIEN.  Le  titre  de  Très 
chrétien  , que  porrent  les  Rois  de 
France , eft  plus  ancien  que  Louis 
XI , auquel  l’opinion  commune  le 
fait  comtnencer.  Il  avoir  été  donné 
â Philippe  Augufte , fc  même  â Chil- 
debert  , petit  fils  4L  Roi  Clotaire. 
Mais  nos  Rois  ne  l'^R  font  attribué 
qu’apres  que  Pie  II.  l’eut  donné  â 
Charles  VII. 

CHRIE,  f.  f.  gr.  Terme  de  Rhé- 
torique , qui  iîgnihe  une  narration 
courte  & concile , mais  vive  5c  rem- 
plie de  figures  d’éloquence. 

CHRIST , f.  m.  gr.  Mot  qui  ligni- 
fie Oint , 6c  qui  e(l  , avec  Jefus  , le 
nom  de  l’Auteur  de  notre  Religion 
& de  l’objet  de  notre  Foi.  L’Ordre 
Militaire  de  Cbrift , en  Portugal  , fut 
fondé  vers  1318,  par  le  Roi  Denis  I , 
fous  la  Réglé  de  faint  Benoît.  Ce  ne 
fut  que  fous  le  Pape  Alexandre  VI , 
que  les  Chevaliers  obtinrent  la  per- 
miiîion  de  fc  marier.  Ils  portent, fur 
la  poitrine , une  croix  Patriarcliale  , 
foutenue  par  un  ruban  noir  , qui 
étoit  anciennement  la  couleur  de 
leur  habit.  D'autres  Ordres  ont  porté 
le  meme  nom. 

CHRISTE-MARINE  , f.  f.  Herbe 
qui  croît  fur  les  bords  de  la  Mer,  5c 

3ui  eft  fort  commune  aux  environs 
U Mont  faint  Michel,  On  la  con- 
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fit  au  vinaigre  , pour  la  manger  en 
faladc. 

CHRISTMATION  , f.  f.  gr.  Ter- 
me Eccléiîaftique  , qui  fignihe  l’onc-  , 
tion , ou  l’aefion  d’oindre , avec  le 
faint  Chrême. 

CHROMATIQUE  , adj.  Terme  de 
Mulique.  C’eii  un  genre  de  compoli- 
tioii  où  les  femi-tons  dominent.  Ce 
mot  fignihe  conteur  y dans  l'on  origi- 
ne grecque  , parce  que  l'ufage  des 
Grecs  étoit  de  diftinguer  le  genre 
chromatique  par  des  couleùrs. 

CHRONIQUE  , f.  f.  gr.  Hiftoirc 
d’un  pays,  difpofée  en  Annales,  c’eft- 
à-dirc  y où  l’on  s'attache  â fuivre 
l’ordre  des  années.  Ce  mot  n’eft  gue- 
res  en  ufage  que  pour  fignificr  d’an- 
ciennes Iliftoircs.  Chronique,  adjectif, 
eft  un  terme  de  Médecine  , qui  ligni- 
fie de  longue  durée.  Ainli  les  mala- 
dies chroniques  font  celles  qui  s’invé- 
tèrent 5c  dont  on  ne  voit  pas  ail'é- 
nu-:i:  la  fin. 

CHRONOGRAMME  ou  CHRO- 
NOGRAPHE , f.  m.  gr.  Compoii- 
tion  de  mots  , en  vers  , ou  en  pro- 
fe  , dans  lefqiiels  les  lettres  numé- 
rales forment  la  date  , ou  lluuiéc  , 
d«  l’événement  dont  il  s’agit. 

CHRONOLOGIE,  f.  t.  gr.  Ma- 
niéré de  compter  les  tems.  a in- 
venté , dans  cette  vue,  plufieurs  épo- 
ques , ou  plufieurs  périodes , dont  les 
plus  confidérables  font  celles  qui  fc 
tirent  de  l’Ecriture  fainte  ; mais  com- 
me elles  ne  font  pas  fans  difficultés  , 
les  opinions  font  fort  partagées  dans 
cette  fcience.  Chronologique  , c’eft  ce 
qui  appartient , ou  ce  qui  eft  confor- 
me à l’ordre  des  rems.  On  appelle 
Chronographes  les  Auteurs  qui  ont 
écrit  fur  la  Chronologie  , qui  fc  nom- 
me aulfi  Chrotpo'^raphie. 

CHRONOMÈTRE , f.  m.  gr.  Nam 
général  de  tout  inftrument  qui  fert  à 
inefurer  la  durée  du  tems  , foit  mé- 
chanique  , folaire  , hydraulique  , 
6cc. 

CHRYSALIDE  , f.  f.  gr.  Nom 
qu’on  donne  à la  Chenille  , lorf- 
qu’ayant  changé  de  forme  elle  eft 
devenue  une  efpece  de  fève.  De  chry- 
falide , elle  devient  Papillon.  Ce  nom 
vient  de  fa  couleur , qui  eft  alors 


ïi«  CH  ' 

tlorre  j comme  celui  de  plulîeurs  for- 
tes de  pierres  &:  de  plantes , qui  cuin- 
mcnceui;  par  chtyjo  , c’ell  - à - dire  , 
d'or  ou  doré. 

CHRYSANTHEME  , f.'  m.  gr. 
Herlse  qui  croît  autour  des  aiicien- 
cet  maifons  de  campagne  , & dont 
on  prétend  que  les  fleurs  font  excel- 
lentes pour  guérir  la  launilFc  , quoi- 
que jaunes  elles-mêmes. 

CUK.YSOCOL1.E  , f.  f.  gr.  Miné- 
xal  qui  feve  à fouder  l'or  l’argent. 
U fe  trouve  dans  les  mines  métalli- 
<(ues , fa  couleur  ell  ordiiuiremenc 
celle  de  la  mine  d’où  il  fort.  Quel- 
ques-uns le  prennent  pour  une  cfpece 
de  nitre.  On  s’en  fert  auflî  pour  les 
bledures.  Les  Anciens  parlent  d’une 
pierre  précieufe  , nommée  chrjfocol- 
7c/  , de  couleur  d’or , qui  a la  vertu 
ti’anirer  l’or  & le  fer. 

CHRYSOCOME , f.  f.  gr.  Plante 
peu  connue  des  Modernes  , dont  la 
racine  , fuivan:  les  Anciens , elt  fort 
âcre  Sc  allringentc.  Elle  croît  dans 
les  lieux  pierreux,  & fa  chevelure 
cil  formée  en  boutons. 

CHRYSOLYTE  , f.  f.  gr.  Pierre 
préciculc  Sc  traiifparente , de  couleur 
d’or  mêlée  de  verd  , qui  cil  d’un 
grand  éclat.  C'étoic  l.n  dixiéme  fur  le 
pcdloraâ  du  grand  Prêtre  Juif,  du 
moins  au  jugement  de  ceux  qui 
croyenc  que  Zabulon  figniric  Chrÿji- 
l,tc. 

~ CHRYSOPE’E , f.  f.  Nom  tiré  du 
grec , que  les  Chymilles  donnent  à la 
Pierre  philofophale , ou  à l’art  de 
£iire  de  l’or. 

CHUCHOTER  , v.  n.  Mot  qui 
exprime  le  cri , ou  le  chant  du  Moi- 
neau. Chuihoterit  ell  le  fubllaiidl. 
Quelques-uns  difent  & écrivent  chu- 
à'eicr , 8c  chtuheterie  ; mais  l’ufage 
cil  contraire , dans  le  propre  comme 
dans  le  figuré. 

CHUPIRE,  f.  m.  Arbre  de  quel- 
ques pays  de  l’Amérique  , nomme 
aulfi  Bitanlepatii , dont  les  feuilles 
ont  la  forme  de  la  rofe  , ce  qui  le 
rend  fort  agréable  à la  vue.  Le  chu- 
piri  cfl  un  arbrillcaüdcs  mêmes  pays , 
auquel  les  Naturels  attribuent  des 
propriétés  fort  utiles  pour  diverfes 
maladies. 
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CHYLIFERE,  adj.  lat.  Les  vaif- 
féaux  chylifères  font  ceux  qui  fer- 
vent à porter  le  Chyle  dans  les  di- 
verfes parties  du  corps.  Chyleux  fc 
dit  de  ce  qui  appartient  au  Chyle  , 
ou  qui  en  a les  qualités. 

CHYLOSE  , f.  f.  gr.  Changement 
des  alimens  en  chyle. 

CIIYMIE,  f.  f.  gr.  Art  de  diffou- 
dre  les  corps  mixtes , ou  de  les  lé-^ 
duire  aux  parties  dont  ils  font  com- 
pofes,  pour  connoîcre  leurs  vertus 
& leur  contexture.  C’cfl  proprement 
l’Anatomie  des  corps  naturels.  Elle 
fe  fait  particuliérement  avec  le  fe- 
cours  du  feu.  Il  y a une  autre  Chy- 
inie , qu’on  nomme  autrement  jil- 
chynue,  qui  confifle  à chercher  le 
moyen  de  changer  la  nature  des  cho- 
fes , furtout  des  méuux  , 8c  qui  a 
ropremeqt  pour  objet  la  Pierre  phi- 
oloplialc,  ou  l’art  de  faire  de  l’or. 

CHYMOSE , f.  f.  gr.  Inflamma- 
tion dans  les  paupières , qui  caufanc 
une  contradion  dans  les  libres , ca 
fait  voir  le  delFous  au  lieu  du  delFus  , 
8c  fait  un  fpcélacle  très  didbrme. 

CICATRICE  ,»f.  f.  lac.  Marque 
qui  relie  fur  la  |piu,dans  l’endroit  où 
l'on  a reçu  que^ue  blclTure  dont  on 
cfl  guéri.  Cica.tncv.ie  en  cil  le  dimi- 
minf. 

CICERO , f.  m.  Nom  d’un  carac- 
tère d’imprimerie  , de  groffeur  mé- 
diocre , c’cll-à-dirc  , qui  tient  le  mi- 
lieu entre  les  deux  qu’on  appelle  le 
Saint  Au^ullin  6c  le  Pitit  Romain. 

CID  , f.  m.  Nom  Arabe , qui  li- 
gnifie Chef , Commandant , ou  Gé- 
néral , 8c  qui  ell  devenu  françois  , 
par  l’ufage  qu’en  a lait  le  grand 
Corneille. 

CIDRE  , f.  m.  Boiffon  compofée 
du  fuc , ou  du  jus  de  pommes,  qui 
tient  lieu  , à pluiîcurs  pays , du  vin 
que  la  nature  leur  a retulé. 

CIERGE,  f.  m.  Nom  d’une efpcce 
de  gros  Chardon  de  l’Amérique,  qui 
s’élève  à.  la  hauteur  d’un  bâillon  fort 
toufFù  , 8c  qui  poufîc , dans  fon  cen- 
tre , plulîeurs  tiges  hautes  de  neuf  ou 
dix  pieds  , qui  rclicinblent  à de  gros 
cierges  d’Eglife.  Les  épines  , qui  les 
défendent,  ne  permettent  pas  d’y  cou- 
cher. CepeuJant  comme  elles  poctcat 
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4he  fleur,  â laquelle  fuccede  un  allez 
bon  fruit,  femblable  à la  ügue  , on 
trouve  le  moyen  d’en  cueillir,  t'ieige 
cR  aulC  le  nom  d’un  rare  coquillage 
de  Mer , qui  fc  nomme  autrement 
Cnjx. 

CIGALE , f.  f.  Petit  infede  allé  , 
oui  fait  un  bruit  perçant  pendant  l’E- 
te.  Les  pluies  un  peu  longues  produi- 
fent  beaucoup  de  Cigales.  C’eR  une 
ctpece  de  Saurerelles  , qui  font  réel- 
lement Galltimythes  , ou  Ventrilo- 
ues.  On  donne  le  nom  de  cigj'e  à 
e petits  poilfons  d’eau  , qui  lui  ref- 
femblent.  La  Mer  a aulii  fa  cigale  , 
<]u’on  met  au  rang  des  Teftacées. 

CIGOGNE,  f.  f.  Grand  oifeau 
qui  a le  bec  & les  jambes  fort  longs , 
le  plumage  blanc  , â la  réferve  du 
bout  des  aÜes , des  cuilTes , & d’une 
partie  de  la  tête  , & la  queue  courte. 

Il  s’apprivoife  facilement  5 & com- 
me il  mange  les  Serpens , ces  deux 
raifbns  porcent  les  habitant  de  plu- 
üeurs  pays , à leur  entretenir  des  nids 
publics. 

CIGUË  , f.  f.  Plante  venimeufe  , 
dont  les  feuilles  ont  allez  de  reffem- 
blance  avec  celles  du  cerfeuil , pour 
£ure  craindre  de  s’y  méprendre.  On 
s’en  fert  néanmoins  extérieurement 
pour  les  tumeurs  &:  pour  les  inflam- 
mations de  la  rate. 

CILIAIS.E  , adj.  On  appelle  Li- 
fament  ctliaire  la  partie  de  l'cril  qui 
Ibutient  le  cryRallin.  C’ell  celle  qu’on 
nomme  audi  InUrflice, 

CIMAISE , f.  f.  Membre , ou  mou- 
lure , qui  ell  au  fommet  d’une  corni- 
clie.  Les  Mcnuilîers  donnent  le  me  - 
me  nom  à toutes  les  moulures  de  la 
même  efpece,  en  quelque  lieu  qu’el- 
les foient  placées. 

CIMBALE,  f.  f.  Terme  d’Orgue. 
C’ell  le  nom  d’un  jeu  fort  éclatant , 
dont  on  accompagne  le  plein  jeu. 

CIMENT , i,  f.  Pouare  de  tuiles 
pilées , qu’on  mêle  avec  de  la  chaux , 
pour  lier  les  pierres  des  murs  &c  des 
autres  bâiimens.  On  ignore  quel  étoit 
Jcvéritabic  ciment  des  Anciens. 

CIMETERRE , f.  m.  Efpece  de  Sa- 
bre, en  ufage  au  Levant.  Il  a le  dos 
Large , U cU  court  ^ & coiubc  vers  la 
poÙW* 
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CIMIER , f.  m.  Terme  de  Blafon. 
C’ell  la  plus  haute  partie  , ou  la  cime, 
des  ornemens  de  l'ccu.  Le  Cimier  de 
France  ell  une  fleur-de-lys  quarrée. 
Mais  quoiqu’on  puilTc  employer  ainli 
une  pièce  de  Blafon , on  ne  prend  ja- 
mais pour  Cimier  une  des  pièces  qui 
fe  nomment  Honorables. 

CIMMERIENES , adj.  Les  tene- 
bres  Cimmerienes  étoient  pallees  en 
proverbe  parmi  les  Anciens , à caufe 
de  l’épailTcur  des  bois  & des  nuages 
continuels  qui  occupoient  le  pays  des 
Cimmenens , nation  des  Scythes , au- 
jourd'hui remplacée  par  les  petits 
Tartarcs. 

CIMOLIE  , f.  f.  Terre  médeci- 
nale , qui  ell  bonne  pour  la  brûlure , 

& pour  dilTipcr  tous  les  amas  d'hu- 
meurs. On  prétend  que  la  cimolte 
d’aujourd'hui  n’ell  qu’une  terre  li- 
quide , qui  tombe  fous  la  meule  des 
Couteliers  , lorfqu’ils  aiguifent  des 
inllrumeiu  de  fer , fie  qui  ell  un  mé- 
lange des  parties  de  la  meule  même 
2c  du  fer , liquéfiées  par  l’eau.  ' 

CINEFACTION  ou  CINERA- 
TION , f.  f.  Mot  formé  du  latin  , 
que  les  Chymiflcs  employent  pour 
Ugnifier  une  parfaite  calcination.  La 
cendre  des  métaux  ainli  calcinés  , 
s'appelle  chaux. 

CINERAIRE , adj.  lat.  , qui  fe 
dit  de  ce  qui  cR  réduit  eu  cendre  , 
ou  qui  appartient  à la  cendre.  On 
appelle  Urnes  cinéraires  , celles  qui 
ont  fervi  à renfermer  les  cendres  des 
anciens  Morts. 

CINGLER,  v.  n.  Terme  mariti- 
me , qui  lignifie  aller  fur  mer  , faire 
route  avec  le  fecours  des  voiles. 

CINNABRE  , f.  m.  Pierre  miné- 
rale , qui  eR  rouge  & pefantc  , fie  qui 
fe  trouve  ordinairement  dans  les  rai- 
nes de  vif-argent.  Il  y a plufteurs  for- 
tes de  Cinnabre,  fans  y fComprendtc 
l’artificiel , qui  fe  nomme  f^ermil  on. 
Il  fe  fait  avec  du  foufl’re  fie  du  vif- 
argent.  D’habiles  Phylicicus  préten- 
dent que  le  Cinnabre  minéral , n’ell 
que  du  vif  argent  pétrifié  : ce  qui  pa- 
roît  par  les  opérations  chymiques  , 
où  le  Cinnabre  produit  beaucoup  de 
vif-orgcqt.  Qu  aulii  du  Ciocuibre 
blcu^ 
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termes  de  Chymie,  c’cft  l’élévation  , blique  , divers  cmbellifTèmens  , qui 
eu  la  chute  des  vapeurs  d’uns  liqueur  ne  tirciu  qu'augmenter  Ibus  les  Em- 
«gitee  par  le  iem  En  l’hyiîque  , c'eli  peteurs.  .11.  y avait  plulrcuts  autres 
le  mouvemem  coailanr  que  le  fang  Cirques  à B.omc.  Les  Grecs  en  avuicnc 
fait  pour  pafTer  par  le  ca-ur , & fe  auifi , & ce  nom  venoit  de  leur  lan- 
fépandre  dans  coûtes  les  parties  du  gue.  Cirifue  elf  auâi  le.  nom  d'un 
corps.  La  circulation  du  fang  ne  fut  Oifeau  maritime  de  ptciic  , de  la 
découverte  qu'en’ 1618 , 'par  Hartif'e,  groireur  du  Milan  , qui  a le  deiTus 
Médecin  de  Charles  1.  Quelques-uns  de  la  tête  & la  gorge  rougeâtres  , le 
néannroins  aaribuent  cette  décou-  bec  noir , les  fainbes  jaunes  & me- 
vcrtc  au  célèbre  Fra  Paolo.  Le  ter-^  nues.  Il  vole  en  rond  , d'où  lui  vient 
me  de  ciicuLation  s'employe  auill  le  nom  de  cirnut. 
pour  la  feve  des  plantes.  Circidairt  CIR.SION  , f.  m.  gt.  Plante  qui 
Itgniiie  tout  ce  qui  ell  en  forme  de  a beaucoup  de  reiïemblance  avec  le 
cercle.  On  nomme  «>■  uUire  les  lec-  Chardon  , & dont  les  fleurs  font 
très  qu’on  écrit  pour  donner  le  mê-  purpurines.  Elle  croît  dons  les  lieux 
me  ordre,  ou  le  même  avis,  à plu-  humides.  On  lui  attribue  la  vertu 
fieurs  peribuncs  Sc  dans  plufleurs  de  guérir  les  douleurs  des  Vatiq|^, 
lieux.  Circuler  le  dit  dans  les  mêmes  d’ou  lui  vient  Ton  nom. 
fens.  . CIU.SOCELE , f.  f.  Nom  grec  d’unf 

CIRE  , f.  f.  lat.  Martcre  dont  les  efpece  de  rumeur , ou  d'hernie , qui 
Abeilles  compofent  les  petites  ceilu-  arrive  aux  veines  fperinatiques  des 
les  où  elles  font  leur  miel  Quelques-  lelhcules. 

uns  nomment  la  cire  un  excrément  ' CISAILLES , f.  f.  Terme  de  Mon- 
fbrmé  des  parties  les  plus  grodieres  noie.  Ce  font  des  rognures  d'argen: , 
des  fleurs  qu’elles  fuccenr.  On  appel-  qu’on  refond  en  lame  , pour  les  cm- 
Ic  Cire  vierge  , celle  qui  fe  trouve  à ployer.  On  donne  auili  ce  nom  à cct- 
i’entrée  des  ruches.  Elle  efl  de  mark-  tains  eifeaux  de  Serruriers.  Cifailler.  , 
re  encore  plus  épaillc  que  l’autre , Sc  en  termes  de  Monnoie , c'ell  couper 
duûile  lots  même  qu’elle  eft  feche.  une  piece  d'or , ou  d’argent , avec 
La  cire  d’Efp'agne  cil  une  compofl-  une  efpece  de  cileau , qui  fc  nomme 
tien  de  Laque,  efpece  de  gomme  rou-  tifelet.  Le  cifeaudes  Ortevres  fenom- 
pe  qui  découle  de  quelques  arbres  des  me  eifoir.  On  appelle  cijelurt  les  ou- 
Indcs.  On  raconte  qu’elle  eft  ramaf-  vrages  d’Orfevteiie  qui  fe  font  au  ci* 

(ée  par  des  fourmis  ailées  , qui  la  fèau.  .v 

vont  attacher  aux  branches  des  mê-  CISALPINE  , adj.  Ganle  Cifalpiite. 
mes  arbres.  Nom  que  les  Romains  donnoient , 

CIROENE , f.  m,  g r.  Compofition  dans  leur  divifton  de  gouvernement , 
Chiruigiquc  de  difléremes  drogues  à tout  ce  qui  étoit  de  leur  cùté  des 
léfolutivesjdontonfiiitdescmplâtrcs.  Alpes,  c’eft-à-dite , par  rapport  â 
CIR  ON  , f.  in.  Animal  d'une  ex-  nous,  au-delà  des  montagnes  qui  fe- 
treme  pcriteirc , qui  fc  glilïc  fous  la  parent  la  France  de  l'Iulie. 
peau  des  mains  & d’autres  parties  du  CISEAU  , f.  m.  Ouvrages  du  ci- 
corps  , où  fes  mouvemens  caufent  feau.  On  donne  cc  nom  a tous  les 
une  vive  démangeaifotu  Ouvrages  de  Sculpture.  On  appelle 

CIRQUE , f.  m.  lat.  Grande  place  Cij'ectHX  de  U P argue  , en  ftyle  PoS- 
Àe  Rome , entre  les  Monts  Palatin  & tique,  ou  figuré  , l'Arrêt  du  Ciel  qui 
Aventin , environnée  de  hâtimens  , finit  la  vie  des  hommes.  F'ojrç 
9c  de  fisrme  ovale.  Elle  ^rvoic  aux  Parque. 

jeux  publics  , 8i  les  Spedateurs  CISJURANE , adj.  Terme  de  Géo- 
avoient  des  loges  fie  des  galeries  dans  graphie  , pour  exprimer  cette  partie 
l’amphithéâtre  dont  elle  étoit  encou-  de  la  Bourgogne  , qui  eft  cn-deçi 
née.  Tarquin  le  Vieux  l’avoir  com-  du  Mont-Jura  , comme  on  appelle 
mcncée  groflîérement  ; enfuite  clic  Transjuratte  l’autre  partie  de  la  mê- 
avoicreçB,  danslc  coundela  Répu-  me  Province  , qui  eft  au-delà  de 
T orne  l,  O 

Di  jÿle  ^ 


«10  C I 

cette  Montagne.  La  Bourgogne  Cif^ 
jurant  , qui  fe  nomtnoit  autrefois 
le  Royaume  d'Arles , comprenoit 
le  Pays  d'entre  la  Saône,  les  Alpes 
& la  Mer. 

CISLEÜ  , f.  isi.  Neuvième  mois 
de  l’année  Ecclclîallique  des  Juifs , Sc 
tioiücme  de  leur  année  politique  , 
ou  civile  , qui  répond  â notre  mois 
deNovembre.  Le  7 de  ce  mois,  ils  ob- 
fervent  un  grand  icùue  en  mémoire 
de  la  prophanation  de  Jehoiakim  , 
oi  per^  les  Prophéties  de  Jérémie 
'un  coup  de  canif.  Le  1 ^ , ils  s'affli- 

5ent  pour  une  autre  prophanation 
'Antioebus  Eptphanes , qui  fouilla 
le  temple  de  Jerufalem , en  y pla- 
la  (lame  de  Jupiter  Olympien. 
Le  , Judas  Xlachabce  puriha  le 
Temple. 

CISSOIDE  , f.  m.  gr.  Terme  de  Géo- 
métrie. C'ell  une  ligne  courbe  , dont 
on  attribue  l’invention  à Uioclcs. 

CISTE , f.  m.  ArbrifTeau  , dont  on 
diflingiie  le  mâle  Ce  le  femelle.  Les 
iêuilles  du  premier  rcifemblent  à cel- 
les du  Grenadier , & celles  du  fécond 
d la  Sauge.  Le  Cille  croit  dans  les 
lieux  fecs  & pierreux. 

cistercien  , f.  & ad).  RcH 
gieux  de  l’Ordre  de  Citeaux  v Ce  tout 
ce  qui  appartient  à cet  Ordre.  Dm 
Abbes  cipertttnt  > des  Abbelfcs  tijUr- 
citnnts, 

CISTERNE  , f.  f.  On  prononce 
tîleme.  Grand  refervoir  d'eau  de 
pluie , ou  de  rivicre , qu’on  bdtiffoir 
autrefois  fous  terre  -,  mais  qui  aujour- 
d’hui fe  (ait  ordinairement  de  plomb, 
& fe  place  dans  les  cours,  ou  les 
cuiiînes , pour  avoir  toujours  de  l’eau 
prête  au  befoin.  Près  des  grandes  C>- 
temes  fouierraines  ; on  en  ménage 
de  plus  petites  où  l'eau  s’épure , Ce 
qui  s’appelleni  alitrntaux, 

CISTOPHORE  , f.  ni.  gr.  En  lan- 
gage d'Antiquaire  , on  nomme  ainlî 
les  Médailles  où  l'on  voir  des  Cor- 
beilles , fuivant  la  lignification  du 
mot.  On*  croir  que  ces  Médailles 
ctoient  trappées  pour  les  Orgies  , 
qui  fe  célébtoient  à t'iiouncur  de 
Bacdmt. 

CLSTivE  , f.  m.  Inrtruraenr  de  Mu- 
fiqut , que  les  Italiens  appclleoi 
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thara , fans  qu’on  fçache  (I  c’eft  exav 
tement  celui  qui  portoit  le  niéniv 
nom  chez  les  anciens  Romains.  Il  eli 
à cordes , qui  fe  touchent  avec  ua 
bout  de  plume.  , 

CITADELLE, fXltal.  EorterclTc.quI 
conlllle  en  plulleurs  baflions , Ce 
qu'on  bâtit , ou  dans  la  plus  haute 
partie  d'une  ville  , ou  à peu  de  dilbn- 
ce  de  fes  murs,  foit  pour  la  com- 
mander , foit  pour  la  défendre. 

CITE’ , f.  f.  Nom  qu'on  donnoit 
autrefois  aux  grandes  villes  , entou- 
rées de  murailles  Ce  favorifées  de  pri- 
vilèges , telles  que  les  Capiulcs  de 
Royaumes  Ce  de  Provinces  , Ce  fur- 
tout  aux  villes  Epifcopales.  Mais  ce 
mot  n’eff  plus  en  ufage  que  dans  le 
Poëlie.  On  en  a fait  le  iitot  de  Citoytn  , 
qui  lignifie  encore  Habitant  d’une 
ville  , avec  les  droits  attachés  à cette 
qualité.  Citad:n  n'efl  plus  en  ufage 
qu’en  llyle  badin. 

CITEAUX , f.  m.  Nom  delà  prin- 
cipale Maifoii  de  l’Ordre  des  Bernar- 
dins , dans  le  Diocèfe  de  Langres. 
L’Ordre  même  en  a tiré  le  lien , parce 
que  c’eft -là  qu’il  a commence  , en 
loyR , Ce  que  l’Abbé  de  Citeaux  en  e(i 
Général.  C’eft  une  réforme  de  celui 
de  faint  Benoît. 

CITER , V.  aft.  En  termes  de 
Science , c’eft  employer  quelque  paf- 
fage  d'un  Livre , ou  l’autorité  d’ua 
Ecrivain  , pour  confirmer  ou  éclair-» 
cir  quelque  chofe.  En  termes  dejufti- 
ce  , c’elf  avertir  , ou  femmer , quel* 
qu’un  de  paroître  devant  un  Juge  , 
ou  un  Tribunal.  Citation  s’employc 
aulll  dans  ces  deux  fens. 

CITERIEUR , adj.  lat. , oppofé  â 
Ultineur,  Ces  deux  mots  ne  font 
guércs  en  ufage  qu'en  Géographie  , 
pour  lignifier  ce  qui  eft  en  deçà  , 
c’cll-à-dite , ce  qui  eft  plus  proche  de 
nous , & ce  qui  eft  au-dela.  L’Inde 
Citerieure  eft  celle  qui  eft  en-deçà  du 
Gange. 

CITRINji  r.  ni.  Couleur  jaune, 
qui  rciremoie  à celle  dn  Citron. 

CITRON  , f.  m.  Fruit  du  Ckro- 
nier  , arbre  qui  relTèinble  beaucoup 
à l'Oranger  , mais  dont  les  fteurs  four 
rougeâtres , Ce  l’ccorce  fort  ridée.  It 
porte  du  finiii  contiauclicaicist.  Ou 
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attribue  d'excellentes  propriétés  aux 
Citrons , furtout  celle  d’être  un  fou' 
verain  pcéfervatif  contre  le  mauvais 
air  & le  poifon.  On  appelle  citronat 
les  dragées  qui  contiennent  de  l’écor- 
ce de  Citron.  Quelques-uns  donnent 
le  nom  de  Citronclle  i la  Melillè , 
parce  qu’elle  a l’odeur  du  Citron. 

CITRONELLE,  f.  f.  Liqueur, 
qui  fe  nomme  auilt  F.m  des  Barba- 
des, Elle  fe  fait  avec  des  écorces  ez- 
#rieures  de  Citron  , bien  mures  Sc 
fcchées  au  Soleil , fur  lefquelles  on 
verfe  une  quantité  proponionnée  de 
la  meilleure  Eau-de-vie.  Après  avoir 
lai  (Te  les  matières  en  inftiiion  froide 
pendant  un  mois  , on  dilHlle  l’Eau- 
de-vie  à petit  feu  6c  au  Bain-Marie. 
On  met  a part  la  moitié  de  cette  dif- 
tillation , qui  fera  la  liqueur  forte  } 
& faifant  infufer  la  chair  des  Citrons 
dans  l’autre  moitié,  on  la  dii'cille  de 
meme , cinq  ou  (îx  jours  après.  L’ut 
(âge  de  cette  féconde  Eau  efl  pour 
adoucir  la  première.  On  diilbut  en- 
fuite  , dans  ce  mélange , une  quan- 
tité de  fucre  proportionnée  -,  6c  pour 
tendre  la  liqueur  plus  agréable  , on 
y ajoiite  un  peu  d’eau  de  Heur  d'o- 
range , ou  des  fleurs  de  Cbudec. 

CITROUILLE , f.  f.  Plante  dont 
la  tige  rampe , 6c  porte  une  fleur  jau- 
ne , qui  devient  un  des  plus  gros 
fruits  de  la  nature.  La  Citrouille  eff 
âroide  & humide. 

CIVADE  , f.  f.  Petit  poifTon  de 
Mer,  donc  la  chair  rougit  en  cuifanc. 
Il  a le  corps  moucheté  6c  pluiieurs 
petits  pieds. 

CIVADIERE  , f.  f.  Nom  d’une 
voile  de  Navire.  C’efl  celle  du  mât 
qui  fe  nomme  Beaupré. 

CIVE  ou  CIVETTE  f.  f.  Petite 
efpece  d’Oignon  qui  croît  en  toulTè , 
6c  qui  a le  goût  plus  fin  que  l’Oignon 
commun.  On  en  fait  des  bordures 
dans  les  potagers.  On  appelle  cives 
de  petites  pièces  de  verre  rondes  , 
donc  on  faübit  anciennement  les  vi- 
tres , celles  qu’on  eu  voit  encore  aux 
vieux  édilices. 

CIVETTE  , f.  f.  Parfum  tiré  de 
l’animal  du  même  nom,  quiefl  une 
efpcce  de  Chat  étranger  , aifez  com- 
•iua  eu  Afrique  U dans  les  ladei 
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orientales  Ce  paifum  eft  une  ma« 
ticre  onâueufe , qui  fe  ramallè  dans 
une  boutfe  de  la  grolTeur  d’un  petit 
oeuf , fous  la  queue  de  cet  animal  , 
près  de  l’anus.  ^ 

CIVIL,  adj.  Ce  mot , tiré  du  la- 
tin , a diliérentes  lignifications  , qui 
fe  rapportent  d fa  fource.  Il  lîgnihe 
poli , bien  élevé , par  oppofîtion  a r*yi 
tiejue  ; parce  que  l’éducation  doit  êrra 
meilleure  dans  les  villes  qu’drla  cam- 
pagne. Cm/iVe  n’elt  en  ufageque  fout 
cette  acception.  Dans  le  fens  polieix 
que,  qui  regarde  le  mouvement  de 
le  bon  ordre , il  s’applique  à tout  ca 
qui  concerne  ces  deux  objets.  C'eft 
dans  ce  fens  qu’on  dit  l’adiwini^ra* 
tion  civile  , les  loix  civiles  , les  pci* 
nés  civiles , le  Lieutenant  civil.  Ou 
appelle  murs  civile , une  punition  qui 
exclut  un  Citoyen  de  fa  Patrie  6c  des 
droits  de  fa  naiilance  : les  voeux  de 
Religion  peuvent  être  nommés  de 
même.  L'année  civile  eft  l’efpace  de 
tems  qui  efl  réglé  dans  chaque  Etat , 
pour  la  durée  des  affaires  du  Bureau  ^ 
des  Cours  de  Juftice , 6cc.  Le  drois  ci- 
vil eft  proprement  la  fcience  des  loix 
& des  ufages  de  chaque  Nation  : mais 
on  reflraint  ordiiiaitemcni  ce  nom  à 
un  fyllêmc  particulier , compofE  des 
meillcuTcs  loix  Romaines  & Grec- 
ques. UncgKerre  civile  eft  celle  qid 
le  tait  entre  les  Citoyens  d'une  même 
Ville , ou  d’un  même  Etat , ou  entre 
un  Roi  Sc  fes  Sujets. 

CIVIQUE , adj.  Nom  que  les  Ro- 
mains dohnoient  à une  couronne  d* 
feuilles  de  Chêne  , q 
comme  une  glorieufe 
celui  qui  avoir  fauvé  1 
citoyen  , ou  qui  avoir  fait  quelque 
autre  aâion  d’cclat , pat  le  motif  du 
bien  public.  Elle  fut  aéceméeâ  Cicc 
ton,  pour  avoir  découvert  la  confpi-, 
ration  de  Catilina. 

CLAIRE  , f.  f.  Sainte  Claire  eft  la 
nom  d’un  Ordre  Religieux  de  filles , 
fondé  au  treiziéme  iiccle  par  faiiic 
François  d’Alllfe , Sc  dont  la  preraie* 
rc  Supérieure  fe  nommoit  Claire.  Il 
s’eft  divifé  eu  deux  branches  , l’uiie 
nommée  les  Dantianites , qui  fout  lec 
anciennes  -,  l’autre , qui  a pris  le  nona 
di^Vrlssmij^iH  » du  Pape  Urbain  IV, 
Oi) 


ui  s’accordoit  , 
récompenfe , à 
a vie  dW  Cou- 
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^ui  mitigea  leur  Règle. 

CLAIRE-SOUDURH  ou  CLAIRE- 
■ITOFFE  , f.  f.  Nom  d'ime  forte 
■<i’£uim , qui  cil  compoféede  Plomb 
-&  d’ütaim  neuf. 

CLAIRE-VOIE  , f.  f.  On  donne 
ce  nom  à ceruincs  allées  d'un  parc  , 
-ou  d'un  jardin  , qui  donnent  palTagc 
â la  vue  hors  de  l'enclos , par  des  ou- 
'Vertures  ménagées  dans  les  murs. 

CLAIRIERE  ou  CLARIErE  , f.  f. 
Certaines  parties  de  bois,  où  les  ar- 
bres ne  l'ont  point  li  loudus  que  dans 
d'autres , & qui  font  plus  favorables 
-aux  Chafleuts. 

CLAIR-OBSCUR,  f.  ra.  Terme 
de  Peinture.  En  général,  c'elHa  ma- 
niéré de  traiter  lés  jours  & les  om- 
bres. On  dit  d'un  Peintre , qu'il  en- 
tend bien  le  clair- obfcur  , lorfqu'il 
détache  bien  les  figures,  par  une  heu- 
reufe  difpolition  des  ombres  de  de  la 
lumière.  On  appelle  aulfi  ctaiT-vbjcur, 
tm  dell'ein  donc  les  ombres  font  de 
couleur  brune  &:  les  jours  rchaullés 
de  blanc. 

CLAIRON  , f,  m.  Efpecc  -de  trom- 
pette , dont  le  fon  cli  plus  aigu  que 
celui  de  la  trompette  commune.  C’eli 
auin  le  nom  d'un  jeu  d'orgue , 6c  des 
founettes  qu'on  l'ufpend  nu  cou  des 
-Vaches.,  pour  empêcher  qu'elles  ne 
s'égarent.  En  ternies  de  Blafon , cUt- 
rine  Ce  dit  des  aninuux  qui  «ne  des 
fonnettes  au  cou. 

CLAMESI  , f.  m.  Nom  d'une  ef- 
pece  d'acier,  qui  fe  vend  en  forme 
de  petits  carreaux. 

CLAMEUR,  f.  6 Vieux  m»t,  tiré 
du  latin  , qui  ligniHc  crJ.  On  s'en  ferc 
encore  au  phirieh  Clameur  de  Haro 
cll  une  exprelSon  de  la  coutume  de 
Normandie,  qui  rignihe  réclamation 
de  l'autorité  du  Prince  , contre  l'op- 
prelfion  & l'injuitice. 

CLAMP , f.  m.  Nom  qu'on  don- 
ne â une  piece  de  bois , qui  étant  ap- 
puyée contre  un  mât , ou  un  pilier  , 
lért  à le  foureuir  8c  à le  fbrtilicr. 
Celé  audî  quciquelbis  une  force  de 
poulie. 

CLAN  , A m.  On  appelle  clam  , 
en  EcolTe , les  Tribus  5 c'eft-à-dire  . 
un  ccctaih  nombre  de  familles  qui 
^labitcat  le  même  canton  « 6c  qui 
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dépendent  du  même  Scîgneilf. 

CLANCULAIRES,  f.  m.  SeSbe 
d'Anabaptillcs  , qui  s allémblent  je- 
cTcteniera , comme  le  porte  ce  nom 
latin  , pour  les  exercices  de  leur 
croyance  j dans  l'opinion  qu'ils  n'ont 
point  de  compte  à rendre  ue  leur  foi 
au  Public. 

CLANDESTIN  , adj.  lar.  Ce  qui  fe 
fait  en  cacheté  contre  la  Loi.  Un 
Mariage , un  commerce , Clandcltin. 

CL  n PET  , f.  m.  Petite  foupapej 
qui  fe  levé  6c  qui  fe  ferme  , en  tonne 
de  couvercle. 

CLAQUE  , f.  m.  Nom  d'un  gros 
Oifeau  dont  la  chair  cil:  fort  bonne. 
C’ell  aulli  le  nom  d'une  efpcce  de 
Sandales  , que  les  femmes  mettent 
par-delfus  leurs  fouliers  , pour  fe  ga- 
rantir de  la  crotte  , 6c  dont  l'ufage 
vient  d'Angleterre.  Claqueter  , ver- 
be neutre  , exprime  le  cri  ou  la 
manière  de  crier  des  Cigales. 

CLAQUEBOIS , f.  m.  Efpcce  de 
Clavecin  grollier  qui  a la  forme 
d'un  coffre , & des  bâtons  de  bois  de 
grandeur  inégale , au  lieu  de  cordes. 

CLARENUEUX,  f.  ni.  Nom  du 
fécond  Hérault  d'armes  d'Angleter- 
re. On  croit  que  ce  nom  vient  du 
Duché  de  Clarcnce , auquel  ce  Hé- 
rault appartenoit  autrefois  particuliè- 
rement. Son  ofhce  ell  de  régler  les 
funérailles  de  la  petite  Nobleflc. 

CLARET , f.  m.  Nom  que  les  An- 
glois  donnent  à toutes  fortes  de  vins 
rouges , furcout  aux  vins  de  Bour- 
deaux. 

-CLARICORDE  , f.  f.  Ancienne 
efpcce  de  Clavecin , ou  plutôt  d’Epi- 
oette , qui  avoir  foixante-dix  cordes, 
mais  d'ailleurs  fort  groffieres.  Les 
Sauteroaux  écoient  armés  de  petits 
crochets , au  lieu  de  plumes , pour 
lever  les  cordes. 

CLARIFICATION,  f.  f.  Terme 
d’Art , compofé  du  latin  , qui  fl- 
giiifîe  l'aélion  d'éclaircir  une  liqueur. 

CLARINE , f.  f.  Sonnette  qu'on 
pend  au  cou  des  animaux  , lorfqu'on 
les  fait  paître  dans  les  Forêts.  Cla- 
rine fe  dit , en  termes  de  Blafon  , des 
animaux  qui  portent  une  fonnette. 

CLASSE  , f.  f.  Mot  emprunté  du 
büii , qui  iigaihe  ran^ , ordre  l'ornié 
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far  des  divisons.  L’^ufage  applique 
particulièrement  ce  nom  aux  Ecoles 
où  les  Enfans  foni  inftruits  par  de- 
grés. On  le  dorme  auffî  à la  ciiTidon 
de  cous  les  Pilotes  & les  Matelots  des 
* Provinces  maritimes  du  Royaume  , 
^ui  font  entoilés  pour  fcrvir  alterna- 
uvemenc  fur  les  vaideaux  du  Roi. 
Chaque  diviùon  fe  aotnmecUffe.  On 
appelle  Auteurs  ciajjitfues  , ceux  qui 
par  leur  utilité  pour  i’indruâion  des 
jeunes  gens , fervent  particulièrement 
à cet  ufage. 

CLATIR  , V.  n.  Terme  de  Vene- 
tie , qui  fe  dit  d’une  maniéré  extraor- 
dinaire dont  les  Chiens  crient , lorf- 
qu’ils  apperçoivent  leur  gibier. 

CLAUDICATION  , f.  f.  lat.  Ac- 
tion de  boiter , ou  marche  d’un  Boi- 
teux. 

CLAVEAU.f.m.ou  CLAVELE’E.f.f. 
Maladie  des  brebis  , qui  conlîile  , fui- 
Tauc  la  dgnifîcation  du  mot  dans  fon 
origine  latine  ,*en  quantité  de  petits 
clous , ou  de  petits  l.outons , dont 
leur  chair  fe  couvre.  En  termes  d’Ar- 
chiceélure  , . on  appelle  cla-ucau  une 
piece  en  forme  de  coin  , qui  fetc  à 
fermer  les  plates-bandes. 

CLAVECIN  , f.  m.  Inftrumem  de 
Mulîque , qui  a fon  clavier , comme 
l’Orgue , pour  mettre  en  mouvement 
un  grand  nombre  de  Sautereaux , qui 
lèvent  autant  de  cordes  de  laiton  ten- 
dues. Le  retcntilfement  de  ces  cordes 
forme  des  fons  très  harmonieux.  Il 
y a des  Clavecins  âplufîeurs claviers. 

CLAVETTE  , f.  f.  Petite  cheville  , 
qui  pafle  au  travers  d’une  plus  grollè> 
pour  l’arrêter. 

CLAVICULE , f.  f.  lat.  Nom  qn’on 
donne  à deux  petits  os  en  forme  de 
S , qui  ferment  le  haut  de  la  poitrine. 

CLAVIER , f.  m.  Ordre  de  tou- 
ches , rangées  fuivant  les  principes  de 
la  Mulîque  , fur  lefquelles  on  appuie 
les  doigts  pour  jouer  de  quelques  inf- 
trumens , tels  que  l'Orgue , le  Cla- 
Tccin , la  Vielle , êcc.  Il  y a aulfi  des 
claviers  de  ptd aies , c’ell-à-dire , qui 
fe  remuent  avec  les  pieds. 

CLAUSE , f.  f.  Article , ou  condi- 
tion d’un  contrat , ou  de  toute  autre 
forte  d’aâe.  Ce  mot , qui  vient  du 
UûA,  i'igoi^  fimplcmwt  ce  qui  eft 
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renfermé  dans  une  chofe. 

CLAUSTRAL  , adj.  lat.  Ce  qui 
appartient  au  Cloître. 

CLAYE  , f.  f.  Ouvrage  de  bran* 
elles  entrelalléex  , particuliéremenc 
d’olîcr  , qui  fert  à divers  ufages.  Trai- 
ner  fur  la  elaye , eA  une  punition  qui 
s’exerce  fur  les  cadavres  de  ceux  qui 
fe  font  tués  volontairenvent , ou  qui 
onseté  tués  en  duel. Ou  appelletl<ïvo>f, 
ou  clÀJe , de  petites  clayes  de  différen- 
tes formes.  On  dit  auHi  faire  un  elajo- 
rage  , c’eft-à-dke,  enfermer  quelqua 
efpace  avec  des  clayes  qui  empêcheoc 
les  terres  de  s’ébouler. 

CLECHE’, adj. Terme  de  Blafon, 
qui  fe  dit  d’une  pLece  ouverte  à jour, 
qui  laiffe  voir  le  champ  de  l’Ecu. 

CLEF  ou  CLE’ , f.  f.  Dans  le  figuré 
comme  dans  le  propre , oa  appelle 
clef  tout  ce  qui  fert  a ouvrir  l’entrée 
de  quelque  lieu  , ou  à faciliter  l’accès 
de  quelque  chofe.  Ce  mot  a quantité 
d’autres  lignifications  dans  les  Arts  , 
mais  qui  regardent  toutes  quelque 
partie  principale  y.  dont  d’auttes  dé- 
pendent. Les  trois  clefs  de  la  Mufr- 
que  font  des  marques , d’une  forme 
confiante  , qui  fe  mettent  au  com- 
t mcnccment  des  lignes , po  ur  leglet 
les  tons  des  notes.  b 

CLEMATIS , f.  f.  Nom  d’unc^an- 
te , dont  on  difUngoc  deux  efpeccs 
fort  oppofées  dans  leurs  vertus  j l’une 
froide  & féche  , qui  fe  nomme  P*r- 
'vtuches\  l’autre  très  chaude  & trèv 
âcre , nommée  Liferon.  '• 

CLEMATITE , f.  f.  rtante  dont 
les  feuilles  font  tondes  & les  fleurs 
femblables  à cclies  de  la  Rue.  C’dft 
unC^efpece  de  Saralinc.  > 

CLEMENTINES,  f.  f.  Ouvrage 
apocryphe  , attribué  à un  certain 
Clement , 8c  rempH  de  fables  8c  d’er- 
reurs. On  donne  aulG  ce  nom  aUx 
Decretales  du  Pape  Clement  V , qui 
font  partie  du  droit  Canon  ■,  8c  à une 
Bulle  du  même  Pape , qui  a réduit  la 
Loi  du  maigre  , pour  quelques  Or- 
dres Religieux  , à certains  jouta  de -la . 
femaine. 

CLENCHE  , f.  f.  Mot  qui  patoît 
▼enic  du  verbe  Anglois  dtnth , aÿtr- 
mir.  C’eft  le  nom  que  les  SerrutUtS 
donnent  au  loquet  d’une  porte.  > 
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clepsydre  , f.  f.  gr.  Inftrumeat 
qui  fert  â mefurcr  le  tems  , par  le 
moyen  de  l’eau.  On  s’en  fervoit  beau- 
coup , fur  mer  & fur  terre  , avant 
l’invention  des  Montres  & des  Pen- 
rkiles  ; mais  fes  inconvéniens  l’ont 
&it  abandonner  , quoique  le  fçavant 
en  ait  inventé  une  qui  re- 
médie à toutes  les  objcéUons  com- 
munes ) & qui  fert  même , en  Mer  , 
pour  trouver  la  longitude. 

CLERAGRE  , f.  f.  Maladie  qui 
vient  aux  allés  des  Oifeaux  de  proie , 
.&  dont  on  trouve  le  rcinede  dans  les 
livres  de  Fauconnerie. 

CLERGE’ , f.  m.  Corps  des  Eve- 
es , des  Prêtres , des  Théologiens , 
de  tous  les  EcdéüalHques  d’un 
Etat.  On  diitingue , dans  l’Eglife  Ro- 
maine , le  Clergé  féculier  8c  le  Clcr- 

régulier.  On  comprenoit  autre- 
tois , fous  le  nom  de  Clergé , tous  les 
OlKciers  de  JulUce*,  comme  le  nom 
de  Clercs,  qui  eft  aujourd’hui  ref- 
traiiu  à ceux  qui  font  de  l’état  £c- 
iléüaftiquc  , & aux  Commis 

des  Procureurs  8c  des  Notaires  , fe 
donnoit  autrefois  à tous  les  Gens  de 
lettres.  Cltmainre yügniBe  l’état,  ou  la 
rofeflion , des  Clercs , c’eA-â-dire  , 
es  gens  d’Eglife. 

- CLEROMANCIE , f.  f.  gr.  Art  de 
deviner,  ou  de  dire  la  bonne  fortu- 

. ue , en  jetant  le  dé , ou  en  tirant  des 
lots. 

CJ.ICQUART , f.  m.  Nom  d’une 
des  meilleures  pàerres  qui  fe  trouvent 
-dans  les  catrtetes  voifines  de  Paris. 
Ule  étoit  connue  anciennement  foüs 
le  nom  de  Imt  Appmreil  i mais  on  pré- 
tend qu’il  ne  s’en  trouve  plus  de  vé- 
titxblc  ÿ parce  que  les  carrières  font 
J ipuifées. 

CLIENT , f.  m.  Celui  qui  paie  un 
Avocat  pour  recevoir  fon  avis,  ou 
pour  lui  Élire  plaider  fa  caufe.  Ce 
' nom  t qui  cA  latin , ügnifioit , dans 
1 raadenne  Rome,  un  Particulier  qui 
dtok  fous  la  pratcâion  d'un  Séiia- 
. teur , ou  de  quelqu’autre  Grand.  Le 
ProteAeur  s'appelloit  Patron.  Dans  la 
fuite , les  Villes  8c  les  Provinces  en- 

- «eret  prenoiem  ce  titre  à l’égard  de 
•.  . quelque  Grand  de  Rome. . 

eUGNOTEMENT  « L JO.  Petit 
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mouvement  convullif  des  yeujt , qui 
fait  qu’on  les  remue  coutinuellc> 
ment.  Clignoter  cA  le  verbe. 

CLIMAT , f.  m.  gr.  Terme  de 
Géographie , qui  fe  dit  d’un  efpace 
de  terre  compris  entre  deux  cercles  * 
parallèles  â l'Equateur , 8c  tellement 
éloignés  l’un  de  l'autre , qu’il  y a une 
demi-heure  de*  différence  entre  leurs 
plus  courts  8c  leurs  plus  longs  jours. 
CLIMATERIQUE,adj.gr.Nom  que 
les  anciens  Alhologues  8c  les  Méde- 
cins ont  donné  à certains  périodes  de 
la  vie  humaine  , auxquels  ils  préten- 
doienr  qu’il  fe  fait  des  révolutions 
confidérables  dans  la  fancé  8c  la  conf- 
litution  des  hommes.  Le  premier  pé- 
. riode  étoit  la  feptiéme  année  de  la  vie 
d’une  perfonne  } les  autres  étoienc 
multipliés  du  premier  , comme  xi  , 
4S  , «5 , 8:c. 

CLINCART,  f.  m.  Nom  d’une 
efpcce  de  bateaux  plats  , qui  fout  es 
ufage  fur  les  Côtes^e  la  Mer  Balti- 
que. 

CLINIQUE  , adj.  gr.  Terme  d’Hif- 
toirc  EccléùalUque  , qui  fe  dit  de 
ceux  qui  recevoient  le  Baptême  au 
lit  de  la  mort. 

CLINOPODE,  f.  ra.  Plante  qui 
croit  dans  les  lieux  pierreux  , 8c  qui 
eA  bonne , en  décoÂion , pour  la  ré- 
tention d’urine , les  ruptures  8c  d’au- 
tres maladies.  Ses  feuilles  rellembleAt 
à celles  du  Serpolet  ; 8c  fes  fleurs  ont 
Li  forme  du  pied  d’un  lit , d'où  lui 
vient  fon  nom  grec.  Il  y a une  au- 
tre forte  de  Clinopode  *,  mais  il  cA 
douteux  que  l'un  8c  l’autre  foient  ce- 
lui des  Anciens. 

CLIO  • f.  f.  Nom  d’une  des  neuf 
Mufes,  qui  prélîde  à l’HiAoirc.  On 
la  reprclence  ordinairement  fous  la 
figure  d’une  jeune  Vierge,  couron- 
• Dec  de  laurier  , avec  une  trompette 
à la  main  droite  • 8c  un  livre  dans 
U main  gauche. 

CLOCHE  , f.  f.  Nom  d’une  ma-- 
chine  , qui  a la  figure  d’une  cloche  , 
8(  dans  laquelle  un  homme  peut  de- 
meurer fous  l’eau  l’elpace  d’environ 
une  demi-heure.  On  l’employé  pour 
retirer  du  fond  de  l'eau , dans  la  mer 
même , les  chofes  qui  y font  toin- 
bées.  Sa  hauteur  cA  i peu  f lêi  celle 
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^'an  homme , 8c  le  bas  cA  garni  d’un 
gros  cercle  de  ter  , qui  fen  rout  â la 
lois  à la  faire  ploager  par  fa  pefan- 
teur , '&  à maintenir  les  côtés  de  la 
machine  contre  la  force  de  l’eau. 

CLOl  TRE , f.  m.  Nom  qu'on  don- 
ne aux  Maifons  religieufes , mais  qui 
p’eA  que  celui  d’une  de  leurs  parties. 
C’cA  une  galerie  couverte , qui  for- 
me un  quatre  , au  milieu  duquel  cil 
ordinairement  un  petit  jardin  à 
Üeurs.  Ce  mot  vient  du  latin  , 6c  li- 
gnih'e , dans  Ton  origine , Lieu  ferntt. 
Clofnre  6c  doi^on  viennent  de  la  mè- 
pac  fource. 

CLOPORTE , f.  f.  Infeûe , qui  fe 
nomme  aulii  , à caul'c  de 

la  multitude  de  fes  petits  pieds.  Il 
aime  les  lieux  humides , 6c  s’engeu- 
dre  ordinairement  fous  les  pierres. 
La  cendre  ôc  l’huile  de  Cloporte  font 
employées  pour  les  maux  de  tête  , 
pour  la  j aunilTe  , pour  les  rétentions 
4’urine  , 6c  même  pour  la  pierre.  Il 
y a aulH  des  Cloportes  de  mer. 

CLOSIF , f.  m.  Oifeau  d’Afrique , 
de  la  grollcur  d'un  Etourneau  , 6c 
noir  de  plumage , do.nt  1a  vue  6c  le 
chant  règlent  la  conduite  des  Negres , 
fuivant  les  augures  bons  ou  mauvais 
qu'ils  y attachent. 

CLOTHO  , f.  f.  Une  des  trois 
Scrurs  fabuJeufes  qui  prélident  i la 
vie  des  hommes , Sc  que  les  Poëtci 
Boniment  C’eft  à Clotho 

qu’iis  donnent  la  quenouille,  pour 
hier  nos  jours  6c  nos  années. 

CLOUTIER  , f.  m.  Nom  des  Ar- 
tjfans  qui  fa  briquent  U;s  doux , com- 
me CLuierie  clt  celui  de  leur  com- 
mence , .ou  d®  leur  profelllon. 

CLOUVE  , f.  m.  Oil'eau  des  Lides 
orientales , qu’on  dreife  à prendre  du 
poillon  dans  les  Etangs  6c  les  Riviè- 
res^ La  naurc  lui  a placé , fous  le 
bec  , une  efpecc  de  fac  où  il  engorge 
<a  proye  -,  8C  pour  empêcher  qu’il  ne 
l’avalle , on  lui  lcrre  le  cou  avec  un 
auneau. 

CLUB,  f.  m.  Prononce\  CLOfi. 
Nom  qu’on  donne , en  Angleterre  , à 
des  Sociétés  qui  fe  forment  dans  dif- 
férentes Vues  , ôc  quelquefois  pour  le 
limple  amufemenr.  E —es  joignent  â 
.ce  BOiir  divers  titres  qui  les  dUlin- 
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guent.  Elles  ont  des  lieux  d'alfem- 
ï)léc , 6c  des  loix , qu’elles  s'impolcnt 
fuivant  leur  objet. 

CLUPE’E,  f.  f.  Poidon  du  fleuve 
Araris , auquel  on  aerribue  la  proprié- 
té de  changer  de  couleur , fuivant  les 
variations  dç  la  Lune. 

CLUSE,  f.f.  Terme  de  Faucone- 
rie.  C’eft  U cri  que  le  Fauconier  em- 
ployé pour  faire  agir  les  Chiens , lorf- 
que  la  Perdrix  fe  met  à couvert  de 
l'Oifeau  dans  un  Builfon  *,  ce  qui 
s'appelle  aufli  tlufer  la  Perdrix. 

CLUl  I£ , f.  f.  Plante  dont  la  fleur 
eft  en  rofe  , 6c  dont  le  fruit  eft  diri- 
fc  en  trois  panics  6c  en  trois  cellu- 
les , dans  lcrquellcs  la  femence  eft 
rcntcrnvcc.  . - 

CLVMERE  , f.  f.  Plante , dont  U 
tige  , les  fleurs  6c  le  fruit  retrembleiK 
à ceux  de  l Epurge.  Ses  feuilles  font 
conjuguées,  6c  attacliéesâ  une  coup 
qui  lé  termine  par  un  tendron. 

CLYSSUS,  1.  m.  gr.  Conrpolitioa 
chymiqiie  d’un  nrélange  de  fcls , d’ef- 

fitits  6c  d’huiles  , qui  a diverlés  uiî- 
icés  dans  la  Médecine  6c  laPhyfiquo. 
Le  ClyjJiu  d'ant  maint  eft  un  efpn't 
acide , qui  fe  prépare  pgr  un  grand 
nombre  d’opérarions.  . 

CLYSIEKE,  1".  m.  gr.  Romed« 
liquide , ou  propre  à laver  , furvanc 
fa  ligniheatiou  grecque  , qu'on  iuli- 
nue  dans  les  inteidns  par  l'aniij , 
pour  les  rafraîchir  , pour  lâcher  le 
ventre  , pour  humeéler  6c  adoucir  Itfs 
matières  fécales  , pour  dilüper  les 
vents  , 6cc.  Les  préparations  en  font 
diftéremes  , fuivant  le  mal  auqmt 
on  veut  remédier. 

CNEF  , f.  m.  Nom  d’un  Dieu  des 
Egyptiens  , auquel  ils  anribuoiciK  ht 
création  du  nionde , 6c  qu’ils  repr»- 
fentoient  avec  un  œuf  forçant  de  là 
bouche , parce  que  l’œuf  étoic  leiic 
hiéroglyphique  pour  lignifier  U 
monde. 

CNEORON , f.  m.  gr.  Plante  doftt 
tes  Anciens  diliinguoieut  deux  efpe- 
ces , la  blanche  6c  la  noire  , mai»  fur 
laquelle  on  ell  aujourd’hui  peu  cet- 
uiu.  Quelques  - uns  croyenr  que  la 

firemierc  eft  la  Lavande , 6c  l'autre 
e Romarin. 

COACCU&F»  f.  m.  . Terme  de 
O HT 
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canilagtneux  qui  eft  au  bout  de  l’os 
fttnim , & qui  relîemblc , dit-on  , 
au  bec  du  Cohcou  , dont  Coccyx  elHe 
nom  grec. 

COCHE',  adi.  Terme  de  Peintu- 
re, qui  Te  dit  de  ce  qui  eli  fait  en 
€0(he  , c’eft-à-dire  , avec  une  cfpece 
d'cniuncemcnt.  On  dit , des  ombres 
trop  coil>ées , trop  profomlet , pour  la 
fuperiîcie  du  corps  qu’elles  couvrent. 
Des  Draperies  fort  cothtet, 

COCHENILIE  , f.  f.  Drogue  de» 
Indes , qui  feyt  à la  teinture  en  Ecar- 
late , en  Cramoilt  , &c.  les  uns 
croyent  que  c’eft  le  corps  d’un  petit 
InfeÛc , ou  d'une  petite  Mouche  ; 
d’auaes  aiTurent  que  c’cll  une  petite 
graine.  Les  Voyageurs  confirment 
ces  deux  opinions , & racontent  qu’il 
y en  a deux  forces  , l’une  qui  ell  une 
Mouche , & l’autre  une  graine  ; mais 
que  la  véritable  & la  meilleure  eft  la 
Mouche  ou  l’Infeâc. 

COCHIZTLAPOTI , f.  tn.  Grand 
arbre  des  Indes  occidentales  , qui 
ponc  un  fruit  femblable  au  Coing  , 
nommé  Tapote  blanco , par  les  Efpa- 
gnols.  Ce  fruit  ell  d’alïez  bon  joùt  ; 
mais  il  a uncefpece  de  noyau  qulefr 
un  dangereux  poifon. 

COCHLEARIA , f.  f.  Plante  qui 
tire  l'on  nom  latin  de  la  refTemblancc 
de  fes  feuilles  avec  la  figure*  d’une 
cuillicre.  Elles  font  remplies  d’un  fcl 
volatil , ou’ellcs  perdent  en  léchant , 
mais  qui  les  rend  utiles  pour  la  con- 
fen'ation  des  gencives  & pour  léfifter 
â toute  forte  de  pourriture. 

COCHON  , f.  m.  Outre  l’animal 
domefrique  de  ce  nom , il  y a un  Cç- 
thon  d’Inde  , qui  eft  un  petit  animal 
d quatre  pieds,  ordiiiairemeuc  blanc 
& roux  , le  grouin  aigu  , les  oreilles 
rondes , le  poil  fort  fin , fans  queue  , 
& grognant  comme  le  cochon  do- 
meltique  ^ Sc  un  Cochon  de  mtr  y qui 
eft  un  poifibn  d'une  forme  fi  bizarre , 
qu’il  paroît  triangulaire.  Sa  longueur 
eft  d’environ  vai  pied.  La  feule  raifon 
qui  lui  ait  fait  donner  ce  nom , eft 
qu’étant  pris , il  grogne  comme  le 
Cochon. 

COCKNEY  , f.  m.  Nom  que -les 
Anglois  donnent  à ceux  qui  étant  nés 
d Londres , ignorent  preiique  tout  ce 
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qui  appartient  à la  campagne.  C’cil 
ce  qu'on  appelle  Badaul  à Paris. 

COCOTIER,  f.  m.  Arbre  des  In- 
des , dont  le  fruit  le  nomme  Coco. 
C’eft  une  efpccc  de  palmier.  Il  fert  d 
quantité  d’ufages.  On  fait  des  Navires 
& des  Mai  Cons  de  Ton  bois  y des  cor- 
des du  brout  de  fon  fru't  ; des  voiles 
& des  toits  de  fes  feuilles  j du  papier 
de  fa  moelle  &c  de  fon  écorce  ^ 8c 
l’on  fe  nourrit  de  fon  fruir , qui  eft 
de  la  grollcur  d’un  ccufd’Auirucfae^ 
& compofe  d'une  fubftance  folide 
de  très  bon  goût.  On  en  rire  aulli  on 
Lait,  dont  on  fait  pluficurs  fones  de 
breuvages.  La  coque  du  Coco  clk 
aulli  dure  que  la  corne , & fen  à faire 
des  cuillieres’,  des  calTcs  & d’autres 
uftencilcs. 

CODAGA-PALA  , f.  m.  Arbre  du 
Malabar , dont  l'écorce  & la  racine 
pulvérifécs , ont  quantité  d:  vertus. 
Elles  s’eniploycnt  fur-tout  pour  les 
Hémorrhoïdes  & l'Efquiiiancie. 

CODE,  f.  m.  Nom  tiré  du  latin', 
qu’ou  a donné  au  Kecucil  des  Conf- 
tttutions  des  Empereurs  Romains. 
Elles  avoient  d’abord  été  raftèniolccs 
en  trois  Livres  , pat  differentes  per- 
fonnes  8c  dans  des  teins  diifrrens  i 
mais,  en  IJ4,  l’Empereur  JulHiiien 
fit  faire  une  ncuvellc  colleâion  des 
anciennes  Loix  , qui  fut  nommée  !e 
Code  hifUnUn , 8c  qui  forme  aujour- 
d'hui une  grande  partie  du  Droit  ci- 
vil. 

CODE-NOIR.  On  donne  ce  nom 
i un  Edit,  de  i«Sv  , conccrnani  le 
Gouvernement,  la  Police , 8:  le  Com- 
merce des  Nègres , dans  les  lües  Fran- 
çoifes  de  l’Amérique. 

CODI-AVENAM,  f.  m.  Aibrif- 
feau  des  Indes  orientales , dont  le  fuc 
eft  excellent  pour  réparer  l’épuife- 
- ment  des  forces  naturelles.  On  en  tire 
aulfi  une  huile  de  grande  venu  , qui 
s’employc  dans  la  Médecine. 

CODICILLE  , f.  m.  l.ir.  Addition  , 
ou  fupplément , qu’on  joint  aux  ac- 
tes Judiciaires,  particuliérement  aux 
Teftaméns. 

COEFFICIENT,  f.  m.  lat.  Terme 
d’Algébre  , qui  lignifie  le  nombre 
. qui  eft  placé  devant  une  quantité 
littérale , 8c  qui  eft  Tuppole  niul- 
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tipüc  par  elle , ou  dani  die. 

CO-E’GAL , adj.  Terme  de  Thco- 
logie , oui  rapplique  aux  trois  per- 
fonncs  de  la  Trinité  , pour  lignifier 
mi’elles  Tonr  égales  en  durée , en  per- 
rcetion  &:  en  puJlTànce.  On  dit  aulC 
qu'dles  font  co-tttrnelUs , (o-tjjèmitl- 
Itt  y co-txijléiTtUs  , écc. 

COERCITIF , ad),  lat,  , qui  Unifie 
ce  qui  a le  pouvoir  de  contenir  les 
autres  dans  le  devoir.  Une  loi , une 
puidance  Coercitive. 

C(EUR,  f.  m.  Partie  mufculeufc 
de  l’animal , (ituée  au  milieu  du  tho- 
rax ; mais  qui  étant  de  forme  pyra- 
midale , s’avance  un  peu  par  la  pointe 
fur  le  devant  de  la  poitrine.  C'cll  au 
icccur  que  toutes  les  veines  fc  termi- 
nent , & c'eft  du  ctrur  que  toutes  les 
ar.cres  prennent  nailTance.  Par  fon 
reirerrement  & là  dilatation  alterna- 
tifs , il  ell  le  principal  inllrument  de 
la  circulation  du  fang , & le  principe 
de  l’aâion  virale.  5a  grandeur  ell  in- 
déterminée. 11  a deux  grandes  cavi- 
tes , qui  fe  nonnnent  nenirnulet , 
l’une  un  peu  plus  grande  que  l’autre , 
par  lefquclles  le  fangpallc  8c  repalFc 
continuellement , tcc.  On  donne  le 
nom  de  ca-ui-  aux  perfonnes  qu’on  ai- 
tne,  & au  centre  d’une  intinité  de 
chofes , par  des  raifons  oui  ibnt  fen- 
libles.  tn  termes  de  >4ancge , un  che- 
val de  (iesfx  caeuri , eft  celui  qui  ré- 
pond mal  aux  aides  &:  qui  ne  mank 
pas  volontiers. 

CO-EXI5TENCE,  f.  f.  lat.  Exif- 
tencc  de  deux  ou  de  plulieurs  chofes 
dans  le  même  - rems.  Les  Ariens 
r.ioient  la  fo-exijUnct  étemelle  du 
verbe  Divin  avec  fon  Pere.  Co-txifitr 
«Il  le  verbe.  , 

COFFRE  , f.  m.  Outre  fes  lignifi- 
cations communes , toffrt , en  termes 
de  Guerre  , ell  un  logement  crculc 
dans  un  folFé  fcc , peu  différent  de  la 
Caponiere  , qui  fert  aux-  Alfiégés 
. pour  empêcher  qu’on  ne  pafle  le  tof- 
fe.  En  rennes  de  Chaflè , c’eft  le  corps 
d’une  bête  fauve  dont  on  a fait  la 
curée.  C'eft  aufli  le  nom  d’un  Pblf- 
fon  des  Mets  de  l’Amérique  , dont 
l’écaille  eft  II  dure , qu’on  l’cn  tire 
fomme  d’un  Etui  , ou  d'un  Coffre. 
.5a  Forme  eft  ttiangulaiie  ,Stùi  ch4Îc 
très  bonne, 
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COGMORIE  , 1.  f.  Efpcce  dn 
Mouircline  très  fine , que  les  Angloi* 
apportent  des  Indes  orientales. 

CO-HABIT ATION  , f.  f.  lat.  Sé- 
iour  qu’on  fait  avec  quelqu’un  dans 
une  même  maifou  , & vie  familière 
qu’on  mène  enfemble. 

CO-HERENCE , f.  f.  lat.  Rapport 
(c  luiiuu  entre  les  parties  d’un  rai- 
funncmcnc  ou  d’un  dilcours. 

CO  HERITIER  , f.  in.  Compa- 
gnon d’héritage , ou  celui  qui  eft  ap- 
pcllé  , par  droit , â quelque  partie 
d’une  fuccelllon. 

CO-HESION  , f.  f.  lat.  L’adio* 
par  laquelle  toutes  les  parties  d’ua 
corps  naturel  font  jointes  enfemble  , 
& fe  foudennent  dans  cette  jonction. 
C'eft  une  difficulté  des  plus  obfcurcs 
de  la  Phylique. 

COHOBER  , V.  aû.  Terme  de 
Cliymie.  C’eft  réitérer  une  diftilla- 
tion  de  la  meme  liqueur  , en  metanc 
la  liqueur  déjà  diicillée  , avec  les 
Aies;  au  un  Aie,  avec  la  madere  donc 
il  a été  extrait.  On  dit , dans  le  mê- 
me l'eus  , t JiobéUUn. 

COHORTE,  A m.  Terme  mili- 
taire des  anciens  Romains , qui  figni- 
Hoit  un  corps  d’infanterie  de  fix  cent 
Itommes  , divifé  eu  trois  parties , qui 
s’appciloient  MtOiipuUiy  comme  les 
Manipules  l’ctoient  en  Centuries. 

COHYNE , f.  m.  Arbre  célébré 
de  l’Amérique  , dont  les  feuilles  ref- 
fcmblentàccllesdu  Laurier,  & dont 
le  fruit  eft  de  la  grollêur  du  Melon. 
Sa  chair  pilée  appaife  les  douleurs  de 
tête.  Les  Indiens  font  des  vafes  de 
fon  écorce.  C’eft  une  efpece  de  Car 
lebaflier. 

. CüILLE  , f.  f.  Efpece  de  Tabac 
en  poudre  tamil'ée  , qui  paroic  d’a- 
bord puant , mais  que  l’ufoge  rend 
agréable.  On  l’appelle  aufli  coUle  de 
Hois. 

COIN  • f.  m.^Oucre  fes  fignifica- 
dons  communef , coût , en  termes  de 
Mounoie  , eft  un  morceau  de  fer 
trempé  gravé , qui  fert  à marquer 
les  monnoies  & les  médaillés.  C’eft 
aufli  la  marque  qu’on  met  fur  la 
vaiftelle  & fur  les  autres  ouvrages 
d’or  ou  d’argent.  En  termes  de  Ma- 
nège , en  appelle  com  » quaue  denta. 
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jneat  Itt  micoyennej  Sc  let  crdes , 
.qui  poudënt  aux  chevaux , 1 l’àge  de 
quatre  ans  & demi. 

. coïncident  , adj.  Ce  mot  , 
tiré  du  latin , exprime  ce  qui  fe  rap- 
porte exadlemcot  avec  quelque  cho- 
ie , foit  pour  le  tems , foit  pour  l’ac- 
doQ  , la  inefure  , &c.  Deux  cercles 
du  nacme  diamètre  , qu'on  met  ou 
qu’on  fuppofe  l’un  fur  l’autre  , fout 
Co-incidens.  Un  fait  ed  Co  incident 
À un  autre  , lorfqu’il  ed  arrivé  dans 
le  même  tenu. 

COINDICATION , f.  f.  lat.  Con- 
noiiluce  de  certains  hgnes  > qui 
étant  railèmblés  , autorilent  & for- 
liâent  l’indication  limple. 

, COING , f.  m.  Fruit  d;i  Coignaf- 
Gn , arbre  de  grandeur  médiocre  ^ 
dont  les  feuilles  font  dures  , char- 
neufes  » 6c  blanches  par-detlous.  Le 
Coing  cd  une  efpece  de  poire  odori- 
férante , dont  ont  fait  diverfes  fortes 
de  conhturcs , furtout  celle  qui  fe 
nomme  CettgnMt.  On  attribue  aux 
Coings  didérentes  vertus  , telles  que 
de  fortifier  l’edomac  , d’arrêter  les 
dux  de  ventre , d’appaifer  le  vomifTe- 
ment , &c.  Il  y a des  Coings  qui  tien- 
stent  de  la  pomme  par  leur  forme  , 
6c  que  cette . raifon  fait  nommer 
fi,mme-coingt.  . 

COINTRE  , f.  f.  Nom  d’une 
drogue  Médecinale , qui  nous  vient 
des  grandes  Indes , où  elle  encre  dans 
je  Çommerce. 

COÏT , f.  m.  lat.  Terme  de  Mé- 
decine , pour  lignifier  l’adc  véné- 
rien. 

COITES , f.  f.  Terme  de  Marine, 
Ce  font  de  longues  pièces  de  bois  » 
qui  fe  mettent  fous  un  vailleau  pour 
le  faire  gliirec  , du  chantier , jufqu’d 
l’eau. 

COITION , f.  f.  lat.  Terme  de 
Phylique  , qui  lignifie  la  jonéfionde 
plufleucs  chofes  , ou  de  pluiieun 
parties  d’uue  même  chofe , pour  une 
même  aâion. 

COLACHON  I f.  m.  Indrument 
lie  Mufîque , fon  commun  en  Italie. 
11  n’a  que  deux  ou  trois  cordes  , 
avec  la  forme  d'un  lut , mais  foQ 
inanche  ed  bcaucotqi  plus  long. 

. COMKJN  ,£.«u  Non  de  la  pe- 
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üte  fnfe  du  chapiteau  des  colomnes 
Tofeanes  bc  Doriques.  On  le  donne 
aulli  à.  l’endroit  qui  ed  le  moins  lar- 
ge ptès  du  chapiteau. 

CüLCH'iCON,  f.  m.  Plante,  o;t 
plutôt  Bulbe  fauvi^e , qui  jette  un 
lait  11  dangereux  qu’il  fait  mourir  le 
même  jour  ceux  qui  en  avallcnt.  De- 
là lui  vient  aufli  le  nom  grec  d’fphe- 
mert. 

COLCHIQUE,  f.  f.  Nom  d’une 
fleur  d’ Automne , dont  la  couleur  eft 
un  rouge  vineux. 

COLCOTHAR  , f.  m.  Nom  d’ua 
vomitif  compofe  de  la  tête-morte  du 
vitriol  feul , après  la  didiüadon  de 
l’efprit  6c  de  l’huile.  On  le  nomme 
aUili  Mittme  -vomitive  d»  vitriol, 

COLEGAT  AIRE  , f.  m.  , celui  qui 
a part , avec  d’autres  , aux  legs  d’un 
Tedament.  Légataire  avec  un  autre. 

COLERA-MORBUS , f.  m.  Nom 
d'une  maladie  dangerciife,  qui  vient 
d’un  épanchement  fuhit  de  bile , 
caulé  par  une  indigedion  continuel- 
’ le  d’alinlens.  Elle  caufe  un  grand 
dévoiement  par  haut  & par  bas  , 
avec  des  tranchées  fort  douloutcu- 
fes. 

COLERITE,  f.  m.  Liqueur  pré- 
parée de  la  patrie  corrofive  & lar 
plus  nuifîble  des  métaux  , qui  fett 
a éprouver  l’ot , & à laquelle  il  n’y 
a que  l'or  qui  puille  réfiiter.  S’il  elt 
allié  , cette  épreuve  le  fait  changer 
de  couleur. 

COLIBRI , f.  m.  Oifeau  des  Index  , 
qui  palTe  pout  le  plus  petit  de  tous 
les  Oi féaux.  Il  n’eft  gueres  plus  gros 
que  le  bout  du  doigt.  On  en  diltin- 
j^e  deux  fortes  , qui  ne  font  pas 
moins  admirables  par  leur  beauté 
que  par  leur  petitelfe.  On  en  voit 
beaucoup  aux  Antilles. 

COLIR  , f.  m.  Officier  de  la  Chi- 
ne , redoutable  à tout  le  monde  , 
parce  que  fans  être  membre  d’aucun 
Tribunal  , ni  d’aucunç  AfTcmblée, 
il  a le  droit  de  fe  trouver  par-cout , 
pour  obferver  ce  qui  s’y  paffe,  8c' 
faire  punir  ceux  qui  manquent  à. 
leur  devoir,  dans  toutes  fortes  Je 
rangs. 

COLISE’E  , f.  m.  Vîcnx  amphi- 
téàtrc  Ronsain , bâti . pat  Vefpaijen 
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& confacrc  par  Titus  lin  de  fa  fili , 
où  toutes  les  Prt'vinces  de  l’Empire 
étoient  repréfcntccs  en  llaïucs  , & 
Rome  au  milieu  avec  une  pomme 
d’or  à la  main.  Il  s’en  cil  confervé 
des  relies  jufqu’auiourd’hui.  On 
donne  aulîî  ce  nom  à quelques  an- 
ciens monumens , qui  font  des  Théd- 
tres , ou  des  Amphiceâtres. 

COLLATERAL,  adj.  Mot  tiré  du 
latin,  qui  fignitie  ce  qui  ell  à côté- 
d’une  chofe  & qui  n’y  touche  pas  di- 
reûcment.  Ainli  les  enfans  des  freres 
& des  foeurs  font  les  hcririers  colla- 
teraux d’un  aîné , au  lieu  que  fes 
propres  enfans  font  fes  héritiers  di- 
reds.  Les  collaterales  d’une  Eglife  , 
fout  les  ailes  qui  font  d côté  de  la 
mef. 

COLLATION,  f.  f.lat.  Terme  de 
Jurifprudcnce , qui  ilgnifïc  le  droit 
de  nommer  d un  Bénchcc  Ecclcfialli- 
«ue.  Càllateur  lignihe  celui  qui  a ce 
droit.  & Collataire  celui  eu  faveur 
duquel  il  cil  exercé.  On  appelle  aulll 
tolUtUn  un  repas  qui  fe  donne  par  ga- 
lanterie , & particuliérement  celui 
qu’on  fait  en  Carême  à la  place  du 
louper , lorfqu’on  obfétvc  le  jeûne. 
L’origine  du  nom , dans  ce  dernier 
/ens , cil  un  ufage  des  anciens  Moi- 
nes , qui  ayant  befoin  , en  Carême , 
de  quelque  rafraîchillêment  après  le 
travail  des  mains , dans  un  tenu  où 
le  jeûne  duroit  jufqu’d  la  fn  du 
jour  , s’accordoient  ce  petit  foulage-, 
ment  avant  l’heure  de  la  conférence 
fjpirituelle  , qu’on  nommoit , en  la- 
tin , collation. 

COLLECTE , f.  f.  lat.  Nom  d’une 
rierp  de  la  MelTe  , qui  fe  dit  avant 

Sître , & qui  varie  fuivant  les  oc- 
oru.  Colleiie  fe  dit  pour  ajem- 
lU'e , en  langage  de  l’Ordre  de  Mal- 
te. 

COLLECTIF,  adj.  lat.  Terme  de 
Grammaire.  Les  noms  collcélift  font 
ceux  qui  expriment  plulicurs  chofes 
au  lîngulicr  , tels  que  feu^le  , armée  , 
compagnie  , &tc. 

COLLECTION,  f.  f.  lat.  Amas 
de  plulîeurs  chofes  qui  peuvent  fer- 
vir  au  progrès  des  Sciences , ou  ù fa- 
tisfaire  la  curioUté  , comme  de  ta- 
bleaux , d’cA^pes , de  livres , ôcc.  . 
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COLLE’GI , f..m.  lat.  Compagflir» 
eu  Société  , de  perfotmes  qui  s’occtr- 
pent  des  mêmes  chofes,  te  qui  fe 
conduifent  par  les  mêmes  réglés.  Ce 
nom  cH  propre  aux  lieux  où  l’on 
inAruit  la  jeunellè , & â quelques  So- 
ciétés illullrcs , teUes  que  le  College 
des  Cardiiuux  , qu'on  appelle  U Sa- 
cré Collège  , le  CeUége  des  Eleâtttrs  ^ 

fi£C. 

. COLLEGIALE , f.  f.  & adj.  Cha- 
pitre de  Chanoines  , éubli  dans  une 
Eglife  qui  n’eA  pas  cathédrale  y on 
Siège  d’un  Evc<^. 

COLLEGUE , f.  m.  Mot  emprun- 
té du  latin , qui  lîgnHie  Compagiten  , 
Allbcié  dans  un  o.’hce  , celui  qui  en 
partage  le  titre  Sc  les  Ibnâions  avec 
un  autre. 

COLLET  IQUES  , f.  m.  Médit»- 
mens  qui  fervent  à rejoindre  les  par- 
ties Icparccs  d’une  plaie , ou  d’un  tri- 
ccre.  Ce  mot  eA  grec  dans  fon  oei- 
ginc. 

COLUQUATION  , f.  f.  lat.  Ter- 
me de  Pharmacie.  C'eA  le  mélange 
de  plulîeurs  matières  folides , qti'on 
liquéfie  par  fùllon  , ou  par  drablie- 
tion. 

COLUSION , f.  f.  lat.  Rencontre 
de  plulîeurs  corps,  qui  heurtent  l’ua 
contre  l’aurre.  ' 

COLLOQUE , f.  m.  lat.  Entretien, 
ou  dialogue  de  plulîeurs  perfonnea 
enfcmble.  Les  CMocuteun  font  ceux 
qui  ont  enfcmble  un  Colloque  , ue 
Entretien. 

COLLUSION , f.  f.  lat.  Deirehl 
médité  de  deux  ou  de  pluAeurs  per- 
fonnes  qui  s’entendent  pour  rroni- 
pcr. 

COLLYP.E  , f.  m.  gr.  Médica- 
ment extérieur  pour  les  maladies  des 
yeux.  Il  y en  a de  fccs  Sc  de  liqui- 

^£5» 

COLOCASIE  , f.  f.  Plante  d’E- 
gypte , dont  les  habitans  font  une 
forte  de  potage.  Elle  ne  porte  ni  Aeur 
ni  fruit  dans  cette  région , quoiqu’el- 
le ea  ait  dans  d’autres  lieux  où  elle 
croît  moins  naturellement. 

COLOMBAGE  , f.  m.  Mot  qui 
s’emploie  dans  la  Charpente  ,au  lieu 
de  colomnade,  pour  lîgniHer  un  rang 
de  colomaes , ou  de  folives , dans 
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s»nt  cJoifott  , ou  une  muraille.  COLON , f.  m.  lat. , celui  qoi  cul- 

COLOMBE,  f.  f.  Femelle  du  Pi-  rive  une  Terre,  un  Héricagc.  Oaap- 
geon  , qu’oii  nomme  l’Oifeau  de  pelle  «uili  Cw/c7;r  , depuis  la  dccou- 
Cpthere  , parce  que  le  Char  de  Venus  verte  des  deux  Indes,  les  Peuples 
i;oit  tiré  par  «des  Colombes , ou  parce  qui  compofenc  une  colonie. 
que  cetOifeau  ell  ibrt  porréàlapro-  COLONEL , f.  m.  Officier  Mili- 
pagaiion.  On  en  a ibrmé  le  nom  de  taire  , qui  commande  un  Réj^imenc 
Colombier,  pour  lignifier  le  lieu  où  d'Inl'aateric.  LeC'ü/o-f/gcWrai  eft  ce- 
les  Pigeons  fe  retirent , parce  que  fa  lui  qui  commande  toute  l’Infante- 
principale  dellinatien  eli  pour  la  rie  j mais  cette  Charge  cil  fupprimé;. 
propagation  4c  l’efpece  j ce  qui  ap-  La  première  Compagnie  d’un  Régi- 
pateient  aux  Colombes.  Les  Char-  ment  d’infanterie , le  nomme  U L'e- 
pcntiecs  appellenc  colombe  une  grollè  lonelle. 

folive , qu’ils  pofent  â plomb  pour  COLONIE  , f.  f.  lat.  Nombre  de 
£aire  des  Edifices  de  charpente  j iô  les  perfonnes  des  deux  Sexes,  qu’on  en- 
Tonnciiets  donneur  le  même  nom  ù voye  dans  un  Pays  pour  t'y  établir 
lin  billot  de  bois  quarté,  fur  lequel  & le  peupler.  L'éiaulidêmenc  , déjà 
ils  joignent  &ô  rabotent  les  fonds.  On  forme , porte  audi  le  nom  de  Culo- 
Vir  naître , en  Cafhlle , au  quatorzié-  nie. 

me  liécle,  un  Ordre  Royal  &t  Mili-  COLOPHONE  , f.  f.  Efpece  de 
(aire,  fous  le  nom  de  colombe,  mais  gomme,  compofée  de  Tercbenthine 
qui  dura  peu.  Il  fur  créé  le  jour  de  la  bouillie  à l'eau.  C’ed  auffi  une  fubf- 
Pentecôte  , k.  la  marque  étoit  une  tance  oléagineufe  , feebe  6c  friable  , 
Colombe  blanche  au  bout  du  col-  de  couleur  Jaunâtre , compolée  de 
lier.  relies  de  Rétine  6c  de  pommes  de  Sa- 

COLOMBIER  , f.  m.  En  termes  pin , condenlés  par  la  cottion  6c  en- 
«l’imprhnerie  , c’cll  une  trop  grande  durcis  par  le  feu.-  On  s’en  fert  dans 
4illauce  que  le  Compolîteur  met  en-  les  emplâtres , 6c  pour  frotter  Icc  ar- 
tre  les-  mots.  En  Mer  , on  appelle  chers  de  violon.  Les  Maîtres  à dan- 
Colombiers  certaines  pièces  de  bois  fer  rappellent  mal-à-propos  Colo- 
qui  rerveut  à mettre  les  Navires  à f/i»e, 

4îcan.  COLOQUINTE , f.  f.  Plante  qui 

COLOMBIN , f.  m.  Pierre  miné-  produit  un  fruit  fort  amer , en  for- 
ralc , d'où  l’on  tire  le  plomb  pur  ,6c  me  de  pomme.  La  Médecine  em- 
(ms  mélange  d’aucun  autre  métal.  ployé  ce  fruit  â plufieurs  ufages  , 
COLOMNADE,  f.  f.  On  donne  mais  lavec  de  grands  correélifs  , fans 
ce  nom  à tout  aticmblage  de  colom-  quoi  il  feroit  fort  dangereux. 

Bcs,  qui  fervent  enfemblc  â l’orne-  COLORANT , ad j.  Terme  de  Tcin- 
menr  d’un  lieu , ou  â la  folidité  d’un  cure.  Les  Teinturiers  nomment  leurs 
Edifice  i maïs  particuliérement  lorf-  drogues,  colorantes,  ou  non  co'.oranles, 
qu’elles  forment  une  rangée  , ou  un  fuivanr  leurs  propriétés  ou  leurs  ef- 
periltyle  circulaire.  Si  les  colomnes  fers. 

Ibnt  en  fi  grand  nombre, qu’oft  ne  les  COLORISATION , f,  f.  Terme  es 
puilfe  compter  â la  première  vue  , nfiige , dans  la  Pharmacie , pour  cx- 
on  les  appelle  une  Colomnade  folyp  primer  les  cliangeinens  de  couleur  , 

ou  les  diverfes  teintures  que  la  fer- 
COLON  , f.  m.gr.  Boyau  qui  eft  menution  , la  codioa,  & la  calci- 
entre  le  cu  ur  6c  le  reBum  , 6c  qu’on  nation  produifenr  dans  les  fubftan- 
Domme  vulgairement  boyau  entier,  ces.  Colorier  eft  un  terme  de  Pciutu- 
C’eft  dans  fes  replis  que  les  cxcremcns  re,  qui  fignific  employer  6c  mêler 
pcennenr  leur  figure.  C’eft  un  mot  les  couleurs , pour  taire  un  tableau, 
grec  , doiu  vient  apparemment  le  Le  coloris  eft  la  maniéré  de  les  mêler 
cnor  de  colique , parce  que  le  Colon  6c  de  les  appliquer.  Un  bon  CoL.  ijle 
eft  le  principal  uége-  de  cette  ma-  eft  le  Peintre  qui  entend  bien  cette 
Uiii:.-  ^ panie  de  foa  aie. 
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COLOSSE , f.  m.  Mot  tiré  du  grec , 
oui  (tgnifîc  une  figure  de  grandeur 
démefurée.  Le  Coluife  de  Rhodes 
étoic  une  flatue  de  foixantc-dix  cou- 
dées de  hauteur  , i.  l'honneur  d’A- 
pollon ; ouvrage  de  Chares  , qui 
avoir  employé  douze  ans  à la  faire. 
Les  vailTeaux  palfoient  à la  voile  en- 
tre fes  jambes.  Audi  éioit-il  compté 
au  nombre  des  fept  Merveilles  du 
monde.  Il  fut  renverfe  par  un  trem- 
blement de  terre  -,  & lorfque  les  Sar- 
raftns  prirent  Rhodes  , ea  667  , ils 
chargèrent  neuf  cens  chVvaux  du 
cuivre  dont  il  étoic  compofe.  On 
appelle  celo0aU  toute  figure  qui  fur- 
palfe  la  grandeur  naturelle. 

COLOSTRE , f.  m.  lat.  Maladie 
qui  vient  aux  femmes  , du  lait  qui 
ie  caille  dans  leurs  mamelles.  Ce  lait 
caillé  porte  aufli  le  même  nom. 

COLTI , f.  m.  Périt  Cabinet  qu’on 
ménage  au  bout  d'un  Edifice.  Sur  les 
raifTeaux  , c'eff  un  retranchement 
qui  fe  fait  à l'extrémité  du  Chatcau 
d’avant. 

COLUMBAIRE  , f.  m.  ou  CO- 
LUMBARIUM , dont  on  a fait  aulG 
un  mot  françois , en  termes  d’Anti- 
quités , pour  lignifier  un  Bâtiment 
fépulcral  , qui  contenoit  plufieurs 
niches  propres  â recevoir  des  urnes 
mortuaires.  Ce  nom  lui  vient  de  fa 
forme)  qui  étoit  â-peu-près  celle  d’un 
colombier  , fie  les  nicltes  y étoient 
pratiquées  comme  des  boulins.  En 
1716  , on  trouva  , fous  a-rre  , près 
de  Rome , le  Columbuire  de  la  Mai- 
fon  Livieune. 

COLUMELLE , f.  f.  Nom  qu’on 
donne  au  Rit,  à la  rampe , ou  à l’axe 
intérieur  d'une  coquille , depuis  le 
haut  jufqu’en  bas. 

COLURES  , f.  m.  Nom  de  deux 
grands  cercles  géographiques  , qui 
s’entrecoupent  i angles  droits  aux 
Pôles  du  monde.  L'un  pall'e  par  le 
point  SolRitiel  , fie  l’autre  par  le 
point  Equinodial  de  l'Ecliptique  , 
d'où  ils  tirent  les  noms  , l'un  de  Co- 
lure  des  SolfUces  , l’autre  de  Colure 
des  Equinoxes , parce  qu’ils  détermi- 
nent les  uns  fie  les  autres , Sc  qu’ils 
marquent , par  conféqueut , les  qua- 
tre Saifons  ac  l’année. 
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COLYBES,  f.  m.Nomd’unepâtt 
compofee  de  légumes  Sc  de  grains , 
qu'on  offre , dans  l’Eglife  grecque , à 
l’honneur  des  bainu. 

COLYTE’E  , f.  m.  Arbre  du  Le- 
v.uit , qui  ne  porte  ni  fleur  ni  Ruic  , 

8c  donc  les  feuilles  reffemblent  à cel- 
les du  grand  Laurier.  Il  elk  ditferenr 
du  Ba-iuentmdicr  , quoique  celui -ci 
porte  a peu  près  le  même  nom  en 
latin. 

COMBINAISON  , f.  f.  Mot  tiii 
du  brin  , qui  lignifie  toute  compa- 
raifon  de  chofes  pour  les  compter  , 
ou  les  arranger  •,  mais  qui  s’appliqua 
particuliérement  â l'ordre  oc  plu- 
lieurs  chofes  , dont  on  détermine  le 
nombre  en  les  prenant  fuccclllve* 
ment  dans  une  certaine  quantité. 
C'cll  ainfl  qu’en  prenant  fuccellîve- 
menc  les  lettres  de  l’alphabet  deux  i 
deux , trois  â trois,  quatre  à quatre , 
ficc. , on  trouve  que  le  nombre  de 
tous  les  mots  polfibles  , ne  pourroit 
être  exprimé  que  par  trente-quatre 
chiffres.  Le  Pere  Lami , de  l’Oraroi- 
te  , a fait  un  Traité  de  cet  Art.  Cowf 
biner  eft  le  verbe.  Suivant  fon  ori- 
gine latine,  il  ne  devroit  fe  dire  que 
de  deux  chofes , mêlées  ou  comparées 
cnfemble. 

COMBL  AU  ou  COMBLEAU  , f.  m. 
Nom  qu’on  donne , dans  l’Artillerie, 
à de  gtolfes  cordes  qui  fervent  à crat-' 
net  le  canon.  Quelques-uns  difent 
contblan. 

COMBLETTE  , f.  f.  Terme  de 
Chaife , qui  ligniHc  la  fente  du  pied 
d’un  Cerf. 

COMBUGER,  v.  aft.  Terme  de 
Mer.  Combuger  les  futailles , c’eff  les  ^ 
remplir  d’eau , pour  les  mettre  à l'é- 
preuve 8c  pour  les  imbiber. 

COMBUSTION  , f.  f.  Mot  tiré  du 
btin , qui  fîgnific  l'aâion  de  brûler. 
Dans  le  figuré , mettre  des  affaires  en 
combuffion , c’eff  y mettre  le  trou- 
ble 8c  le  défordre. 

COME’TE  , f.  f.  Corps  lumineux 
d'une  apparence  excraorainatre  , qui 
fe  font  voir  quelquefois  au  Ciel , £c 
qu'on  a pris  long  - tems  pour  Ici 
avant  coureurs  de  quelque  grand  évé- 
nement j mais  auxquels  les  Aflrono- 
tnes  modirues  ont  dicouYcrt  un  cours 
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végulier  comme  celui  des  Planètes. 
On  les  nomme  barbues  , lorfqu’elles 
dardent  leurs  rayons  dcrv'ant  elles  *, 
theveluts , lorfc]u'elles  les  répandent 
à la  ronde  -,  Sc  caude'es  ^ ou  Comètes 
à queue  , lorfqu’elles  en  laiirent 
tcorçme  une  traînée  par  derrieie.  Co- 
mète f en  termes  de'  Blafon  , fe  dit 
d'une  Etoile  à huit  rais  , qu'on  peint 
avec  une  queue  Hamboyancc.  On  y 
ajoute  hérijfte , lorfqu'on  marque  de 
la  lumière  entre  les  rais. 

COMICES , r.  m.  Nom  c^ue  les 
anciens  Romains  donnoient  a lents 
aiTemblées  pour  l’Eleélion  des  Ma- 
gilirats  , & pour  d'autres  adàires  pu- 
bliques. Les  Comices  fe  tenoient  or- 
dinairement au  champ  de  Mars.  Oa 
a nommé  le  mal  caciuc  , mal  Comi- 
tiéd , parce  qu’on  rompoit  les  Comi- 
ces , lorfquc  quelqu’un  y tomboit  de 
ce  mal. 

COMIQUE  f adj.  gr.  Mot  formé  de 
Comédie  , qui  fe  dit  de  tout  ce  qui 
appartient  à ce  Speâacle  & aux  Ou- 
vrages de  ce  genre.  Il  ell  auili  en  ufa- 
ge  pour  ^niHer  Hmplement  ce  qui 
cil  réjouilHmt  & capable  de  faire  ri- 
re. Notre  langue  n’avoit  autrefois 
que  le  mot  de  cor^édie , pour  expri- 
mer toutes  fortes  d’Ouvrages  dra- 
matiques. 

COMITE’ , f.  m.  Terme  emprunté 
de  l’Anglois  , pour  iignitîer  une  af- 
femblée  de  Commillatres  choüls  jpar 
autorité  , & chargés  de  la  dilcullion 
particulière  de  quelque  affaire.  Ces 
CommifTaires  font  ordinairement  ti- 
rés de  la  Chambre  qui  les  nomme. 
Le  mot  de  comité'  n’a  pas  d’autre  fi- 
gniheation  en  Angleterre;  mais  la 
Chambre  s’y  tourne  quelquefois  en 
grand  comité-,  c’ell-à-dire  , qu'elle 
s’applique  tout:  entiete , pendant  un 
nombre  de  féances  déterminé  , à l’e- 
xamen de  quelque  propofîdon  qui 
lui  e(l  fiite  par  l’Orateur. 

COMMA  , f.  m.  Mot  latin , qui 
iîgniiie  coMpHi«,&  qui  ellpaifé  en  ufa- 
ge  dans  notre  Grammaire , pour  li- 
gnifier un  repos  de  la  pluafe , qui 
ell  marqué  par  une  certaine  ponûu.v 
cion.  Les  Muliciens  Compollteurs 
s’en  lcrvent  auîfi,  pour  ligniher  la  di- 
jiiémc  partie  d’un  ton  ouncur.  Oa 
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appelle  Comma  un  bel  oilcau  Afri- 
quain  , des  pays  Negres , qui  a les 
ailes  rouges  , la  queue  noire  &c  le; 
cou  verd. 

COMMANDE , f.  f.  Mot  dont 
l’ufage  eli  borné  aux  Bénéfices  Ecclé- 
lîaftiques  qui  font  à la  nomination 
du  Roi  , depuis  le  Concordat  de- 
Lcon  X&:  de  François  I.  Une  Abbaye 
en  commande  ell  celle  où  le  Roi  nom- 
me un  Eccléilallique  lîculicr , qui 
jouit,  en  vertu  de  cette  faveur,  d’un 
tiers  du  revenu , fans  aucune  autre 
obligation  que  d’en  faire  un  bon 
ufapc.  Des  deux  autres  tiers , l’un  ref- 
te  a la  Communauté , & l'autre  doic 
être  employé  aux  reparatious  de  l’E- 
glifc  & aux  aumônes.  Ceux  qui  ob- 
tiennent ces  Bénéfices  fe  nommenc 
Abbés  Commandai  aires, 
COMMANDEMENT,  f.  m. Ter- 
me Militaire.  On  dit  qu’uns  Place  a 
plufieurs  comm.uidcmens  , ou  qu’elle 
ell  commandée  de  plufieurs  côtés  , 
c’ell-â-dire  , qu’elle  peut  être  battue 
du  canon  , elle  ou  quelqu’un  de  fes 
polies , par  des  hauteurs  qui  la  do^ 
minent. 

COMM^NDERIE,  f.  f.  Efpece 
de  Bénéfice,  ou  de  revenu,  qui  ap- 
partient à un  Ordre  Militaire,  &: qui 
fe  donne  aux  Chevaliers , par  rani 

d»  • / / * 

ancienneté  , ou  pour  recompenic 
de  leurs  f:i vices  , avec  le  titre  de 
Commandeur.  LaCommanderies  ont 
commencé  vers  l’an  11.60,  avant  le- 
quel tous  les  biens  de  la  Religion 
étoient  adminiltrés  par  des  Religieux 
comptables. 

COMMEMORATION , f.  f.  Mot 
tiré  du  latin , qui  lignifie  (ouvenir  , 
ou  ce  qui  fe  lait  en  mémoire  de 
quelque  chofe.  Il  n’a  gusres  d'ufage 
que  dans  le  langage  Eccléliallique  , 
pour  les  prières , ou  les  fêtes  , qu’oa 
appelle  la  Commémoration  des  Morts, 
CO.MMENDITE  , f.  f.  Terme  de 
Négoce.  On  appelle  Société  en  Corn- 
mendite,  celle  où  l’on  prête  feulement 
fon  argen. , fans  faire  aucune  fonc- 
tion d’Alfocié. 

COMMENSURABLE  , adj.  lat.  Ce 
qui  efl  égal  en  mefure  Sc  en  propor- 
tion. Les  quantités  commenfurablcs  , 
ea  termes  de  Mathématique,  font 


1,14  CO 

Celles  qHÎ  peuvent  être  mefurées  par 
une  mcfiirc  commune.  En  Géomé- 
iric , les  lignes  droites  font  commen- 
lurablcs  en  pouvoir,  lorfijuc  leurs 
quarres  font  mefurcs  par  la  même 
quantité  d’efpace. 

COMMENTAIRE  , f.  m.  lat.  Ex- 
pofîtion  , ou  explication  d’une  chofe 
qui  n’cll  pas  claire  par  foi-meme. 
Celui  qui  comment: , dans  ce  fens  , 
fc  nomme  Cvmmtntaieur.  On  donne 
audî  le  nom  de  Commentaire}  à une 
HiHoire , ou  à des  Mémoires  , donc 
l'Ecrivain  ell  le  principal  Aûeur. 
Tels  font  les  Commentaires  de  Cé- 
far , ceux  de  Montluc , &c. 

COMMÎGRATION  , f.  f.  Mot  ti- 
ré du  latin  , qui  lignibe  , comme 
frarfmigraii-m , l’adtion  de  changer 
de  lieu , pour  aller  demeurer  dans  un 
autre. 

COMMINATOIRE , adj.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  (ignifie  ce  qui  menace 
de  quelque  chofe.  Les  Loix  commi- 
natoires font  celles  qui  ne  Ibnt  faites 
que  pour  eflfayer  par  la  crainte  du 
4iiàtimenG 

COMMINGE,  f.  f.  Nom  de  cer- 
taines Bombes,  qui  pefcn,t  environ 
cinq  cens  livres  , pour  les  mortiers 
de  dix -.huit  ponces  quatre  lignes. 
Elles  ont  dix-fept  pouces  dix  lignes 
de  diamètre.  Ce  nom  leur  vient  du 
Comte  de  Cominges  , Aide  de  Camp 
de  Louis  XIV'  , au  Itége  de  Mous , â 
la  taille  duquel  ce  Monarque  les 
avoir  comparées  eu  badin.'ini. 

COMMISE  , f,  f.  Terme  du  droit 
Féodal.  Il  lignifie  la  confifeation 
d’un  Fief. 

COMMISE'RATION  , f.  f.  Mot 
tire  du  latin  , qui  a le  même  fens  que 
pitié , ctmptilj'ti  r. 

COMMISSAIRE,  f.  m.  lat.  Titre 
d’Oftice.  Coniniif&.ire  des  guerres , 
Commillairedes  vivres , Commilîai- 
re  de  Police , &e.  f lignihc 

fimplement  celui  qu’on  durge  d’uac 
commilHon. 

-COM>liSSURE  , f.  f.  Terme  d’Ar 
chitcüe.  C’eft  le  nom  qu’on  donne 
aux  joints  des  pierres  & des  pièces. 

COMMITTANT  , f.  m.  Terme 
de  Négociation , qui  fe  dit  des  Puif- 
Cucct  qui  «;avôy^m  do6  Miaùtr.s 
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chargés  de  leurs  c*mmij]itiu  8c  de 
leurs  ordres, 

CO.MMITTIMUS , f.  m.  Mot  pu- 
rement latin  , qui  fignific  nottf  com- 
nuttons.  On  appelle  eommittiijmis  y des 
lettre}  royaux  que  le  Roi  donne  à 
ceux  qui  ont  leurs  caufts  cominifes 
aux  Requêtes  du  Palais , ou  au  grand 
Confcil , ou  à quelqu’autre  Tribunal 
particulier.  Il  y a deux  fortes  de  cetn- 
nuttimiis , l un  qui  fc  prend  au  grand 
Sceau  , ôc  l’autre  au  petit  Sceau.  L’iui 
8c  l’autre  n’a  lieu,  que  lorfque  l’adai- 
rc  n’a  pas  été  devant  un  Juge  dont 
on  veut  éviter  la  JurifdiCliou. 

CUMMIXTION  , f.  f.  Terme 
d’Art  C’cll  un  mot  tiré  du  latin  , qui 
lignifie  mélange  de  pluilcurs  chofes 
différentes. 

COMMODE  , f.  f.  Meuble  d’in- 
vention nouvelle  , que  fa  commodké 
a rendu  tout  d’un  coup  fort  com- 
mun. C’elf  une  efpcce  d’Annoire,  en 
forme  de  Bureau  , dont  le  dell'us  cil 
ordinairement  de  marbre  , avec  des 
tiroirs  ornés  de  Bronze  , pour  y ren- 
fermer du  linge  & des  habits. 

COMMOTION  , f.  f.  lat.  Ebran- 
lement des  parties  d’une  chofe  , 8c 
trouble  qui  en  rclliltc.  Il  fe  dit  par- 
ticuliérement des  atteintes  que  fouf- 
fre  le  cerveau. 

COMMUER,  v.  aO.  lat.  Terme 
de  Palais , qui  a la  meme  lignifica- 
tion que  changer.  Commuer  une  pei- 
ne , c’elf  la  changer  dans  une  autre. 
Commutation  ell  le  lubllaiitif.  Com- 
mutable  , adjcdif , fc  dit  de  ce  qui 
peut  être  changé. 

COMMUNES,  f.  f.  On  appelle, 
en  Anglccerre , la  Chambre  des  Cvm- 
toync}  , celle  des  deux  Chambres  du 
Parlement , qui  cil  compolée  des  Dé- 
putés du  Peuple.  On  donne , en  Fran- 
ce , le  nom  de  Commuuet  à certaines 
terres , qui  n’.iyant  pas  de  PolIéIT'eur 
particulier,  feivrni  aux  ufages d’une 
Communauté  , dans  le  territoire  de 
laqucll:  clics  fe  trouvent  lituées.  La 
plupart  font  dés  pâturages  publics. 
C’étoient  quc-lqueiois  des  terres  oc- 
cupées par  l’e.iü  de  lu  Mer  , ou  des 
Rivières , qui  fc  font  delféchées  avec 
le  tems. 

COii.ML’NICATION  , f.  f.  Mot 

tiré 
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tlté  du  latin , comme  tous  ceux  qui 
fout  formés  du  verbe  communiquer. 
Outre  fa  ngnifîcation  commune , il 
fc  dit , en  termes  de  Guerre  , de  la 
confervation  d’un  pafTage  , entre 
«me  armée  & la  garnifon  d'une  Pla- 
ce , pour  le  rraulport  des  munitions 
■&  des  vivres.  Communicutif  Ce  dit 
d’im  caraéierc  ouvert  8c  généreux, 
qui  rend  un  homme  toujours  difpo- 
fé  à Ëtire  part  de  ce  qu’il  fçait , ou 
de  ce  qu’il  a , pour  l’inllrudiion  8c 
rudlitc  d’autrui.  ♦ 

COMMUNION f.  f.  lat.  Terme 
£cclélîalUque  , qui  lignifie  Société  , 
nnion  , reircmblance  de  fentimens. 
C’ell  dans  cette  acception  qu’on  dit 
la  Communion  Romaine  , la  Commu- 
nion Proteflante , des  gens  de  La  même 
Communion.  Employé  fcul , Commu- 
nion lignifie  l’aâion  de  recevoir  le 
Sacrement  de  l’Eucharillie  i 8c  le  ver- 
be , qui  ne  s'employe  dans  aucun  au- 
tre fens , ell  communier. 

COMMUTATIVE,  adj.  lat.  Juf- 
tice  commutative.  Ce  mot  n’a  guercs 
d’autre  ufage , 8c  lignifie  l’obliga- 
tion de  rendre  , dans  un  échange  , 
autant  qu’on  reçoit  ; comme  on  ap- 
pelle /ullicc  dilirihuiive  f celle  qui  or- 
donne des  peines  8c  des  réco'mpenfes. 

COMPACT , adj.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  lignifie  quelque  chofe  de 
plein  , de  jnalfif,  dont  toutes  les  par- 
ties font  ferrées  8c  bien  ramairées. 

COMPARATIF , f.  m.  lat.  Terme 
de  Grammaire.  C’elt  ce  qui  fert  à faire 
connottre  les  qualités  d’une  perfon- 
ne , ou  d’une  chofe  , en  établilTant 
le  plus  ou  le  moins  de  rapport  qu’el- 
le peut  avoir  avec  une  autre.  Ainfi  , 
plus , moins  8c  autant , font  des  com- 
paratifs. 

COMPARTIMENT , f.  m.  Difpo- 
lition  régulière  8c  fymmétrique  de 
figures , ou  de  lignes  qui  les  compo* 
fent , pour  l’ornement  des  parterres 
de  jardin  , des  plat  - fonds , des  pa- 
vés, des  parquets,  8c  de  tout  ce  qui 
en  ett  fulceptible.  Il  y a diverfes  for- 
tes de  compartimens , qui  dépendent 
de  l’art  8:  du  goût.  ’ 

COMPAS , f.  m.  Inftrumcnt  de 
métal , compofé  de  deux  parties,  qui 
a’ainboiteuc  l'uue  dans  Tautie  , ap- 
T orne  l. 
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pellées  ;am!>es , 8c  qui  peuvent  s’ou- 
vrir , ou  fe  replier  l’une  fur  l'autre  , 
pour  tracer  ^es  cercles  8c  prendre 
des  mefures.  Il  y a diiferentes  fortes 
de  Compas , fuivant  leur  ufags  dans 
les  Sciences  8c  les  Arts.  Le  Compas  de 
Mer , ou  de  Route  , n’eft  autre  cliofe 
que  la  Boulfole  , avec  l'es  divilions 
en  trente-deux  patries  égales , qui 
repréfentent  l’horizon  8c  les  trente- 
deux  vents.  Comparer  eft  un  mot  en 
ufage  pour  Mittre  en  ordre  , régler 
quelque  chofe  avec  auunt  de  julLclIe 
qu’avec  le  Compas. 

COMPATISSANT,  adj.  Ut.,  qui 
lignifie  celui  qui  s’intérelle , qui  prend 
part  aux  peines  d’auttui.  Ûc-lâ , com- 
faffion. 

COMPENDIUM,  f.  m.  Mot  em- 
prunté du  latin , qui  fe  prononce  corn- 
jiendion,  pour  lignifier , abrégé,  précis. 

CO.MPENSA  nON , f.  f.  lat.  Sa- 
tisfadion , ou  dédommagement  pro- 
portionné aux  avances , foit  en  mê- 
me nature,  foit  autrement. 

COMPE’TENCE,  f.  f.  lat.  Terra? 
de  Barreau.  Ju^er  la  compétence , c’eft 
décider  à quel  Tribunal  appartient  U. 
connoilTancc  d’une  ad'airc. 

COMPE’riTEUR,  f.  m.  lat.  Con- 
cutrciu,  celui  qui  a les  mêmes  pré- 
tentions qu’un  autre  , 8c  qui  alpire 
aux  mêmes  chofes. 

COMPILATEUR , f.  m.  Terme  ds 
Sçavans.  On  donne  ce  nom  à ceux 
qui  font  des  Recueils  de  ce  qui  a été 
écrit  8c  penlé  par  d’autres.  Compiler  , 
V.  ad. , ôc  compilation , C.  f,  , Ce  di- 
feat  dans  le  même  fens. 

COMPI TALES,  f.  f.  Anciennes 
fêtes  Romaines  à l’honneur  des  Dieux 
domelHqucs.  Elles  fe  célébroientdans 
les  carrefours,  fuivant  la  fignifica- 
tion  du  mot  latin.  Les  Efclaves  en 
étoient  les  Sacrificateurs , 8c  jouif- 
foient , dans  l’intervalle , d’une  forte 
de  liberté.  Elles  avoient  été  inlliiuées 
par  Servius  Tullius , lîxiéine  Roi  de 
Rome.  L’Oracle  confulté  ordonna 
qu’on  oflrît  des  têtes  aux  Dieux  ; ce 
qui  porta  les  Romains  à leilr  immo- 
ler de  petits  enfans  dans  ces  fêtes. 
Mais  le  Conful  Junius  Brutus  abo- 
lit ce  cruel  ufage,  8c  fit  otfl'ii  def 
têtes  de  pavott. 
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COMPLANT,  f.  m.  AlîemblagC 
teuncs  arbres  qu’oii  plante  dans 
■quelque  lieu.  On  dit«ut!i  Plant. 

COMPLEMENT  , f.  m.  lat.  Cequi 
•achevé  un  nombre  ou  une  mefure. 
En  termes  de  Fortifications  , c’eft  une 
parie  du  côté  intérieur  , qui  eft  com- 
-poféc  de  la  courtine  & de  la  demi- 
gorge. 

COMPLETER  , v.  aa.  lat.  Terme 
de  Librairie.  Compléter  un  ouvrage , 
c'ell  ajouter  ce  qui  manque  à fa  to- 
talité , le  rendre  complet.  On  en  a 
formé  Con^etiment , qui  ell  fubf- 
tantif  Sc  adverbe.  Dans  la  première 
de  cds  deux  qualités  , il  figiiific  l'ac- 
tion de  ctmpleitr  , de  rendre  un: 
chofe  complète.  Le  compUitment  des 
CoMpavtiies  Militaires.  Dans  la  fé- 
conde , il  paroît  ftgnifier  plus  que 
tout-À-fait , ou  parfaitement  , parce 
qu'il  comprend  toutes  les  parties  de 
la  chofe. 

COMPLEXE  , adj.  lat.  Ce  qui  efl 
compofé  de  plufieurs  parties  , qui 
font  (quelquefois  trouver  de  la  diffi- 
culté a le  comprendre  , ou  à l'exé- 
cuter. 

COMPLEXION  , f.  f.  lat.  Etat  na- 
turel du  corps  , qui  fait  juger  de  fes 
qualités  ou  de  l'es  atfééiions.  Une 
complexion  fanguine  , bilieufe  , 
foible,  robufte. 

COMPLICATION  , f.  f.  Lat.  Jo.nc- 
tion , ou  mélange  de  plulîeurs  chofes 
différentes.  Une  Complication  d’af- 
faires. Une  Complication  de  mala- 
dies. C omplitjHe' (a  dit  des  chofes  & 
des  petfonnes.  Des  affaires  compli- 
quées. Etre  compliqué  dans  une  af- 
faire. C’eft  dc-là  que  vient  complice  , 
qui  lignifie  celui  t^ui  a part,  qui  en- 
tre pour  quelque  chofe  , dans  une 
mauvaife  einreprifc.  Complot  e(l  l'en- 
treprife , ou  le  delîein , qui  fe  forme 
entre  plufieurs  Complices. 

COMPLIMENTAIRE  , f.  m.  Ter- 
me de  Société  marchande.  On  don- 
ne ce  nom  à l’un  des  Alfociés , fous 
le  nom  duquel  fe  fait  tout  le  Com- 
merce , ou  fes  principales  fondions. 

COMPONCTION  , f.  f.  lat.  Ter- 
me de  Religion  , qui  lignifie  douleur 
vive , ou  remord  , poui;  ici  pédiés 
qu'ou  a CûittaÛt» 
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COMPONE’,  adj.  Terme  de  fifa- 
fon  , comme  Compouute  &i  Compo/it, 
Les  cempons  font  les  pièces  de  la  tem^ 
ponure  i & compot  e fe  dit  ',  pour  corn- 
pojé , de  toutes  les  pièces  honorables 
qui  font  alternées  en  forme  d’échi- 
quicr. 

COMPONENDE  , f.  f.  lat.  Office 
de  la  Cour  Romaine  , où  l’on  paye 
les  droits  du  Pape , pour  les  grâces 
qu’il  accorde  , fuivant  le  prix  dont 
on  eft  convenu  avant  l’expédition. 

COMPORTEMENT,  1.  m.  Con- 
•duitc  qu’on  tient , ou  manières  qu’ort 
prend  , dans  l’exécution  de  (]uel- 
que  chofe.  On  dit,  dans  ce  fens  , 
/e  comporter  bien  ou  mal.  Com- 
porter , Verbe  actif  , a tout  un 
autre  fens.  Il  emporte  une  idée  de 
communication  Ce  de  fupplément 
pour  mettre  les  chofes  dans  une  for- 
te d’égalité.  C’eft  ainfi  qu’on  dit , le 
fort  comporte  le  jaihle.  Sa  fortune 
comporte  fa  dépenfe.. 

COMPOSER  , V.  a£t.  Ce  mot  a 
plufieurs  lignifications  différentes  y 
mais  qui  fc  rapportent  à fon  origine 
laiine  , dans  laquelle  il  lignifie  Alet* 
tre  plufieurs  chofes  enjemble , dans 
tordre  qui  leur  corrjient.  Ainfi  > 
compofer  un  Ouvrage  d’cfprit , ligni- 
fie Travailler  à le  faire,  donner  une 
certaine  forme  à fes  idées  , ou  à les 
matériaux  , Ôc  à fon  ftyle. 

Composer.,  lorfqu’il  eft  queftioü 
de  traité  ou  de  marché  , lignifie  en- 
trer en  compofition , pefer  les  droits  « 
ajufter  les  prétentions.  Ainfi  , l’on 
dit  que  l’Ennemi  compofe  , ou  qu’il 
parle  de  compofition.  Se  compofer  fi- 
gnifie-Prendic  une  apparence  mefu- 
rée , qui  ne  lailfe  voir  aucun  défor- 
dre  dans  l’efprit  ni  dans  la  contenan- 
ce extérieure.  On  dit , dans  ce  fens  , 
qu’un  homme  a l’air  compofé.  En 
général  , compofer  fe  dit  aulfi  de  tout 
travail  d’application  pour  faire  quel- 
que chofe  de  méthodique  j Ce  corn- 
pofiticn  , Compofiteur  , compofé  , &C.  > 
s’employent  dans  le  même  fens.  En 
termes  d’imprimerie,  Compofiteur  eft 
le  nom  de  l’Ouvrier  qui  arrange  les 
lettres  ou  les  caraderes  fut  les  for- 
mes. 

«OMPQSITE^adj.  lat.  L’otdrc  Csn- 
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fopTt  en  Architedlurc  , eft  on  ordre 
15UC  les  Romains  goûtèrent  aux  qua-' 
Xte  antres  , pour  faire  connoicre 
xju’tls  éioienc  les  maîtres  <ie  toutes  le» 
uatres  Nations.  Il  ell  tbrmé  de  l’Io- 
aique  & du  Corinthien. 

COMPOT  , f.  m.  C’eft  un  terme 
<d' Almanach , par  lequel  on  entend 
les  méthodes  da  Cye’e  S'  imre  , du 
iitmhrt  d Or  , ou  de  VEbaHe  ^ de  la 
iturt  D<.aùnkale  , & ae  VJndiFlion 
Romit-nt  , inventées  en  divers  tenu  > 
jpourl'urilité  de  la  Chronologie. 

COMPRE’HENSIBLE  , adj.  Mot 
jR>rmé  dulacin  , comme  le 'verbe  C'enr- 
pTTTtdre  , & qui  fignihe  ce  qui  peut 
erre  compris.  Mais  il  elf  moins  eu 
Ufage  qa'  Ivtomj^réiienJiMt  -f  qui  iîgai"- 
fie  tout  le  contraire»  ' 

COMPRESSION , f.  f.  Lit.  Aftioa 
de  plniîcurs  chofes  , qui  fe  pre'Ian.t 
^une  îautre,  occupent  un  moindre 
efpace.  On  en  a fait  le  mot  de  ccm~ 
prclJihU , pour  lignifier  ce  qui  peut  fe 
»-elTerrcr  & fe  comprimer.  On  dit 
ffu/fi  iomprefi-bilité  y pour  exprimer 
Cette  qualité  dans  les  corps. 

. COMPROMIS  ^ f.  m.  Aflèrablée 
sfarbitres',  .pour  régler  un  différend 
<k>nt  on  leur  remet  la  décifion.  On 
dit  Mettre  une  affaire  en  ci  mprontis. 

COMPROVINCIAL , adj.  Qui  eÛ 
de  la  même  Province.  Il  ne  fe  dit 
qu'en  ftjrle  EcclélîalliqUc  , des  Evê^ 
ques  d’une  même  Province  > d’une 
tnème  Métropole. 

COMPULSION,  f.  f.  Mot  tiré  du 
latin,  qui  fignifie  contr^intt , ou  for- 
ce qui  contraint.  Comptiljoir , qui  e(l 
fon  adjeééif,  n’agueres  dufage  qu’au 
Barreau  Sc  dans  quelques  Arts. 

CQMPUT , f.  m.  Terme  de  Ca- 
lendrier. C’eft  une  fupputation  qui 
ferc  à régler  les.tenis , pour  les  ufageS 
.tccléfialnques  &:  Civils. 

COMTE  , f.  m.  Ti''rc  de  dignité, 
qsi  , dans  Con  origine  latine , (igiii- 
hoit  les  Seigneurs  qui  accompa'- 
gnoient  toujours  la  petfonne  de 
l’Empereur.  Comme  ils  adminif- 
troient  anciennement  la  juftice  d la 
Cour  , de  que  leur  Chef  s’appelloit 
Comte  Palatin  , ou  du  Palais,  on 
donna  enfuite  le  même  nom  à ceux 
^ui  étoiem  chargés  du  meme  fohui 


t Ô kxf 

dans  les  Provinces  & lés  Villes.  Cê 
ne  fut  que  fous  ks  defeendans  d« 
Charlemagne  que  les  Comtes  rendk 
rent  leurs  titres  liércditaiccs.  t'oyez 
Paiatsn. 

CONCASSER,  v.  aû.  C’eft  brHèi 
quelque  matière  dure  , £c  la  réduira 
en  petites  parties  , avec  l«  inarceau  ÿ 
ou  le  pilon. 

CONCATENATION,  f.  f.  Mol 
tiré  du  latin  , qui  n’a  gueres  d'ufa^a 
qu'en  Philofophic  , Se  qui  a la 
tre  fignification  <\\i'  E.nü.ai  iment  da 
pluficuts  chofes  enfemble. 

CONCAVE,  adj.  lat.  Ce  qui  efl 
creux  en  dedans.  C'eft  un  terma 
d’Optique , qui  elt  oppofe  i cftiri’ejee» 
On  appelle.  (o>(Avité  tout  efpaca 
’ creux  , ou  vui^e , qui  eft  au-dedant 
d’un  corps  roinl. 

CONCENTRIQUE  > àdj.  Nom 
qu’on  donne  à plufieurs  cercles  , oU 
plufieurs  figures  , qui  ont  un  centré 
commun , par  oppofition  à exc- nirit 
tp  t , qui  fignifie  tout  le  contraire; 
CoîHetiltc  fignifie  te  qui  s’ eft  porté  au 
centre  de  quelque  chofè  , ou  ce  qui 
s’y  tient  fixé»  On  appelle  fOTirr'/ra- 
tion  Teffôrt  de  plufieurs  chofes  poux 
fe  rencontrer  dans  un  point  commun» 
qu’on  fuppofe  leur  centre. 

C0NCE1>T10N , f.  f.  lar.  Premi© 
teforma  ion  d’une  chofedans  le  lieiS 
d’otl  elle  tire  Ton  être.  C’eft  aulfi  Taâé 
pat  lequel  on  conçoit  purement  uoé 
chofe  , fans  .-uicune  autre  opéra' ioni 
dcî’efprit.  On  a donné  le  même  nom 
d'une  iête  de  lafainte  Vierge,  oùl’Es 
glife  hqnore  la  mémoire  de  fa  C ;ia, 
cepiionimmAatUc  & d deux  Ordres» 
l’un  de  Religieufes,  inilitué  au  quart 
toraiéme  fiécle , par  une  fille  Potcu* 
gaife,  nommée  Béatrix  de  Sylva» 
fous  la  Règle  de  fainte  Claire  •,  Tau* 
tre  Militaire  , fondé  vers  Tan  1614  » 
par  Ferdinand  , Duc  de  Manroue.  - 
éONCERNER  , V.  att.  lat. , oui  fi* 
gnifie  avoir  un  rapport  parriculier  â 
quelqu’un.  Ou  à quelque  chofe.  Cetté 
aftairc  me  concerne , c’eit-à-dire,  elle 
me  regarde,  fa  connoilTanccm’appat'* 
tient  ; 6c  dans  un  feus  ; las  étendu,  elld 
me  touche , elle  m’intérelTe.  De  * li 
concernant , qui  a la  même  fignificx* 
doo  que  wnhemt  > «u jujet  de.  Mail  il 
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doit  être  précédé  d'un  fubUantif , ce 
qui  lui  donne  l’air  d'adjeâif , plu- 
tôt que  d’adverbe. 

CONCERT  , f.  m.  Accord  de 
pludeurs  perfonnes  , ou  de  plulîeurs 
chofes,  qui  tendent  au  même  but.  On 
donne  aulTi  ce  nom  à l’alTembiée  de 
plulîeurs  Muiiciens,  qui  exécutent  un 
ouvrage  de  mudque  à différentes  par- 
ties , foit  d’inflrumens , foit  de  voix. 

CONCESSION  , f.  f.  lat.  Aôion 
de  céder.  Il  fe  dit  particuliérement  , 
dans  les  Colonies  Françoifes , d’une 
ortion  de  terrain  que  le  Roi  accor- 
e à un  Particulier , pour  le  cultiver 
Sc  le  pofleder.  Celui  qui  l’obtient , 
s'appelle  Comtffionaire. 

CONCETTI , f.  m.  Mot  emprun- 
té de  l’Italien  , qui  fc  dit  des  pcnfées  ' 
où  il  y a plus  d’efprit  & de  hnefle , 
que  de  |ultefTe&  de  folidité.  Il  ne  fe 
prend  gueres  en  bonne  part.  C’eft  le 
pluriel  de  concetto  , qui  lignifie  , en 
Italien  , penfée  ingcnieufc  , brillan- 
te. Il  ne  s’employe  aulli  qu’au  plu- 
riel.» Des  concttti  , c’clt-à-dire  , de 
faux  brillans. 

CONCHE , f.  mi  Nom  des  féconds 
téfervoirs  des  Marais  où  fe  fabri- 
que le  Sel.  On  fait  palfer  l’eau  de  la 
Mer  , par  des  tuyaux  de  bois  , des 
Jas  , qui  font  les  premiers  référvoirs  , 
dans  tes  toTtches , Sc  dc-lâ  dans  un 
troifîéme  réfervoir , qu’on  nomme  le 
Mort. 

CONCHOIDE  ou  CONCHYLE  , 
*dj.  gr.  Terme  de  Géométrie.  Les 
% nts  Comliylet , ou  Conchoïdts  , font 
des  lignes  courbes , qui  s’approchent 
toujours  d’une  ligne  droite  , fur  la- 
quelle elles  font  inclinées , &:  qui  ne 
la  coupent  jamais.  On  attribue  l’in- 
vention de  cette  efpcce  de  lignes 
conrbcs  â Nicomede,  ancien  Géomè- 
tre. Elles  fervent  à tracer  le  contour 
d’une  colomne. 

- CONCHYTE,  f.  m.  gr.  On  pro- 
nonce Coni(iu.  Les  Naturalises  don- 
nent ce  nom  à une  pétrification  qui 
TcfTemble  à la  eorttjue  , ou  cotfmÙe. 
C’eS  une  efpece  de  Marne  , qui  s’eS 
infinuée  dans  des  coquilles  vuides  , 
& qui  en  durcilfant^n  a pris  la  for- 
me. 

i CONCIERGE,  f.  m.  Mot  d’ori- 
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gine  'ob’fcure , qui  lignifie  Gardien  dd 
quelque  lieu.  Quelques  - uns  le  font 
venir  du  verbe  latin  , qui  lignifie 
tonftrver.  On  appelle  Cencierveru- , la 
prifon  royale  du  Parlement  de  Parisl 

CONCILE , f.  m.  lat.  AfTbfnblée 
des  Prélats  Eccléliaftiques  pour  régler 
ce  qui  appartient  à la  Foi  6c  à la  dif- 
cipline  de  l’Eglife.  On  diSingue  le* 
Concilet géniraux , ou  Œcuméniques  , 
qui  font  compofés  du  plus  grand 
nombre  des  Evêques , avec  le  Pape  d 
leur  tête  , pat  lui-même  ou  par  Tes 
Députés  ; ôc  les  Conciles  particuliers  , 
ou  Provinciaux  , qui  font  plus  où 
moins  nombreux.  La  décilion  des 
premiers  devient  une  réglé  de  Fol 
pour  tous  les  Fideles. 

CONCILIER , V.  aft.  lat.  Accorder 
enfemble  des  chofes  ou  des  perfon- 
nes qui  croient  oppofées.  Un  efprit 
conciliant.  Conciliation  , f.  f. , fe  dit 
dans  le  même  fens.  ' 

CONCIS , adj.  lat.  Court,  abrégé , 
fans  fuperfluiié.  Ce  mot  s’applique 
particuliérement  aux  raifonneraens 
&L  au  Syle. 

CONCLAVE  , f.  m.  latin.  Lieu 
où  les  Cardinaux  s’afTcmbleiit  après 
la  mort  d’un  Pape , pour  lui  choifir 
un  SuccelTeur.  On  donne  auffi  ce  nom 
i l’afTemblée  des  Cardinaux.  Les 
Comlavijles  font  les  Eedéfiafliquet 
qui  fervent  chaque  Cardinal , 8c  qui 
font  enfermés  dans  le  même  Edifice  , 
pendant  la  durée  du  Conclave. 

CONCLURE,  V.  aü.  lat.  Ache- 
ver , finir  quelque  chofe.  En  termes 
de  Logique  , c’eft  inféretou  déduire 
une  propolîtion  d’un  principe.  Con- 
clujion,  f.  f.  fc  dit  dans  ces  deux  fen*-. 

CONCOMBRE,  f.  m.  Plante  des 
jardins,  dont  la  tige  eft  rampante  , 
& qui  produit  un  fruit  jaune  dans 
fa  maturité.  Ce  fruit  fe  mange  frais  , 
ou  confit  au  vinaigre.  Sa  femence 
fert  en  Médecine.  C’eft  une  des  qua- 
tre femences  froides  majeures.  Il  y » 
un  Concombre  fauvage  , qui  a les 
feuilles  plus  velues  8c  plus  rudes  que 
l’autre. 

CONCOMITANT  , adj.  lat.  Ter- 
me de  Philofophie  , qui  fe  dit  d'une 
chofe  qui  eu  accompagne  une  av- 
-trc». 
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. CONCORDANCE , f.  f,  lat.  On  à 
Jonné  ce  nom  à pludeurs  Livres  où 
l’on  s’eft  propofé  d‘accortlcr  divers 
patfages  des  faintes  Ecricures , qui  pa- 
roilFeut  oppofés  les  uns  aux  autres^ 
On  le  donne  auiïï  à ceruins  Index  , 
eu  Catalogues  alphabétiques , de  tous 
les  mots  qui  fc  trouvent  dans  l’Ecri- 
ture fainte. 

CONCORDANS , ad),  lat.  On  ap- 
pelle ytrs  contorddns  ceux  qui  ont 
pluticurs  mots  communs , mais  aux- 
eucls  d’autres  mots  donnent  un  lent 
dilicrcnt.  Les  Opéras  en  fout  remplis. 

Exemple.  Je  m’abandonne 
. . À ma  fureur 
à mon  ardeur. 

CONCORDAT , f.  m.  lat.  Con- 
vention folcmnelle , Reglement  fait 
par  un  Traité.  On  donne  particulié- 
rement ce  nom  au  Traite  qui  fe  Ht  , 
en  I î I < , entre  le  Pape  Leon  X & 
François  I , pour  abolir  laPragmati. 
que-Sandion  , & mettre  une  nouvel- 
le forme  dans  la  nomination  aux 
BéncHccs  Eeelelîadiques.  Les  Alle- 
mands ont  aullî  leur  Concordat , qui 
fc  nomme  Germanique  , & qui  fc  in 
en  1448  , entre  le  Pape  Nicolas  V , 
te  l’Empereur  Frédéric  III.  1 
CONCOURS  , f.  m.  lat.  Emprelïe- 
snent  confus  d’une  multitude  de  per- 
i'onnes  , pour  fe  rendre  d.ias  quelque 
lieu.  U fc  dit  aufli  des  chofes  qui  ten- 
dent au  même  but , par  une  adiou 
commune.  On  appelle  Concourt  une 
dii'pute , ou  un  examen , qui  fe  fait  à 
Rome  , pour  obtenir  certains  Bénfr- 
Hees  vacans.  ' > 

CONCRET  , f.,m.  lat.  Terme  de 
Logique , ijui  exprime,  tout  à la  fois, 
une  qualité  &:  le  corps  auquel  elle  eii 
at  achée,  par  oppolîtion  à abjirait , 
qui  n’exprime  que  la  qualité:  Aiad, 
tûu'te  elt  un  concret,  & rouj^eur  eR 
un  ablirair,  . 

CO.NCRETATION  , f.  f lat.  Ter- 
me de  Phylîque.  C’ell  l’adion  par  la 
quelle  une  fubilancc  s’endurcit  , fi 
clic  eft  molle  -,  ou  s’épailJit  fie  fc  coa- 
gule , fi  elle  cil  fluide. 

CONCUBINAGE  , f.  m.  Commer- 
ce illégitime  entre  deux"  perfonnes  de 
ditterent  Icxc.  On  appelle  Concubine 
.(in;  iemme  qui  cuu;ùcnt  ce  coh^- 
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merce  , du  mot  latin  toucher  enfem- 
ble. 

- CONCUPISCENCE , f.  f.  Terme 
de  Religion , purement  latin  ^ qui  fi- 
gnific  le  fond  d’inclination  naturelle 
qui  nous  fait  délirer  la  jouiilânce  des 
biens  fcnfibles. 

- CONCURRENCE  , f.  f.  Mot  tiré 
du  latin  , & formé  du  verbe , qui  li- 
gnifie concourir.  Il  fc  dit  des  moiive- 
mens  que  fe  donne  une  perfonne  , 
pour  atteindre  â quelque  but  qui  lui 
ell  commun  avec  une  autre.  Deux 
Rivaux  font  en  concurrence  pour 
époufer  une  femme. 

CONCUSSION  , f.  f.  Terme  for- 
mé du  verbe  latin  , qui  lignifie  ébran- 
ler. Il  lignifie  violence  , injujlice , fur- 
tout  dans  un  OSicier  revêtu  de  quel- 
que autorité. 

CONDENSATION , f.  f.  lat.  Rcf- 
ferrement  des  parties  d'un  corps , qui 
vient  du  rapproclicinent  de  leurs  po- 
rcs , & qui  lui  fait  occuper  moins 
d’cfpace.  La  condenfation  peut  fc 
faire  aulli  par  l’inttodudion  de  quel- 
ques parties  étrangères  qui  rcmplif- 
fent  les  pores.  C’en  ainfi  que  l’eau  fe 
condenfe. 

-.CONDESCENDANCE,  f.  f.  lat.  Fa- 
cilité à ceder  , à fc  rendre  aux  ordres  , 
ou  aux  dclirs  d’autrui. 

CONDIGNE  , adj.  lat.  Terme  de 
Théologie  , qui  fe  prend  dans  le 
fens  d'rgal.  datisfaliion  cendigne  , 
c’ell-à-dire , parfaitement  égale  à la 
faute.  Mérite  condigne  , c’elt-à-dire  , 
égal  à la  técompenfe.  Conditnement 
elt  l’adverbe  , 8c  condignité  le  fubf- 
lantif.  : . 

1*  CONDISI , f.  f.  Plaate  à laquelle 
les  Anciens  attribuoient  quantité  de 
vertus.  Elle  leur  fetvoit  aulli  poac 
amollir  8c  laver  les  laines.  Ses  feuil- 
les font  femblables  à celles  de  l’Oli- 
vier , mais  épineufes.  On  la  connoîc 
peu  , depuis  qu’on  employé  d’aucrce- 
.moyens  pour  laver  les  laines. 

< CONDIT  , f.  m.  Mot  tiré  du  la- 
.tin  , dont  on  fe  fert,  en  Pharmacie  , 
pour  lignifier  toutes  fortes  de  confi- 
tures. 

CONDITION  , f.  f.  lat.  Ce  terme 
a plulicurs  lignifications  diifcrentct. 
En  général , il  fignitie  l’état  d’une  pecv 
P 
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bone , ou  d'une  chofe.  QUcIqnefon 
il  exprime  les  düléccns  ordres  de  la 
Société  humaine  ^ «^eKiuefois  l’ordre 
de  la  Nobleilc  > qui  <km  le  milieu 
entre  l'Homme  de  qiuMié  6c  le  /ûn- 
fie  Gentilhomme,  Le  Hls  d’un  hom- 
me annobli  «A  Gentilhomme  , Sc  Ta 
£llc  Demoifelle,  Les  enfaiis  de  la  hau- 
te  Nohlelie  font  des  Oev  de  qu^litc. 
Ceux  qui  comptent  pluikuts  degrés  ^ 
fans  illuAration  ei^traordinaire , for- 
ment X’Hbmme  6c  la  Femme  de  towdé’ 
ùon.  Les  DomeAiques  .appellent  leur 
^tat  une  Condttior  . Chercher  à fe  pla- 
cer en  cette  qualité , c'eft  chercher 
condition,  Oq épelle  t/xlfi  Conditiom 
les  articles  d'un  Traité , c'eA-à-dirc , 
les  lou  auxquelles  on  fe  foumet  d’un 
côté,  fit  qu’on  inipofe  de  l’autre.^ 
Conditionné,  lîj^nirie  ce  qui  fe  fait 
fou»  quelqiKS  conditions,  napufer 


qu’il  l'ait  déjà  reçu. 

CJNDüLE’ANCE  , f.  f.  Part 
qu'on  prend  À l'afhiclion  de  quel- 
qu’un JP<)ur  te  confoler.  Un  eompli- 
iment  de  tondoléaiue.^  On  difojt  autre- 
fois (ondouloir  , d’où  ce  mot  cft  vo- 
«U  ; £c  KUis  deux  font  latins  d’ori- 


«ne. 

CONOOp.  ou  CONDiUR , f.  m, 
)fom  du  plus  grand  de  tous  tes  Vo- 
latiles, qui  fe  troure  paniculiére- 
mooc  au  Chili  & au  Pérou.  Les 
Voyageurs  s’accordent  â lui  donner 
jufqua  trente  pieds  du  bout  d'unç 
•île  d l’autre.  Sa  force  répond  i fa 
^andeur.  On  alTure  qu'il  combat 
ks  Taureaux  Sc  qu'il  les  emporte. 

CONDUCTELIR.,f.m.lat.,qai  %ni- 
te  celui  qui  conduit.C’eA  le  nom  par- 
ticulier d un  inllrument  de  Chirurgie, 
^ui  fert  à l’c^ération  de  la  taille. 

CXDNDlHr  , f.  m.  Outre  fes  iîgni- 
ücations  communes  , ce  mot , pré- 
cédé de  fnuf,  figaifiç  une  afliirance 
de  fureté,  accordée  par  un  Prince, 
fous  fon  fçeau , d quelque  Sujet  d'un 
autre  Prince , ou  â quelqu'un  de  fes 
propres  Sujeu  difgracié  , pour  paf- 
icr  dans  fes.  Etats  ^ pu  pour  y pa-. 


soitre, 

ÇONPYll , f.  m.  Nom  tiré  du 
qu’oa  donne,  en  termes  de 
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Médecine  Sc  d'Anacomie,  a»t  foin* 
turcs  ou  aux  nœuds  des  doigts. 

CONDYLOME  , f.  m.  outre  moc 
grec  , qui  fîgnifie  ercrefccnce  de 
chair , fie  qu'ou  employé  patticulié*' 
temenr  pour  certaines  excrefcenccs  » 
qui  font  un  cifèt  des  maladies  sené- 
sienoes. 

CONE  , f.  m.  Terme  géomérrî- 
que  , qui  ^nifie  un  corps  folide 
dont  la  bafe  cil  un  cercle , fie  dont 
le  foaunct  fc  rernune  en  pointe,, 
Tout  Cône  doit  être  le  tiers  d'un 
prifmc  de  meme  bafe  fit  de  même 
hauteur.  En  langage  otdiuaitc  , le 
lùne  cft  une  pyrumiae  fie  Figure  coni-' 
que  fîgnifie  fcxre  pyramidale., 

CONf  ABÙLER  , ▼.  n.  lat.  Terhuî 
du  langage  familier,  qui  fîgnifie, 
s’entretenir  de  chofcslegeres,  agréa- 
hles , fans  préparation  & fans  étude. 
Confa'iutateur  fcdtt'auflî  de  ceux' qui 
font  leur  roi  le  dans  cet  entretien. 

CONFALON , f.  m.  Nom  d'une 
Confrairic  Romaine  , inftituée  au 
treiziéme  fîccle  pat  faine  Bonaveniu- 
TC,  Elle  eft  compofée  de  Séculiers  , 
qui  poitenc  auilî  le  nom  de  Pemtenr». 
La  ville  de  Lyon  fc  fit , à cet  exem-»^ 
pie  , une  Confrairie  des  Penitens  du 
Confalon  ^ fie  le  Roi  Henri  FIE  ea 
kiftitua  une  à Paris,  en  tfBr  , aux 
procefilons  de  laquelle  il  afTtftoit  eu 
haliit  de  Pénitent.  Le  Cardinal  de 
Guifè  portoit  ta  croix  , le  Duc  de 
Mayenne  étok  Maître  des  céremo- 
ntes , le  Chcvahcr  Maurice  du  Peir» 
Yice-Rrâeur , fie  te  Roi  Reâcur. 

CONFECTION , f.  f.  Ut.  Terme 
■de  Pharmacie.  C’eft  une  compofitioa 
ou  confilUncc  d’Elcétuairc  , forméb 
du  mélange  de  quantité  d'ingrédiens, 
tels  que  des  gommes,  des  fyrops, 
des  poudres , ficc. , qu'on  prend  pour 
kl  fanté,  fie  quelquefois  pour  le  fcul 
plaifir.  La  Confiifion  d’Alkcrmes  , 
doiu  la  bafe  eft  la  foie  crue , teinte 
au  flic  de  KermeSf  6c  celle  d’Hya- 
cimlie  , qui  a U pierre  de  ce  non» 
pour  bafe , font  d’exccllen.s  cordiaux. 
Fl  y a diverfes  autres  Confei^iont. 

CCKdFE’DF RATION,  f.  f.  Mot 
tiré  du  latin , qui  fignlfic  Tunion  de 
plufieurs  l’iiiflaaccs  par  un  Traité , 
f tuu'  foutcaii  une  «wfe  cofomuiK^ 
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^Qr  qui  s'uni(Tcnt  ainfi , portent  le 
■om.de  Conlildcrés. 

CONFERENCE  , f.  f,  lat.  AfTem- 
biée  dans  laquelle  on  traite  de  quel- 
que point  qui  demande  de  la  difcuf- 
lion.  La  difcuilion  même  , ou  l’en- 
trecien  , fc  nomme  aulli  Conférence. 
Nous  avons  pluiîeurs  Livres  impri- 
més fous  ce  titre.  On  donne  , dans 
quelques  Diocèfïs  , le  nom  de  Con- 
férencier i celui  qui  préildc  aux  Con- 
férences Eccléfialtiques, 

CONFESSER  , v.  aâ. , qui  fc  dit 
pour  entendre  les  ConfelUons  , Sc 
poih  faire  fa  Confeflion.  Le  Prêtre 
fonfeffe  le  Pénitent,  8ç  le  Pénitent 
tonfeljè  Cet  péchés. 

CONFESSION , f.  f.  lat.  Outre  les 
fîgnihcations  communes  de  ce  mot , 
on  appelle  Confejjion  le  lieu  où  l’on 
honore  les  Reliques  d'un  Saint.  La 
ConfelTîon  de  faint  Pierre , à Rome , 
cil  un  lieu  fort  refpcélé. 

CONFIANCE  & CONFIDENCE , 
{Là.  Ces  deux  mots , quoique  tirés 
de  la  même  fource  latine  , ont  une 
ügnifîcatiQn  diAérente  , qu'il  ell  aifé 
de  faire  fentir  par  un  exemple  -,  La 
fonfiance  qu'on  a pour  quelqu’un , 
porte  d lui  faire  des  confidences.  Con- 
fiant , adjcclif  , fe  dit  quelquefois 
pour  préfomptueux  , quelquefois 
pour  trop  facile  à fe  confier. 
CONFIGURATION  , f.  f.  1.  Terme 
de  Pliylîque  , qui  lignifie  la  figure 
particulière  des  corps , ou  la  forme 
extérieure  de  leur  furface.  Dans  l’Af- 
trologie  judiciaire , on  appelle  Con- 
figuration des  Planètes , l'afpeél  mu- 
tuel , ou  la  conjonction  de  ces  corps 
célellcs. 

CONFINER , V.  aél.  Mot  formé 
du  latin , qui  lignifie  batmir  ou  ren- 
fermer quelqu’un  dans  un  lieu  donc 
il  ne  doit  plus  forcir , fie  qui  e(l  par 
eonféqueat  fa  fin,  ou  fon  dernier  tet- 
tne.  On  dit  auIO  d’un  pays , qu’il  con- 
fine avec  un  autre  , lorfquc  leurs  li- 
mites fe  touchent  ; fie  les  limites  mê- 
mes s’appellent  confins. 

CO  NFLIT , f.  m.  Vieux  mot  tiré 
du  latin , qui  lignifie  combat  ; mais 
ui  ne  s'ell  conferve  que  dans  conflit 
e Jurifdiclion  , c’eft-à-dire  , difpute 
pour  des  droiu  de  Julücç,  ou  d’auto- 
sité. 
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CONFLUENT  , f.  m.  lat.  Jonaion 
de  deux  ou  de  pluiîeurs  rivières.  On 
en  a fait,  par  corruption,  Confians,q\ii 
eft  devenu  le  nom  de  plufieurs  en- 
droits où  deux  rivières  fe  joignent. 
Les  Médecins  donnent  la  qualité  do 
Confluente , à une  petite  Verole  for^ 
abondance. 

CONFORMATION  ^ f.  f.  1.  Terme 
de  Phylique  , qui  exprime  plus  par- 
ticulièrement que  forme  , la  maniéré 
dont  une  chofe  eft  formée. 

CONFORMISTE,  adj.  Mot  em- 
prunté des  Anglois  , qui  lignifie,  dans 
leur  langage  Ecclélialtique , ceux  qui- 
fe  conforment  au  culte  crabli  par  les 
loix  du  pays.  Ceux  qui  profellent  une 
autre  Religion , font  appelles  Nsn- 
Conformifîes. 

CONFORTATIF,  f.  fie  adj.  lat.  , 
ce  qui  a la  vertu  de  donner  ou  de 
renclre  des  forces.  Des  Confortatifs. 
Un  remede  , un  difeours  confortatif, 

CONFRONTER,  v,.aa.  lat.  Ap- 
procher deux  chofes,  ou  deux  per- 
forines , les  mettre  en  face  l’une  de 
l’autre  , pour  les  comparer  , ou  pour 
en  juger.  On  confronte  des  témoins 
avec  l’accufé , pour  vérifier  les  dépo- 
ficions. 

CONFUTER  , V.  aâ.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  lignifie  convaincre  une 
perfonne  d’erreur,  la  réduire  au  fi- 
lence  , en  détruifant  fes  argumens. 

CONGE , f.  m.  On  donne  ce  nom  , 
dans  l’Archiceâure  , aux  quarts  de 
rond  creux  , par  le  moyen  defquels 
les  membres  le  retirent  l’un  de  l’au- 
tre. 

CONGE’ABLE  , adj.  Terme  de 
Coutume  , qui  fe  dit  d'un  Domaine 
dans  lequel  le  Seigneur  eft  toujours 
libre  de  rentrer , en  rendant  les  amé- 
liorations au  Propriéuire  qui  le  tient 
de  lui. 

CONGELATION,  f.  f.  lat.  Terme 
de  Chymie  fie  de  Plrarmacie.  C’eft  le 
refroidiirement  des  corps  qu’on  a mis 
en  fufion  par  le  feu , fie  qui  fc  figent 
ou  fe  congèlent  à l’air  froid. 

CONGLOBATION , f.  f.  lat. , qui 
lignifie  l’aâion  d’enrairer  , d'accu- 
muler diverfes  chofes  les  unes  fur  les 
autres.  C'eft  aulfi  le  nom  d'une  figure 
de  Rliétorique . qui  confifte  à réunir 
' P iy 
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plulîcurs  argiimcns,  plu/îeursraifons, 
pour  prouver  une  même  cbofe. 

conglutination,  f.  f.  lat. 
Jondiioa  de  deux  ou  de  plulicurr 
corps , par  le  moyen  de  quelque  fubf- 
tance  vilqueulc  , qui  les  tient  unis. 

CONGRE , f.  m.  Poilfon  de  mer , 
qui  red'emble  à l’Anguille, par  fa  lon- 
gueur & par  fa  nature  cartilagineufe. 

CONGKE’S,  f./n.  Alleaibléepour 
traiter  d'aifaires.  Ce  mot  latin  n’ell 
gueres  en  ufage  que  pour  les  alTcm- 
blces  des  Ambaifadeurs  &:  des  autres 
Minilhesdes  Princes.  Il  lîgniiioii  au- 
ttcfois  un  infâme  ufage , qui  confif- 
loit  à faire  rendre  par  un  mari , de- 
vant plulîcurs  témoins  , le  devoir 
conjugal  à fa  femme  , pour  fe  julli- 
lier  contre  une  accufacion  d’impuif- 
fajice. 

CQNGP„U  , ad).  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  (igiiiHe  corevettaUle.  On  dit 
quelquefois  un  raifonnement  congru , 
pour  dire  jufte , auquel  il  ne  manque 
rien.  La  grâce  congrue  efl  une  grâce 
proportionnée  à l’eftét  qu’elle  doit 
produire  , ou  à la  difpotliion  de  celui 
qui  la  re-,oit.  On  appelle  congruatrei 
Us  Curés  à portion  con'^ruei , & con- 
ceux  qui  enfeignent  la  grâ- 
ce tï/jjgnrc.  Au  relie  ce  mot  n'eft  guère 
en  ufage  qu’en  llyle  Ecclélîallique  , 
peur  la  grâce  congrue  , & pour  la  por- 
tion congrue  des  Curés , qui  eft  une 
foinme  aflignéc  &c  fort  modique , en 
quoi  conlilte  tout  le  revenu  de  ccr- 
raines  Cures. 

CONJECTURE,  f.  f.  lat.  Maniéré 
probable  d’expliquer  des  chofes  in- 
certaines , foie  pour  l’avenir  , foit 
pour  le  préfent.  ('onjeHural , adjeâif , 
lignifie  ce  qui  a l’air  de  con/eHure, 

CONILLE  , f.  m.  Terme  de  Galè- 
re. Nom  qu’on  donne  d.  des  efpaces 
ménagés  aux  côtés  d’une  Galcre. 

CONJONCTION , f.  f.  lat.  Ter- 
me d’Allronomie,  C'ell  la  rencontre 
de  deux  Planètes  dans  une  ligne  droi- 
te , par  rapport  à un  certain  point  de 
la  terre.  On  appelle  Cenjonfhon  appa- 
rente , celle  où  la  ligne  qu’on  fuppo- 
foroit  tirée  par  le  centre  des  deux  Pla- 
nètes , ncpalFeroit  pas  par  celui  de  la 
|crrc. 

40NJ0NÇTVRE,  f,  f.lat.  Situa- 
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tion  d’une  afiFàire  , ou  rencontre  d<f 
certains  événemeus  dans  le  meme 
point.  Il  y a d’heareufes  ûc  de  mal- 
heureufes  coujonéiures. 

CONJUGUER , V.  aû.  Terme  de 
Grammaire , qui  lignifie  réduire  fuc- 
celfivement  un  verbe  à tous  fes  tems  , 
pour  la  facilité  d'apprendre  une  lan- 
gue. On  dit,  dans  ce  fens , la  conju- 
gal fon  des  verbes, 

CONJURATION  , f.  f.  lat.  Pro- 
jet , ou  complot  de  plulieurs  perfon- 
nes  liées  par  un  puülant  intérêt , pour 
c ommettre  quelque  mal  qui  bielle  le 
Public.  Eu  langage  Eccléliallique , on 
appelle  conjurations  , des  exorcifmes  , 
ou  des  cérémonies  pour  chalfer  l’Ef- 
prit  malin  & d’autres  chofes  nuik- 
bles.  Conjurer  fe  dit  dans  les  deux 
fens.  Il  lignifie  au/Il  demander  avec 
inflance  , preilcr  de  ta  maniéré  la 
plus  forte. 

CONNETABLE,  f.  m.  Titre  de 
dignité  fort  conlidétahle,  qui  ne  fub- 
filte  plus  en  Erancc.  C’étoit  d'abord  , 
fuivant  la  lignification  du  mot  latin  , 
le  Grand  Ecuyer , ou  le  Comte  de  l’E- 
curie du  Roi  ; mais  cette  Charge 
étant  devenue  Militaire  , le  Connéta- 
ble étoit , eu  France , comme  fouve- 
rain  , après  le  Roi  , de  tout  ce  qui 
appartenoit  à la  guerre.  Il  avoir  la 
garde  de  l’épée  du  Roi , dont  il  lui 
faifoit  hommage  lige , Sc  un  Tribu- 
nal nommé  la  Conneta  lie.  La  diguité 
de  Connétable  fut  fupprimcc  , pac 
Edit  du  Roi,  en  1617.  Dans  l’Attil 
lerie , on  appelle  Connétables  des  Ot 
ficiers  fubalterues , qui  prélident  à la 
diferibution  de  la  poudre , des  bou- 
lets , & de  tout  ce  qui  regarde  le  ca-. 
non.  Les  Anglois  appellent  Cowi.r/j- 
bles  une  forte  de  Sergens,qui  fout  em- 
ployés pour  l’exécution  des  loix. 

CONNEXION  , f.  f.  Mot  tiré  dit 
latin  , qui  lignifie  la  liaifon,  ou  l’en- 
chaînement , d’une  ou  de  pluficurc 
chofes  avec  d’autres. 

CONNIFLE , f.  f.  Nom  d’une  ef- 
pece  de  grand  Coquillage  , fort  com- 
mun fur  la  Côte  de  l’Acadie , 8ç 
dont  la  chair  ell  d’un  excellait  goüb. 

CONNIVENCE  , f.  f.  Mot  thé  di» 
latin.  Il  lignifie  l’approbation  taciio. 
d’une  cbofe , I3  facilité  lYCC  U<^uellq 
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os  tolère  ce  qu'ou  u’ofe  point  ap*  ' 
prouver. 

CONKOISSEMENT , f.  m.  Terme 
dî  Coniinerce.  Dans  le  Commerce  de 
mer , on  donne  ce  nom  à une  recon- 
noillânce , par  écrit , que  le  Patron 
d’un  navire  donne  aux-  Marchands  , 
pour  les  maichandiles  dont  on  a 
compofé  fa  cargaifon. 

CONNOISSEUR,  f.  m.  Terme 
qui  s'ell  introduit  dans  les  beaux 
Arcs  , pour  lîgniher  celui  qui  juge 
de  leurs  produâions  avec  une  con- 
noilTance  parfaite.  On  peut  être  con- 
noijfeur  fans  être  Artiite.  On  peut 
être  Amuieur  fans  être  (onniifjeur. 

CONOIDE,  f.  m.  Terme  géomé- 
trique. U fe  dit  d’un  folide  , relfem- 
blant  à un  cône , &c  produit  par  la 
circonvolution  d'une  feftion  coni- 
que autour  de  fon  axe.  C’ell  auili  le 
nom  d’une  glande  du  iroihémc  ven- 
tricule du  cerveau , qui  fc  nomme 
autrement  la  GUnde  pinmlc.  Con<-ï- 
dal  e!b  ce  qui  appateieut  au  Cono'ide. 

CONQUE,  f.  f.  la:.  Grande  co- 
quille , dont  on  dillingue  diiiérentes 
familles  , c’cll-à-dirc , diifércntes  ef- 
peccs.  • 

CONSANGUINITE’,  f.  f.  Mot 
tire  du  laciu  , qui  lignifie  le  lien  na- 
turel des  perfonnes  d'un  même  fang , 
c’ell-à-t-ire  , des  Parens  ^jufqu’d  un 
certain  degré.  Cb>ifannnin  ne  fc  dit 
qu’au  Palais,  par  oppofition  à E’^/enw. 

CONSCMPT  , adj.  lat.  Pires  conf 
tri\  ts.  On  donnoit  ce  nom  aux  Sé- 
nateurs Romains.  Il  -Ggnih'ç  limple- 
menr,  ceux  dont  les  noms  font  écrits 
dans  le  même  Tableau  , ou  le  même 
Rolle.  A l’Uaivetlicé  de  Paris  , on 
ap'pelle  Confa-ii-teurs,  les  Uoitcurs  qui 
font  chargés , à la  fin  des  délibéra- 
'tions  , d’aller  au  Bureau  pour  exa- 
miner les  avis  Sk  les  vérifier. 

CONSECRATION  , f.  f.  Terme 
latin.  C’eft  la  détermination  d’une 
ciiofe  , ou  d’une  perfonue  , à quelque 
ufage  religieux.  Elle  fe  fait  ordinai- 
rement avec  quelques  cérémonies 
Ecclétiaftiques.  

CONSE'CUl  IF  , adj,  Motqui  ex- 
prime plus  que  fulvitnt  , parce  qu’il 
fc  dit  oc  plulieurs  chofes  , ou  de  plu- 

^ciiti  cfpac>'s  4e  uais,  qui  fe  Aûveat 
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imfnédi.itemcnt.  Trois  révérences  con- 
fécutives.  Trois  jours  conlécutifs.  Con- 
féciitivement  fe  dit  dans  le  meme 
fens. 

CONSE’CUTION , f.  f.  lat.  En 
termes  d’Aflronomic  , mois  de  Con- 
féaiiion  fignifie  l’cfpace  de  tems  entre 
deux  coujouttions  de  la  Lune  avec 
le  Soleil.  Il  fc  nomme  auffi  Synodi- 
(jue  6c  de  Proyrefjion.  Cet  efpace  eft 
de  vingt  neuf  jours  8c  demi. 

CONSEQUENCE  , f.  f.  lat.  Ce 
qui  fuit  de  quelque  chofe  , ou  ce  qui 
en  réfulte , dans  l’ordre  naturel  du' 
raifoimemcnt , ou  de  la  conduite.  On  * 
l’employé  aulIi  dans  le  même  fens 
cm  Lmi  or! ame.  Un  homme  , une  af- 
faire de  conféquence.  Un  cfprit  con~ 
fé^iieiit  fignihc  un  cfprit  julle  , qui 
raifonne  hien. 

CONSERVATEUR  , f.  m.  lat.  Ti- 
tre d’OHicc , dans  quelques  Univerfi-- 
tés,  8c  dans  d’autres  Corps,  dont  les 
fouétions  confiflcnt  à veiller  au 
maintien  des  droits  8c  des  privilèges. 

CONSERVATOIRE  , f.  m.  Nom 
qu’on  donne  , en  Italie  , aux.  Mai-» 
fons  où  l’on  enferme  des  femmes  , 
pour  les  préferver  de  la  débauche. 

CONSERVE  , f.  f.  Fleurs  , her- 
bes , racines , 8cc.  , que  l’on  confie- 
au  fucre  , pour  leur  faire  confetvec 
plus  long-tcms  leur  vertu.  Il  y a det 
Conferves  liquides  8c  des  Conferves 
féches.  On  appelle  aulli  Conferves  y 
certaines  lunettes  qui  facilitent  la  vue, 
fans  grofCr  beaucoup  les  nbjqrs.  En 
termes  de  Mer  , a'Ur  de  cvnjerve  , fi- 
gnifie aller  de  compagnie.  Un  ■oaif~ 
jeau  de  coitferi  e ell  celui  qui  fort  d’ef- 
cortc  à d’autres  vaiifeaux.  Conferver 
un  vailfeau , fe  dit  pour  le  fuivre. 
En  termes  de  Fortifications  , les  Con  • 
ftrves  , ou  les  Contre^ardes  , font  de* 
pièces  plus  longues  8c  moins  larges 
que  les  demi-lunes  , qui  couvrent  les 
baflions , entre  le  foflé  8c  la  contref- 
carpe. 

CONSIDENCE,  f.  f.  lat.  Terme  d# 
Phyllqua  , qui  fignifie  , dans  les  corpl 
fluides  , l’abbaiflement  des  parties 
que  leur  agitation  faifoit  élever  au- 
dclfus  des  autres. 

CONSIDERATION  , f.  f.  lat.  , 
qui  fignihc  propremeat  téâcxiÔ9 
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finiculicre  qu’on  fait  fur  tmechofc, 
cbfctvation  coiicinuce.  Il  fc  prend 
au.ü  pour  égard,  cliiine , & fentimcnr 
particulier , par  lequel  on  didingue 
quelqu’un.  Mais  , dans  ce  fcns  > il 
luarque  une  forte  de  fupériorité.  On 
tci  it  à un  Inferieur , pour  lequel  on 
a do  l’ellime  , qu’on  eft  arec  confi- 
dération , avec  une  parfaite  conlidé-' 
mtion,  fon  très  humble  , 8cç.  Confi- 
dertr  , pris  dans  le  mcnic  fcns , ne  fc 
dit  auHi  qu’cii  parlant  d’un  Inferieur, 
CONSIGNER.  , V.  ad.  Déj>ofer 
quelque  choie  entre  les  mains  d’au-' 
cui , ou  quelqu’un  fous  la  garde  d’un 
«lUie  > avec  quelques  formalités  qui 
adurent  le  dépôt.  On  dit , dans  ce 
fifiM  , covfignation.  En  termes  de 
Guerre  , tonfigmT  figniHc  donner 
quelque  ordre  aux  Sentinelles  , ou 
leur  donner  le  mot  du- guet  j ce  qui 
k nomme  la  conli^r.e^ 

CONSISTENCE , f.  f.  Ce  mot  a 
divers  ufages.  Dans  le  feus  moral , il 
âgnihe  une  certaine  liaifon  de  cho< 
fcs.  On  dit,  un  dilcours  , une  con- 
dktite  , un  caraélcrc  fans  {onfflence. 
Pans  le  fcns  Phyfique  , il  Irgnifce  l’é’ 
TCidiiT'cmcnt  de  quelque  liquide  , 
dont  les  parties  acquièrent  de  l’im- 
volsilité  en  le  ferrant  &:  fc  liant  les 
ânes  aux  autres , ou  la  fermeté  qu’on 
donne  à des  panies  folides  pour  fe 
fotttenir  cntt’elles. 

CONSISTOIRE  , f.  m.  lat.  Nom 
de  la  principale  Cour,  ou  Tribunal 
de  Rome  , qui  Ce  tient  avec  beaucoup 
de  fnlemnité  & de  fplcndeur.  Là , Sa 
Sainteté  , en  habits  Pontifîcaax  , alCs 
dans  un  fauteuil  d’or , fur  un  ibrône 
couvert  d’écarlate , préiide  aux  Car- 
dinaux \ entre  lefquels  ceux  qui  font 
Xveques  Ce  Prêtres  font  aflls  à la  droi> 
te  , & les  Diacres  à fa  gauche.  Les 
antres  Prélats , Ptotonotaircs , Audi* 
Kurs  de  Rote  & autres  Ofüciers  , fc 
placent  fur  tes  degrés  du  chrànc  , &c. 
C’eft-là  qu’on  plaide  les  caufes  de- 
vant le  Pape.  Il  y a un  Coniilloire 
lecrct , qui  fc  tient  dans  une  chambre 
paakulicre , où  le  thrône  du  Pape 
a’cA  élevé  que  de  deux  degrés.  Les 
Cardinaux  icuts  y font  admis , & 
i'on  recueille  leurs  fufl'rages  à cha- 
que débat.  Les  Bulles. poux  £vê* 
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chés  & les  Abbayes  ne  s’acconienC 
qu’après  avoir  été  proclamées  dans 
ce  ConlîHoire.  Parmi  les  Protedans  ^ 
on  appelle  auHî  Confiftoire  , un  Con- 
feil , ou  une  Altembtée , qui  ell  corn- 
pofé  des  Miniftrcî  & dsi  Ancien* 
de  leurs  Eglifes. 

CONSOLE , f.  f.  Terme  d’Archê- 
tcûure.  C’eft  une  piece  en  faillie  , 
qui  fcic  à porter  des  vafes , des  Hgii-< 
tes  , &c, , ou  à foutenir  une  corni- 
che. Il  y en  a differentes  efpcces. 

CONSOLIDATION  , f.  f.  Mot 
formé  du  latin  , pour  lignifier  la 
guérifon  des  bleltiircs , des  fraisures  , 
Sc  de  tous  les  maux  des  parties  foli- 
des du  corps , qui  densandetu  d’Ètre 
lalFcrniies. 

CONSOLIDI  ou  CONSOUDE  * 
f.  m.  Plaute  dont  on  diltingiie  plu- 
lîeurs  efpcces , qui  ont  leurs  proprié- 
tés particulières  en  Médecine.  La 
grande  eft  bonne  pour  le  crache- 
ment de  fang , & neKoyc  la  poitrine.. 
Celle  qu’on  appelle  Confdsdt  royale^ 
& qui  croît  dans  tes  bleds  en  petites, 
branches , comme  la  Nielle  , avec  de 
petites  ficuts  alTe*  femhlablcs  à la 
■y (blette , ell  bonne  pour  les  maux 
d’yeux  , ôc  pour  toutes  fortes  d’in- 
flammations. 

CONSOMPTIF  , adf.  lat.  Terme 
de  Médecine  , qui  Ce  dit  des  temedes 
qui  ont  la  force  de  confumer  les 
humeurs , ou  les  chairs , tels  que  Ica 
pierres  à cautere  , l’Eau  phlagcnleni- 
que , &C.  Confvmptif  eft  aulU  fub£^ 
tantif , dans  le  même  fens. 

CONSOMPTION  , f.  f.  lat.  M,ita- 
die  de  langueur  , qui  eft  paniculic- 
rcment  commune  en  Angleterre , Sc 
qni  devient  mortelle  par  le  deiréchc- 
ment  entier  de  l’itumidc  radical. 

CONSONANCE , f.  f.  lat.  Rapport 
de  cenains  fons , qui  les  rend  fors 
agréables , lorfqu’ils  le  font  entendre 
enfeinble.  Les  Muliciens  diftinguent 
les  confonances  parfaites , telles  que 
l’oâavc  Sc  la  quinte  ; Sc  les  imparfai- 
tes , qui  font  la  tierce  Sc  la  lîxte.  Les 
Poètes  appliquent  aulE  le  nonr  do 
c'itifmanu  à la  rime. 

CONSOUDE.  f^oyt\  Consolide. 

CONSPIRATION  , f.  f.  Mot  tiré 
du  latin , qui  lignifie  le  projet  j ot» 
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le  complot  de  plulleurs  pcrFonnn  , 
pour  exécuter  une  mdmeentreprife. 

CONSPUER  , V.  aie  lat.  Ce  mot, 
qui  AgaiHc  proprement  eonvrir  de 
traehMtj , s'employe , dans  le  langage 
familier  , pour  méprilêr  , fitUcr  , 
mocquer.  Cen/pue , c’eft-à-dire , cou- 
vert d’opprobre.- 

CONSTANT,  adj.  lat.  En  termes 
de  Géométrie  & d’Algchre  , on  ap- 
pelle quandiés  conl^ma  celles  qui 
demeurent  toujours  les  memes  , un- 
dis  que  d'autres  croiircnt  ou  décroif- 
fent  toujours. 

CONSTATER,  v.  aft.  lat.  , qui 
a«  fe  dit  que  des  faire.  Con'lmtr  un 
fait , c'eil  le  rendre  confUnt , cer- 
tain , le  vérifier  par  des  expériences  , 
eu  des  rairomiemens. 

CONSTELLATION  , f.  F.  lat. 
Amas  d'un  certain  nombre  d’Etoiles, 
qui  paroilTcnt  repréfenter  enfemble 
quelque  figure  particulière  , 6c  que 
les  Allronomes  ont  dillinguées  par 
difiFérens  noms.  Le  Ciel , lUivant  la 
süvifion  des  Anciens , contient  qua- 
rante-huit Condellations , compo- 
fées  de  mille  vingt-deux  Etoiles  vilî- 
blés.  De  ce  nombre  font  les  douze 
Signes  du  Zodiaque.  Les  obfervations 
modernes  ont  tait  découvrir  douze 
autres  Contlellacions , vers  le  P6Ie 
Anurâique. 

CONSTELLE’,  adj.  lat.,  qui  fe 
dit  de  ce  qui  a été  tait , ou  fabriqué , 
fous  une  Conlicllation  , ou  de  ce  qui 
-en  porte  la  marque , qui  lui  fait  quel- 
quefois attribuer  certaines  vertus. 

CONSTERNATION  , f.  f.  lat. 
Surprifo,  accompagnée  de  crainte  , 
-ou  d’horreur  , qui  abbat  le  courage 
£c  les  forces. 

CONSTIPATION  , f.  f.  lat.  Ter- 
me de  Médecine  ,-  qui  lignifie  retfer- 
Tcment  de  ventre , difficulté  d’aller  à 
la  ftlle.  Coft/üf)é  cft  l’adjcéUf.  Dans 
le  figuré  burletque  , un  air  tonfii^ 
fe  dit  pour  un  aie  contraint,  em- 
barratle.  On  dit  quelquefois  aulTî , 
vous  me  a>nftife\  , pour  dire  , vous 
m'embanairez , vous  me  menez  mal 
à mon  aife. 

• CONSTITUTION , f.  f.  lat.  Na- 
ture d’une  chofe , maniéré  propre 
doA(  cUc  cft  tonnée.  Ce  mot  a par- 
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ticiiliérement  deux  ufages,  Tun  pour 
lignifier  le  tempérament  du  corps; 
l’autre  pour  exprimer  quelque  Loi 
fondamenule  , foit  Eccléfialfiquc  » 
ou  Civile , foit  générale , ou  particu- 
lière. Les  Coulticuciohs  des  Papec 
font  dillinguées  par  un  nom  qifi  c& 
le  premier  mot  du  texte. 

. Cé)NSTRICTION  , f.  f.  lat.  Ter- 
me de  Phylique  , qui  lignifie  le  ref^ 
ferrement  des  parties  d’un  corps.  De- 
là vient  leur  coudenfation.  Conjinn^ 
fient  lignifie , qui  a la  vertu  de  TeC” 
ferrer. 

CONSTRUCTION , f.  f.  lat.  Dif- 
poficion  des  mots,  dans  le  langage  8C 
le  ttylc,  fuivant  les  règles  cie  la  Gram- 
maire. On  dit  auili  la  conllruâioa 
d’un  Edifice , lacontlruftionduoorps 
humain , & de  tout  ce  qui  cit  comr 
pôle  de  parties  régulières. 

CONSUBSTANIIEL  , adj.  lat. 
Ce  qui  elt  d’une  même  nature  , ou 
d’une  même  fubftance.  Les  trois  per- 
foniies  de  la  fainte  Trinité  font  con- 
fubltanticllcscntr’ellcs.  On  dit,  dans 
le  même  fens  , tonjubjiantUlilé. 

CONSUL , f.  m.  lat.  Nom  du  pre-  . 
mier  Magillat  de  l’ancienne  Ronic- 
Lcs  Romains  clifoient  tous  L-s  .ivt* 
deux  Confuls,  qui  étoient  Chcls  du 
Sénat , Généraux  des  armées  , Ëc  Ju- 
ges fuprêmes  de  tous  les  dilterenJc 
entre  les  Citoyens.  Cette  diguitc  lut 
abolie,  en  ^41  , par  l’Empereur  Jnf- 
rinien.  Elle  avoir  commencé  à Ro- 
me , apres  l’cxpullion  des  Rois  , I an 
I44  de  la  fondation  de  cette  Ville. 
Ceux  qui  avoientçté  Confuls , étoient 
nommés  ConfuUires.  Le  nom  de  .'  Vaa- 
ful  s’cil  confervé  dans  quelques  Vil- 
les de  la  France  méridionale  , pont 
lignifier  Eche^in.  On  appelle  audï 
Conful  un  Officier  revêtu  d’une  com- 
mi/fion  du  Roi , dans  les  V illes  étran- 
gères de  commerce  , fiirtout  aux 
Echelles  du  Levant.  Les  Confuls  , à 
Paris,  font  un  Tribunal  érigé  par 
•Charles  IX  en  ; dont  les  Juges  , 
qui  portent  ce  nom  , s’élifcnc  entre 
les  Marchands , pour  conuoître  de 
toutes  les  aftaires  de  négoce. 

CONSULTAT,  f.  m.  Confcil  qui 
fe  tient  tous  les  Vendredis , en  Efpa- 
gne  J od  l’on  rend  compte , au  Roi , 
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oc  ce  qui  sert  parte  dans  les  di^rcns 
Confcils,  pendant  la  feiuaine. 

CONSULTATION  , f.  f.  lat.  Ce 
mot , qui  lîgnih'e  l'aclion  de  couful- 
tet , fc  dit  particuliérement  des  af- 
femblccs  qu’dn  certain  nombre  d’A- 
vocats , ou  de  Médecins,  ou  de  Théo- 
Jogiens  tiennent  eiilcmble,  pour  dé- 
libérer fur  les  cas  qui  regardent  leur 
profertîon.  Leur  réfolution  fe  nom- 
me de  meme. 

CONSULTEUR  DU  S.  OFFICE. 
Nom  qu’on  donne  aux  7 héologiens 
que  le  Pape  commet  pour  examinci: 
les  Liyrcj  , ou  ïes  Propolhions , qui 
lui  font  déférés  , ou  pour  donner 
leur  avis  fur  des  matières  qui  regar- 
dent la  Foi  ou  la  Difciplinc. 

CONTACT  , f.  m.  Proximité  de 
deux  corps  qui  fe  touchent.  Ce  mot 
ert  purement  latin. 

CONTAGION  , f.f.  lat.  Tufeaion 
dangereufe,  qui  fc  répand  deschofes 
corrompues  aux  cl.ufes  faines , & par 
la<^uclle  la  corruption  fe  communi- 
qu  ’.  Il  y a beaucoup  de  maladies 
contagieufes. 

CONTANT,  f.  m.  Partie d« vaif- 
feaii , qui  ert  au-dclTus  de  l’enceinte 
qu’on  nomme  cordon. 

I,  CONTE  , f.  f. , qui  ne  rtgnifîe  que 
récit  de  ciiofes  badines , ou  fabuleu- 
fes  ; quoique  conter  fie  raionttr  fc  di- 
fent  des  chofes  vraies  fie  ferieufes. 

CONTEMPLATION  , f.  f.  Mot 
tiré  du  latin  , qui  lîgniHe  une  pro- 
fonde application  de  l’cfprit  à quel- 
que o’r>ict , furtout  aux  objets  pure- 
ment intelleducls.  Dans  la  vie  fpiri- 
luel!.’  , on  l’applique  aux  medita- 
rions  relevées  , e]ui  vont  jafqu’à  rom- 
pre toute  communication  de  l’efprit 
fie  du  corps  avec  les  chofes  fenlibles. 
La  nie  cor.temflttine  cil  oppofée  , dans 
1*  même  langage  , à la  vie  aBive.  - 
f CON7LMPORAIN  , adj.  lat.  Ce- 
lui qui  vit , ou  qui  a vécu , du  même 
rems  qu’un  autre.  , 

CON  1 EMPTEUR  , f.  m.  lat. ,, 
qui  ilgniHe  celui  qui  méprife  , qui  a 
l’efptit  meprifant.  On  ne  l’employé 
guetes  que  dans  le  rtyle  noble,  fie  rou' 
'ioiirs  avec  un  régipne.  Contemftewr  àc 
lAïuiquité. 

CONTENTION , f.  f.  lat.  |iFott 
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qu’on  lait  pour  exécuttr  quelqud 
chofe , ou  pour  parvenir  à quelque 
I^ut.  Il  fc  dit  audi  pour  dtf(\ute  vhe. 
On  dit,  dans  ce  dernier  fens  , Otf— 
cours  contentieux , Procès  contentieux.. 
, CüN’lESTAlION,  f.  f.lat.  Dtf- 
puce  , oppollcion  de  fencimens.  Uk 
dit , dans  le  meme  fens , Contefter  » 
conccrtablc , incontcrtablc. 

CONTEXTURE,  f.  f.  lat.  Liai- 
fon  de  plulïcurs  parties , foit  dans  les 
chofes,  foit  dans  le  difeours  fie  les 
écrits. 

CONTIGNATION  , f.  £ lat.  Af. 
femblage  de  pièces  , qui . fervent  i 
rendre  quelque  chofe  Itable  , furtouc 
en  matière  d’EdtrioeS.  Ce  mot , quoi- 
qu'un peu  dut , ell  employé  dans  les 
Mémoires  de  l’Académie  des  Scicn-> 
ces. 

CONTIGUÏTE’,  f.  f.  lat.  Voüina- 
ge  de  deux  ou  de  plulieurs  corps  dif- 
cinéls  , ^donc  chacun  touche  à un 
autre.  Continu,  adjeUii,  fe  dit  dans 
le  même  fens.  > 

. CONTINENCE , f.  f.  lat/  Priva- 
tion habituelle  des  plailirs  des  fens  , 
furtout  de  ceux  qui  blellcnt  la  chaf- 
teté. 

CONTINENT,  f.  m.  Grand  eC- 
pace  de  terre  , qui  n’eil  coupé  par  au- 
cune mer.  Le  Globe  terreltre  eft  di- 
vifé  en  deux  Continens  ^ le  premier  , 
autrement  nommé  h:  vieux  Conti- 
nent , comprend  l’Europe  , l’Aile  fie 
l’Afrique  -,  le  fécond  , qu'on  appelle 
le  nouveau  , ell  compofé  de  l’Amé- 
rique méridionale  8c  fcpccntrionale. 
On  nomme  aulli  le  premier  ,fnférieur 
fie  oriental , parce  que,  dans  l’opinion 
vulgaire  , il  occupe  la  partie  fupé- 
rieure  du  Globe  , fie  qu’il  ert  placé  , 
dans  la  Mappemonde , i l'Oticnt  du 
premier  Méridien. 

CONTINGENT,  adj.  lac.  Terme  de 
Philofophie  , qui  fe  die  de.ee  qui  ell 
futur  &i  qui  pacoît  dépendre  du  ba- 
zard  , parce  que  l’ignorance  humai- 
ne ne  pénétre  pas  l’enchaînement  das 
caufes.  Ce  mot  devient  fubllantif , 
pour  lîgniHer  la'  partie  qui  combe  à 
quelqu’un  , dans  la  divilion  de  quel- 
que chofe.  Dans  les  guerres  de  l’Ein- 
pite,  chaque  Membre  du  Corps  Gcr- 
uuuique  iournje  fou  Coniiogept,  _ 
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CONTINUITE’ , f.  f.  lat.  Suite  de 
parties  liées  l'une  à l’aucre , ou  qui 
le  prclTent  entt’elles.  En  termes  de 
Chirurgie,  on  appelle  Solution  de  coty- 
tinuité,  une  ouverture  dans  les  chairs, 
qtii  interrompe  leur  fuite  & leur  liai- 
fon.  En  termes  de  Théâtre  , la  conti- 
nuité  d'aflion , qui  en^  eft  une  de  prin- 
cipales réglés , confide  dans  un  pro- 
grès non  interrompu  de  l’adion  prin- 
cipale, vers  le  dénouement,pour  foû- 
Knir  condammem  l’intérêt. 

CONTOUR  , f.  m.  Extrêmhc 
d’une  Hgure , ou  ligne  qui  la  borde. 
Contourner , en  termes  de  Peinture  , 
lignifie  marquer  avec’des  traits  & des 
lignes  les  contours  d’une  figure  , 
pour  premier  fondement  du  delfein. 
£n  termes  de  Blafon , contourné  fe  dit 
des  animaux  qui  ont  la  tête  tournée 
▼ers  la  gauche  de  l’Ecu.  En  termes  de 
Médaillés,  un  Médaillon  contourné 
•il  celui  qui  eil  frappé  en  creux , avec 
un  cercle  relevé  autour  des  bords , &c 
dont  les  figures  ont  aufli  moins  de 
relief  que  celles  des  autres. 

CONTOURNIATE,  f.  m.  Ter- 
me d’Antiquaire , pour  lignifier  un 
Médaillon  frappé  avec  un  certain 
enfoncement  qui  régné  autour. 

CONTRACTER  , v.  ad.  lat. , qui 
a diderentes  lignifications.  CsntraHer 
un  engagement , fe  dit  pour  s'en%d~ 
ger , former  un  engagement.  Con- 
troHer  une  habitude , c’cil  la  pren- 
dre par  degrés.  Ce  froid  contrahe  les 
liqueurs  , c’eft-à-dire , les  rcfTerre  , 
les  condenfe.  ContraSUel  , zd\eô:if  y 
fe  dit  de  ce  qui  fe  fait  par  Contrad. 

CONTRADICTOIRE  , adj.  En 
termes  de  Palais , un  Jugement  con- 
tradidoire  efl  celui  qui  fe  porte  en 
préfcnce  des  deux  Parties. 

CONTRASTE,  f.  m.  Oppofîtion 
de  deux  chofes  , dont  l’une  fert  â 
faire  remarquer  l’autre.  Ce  mot , en 
Peinture , fîgnih'e  la  variété  qui  doit 
dtre  dans  les  adions , les  attitudes  &c 
les  coloris  des  figures  ^ d’où  réfultc 
plus  de  force  , plus  d’agrément  8c 
plus  de  jour.  On  dit , dans  ce  fens  , 
dootrafler , une  figure  bien  contrafiée , 
un  beau  contrufie. 

.CONTRAT-MOHATRA  , f.  m. 
Kom  que  lu  CafuiUes  donnant  au 
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gain  illicite  des  Marchands,  qui  vc.i- 
deut  leurs  marchandifes  à plus  haut 
prix  qu’elles  ns  valent , pour  les  fai- 
re racheter  enfuite  par  des  perfonnes 
interpofées  à plus  bas  prix  qu’ils  ne 
les  ont  vendues.  C’elt  proprement 
l’accord  tacite , ou  exprimé  , du 
Marchand  8c  de  l’Acheteur  , auquel 
on  donne  ce  nom. 

CONTK.AYERVE  , f.  f.  Petite  ra- 
cine aromatique , qui  croît  au  Pérou, 
8c  qui  parte  , fuivant  la  lignification 
du  motEfpignol,  pour  un  excellent 
préfervatif  contre  toutes  fortes  de 
venins , furtout  contre  la  petite  vé- 
role. Les  Anglois  en  Urent  une  efpe- 
ce  de  11  Virginie,  8c  l’appellent /^i- 
periru  yirginienne. 

CONTR’AMIRAL  , f.  m.  Titre 
d’Odicc  dans  la  Marins  d’Angleterre 
8c  de  Holla  ide.  C’cll  le  troilîéme 
rang  de  la  Marine.  Le  Coatf  Amiral 
commande  l’arriéré  - garde  , ou  la 
troilîéme  divilion  d'une  Flotte.  .Son 
pavillon  eft  blanc  , 8c  s’arbore  au 
mât  qui  fe  nomme  Artimon. 

CONTREBANDE  , f.  f.  Terme  , 
formé  apparemment  de  Bun , qui  li- 
gnifie Loi  ou  défenfe  , 8c  de  contre. 
Il  fe  dit  du  commerce  de  certaines 
marchandifes  qui  font  défendues  par 
les  loix  du  Prince.  En  termes  de  Bla- 
fon , contrehdndé  fe  dit  d’une  pièce 
dont  les  bandes  fontoppofées  ; com- 
me on  dit  conlreburré  , lotfque  les 
barres  font  en  oppofîtion. 

CONVREBAKK.E  , f.  f.  Terme  de 
Blafon  , qui  fe  dit  d’une  Barre  divi- 
fée  en  deux  demi-barres  , dont  l’une 
eft  de  méul  8c  l’autre  de  couleur. 
Un  Ecu  contrehnrré y c’eft-à-dire, 
qui  a une  ou  plulieurs  Co  rtreharres 

CONTRE -BAS  , adv.  Terme 
d’Art.  En  Maçonnerie  , il  lignifie  du 
bas  en  haut , comme  contre-haut  ligni- 
fie du  haut  en  bas. 

CONTREBIAIS,  f.  m.  Quelques 
boas  Ecrivains  ont  employé  ce  mot 
pour  lignifier  une  maniéré  de  placer 
les  choies  , oppofée  à la  maniéré  na- 
turelle. A contrebiais  offre  à peu  prè* 
le  même  fens  qu’<f  rebours. 

CON TRE-BOUTER  , v.  aft.  Ter- 
me d’Architedbirc  , qui  3 le  meme 
fens  <^\ï/ircbouter. 
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COKTRE-CART , f.  m.  Tchne  «le 
Etafon.  Ce  font  les  parties  d'un  £cu 
contricéirteU  , c’dt-à'-dire  , d'un  Ecu 
«|ui  el^  réécartelé  dans  quelque  quar- 
tier de  fon  écartelure. 

CONTKE-CÆUK , f.  m.  Nom 

3u'o(idonnc  également  & à la  plaque 
C fer,  qui  e(f  au  milieu  d’utic  chemi- 
sée , à la  partie  de  la  cheminée  , 
qui  clé  entre  les  deux  |ambes>  depuis 
i’àrrc  jufqu'âu  tuyau.  Cette  partie 
doit  être  de  brique. 

CONTRE -COTE*  , CONTRE- 
COMl'ONE'  , CONTRE  - EAiCE*  , 
CONTRE  - FLEURE’  , CONTRE- 
VAIRE  , &c.#  font  des  termes  de 
Blafm»,  qui’hgnifient  prefque  tous 
de  i'oppolition  dans  les  pièces , pour 
lefquclles  on  peut  confulter  les  noms 
{impies. 

CONTRE  COUP , f.  m.  On  don- 
ne ce  nom  à une  fente  , ou  fêlure  du 
crâne , qui  fe  fait  dans  la  partie  op- 
pofee  à celle  qui  a reçu  imraédiate- 
menr  un  coup.  Les  Chirurgiens  la 
somment  Contre  fente , 6c  donnent  le 
nom  de  Fiffure  à la  hilule  de  la  par- 
tie frappée.  Quelques  Médecins  mo- 
dernes foutieuneut  que  cet  accident 
cil  impoflibte. 

CONTRE -DANSE , f.  f.  Mot  cor- 
rompu de  l'Anglois  , qui  hgnihe  une 
forte  de  Danfe  gaie  & vive , «>ù  plu- 
, (leurs  perfonnes  figurent  enfemblc  , 
en  faifant  les  mêmes  raouvemens  , 
chacun  de  leur  côté.  Le  mot  Anglois 
ti\  CoHUtrj-Danfe  , 6c  fignifie  Danfe 
Je  Campapie  , ou  de  f^iUate 
CONTR’EPREUVE  , f.  h Les  Gra- 
veurs donnent  ce  nom  à une  Eftam- 
pe  tirée  fur  une  Epreuve  fraîchement 
fbrtie  de  la  preife  , & qui  fert  à don- 
ner l’Ellampe  du  meme  fens  que  le 
delfein.  Elle  fert  aufli  à faire  con- 
noitre  fi  la  Planche  demande  d’être 
retouchée. 

CONTR'ESTAMBORD,f.  m.  Pièce 
courbe  & triangulaire  d’un  vaiiTeau , 

. par  laquelle  l'Ellambord  ell  lié  fur  la 
quille  , comme  la  contr'efirave  lie  la 
quille  6c  l’eftrave. 

- CONTREF ACTION,  f.  f.,  formé  de 
Contrefaire, pour  fignifier  particulière- 
ment la  réimprellion  furtive  d’un  Li- 
vre , par  un  autre  Libraire  que  celui 
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qui  e£b  en  poife^oa  du  Privilège* 
L’aéfion  de  Contrefaire  fc  nomme  or» 
dinairement  Contrefaçon^ 

CONTRE-FANONS  , f.  m.  Cor» 
des  de  Mer  , qui  fe  nomment  aufll 
CaTiUrboulinet, 

CONTRE-FENTE  , f.  f.  r«^eq 
CONTRE-cqUP. 

CONTRE-FORTS  , f.  m.  Tenu* 
de  Fortifications.  Ce  font  des  parciet 
de  muraille , qui  s’élèvent  au-defTus 
du  corps  du  mur  , à certaine  dillance 
les  unes  des  autres. 

CONTRE-FRUIT  , f.  m.  Terme 
d'Architedure , oppofe  à friùt , qui 
eif  une  petite  dhninution  de  bas  en 
haut  d’un  mur.  On  donne  quelque- 
fois du  contre-fruit  aux  murs  de  face 
6c  .aux  encoignures , afin  qu’ils  réfif» 
tenc  mieux  à la  cliarge. 

CONTRE-FUGUE , f.  f.  Terme  de 
Mulique.  C’efi  une  Fugue  à contre» 
fens , ou  qui  fe  fait  par  des  progrès 
contraires  â la  Fugue  naturelle. 

CONTRE-GAGE,  f.  m.  Ce  qu’oa 
donne  â un  Créancier  , pour  fiirctê 
de  ce  qu’on  lui  doit. 

CONTRE-GARDES  , f.  f.  Terms 
de  Fortification.  Conserves. 

CQNTRE-HACHER  , v.  n.  Fcc* 
me  du  Detièin.  Cblf  paifer  quarré-  ' 
ment  & diagonalemonc  des  ombres 
6c  des  teintes  par  les  lignes  où  l’on 
en  a déjà  fait , pour  rendre  ces  om- 
bres 6c  ces  teintes  plus  fortes. 

CONTRE-HISSAN.r , adj.  Terma 
de  Blafon , qui  fe  dit  de  deux  Anie 
maux  adJoilés  ,.dont  la  tête  & les 
pieds  de  devant  foirent  d’une  picoe 
de  l’Ecu. 

CONTRE-IAUGER , v.  aû.  Ter» 
me  de  Cha^htier , qui  fignifie  me* 
furet  les  allemblages  de  Charpente. 

CONTRE- JUMELLES , f.  F.  Nom 
qu'on  donne  aux  grands  pavés  qui  fe 
joignent  deuxi  deux,  au  milieu  du 
pavé  des  rues. 

CONTRE-LATTES,  f.  f.  Tringles 
de  bois , qui  fe  mettent  de  haut  en 
bas,  entre  les  chevrons  d'un  roît,  pour 
foutenir  les  lattes.  Contre-latterhfai- 
fie  revêtir  une  cloifon  de  lattes , des 
deux  côtés.  Le  Cüntre~laHoir  efi  un 
outil  des  Couvreurs  , pour  foutenir 
les  Lûtes  eu  les  dotuut. 
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. CONTRE-LEITRI-.S  , r.  f.  Tei- 
tov-dc  l’aiais,  qui  Iq^nihe  Jes  Actes 
{ui  Iclqucl'i  x>a  déroge  , ou  l'on  ajou- 
te , aux  claufes  d'un  CuncraCt  de 
mariage.  Elles  font  iiulles,  lorl'- 
uu'elles  fom  taites  hors  de  la  ^ré- 
feiice  des  Parens  qui  ont  aiiiite  au 
ConrraCt  en  quaiiee  de  Tcmouis. 

CONTRE-LIGNE  , Il  f.  Terme  de 
Fortiheations  , qui  a le  même  feas 
que  Cohtrevallain,».  Celé  un  folfé  , 
bordé  d'un  parapet , qui  couvre  les 
AJliégeans  du  côté  de  la  Place. 

CONTRE-MAITRE,  r.  m.  Nom 
d'un  OiHcier  de  vailfeau  , qui  a l’inf- 

£eCtion  des  agrcts  & d'une  partie  de 
i manoeuvre  , fous  l’autorité  du  Pa- 
tron , dont  il  cil  l'aide  On  lui  donne 
audi  le  nom  de  Sotreman. 

CONTRE-MARQUE’,  adj.  Ter- 
ane  de  Manège,  i/ n cheval  contre-mar^ 
MC  ell  celui  qui  porte , dans  le  creux 
de  la  dent , une  tauffe  marque , faite 
exprès  pour  déguifer  Ton  âge. 

CONTRE-MINE , l\  i\  Terme  de 
Cuerre.  C’elf  un  puits  qu’on  fait 
pendant  un  liège , avec  des  rameaux 
qu'on  étend  de  plulleurs  côtés  , juf- 
qu’à  ce  qu’on  entende  le  travail  du 
Mineur,  &:  qu’on  cvcuie  la  Mine. 

CONTREMONT  , adv.  Vieux 
mot , mais  dont  l’ulâge  fe  conferve , 
pour  iigniHet  i Tcbvurs  , à contre- 
£tms.  Des  graines  plantées  Contre- 
iHûut , c’elf  a-dire  , k racine  en  haut 
& la  tige  en  bas.  Contraval  eit  le 
contraire. 

CüN  rR’ONGLE  , f.  m.  Terme  de 
Chalfe , qui  iigniiie  à rebours  , lorf- 
qu'on  a mal  jugé  des  allures  d’un 
Cerf , 6c  qu’on  a pris  le  ulon  pour 
la  pince. 

CONTRE-PARTIE,  ù F.  La  Con- 
trepartie d’un  compte  eft  le  Regiflre 
du  Coiurullcut , fur  lequel  toutes  les 
arties  du  compte  font  euregilfrées. 
n termes  de  Mulîque  , c’ell  une  par- 
tie de  compolîtion  oppofée  à l'autre  , 
comme  la  Baife  au  DclTus. 

CONTREPASS/sTION  , f.  f.  En 
Ilylc  de  Commerce  , la  contrevajja- 
tion  d'ordre  fe  fait  lorfqu’un  ordre  , 
paifé  au  dos  d’une  Lettre  dè  change 
en  faveur  de  quelqu’un  , ell  changé 
^r  celui  qui  reçoit  la  Letiie , en  un 
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autre  ordre , en  faveur  de  celai  oc 
qui  il  la  reçoit. 

CON  r RE  PE  rTER , v.  aél.  Vieux 
mot , qui  a llgniHc  co/.trejaire  , eew 
le  iinge  de  quelqu'un.  Il  ne  s'en  clt 
confetvé  que  t ontrepitterie,  qui  clt  le 
nom  d’une  figure  badine  , ou  d’ua 
Jeu  de  mots  , par  lequel , en  tranf- 
pofant  quelques  lettres  , on  leur  fait 
lignifier  une  choie 'toute  ditréreniic 
de  leur  véritable  leus.  On  en  trouva 
divers  cxenjples  dans  les  bi^^arruret Àt 
des  Accords  f la  plûpait  indécens.  Urte 
femme  folle  à ta  Mcjfe.  TranlpofeS 
Vf  de  folle  à la  place-  de  l'm  de 
Melle  , 6c  réciproquement  l’wi  à la 
place  de  Vf  C’elt  une  Contrepelterit, 

CONTRE -POINC.ON  , f.  m.  Ou- 
til de  fer , 6c  de  forme  ronde  , qui 
fert  aux  Serruriers  , pour  contre-per- 
cer  les  trous  6c  river  les  pièces.  Si  les 
trous  fontquarrés , le  contre-poinçon 
doit  l’ètre  auili. 

CONTRE  POINT , f.  ra.  Entér- 
ines de  Mufique  , on  dilèingue  le 
contre-point  jimple  6c  le  figuré.  L’un  6c 
l’autre  ell  une  Balle  qui  répond  au 
Ddïus  i mais  dans  le  premier,  la  Baf- 
fe répond  note  pour  note  au  Delfus  , 

6c  n’dl  qu’un  faux-bourdon  ; au  lien  ' 
que  dans  l’autre  , elle  roule  fur  plu- 
fleurs  notes  , ce  qui  fait  une  Muüque 
plus  peine. 

CONTRE-POSEUR , f.  m.  Terme  * 
d’Art.  C’efl  le  nom  d’un  Ouvrier  qui 
aide  au  Pofeur  de  pierres , c’efl-à-dirc  , 
à celui  qui  les  reçois  de  k grue,  pour 
les  placer  en  alignement. 

CONTRE-QUEUE  D’ARONDE  , . 
f.  f.  Terme  de  Fortification.  C’eft 
une  pièce  de  dehors , ou  un  raveliii 
en  tenaille  fimple  , moins  large  vccs 
k campagne  , que  vers  fa  gorge. 

CONTRE-QUILLE  ou  CARLIN- 
GUE , f.  f.  Piece  de  bois  d’un  vaif- 
feau  5 la  plus  Uingiie  8c  la  plus  grofle 
du  fond  de  callc  , 6c  qui  lie  les  va- 
tangiies  avec  la  quille. 

CONTRE-RETABLE,  f.  m.  Ter- 
me d’Acebiteélure  d’Eglife.  C’ell  je 
fond  du  kmbris  où  l'on  pkee  u n 
tùlrfeau  fur  l'autel , 6c  contre  lequel 
le  t.d')crnaclc  6c  fes  gradins  (ont  ad- 
dollés. 

CONTRESCARPE,  f.  F Terno» 
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de  Fortification. C’cll  leTalusqui  fou- 
tient  la  terre  du  chemin  couvert.  On 
comprend  quelquefois , fous  ce  noin  , 
le  chemin  couvert  &:  les  glacis. 

CONÏRE-TEMS,  f.  m.  Aûion  , 
ou  événement,  qui  ne  convient  point 
aux  circonftances.  En  termes  de  Dan- 
feur  , c’eil  un  pas  figuré  qui  entre 
dans  la  compofition  de  quantité  de 
danfes.  En  termes  de  Manège  , c’eÜ 
une  interruption  de  la  cadence  d’un 
cheval.  En  termes  d’Efcrime  , c’cft 
une  faute  des  deux  conibattans , qui 
s'allongeant  en  méme-tcins , Ce  por- 
tent le  coup  fourré  , également  fu- 
nefte  à l’un  & à l’autre.  Tout  tems 
faux  , dans  le  meme  Art,  cfl  un 
contrc-tems. 

CONTRE-TUER. , v.  aft.  Terme 
de  Peinture  , qui  lignifie  prendre  les 
mêmes  traits  d'un  tableau , ou  d’un 
Cmple  delfein. 

CONTREVALLATION,  f.  f.  rojn 
CoNTRE-LlCKE. 

CONTRIBUT  10N,f.  f.  lat.  Somme 
d’argent  qu’une  ville  prife , ou  un 
pays  ouvert,  paye  à l’Ennemi , pour 
fe  garantir  de  l’incendie  & du  pil- 
lage. Les  contributions  fe  payent 
quelquefois  en  vivres  & en  four- 
rage. 

CONTRITION  , f.  f.  Mot  tiré  du 
latin,  qui  lignifie  Brijcrnent.  On  l’cm- 
ploye  pour  lignifier  cette  douleur 
vive  8c  üncerc  d’avoir  ofienfé  Dieu  , 
qui  vient  moins  de  la  crainte  du  châ- 
timent , que  d’un  fentiment  d’amour 
£c  de  recomioilTance. 

CONTROLLEUR  , f.  m.  Tirre 
d’office  , qui  confifle  à tenir  des 
comptes,  pour  prévenir  les  abus  dans 
,1e  maniement  des  deniers  publics  , 
ou  particuliers.  En  France  , cliez  les 
Princes  du  Sang , les  Maîtres  d’Hôrcl 
le  nomment  ControUeurs . 

CONTROVERSE,  f.  f.  lar.Difpute 
entre  deux  Parties  qui  foutiennent 
des  principes  oppofés.  On  applique 
particuliérement  ce  terme  aux  difpu- 
tes  de  Religion.  Prêcher  la  Contro- 
•verje  ,c’eft  attaquer  une  faulTe  créan- 
ce , pour  établir  celle  qu’on  t^oit 
vraie., 

CONTROUVE’,  adj.  Ce  qui  eft 
jbveaté,,  feint,  employé  avec  arc, 
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quoique  fans  vérité  , 8c  pour  faire 
illufion. 

CONTUMAX , f.  m.  Mot  pure- 
ment latin , qui  lignifie  , Oiflmê  , re- 
ffadfaire  avec  obltination.  Il  fe  dit  , 
en  termes  Ecclcfiailiques  , de  celui 
qui  refiife  d’obéir  aux  Ordonnances 
de  l’Eglife,  malgré  les  Alonitions  8c 
la  menace  de  Cenfure.  Contumace  , 
qui  en  ell  le  fublfantif,  lignifie  opi- 
niâtreté. Jugé  par  Contumace  , c’ell- 
à-dire  , après  avoir  manqué  à ce  qui 
étoi:  ordonné. 

CONTUNDANT  , ad).  Terme  de 
Chirurgie  , tiré  du  latin.  On  juge  par  / 
la  vue  d’une  blelfiire  , fi  elle  a été 
faite  avec  un  inllrumcnt  contundant , 
c’eft-à  dire , qui  ne  perce  ni  ne  cou- 
pe , tel  qu’une  barre  de  fer  , ou  un 
bâton. 

CONVENANCE  , f.  f.  lat.  Ce 
mot  lignifioit  autrefois  accord , con- 
nention  , 8c  fe  difoit  aulfi  pour  pro- 
meffe  , paB.  Comenancer  une  fille  , 
lignifioit  la  fiancer.  Aujourd’hui  Con- 
verance  lignifie  le  rapport  des  chofes 
qui  fe  conviennent  entr’ellcs.  Conz/e- 
vance  d’humeurs  , d’inclinations. 
Quelques-uns  difent  aulli  , ce  qui  efl 
de  convenance  , pour  dire  ce  qui  ep 
convenable , à propot.  Convenant  eft 
en  ufage  dans  quelques  Pays  étran- 
gers , tels  que  l’Ecolfie  8c  la  Suif- 
lé  , pour  lignifier  Convention  , ou 
PaBion.  Le  Convenant  de  i6}8  eft 
une  célébré  époque  , en  EcolTe. 
CONVENIR,  V.  n.  lat. , qui  a diffé- 
rentes lignifications.  Il  s’employe  , 
pour  tomber  d'accord , j’en  conviens  j 
pour  prendre  une  réfolution  de  concert 
avec  quelqu’un,  NouscomSumeSy  6cc  •, 
pour  être  convenable  , cela  me  con- 
vient , 8cc.  Convenu  , adjeéfif  , fe  dit 
quelquefois  palfivement  pour  arrêté , 
fixé , déiertniné.  Une  choie  certaine  , 
convenue  entre  toutes  les  Parties. 

CONVERGENT , adj.  lat.  Terme 
d’Optique.  Il  fe  dit  de  deux  rayons 
de  lumière , qui , tendant  vers  le  mê- 
me point , cherchent  en  quelque  for- 
te à fe  rencontrer.  Il  ell  oppofe  à 
divergent.  Convergence  eft  le  fubftan- 
tif. 

CONVERS , f.  m.  lat.  Terme  Mo- 
aaftique  , qui  eft  le  no»  d’une  forte 
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^ Roligteux  qui  ne  font  reçus  que 
pour  avoir  foin  des  chofes  tempo- 
relles de  l’ordre , ou  pour  rendre  des 
lèrvices  méchaniquis.  Ils  font  fans 
études , & pat  conlequeut  exclus  des 
Ordres  facrés. 

CONVERSION  , f.  f.  Ut,  , qui 
Cguifie  changement.  En  madere 
de  Religion  , il  fe  dit  du  change- 
Bient  qui  rappelle  un  Chrétien  à la 
vérité  de  la  Morale , dans  fa  con- 
duite « ou  à celle  du  Dogme  , dans 
fes  opinions.  En  Logique,  il  figniiie 
le  changement  qu’on  fait  des  l’ropc»- 
fïtions , en  failant  du  fu)ct  l’attri- 
but , & de  Tatnibut  le  fujet.  En  Un- 
gage  Mihuire  , on  appelle  Qiuirt  dt 
fonverfinn  un  des  principaux  mouve-' 
mens  de  l’exercice. 

CûN VERSO , f.  m.  Partie  du  til- 
lac  où  l’on  s'alfcmble  pour  fe  viflter 
& s’en^etenir  fur  un  vaiflèau.  Ce 
mot  ell  tiré  du  Portugais. 
CONVEXITE’ , f.  f.  Ut.  Face  exté-’ 
cieure  de  tout  ce  qui  eft  de  forme 
globulaire.  Convexe , adjeüif , eft  op- 
pofé  à cr.mave. 

CONVICTION,  f.  f.  Ut.  Ncceflité 
où  l’on  met  qucl.^u’un , par  des  preu- 
ves , de  reconnoitre  U vérité  qu’on 
lui  préfente.  Ce  mot  ell  le  fubflantif 
de  ccnvdmcre.  La  convidion  d’un 
coupable  , ou  d’un  incrédule. 

CONVOCATION  , f,  f.  Ut.  Avis 
qii’on  donne, pour  former  une  affem- 
blée.  La  convocation  d un  Concile , 
d’un  Parlement  , &c.  On  convo- 
quoit  autrefois  les  Etats  généraux  du 
Royaume. 

CONVOI , f,  m.  Amas  de  plu- 
fîeurs  ebofes  qui  fc  tranfporcent  d’un 
lieu  à un  autre.  Un  Convoi  de  vivres 
2c  de  munitions.  On  donne  aiüii  ce 
nom  aux  marches  foleimiellcs  qui  fc 
font  dans  certaines  occafions.  L’af- 
femblée,  qui  conduit  un  mort  à U fc- 
ulture  , fe  nomme  le  Convoi  t'une- 
re.  Convoite  dit  auài  d’une  cfcortc 
fur  mer  Sc  fur  terre , pour  U fureté 
d’un  voyage. 

CONVOI  DE  BOURDEAUX.  Cé- 
lébré Bureau  du  Roi , établi  à Bour- 
deaux  , poul  la  perception  des  droits 
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fes , telles  que  les  Vins^,  les  Eaux-der 
vie , les  Prunes  , &c.  Le  feul  pro- 
duit des  Prunes  du  Pais  monte  à des 
fommes  incroyables. 

CONVOI  USE,  f.  f.  Vieux  mot, 
qui  lignifie  defirs  fenfuds , ou  défie 
de  tout  ce  qui  elf  contraire  aux  Loix 
de  l’Evangile.  Il  n’cft  en  ufage  que 
dans  le  langage  de  la  Religion.  , 

CONVOLER  , V.  lat.  Mot  borné 
à l’état  du  Mariage , qui  lignifie  , 
l’embralTer  avec  ardeur , avec  goût. 
On  dit  qu’une  femme  a convoie' 
qu'elle  ne  fera  pas  long-tems  fans 
convoler  , pour  dire  qu’elle  s’eil  ina-i 
tiée  , ou  qu’elle  fe  mariera  bien-rôt. 
On  fous-entend , à U noce  , ou  à la 
célibration.  , 

CONVULSION  , f,  f.  lat.  Agitation 
violente  , mouvement  involontaire 
de  quelque  partie  du  corps , caufé  par, 
la  contraction  des  nerts , ou  des  fi- 
bres , par  le  défordre  des  efprits  ani- 
maux , &c.  On  dit , daiu  le  fens  mo- 
ral , les  convulfions  iC un  Etat , pout 
fignifier  fes  troubles  & fes  révolu- 
tions. Des  mouvemens  convulfifs  , 
font  des  mouvemens  violens  ôc  iriér 
guliers. 

CONVULSIONAIRE  , f.  m.  Ma- 
lade agité  de  convulfions.  Convulfio- 
mfie  elt  un  mot  inventé  à l'occafion 
des  fameux  Convulfioiiairei  de  cet 
derniers  tems  , pour  fignifier  celui 
qui  ell  perfuado  d:  la  vérité  des 
Lonvulfiont , ou  qui  prend  parti  pout 
la  foutenir. 

CONYSE , f.  f.  Plante  , nommée 
vulgairement  Herbe  aux  P’c  et , parce 
qu’on  prétend  qu’elle  les  fait  mouric 
par  fa  puanteur.  Ses  feuilles  font  un 
remede  auifi,  contre  les  morfures  des 
Serpens  , & poux  toutes  fortes  de 
plaies.  Il  y a deux  fortes  de  Conyfe\ 
la  grande , dont  on  vient  de  parler  , 
&:  la  petite.  Leurs  feuilles  relTem- 
blent  à celles  de  l’Olivier. 

COOPERATION  , f.  f.  lat.  Aide, 
alfilfance  pour  l’exécution  de  quel- 
que ctiofe , travail  dont  on  accom- 
pagne celui  d’un  autre  , pour  un  bue 
commun.  Le  Co  ferateur  ell  celui 
qui  donne  cette  .'imfiance. 

COOPTATION  , f.  f.  lat.  Aaion 
d’aifocier , d'aggreger.  Ou  donne  ce 
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nom , dani  les  Univerlîtés , au  paf-  l'ancienne  langue  des  Egyptiens , Sè 
faae  de  celle  , où  l’on  a pris  les  de-  qu’elle  peut  fervir  pour  expliquer  le» 
gies , dans  une  autre  où  l’un  n'a  fait  Infcriptions  6c  les  Hiéroglyphes.  Les 
aucune  Etude.  Les  Places  vacantes  Liturgies  Coj>hti//fiet  font  celles  donc 
dans  le  College  de»  Augures  Ro-  fc  fervent  les  Chrétiens  d'Egypte , 
mains,  fe  remplilToient  par  voie  de  qui  ne  reconnoiifcnt  qu’une  feulie 
Cooptation.  Nature  en  Jeûis-Chrifl. 

COORDONNE’,  ad|.  Ceqni  cft  COPISTE,  f.  m.  Celui  qui  écrit 
du  même  rang  , du  même  degré , du  d’après  un  airtre  , qui  met  au  net 
même  ordre.  quelque  Ecrit.  Dans  le  figuré  , Copif- 

, COPAHU  , f.  m.  Nom  d’un  Bau-  tt  fc  dit  pour  Imitateur  "des  aûions  » 
me , ou  d’une  huile  excellence  pour  ou  des  penfées  d’autrui  , 6c  même 
la  guérifon  des  plaies.  On  prétend  pour  Pla^iairt.  Copier  efl  le  verbe  , 
qu’elle  coule  d’elle-même,  d'un  arbre  qui  s’eniploye  dans  les  mêmes  fens  , 
qui  croît  en  divers  endroits  de  l' Amé-  6c  Copie  le  fubdantif. 
cique.  COPOL-OCASSOU.  Nom  d’une 

COPAL  , f.  m.  Gomme  d’une  efpece  de  Poirier  des  Indes  Occiden- 
odeur  agréable , 8c  femblable  à l’en-  taies , dont  le  fruit  ell  fort  eîHmé. 
Cens.  Elle  nous  vient  de  la  nouvelle  COPPATE  ou  COPPATIaS  , .ndj. 
El^gnc , où  elle  dilHllc  d’un  gros  gr.  Un  cheval  toppaie.  Les  Anciens 
arbre , par  les  incifions  qu’on  y fait,  donnèrent  ce  nom  à un  cheval  mar- 
l’arbre  porte  un  fruit  rond  , qui  a que  d’un  caraâere  en  forme*dc  Q , 
le  même  goût.  Cette  gomme  fett  qui  a reçu  enfuite  la  figure  d'un  G. 
particuliérement  pour  le»  vernis.  C’écoit  un  ancien  caraâere  g'  cc , 
COPALXOCOTI  , f.  m.  Arbre  de  Aommé  Coppa.  Tous  les  chevau» 
la  nouvelle  Efpagne , qui  porte  pour  étoient  marqués  du  Coppa  , ou  dti 
fruit  une  efpece  de  petites  pommes  Si^tne. 

douces , mais  afttingentes  , dont  on  COPULE  , f.  f.  Mot  purement  la- 
vante les  propriétés  contre  la  fievre.  tin  , qui  lignifie  jonélion  , 8c  dont 
Ce  fruit  eft  nommé , par  les  Efpa-  on  fe  fert , dans  le  droit  Civil  8c  Ec- 
gnols  , Cerife  g"Mmcu>e.  cléfiaftiqiie , pour  exprimer  le  der- 

CO- PARTAGEANT,  adj.  Celui  nier  afte  de  l’amour  eatr’un  hom- 
qui  entre  en  part  de  quelque  chofe  me  8c  une  femme, 
âvec  d’autres.  Ce  mot  n’a  d’ufage  COQ,  f.  m.  Oifeau domeftique  , 
que  dans  les  cas  de  fucceflïon , 8c  re-  qui  eA  le  mâle  de  la  Poule.  On  ap- 
<rient  à Ce-hcritUr,  pelle  Coq-d’Inde  , un  autre  oifeau 

CO-PERMUTANT  , adj.  Terme  domellique  qui  nous  eA  venu  de 
Bénéficiai , qui  fignifie  celui  qui  per-  l’Afrique.  Le  Coq  du  Bréiîl , qui  eA 
mute  un  Bénéfice  avec  uh  autr.*.  propre  au  pays  donc  il  porte  le  nom  , 
COPERNICK  , f.  m.  SyAême  de  eA  cnticreinenc  verd  , à la  réferve 
Copernick.  C’eA  un  fyAême  du  mon-  d’une  touife  de  plumes  noires  qu’il 
de  , inventé  par  > 'operntei^ , où  l’on  a fur  la  tête.  On  donne  aulïï  le  nom 
fuppofe  que  le  Soleil  eA  an  centre , de  Cntj  aux  oifeaux  mâles  de  plu- 
8t  que  la  terre  6c  les  autres  Planète»  fieurs  autres  efpeccs , pour  les  diltin- 
fe  meuvent  autour  de  lui  en  cercle»  guer  de  leurs  Poules.  Ainli , l’on  dit 
Elliptiques.  Les  Cieux  8c  les  Etoiles  un  Coq-Faifan,  un  Coq-Perdrix,  8cc. 
font  en  repos  dans  cette  fupppfition  \ Les  BoraniAes  nomment  Co^  une 
de  le  mouvement  diumal  qu’ils  pa-  plante  fibreufe  8:  toujours  vene  , 
ToiAcnt  avoir  de  l’EA  à l’OucA  , eA  qui  croît  dans  le»  terre»  maigres  8c 
attribué  au  mouvement  de  la  terre,  arides 

de  l’OueA  à l’EA.  COQ  DU  LEVANT , f.  m.  Graine 

COPHTIQUE  ou  COPTIQUE  , qui  cA  fort  dangereufe  pour  le  poif- 
adj.  Ce  qui  appartient  à la  Naiion  ion.  Elle  Tenyvre  8c  le  fait  fouvenc 
qui  fc  nomme  tes  Cophtej,  On  pré-  mourir. 

t(tnd  que  la  langue  Cophtique  eA  COQUARDE , f.  f.  Vîeu*  mot , 
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Îui  ne  fignifie  plui  qu’un  petit  ncxud 
c ruban  qu’on  attache  fut  le  bou- 
lon du  chapeau.  Coquardit  fignifioit 
autrefois  Avitnture  , & Coquardta» 
fe  difoit  pour  GétUnt , Avanturier  en 
amour. 

COQUELICO,  f.  m.  Efpece  de 
Pavot , qui  croît  dans  les  bleds  , 8c 
dont  la  neut  eA  d’un  touge  fort  vif. 
On  en  fait  des  fyrops  exccllens  pour 
la  poitrine. 

COQUELUCHE,  f.  f.  Nom  d’une 
maladie , qui  conlîAe  dans  une  toux 
fort  violente  , accompagnée  de  fiè- 
vre. Elle  cft  contagieufe  , foir  dans 
fa  caufe  , ou  par  fcs  effets  ) car  elle 
eft  devenue  quelquefois  épidemique , 
<c  fort  fouvent  mortelle. 

CüQUELUCHON  , f.  m,  Efpece 
de  Capuchon , qui  couvre  le  vifage , 
avec  deux  trous  pour  le  pallage  de 
la  vue. 

COQUES  , f.  f.  On  appelle  Co- 
que» de  perles , de  petites  élévations 
qui  fe  trouvent  attachées  à la  nacre , 
8c  qui  font  de  véritables  Perles  « 
que  les  Lapidaires  fçavent  mettre  en 
oeuvre.  La  coque  du  Ver  à foie  eft  la 
membrane , où  il  fe  renferme  pour 
filet.  En  termes  de  Serrurerie  , on 
appelle  coques  , de  petites  pièces  de 
fer  qui  fervent  i conduire  le  pêne 
d’une  ferrure. 

COQUESIGRUE,  f.  f.  PoifTon  ma- 
tin , qui  fe  nomme  aulH  Ctylie/e  , 
parce  qu’on  prétend  qu’il  Ce  donne 
des  cl  y Itérés  d’eau  de  mer. 

COQUET , f.  m.  Nom  qu’on  don- 
ne , entre  Rouen  &c  Paris , i une  forte 
de  petits  bateaux. 

COQUILLAGE  , f.  m.  Ornement 
de  grottes , de  balüns  de  fontaines  , 
de  voûtes , 8cc. , qui  eft  formé  deco- 
uilles  de  mer , rangées  dans  un  or- 
re  convenable.  On  donne  le  nom 
de  coquille  à diverfes  chofes  qui  en 
ont  la  forme.  L’Ordre  de  la  Coquille 
êtoit  un  ancien  Ordre  de  Chevale- 
rie , inftitué , en  1191,  par  un  Com- 
te de  Hollande , à.  l’honneur  de  faint 
■Jacques.  On  appelle  Coquillier  une 
Collection  de  belles  coquilles  , Sc 
pierres  coqudlieres  celles  qui  contien- 
nent des  coquilles, 

COQUIN , f.  la.  Terme  de  mé- 
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pris , qui  fignifie , homme  vil  , mi- 
férable.  On  le  fait  venir  du  vieux 
mot  Coquine  , qui  fignifioit  Pot  , 
parce  que  les  Pauvres  portent  quel- 
quefois des  Pots , ou  des  Ecuelles , e* 
mandiant.  On  a donné  le  nom  de 
Coquins  i une  Communauté  Relb* 
gieufe  , de  Liège,  établie  en  11  y©. 

COQUIN BERT  , f.  m.  Ancien 
)eu  de  Dames , dans  lequel  le  Vain- 
queur cft  celui  qui  pead  le  plutôt 
toutes  fes  pièces  j d’où  vient  le  Pro- 
verbe , Jeu  de  Coquinbert , qui 
ferd. 

COQUIOLLE  , f.  f.  Petite  herbe, 
donc  les  feuilles  font  afièz  fembla^ 
bles  à celles  du  ffomenc , 8c  qui  pro- 
duit , au  fommet  de  fa  tige , quel- 
ques petits  grains  rouges.  Elle  croît 
dans  les  bleds , 8c  l’on  prétend  qii'e'i- 
le  eft  bonne  pour  les  fiftules  des 
yeux. 

COR  f f.  m.  Inflrument  de  mufî- 
qne , dont  le  principal  ufage  eft  pour 
la  chaffe , quoiqu’il  entre  quelque- 
fois auffi  dans  les  concerts.  Sa  forme 
eft  en  cercle , avec  deux  trous  feule- 
ment aux  deux  extrémités  du  tu'i'au. 
Le  Cor  de  Mer  cft  une  coquille  dont 
on  fe  fert  auffi  pour  fonner  , parct 
que  fe  terminant  en  pointe , elle  for- 
me une  embouchure  facile.  En  ter- 
mes de  Chafic , on  appelle  Cor  les 
chevillures  qui  forcent  de  la  corne 
du  cerf,  fur  chaque  branche,  au-def- 
fus  du  fur-andouillcr , 8c  qui  font 
connoître  fon  âge.  Un  cerf  dix  eors 
eft  celui  qui  a dix  de  ces  chevillures. 

CORACITE , f.  f.  gr.  Nom  d'une 
pierre  figurée  , qui  a la  couleur  da 
Corbeau. 

CORAIL , f.  m.  Plante  markime  , 
qui  croît  au  fond  de  la  mer,  8c  qtd 
s’endurcit  prefque  tout  d’un  coup  1 
l’air.  Elle  tient  du  végétal  8c  du  mi- 
néral. Il  y a du  corail  rouge , du 
blanc , du  noir , du  jaune , du  verd, 
du'brun  8c  du  cendré.  On  s’en  fert 
dans  la  Médecine  , furtout  du  rou- 
ge , qui  entre  dans  la  conféâion 
d’Hyacintlie.  Il  purifie  le  fang , 8C 
chafTc  les  vers  8c  les  venins.  On  fait 
auffi  desfels  & des  teintures  de  Co- 
rail , qui  ont  d’excellcns  ufages.  I* 
Bois  de  fomd  eft  marbrifteau  d’ Atnér 
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tique  , qui  porte  une  graine  auffi 
rouge  que  le  corail  de  ccrte  couleur. 
On  en  iaic  des  bracelets. 

CORALINE , f.  f.  Efpecc  de  mouf- 
fe  marine  , qui  s’attache  au  corail , 
si’où  elle  tire  l'on  nom.  C’eft  un  fpé- 
ciHque  merveilleux  pour  les  vers.  On 
«n  tait  avaller  une  drachme  aux  En- 
fans.  On  appelle  Coralmesy  au  Le- 
vant , les  Barques  qui  l'ervent  i la 
fcche  du  carail. 

CORALLOIDE,  f.  f.  Semence  du 
corail , lotfqu’il  commence  à végé- 
ter , & qu’il  n’a  pas  encore  reçu  tou- 
te fa  perfeüion.  Il  fe  dit  aulfi  des 
Plantes  qui  ont  de  la  reflemblance 
avec  le  corail  > ou  qui  en  font  une 
efpcce. 

CORBEAU  , f.  m.  Gros  oifeau 
noir , qui  vit  de  la  chair  des  ani  • 
maux  qu’il  trouve  morts.  Le  corbeau 
de  mer , eif  un  poilfon  qui  a le  dos 
bleu , le  ventre  blanc  , les  côtés  rou- 
ges , &:  la  tète  fort  grande.  Corbeau 
eil  auilî  un  terme  d’Àrchiiedure  , qui 
ügniritt  une  grolfe  conl'olc  , moindre 
en  hauteur  qu’en  faillie  , dont  l’ufa 
ge  cil  pour  (oulager  la  portée  d’une 
poutre.  Ces  corbeaux  fout  quelque- 
fois de  fer 

CORBEGEO  , f.  m.  Nom  d’un 
Oifeaii  aquatique  , qui  elt  fort  com- 
mun dans  le  Nord  de  l'Amérique. 

CORBEILLE , f.  f.  Petit  panier  de 
forme  ronde , ou  ovale , qui  fert  or- 
dinairement à mettre  des  Heurs  , ou 
d’autres  chofts  agréables  & legeres. 
En  Sculpture  , c’eft  un  ouvrage  en 
forme  de  panier  rempli  de  fleurs , ou 
de  fruits , qui  fe  place  fur  une  caria- 
tide , ou  qui  termine  quelque  déco- 
ration d’Atchitcûure.  En  termes  de 
Guerre  , c’eft  une  efpcce  de  Gabion  , 
rempli  de  terre , qu’on  met  fur  un 
Parapet , pour  fe  couvrir. 

O iRBILLüN  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne , en  Mer  , à un  demi-baril  où 
l’on  met , ciiaque  jour  , le  bifeuit 
pour  l’Equipage. 

COKBIN  , f.  m.  Vieux  mot  qui  a 
ligniHé  Corbeau,  mais  qui  n’eft  plus 
d’ufage  que  dans  Bec  de  ii,rbin  , pour 
fîgniher  ce  qui  a la  forme  du  bec  de 
ccc  Animal. 

CORCHÜRE,  f.  m.  Plante  d'£- 
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fÇyp**  » ^lu*  un  alimens  les  plu* 
communs  des  Habiuns  du  Pais. 

CORD.^CE , f.  f Nom  d’une  Dan- 
fc  fort  lafeive  des  Anciens  , qui  ne 
fe  danfoit  gueres  que  dans  Lyvcelfe. 

CORDELIERE,  f.  f.  Terme  d’Ar- 
chitcéturc.  C’eft  un  petit  linteau  qui 
fe  met  fous  ce  qu’on  appelle  les  pa- 
tenôtres. En  terme  de  Bîafon  , c’eft 
un  petit  filet  plein  de  noeuds , qui  en- 
toure l’Ecu  , dans  les  armes  des  Veu- 
ves & des  Filles.  C’eft  auflî  une  efpe- 
ce  de  collier  que  les  Femmes  portent 
au  cou.  Cardeliere  eft  encore  le  nom 
d’un  Ordre  de  Chevalerie  , inftitué 
par  Anne  de  Bretagne , après  la  mort 
de  Charles  VIII , qui  avoir  pour  de- 
vife  , J’ai  le  corps  délié,  par  allufion 
à coraeliere, 

CORDELIERS , f.  m.  Religieux 
de  l’Ordre  de  Saint-François  d’Atfife , 
inftitué  au  commencement  du  trei- 
ziéme lîécle.  Ils  portèrent  d’abord  le 
nom  de  pauvres  Mineurs  j enfuitj  ce- 
lui de  Frères  Mineurs.  Les  uns  fout 
venir  celui  de  Cordeliers  d’un  limple 
ufage  populaire , fondé  fur  ce  qu'ils 
ont  une  epede  pour  ceinture.  D’au- 
tres racontent  qu’a'iant  fervi  à rc- 
poulTct  les  Infidèles  , fous  Saint- 
Louis  , on  répondit  à ce  Prince , qui 
demandoii  leur  nom, que  c’etoient  des 
gens  de  corde  liés-,  ce  qui  fit  conti- 
nuer de  les  appcller  ainli.  leur  habit 
eft  gris  , avec  un  capucc  & un  man- 
teau de  même  couleur.  Les  ReligieUr 
fes  Cordelières  portent  aulft  la  cein^ 
turc  de  corde  ÎSc  l'ii.ibit  gris. 

CORDELLE  , f.  f.  Corde  de  grof- 
feur  moienne  , qui  fert  à guider  les 
pontons,  en  traverfant  les  Rivières  , 
& fur  Mer , à divers  ufages  des  Char 
loupes. 

CORDIAL  , f.  m.  lar.  Liqueur 
agréable  & vivifiante  , qu’on  fait 
prendre  dans  les  évanouiflèmens  , Sc 
dans  les  autres  épuifemens  d’efprits 
animaux  , pour  fortifier  le  coeur.  Ce 
mot  eli  aulC  adjeefif  d.ins  le  même 
feus  , comme  dans  le  fens  moral  , ■ 
où  il  figiiifie  ce  qui  eft  finccre , aftcc- 
tueux  , Sc  qui  vient  du  coeur. 

CORDON  , f.  m.  Outre  fa  ligni- 
fication commune  , ce  mot  elc  le 
nom  d’uu  oiaemuu  des  murs , cou- 
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fiftant  dans  une  bande  extérieure  de 
pierre  arrondie , qui  régné  dans  tou- 
te leur  longueur.  Aux  ouvrages  de 
terre  , le  cordon  s’appelle  fraife.  On 
donne  audi  le  nom  de  cordon  , dans 
une  Galcre  , à la  hauteur  de  l’encein- 
te , qui  eft  d’environ  trois  pouces. 

CORDON  DE  BLASON.  Les  Pré- 
lats ont  chacun  leur  cordon  différent , 
qui  accompagne  l’Ecuffon  de  leurs 
Ârmes , & pend  au  Chapeau  qu’ils 
portent , pour  cimier.  De  ce  cordon  , 
ui  fe  divife  ôc  fe  fubdivife , pen- 
ent , de  chaque  côté  de  l’Eculion  , 
un  certain  nombre  de  houpes  , fui- 
vant  la  dignité.  Les  Cardinaux  ont 
un  cordon  rouge,  d’où  pendent,  de 
chaque  côté  , quinze  houpes  de  mê- 
me couleur , en  cinq  rangs.  Les  Ar- 
chevêques ont  le  cordon  8c  dix  hou- 
pes de  finople , en  quatre  rangs.  Les 
Évêques  l'ont  audi  de  finople  , mais 
n’ont  que  fit  houpes  en  trois  rangs. 
Les  Protonotaires  n’ont  que  trois 
houpes,  audî  de  finople  , 8cc.  Le 
twdon  d’un  Ordre  de  Chevalerie  eft 
le  ruban  auquel  on  en  porte  les  mar- 
ques attnehét» , paffé  ordinairement 
«n  écharpe , de  droite  à gauche , ou 
de  gauclie  â droite.  On  dit  d’un  Che- 
valier de  l’Ordre  du  FLoi , c’eft  un 
Cordon  bleu. 

CORDONNIER  , f.  ra.  Nom  des 
Artifans  qui  travaillent  â faire  des 
Souliers.  C’eft  une  mauvaifeplaifan- 
terie  de  faire  venir  ce  nom  des  cors 
qu’un  foulier  mal  fait  donne  aux 
pieds.  Il  vient  d’une  forte  de  cuir  , 
nommé  Cordouan  , parce  qu’on  le 
tiroir  de  Cordoue , en  Eipagne  , qui 
fervoit  autrefois  à faire  le  deflus  des 
fouliers.  Cette  origine  eft  prouvée 
par  l’ufagc  du  même  tems,  qui  ctoit 
■d’écrire  6c  de  prononcer  Cordonnier , 
ou  Cordonnnier.  On  appelle  Treres 
' tordonniers , des  Communautés  de  ces 
Artifans , établies  en  plufieurs  Villes 
de  France , dont  la  première  fut  inf- 
tituée , à Paris  , par  un  Maître  Cor- 
donnier , nommé  Michel  Buth , foua 
• la  protection  du  pieux  Marquis  de 
Renty  , en  1 641. 

: - COR-HYDRÆ , ou  C(EUR  D’HY- 
DRE , f.  m.  lat.  Etoile  de  la  fécondé 
- guttdeur  y qui  eft  au  centre  de  ia 
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conftetlation  nommée  l'Hydre. 

CORIAMBE  , f.  m.  gr.  Terme  de 
Profcxlie  , 6c  nom  d’un  pied  de  Vers  * 
grec  8c  latin  , compolé  d’une  lon- 
gue , deux  brèves  & une  longue  , 
c’eft -à- dire,  d’un  cotée  6c  d’un 
ïambe. 

CORIANDRE  f.  f.  gr.  Semence 
d’une-  herbe  du  même  nom  , qui  eft 
d’une  odeur  6c  d’an  goût  fort  agréa- 
ble , quoique  la  plante  n’ait  aucune 
de  ces  deux  qualités.  On  couvre  cct- 
<te  femence  de  fucre  , en  forme  de 
gros  anis , 8c  l’on  prétend  qu’elle  for- 
tifie l’eftomar,  futtout  pour  la  digef- 
tion  , qu’elle  eft  bonne  pour  les 
vers , 8c  qu’elle  réveille  les  efprits  ^ 
6cc.  La  Heur  de  la  Coriandre  eft  blan- 
châtre. 

CORINTHIEN,  adj.  gr.  Ordre 
d’Architefture , le  plus  noble  , le 
plus  riche , 6c  le  plus  beau  des  cinq 
ordres.  Son  chapiteau  eft  orné  do 
deux  rangs  de  feuilles.,  entre lefquel- 
les  s’élèvent  de  petits  rangs  qui  for- 
ment les  volutes , 6cc. 

CQRIS  ou  KORIS , f.  m.  Nom 
que  les  Européens  donnent  ordinai- 
rement â de  petites  coquilles  qui  fer- 
vent de  monnoie  dans  plufieurs  Pais 
des  Indes  Orientales,  6c  de  l’Afrir 
que.  Cte  en  pêche  beaucoup  aux  If- 
les  Maldives , 6c  les  Flollandois  en 
font  un  Commerce. 

COR-LEONIS , f.  m.  Etoile  de  la 
première  grandeur  , au  centre  de  la 
conftellation  du  Lion. 

CORLIEU  ou  COURLI,  f.  m, 
Oifeau  de  mer  dont  le  plumage  eft 
gris  avec  des  taches  noires  8c  rou- 
geâtres. U a le  bec  courbé  6c  les 
jambes  longues. 

CORMIER , f.  m.  Arbre  donc  le 
fruit , nommé  Corme , croît  en  peti- 
tes grappes  comme  le  raifin.  Ses  lieups 
font  blanches , 6c  fes  fouilles  à peu 
près  femblablesà  celles  du  Frêne.  On 
diftingue  le  Cormier  fauvage , 6c  le 
domeftique , 8c  l’on  diftingue  enco- 
re différentes  efpeces  de  l’un  6c  de 
faucre.  Le  bois  du  Cormier  s’em- 
ploye  â de  petits  ouvrages  de  Menui- 
ferie , tels  que  des  fuis  6c  des  mou- 
. lûtes  d’outils.  Le  Cormier  d’Améri- 
que eft  beaucoup  plus  grand,  que  c&* 
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lui'de  l’Europe  , 6i  foa  fhiic  eft  plut 


gros. 

J CORMIERE  , f.  f.  Partie  d’un 
vaiilêau,  ou  piece  de  bois,  qui  forme 
le  bout  de  la  pouppe. 

cormoran  , f.  itt.  Oilêau  de 
mer  qui  a le  bec  crochu  & fort  poia- 
lu , ce  qui  le  rend  très  redoutable  au 
foilTon , dont  il  hiit  fa  nourriture. 
On  prétend  qu'après  l’avoir  pris  il  le 
ictte  en  l air , pour  le  recevoir  par  la 
tête  dans  fon  bec.  On  le  drelle  à la 
pèche , avec  la  précaution  de  lui  met-* 
trc  un  anneau  de  fer , au-bas  du  cou  , 
pour  empêcher  qu'il  n'avalle  fa  proie. 
On  tient  que  fa  peau , bien  préparée , 
donne  une  chaleur  falucaire  i l’ello- 
mac.  Le  plumage  du  Cormoran  cil 
un  gris  foncé , excepté  au-deflous  du 
cou  & du  ventre , où  fes  plumes  font 
blanches  & bordées  de  noir.  Ses 
pieds  font  noirs  & couverts  d’e- 
cailles. 

CORNAC  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne , dans  les  Indes  , au  Conduc  - 
tsur  d'un  Eléphant.  Il  ell  aiüs  fur  le 
cou  de  l’Animal  , & tient  en  fa 
main  , au  lieu  de  bride  , deux  cro- 
chets de  difiécente  grandeur , dont  il 
fe  fert  pour  le  gouverner,  en  le  frap- 
pant au  front. 

CORNACHINE  , ad|.  U poudre 
efr  un  purgatif , composé 
d’Antinioine  diaphoredque , do  dia- 
grede  , & de  crème  de  urtre  , mêlés 
en  parties  égales. 

CORNALINE,  f.  f.  Pierre  pré- 
cteufe , dont  on  fait  des  cacliets  , Sc 
d’aunes  bijoux.  On  n’en  trouve  point 
de  morceaux  qui  aient  plus  de  trois 
pouces  de  hauteur.  Elle  efr  ordinai- 
(ement  blanche  , ou  d‘un  orangé 
rougeâtre.  Elle  foulfre  le  fru  ■,  ce  qui 
£ik  qu'elle  peut  être  peinte  en 
émaiL 


CORNE  , OUVRAGE  A CORNE , 
f.  m.  Terme  de  Fortification.  C’cfl 
une  pièce  extérieure  donc  la  tète  efr 
fortifiée  de  deux  demi  - bâfrions  , 
Joints  par  une  courtine , 8c  fermés 
des  deux  côtés  par  deux  ailes  parai- 
lelles  Tune  â l’autre.  On  appelle  Cor- 
ne duenle , ou  Corne , un  bonnet  dont 
la  pointe  eft  arrondie  par  derrière  , 
que  le  Doge  de  Venife  porte  , po\K 
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marque  de  ùl  dignité.  Corne  de  Vn» 
the  , en  Architcdarc , cfr  une  efpeco 
de  voûte , en  cône  troaqué. 

CORNE  D’ABONDANCE,  f.  f. 
En  langage  Poétique.  C'efr  une  cor- 
ne de  la  chevre  Amalthée  , nourrice 
de  Jupiter , de  laquelle  il  avoir  vou- 
lu, pour  récompenfe  , qu’il  fortît 
fans  cclfe  une  abondance  de  toutes 
fortes  de  biens.  Les  Peintres  8c  les 
Sculpteurs  la  reprefentent  avec  une 
large  ouverture  , d’où  l'on  voit  foc- 
tir  des  Heurs  8c  des  fruits. 

CORNE  D’AMMON  , f.  f.  Pier- 
re  dure  8c  raboteul'e , couleur  de  cen- 
dre , qui  fc  trouve  fouvent  au  fonr- 
met  des  Montagnes  , 8c  qui  efr  cour- 
bée comme  une.  corne  de  Bélier  , 
femblable  â celles  qu’on  donnoic  à 
Jupiter  Ammon.  Lorfqu'on  la  met 
dans  le  vinaigre , ou  dans  quelque 
autre  acide , elle  fe  remue  comme 
un  Animal. 

CORNE  E , f.  f.  Nom  de  la  fé- 
conde tunique  de  l'ceil , fubfrance 
dure  8c  rr.tnl'pareute , qui  fe  levé  par 
petites  écailles , comme  de  la  corne. 
La  Lune  cornée  , en  Chjrmie , efr  la 
précipitation  de  l’argent , en  forme 
de  caillé  blanc  , formé  par  des  mé- 
langes de  cryfraux. 

CORNEILLE  , f.  f.  Oifeau  qui  a 
routes  les  propriétés  du  Corbeau  , 
mais  qui  efr  moins  gros.  Quoiqu’il 
air  communémen:  le  plumage  noir, 
il  s’en  trouve  qui  l’ont  moitié  nuir 
8c  moitié  gris , qu’on  nomme  corneiL- 
les  emmenteléet.  On  en  difringue  une 
autre  forte  qui  efr  picotée  de  blanc  , 
8c  qui  efr  ta  Monedule  des  Latins. 
Ceux  qui  preunent  la  Cormille  pour 
la  femelle  du  Corbeau , fe  trompent. 
Corneille  cfr  auHi  le  nom  d’une  Plan- 
te , dont  le  jus  efr  un  excellent  vul- 
luraire. 

CORNEMUSE,  f.  f.  Infrrumeot 
de  Mufique  champêtre , à vent  8c  4 
anche.  Il  efr  compofé  de  trois  cha- 
lumeaux , 8c  d’une  peau  remplie  de 
vent,  qu'on  ferre  fous  le  bras  pour  en 
jouer , en  remuant  les  doigts  fur  I«| 
trous  des  chalumeaux. 

CORNEOLE , f.  f.  Plante  dont  les 
Teinturiers  font  leur  couleur  verte  ^ 
^ qui  rcfrèmble  beaucoup  4 U 
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te  du  Lin.  Lite  croît  dans  les  Prés.  Sa 
fleur  eft  jaune  , & fa  graine  eft  ren- 
fermée dans  des  goufles. 

CORNET  A BOUQUIN,  f.  m. 
F-ffece  de  grande  flûte  dont  on  fe 
fert  dans  les  chccurs , pour  foutenir 
les  voix.  Son  étendue  n’cft  que  de 
l’oclave.  On  appelle  au/fi  Cornet  k 
B'-ucuin  , un  inilrument  groflier  , 
compoic  d’une  fimplc  corue  de 
boeuf,  qui  fert  aux  Patres  pour  raf* 
fem'oler  leurs  troupeaux  ; 6c  telle  eft 
apparemment  l’origine  du  nom.  Cor- 
« / eft  auifi  un  terme  d’Orgue , qui 
flgniHe  un  d.*  fes  principaux  jeux. 
L’Orgue  a diifcrcr.s  Cornets,  qui  ont 
ciracuu  leurs  tuïaux  6c  leurs  couches. 
Corner  fc  dit , dans  le  figuré  , pour 
crier  heauconj’ , comme  fi  l'on  fc  fer- 
Voit  d’un  ftrwf/.  On  appelle  Cernas 
df  A.'rr,  certains  gros  coquillages,  qui 
iônt  tournés  en  forme  de  vis  , 8c 
dont  on  fait  un  inftrumeiit  de  mufi- 
que  fort  aigu  , en  les  perçant  par  le 
imut.  Le  Cor?:ct  de  pcHipecil  un  pe- 
tit poilfon  qu’on  prend  pour  l’an- 
cienne pourpre , 8c  qui  fert  à la  tein- 
ture. 

CORNETTE , f.  m.  Titre  Militai- 
re. C’cll  l’Officier  qui  porte  l’Eten- 
dart  dans  chaque  Compagnie  de  Ca- 
valerie 6c  de  Uragons.  Son  polie  , 
dans  un  combat , cil  â la  céce  de  l’Ef- 
cadron.  Dans  les  marches,  il  cil  encre 
le  croifîémc  6c  le  quatrième  rang.  Le 
cornette  commande  la  Compagnie 
après  le  Lieutenant.  On  dit  enfeigre 
des  Moufquecaires  , 6c  guidon  des 
Gendarmes  , au  lieu  de  cornette.  En 
terme  de  Marine  , la  cornette  eft  un 
pavillon  blanc  quatre  , qui  marque 
la  qualité  de  chef  d'Efc-idrc.  Il  la 
porte  au  grand  mât , s’il  commande 
en  chef,  &c  au  m.ât  d’artimon  lorf- 
qii’il  fait  partie  d’une  Flotte.  Dans 
quantité  de  Villes  , la  cornette  eft  une 
lotte  de  chaperon  que  les  Magiftrats 

Sortent  fur  l’épaule  , peur  caraélere 
c leur  dignité.  C’eft  auill  une  bande 
de  foie  que  les  Profèlfcurs  du  College 
P oyal  portent  autour  du  cou , 8c  qui 
Écoit  autrefois  particulière  aux  Doc- 
teurs en  droit.  Ceft  encore  le  nom 
d’une  forte  de  barre  de  fer , avant 
qu’elle  foie  forgée,  6{  celui  d'uns 
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fleur  fauvage,qui  reflèmble  â la  vio* 
lette  , 8c  qui  devient  double  lorf* 
qu’elle  eft  cultivée.  En  langage  de 
Fauconnerie , la  houpe  de  l’oifeau  fe 
nomme  cornette. 

CORNICHE , f.  f.  Troiliéme  6t 
plus  haute  patrie  de  l’entablement 
d’Archicedurc.  Elle  eft  diherente  fui- 
vant  les  ordres.  On  appelle  corniché 
d’appartement  toute  iâillie  qui  fen  à. 
foutenir  un  cintre , ou  un  platfond  , 
8c  l’on  en  diftingue  plufieurs  fortes. 

CORNICHONS , f.  m.  Petits  Con- 
combres , ainfi  nommés  de  leur  for* 
me,  qui  fe  terminent  en  deux  poimet 
allez  feinblahles  i de  petites  cornes. 
On  ne  donne  ce  nom  qu’à  ceux 
qui  font  confits  au  vinaigre,  pared 
qu’on  les  ch.oifit  foa  petits  , pour 
certc  préparation.  On  nomme  ( omi- 
chen  -l  a de~jcnt  une  forte  de  Jeu  , à 
qui  va  plus  vite  en  râmalfant  quel- 
que chofe.  Montagne  prétend  que 
c’etoit  le  jeu  de  Scipion  & de  Lzliut , 
fur  le  rivage. 

CORNIER,  adj.  Un  Pilapre  cor- 
rtier  , en  Architeéiurc , eft  celui  qui 
fait  l’encognure  d’un  bâtiment.  Oa 
donne  le  meme  nom  à tout  poteau  , 
ou  toute  pii-ce  de  bois , qui  eft  dans 
un  angle.  Les  quatre  quenouilles  qui 
fouticnnent  l’irr  périal  d’un  carolTe 
fc  nomment  aulli  Cornieri.  On  ap- 
pelle cormerc  la  pente  8:  même  le  ca- 
nal de  tuile , ou  de  plomb , qui  eft 
dans  l'angle  d:  deux  Edifices  joints 
cnfemble.  En  termes  de  Blafon  , cor- 
nière fe  dit  d’une  anfe  en  forme  d’aA- 
fc  de  pot. 

CORNOUILLER  ou  CORNIER  , 
f.  m.  Arbre  dont  le  fruit , nommé 
Cornouille  , a la  forme  de  l’Olive  , Ifc 
devient  rouge  en  meuriirant.  On  pré- 
tend que  fa  fleur  eft  un  poifon  pour 
les  Abeilles.  Scs  feuilles  ont  la  pro- 
priété de  dciléchcr  les  plaies.  On  dif- 
tinguc  le  Cornouiller  mâle  , 8c  1« 
iênielle , qui  n'a  pas  le  tronc  fi  épais. 

C‘  ’P.NüAU  , f.  m.  Poiftbn  qui 
refTemhle  beaucoup  â l’AIofe  , 8c  qui 
monte  en  méme-tems  qu’elle  dans 
les  tivieres , lirais  qui  lui  eft  fort  in- 
férieur en  bonté.  Sa  feule  différence 
eft  d’être  plus  court.  ’ 

CORNUE  , f.  f.  Nom  d’un  vaU- 
• Q ÎT 
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feau  chymique  de  verre , i col  re- 
courbé, & qui  efl  euduii  de  terre,  de 
répailTeut  a un  pouce  , pour  fervir  à 
la  diilillation  de  certaines  matières. 
Il  s’appelle  aulfi  Retortt , à caufe  de 
la  figure. 

COKOLITIQUE,ad|.  1.  Nom  d’une 
colomne  d’Ârchiteâure  , otnée  de 
feuillages , en  forme  de  couronne)  fpi- 
xales , telles  qu’on  en  voit  aujour- 
d’hui dans  les  décorations  de  théâtre. 
On  emploibit  autrefois  ces  colom- 
Bcs  pour  élever  des  flatues , qui  en 
f renoient  auflï  le  nom  de  CotoliH- 
^ues. 

COROLLAIRE  , f.  m.  Iqt.  Terme 
de  Mathématique.  C’cfl  la  confé- 
uence>  ou  la  conclulîon,  qu’on  tire 
’une  démondration  précédente.  Les 
Froblêmes  & les  Théorèmes  ont  or- 
dinairement leurs  Corollaires. 

CORON  AL , ad  j.  lat.  Nom  que  les 
Médecins  donnent  à l’os  du  front , & 
à la  future  qui  fait  Temboîtemcnt  du 
crâne,  C’ed  aufll  le  nom  de  deux  ar- 
tères qui  viennent  de  l’aorte  j avant 
fa  réparation  du  péricarde  , fie  qui 
fourniflent  du  fang  au  coeur. 

CORONER , f.  m.  Officier  de  la 
Judice  Angloife  , donc  les  fondions 
fe  réduifenc  â prendre  des  informa- 
tions, avec  le  Jury  , & douze  voidns, 
fur  ceux  nui  dnifTeni  leur  vie  par  une 
mort  violente.  Chaque  Province  a 
plulîeurs  Cdroners. 

CORONILLE  , f.  f.  Nom  d’un 
Arbrirtêau  , fort  commun  en  Efpa- 
gne , dont  les  ITeurs  font  punes  Sc 
difpofées  en  forme  de  petite  Couron- 
ne. Elles  fervent  pour  les  lavemens 
8c  les  cataplafmes  émolliens. 

CORONOIDE  y adj. , formé  du 
grec  8c  du  latin  , qui  s’emploie  dans 
Tes  Arts  au  lieu  de  Coronaire  , c’ed- 
à-dire  , pour  lignifier  ce  qui  a la 
forme  d’une  Couronne. 

COROSOL , f.  m.  Efpece  <Je  Me- 
lon des  Antilles , donc  on  vante  beau- 
coup la  bonté.  Il  croît  fur  un  arbrif- 
feau  femblable  au  Laurier.  D’autres 
le  nomment  Curaço , parce  qu’il  vient 
de  cette  Ide  HoUandoife. 

COROZE  , f.  m.  PoilTon,  ou 
Mondre  marin  , dont  les  dents  font 
fi  tranchantes , qu’elles  coupent  le 
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bras  > ou  la  cuilfe  d’un  fiormne- 
comme  le  meilleur  fabre.  Il  ed  com- 
mun près  du  Cap  de  Comorin. 

CÇ.'RPORAL  , f.  m.  lat.  Nom 
d’un  linge  confacré  aux  ufages  éc-^ 
clélîadiques  , qui  fe  met  fur  l’Aucd  , 
pour  y pofer  l’Hodie  , pendant  Ix 
Mdfe.  ün  prétend  qu’il  repréléntc 
le  linceul , ou  le  fuaire , dans  lequel 
Notre-Seigneur  fut  enféveli. 

CORPORATION  , f.  f.  lat.  Ce 
mot , qui  n’ed  eu  ufage  qu’en  An- 
gleterre , ou  lorfqu’on  parle  des  ufa- 
ges de  ce  Pais , lignifie  une  Commu- 
nauté , ou  tous  les  Habitant  donc 
le  corpj  d’une  Communauté  cd  com- 
pofé.  La  Corporation  de  Rrifiol , c’cll 
le  corps  des  Habitans. 

CORPULENCE  ,f.  f.  lat.  GrolTcur, 
embonpoint  du  corps. 

CORPUSCULES  , f.  m.lat.  Peti- 
tes parties  de  matière , qui  exident 
féparées  dans  la  namre  , ou  qui  fé 
lient  pour  compofer  les  corps.  On 
^pelfe  Philofopliie  corpufinlaiTe , un 
lydême  de  Phylique , où  l’on  expli- 
que les  Phénomènes  par  le  tnouve- 
ment , le  repos , la  polition , l'arran- 
gement , 8cc. , des  Corpufciiles.  Les 
fous  les  odeurs , la  lumière  8cc.  ^ 
ne  peuvent  être  expliqués  autremenr. 
Les  Corpufeulites  font  les  Partifans  de 
cette  Philofophie. 

CORRECT,  adf.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  lignifie  ce  qui  ed  foigneu- 
fement  exécuté  , avec  autant  de  pto- 
preté  que  de  judedè.  Il  fe  dit  de  tou- 
tes fortes  d’ouvrages.  Correflion  elt 
le  fùbdancif,  8t  s'cmplo'ie  dans  le 
même  feus. 

CORRECTEUR , f.  Tvt.  lat.  Titre 
d’office  dans  quelques  Ordres  Reli- 
gieux , tels  que  les  Minimes.  C'ell  le 
nom  du  Supérieur  de  chaque  Cou- 
vent. Les  Cotrecleuts  des  Comptes 
font  des.  Officiers  de  cette  Chambre  , 
qui  vérifient  les  comptes  qu’on  y 
rend , 8c  qui  marchent  entre  les  Maî- 
tres éc  les  Auditeurs..  En  termes  d’im- 
primerie , le  CorreâeuE  ed  celui  qui 
lit  les  premières  épreuves  d’un  Livre  , 
pour  réparer  les  fautes  d’impieffion.. 

CORRECTIF,f.  m.  lat.  Ce  ^î  cor- 
rige , ce  qui  adoucit  une  chofe  , en 
la  léduifant  à un  jade  tempétamcau 
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CORREGENT  , f.  m,  lar.  Terme 
d’AJminiÜration  civile  , qui  fe  die 
de  celui  qui  exerce  la  Régence  d’ua 
Etat  avec  un  autre  , c’dl-à-tiire  , 
avec  égalité  de  Pnilfance. 

CORRELATION  , f.  f.  lat.  Rela- 
tion réciproque  entre  deux  choies  , 
telle  qu’elle  efl  entre  les  qualités  de 
Pere  & de  Fils. 

CORRESPONDANCE  , f.  f.  Ter- 
me de  relation  , qui  lignifie , de  la 
parc  de  plulieurs  perfonnes , ou  de 
plulieurs  chofes  , une  difpofition,  ou 
une  acHon , mumelle.  Il  s'applique  à 
quantité  d'ufages  dont  le  tond  em- 
porte ce  fens.  Correfpondance  d’in- 
clination 8c  de  fentimens.  Corref- 
pondance dé  lettres.  Correfpondance 
d’un  appartement  à l’autre.  On  ap- 
pelle Correfpondant , celui  qu’on  a 
chargé  de  quelque  affaire  dans  un 
lieu  où  l’on  n'ell  pas , 8c  de  qui  l’on 
reçoit  des  informations  régulières  j 
ou  fimpIemcnCjUne  perfonne  avec  la- 
quelle on  eft  en  commerce  de  lettres. 

CORRIDOR , f.  m.  Mot  tiré  de 
l’Italien , qui  lignifie  une  al  lée  le  long 
des  chambres , ou  des  appartemens  , 
d’une  maifon.  En  termes  de  Fortifi- 
cations , le  chemin  com/ert  s’appelle 
quelquefois  le  corridor  dn  bdflion. 

CORRODER  , V.  aft.  Terme  de 
Chymie.  C’ell  calciner  quelque  ma- 
tière par  des  corrofifs.  Ce  mot  eft  pu- 
zemeni  latin,  comme  fes  dérivés.  Cor- 
topon,f.  f.,  lignifie  VaHion  de  corroder. 
Elle  fe  fait  de  plulieurs  maniérés  dif- 
férentes , telles  que  la  précipitation  , 
V amaltation  , la  ftratification  , 8cc. 
Corrojtf , adj. , lignifie  ce  qui  ronge , 
ce  qui  mine  8c  détruit  par  degrés. 

CORROI  ou  CüNROI , f.  m. 
EpailTëut  de  terre  , furtout  de  terre 
glaifc  , qui  fert  à retenir  les  eaux 
des  badins  de  fontaines  , des  réfer- 
Toits  , 8cc.  De-Ià  vient  rorroi'er  , qui 
fignilie  paltrir  foigneufement  le  fable  , 
la  chaux  , 8cc. , avec  de  l’eau  , pour 
en  faire  de  meilleur  mortier  ; ou  bat- 
tre de  la  terre  glaife,  pour  en  faire  un 
Corroi.  Corroter  le  jer , c’efl  le  bat- 
tre â chaud  pour  l’endurcir  en  le 
condenfaut.  Corroïer  le  bois , c'ell 
eotnmencer  à le  navailler  avec  le 
xabot. 


CO  14^ 

CORRUDE , f.  m.  Nom  d'une 
forte  d’Afperge  fauvage  , dont  on 
croit  les  racines  bonnes , en  décoc- 
tion , pour  la  jaimilTc,  la  rétention 
d’urine  6c  les  douleurs  de  reins.  Elle 
croît  dans  les  lieux  fecs  8c  pierreux. 
CORRUPTIRLES,  f.  ni.  lat.  Héréti- 
ucs  du  lixiéme  liécle , qui  préten- 
oient  que  Jcfus-Chrill  avoit  été  fu- 
jet  aux  douleuts  , aux  pallions  , 8c 
que  fa  chair  étoit  corruptible. 

CORSAGE  , f.  m.  Taille , ou  figure 
générale  du  corps.  Ce  mot  ne  fe  dit 
guete  que  de  la  taille  des  chevaux. 

CORSAIRE  , f.  m.  Celui  qui  com- 
met y fur  mer  , des  brigandages  8c 
d’autres  atlcs  de  pyraterie , fans  coin- 
million  d’aucun  Prince.  Ce  mot  s’ap- 
plique paniculiérement  aux  Pyrates 
de  la  Méditerranée  Italique.  Les  Cot- 
faires  de  Barbarie,  8cc. 

CORSELET  , f.  m.  Ancieimc  ar- 
mure délenlivc  , dont  les  l’iquiett 
avoient  le  corps  couvert.  Les  feiii- 
mes  appellent  cerfet  un  corps  de  jtip- 
pe , garni  de  baleines  , qui  fert  à Luc 
foiucnir  la  raille. 

CORSOIDE  , f.  f.  Nom  d’iinc 
Pierre  rigurée , qui  cfl  une  forte  d’A- 
gathe , du  moins  par  fa  couleur.  Elle 
repréfente  une  tête  , dont  la  cheve- 
lure imite  celle  de  l’hoinmc. 

CORTUSE  Plante  de  quel- 

ques cantons  d^klie  , dont  les  feuil- 
les reiremblentVcellcs  de  la  Vigne  , 
mais  font  plus  petites  , 8c  qui  porte 
des  fleurs  purpurines.  On  prétend 
qu’elle  eft  excellente  pour  les  dou- 
leurs des  nerfs  8c  des  jointures. 

CORVETTE , f.  f.  Nom  d’un  pe- 
tit Bâtiment  de  Mer , à voiles  8c  à 
rames.  C’cR  une  efpccc  de  Barque 
longue , qui  n’a  qu’un  grand  mâr , 
8c  un  petit  mât  d’avance.  Elle  fen 
pour  aller  à la  découverte , 8c  pour 
porter  des  ordres  , parce  qu’elle  va 
très  vite.  C’cll  le  Sloot>  des  Anglois. 
Tout  Bàtimeut  au-delTous  de  vingt 
canons  pall'e  pour  Corvette  , en 
France. 

CORUSCA’TION  , f.  f.  Mot  tiré 
du  latin , qui  lignifie  Eclat  de  lumiè- 
re y 8c  qui  n’a  d’ufage  qu’en  pariant 
de  Métcor*s. 

CÜRYBANTES  ou  CüR£TESw 
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Prècres  de  U DécfTe  Cybelc  , trê* 
fameux  dans  l’ancicii  Paganifme  , 
parce  qu’ils  avoient  le  pouvoir  d’inf- 
pircr  l’épouvante  & la  terreur  •,  d’où 
venoit  !e  nom  d’une  maladie  , ap> 
pelléc  C oryhantia'me , qui  ctoit  une 
efpece  de  Plirenciie. 

COR.YDALE  , f.  ra.  gr.  Plante  qui 
palfe  pour  une  efpece  de  Fumeterre  , 
iSc  qu’on  prend  , en  poudre , contre 
la  colique.  Scs  feuilles  reHêmklent  à 
celles  de  la  Coriandre. 

COR.'YMBES  , f.  m.  gr.  Têtes , 
ou  Sommités  , en  forme  de  petits 
Bouquets  de  grains  de  Lierre  , qui 
viennent  au  haut  de  pludeurs  Plantes. 

CORYPHE’E , f.  ra.  Mot  grec  , 
qui  s’ed  naturalisé  dans  notre  langue, 
pour  fignifter  celui  qui  ell  à la  tête 
de  quelque  chofe  , ou  qui  fe  diftin- 
gue , par  quelque  chofe  de  louable , 
entre  pluficars  autres. 

CORY2E , f.  f.  gr.  Fluxion  , ou 
difeillation  d’humeurs  âcres , de  la 
tête  , furies  narines. 

COSCOME , f.  m.  Arbre  du  Mo- 
nomotapa , qui  pone  un  fruit  violet 
de  fort  bon  goût , mais  purgatif  à 
l’excès. 

COSMETIQUES , f.  m.  Mot  qui 
Cgnine  , dans  fon  origine  grecque  , 
ce  qui  elt  capable  d’embellir.  On 
pomme  ainii  les  préparations  de 
fard , & d’autres  r^Ékdes  qui  embeU 
liircnt  la  peau.  W 

COSMIQUE  , adj.  gr.  Terme d’Af- 
tronoinie , qui  fe  dit  du  lever  ou  du 
coucher  d’un  Ailrc , lorfque  l’un  ou 
l’-tutre  arrive  au  meme  degré  de  l’E- 
çli,  tique  , que  le  lever  du  Soleil. 

AcHR-oniClUE  C?"  Heliaque. 

COSMOGONIE  , f.  f.  gr.  Mot 
compofé , qui  lignifie  , Defcription 
de  la  maniéré  dont  l’Univers  a été 
créé,  ou  formé. 

COSMOGRAPHIE  , f.  m,  gr, 
Science  qui  enfeigne  la  ûruciure  , la 
forme , la  difpoution  &c  les  rapports 
des  parties  de  l’Univers , Sc  la  ma- 
pierc  de  le  repréfenter  fur  un  plan. 
Elle  confifte  on  deux  parties,  l’Af- 
nonomie  3c  la  Géographie.  Le  Cof- 
niQgraphe  e.^l  celui  qui  la  cultive.  Cof- 
»t(.grai>hique  , adj. , fe  dit  de  ce  qui 
s’p  rapportç. 
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COSMOLABE,  f.  m.  gr.  Inftni- 
men:  de  Mathématique  , qui  fcrc  i 
prendre  des  mefures  de  Cofmogra- 
phtc. 

COSSAS  , f.  m.  Toile  de  Mouiïe- 
line  , unie  ôc  fine  , que  les  Anglois 
font  fabriquer  aux  Indes  orientales  , 
3c  qu’ils  en  appoteent.  On  appelle 
Cof]dr-ts-BTo»n , des  toiles  de  coton 
écnies  , qui  viennent  des  mêmes 
Régions. 

COSSE,  f.  m.  Mefure  de  chemin, 
en  ufage  dans  les  Indes.  Elle  ell  dé 
deux  mille  cinci  cens  pas  géométri- 
ques. On  appelle  du  Parchemin  tn 
fi/Ji  , La  peau  de  Mouton , dont  on 
a fait  feulement  tomber  la  laine  , 
c’eil-à-dire , telle  qu’ell:  fort  de  la 
Megie.  Coiji  Je  Gerullt  ell  le  nona 
d’un  ancien  Ordre  de  Chevalerie  , 
inllirué  en  1134  , par  Louis  IX,  ou 
faine  Louis.  Le  collier  étoit  compo- 
fe  de  colTes  de  Genelles , entrelacées 
de  Fleurs-de-lys  d’or , avec  une  croix 
fleurdclifée  au  bout  3 3c  la  devife  , 
Exaltai  humiles. 

COSSIQUE,  adj.  Homhre  cofjique. 
On  donne  ce  nom  aux  nombres  d’u- 
ne progrelfion  géométrique  exprimée 
en  caraderes  d’Algébre.  On  prétend 
même  que  Cojje  iignifioit  autrefois 
ce  qui  s’appelle  aujourd’hui  i’Alge'-- 
bre.  Ce  mot  paroît  emprunté  des  lu- 
liens , qui  appellent  l’Algebrc  Co^. 

COSTIEK.S,  adj.  PUotes  Càlitrt. 
On  donne  ce  nom  , en  termes  de 
Mer  , aux  Pilotes  qui  connoilïênt 
parfaitement  les  côtes , les  rades , les 
ports , les  rivières  , 8c  qui  entendent 
la  manière  d'y  gouverner  les  vaif- 
feaux.  Ceux  qui  font  expérimentés 
pour  la  pleine  Mer , fc  nomment 
Hattluriert. 

COSTUME’ , f.  m.  Mot  Italien  , 
qui  lignifie  proprement  ufage  , cou- 
tume , mais  qui  le  dit  de  tout  ce  qui 
regarde  les  bienféances  , le  caraderc  , 
les  habillemens , les  armes  , la  phy- 
lîonomie  , les  mœurs  mêmes  , de 
chaque  tems  , de  chaque  âge  , de 
chaque  Peuple  , 8cc.  En  un  mot , le 
Coflumé  ell  la  vérité  de  l’idée  8c  du 
goût  qui  conviennent  à chaque  cho- 
fe. Il  s’cmplo’ie  particulicrçineat  cit 
maticiç  de  Peinture. 


C Q 

C06TUS,  f.  m.  Racine  aroma- 
tique , qui  vient  d’Arabie  & des  In- 
des , & qui  entre  dans  la  compolîtipa 
de  la  Thériaque.  Il  y a d'auctes  foi- 
tes  de  Cafius , tels  que  le  Tortitofus 
& Vhidiais , ^ui  ont  tous  d'exccl- 
leaites  propriétés. 

COTEAUX.  Ordre  des  Coteaux. 
Nom  badin  qu’on  a donné , dans  le 
Cécle  précédent , aux  gens  d’un  goût 
fin  Sc  délicat  , qui  non  - feulement 
fçavoient  difiinguer  les  meilleurs 
Vins  , & de  quel  coteau  j ou  de  quel 
vignoble  , ils  venoient , mais  qui 
avoieut  la  meme  délicatelTe  de  gotk 
pour  tout  ce  qui  fert  à la  bonne  chc- 
re.  Un  Profis  de  l'Ordre  des  Cotaux , 
ou  fimplcment  un  Coteau , écoit  un 
Gourmand  du  premier  ordre  i en 
fiufant  entrer , dans  cette  idée , tout 
ce  qui  fait  les  délices  de  la  cable. 

COTHURNE , f.  m.  gr.  ChaufTu- 
te  élevée  des  Anciens , qui  montoit 
^ufqu’au  milieu  de  la  )ambe , 8c  qui 
ctoit  cmploïée  particuliérement  au 
Théâtre , dans  la  repréfentation  des 
Tragédies  j d’où  eft  venue  l’exptef- 
fion  figurée  Cl  auffer  le  cothurne  , pour 
dire,  Compofer  des  Tragédies,  ou 
des  Vers  nobles  8c  pompeux. 

COTICE  , f.  f.  Terme  de  Blafon. 
Ce  font  des  bandes  qui  en  côtoient 
d’autres , 8t  qui  prennent  ce  nom , 
Inrfqu’elles  palTent  le  nombre  de 
huit.  Coticé  fe  dit  du  champ  de  l’Ecu , 
qui  porte  ces  bandes. 

COTIGNAC , f.  m.  Nom  d’une 
Confiture  , qui  fe  fait  de  jus  de 
Coing , de  fucre  8c  de  vin  blanc , 8c 
qu'on  rougit  avec  de  la  Cochenille. 
Ee  Cotignac  d’Orlcans  ell  le  plus  ef- 
timé. 

COTILLONS , f.  m.  Nom  de  di- 
verfes  Contre-danfes , qui  fe  danfent 
â quatre  , ou  â huit. 

COTINUS,  f.  m.  ArbrilTeau  dont 
le  bois  fort  jaune  8c  fert  aux  tein- 
tures de  cette  couleur.  Scs  brancliei 
£e  terminent  par  une  touffe  d une  cf- 

£ece  de  plumes  blanchâtres.  Ses  feuil- 
is , qui  relTemblent  â celles  du  Tere- 
bynthe , font  bonnes , en  décoéüon , 
pour  le«  ulpucs  de  1^  langue  8^  du 
goaicr, 

* A Wt  ArljiilTcaH  ^ 
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de  la  hauteur  de  nos  Pêchers,  qui 
porte  une  fleur  de  la  grandeur  d’une 
Kofe.  Après  cette  fleur  vient  un  fruit 
de  figure  ovale , de  la  grollcur  d’une 
noix  , avec  fa  coque , dans  laquelle 
on  trouve  une  forte  de  laine  blanche 
8c  délicate  , qui  s’appelle  Coton  , 8c 
qu’on  file  pour  divers  ufages  connus.. 
L’Afie , TiUrique  8c  l’Amérique  en, 
produifent  beaucoup.  Il  y a des  Co- 
toniers  rampans , dont  le  coton  eil 
fort  elUmé 

COTONINE,  adj.  Pierre  ptécieu- 
fc , qui  fe  nomme  auîfi  Albâtre  coto- 
n-ne , 8c  qui  efl  une  efpece  d’Agathe,. 
Il  s’en  trouve  eu  plulieurs  endroit* 
d’Italie.  C’ell  aulii  le  nom  d’une 
groUc  toile , mêlée  de  coton  8c  de 
chanvre. 

COTTE-D’ARMES,  f.  f.  Efpçco 
de  petit  manteau , que  les  Chevaliers 
mettoient  autrefois  par-delfus  leurs 
armes , ù h>.  gticrre  8c  dans  les  tour- 
nois, ouvert  par  les  côtés , avec  des 
manches  courtes , 8c  qui  leur  defeen- 
dqit  jufqu’au  nombril.  Les  Héraut* 
d'armes  çqnfcrvent  encore  l’ufage  de 
cette  efpece  de  tunique.  La  < otte  dt 
madie  etoit  une  armure  défenfive  » 
caillée  en  forme  de  chemife  , 8c  df- 
fue  de  peüts  anneaux  , ou  de  maiUen 
de  fer. 

COTTERIE,  f.  fe  Mot  ancien» 
qui  fignifioit  un  certain  nombre  de 
Païfaus , unis  cnlétnble  pour  tenir 
les  terres  d’un  Seigneur.  On  di foie» 
dans  ce  fens , Tenir  des  terres  en  cotte- 
rte  i 8c  de-lâ  elf  Venu  le  terme  do 
Cotteric , qui  fe  couferve  encore  , 
pour  figniner  Société  familière  entre 
certaines  perfonnes.  Dans  la  premiè- 
re origine  , il  venoit  apparemment 
de  Collier  , qui  écoit  oppofé  â Fief  f 
8c  qui  fe  difoit  d’un  lieu , ou  de  ter- 
res tenues  pat  une  cotterie. 

COTTIMO,  f.  m.  Nom  d’une 
impollcion  , que  les  Confuls  des 
Echelles  du  Levant  mettent  fur  let 
vailTeaux  , par  ordre  de  la  Cour  , â 
tant  pour  cent } foit  pour  le  rem- 
bourfement  de  quelques  ar^es,  oit 
par  d'autres  raifons. 

CÜTULE,  f,  fe  Plante,  donc  les 
femences  font  en  forme  de  coeur  , 
^ dpq(  les  feuilles  leHèioblent  4 
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celles  de  la  Camomille.  Sa  fleur  eft 

couronnée , ou  nue. 

COTUTEUR  , f.  m.  lat.  Celui  qui 
eft  charge  d’une  tutele , conjointe- 
ment avec  un  autre.  Les  Cotuteurs  ré- 
pondent folidaireinent.Une  Mcre  mi- 
neure de  vingt-cinq  ans  ne  peut  être 
tutrice  de  fes  Enfans  , quoique  nom- 
mée par  le  Teftamcnt  du  Mari , fans 
donner  un  Cotuteur, 

- COTYLE , f.  m.  Mot  grec  , que 
les  Médecins  employent , pour  ligni- 
fier l’emboîtement  d’un  os  dans  un 
autre  , ou  plutôt  le  creux  d’un  os 
dans  lequel  un  autre  os  eft  emboîté. 
De-là  vient , dans  le  meme  langage , 
le  mot  de  Cotylédon , qui  lîgnihe  î’o- 
rificc  des  veines  ombilicales,  8c  qU’on 
emploie  aufli  pour  lignifier  l’enflure 
de  certains  vailleaux. 

COTYLEDON  , f.  m.  gr.  Plante 
froide  , dont  les  fleurs  8c  la  racine 
s’appliquent  en  cataplafme , pour  les 
ardeurs  d’cftomac.  Les  Latins  l’appel- 
loient  dans  leur  langue , Nombril  de 
Venus.  Sa  racine  eft  ronde  , 8c  fes 
feuilles  en  forme  de  petite  coupe.  Il 
y a un  autre  Cotylédon,  qui  a la 
feuille  platte. 

COUCHIS,  f,  m.  Terme  d’Att. 
On  donne  ce  nom  aux  poutres , à la 
terre  8c  au  pavé , qui  font  le  defliis 
d’un  pont } mais  particuliérement  au 
fable  qu’on  met  fous  le  pavé.  Les  Do- 
reurs appellent  Coueboir  un  petit  inf- 
tninient  de  bouis,avec  lequel  ils  pren- 
nent les  feuilles  d’or.  Le  Coucher , en 
termes  d’Aftronomie , eft  la  defeen- 
fion  des  fignes , pour  fe  cacher  au- 
delfous  de  l'horizon. 

COUCOU  , f.  ra.  Nom  d’un  Oi- 
feau  , de  la  groffeur  d’un  Pigeon  , 8c 
d’un  plumage  gris-brun.  Son  nom 
exprime  fon  cri.  On  prétend  qu’il 
fait  fes  oeufs  dans  le  nid  des  autres 
Oifeaux.  Il  étoit  confacré  â Jupiter. 
U y a une  fleur  Prinranniere , qui  fe 
somme  Coucou , ou  Primevere. 

COUDE’E  , f.  f.  Mefure  qui  fe 
prend  depuis  le  coude  jufqu’au  bout 
de  la  main.  Cependant  la  grande 
coudée  des  Anciens  étoit  de  neuf  de 
leurs  pieds  : mais  ils  en  avoient  deux 
autres  ; la  petite , d’un  pied  8c  demi  j 
& la  moïenae,  de  deux  pieds. 
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COÜDILATE , f.  f.  Nom  de  cer- 
taines pièces  de  bois , â l’uf^e  d’ua 
vaifteau , qui  ont  plus  d’épaifleur  aux 
extrémités  qu’au  milieu. 

COUDRAN , f.  m.  Efpece  de  gou- 
dron , ou  plutôt  mélange  de  pluiieum 
ingrédient , que  les  llateliers  de  la 
Seine  employent , pour  faire  duree 
long-tems  leurs  cordes. 

COUDRER  , v.  aéf.  Coudrer  les 
cuirs , ou  les  braflet , c’eft  les  remuer 
en  tournant , dans  la  cure  , avec  Iç 
tan  8c  l’eau  chaude , pour  les  roi^ir. 

COUDRIER , f.  m.  Arbrifleau 
commun , qui  porte  pour  fruit  des 
noifettes.  On  en  diftinguc  deux  for- 
tes •,  le  domeftique  , ou  celui  qui 
étant  cultivé , porte  des  noHettes  plus 
grofTes  que  l’autre , 8c  couvertes  en 
dedans  d’une  pellicule  rouge  , qui  fe 
nomment  Noifettes  franches  j l’autre 
eft  fauvage , c’eft-à-dite , qu’il  pro- 
duit , fans  culture , des  Noifettes  plus 
petites  ic  moiits  agréables.  On  pré- 
tend que  le  Coudrier  eft  l'ennemi  des 
Serpens.  Le  Coudrier  de  la  Guade- 
loupe ne  reflemble  au  nôtre  que  par 
la  dirpolition  de  fes  branches.  Il 
porte  une  forte  de  Grofeifle  rouge  , 
ou  blanche.  Scs  feuilles  guérillênt , 
dit-on , les  ulcérés  invétérés. 

COUENNEUX  , adj.  Les  Méde- 
cins difent  du  fang  , qu’il  eft  couen- 
tieux , lorfqus  fur  fa  furface , il  (b 
forme  uue  efpece  de  peau , qui  a 
quelque  refTcmblance  avec  ta  couen- 
ne , ou  la  peau  du  lard. 

COUET , f.  m.  Nom  de  certaines 
grofTes  cordes  de  vailTeau  , qui  s’a- 
marrent aux  voiles , 8c  qui  font  di& 
férences  des  écoutes. 

COUETTE , f.  f.  Pièce  creufe,  de 
fer , ou  d’autre  métal , dans  laquelle 
tourne  le  pivot  d’une  porte , ou  l’ar- 
bre d’une  machine. 

COUPLES  , f.  f.  Nom  qu’on  don- 
ne aux  balles  , dans  Icfquetles  le 
Senné  nous  vient  du  Levant. 

COUHAGE  , f.  f.  Nom  d’une  cf- 
pece  de  Féres  qu’on  apporte  des  In- 
des orientales  , 8c  qu’on  employé 
contre  l’hydropifie. 

coulant  , f.  m.  Nom  d’un  or- 
nement de  pierreries  , que  les  Fem- 
mes oiit.portc  au  cou,  compofe  d’ua 


C O 

ÎTOs  diamant  , 6c  d’une  troix  lU- 
elfousv  II  a fait  place  aux  ncxuds  de 
diamaiis. 

COLLE,  r.  f.  Grande  robbe  de 
defTus  , à l'ufage  de  quelques  Ordres 
Religieux. 

COULER.  Ce  verbe  eft  neutre  pour 
Cgniber  l'aâion  d’un  liquide  qui  cou- 
le ; mais , en  termes  d’Art , il  devient 
a£Uf,  6c  lîgniHe  fondre.  Ainli , l'on 
«lit.  Couler  lt  plomb  , le  euivre  , &C. 
Couler  À fond  un  vailTèau , c’eft  le 
fubnierger.  On  dit  auili  qu’un  vaif- 
leau  ctule  d fond. 

COULEUR. , f.  f.  lat.  Apparence 
4e  la  fuperücie  des  chofes  materiel- 
les. Ne-vvton  a trouvé  que  la  lumière 
cil  un  compofé  de  ditlérentes  cou- 
leurs, 8c  que  chaque  rayon  homogè- 
ne , une  fois  léparé  , conferve  fa 
couleur  originaire  , fons  qu’aucune 
réfoaûion  , ou  réflexion , ou  mélan- 
ge d’ombre  , Toit  capable  de  l’alte- 
rer  -,  mais  que  les  rayons  l'ont  en 
diderens  degrés  plus  refrangibles  les 
uru  que  les  autres , 8c  que  c’ell  de 
cctrc  différence  de  réfrangibilité  que 
dépend  la  ditférence  de  leurs  cou- 
leurs. Si  la  lumière  ne  conflAoit 
^u’en  rayons  également  refrangi- 
bles , il  n’y  auroit , l'uivant  Newton , 
<}u’une  feule  couleur  dans  le  monde , 
&c  il  feroit  impoilible  d’en  produire 
aucune  nouvelle  , ni  par  réflexion  , 
ni  par  réfraüion.  Les  couleuK  pri- 
mitives font  le  rouge  , l’orangé  , le 
jaune , le  verd , le  bleu  , l’indigo , 8c 
le  violet- 

En  Peinture  , il  y a beaucoup  de 
différence  entre  fouleur  6c  coloris.  Les 
couleurs  font  des  matières  molles  , 
,oB  liquides  , qu’on  employé  pour 
|>eindre.  Le  coloris  eft  l’effet  qui  ré- 
fulie  des  couleurs , lorfqu’elles  font 
employées. 

COULEVRINE , f.  f.  Efpece  de 
canon , qui  étant  plus  long  que  les 
pièces  ordinaires  , chalTe  beaucoup 
plus  loin.  Le  diamètre  de  fou  calibre 
eft  d’environ  cinq  pouces , 8c  fon 
boulet  de  feize  livres. 

COULEURS  DE  BLASON , f.  f. 
On  en  diftingue  cinq  } Gueules  , ou 
lerouge  ; A:^ur  , ou  le  bleu  -y  Sino- 
ple,  eu  le  verd)  Sable,  ou  le  i>«ir 
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fié  Pourpte , qui  eft  mélangé  de  Gueu- 
les 8c  d’Azur.  L’origine  de  la  plupart 
de  ces  mots  eft  incertaine. 

COULEUVRE,  f.  f.  lac.  Efpece 
de  Serpent , commun  en  France , 8c 
peu  nuiiible  , quoiqu’il  ait  les  dents 
venimeufes.  Il  a la  tête  plattc  , la 
ueue  pointue  , 8c  le  dos  marqueté 
e gris.  Quelques-uns  ne  font  pas 
difticulté  de  manger  fa  chair  , après 
en  avoir  icparé  la  tête.  La  Couleuvre 
étoit  coiifacrée  à Efculape. 

COULISSE  , f.  f.  Nom  qu’on  don- 
ne à.l’cfpace  qui  cil  encre  les  ais , oa 
les  pilaftrcs  , qui  font  aux  deux  côtés 
d’un  Théâtre,  8c  qui  forment  une 
grande  partie  de  la  décoration.  C’eft 
par  les  c-julijjes  que  les  Adfeurs  s’in- 
troduifent  fur  la  Scene , 8c  qu’ils  en 
forcent. 

COULPE  , f.  f.  lac.  Ce  mot  figni- 
fie  faute , 8c  n’eft  en  ufage  que  dans 
les  Monafteres.  Dire  fa  cotdpe  , c’eft 
faire  un  aveu  public  de  fes  fautes  , 
fuivant  la  forme  prel'crire. 

COULT , f.  m.  Nom  d’une  efpece 
de  bois  de  la  nouvelle  Efpagne , qui 
s’employa  dans  la  Médecine , 8c  pour 
les  Ouvrages  de  Marqueterie. 

COUP  DE  SOLEIL , f.  m.  Iraprcf- 
flon  fubite  que  fait  un  Soleil  ardent , 
fur  la  tête  , ou  fur  quelque  autre 
partie  du  corps  , lorfqu’ayanr  été 
obfcurci  par  quelque  nuage  , il  vient 
à fe  découvrir  cour  d’un  coim.  On 
prétend  qu’une  manfere  infaillible 
de  guérir  le  mal  eft  de  remplir  d’eau 
fraîche  , une  grolfe  bouteille , de  la 
boucher  de  linge  , 8c  de  la  tenir , du 
côté  qu’elle  eft  bouchée , fur  la  par- 
tie offenfee  , qui  doit  être  expofée 
en  mêine-tems  au  Soleil.  C’eft  une 
méthode  commune  dans  l’Amérique 
Méridionale.  Coup  de  Tliéatre  fe  dit  , 
en  Poélle  dramatique  , d’un  événe- 
ment , ou  d’une  (îtuation  , qui  frap- 
pe tout  d’un  coup  l’efptic , parce 
u’on  ne  s’y  attendoit  point.  Coup 
e Sang  fe  dit  d’un  épanchement  de 
faug , qui  fe  fait  dans  le  cerveau  , 
par  la  rupture  fubite  de  quelque  vaif* 
féaux  fanguins. 

COUPE , f.  f.  Partie  concave  d’u- 
ne voûte  ronde , qui  fe  nomme  au- 
tremeiu  Coupole,  d’aptes  les  Italiens. 


C’cll  auflfi  le  nom  d’un  vafe , moins 
hauc  que  large  , qui  fait  un  orne- 
ment de  Sculpture.  En  termes  d’Art  , 
donner  plus  OU  moins  de  c Jupe  aux 
joints  des  voulfoirs  d'un  arc , c’ell 
rendre  l'inclination  plus  ou  moins 
forte.  La  toupie  de>  pierres  cil  un  Art 
pai'ciculier. 

CÜUl'l-’ , f.  m.  Terme  de  Danfe. 
C'eft  un  pas  qui  fc  iait  en  palfant  un 
pied  derrière,  ou  devant,  rauirc.C'eft 
aulü  un  terme  de  Blafon  , qui  fe  dit 
d'une  têce  , ou  de  quelqii’autre  mem- 
bre d'Ani.nal , qui  cit  coupé  net  j & 
même  de  l’Ecu , lorfqu’il  clt  partage 
horizontalement  en  deux  parties 
égales. 

COUPE-GORGE , f.  m.  On  ap- 
pelle Coure  o^e , au  Lanfqucnet , le 
malheur  de  celui  qui  a la  main  ^ 
lorlàiu'il  tire  fa>carte  avant  que  d'en 
avoir  tiré  aucune  de  celles  des 
Joueurs  •,  ce  qui  lui  fait  perdre  tout 
fje  qui  di  fur  le  tapis. 

CtJUPELLE , f.  f.  Petit  vaifleau 
«hymique , qui  fc  fait  avec  de  gran- 
des préparations , pour  le  rendre  pro- 
pre a certaines  operations  de  cet  Art. 
On  nomme  or , ou  argent  de  coupel- 
le , un  or , ou  un  argent , très  hn  , 
qui  a pallé  par  l’elTai  de  la  coupeile. 
Cet  eilai  fe  fait  avec  du  plomb.  En 
termes  de  Mer  , une  toupclle  eil  une 
pelle  de  fer-blanc , qui  fen  aux  Ca- 
aïoniers  pour  prendre  de  la  poudre. 

COUPEROSE,  f.  f.  Efpcce  de  mi- 
nerai titriolique , qui  fc  trouve  dans 
les  mines  de  plomb , & qui  efl  ordi- 
luirement  bleu  , ou  verJ.  Il  y a une 
Couperofe  artificielle  , qui  fe  fait  de 
l’autre  , & qui  fert  aux  teintures  , 
furtout  â celles  du  cuir  des  Cordon- 
niers. 

COUPLETS , f.  m.  Terme  d’Art , 
qui  eft  le  nom  de  deux  pièces  de  fer 
jointes  enfcmble  avec  des  charnières 
■&  des  rivures.  Les  Couplets  fervent 
de  penturés  pour  les  portes  Sc  les  fe- 
nêtres. 

COUPOIR  , f.  m.  Inflrument  de 
Monnoie , qui  fert  à couper  des  la- 
mes d’or  , d'atgent,  ou  de  cuivre  , 
pour  en  faire  des  flans. 

COUPOLE  , f.  f.  Court. 

COUPON,  f.  m. , Idimé  deCoo- 
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per , qui  fe  dit  d’une  partie  coupée  de 
quelque  chofe.  En  termes  de  Mar- 
cliands  de  Bois , un  Coupon  ell  une 
certaine  quantité  de  bûches  liées  en- 
femblc.  üix-huitfo*»p*«/ forment  un 
train  de  bois  flotté,  t ouion  W.iflion 
eU  un  terme  nouvellement  introduit , 
pour  lignifier  une  portion  de  Ia  divi- 
jion  d’une  Aciion  Chaque  Couf'on 
d Ailtou  de  la  Compagnie  des  Indes  , 
porte  l'empreinte  du  fceau  de  la 
Compagnie. 

COUPURE  , f.  f.  En  termes  de 
Guerre , on  donne  ce  nom  aux  re- 
tranchemens  d’un  Camp , aux  lignes  , 
&c  à toute  ouverture  de  la  terre  , en 
forme  de  foifé. 

COURADOUX,  f.  m.  Efpace  qui 
efl  entre  deux  ponts  d’un  vaiilèau. 
Sur  les  Galeres , c’efl  le  lieu  où  cou- 
chent les  Soldats. 

COURANT , f.  m.  Terme  de  Mer. 
C’ell  une  diredion  particulière  du 
mouvement  des  eaux  , qui  fe  portent 
impénieufement  vers  un  point  fixe  , 
lans  qu’on  en  connoiffe  la  caufe. 

COURANTE,  f.  f.  Nom  d’un  air 
particulier  de  Mufique  , compofe 
fuivant  certaines  régies.  C’efl  auflî 
le  nom  d'une  danfe  d deux  , fur  le 
même  air. 

COURBARIL  , f.  m.  Arbre  des 
plus  hauts  & des  plus  gros  de  l’Amé- 
rique , dont  le  bois  fen  d faire  des 
rouleaux  pour  les  moulins  .à  fucre.  Il 
porte  un  fruit  qui  contient  une  moè’l- 
le  farineufe,  du  goût  6c  de  la  cou- 
leur de  notre  pain  d’épice.  Il  produit 
auffi , dans  fa  vkilL-lIe , une  gomme 
dure  6c  tranfparente  , qui  rend  au 
feu  une  odeur  fort  agréable. 

COURBATON  , f.  m.  Nom  qu’oa 
donne  , fur  Mer , d diverfes  pièces 
courbes  de  charpenterie. 

CtiURB'ATU  , adj.  Terme  de  Ma- 
nège , qui  fignifie  l’érar  d’un  cheval 
qui  n’a  pas  l • refpiration  libre , Toit 
qu’il  ait  été  trop  pouflé  , ou  que  le 
mal  vienne  d’une  caufê  intérieure.  Le 
battement  de  flanc  qu’il  fouflre  alors  , 
s’appelle  courbatue.  D’autres  l’appel- 
lent Courbature , qui  fc  dit  aulfi  , dans 
les  hommes,  d’une  laffitude  doulou- 
reufe  de  tous  les  membres. 

COURBE,  f.  f.  Terme  de Oéomé- 
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trie  f qui  Ce  dit  pour  ligfit  conrke.  Les 
«OHrbes  , eo  Charpenterie  , font  des 
pièces  de  bois  coupées  en  arc.  Sur  les 
Xivieres  , on  appelle  une  courbe  de 
ct)evetHx , deux  chevaux  acouplés  qui 
cirent  les  bateaux.  La  courbe  ell  aulfi 
une  maladie  des  chevaux  , qui  con- 
lifte  dans  une  tumeur  calleufe  au  de- 
dans du  jarret. 

COURBET , f.  m.  Nom  des  parties  - 
du  bois  d’une  (elle , ou  d’un  bât , qui 
font  un  peu  élevées  en  arc. 

COURBETTE  , f.  f.  Saut  de  Ma- 
nège , qu’un  cheval  fait  en  portant 
les  deux  pieds  de  devant  en  l'air  , k 
faifant  Uiivrc  les  pieds  de  derrière 
avec  une  cadence  égale. 

COURBURE  , f.  f.  Terme  de  Géo- 
métrie. C’eft  l’inclinaifon  d’une  cour- 
be. Les  Architeftes  appellent  auBi 
eeurbure  le  revers  des  feuilles  de  cha- 
piteau. 

COURGE , f.  f.  Terme  de  Jardi- 
nage. C’eft  le  bois  qu’un  Vigneron 
laiife  â la  taille. 

COURCIVE , f.  f.  Terme  de  Mer , 
qui  lignifie  un  demi-pont  qu’on  fait , 
de  chaque  côté  , fur  les  petits  bâti- 
mens  qui  ne  font  pas  pontes.  Ce  nom 
vient  d’une  longue  k forte  picce  de 
bois  , nommée  aulll  Courci-ve , qui 
fert  intérieurement  â la  liaifon  des 
parties  d’un  vailTeau. 

COURC.ON,  f.  m.  Nom  d’une 
forte  de  fer  , qui  fe  vend  en  pièces 
de  deux  â quatre  pieds  de  long,  fur 
(kux  pouces  k demi  de  quarr^ 

COURE’E,  f.  f.  Terme  de  Mer. 
Donner  la  courée  â un  vaiftèau , c’eft 
le  frotter , pour  les  voyages  de  long 
cours,  d’une  compofttion  de  fuif, 
de  réfine , de  foufti-e  , de  verre  brifé , 
&c. , pour  le  garantir  des  vers.  Le 
Couret  eft  une  autre  compofition,  qui 
s’employe  dans  la  même  vue. 

COURGAILLET , f.  m.  gr.  Nom 
qu’on  donne  au  cri  des  Cailles  , k 
au  fifflet  qui  imite  ce  cri , Sc  qui  fen 
d’appeau  pour  les  artirer. 

COURGE  , f.  f.  Plante  rampante , 
dont  on  diftinguc  plufieuts  fortes, 
mais  qui  ont  toutes  les  memes  quali- 
tés. Elle  produit  un  gros  fruit,  de  la 
uarure  des  citrouilles , qu’on  vnidc 
k qu’on  nettoie  pour  en  faire  direr- 
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fes  fortes  de  vailfcaux.  La  Courge  pi- 
lée appaife  les  inflammations. 
CüURLI , f.  m.  Nom  d’un  oifeau. 
Voye\  COKLIEU. 

COURONDI , f.  m.  Grand  Arbre 
des  Indes  orientales,  toujours  verd, 
dont  les  feuilles  fie  le  fruit  rendent 
un  fuc  excellent  pour  la  Diarrhée  fie 
laDyfTentcrie. 

COURONNE , f.  f.  Outre  fes  fi- 
gnifications  communes , ce  mot  en  a 
d’autres  dans  les  Arts , mais  prifes  de 
l’origine.  Àinfi , dans  les  Fortifica- 
tions , on  appelle  Ouvrage  à couronne  , 
ou  couronnés , des  pièces  avancées  vers 
la  campagne,  pour  communiquer  â 
quelque  éminence.  Ils  ont  leurs  baf- 
tkms  fit  leurs  demi-lunes.  En  Archi- 
ceâure  , c’eft  la  partie  plaite  fie  la 
plus  avancée  de  la  corniche  , qui  fe 
nomme  Larmier.  En  Aftronomic  , 
c’eft  un  cercle  brillant  fit  coloré , qui 
environne  le  Soleil , ou  la  Lune-.  En 
termes  de  Manège , c’eft  la  partie  du 
paturon  d’un  cheval , ^qui  régné  au 
long  du  fabot.  En  termes  de  Faucon- 
nerie,c’eft  un  duvet  au  bec  de  l’oifcau, 
près  de  la  tête . C’eft  aiilfi  le  nom  d’une 
forte  de  papiet  qui  eft  marqué  d’une 
couronne.  La  Couronne  impériale  eft 
une  fleur  rouge , ou  jaune  , compo- 
fée  de  plufieuts  petites  cloches  qui  lui 
donnent  Tapparcnce  d’une  couron- 
ne. Elle  ell  Prinrannicre. 

COURONNE  ANTIQUE  , f.  f. 
Nom  qu’on  donne  â une  Couronne 
formée  par  une  feuille  rournée  en 
cercle , fit  découpée  à grandes  poin- 
tes jufques  vers  la  bafe  , ou  le  cetcle 
qui  entoure  le  front.  Telles  font  en- 
core les  Couronnes  des  Princes  d’I- 
talie. 

CqURONNURE  , f.  f.  Terme  de 
Chailè , qui  fe  dit  des  menus  cors 
ranges  fur  la  tête  d’un  Cerf,  eu  forme 
de  couronne. 

COURSIER , f.  m.  Groftè  piece 
d’ Artillerie , qui  fe  met  ordinaire- 
ment fur  l’avant  d’un  vaiflèau , ou 
d’une  gaicre.  On  nommoit  autrefois 
Courfiirt , les  chevaux  propres  à la 
courfe. 

COURSIERE,  f.  f.  Nom  d’un 
Pont  mobile , qui  fert , dans  un  com- 
bat de  -Mer , pour  la  communication 
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des  panies  d’un  vailTcau.  Sur  une  ga- 
lère , la  Courjie  eil  un  palTage  encre 
les  bancs  des  Forçats. 

COUKTAUD , f.  m.  Inftniment 
de  Mudque  , qui  cd  une  forte  de 
BafTon  , pour  l'eevir  de  BaiTc  â la 
Mufenc. 

COURTAUDER , v.  aû.  Ternie 
de  Cavalerie.  Conriauder  un  cheval , 
c'ell  lui  couper  la  queue. 

COURTINE , f.  f.  En  termes  de 
Fortification  , c’eii  le  front  de  la  mu- 
raille d’une  Place , entre  deux  Oal- 
tioiis. 

COURT- JOINTE’,  adj.  Terme  de 
Waiiége,  pour  fignilicr  un  cheval 
qui  a le  paturon  court. 

COURTOIS,  adj.  Ce  mot  n’eft 
plus  gucres  en  ufage.  Mais  , en  lan- 
gage de  Chevalerie  , on  appelle  Ar- 
mes tourtoifes  , c’elt-à-dire , douces  & 
innocentes , des  armes  qui  ne  peu- 
vent blcfTcr , pat  oppolîtion  aux  Ar- 
mes à outrance.  Dans  les  Tournois  , 
on  ne  s’ell  d’abord  fervi  que  d'ar- 
mes Courtoifes  , c’cfl-à-dire  , fans 
icr  & fans  pointe.  Enfuite  , la  va- 
leur ne  fe  diliinguant  point  allez 
avec  a peu  de  péril , clics  ont  fait 
place  aux  armes  a toute  outrance,  qui 
ont  fouvent  cnfanglanté  la  Carrière. 

COURTÜN  , f.  m.  Troiiiéme  des 
quatre  fortes  de  Filall'es  qu'on  cire 
du  Chanvre.  Les  autres  font  le  Chan- 
vre , la  FilalTc , & l’Etoupe. 

COURTS  - JOURS.  Terme  de 
Change.  On  appelle  une  Lettre  de 
change  à courts-jours  celle  qui  n’a 
plu^  que  peu  de  jours  à courir.  Ou 
dit'de  même  , tirer , ou  remettre  à 
courts-jours  , c’eli-à-dire  , pour  un 
terme  qui  doit  bien-tôt  échoir. 

COURVETTE  ou  CORVETTE , 
f.  f.  Nom  d’une  Barque  longue , à 
voiles  Se  1 rames , dont  on  le  ferc , 
fur  Mer,  pour  aller  à la  découverte  , 
Ec  pour  porter  des  nouvelles.  yoje\ 
Corvette. 

COUSIN  , f.  ra.  Petit  Infeaeaîlé  , 
qui  ert  armé  d’une  trompe , fort  in- 
commode par  le  bruit  qu’elle  tait  , 
& par  les  piquiîres.  Les  Coulius  ont 
lîx  jambes  ion  longues. 

COUSSIN  , f.  in.  F.n  termes  d’Ar- 
tillcrie , c’ell  un  billot  de  bois  qui  le 
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pofe  au  derrière  de  l’alFut,  pour  fou* 
tenir  la  culalfc  du  canon.  On  appelle 
coujjintt , en  termes  d'Architeciure  , 
un  oriieiTient  du  chapiteau  Ionique  , 
qui  fert  à former  les  volutes , entte 
l’ove  & l'abaque. 

COUSSINET,  f.  m.  Petite  Plante 
des  lieux  humides  , dont  les  flcuts 
relfcmblent  à celles  du  Serpolet  , 6c 
font  place  à de  petites  baies  rondes , 
ou  ovales  , rouge,icrcs , ou  d’un  jau- 
ne tirant  fur  le  verd.  On  prétend 
que  fes  feuilles  ^ fes  fleurs  & lés 
baies  arrêtent  le  vomiireincru  , 8c 
rclillent  au  venin. 

COUSTIERES , f.  f.  Gros  corda- 
ges qui  foutienneut  les  mâts  d’une 
galete.  C’ell  aullî  Le  nom  d’un  fcc 
battu  , d'environ  un  ponce  de  large  , 
fur  un  quart  d’épaitleur. 

COUSU  , adj.  Terme  de  Blafon 
qui  le  dit  d'une  pièce  d'une  autre  cou- 
leur , ou  d’un  autre  métal , placée  fur 
une  autre  pièce,  conuneli  elle  y croit 
coufue. 

COUTARDE  , f.  f.  Efpece  de  Pâ- 
rifTeric  , compofée  de  lair,  d’icufs , 
de  miel  , 8c  de  fleur  de  farine. 

COUTEAU  DE  CHALEUR  , f.  m. 
Terme  de  Manège.  C’eil  un  inftru- 
ment  de  fer  un  peu  courbé  , eu  forme 
de  fragment  de  faux , qui  fert  à rab- 
batte  la  fueur  des  chevaux, en  le  paf- 
faut  fur  le  poil.  Le  couteau  de  jeu  efl 
un  iiillrument  de  Maréchal  , qui  eft 
de  fer,  ou  de  cuivre,  8c  qui  étant 
chauifé  dans  la  forge , fert  à brûler 
quelque  partie  malade  d’un  cheval. 
Ou  appelle  loute.mx  t ocrés  , ceux  qui’ 
fervoient  à égorger  les  victimes  dans 
les  anciens  l'acnliccs. 

COUTELrtS  , f.  m.  Epée  large  8c 
courte,  qui  cil  fort  en  ufage  au  Le- 
vant. Eu  termes  de  Marine  , ce  font 
de  petites  voiles  qu'on  employé  quel- 
quefoi.s  à côté  des  granaes  , 8c  qui 
s’appellent  autrement  Bonnettes  À 
étui. 

COUTELIER,  f.  m.  Nom  d’ja 
Coquillage , qui  c!l  dans  fa  coquille  , 
comme  un  t.outeau  dans  fa  gaîne. 
Il  s’y  tieiit  toujours  debiijt  , 8c 
peipenJiciil.îiieiiiciit  , fan.s  autre 
niouveir.e.ic  que  celui  de  s’einoncer 
un  peu  dans  ic  labic  , ou  de  s'en 
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Ttrîrcr  ; ce  qu'il  fait , far  le  fccours 
d'une  cfpece  de  jambe  , qu’il  lait 
fotrir  par  le  bas  de  fa  gaîiie  , ou  de 
fa  coquille. 

COUTQN  , f.  m.  Nom  d’un  Ar- 
bre du  Ca  nada  , qui  a quelque  ref- 
femblance  avec  le  Noïer  , Sc  qui 
donne  , par  incilîon  , un  fuc  fort 
agréable  , qu’on  trouve  comparable 
au  Vin  d’Orléans. 

COUTR.E  , f.  m.  Ptece  de  fer  tran- 
chante , qui  eft  placée  â l’un  des  côtés 
de  la  charrue  , pour  fendre  la  terre 
slans  le  labourage  •,  comme  le  foc  cft 
une  autre  piece  de  fer,  qui  commence 
l'ouverture  de  la  terre.  On  appelle 
aullî  cotrtre , nne  Ibrte  de  haclic  lon- 
gue & étroite  , qui  fert  à fendre  de 
la  I.Kte. 

COOTüMTER  , f.  m.  Recueil  de 
Coutumes , c’cfl-i-dire  , des  articles 
qui  forment  le  droit  partiailier  de 
quelque  Païs  , ou  de  quelque  Jurif- 
dicUon. 

COUTURE  , f.  f.  En  termes  de 
Mer  , on  appelle  couture  owverte , les 
«fpaces  callatés  d'où  l’étoupe  du  cal- 
fat  cil  fortie. 

COUVERTE , f.  f.  Dans  les  Ma- 
nufâétures  de  Terres  fines , on  appel- 
le Couverte  , l’émail  dont  cft  revêtue 
la  terre  mife  enmivre.  En  termes  de 
Mer , Couverte  fignific , au  Levant , 
Pont,  ou  Tillac.  Un  vaüTcau  qui 
porte  couverte  , cft  un  vailfeau  ponté. 
Oa  appelle  auflî  couverte  , dans  «n 
vaillèau  , ou  couverte  de  tifrcele  de 
proue , UH  efpace  où  l’on  charge  l’ar- 
eillcric , & d’où  l’on  jette  les  aijfons , 
qui  font  des  ancres  à quatre  bras. 

COUVRE-FtU  , f.  m.  Nom  d’une 
Loi  portée  en  Angleterre  par  Guil- 
laume le  Conquérant , qui  ohligeoit 
tous  les  Anglois  d’éteindre  le  feu  6c 
toutes  les  lumières  dans  leurs  mai- 
fons  , ù huit  heures  du  foir.  Ils 
écoient  avertis  par  le  fon  d’une  clo- 
che , qui  s'appelloit  auili  le  Couvre- 
feu.  Dans  les  Villes  de  guerre  , on 
ronne  la  retraite  i une  certaine  heu- 
re , ce  que  pluiieurs  nomment  le 
Couvre-feu. 

COYER  & COYEUX  ,fubft.  raafc. 
Termes  de  Charpenterie , qui  font 
les  noms  de  diftcïcates  pièces  de  bois 
Tome  l. 


qui  entrent  dans  la  couverture  d’nn 
■batiment.  Cojereft  aiillt  le  nom  d’une 
piece  de  bois  , cnrsülée  fut  la  roue 
d’un  moulin  , qui  fert  à fbutenir  les 
planches  fur  kiqucües  l’eau  tombe 
pcuir  faire  tourner  laroue.  Les  pierres 
à aiguifer  fe  nonmicnt  Cojert , on 
Cous , du  nom  latin. 

CRABE  , f.  f.  Poilfon  de  Mer,  â 
coquille  , qui  n’cft  prclquc  compole 
que  d’une  foite  de  moelle  blanche  6c 
jaunâtre , qu’on  mange  Iorr.]u’eIk  eft 
fraîche.  La  Crahe  cft  une  cipecc  d’E- 
crevifTe  , qui  a la  firme  de  certaines 
grofles  Aiaignôes , armée  de  pattes  & 
de  plufieurs  batbjllons.  Il  y a des 
Crabes  de  terre , qui  font  fort  com- 
munes dans  les  vignobles  d’Italie. 
On  nomme  Crabe  une  cfpece  de 
bois  d’Amérique , donc  il  fe  fait  un 
bon  commerce  à la  Rochelle. 

CRABIER  , f.  m.  Oifeau  des  Mers 
d’Amérique  , qui  vit  de  Crabes.  C’ett 
une  fone  de  Héron.  On  en  diltingue 
deux  efpcces  , dont  l'une  a le  pluma- 
ge fort  beau. 

CRAC  , f.  m.  Maladie  qui  vient 
aux  oifeaux  de  proie,  fuicouc  aux 
Faucons. 

CRAIE  ou  CRAYE , f.  f.  Nom 
d’une  forte  de  vaifteaux  , en  ufage 
dans  kl  Mer  B.altique  , qui  ont  trois 
mâts  , fans  mât  de  hune. 

CRAIE  , f.-  f.  Terre  blanche,  en 
coniîftance  de  pierre  , qu’on  brûle 
pour  en  faire  de  la  chauj(.  Elle  a des 
propriétés  déreuives  , qui  la  iontem- 
plo'icr  pour  defîècher  les  plaies  6c  les 
ulcères.  Il  y a atillî  de  la  craie  rouge , 
de  la  craie  veidàicc  , 6c  de  la  craie 
noire. 

CRAION , f.  trv  Petite  pierre  ten- 
dre , naturelle  , ou  aitificielle , qu’on 
aiguife  pour  en  faire  unb  forte  de 
plume  qui  fert  à delTîner.  On  fait  des 
traïons  de  pluiieurs  couleurs  , fui- 
vant  l’ufagc  auquel  on  les  deftine. 
Craïunner , c’eft  écrire , peindre  , 
6cc.  , avec  le  cra'ion.  Craïonneux  fe 
dit  plutôt  de  ce  qui  eft  de  la  nature 
de  la  craie , que  de  celle  du  craïon. 

CRAMOISI , f.  m.  ôc  adj.  Cou- 
leur , qui  eft  un  rouge  beau  6c  vif. 
Quelques-uns  font  venir  ce  mot  de 
K,ermtjt,  qui  a la  même  figuification, 
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en  Arabe. 

CRAMPE , f.  f.  Mal  fort  incom- 
mode , qui  caulc  beaucoup  de  dou- 
leur dans  les  parties  alféiUccs,  & qui 
«n  ôte  meme  l’ufage, pendant  quelques 
momens , par  une  violente  contrac- 
tion des  nerfs.  Les  chevaux  paroif- 
ient  fujers  auHî  â cette  maladie. 

CRAMPON  , f.  m.  Morceau  de 
fer , ou  d’autre  métal , à crochet , ou 
â queue  d'aronde  , qui  fert  â retenir 
ce  qu’on  veut  attacher  folidemcnt. 
Crampcnc,  en  terntes  de  Blafon  , fc 
dit  des  pièces  dont  les  extrémités  font 
courbées  en  crampon. 

CRAN  , f.  m.  Nom  de  certains 
replis  , ou  Je  certaines  inégalités  que 
les  chevaux  ont  aux  chairs  du  palais , 
2c  ou  Tufage  cil  de  les  faigner  .lorf- 
qu’ils  ont  la  bouche  échaulfée.  En 
termes  de  Marine , met  ne  un  ■vaiffenn 
tn  (rnn  , c’ell  le  mettre  en  caréné , ou 
lui  donner  le  radoub. 

CRANCELIN  ou  C.^NCERLIN  , 
f.  m.  Terme  de  Blafon.  C’elt  une 
partie  de  couronne  en  bande , à.  tra- 
vers un  Ecu. 

CRANE  , f.  m.  AfTemblage  d’os 
qui  fervent  à couvrir  la  cervelle  & 
le  cervelet. 

CRANEQLTNIERS  , f.  m.  Nom 
qu’on  donnoit , avant  l’invention  de 
l’artillerie  , aux  Soldats  qui  étoienc 
armés  d’arbalètes  ; Sc  qui  leur  venoit 
d’un  inllrument  nommé  Critneejinn, 
dont  ils  Ce  f^^rvoient  pour  tendre  cette 
arme. 

CRAPAUD , f.  m.  R«tile  de  na- 
ture amphibie  , qui  rellcmble  d la 
Grenouille , &:  qui  palfe  pour  ve- 
nimeux. 

CRAPAUDINE  , f.  f.  Pierre  pré- 
citufe  , qui  fe  trouve  , dit-on  , da;is 
la  tête  du  Crapaud , Sc  qui  palTe  pour 
un’  contrepoifon.  On  donne  le  mê- 
me nom  a des  denrs  de  Poiflbn  pé- 
trihées,  qui  viennent  du  Kréiil. 

C.éAPULE  , f.  f.  lat.  Habitude 
d’une  débauche  grolTicre  , furtout  de 
celle  du  vin  & de  la  table.  Un  hom- 
me irapuleux  cll  un  homme  appé- 
l'anti  par  cette  habitude. 

CR  \QUELIN  , f.  m.  Nom  qu'on 
donne  , dans  quelques  Provinces  , i 
l'clpcce  de  Patiileiie  qui  fc  notninc  > 
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à Paris  , des  Tthauütt, 

CRAQUER  & CRAQUETER  , 
qui  eu  cll  le  diminutif,  v.  n.  C’cll 
faire  le  bruit  d’une  chofe  qui  fe 
rompt.  En  termes  de  Fauconnerie  , 
Craejutier  exprime  le  cri  de  la  Cigo- 
gne. On  entend  Craqueter  les  Cigo- 
gnes. Craquer  fe  dit.  vulgairement 
pour  mentir  j & dans  ce  fens , on  le 
tait  venir  d’un  mot  Allemand  qui  a 
la  même  (îgnifîcatioa. 

CRATÆüGONE  , f.  m.  gr.  Plante 
fort  âcre  , dont  la  graine  relfemble 
au  millet.  Elle  ell  peu  coiuiue  des 
Modernes. 

CRAVAN  , f.  m.  Nom  d’un  Oi-  , 
feau  aquatique  qui  ell  fort  commun 
dans  le  Nord  de  l’Amérique.  C’cll 
audi  le  nom  d’une  efpccc  de  petit  Co- 
quillage , qui  fe  forme  fous  les  vaif- 
leaux , lorfqu’ils  ont  été  long-tems 
en  Mer. 

CRAVATE  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne , en  France , aux  chevaux  de 
Croatie.  Ils  ont  l’encolure  haute , 6c 
tendent  le  nez  en  branlant  la  tète.  On 
appelle  aulli  Cravates  un  Régiment 
de  Cavalerie  Ftan^'oife  , qui  étoit  Al- 
lemand dans  fon  origine. 

CRE’ANCE , f.  f.  Terme  de  Chaf- 
fc.  On  die  qu’un  chien  , ou  un  oifeau 
font  de  bonne  créance , pour  dire 
qu’ils  font  dociles  6c  adroits.  C’ell 
auili  le  nom  d’une  Hcellc  qui  fert  â 
retenir  l’oifcau.  En  termes  de  Finan- 
ces , Creance  eCi  le  droit  qu’un  Créan- 
cier a fur  fon  Débiteur.  Une  lettre  de 
Créante  cll  un  titre  pour  être  reçu 
avec  confiance  de  la  pan  de  celui  qui 
nous  envoie.  Les  Princes  en  don- 
nent d leurs  AmbalTadcurs. 

CRECERELLE,  f.  f.  Oifeau  de 
proie  , dont  le  cri  eil  tort  délagréa- 
blc  , 6c  qui  fe  nourrit  de  Souris  U de 
Lézards.  On  prétend  qu’il  défend  les 
Pigeons  contre  les  autres  Oifeaux  de 
rapine.  Il  a le  bec  bleu , 6c  le  plu- 
mage rouliâtre , mêlé  de  taches  noi- 
res. 

C R E’  C H E , f.  f.  Nom  qu’oa 
donne  à la  mangeoire  des  Bœuis , 6c 
qui  cil  confacté  par  la  nailfancc  de 
Jeuis-Chrill.  On  appelle  auiC  iréehe , 
dans  un  pont  de  picirc , une  forte 
d épeton  bordé  «le  pieux  , qui  ell 
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tenipli  de  maçonncrie,dfv.im  Sc  der- 
rière les  avaiit-bccs  d'une  pile. 

CREDENCE  , f.  f.  Lieu  fur  lequel 
on  place  les  verres  qui  doivent  fervir 
à table , &c  qui  fe  nomme  aucrernent 
Bufjtt.  Ce  mot  vient  de  Criden\a  , 
mot  Italien  -,  parce  que  c'ell  ordinai- 
rement au  BuAêt  que  Ce  fait  l’épreu- 
Tc  des  liqueurs  , pour  la  fùrete  des 
Princes  -,  ce  que  les  Italiens  appellent 
Fxr  crtden\*. 

CRE’ER , V.  ad.  lat.  Produire , ou 
faire  quelque,  chofe  de  rien  j pou- 
voir qui  n’appartient  proprement 
qu’à  Dieu.  Toutes  les  autres  produc- 
tions ne  font  que  des  changemens  de 
forme , qui  peuvent  être  attribués 
aux  eau  Tes  fécondes. 

CREMAILLERE  , f.  f.  Picce  de  fer 
latte , dentelée  & rccoütliée  par  le 
as  , qu’on  fufpend  dans  les  chemi- 
nées , pour  foutenir  la  marmite  & 
d’autres  vailTeaux,  fur  le  feu. On  don- 
ne le  même  nom  à quelques  inltru- 
mens  de  la  même  forme , qui  fervent 
à d’autres  ufages. 

CREMaSTERES,  adj.gr.  Nom  de 
deux  mufclcs  qui  tiennent  les  telU- 
cules  fuffendus , fuivant  la  fignifica- 
lion  du  mot  grec. 

CREMENT  , f.  m.  lar. , qui  lî- 
gnih'c  augmentation , accroid.-ment. 
En  termes  de  Grammaire,  c'ell  l’al- 
longement d’un  mot  par  une  fylia- 
bc  ; ce  qui  arrive  dans  le  génitif  d’un 
grand  nombre  de  noms  fublbintifs. 

CREMER  , f.  m.  Nom  d'une  nia- 
îadie  fort  commune , e.n  Hongrie  , 
qui  paroît  venir  d’un  excès  de  cra- 
pule , ou  d’une  continuité  d’ivrclfc. 

CREMLIN , f.  m.  Nom  du  Palais 
des  Czars , ou  Empereurs  de  Rullie  , 
dans  leur  ville  de  Mofcoii.  Il  ne 
coiilîllc  qu’en  plulîenrs  grolfes  Maf- 
lés  d’Edirices , fans  ordre , Sc  fans 
goût  d’Architeélure. 

.CRENEAU  , f.  m.  Ouverture 
qu’on  lai  lie  de  diilance  en  dif  lance 
aux  murs  des  'Villes  &;  des  Châ- 
teaux , pour  le  pallage  de  la  vue  , & 
pour  l’ufagc  des  armes  à feu.  Quel- 
ques-uns prononcent  (<tTvetu<.  Créne- 
lé , en  termes  de  Blafon , fc  dit  des 
pièces  à créneaux. 

: CRENEL.^GE,  £.  nj.  On  donne 
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ce  nom  au  Grenctis , ou  au  Cordon  , 
qui  fc  met  fur  l’épailicurd'unc  ptcceds 
Monnoic  , ou  à l’empreinte  d’une  Lé- 
gende ordonnée  par  IcsEdits  duPrincei 
CRE’OLE  , yoye\  Cmole. 
CREPINE  , f.  f.  Sorte  de  Frange  » 
qu’on  cmplo'i'e|^iir  rornemem  des 
Dais  , des  Lits  autres  Meubles. 
On  donne  le  n^R  nom  à une  peti- 
te toile  de  graille,  qui  couvre  la  pan- 
fe  d’un  Agneau  , Ce  qu’on  étend  fur 
les  rognons , lorfqu’il  efl  habillé. 

CRE’PITATION  , f.  f.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  s’emploie  quelquclbisi 
parce  que  notre  langue  n’en  a pas 
d’autre  , pour  fîgniHer  le  bruit  redou- 
blé d’une  flamme  vive  , ou  de  quel- 
que chofe  qui  fe  brife.  > 

CREPUSCULE, ‘f.  m.  lat.  Pre- 
miers rayons  de  lumière  qui  précè- 
dent le  lever  du  Soleil , Ce  dcrnicts 
qui  paroilicne  à l’Occident , apres  le 
coucher  de  cet  Allre.  On  prétend  que 
les  crcpufcules  commencent  le  ma- 
tin , ou  celfent  le  foir , lorfque  le 
Soleil  ell  à dix-huit  degrés  au-deii'ous 
de  1 horizon.  Ils  l'ont  très  courts  dans 
la  fphere  droite. 

CREQUIER , f.  m.  Nom  d’un 
Mûrier  fauvage,  dont  le  fruit  s’ap- 
pelle Creque.  Quelques-uns  préten- 
tendeat  que  c’ell  le  nom  d’un  Ceriùer 
fauvage  , & que  la  catifc  de  l’erreur 
cil  qu’il  cil  mal  repréfenté  dans  les 
amies  de  la  Maifon  de  Crequi 

CRESCENT  , f.  m.  lat.  Nom 
qu’on  donne  à la  Lune  d.tns  fon  p'-e- 
mier  quartier.  Ceux  qui  l’écrivent 
ainiî , le  font  venir  diietlcment  du 
mot  latin  ; mais  on  écrit  & l’on  pro- 
nonce plus  ordinairement  Croijjar.t  , 
qui  vient  de  creitre. 

CRESEAU  ou  CREZEAU,  f.  m. 
Efpece^e  Serge  à deux  envers  , cou- 
verte des  deux  côtés. 

CRESMF. , f.  f.  Partie  grafle  du 
lait , dont  on  fait  le  beurre.  On  ap- 
pelle Crime  de  tartre  , le  tartre  puritté 
par  l'aéiion  du  feu.  Le  faint  CrtmteCk 
une  huile  confactée  par  des  cérémo- 
nies éccléiialliques,  qui  fert  aux  Sa- 
cremens  de  la  Conlîimation  Ce  de 
l’Extrême-Ondlion  , à la  béiiéJitl'on 
des  Eglifes  & des  Autels , au  facre  des 
Evêques  Cc  à d’auues  ufages  de  RcÜ 
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gion.  La  confccracion  (fuftmtCrcme 
cil  tcfcrvée  aux  Evêques. 

CKESPIR,v.  att.  Réparer,  rac- 
’commodcr  groflîctemeni  une  chofe. 
C’crt  proprement  enduire  de  plâtre  , 
ou  de  raortieip  un  mur  qui  abefoin 
de  cette  rcparatia|K  en  fe  fervant 
d’un  balai)  &:  l'aiit^ploïer  régulie- 
«ment  la  truelle,  rn  termes  de  Cor- 
-roïeur , Crrpir  un  luir  y c’eft  lui  don- 
ner le  grain. 

CRESSELLE  , f.  f.  Inflrument  de 
•bois,  qui  fert  à faire  du  bruit,  & qui 
tient  lieu  de  cloches , pendant  qucl- 
-ques  jours  de  la  Semaine  Sainte. 

CRESSERETTE  , f.  f.  Nom  d’un 
Oifeau  , dont  les  ceuls  font  rouges  , 
comme  ceux  des  Faifans. 

CRESSON , f.  (.  Herbe  à feuilles 
-rondes , un  peu  déchiquetées  fur  les 
-bords , qui  croît  ordinairement  dans 
les  fontaines,  & qui  efl  d’un  ufage 
fort  fain  en  faladc  & dans  les  pota- 
■ges.  Gn  prétend  qu’appliquée  la  nuit 
fur  le  vifage,  elle  fait  dilparoître  les 
taches  de  roullcur.  Le  Crejfon  ntenois 
-eft  une  herbe  de  jardinage,  qui  a la 
même  odeur  & à peu  près  le  même 
«out.  Il  y a une  fleur , nommée  Cref 
Jon  y qui  eli  panachée  & qui  tire  fur 
le  violer. 

CRESTE  ou  CRETE , f.  f.  Excref- 
ccnce  rouge , qui  vient  fur  la  tête  des 
coqs  üc  de  pluiicurs  autres  animaux. 
La  frère  , ou  Cn/ft  marine  eit  une  her- 
be branchue , qui  ctoît  ordinairement 
dans  les  lieux  pierreux  qui  font  voi- 
Ilns  de  La  Mer.  Elle  a naturellement 
le  goût  falé,  & fe  confit  au  vinaigre, 
pour  être  mangée  en  falade.  Elle  fe 
nomme  aulii  BalilU.  Crtiié  , en  ter- 
mes de  Blafon , fe  die  des  animaux  â 
Crète. 

CrETELER  , V.  n. , qui  exprime , 
dit-on  , le  cri  des  Poules  lorfqu’clles 
ont  pondu.  Loriqu’elles  veulent  pon- 
dre , elles  dacfretter.t  j & lorfqu’elles 
couvent , elles  glou(]er.t. 

CkETUN  , f.  m.  Partie  groilîere 
des  grailles  de  Boeuf  & de  Mouton , 
qu’on  met  en  pains , pour  la  nour- 
riture des  chiens  de  balfe-cour  , ou 
de  chalfe. 

Cretonne  , f.  f.  Toile  blanche 
^u.t  fe  labaque  du  côté  4c  Lifieux 
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eft  Normandie , & qui  a reçu  le 
nom  de  celui  qui  en  a fabriqué  le 
premier. 

CREVETE  , f.  f.  Petite  Ecreviire 
de  Mer  , qui  s’appelle  en  quelques 
lieux  SedtcuqtieiL  Chevrete,  Maisfon 
véritable  nom  eft  apparemment  £cre- 
'vete  y diminutif  i'tcrexijje , dom  on 
a fait  Crerete  par  corruption. 

CREUSET , f.  m.  Vafe  de  terre 
glaife , qu’on  fait  fécher  Sc  cuire  au 
feu , jiour  fervir  aux  calcinations  & 
aux  fulîons  des  ChymHles.  Sa  forme 
eft  ordinairement  pyramidale. 

CRI , f,  m.  Terme  de  Blafon.  C’ell 
un  ou  plufieurs  mots  , en  forme  de 
devife  , qu'on  place  ordinairement 
au  cimier  des  armes.  Comme  ces 
mots  étoient  anciermement  fur  les 
bauiercs , c’étoit , dans  les  batailles  , 
le  cri  de  ceux  qui  l'uivoient  une  ba- 
niere.  L’ancien  cri  de  nos  Rois , étoit 
Mtmt-JoU  jaint  Denys.  Dans  les  Tour- 
nois , les  Herauts-d’armes  faifoienc 
aulli  le  cri  des  Chevaliers  qui  cn- 
troienc  en  lice. 

CRIARDES , adj.  f.  Toiles  criardes. 
Nom  de  certaines  toiles , extrême- 
ment gommées  , qui  leur  vient  d’un 
certain  bruit  qu’elles  ibni , lorfqu’oa 
les  emploie. 

CRIBLE  , f.  m.  Inflrument  de  ms- 
nage  , percé  d’un  grand  nombre  de 
trous , par  Icfquels  on  lepare  le  boa 
grain  , ou  d’autres  bonnes  chofes  , 
d’avec  les  mauvaifes  ;ce  qui  s’appelle 
les  cribler.  On  dit , en  langage  figuré , 
d’un  homme  qui  a re^u  plulieuis 
blcifurcs , qu’il  ell  luble  de  coups  , 
c'elt-à-dire,  percé  comme  un  crible. 
Au  relie , cribler  ne  fe  dit  gucres  que, 
des  chofes  fcches  ; on  dit  couler , pouc 
les  liquides. 

CKIBRATION  , f.  f.  lat.  Ternie 
de  Pharmacie.  C’eft  l'adion  de  fc- 

fiarer  , avec  un  crible , ou  un  tamis , 
es  parties  les  plus  déliées  des  médi- 
camens , unt  fccs , qu’humides , ob 
oléagineux  , d’avec  les  plus  grof- 
fiercs. 

CRIC,  f.  m.  Inftrumcnt  de  mé- 
chanique  , compole  d’une  roue  den- 
telée , qui  fe  tourne  avec  une  mani- 
velle , bc  qui  donne  le  mouvement  ^ 
batte  «îe  foc  deatclcq  auftî.  Ou  fe 
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l«rt  du  Cric  pour  lerer  toutes  fortes 
de  fardeaux. 

CRICOlÛE,  r.  f.  gr.  Cartilage 
qui  eavironne  le  larynx. 

CRICQUET  , f.  m.  Nom  d’un  In- 
fcfie,qui  fe  retire  ordinairemencdans 
les  murs  des  cheminées  &c  des  fours , 
& dont  le  cri  reficmble  i celui  d'un 
oifeau. 

CRIE’E , f.  f.  Proclamation  qui  fe 
fait  par  l'autorité  de  la  Jullice , pour 
la  vente  des  biens.  Un  bien  en  crue  , 
«It  un  bien  en  P*‘fie  réelle,  trieur  eft 
le  titre  d’un  Ofncier  )uré , qui  annon- 
ce au  Public  les  réglemens  de  la  Juf- 
tice  & de  la  Magiltrature.  Il  ell  affilié 
de  trois  Trompettes  , pour  attirer  le 
Peuple  dans  les  places  Sc  les  carre- 
fours. 

CRIMINALISER  , v.  aû.  Jiendre 
criminel.  Ce  mot  n’eft  gueres  en  ufa- 
ge  qu'en  llyle  de  Barreau.  Crimina- 
ü/er  un  Procès , c’eft  le  changer  de 
Civil  en  Criminel. 

CRIMNON  , f.  m.  Mot  tiré  du 
grec , qui  ftgniHe  la  grollc  farine  du 
üoment  dont  on  fait  de  la  bouillie. 

CRINAL , f.  m.  Nom  d’un  Inf- 
trument  de  Chirurgie  , qui  lért  à 
comprimer  la  fillule  lacrymale. 

CRINIERE , f.  f.  Nom  particulier 
du  crin , ou  du  poil , que  les  chevaux 
t)C  les  lions  ont  le  long  du  cou.  On 
nomme  audî  Crinière  la  partie  d'un 
caparaçon  , qui  couvre  le  cou  des 
chevaux. 

CRINON  ou  CRTNOU  , f.  m. 
Nom  de  certains  petits  vers  qui  cau- 
fent  beaucoup  de  mal  auxentans.  Ils 
fe  forment  fous  la  peau , furtout  aux 
épaules,  au  gros  des  jambes  & dans 
les  autres  parties  mul'culeufes.  Leur 
forme  paroit  horrible  avec  k mi- 
crofeope,  quoiqu’aux  yeux  ils  n’aïent 
que  celle  d'un  gros  crin.  Ils  amai- 
grilfcnt  beaucoup  les  enfans.  On  ne 
les  chaife  que  par  des  bains  qui  les 
font  fonir. 

CRIOLB  ou  CRE’OLE , f.  m.  Nom 
emprunté  des  Efpagnols  , qu’on  don- 
ne aux  enfans  des  Européens  , qui 
font  nés  aiu  Indes. 

, CRIQUE , f.  f.  Petit  enfoncement 
de  la  Mer,  ou  d’une  Riviere,  dans  lc« 
Terres  > qui  fe  nomme  auûi  Anfe.^ 
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CRISE , f.  f.  Mot  tiré  du  grec  , 
qui  s’emploie  pour  lignifier  un  poinc 
de  rems  où  les  avantages  & les  défa- 
vantages  d’une  chofe  font  dans  toute 
leur  force , Sc  où  le  fuccès  en  eil  très 
douteux. 

CRISPATION , f.  f.  Terme  em- 
prunté du  latin  , pour  exprimer  l’ef- 
fet que  l’approche  du  feu  produit 
fur  les  parties  extérieures  des  chofes 
en  les  relferrant , & les  replianr  fur 
elles-mcraes.  Il  fe  ditde  toute  aûioa 
pat  laquelle  de  petites  parties  fe  ref- 
ferrent  & deviennent  comme  crepiie/. 
Il  fe  fait  une  forte  de  Crifpation  juf- 
ques  dans  les  humeurs. 

CRITIQUE , f.  m.  & f.  Ce  mot^ 
tiré  du  grec  , lignifie  , au  féminin  , 
un  jugement  exaB  de  quelque  chofe  , 
qui  en  (ait  découvrir  les  bonnes  &T 
les  mauvaifes  qualités.  On  en  a fait 
un  Art , qui  a l'es  principes  Sc  fes  ré- 
glés , pour  ce  qui  regardé  les  Ouvra- 
ges d’efprit  -,  c’ell- à-dire  , leurs  Au- 
teurs , le  tems  auquel  ils  ont  été  com- 
pofés , leucs  défauts,  ou  leurs  perfec- 
tions , &c.  Le  Critique  efl  celui  qui 
porte  cette  cfpcce  de  jugement  fus 
quelque  chofe.  Mais  dans  l’ufage  or- 
dinaire , critique  ell  pris  plus  fouvent 
dans  le  fensqui  s’attache  aux  défauts. 
Un  efprit  iriiiyte , eft  un  homme 
qui  voit  tout  par  les  endroits  foibles  , 
& qui  s’ei)  explique-  librement.  On 
appcllemomen/  critiques  , dans  le  fens 
de  crife  , ceux  où  le  fuccès  de  quel- 
que chofe  dépend  de  plulleurs  cir- 
conftances  réunies  dans  un  efpace  de 
tems  fort  comt. 

CROACER  , V.  n. , qui  exprim© 
le  cri  du  Corbeau.  Il  paroît  qu’il 
faur  l'écrire  ainll  , plutôt  qu’avec 
deux  S , puifqu’il  vient  du  latin  Cro- 
cire  , ou  Crocitare. 

CROC , f.  m.  Outre  fa  fignificar 
don  commune , ce  mot  eft  le  nom 
de  quatre  dents  qui  viennent  aux 
Chevaux,  au-delà  des  coins  , à 1 âge 
de  trois  ans , ou  trois  ans  &c  demi , Sc 
même  de  quatre.  Elles  fe  nomment 
autrement  crochets.  Les  grandes 
dents  des  chiens , s’appellent  aulfi 
crocs.  Les  Antilles  ont  un  arbre  épi- 
neux , qui  fe  nomme  Croc  de  chien  , 
parce  que  (es  épines  arrêtent  Ut- 
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cliiïns  i la  chadc.  Son  fi  ait  cft  une 
cfpecc  de  puni'.-lle  jauuc. 

CK.ÜC1IE,  f.  f.  Nom  d'une  note 
de  Miilî^]ue.  La  niefare  de  doux  cro- 
çhes  clt  celle  d’une  noire  , comme 
celle  de  doux  noires  eft  celle  d’une 
blaiiche.  Une  croche  vaut  deux  dou- 
bles croches. 

CROCODILE  , f.  m.  gr.  Animal 
vorace  & amphibie,  tjui  infecte  les 
bords  du  Nil  Sc  de  la  plupart  des 
grandes  rivières  d’Afrique.  Il  a la 
iorme  du  Lézard  -,  mais  fa  grandeur 
de  quelquefois  de  quinze  âc  de  vingt 
coudïes  ; fie  fa  groileur  lî  démefu- 
rée  , qu’il  avalle  un  mouton  entier. 
Il  court  fort  vite  , ma  s il  a peine  à 
fe  tourner.  Son  cri  reilemble  au  ge- 
jnillbincnt  d’un  enfant.  Il  naît  d’un 
ftuf , do  la  groifeur  d’un  ceuf  d’Oic  , 
fie  la  femelle  en  fait  ordinairement 
foi  Xante.  LesCrocoddes  fc  nomment 
Çaï  Mans  dans  les  Indes. 

CROCODILIUM  , f.  m.  gr.  Plante 
des  Forêts  , que  plulieurs  confondent 
avec  la  Chardonnette  , parce  qu'elle 
lui  rclTemble.  Sa  graine  e!l  odorito- 
tante.  L’eau  dans  laquelle  on  a fait 
cuire  fa  racine  , provoque  le  faigne- 
ment  de  nez , quoique  bonne  d’ail- 
leurs pour  la  rérention  d’urine. 

CUOCOTE  , f.  f.  Nom  d'un  Ani- 
mal des  Indes , dont  la  couleur  eft 
mêlée  de  celle  du  Lion  fie  de  celle  du 
Tigre  , fie  qui  a , dans  fa  figure  , 
quelque  chofe  du  Chien  Se  du  Re- 
nard. Croccte  eft  aulîi  le  nom  d’un 
ancien  habit  à franges , dont  on  voit 
la  reprofentation  dans  quelques  an- 
ciens Monumens. 

CROCUS , f.  m.  Mot  grec , qui 
lignifie  Siifran  , dans  cette  langue  ; 
mais  qui  cft  , dans  la  nôtre  , le  nom 
d’une  petite  fleur  jaune  de  jardin.  Il 
y en  a anlli  de  violettes.  Les  Chy- 
'ynjilcs  appellent  Crotur  Martit  aj>eri- 
tif,  une  préparation  qui  fe  fait  en 
expofant  du  fer  à l’air,  pour  le  rouil- 
ler ; 8c  Ci-ocut  M.triis  a!:rin‘‘tat , cel- 
le qui  fe  fait  en  lavant  plufteurs  fois 
du  fer  dans  le  vinaigre  , fie  le  calci- 
nant enluite  pendant  cinq  ou  fix  heu- 
res. Celui-ci  cft  un  excellent  rcraede 
pour  les  foiblcfTcs  d'eflomac  , pour 
!«:.  hémorroïdes  fie  d'autres  ipaladics, 
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Le  CrecHS  des  métaux  eft  une  elpec^ 
grolficre  de  verre  d'Antiinoine , què 
fc  fait  en  mettant  au  feu  , dans  tiii 
mortier  de  cuivie,  de  la  poudre  d’Au- 
timoine  fie  du  Salpêtre  , bien  mêlés 
en  parties  égales. 

CROIS.\OE  , f.  f.  Expédition  con- 
tre les  Mal’.onictans  , enueprife  par 
les  Chrétiens  , pour  le  recouvrement 
de  la  Paleiiine  qu’on  nomme  vul- 
gairement ht  Terre  fuinte  , parce  que 
c’eft  le  lieu  où  le  myfterc  de  la  Ré- 
demption s’eft  opéré.  Le  nom  de 
Croifade  8c  de  Croifés  , vient  de  ce 
que  les  guerriers  Chrétiens  portoieuc 
tous  une  croix  fur  leurs  habits.  On 
compte  huit  Croi  fades , donc  la  pre- 
nricre  fe  lit  à la  fin  de  l’onziémc  iié- 
cle  , 8c  la  dcrnicre  à la  fin  du  treizié- 
me , où  moucur  laine  Louis.  Croifade 
ell  aufü  le  nom  d’une  conftellation 
Antaiiliqiie  , compofée  de  quatre 
Etoiles  eu  croix  , qui  fert  à dülingujr 
le  Pôle,  au  delà  de  la  Ligue , comme 
la  petite  Ourfe  , de  notre  côté. 

CROIS.\T , f.  m.  Moanoic  d’ar- 
gent, marquée  d’uiic  croix  fie  d'une 
Image  de  la  faiace  Vierge , qui  fc  fa- 
brique à Genes , 8c  qui  vaut  environ 
un  ccu  8c  demi  de  France. 

CROISE’ , adj.  Ce  mot  lignifie  tout 
ce  qui  eft  en  c^oix.  On  appelle  r/mer 
crotfée!  , dans  la  Poêilc  Erançoife  , 
celles  qui  font  alternées , c’eft-à-dire  , 
cncrcmciées.  Croifé  , en  termes  de 
Danfe  , eft  un  Pas  qui  fc  fait  de  côté  „ 
foie  à droite,  foità  gauche.  Dans  le 
BÎafon  , Crot  fe  fc  dit  du  Globe  impét 
rial  6c  des  Banicrcs  qui  portent  une 
croix. 

CROISER  , V.  n.  En  termes  da 
Marine , c’eft  faite  des  courfes  con- 
tre les  Corlaires  , dans  une  certaine 
étendue  de  Mer  , qui  s’appelle  alors 
Croifure. 

CROISETTE  , f.  f.  Terme  de  Bla- 
fon , qui  fe  dit  des  petites  croix  dont 
les  ECUS  font  quelquefois  feinés  , on 
les  pièces  cliargées.  On  appelle  croix 
cToifettce  , celle  qui  fe  termine  en 
Croifette.  Il  y a une  cfpcce  de  Papier, 
qui  fe  nomme  Croifette , 8c  qui  lé  fa-» 
brique  particuliérement  à Marfcillc  , 
pour  le  commerce  du  Levant.  Uq 
autre  fe  nomme  Croijjeuit , puPapict 
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ux  trois  CroilFans. 
CROISSANCES, f.f.I.  Terme  d’Art. 
On  donnw‘  ce  nom  à ccruincs  rocail- 
ics , ou  i des  licrbcs  de  mer  cougc- 
lc(S  , dont  on  l'ait  rornemenc  des 
grottes.  Celles  qu’on  appelle  Crvif- 
faitccf  dts  Indts  , font  en  forme  de 
crête  de  coq. 

CROISSANT , f.  m.  Voyt\  Cris- 
ci;  NT.  En  termes  de  Blafon , le  Croif- 
fant  prend  ditrérens  noms  fuivant  fa 
fituation  j crotjjant  Tenverjt , c'oijfant 
comJm-,  croiljant  montéwt , croijftns  ad- 
dojjcs , &c.  En  termes  de  Jardinage , 
c’cit  un  inftrument  de  fer  en  arc  , 
emmanché  dans  un  long  bâton , qui 
fert  â tondre  les  charmilles  8c  autres 
palillades.  L'Ordre  du  Croiffant  ctoit 
un  Ordre  de  Chevalerie , infhnié  au 
uinricme  fiécle  , par  René  d’Anjou, 
it  le  Bon  , Roi  de  Sicile  , 8c  compo- 
fe  de  trente  - lîx  Chevaliers  , qui 
avaient  un  croillànt  d’or  pour  mar- 
que , avec  le  mot  Lo\  pour  dcvifc. 

CROIX  , f.  f.  1.  Ancien  inllrumcnt 
de  fupplice , dont  la  forme  n’a  pas 
toujours  été  la  meme.  Ce  n’éroit  d’a- 
bord qu’un  pilier  de  bois  fur  lequel 
en  attachoit  les  criminels  j enfuite  on 
La  compofadedeux  pièces,  dont  l’u- 
ne traverfoit  l’autre , mais  ditfcrem- 
ment.  Dans  certains  lieux  , elles 
étoient  en  forme  de  fautoirs , c’eff-à- 
dire  , qu’elles  repréfentoient  la  lettre 
X ; ce  qu’on  nomme  aujourd’hui 
troix  de  jutnt  André.  Dans  d’autres 
lieu»  , elles  reiremhloient  i la  lettre 
T.  Dans  d’autres , une  piccc  traver- 
foit l’autre  d angles  droits , & telle 
étoit  la  croix  qui  cil  devenue  l’inftru- 
tnent  de  la  Rédemption.  Le  Blafon  a 
diverlês  fortes  de  croix  , telles  que  la 
croix  Bouipùgnone , qui  clt  celle  de 
faint  André  j Ta  croix  de  Tonloufe , qui 
ell  vuidée  , trefléc  , 8c  pommetée 
d’or  ; la  croix  de  larr.ùne  , qui  eft 
double  , c’eft-à-dire , qui  a deux  tra- 
vers , 8cc.  Larrcùr  Cÿéomttricjue  eft  un 
infttuinciit  de  Pilote,  qui  fert  à me- 
(urcr  les  hauteurs.  Latrc/.r  Gnemoni- 
ne , eft  une  croix  de  cadran  folairc  , 
ont  chaque  bras  montre  l’heure  par 
fon  ombre.  La  croix  de  /erujalcm  eft 
line  fleur  couleur  de  feu  , qui  fleurit 
w mois  de  Juillet,  rluticuis  Ocdccs 
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militaires  8c  éedeliaftiques  ont  pris 
le  nom  -de  la  Croix.  La  croix  de  Cerf 
elt  un  petit  os  Je  cette  forme  , qui  f« 
trouve  dans  le  cotur  de  cet  Animal. 

CROLER,  V.  n.  Terme  de  Fau-, 
connerie , qui  le  dit , des  Oifeaux  de 
proie  , pour  fienter , fc  vuider  par  le 
bas. 

CROMORNE  , f.  m.  Nom  d’ui 
jeu  de  l’Orgue  , qui  cil  à l’uniflon  de 
la  Trompette. 

CRONE,  f.  m.  Cavité  que  l’eau 
creufe,  fous  fes  bords,  au  long  des  ri- 
vières. C’clt  aulli  le  nom  d’une  force 
de  Tour  , dans  les  Ports  de  mer  , avec 
un  chapiteau  qui  tourne  fur  un  pivot> 
comme  aux  moulins  à vent. 

CROSSE  , f.  f.  Terme  d’ Anato- 
mie , qui  fe  dit  des  parties  des  Vkif- 
feaux  du  corps  animal  , qui  fc  re- 
courbent eu  demi-cercle  , ou  en  crof- 
fc.  La  crejfe  de  l’Aorte. 

CROPIO  r , f.  m.  Nom  d’un  petit 
fruit  de  l’Amérique  , qui  contient 
une  petite  femcnce  noire  8c  fort 
âcre  , dont  les  Indiens  mêlc.nt  dans 
leur  tabac  â fumer.  Elle  eft  fort 
céphalique. 

CROQUIS  , f.  m.  En  termes  d’Art» 
furcout  de  Peinture , il  fe  dit  d’un 
ouvrage  fait  à la  hâte , qui  n’a  que 
les  premiers  traits  , au-deiiuus  enco- 
re de 

CROSSETIES,  f.  f.  Nom  qu’bfl 
donne  , dans  les  bâti  mens  , aux  re- 
tours des  ciiambranlcs  de  portes  8c 
de  fenêtres  , comme  aux  plâtres  de 
couvertures  , qui  font  â côté  des  lu- 
carnes. 

CROTALE , f.  m.  lat.  Terme  d© 
Médaillifte  , qui  lignifie  une  efpece 
dcTam’_*our  de  Bafque  , qu’on  voit  » 
furies  Médailles , dans  les  mains  des 
Prêtres  de  Cybclc. 

CROFAPHITE,  adj.  Nom  gréa 
d’un  mufcle  des  temples , qui  fert  au 
mouvement  de  la  mâchoire  infé- 
rieure. 

CROUCHAUT  , f.  m.  Nom  d’une 
pièce  de  bois , qui  fait  la  rondeur  du 
devant  d'un  bateau. 

CROULIERES,  f.  f.  Terres  mou- 
vances,qui  s’enfoncent  fous  les  pieds. 

CROUPADE , f.  f.  Saut  d’uu  che- 
val , qu’il  fait  en  troalTant  les  jambes 
Kiv 
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de  derrière  fous  le  ventre , fan#  mon- 
trer fes  fers.  Un  cheval  bien  croupe 
eft  celui  qui  a la  croupie  belle. 

CROUi'E  D'EGLISE,  f.  f.  Partie 
ronde  du  chevet , en  dehors.  La  crou- 
pe d’un  cheval  ell  l'extrémité  des 
reins , au-delfus  des  hanches.  La  crou- 
pe d’un  bâtiment  coupé  en  pavillon, 
dl  l’un  des  bouts  de  la  co'uverture. 
On  appelle  Croupier  , en  termes  de 
Jeu  , celui  qui  e!l  alTocié  avec  le 
Joueur  qui  tient  la  carte  , ou  le  dé. 
On  donne  le  même  nom  , dans  les 
Affaires,  à celui  qui  prjnd  part  â 
quelque  traité,fans  s’y  faiienommer. 

CROUSTILLEUX  , adj.  Mot  d’o- 
rigine obfciire , en  ufage  dans  le  lan- 
çage familier , pour  fîgnmcr  , plai- 
lant , mais  ifane  plaiùnterie  balTe 
& ri^cule  ; dans  le  fens  qu’on  dit , 
un  plaijant  corps, 

CROUTE  , f.  f.  En  termes  de  Pein- 
ture , on  nomme  croûte  un  Tableau 
douteux  , une  copie  qu'cKi  voudroit 
faire  paifer  pour  un  original.  Crou- 
tier  fe  dit , dans  le  même  léns , d’un 
Brocanteur  , qui  fe  charge  de  mau- 
vais Tableaux  , & qui  chcrclic  i 
tromper.  Cette  acception  de  croule 
vieiu  appaiemment  de  cuir  en  croule , 
ou  parchemin  en  croule  -,  nom  qu’on 
donne  au  Cuir  tanné  Sc  féché  , & au 
Parchemm  en  colTe , qui  n’a  point 
encore  été  préparé. 

CROYE,  f.  f.  Maladie  des  Oifeaux 
de  proie  , qui  ell  une  efpcce  de 
gravelle,  ou  d'obftruâiou  dans  la 
veflïe. 

CRU , f.  m.  Nom  qu’on  donne  , 
en  termes  de  Fauconnerie , au  creux , 
ou  au  milieu  du  BuifTon  , dans  le- 
quel une  Perdrix  fe  met  à oouvert. 
Cru  fe  ditaulli  pour  (îgiiifier  ce  qui 
croîi  à quelqu’un  dans  un  fond  qui 
lui  appartient.  Du  vin , des  fruits  de 
mon  cru.  On  appelle  film» , ou  e'eru  , 
celui  qui  n’a  point  été  mis  à la  Icfci- 
ve  , foit  pour  le  blanchir , foit  pour 
le  teindre. Criîe,f.f.,  fe  die  pour  accroij- 
ftment , furtout  pour  celui  des  Eaux. 

CRUCHES  FECONDES  , f.  f.  On 
a donne  ce  nom  à certains  vafes  de 
terre , qui  viennent  du  Levant  , fie 
dont  les  meilleurs  fe  fabriquent  dans 
la  haute  Egypte.  L’eau  s’y  rafraîchit 
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en  fort  peu  de  tems , fie  prend  une 
qualité  qu’on  vante  pour  la  dyfîen- 
icrie  fie  pour  toutes  les  pertes  de- 
fang.  C>n  prétend  aulfi  que  de  petites 
herjfs  de  lâladc  , femées  fur  l’exté- 
rieur de  CCS  Cruches  , y crcviifent  en. 
peu  de  jours,  fie  de-  là  vient  leur  nom- 

CRUCIATE  , f.  t.  lat.  l’iaiuc , qui 
reffèmble  beaucoup  à la  Geruiane  , fie 
qui  tire  Ion  nom  de  la  forme  de  fie 
racine  Mi  clt  ca  croix.  Elle  croît 
dans  les  lieux  incultes , fie  paife  pouc 
bonne  contre  le  mauvais  air  , les 
venins  fie  les  vers. 

CRUCIFERE  , ad>.  lac.  Ce  qui 
porte  Une  croix.  On,  donne  le  non» 
de  Colomnt  crucifere  aux  monumens 
ue  Religion  qui  portent  une  croix  „ 
dans  les  cimecieres  Ce  fur  les  grands 
chemins.  Faite  le  demi-crucihx , en 
langage  vulgaire  , c’ell  demanden 
l’aumonc  j parce  qu’on  n’étend  qu’un 
bras  pour  la  recevoir. 

CRUDITE’ , f.  f.  lat.  Mal  d’efto- 
mac , qui  vient  de  la  mauvaife  qua- 
lité de  certains  aliinens  dont  la  di~ 
gellion  cil  drHicilc. 

CRURAL  , adj.  On  appelle  Mufele 
crural , du  mot  latin  qui  ligiiilîc  cuif~ 
je  , le  mufcle  qui  fert  au  mouvement 
de  cenc  parti*  dn  corps  ÿ fie  Mérité 
crurale  , un  vailfeau  qui  vient  y de  la 
veine  cave , dans  les  cuilTes. 

CRUZADE  , f.  f.  Nom  d'une 
monnoie  d’or  de  Portugal  y ainli 
appcllée , de  ce  qu’elle  a été  fabri- 
quée à l'occa/Ion  de  la  croifado  ac- 
cordée , par  le  Pape  Nicolas  V , au 
Roi  de  Portugal.. 

CRYPTE,  f.  f.  Mot  grec,  qui 
s’emploie  , dans  quelques  Eglifes  > 
pour  lignifier  une  voûte  Ibutertaine  y 
un  caveau,  où  l’on  enterre  les  morts. 

CRYPTOGRAPHIE  y f.  f.  gr. 
L’art  d’exprimer  féerctement  fes  fen- 
timens  &c  fes  penfées , foit  par  des 
mots  obfcurs , ou  pat  des  écrits  équi- 
voques, ou  par  des  mouvemens  fie 
des  lignes. 

CRYPIONYME,  f.  fie  adf.  gr. 
Nom  qu'on  donne , en  général , aux 
Aureuis  qui  ont  caché  y ou  déguile 
leurs  noms.  Qnlesdiftingueen,A»o- 
njmes , qui  ne  mettent  aucun  nom 
en.  Pftudonjmes  > qui  en  meccenc  œt 
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forge , & en  AÜoiîyma  , qui  pren- 
nent celui  d’autrui. 

CRYPTOPORTIQUE  , f.  m.  gr. 
■Nom  qu’on  donne  à la  décoration 
de  l’entrée  d’une  grotte , & à certains 
'arcs  Ibutcrrains , qui  fc  font  dans  un 
mur. 

CRYSTAL  , f.  m.  Mot  qui  figni- 
fîe^/4fe  , dans  Ton  origine  grecque  , 
& qui  ell  le  nom  d’une  humeur  fort 
pure  , qui  fc  pctiiHc  dans  le  fein  de 
la  terre.  On  l’appelle  cryllal  de  roche  , 
lorfqu'il  eft  fans  pailles  & fans  ra- 
res. il  y a des  cryftaux  artiHcicls , qui 
fervent  aux  ufages  de  la  Médecine  , 
tels  que  le  cryftal  d’alun , les  cnOaux 
de  Jure  y ou  d’argent,  les  cryitaux 
laxatifs  de  Jupiter  , le  cryilal  miné- 
ral , qui  fe  fait  de  iiitre  & de  foutf're , 
&c.  La  Cryllaltijution  cit  une  opéra- 
tion chymique,  par  laquelle  on  ctyC- 
tallife  , ou  l’on  réduit  en  cryllaux  , 
le  nitre , les  fcls , les  vitriols  &c  d’au- 
tres matières. 

CRYSTALLIN  , f.  m.  Nom  d’une 
des  trois  humeurs  de  l’cril.  La  pre- 
mière eff  l’humeur  aqueufe  ; la  fé- 
conde , l’humeur  cryllalline  , ou  le 
tryftallin  j la  troilîénie  , l’humeur  vi- 
trée. Comme  l’épailTeur  de  ces  trois 
humeurs  eft  diftérente  , les  réfrac- 
tions qui  s’y  font  de  la  lumière  le 
font  audi  ; mais  c’eft  le  cryftallin  qui 
rairemble  les  ra’ions  partis  d’un  ob- 
ier, fur  un  feul  point  de  la  retine  , 
en  quoi  conftfle  la  vifîen.  C’eft  de 
la  platitude , ou  de  la  convexité  du 
cryftallin  , que  dépend  la  longue  , 
ou  courte  vue. 

CUATI , f.  m.  Animal  du  Brélîl , 
qui  a le  nuifeau  rond  &.  d’une  lon- 
gueur extraordinaire,  avec  une  gueu- 
le dont  la  petitelTe  ne  l’eft  pas  moins. 
Il  monte  fur  les  arbres  comme  le 
Singe.  Sa  grandeur  eft  celle  d’un 
Lievre.  On  l’apprivoife. 

CUBE , f.  m.  Mot  grec , qui  fi|;ni- 
£e  un  Solide  régulier , à lîx  laces  éga- 
lés. En  termes  d’ Arithmétique  , c eft 
un  nombre  produit  par  la  multipli- 
cation d’un  quarré  par  fa  racine.  Cu- 
bique fe  dit  de  ce  qui  a la  ligure , ou 
les  dimenlions  d’un  Cube. 

CUBEBE , f.  f.  Fruit  aromatique 
du  Levant , qui  croit  en  grappe  , £c 
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qui  reflemble  au  Poivre  rond  , par  la 
forme  & la  grolleur.  Il  fert  à divers 
ufages  de  la  Médecine , furtout  pour 
fortifier  le  cerveau  ôc  tous  les  vif- 
cercs. 

CUBISTETER  , f.  m.  gr.  Nom 
que  les  Anciens  donnoient  à une 
force  d’Hyfteions  , qui  danfoient  les 
pieds  en  haut  &c  la  tête  en  bas. 

CUBITAL,  adj.  lat.  Ce  qui  ap- 
partient au  coude  ; comme  l’artere 
Cubitale  , le  nerf  Cubital  ; ou  ce  qui 
a la  mefure  d’une  coudée. 

CU-BLANC , f.  m.  Petit  Oifeaa 
de  paftage , qui  aime  le  bord  des  Ri- 
vières , & dont  la  chair  eft  d’un  ex- 
cellent goût.  Il  a la  forme  & le  bec 
d’une  Becafline  , le  delfus  du  corps 
tacheté  de  gris  & de  brun  , le  deilous 
for»()lanc  , la  queue  blanche  de  un 
peu  mêlée.  On  en  prend  beaucoup 
aux  gluaux , à l’aide  d’un  appeau  qui 
les  attire. 

CUCA , f.  m.  Arbrifleau  du  Pé- 
rou , donc  on  recueille  foigneufe- 
menc  les  feuilles , parce  qu’étant  fé- 
ches , elles  ont  la  propriété , quand 
on  les  tient  dans  la  bouche  , de  fou- 
tenir  les  Ouvriers  , fans  autre  nour- 
riture , pendant  un  jour  entier  de 
travail.  On  les  vante  aulîî  pour  les 
ulcérés , te  pour  les  maux  de  dents. 

CUCIOFERE  , f.  f.  Plante  orien- 
tale , qui  produit  un  fruit , nommé 
Cuti  , jaunâtre  comme  le  coing  , 
dont  le  noïau  eft  quadrangulaire  , &C 
reiremblc  au  marbre , par  fa  couleur 
& fa  dureté. 

CUCUBALE  , f.  m.  Plante  des 
Pa'is  chauds , & commune  dans  nos 
Provinces  méridionales  , dont  les 
feuilles  rciremblent  à celles  de  la 
Marjolaine  , mais  font  plus  gran- 
des , & dont  les  fleurs  font  d’un 
blanc  verdâtre,  fiedirpofées  en  Œil- 
let. Elle  croît  dans  les  Buillôns.  On 
la  vante  pour  rafraîchir  le  fang. 

CUCULLE  , f.  f.  Les  Chartreux 
nomment  Cuculle  ce  que  les  autres 
Religieux  appellent  Scapulaire.  De- 
là vient  apparemment  le  nom  de 
Curullaire  pour  un  grand  miifde  lî- 
tué  entre  1 occiput  fie  le  bas  du  dos  , 
en  forme  de  trape\e , ou  de  grand 
quarté  inégal. 
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CUCURBITACE'E,  f.  & adj.  lat, 
Oii  donne  ce  nom  , en  général , à 
tonres  les  Plantes , dont  le  fruit  a 
qiiclouc  rapport  à la  Courge  , ou  Ca- 
leballe  , qui  le  nomme  , en  latin  , 
C ui  HYuita.  Tels  font  les  Melons , les 
Citrouilles , les  Concombres  , les 
Pommes  d’ Amour  , &c. 

CUCL'RBITE,  f.  f.  Nom  d’une 
Pierre  argillcufc  , dont  la  bgurc  ap- 
proche de  celle  du  Concombre.  C’ell 
aufii  le  nom  d’un  VailTcau  Chy- 
mique  , de  verre  , de  terre  , ou 
de  méial  , auquel  on  ajufte  un 
cb.'ipitcau  , pour  les  dilUllations. 

CUCURME,  f.  f.  Racine  des  In- 
des , qui  relTemble  au  Gingembre  , 
& qui  en  approche  i>eaucoup  par 
l’odeur. 

CUCUYOS,  f.  m.  Mouche  d’A- 
nicriquc  , qui  jette , dans  l’obfcurité , 
une  lumière  adez  forte  , pour  tenir 
lieu  de  chandelle. 

CU-DE-JATE,  f.  m.  Nom  qu’on 
donne  à ceux  qui  n’aïant  point  de 
j.’inbts  , ou  ne  pouvant  s’en  fervir  , 
to.nt  réduits  à fe  traîner  fur  le  eu  , 
dans  une  forte  de  jate. 

CUDU-P.ARITI , f.  m.  Fruit  d’un 
Aihtilleau  Indien  du  même  nom , 
qui  s’emploie  dans  la  Médecine.  Ce 
fruit , broie  dans  l’eau  , arrête  la 
dyllcnterie.  tes  feuilles , bro’iées  dans 
au  lait  , procurent  le  fomineil. 

CUEILLIE  , f.  f.  Trait  de  Plâtre 
piar  lequel  les  Maçons  commencent , 
pour  drclfer  un  enduit.  La  Cueillie 
fert  aiidi  à fermer  les  angles.  Cuetl- 
dans  le  merne  langage,  fignific 
fa:re  une  Cueillie.  On  dii  cueillir  une 
iLnétre  en  plâtre. 

CUILLILR  , f.  m.  Nom  d’uh  Oi- 
feau.  C’ell  une  cfpccc  de  Keron  , 
qui  n’en  eft  différent  que  par  l’e  bec, 
u’il  a de  la  forme  d'une  Cuilliefc  , 
‘où  il  dre  (on  nom.  Entre  les  cô- 
q'iilles  de  Mer  , il  s’en  trouve  de 
longues  qu’on  nomme  auffi  CmUiers , 
pu  Cuillierej. 

CUIRASSIERS,  f.  m.  Corps  de 
Cavalerie  , armée  dcCuirailès , c*cft- 
à-dire  , d’une  armure  défenlîve  , de 
fer  battu  , qui  entoure  chaque  Cava- 
lier par  devant  & par  derrière  , 
depuis  les  épaules  jufqu'à  la  ceinture. 


UC 

CUISSE-MADAME  , f.  f.  No* 
d’une  bonne  cfpecedc  poire,  dont  la 
forme  efl  allongée. 

CUISSOT  , f.  m.  Terme  de  Chaf- 
feur  , qui  fe  dit  d’une  cuiffe  de  Cerf  , 
ou  d'autres  Fauves , rôtie  ou  mife  en 
pâte. 

CUISTRE  , f.  m.  Terme  de  mé- 
pris , qui  clt  proprement  le  nom 
qu’on  douKc  aux  Valets  de  Colle- 

CUIVRE , f.  m.  Métal  fort  uti- 
le , dont  on  fabrique  la  bade  moR- 
noie  , & quantité  de  vailfeaux  & 
d’ultenciles  néccflaires  à la  vie  hu- 
maine. LcsChimidcs  l’appellent 
vus.  Il  fournit  des  remedes  à la  Mé- 
decine. Les  Carriers  appellent  Bunc 
de  cuivre  une  pierre  dure  & jaunltre  , 
dont  on  pave  qnelqueibisdes  cours. 

CUIVKETTE,f.  f.  Petite  anche 
de  cuivre , dont  on  fe  fert  pour  l’em- 
bouchure des  inferumens  de  bouche. 

CUL.ASSE  , f.  f.  Extrémité,  oa 
partie  balle , du  canon  , qui  forme 
fa  tête,  au-delà  de  la  lumière.  La 
plupart  des  armes  à feu  Ont  auffi  leur 
Culalie. 

CUL-DE-LAMPE,  f.  m.  Nom  de 
certains  ornemens  d’Architeûure  , 
de  Menuiferie  ôc  d’imprimerie , qui 
ont  la  ferme  de  la  partie  baffe  tics 
lampes  d’Egiife.  On  appelle  Cul-de- 
port  certains  ntruds  qu’on  fait  au 
bout  des  cordes  -y  Cul-Je-fac , une  rue 
qui  n’cit  ouverte  que  d’un  côté  , 8C 
un  petit  Havre  qui  u’cll  pas  commo- 
de pour  les  vailfeaux  <,  Cul-d'ùne  , 
une  forte  de  Poilfon , qui  fe  nomme 
auffi  Ortie-de-mer. 

CULE’E  , f.  f.  Nom  d’une  mafîê 
de  pierre  , qui  foutient  la  voûte  de  la 
dcmicre  arche  d’un  Pont.  Culée  fe 
dit  aulli , en  termes  de  Mer , pour  fî- 
gnirier  les  coups  que  la  quille  d’un 
Vaill'cau  donne  quelquefois  contre  le 
fond.  CvAtr , dans  le  même  langage , 
r.figniHe  aller  eu  ariiere.  la  eulée  du 
cuir  clf  la  partie  la  plus  proche  de  la 
queue  de  l’Animal. 

CULMINANT , adj.  lat.  Point 
culminait.  Terme  d’Artronomic  , 
qui  fe  dit  du  Point  du  Méridien  par 
lequel  pâlie  une  Etoile  4 parce  que  , 
fuivant  la  ijgaiticaàon  4u  > c’eft 
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fc  Point  du  Ciel  où  elle  eft  le  plus 
haut  fur  l’Horifon.  Cy,lmination  Ce 
dit  auflî , pour  fa  plus  grande  élé- 
vation. 

CULTE , f.  m.  lat.  Terme  de  Re- 
ligion , qui  /îgiiide  les  marques  ex- 
térieures de  vénération  qu’on  rend  à 
Dieu.  Les  Théologiens  dillinguent 
trois  fortes  de  Culte  j celui  de  Ltfrie  , 
qui  n’appartient  qu’au  Souverain 
Etre  ; celui  de  Dulie  , qui  fe  rend  aux 
Saints;  & celui  d' Hiperdulie  , qu’on 
doit  à la  Sainte  Vierge.  Culture , f.  f. , 
ui  vient  de  la  même  fource , (îgni- 
c l’art  & le  foin  qu’on  emploie 
pour  faire  croîrre  , ou  pour  pertéc- 
tionner  une  chofe.  C’eft  le  fubitan- 
Üi  de  culliTjer. 

■ CUMANA  , f.  m.  Nom  d’un  ar- 
bre Indien  , aflez  femblablc  au  Meu- 
rior , dont  le  bois  eft  fi  dur  qu’on 
en  tire  aufii  facilement  du  feu, que  du 
caillou.  On  fait  un  fort  bon  Syrop 
de  fon  fruit. 

CUMANDA-QUACU  , f.  m.  Nom 
d’une  forte  de  Fèves  Indiennes , em- 
pioiées  dans  la  Médecine.  Rôties  , 
clics  font  bonnes  pour  le  cours  de 
ventre.  Bouillies,  elles  fervent,  en  car 
taplafme  , à réfoudre  les  abf«.ès. 

CUMIN  , f.  m.  gr.  Plante  qui  ref- 
Icmblc  au  Fenouil , & qui  a la  pro- 
priété de  rendre  pâles  ceux  qui  boi- 
vent de  l’eau  ou  elle  a bouilli  , ou 
ui  s’en  frottent  le  vifage.  Il  y a 
’autres  fortes  de  Cumins  qu’on  ap- 
pelle fauvages.  La  graine  de  Cumin 
eft  chaude , & bonne  pour  les  coli- 
ques venteufes. 

CUNETTE,  f.  f.  Terme  de  For- 
tification, qui  eft  un  diminutif  dt 
J.icunettt.  C’eft  un  folle  profond 
qu’on  fait  dans  des  terres  maréca- 
geufes , ou  dans  un  grand  fislic  fcc  , 
pi  ur  fe  garantir  de  la  furprife. 

CUNfUR,  f.  m.  Grand  Oifeau 
de  proie  de  l’Amérique  Méridionale  , 
oui  fait  un  bruit  extraordinaire  en 
volant.  Les  Efpagnols  le  nom;reut 
CondÛT.  Il  a le  bec  fi  fort  qu’ii  , erce 
le  cuir  d’un  bœuf,  & ce  n’eft  p.-is  une 
chofe  rare  de  voir  deux  ou  rrois  Ctin- 
turs  unis  pour  ruer  un  de  ces  Ani- 
xnaux , & le  manger  enfuitc.  On  pré- 
ieud  que  lcu(^  ailes  ont  quelquefois 
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jufqu’à  trenœ  pieds  de  long.  yoye\ 
CONDUR.. 

CUi'AVBA,  f.  m.  Arbre  du  Bré- 
fil  , i]  ji  non-feule:nciK  reircinb’c  au 
Figuier , mais  qui  rend  , par  incifion  , 
une  huile  fcmblable  à l’huile  d’oli- 
ve, &:  tlont  ou  vante  la  vertu  pour  les 
plaies. 

CUPIDON  , f.  m.  Nom  du  Dieu 
f.ibuletix  de  l’amour , que  les  Poêces 
font  fils  de  Vulcain  &:  de  Venus.  On 
le  reprefente  fous  la  figure  d’u.n  bel 
enfant  nud  , au  regard  malin , avec 
un  arc  à la  main  , un  carquois  plein 
de  Héches  à fon  côté,  fie  des  ailes  au 
dos. 

CUPIDITE’  , f.  f.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  lignine  le  defir  déréglé  de 
quelque  chofe.  La  cupuLte  des  richef- 
lés.  En  langage  de  Morale , la  tupi- 
dité  lignine  le  penchant  de  la  nature 
corrompue,  pour  tout  ce  qui  flatte  les 
fens , ou  pour  ce  qui  eit  défendu  par 
la  Loi. 

CURACE  , f.  f.  Nom  d’une  Plan- 
te , qui  le  nomme  aucresnent  Poivre 
arjitaeique,  parce  qu'elle  croît  près 
des  eaux  dormantes , & qu’elle  a le 
goût  du  poivre  , quoiqi^lle  loir 
moins  chaude.  Scs  feuilR  appro- 
chent de  celles  de  la  Menthe.  On 
s'en  fert  pour  faire  réfouire  les  apof- 
tumes  & les  mcuraüruics. 

CURATELLE  , f.  f.  Office  d’un 
Curateur  , ou  d’une  Curatrice. 

CURATEUR  , f.  m.  lat.  Titre 
d’Odicc , dans  quelques  Univerfités. 
Celle  de  Lcyde  a trois  Curateurs  qui 
font  chargés  du  foin  de  fes  aftaircs  , 
fuivant  la  .ignification  du  mot.  On 
donne  ce  nom , dans  le  meme  fens  , 
à une  perfonne  ikablic  par  autorité 
pour  prendre  foin  des  biens  d’un  au- 
tre. Les  Enfans  mineurs  ont  un  Tu- 
rt:i'-  jufqu’à  l’àgc  de  quatorze  ans  , 
fit  enfuite  un  Curateur  jufqu’à  vingt-  ' 
quatre. 

CURATIF , adj.  lat. , oui  fignifie 
ce  qui  eft  propre  à la  cure  de  quelque 
maladie.  On  diftingue  les  Remedes 
prcjervatifi  & les  Remedes  curatifs. 

CURE  , f.  f.  Mot  qui  fignifie  Soin  , 
dans  fon  origine  latine.  C’eft  le  nc.in 
du  plus  in^orcaut  de  tous  les  em- 
plois éccléluftiques  , qui  coniifte  à 
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prendre  foin  de  la  conduite  fpirinielle 
d'une  Paroilfc  , par  la  Prédication  & 
l'adininillration  des  Sacrcmens , avec 
une  Maifon  qui  eft  nommée  Prelbi-» 
tere  , pour  le  logement  du  Curé,  & 
un  revenu  pour  fon  entretien.  £n 
terme  de  Fauconnerie , c’cll  un  re- 
mède en  forme  de  Pii  Iules , qu'on 
fait  prendre  à l'Oifeau  pour  delfé- 
cher  les  flegmes.  On  dit  qu’un  Oi- 
feau  a cure , pour  dire  qu’il  a rendu 
fes  cures.  En  Médecine  , c’eft  la  gué- 
lifon  d’une  maladie , ou  plus  propre- 
ment les  remedes  6c  les  foins  qu’on 
y emploie. 

CUREDENT  D’ESPAGNE.  Plan- 
te dont  les  feuilles  reiremblcnt  à cel- 
les du  Fenouil , mais  font  plus  lar- 
ges , plus  courtes  6c  plus  émouffées. 
Elle  eft  commune  dans  nos  Provin- 
ces méridionales.  Les  Efpagnols  font 
des  Curedents , des  pédicules  tordes 
6c  odoriféraus  de  fes  Ombelles. 

CURE’E,  f.  f.  Repas  qu’on  don- 
ne aux  Chiens  8c  aux  Oifeaux  de 
chafle  , lorfqu’ils  ont  bien  fait  leur 
devoir.  On  prétend  que  c’eft  une  cor- 
ruption de  Cuiree,  parce  qu’on  leur 
fait  faire  ce  repas  dans  le  cuir  des 
bêtes  j fo“-]ue  ce  foit  une  cure'e  chau- 
de , qui  conlilte  i leur  donner  fur  le 
champ  une  partie  de  la  bête  qu'ils 
ont  prife  , foit  une  curce  froide  , qui 
ell  ordinairement  du  pain  trempé 
dans  le  fang. 

CURE-PIE’ , f.  m.  Nom  d’un 
Inftrumcnt  de  Palefreniers  , qui  ferc 
â nettoïer  le^  dedans  des  pieds  d’un 
cheval , lorfqu’il  s’y  ell  amallé  de  la 
terre  6c  du  fable. 

CURE’  PRIMITIF.  Les  Commu- 
nautés régulières  ay^nt  autrefois  pof- 
fedé  des  Cures , oii  elles  envoïoient 
des  Vicaires  , qu’on  nommoit  Cure't 
amovibles  , il  s’en  trouve  qui  ont 
confetvé  la  qualité  de  Curés  Primi- 
tifs , quoique  pat  une  Ordotmance 
de  Louis  XIV , il  n’y  ait  plus  que  des 
Curés  en  titre.  Cette  qualité  donne 
encore  certains  droits  , tels  que  de 
participer  aux  oflirandes  des  jours 
lolemnels , de  percevoir  la  dixme  , 
ou  une  partie , de  célébrer  la  Meife 
Paroifliale  â certains  jours , 8cc.  Les 
Curés  aâucls  ne  font  alors  que  des 
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Vicaires  perpétuels.  On  appelle  fonc- 
tions curiales  , les  fbnélions  d'un 
Curé. 

CURETTE,  f.  f.  Inftrument  chi- 
rurgique , qui  fen  à tirer  la  pierre  de 
la  veilie , ou  d’autres  chofes  étrangè- 
res. Il  eft  d’argent.  On  donne  le 
même  nom , dans  quelques  ans , â de 
petits  iuftrumeiu  qui  lervent  à net- 
toïer. 

CURIE,  f.  f.  Terme  d’I-ïiftoire 
Romaine , qui  lignifie  une  des  por- 
tioios  dans  lefquelles  les  Tribus  de 
l’ancienne  Rome  étoient  divifées. 

CURIOSITE’,  f.  f.  Ce  mot  s’eft 
mis  en  ufage  , i Paris , pour  iignifiec 
la  recherche  des  Curiolités.  Les  Ama- 
teurs des  Ans  difent  de  ce  goût , don- 
ner dans  la  cunofté  j & les  Brocan- 
teurs , qui  s’alTemblent  pour  leur  tra- 
fic, appellent  cela  , le  trouver  à Im 
curiojité.  Curieux  fe  dit  auili  pour 
recherche'.  Le  Titien  étoit  curieux  dans 
fon  coloris. 

CURMI,  f.  m.  Efpece  de  Biere  , 
ou  breuvage , compolc  d’orge  6c  de 
froment  trempés  dans  l’eau  , dont 
parlent  quelques  anciens  Naturalif- 
tes.  Elle  étoit  différente  du  Zythum. 

CURSEUR,  f.  m.  lat.  Partie  d’un 
Inftrument  de  Mathématique  , qui 
coule , ou  court , fur  une  autre  , 
c’eft-â-dire  , qui  s’avance  6c  fe  recu- 
le. Une  Equerre  porte  ordinaire- 
ment , fur  l’un  de  fes  côtés  , un 
CurfeuT. 

CURUTUCU , f.  m.  Serpent  du 
Bréfll,  qui  a quelquefois  quinze  pieds 
de  long  , & qui  a la  tête  fort  veni- 
meufe. 

CURVILIGNE , adj.  1.  Terme  Géo- 
métrique , qui  s’applique  i toute  fi- 
gure formét  par  des  lignes  courbes. 

CURVJTE’,  f.  f.  lat.  Terme  de 
Géométrie , qui  fe  dit  pour  exprimer 
la  qualité  de  ce  qui  eft  courbe. 

CURULE,  adj.  lat.  La  Chaire  cu- 
rule  , dans  l’ancienne  Rome , étoit 
un  fauteuil  d’ivoire , fur  lequel  les 
Ediles,  les  Cenfeurs  6c  les  ITêtres 
s’alfeioient.  Elle  fervoit  aullî  dans 
les  triomphes , fixée  fut  une  efpece 
de  char. 

CURUPICAIRE,  f.  m.  Arbre  d» 
Bréfil , donc  la  feuille  eft  laiteufe  8c 
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bonne  pour  les  plaies.  Deîbn  écor- 
ce , on  rire  une  l'orte  de  glu. 

CURUKYVA,  f.  m.  Serpenr  de 
Rivière , du  Bréill.  On  raconte  qu’il 
s’en  trouTC  de  trente  pieds  de  long  , 

& que  lorfqu’ils'  ont  le  ventre  pleiii 
iis  vont  mourir  fur  la  rive  , où  les 
bêtes  de  proie  mangent  toute  leur 
chair  ; maù  quelle  revient  enfuite  , 
par  la  force  des  efprits  vitaux  qui 
font  dans  la  tète  , & que  l’Animal 
fe  ranime.  On  ajoute  qu’il  a des 
dents  de  chien , & un  cartilage  en 
forme  de  chaîne  , qui  lui  règne  le 
long  du  dos. 

CURUTZE'n  , f.  m.  Herbe  des 
Indes  Occidentales  , dont  les  racines 
ont  l’odeur  du  mufe.  Elles  fe  pren- 
nent en  poudre  pour  les  douleurs 
néphrétiques  , les  ibiblell'es  d’cilo- 
anac  , les  obftruâions  , ôc  contre 
toutes  fortes  de  venin.  Ses  feuilles 
rcircmbleuc  à celles  de  la  Vigne,  & 
fes  fleurs  font  blondes. 

CUSCUTE , f.  f.  Plante  qui  croît 
ic  s’cutortille  autour  des  Orties,  du 
Houblon  & du  Lin.  On  lui  attribue 
jplulîcurs  vertus  , furtout  celle  de 
guérir  la  Hévre,  dans  les  entàns. 

CUSOS , f.  m.  Animal  des  Ides 
Moluques  , qui  relTemble  au  Lapin  , 
(nais  dont  le  poil  ell  de  couleur  rou- 

Î;citre.  U monte  fur  les  arbres  , ôc 
é pend  aux  branches  par  la  queue  , 
|>our  manger  le  truir. 

CUSTODE,  f.  f.  lat.  Partie  inté- 
zicurc  d’un  Carolîè  qui  ell  à chaque 
.côté  du  fond  , & contre  laquelle  on 
s’appuie.  C'ell  aulC  It  nom  d’un  Ofli- 
cier  fupericur  parmi  les  Capucins  & 
les  Récollets  ; la  partie  d'une  Pro- 
vince , qui  ell  foumife  à fon  autori- 
té , fe  nomme  Cujiidit. 

CUSTOtW-NOS,  f.  m.  Expref- 
fion  purement  latine  , qui  llgnilte 
Carde\-noui , & qui  fe  dit  vulgaire- 
ment de  ceux  qui  font  l’oflice  de 
garder  quelque  chofe,  ou  de  gérer 
un  Emploi , pendant  que  le  PolFef- 
ifcur  cil  abfent , ou  en  bas  âge. 

CUTAMBULE,  f.  rru  lat.  Nom 
.de  petits  vers  qui  rampent  quelque- 
fois fur  la  peau  , ou  delToils  j fie  de 
certaines  douleurs  fcorbutiqius , qui 
foa^  comqje  cri^jucs. 
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CUTA'NE’ , aJj.  Ce  mot,  formé 
du  mot  latiu  , qui  lîgnifle  Pea>i  , 
s'applique , en  langage  de  Médecine  , 
à tout  ce  qui  appartient  à la  bea-^.  De 
la  mênae  fource  vient  Cuticule , nom 
qu'on  donne  à la  petite  peau  qui 
couvre  le  cuir , Ce  qui  fe  nomme 
aulli  Epiderme.  Avec  un  Microfeope, 
elle  paroît  compofée  d’une  iniiuité 
de  petites  écailles. 

CYCLAMEN  , f.  m.  lat.  Plante 
purgative  , dont  les  feuilles  relFem- 
blcnc  à celles  du  Lierre.  Ses  fleurs 
font  couleur  de  Rofe.  On  en  dilliu- 
guc  une  autre  forte  , dout  la  fleur  cil 
blanche , 8c  qui  s’entortille  aux  ar- 
bres , comme  la  Vigne. 

CYCLaMOR  , f.  m.  Terme  de 
Blafon  , qui  le  dit  d’une  bordure  , 
nommée  aulfi  Orle  - rond.  Il  vient 
d’un  moit  grec  , qui  lignifie  rund  , ou 
cercle. 

CYCLE , f.  m.  gr.  Terme  d’Aftro- 
nomie , qui  (ignihe  un  certain  pério- 
de , ou  nombre  d’années  , à l’expi- 
ration duquel  le  Soleil , ou  la  Lune , 
recourue  au  même  point  du  Ciel , 
ou , ce  qui  revient  au  même , cft 
conlideré  dans  la  même  place  du 
Calendrier  civil.  Le  Cyc’e  jolaire  cfl 
de  i8  ans  •,  celui  de  la  Lune , de  19 
années  lunaires  6c  de  7 mois  interca- 
laires , ou  de  19  années  folaires. 
Voye\  Epaéle , nombre  d’Or , Sc  In- 
diélion.  La  Cyclomécric  cfl  l’Art  de 
mefurer  les  Cycles.  Pour  trouver  le 
Cycle  folrnre  de  chaque  année  , 
ajoutez  9 à l’année  courante,  8c  di- 
vifez  le  roui  pat  i8.  Ce  qui  relie, 
apres  la  diviuon , dl  le  Cycle  fo- 
laire. 

CYCLIQUE  , adj.  Nom  qu’on 
donne , après  les  Anciens  , aux  Poè- 
tes qui  font  des  petites  Pièces  déta- 
chées , telles  que  d;s  Chanfous , des 
Vaudevilles , fie  d’autres  Poêlies  qui 
courent  de  bouche  en  bouche.  On 
dit  également  Poète  Cyclique , 8c 
Poè.'ies  Cycliques.  On  le  dit  aulfi  da 
ce  qui  appartient  aux  Cycles. 

CYCLOIDE , f.  f.  gt.  Terme  do 
Géomécrie.  C’ell  une  Ligne  courbe 
produite  par  l’entiere  révolution  d’un 
cercle  fur  une  ligne  droite. 

ÇXCL9\>iy , f.  111.  gr.  Efpccc  de 
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Crans  , ou  d’hommes  d’une  taille 
extraordinaire  , qui  furent  les  pre- 
miers Habitans  de  la  Sicile  , près 
du  Mont-Etna  , d’où  les  l’octes  ont 
pris  droit  de  tcind-.c  que  Vulcam  les 
emploiolt  dans  ce  lieu  à toi^cr  les 
foudres  de  J iipitcr. 

CV'DONITE , f.  f.  gr.  Nom  a’une 
Pierre  blanche  friable  , e]ui  a 
l’odeur  du  Coignafficr. 

CYGNE  , f.  m gr.  Oifcaii  aqua- 
tique dont  le  plumage  elt  d’une  } ar- 
faite  blancheur,  6c  dont  les  l'tiiites 
racontent  qu’il  chante  mclod.’euf.- 
ment  .à  fa  mort.  Il  a le  cou  fort  long , 
mais  il  le  foutient  6c  le  plie  avec 
jr.-îcc.  Son  bec  ell  petit  & rougeâtre  ; 
l'es  pieds  forment  un  mélange  de 
bleu  , de  noir  6:  de  rouge.  Il  vit  de 
poifîon  , 6c  de  toutes  foctes  d’herbes 
& de  grains.  Sa  ptau  appliquée  fur 
l’clloinac  réchaurre  6c  le  toni.ne,  En 
Aftronomie  , le  Cypte  eil  uiKS-conf- 
tcllation  de  PHemiipherc  du  Nord  , 
compofée  de  17  Etoiles  , fuivant  l'io- 
lomce  , de  19  fuivant  Tyeho  , 6c  de 
107  fuivant  le  Catalogue  Anglois. 
L’Ordre  du  Cy^tie  ctoit  un  ancien  Or- 
«Ire  militaire  de  Clevcs , inûitué  par 
Beatrix , flic  unique  de  Thierry  , 
Duc  de  Clevcs , au  teins  de  fon  ma- 
tiage. 

CYLINDPvE  , f.  m.  gr.  Solide  con- 
tenu l'ous  trois  furfaces.  Il  peut  être 
produit  par  le  mouvement  d’un  cer- 
cle , d’une  place  à l’autre  , ou  par  la 
rotation  d’un  parallélogramme  fur 
l’un  de  fes  côtés.  P'»je\  Prisme. 
Cythidriijue  , cil  tout  ce  qui  appar- 
tient , ou  qui  rcircmble  au  Cylindre. 
Dn  Cyllirdrotdi  ell  une  Figure  fem- 
blable  au  Cylindre  , qui  a fes  bafes 
égales  & parallèles , mais  elliptiques. 

CYMAISE,  f.  m.  Terme  d’nrcbi- 
tefture  , tiré  du  Grec.  C’eil  un  mem- 
bre dont  la  moitié  cil  concave  , 6c 
l'autre  convexe.  Il  y a dilfrrcntcs 
fortes  de  CjmaiJet  , fuivant  les  or- 
dres. 

CYMBA7.E,  f.  f.  gr.  Inflrument 
de  Mufquc , tort  en  uf.igc  parmi  les 
Anciens  i c’étoit  une  forte  de  Tym- 
balc  de  cuivre , mais  plus  petite  que 
la  nôtre.  On  appelle  aujourd’hui 
Cymbale  un  autre  Inllrument  grof- 
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fier  , compofé  d'un  fil  d'acier  trian- 
gulaire,dans  lequel  on  palFc  plulicur* 
anneaux  qu’on  touche  avec  une  ver- 
ge de  ter , en  les  promenant  dans  ce 
triangle.  C’eil  auili  le  nom  d’un  des 
jeux  de  l’orgue. 

CY.MBALIUM  , f.  m.  Plante  dont 
les  feuilles  font  faites  en  forme  de 
Cuilliere , 8c  qui  a les  mêmes  pro- 
priétés que  l'Ümbilicus  -jenctis  , ou 
nomlirtl  ae  y mus  , dont  elle  cil  un* 
cfpccc. 

CYME  , f.  f.  gr.  Ce  mot , qui  li- 
gnine tige,  prrrie  ôc  l’oiij'e  des  Plan- 
tes 6c  des  Herbes  , ell  fort  dinérent 
de  Ciruc  , qui  lignifie  /im  net  , ôC 
qui  vient  du  latin.  Il  doit  être  écrk 
par  un  y grec  , qui  fixe  fa  fignirica- 
tion , en  marquant  ion  origine. 

CYNANCHE,  f.  m.  Nom  grec 
compofé.  Efpece  violente  d’Efqui- 
nande.  O.n  appelle  CynauclJtfues  y 
les  remedes  qui  lervcnt  à la  guérir. 

CYNANTHROPIE  , f.  t.  Nort» 
grec  compofé  , qu’on  donne  à la  ra- 
ge , c’ell-à-dirc  , à l’efpecc  de  phré- 
ueiie  qui  vient  de  la  inorfuic  d’un 
chien,  ou  d’une .mtre  bête  , atmquéç 
de  ce  mal  ; furtout , lorfque  le  Mala:- 
de  fc  croit  changé  en  chien. 

CYNEGETIQUES,  adj.  Nom  tiré 
du  grec  , qu’on  donne  aux  Loix  8c 
aux  Ul'ages  qui  regardent  la  ciialfc  6c 
les  chiens. 

CYNIQUES  , f.  m.  Sc^e  de  1 .11- 
lofophcs  , fondée  par  un  Athcnirn  , 
nommé  Anttfihmts  , dans  la  74 
Olympiade.  Comme  ce  nom  cil  for- 
mé du  mot  grec  qui  figniric  Chien  y 
les  uns  prétendent  qu’il  leur  fût  don- 
né parce  qu’ils  méprifoient  brutale- 
ment toutes  les  bicnfeanccs  de  la  vie  'j 
d’autres  parce  que  le  berceau  Je  leur 
feûe  étoit  près  d'une  Porte  d’Atlic- 
nes  , qui  fc  uommoit , en  grec  , l4 
Porte  des  Chiens.  Le  plus  lameux  des 
Philofophcs  Cyniques  elt  Diogene. 
On  appelle  Cymaue  ce  qui  bielle  l» 
bienleance  des  ufages  6c  des  moeurs. 

CYNOREXIE  , f.  f.  gr.  Efpccc  de 
maladie , qui  conilflcdans  un  appétit 
infatiable,  nommée  autrement /a/M» 
eanirte. 

CYNOSORCHIS,  f.  m.  Plante 
dent  ks  tlcurs  font  reuges , 8c  ^ 
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fieuille$  femblables  à celles  de  l'Oli- 
ricr.  Ses  racines  fc  mangent  cuites. 
Comme  elle  en  a pluficurs  , on  pré- 
tend que  la  plus  grolTc  excite  à l'a- 
mour , par  les  propriétés  , 6c  que  la 
petite  , au  contraire , refroidir.  Il  y a 
deux  forces  de  Cynoforclùs.  L'autre 
refTemble  au  Poreau , par  les  feuilles. 
On  attribue  les  mêmes  vertus  à leurs 
racines.  Leurs  Heurs  réfolvcnt  les  tu- 
meurs 6c  ^appaifent  les  inHamma- 
tions. 

CVNOSURE  , f.  f.  Nom  que  les 
Crées  doiinoienc  à la  conHellation 
que  les  Latins  ont  nommé  U r/â  mi- 
nor  , & nous  la  petite  Ourje.  Elle  eft 
compolee  de  fept  Etoiles  , & c'ell  la 
plus  voilîne  de  notre  Pôle.  Nos  Pa'i- 
fâns  rappellent  le  Chariot. 

CYPHI  > f.  m.  P.'.rfum  d’Egypte  , 
dont  on  fait  des  Trociiifques  , qui 
fervent , dans  la  Médecine  , contre  la 
pelle  6c  les.poifoiu.  On  en  fait  en- 
trer dans  la  compoliiion  du  Mitbri- 

dett. 

CYPHo'ME,  f.  m.  gr.  ou  CY- 
PHOSE , f.  f.  Nom  d’une  couibure  , 
qui  fe  fait  quelquefois  à l’épine  du 
dos  , & dans  laquelle  1rs  vertebres 
s’inclinent  6c  s’avancent  en  dehors. 

CYPRE’S  , f.  m.  Arbre  dont  le 
bois  ell  fo;-c  mailif,  6c  rend  une 
odeur  alTez  agréable.  H fe  corrompe 
difficilement , 8c  les  vers  ne  s’y  met- 
tcn^4prefijue  jamais.  Les  Anciens  l’a- 
voicijf  dédié  d Pluton  , 6c  le  met- 
toien^idevant  les  maifons  où  quel- 
qu’un vb'oic  mort.  On  diflingue  le 
Cyprès,  mâle  ,8c  le  Cyprès  femelle. 
On  prétend  que  les  feuilles  de  Cyprès, 
pilées  , gafantillènr  de  la  corruption 
les. meubles,  les  graines,  8cc. 

Cy^.^  StOfrt  Cyr.  Nom  d'un  fa- 
. meux  Etabiifremcnt  , inflitué  par 
Madame  de  Maintenr.n , dans  le  Parc 
de  Verfaillqs , en  tcStf  , où  fur  des 
fonds  accordés  pat  Louis  XIV  , on 
«ntcccienr  deux  .cens  cinquante  pau- 
vres Demoifclles  , qui  doivent  avoir 
fait  preuve  de  quatre  degrés  de  No- 
blclie  du  côté  Paternel , 8c  qui  n’y 
peuvent  être  reçues  avant  fept  ans  , 
ni  au-dclfiis  de  douze.  Elles  ne  pea- 
rent  demeurer  , dans  la  Maifon  , 
après  l'.lgî  Je  vegt  ans  accainplis  < 


8c  elles  font  dottées  alors  fur  les  fonds 
alfignés  j à moins  qu’elles  no  s’enga- 
gent parmi  les  Dames  Keligieules  , 
qui  dirigent  la  Maifon  , 8c  qui  font 
au  nombre  de  Quatre-vingt , Dames 
ou  Converfes , fous  la  Réglé  Je  faint 
Auguflin. 

CYRBES.  ^''oye\  Axones,  Loix 
de  SoUit , dont  les  Cyrbes  ctoient  une 
partie , qui  icgardoic  le  Cuite  des 
Dieux. 

CYRENE’ENS  , f.  m.  Sefte  d’An-  - 
ciens  Philofophes  , qui  tiroient  leur 
nom  de  Cyrtne  , Patiie  d’Ariiüppe 
leur  Chef.  Ils  eafeignoieiic  que  l’hom- 
me efl  né  pour  le  pl.ùiir  , 8c  que  la 
vertu  n’ell  louable  qu’aucant  qu’elle 
y conduit. 

CYKOPEDIE , f.  f.  gr.  Fameux  ou- 
vr.’gc  de  Xenophon  , compofe  poux 
l'Education  des  Princes  , 8c  qui  paf- 
fe , fuivant  fou  Titre  , pour  l’Hiltoi- 
re  de  la  Jeuneire  de  Cyriis  ; quoique 
la  vie  de  ce  Prince  ait  été  écrite  fort 
dilFéremnient  par  d'autres  Hüio- 
riens. 

CYRTOME  , f.  m.  Nom  tire  da 
grec  , qui  lignifie  une  tumeur  dans 
qjielque  partie  du  corps. 

CYSTHEOBITHKE,  f.  m.  Nom 
d’une  cfpecc  de  Pierre  marine  , qui 
fe  trouve  dans  les  grolfes  Eponges. 

CYSTHEPATIQüE  , adj.  grec. 
Terme  d’Anatomie.  On  appelle  o n- 
duit  Cyllhepuiujtu:  un  canal  pref- 
qu’impcrccptible , quijiotte  la  bile  , 
du  foie  , dans  la  veücule  du  fiel. 
C’ell  M.  Perrault , qui  le  découvrit , 
en  ifiSo. 

CYSTIQUE , adj.  gr. , qui  fignifîe 
ce  qui  appartient  à la  ve.lic.  On  Jif- 
tinguc  la  bile  Heuatiejue , 3c  l.i  'bile 
CyjiiçKe , c’ell-à-dire  , la  bile  qui  eft 
dans  b foie,  8c  qui  efl  fort  douce  j &: 
la  bile  proprement  dite  , qui  efl  dans 
la  vdtcule  du  foie.  Le  canal  cyjhnHe 
efl  celui  de  la  vellie  du  foie  , par  le- 
quel la  bile  fe  décharge  dans  rinteflin. 

On  donne  encore  le  nom  de  Cy(liqKe>, 
à deux  .irccres  8c  à deux  veines  ^ la 
velue  du  fiel  , 8c  aux  médicamcps 
qui  regardent  les  maladies  de  b 
velfic. 

CYTINUS , f.  m.  Nom  que  les 
.^potiq' laites  donnent  à la  ficur  4;: 
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Crcnadicr  domeltiijue.  On  lui  attri- 
bui;  la  vertu  d’avrêter  le  (ang  & tou- 
tes fortes  de  fluxions.  La  fleur  du 
Grenadier  fauvage  fc  nomme  Ba- 
l.iujU  , dans  le  même  langage. 

CYTISE  , f.  m.  Arbrilleau  blanc , 
les  feuilles  broïées  fentent  la 
Roquette.  Appliquées  en  cataplafme  , 
elles  paflent  pour  un  excellent  refo- 
lutif.  On  plante  du  Cytife  dans  les 
Métairies  , parce  qu’il  eft  ban  pour 
la  rolaillc  Ce  le  menu  bétail. 

CYZICENES,  f.  f.  gr.  Magnifi- 
ques Salles  à manger , dont  les  Grecs 
avoient  emprunté  l'invention  de  la 
ville  de  Cyaique.Ellcs  dévoient  être  (i- 
tuces  au  Nord  & donner  fur  quelque 
Jardin. 

CZAR , f.  m.  Titre  de  dignité  , 
qui  ert  propre  au  Souverain  de  Mof- 
covie , & qui  paroît  une  corruption 
de  CéjaT,  L’ulàgc  n’en  ell  pas  plus 
ancien  que  le  feiziéme  fieclc  , & 
commença  au  Czar  B.ifilt , fils  de 
BAjilides,  Les  Mofeovites  pronon- 
cent 7\ar.  C\arou-vil:i , ou  C\arAftf , 
lignifie  fils  dt  C\at  , ou  Privcc  Uhc- 
ditaire.  On  dit  , leurs  MAjejUs  C\a- 
riennet , en  parlant  du  Czar  & de  la 
Czacinc. 
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DEft  la  quatrième  lettre  de  l’al- 
phabet dans  toutes  les  langues 
de  l’Europe.  Dans  le  chiflic  Romain  , 
il  lignifie  joa  ; &_s’il  eft  furmonié 
d’un  petite  ligne , 1) , il  lignifie  5000. 
Dans  les  titres , il  s’emploie  feul  pour 
fignificr  ordinairement  Douleur . En 
Itylc  d’infeription  , deux  D lignifient 
Vino  deiUt.  Dans  l’alphabet  Chimi- 
oue  y il  dénote  le  Vitriol.  C cit  le  ca- 
raüere  de  la  monnoie  qui  fe  fabii- 
c,uc  à Lyon. 

DAHU , f.  m.  Animal  d’Afrique  , 
auquel  les  Voyageurs  attribuent  des 
mains  & des  pictis  comme  les  nôtres  ; 
la  grandeur  d’un  Loup  6c  prefque  la 
même  forme  ; du  goût  pour  le  fon 
des  trompettes-,  ôc  de  l’avidité  pour 
les  cadavres  humains , qu’il  déterre  & 
qu’il  mange.C'eft  une  clpeced’Hyene. 
DACES  , f.  f.  Mot  tire  de  l'Italien  , 
ui  lignifie  pour  le  tranfport 

es  Maichandifcs. 
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t)ACTYLE  , f.  m.  gr.  Nom  de  la 
mefure  d’un  pied  , dans  les  vers  la- 
tins , qui  conlîfte  en  une  fyllabe  lon- 
gue 6c  deux  brèves.  Etopiemeut,  il 
Sgnifie  doi^t.  Les  Natiiraliftes  don- 
nent le  nom  de  OAtty^e  à la  Datte  , 
qui  eft  le  fruit  d’une  cfpece  de  pal- 
mier. C’ell  auHi  le  nom  d'un  Coquil- 
lage. 

DACTYLOGIE,  DACTYLONO- 
MIE  , DACTYLOMANtlE  , lli  fF. 
Trois  mots  formés  de  Dactyle, 
pour  doi^r.  Le  premier  fignifie  l’art 
de  converfer  par  des  lignes  faits  avec 
les  doigts.  Le  fécond  , la  fcience  de 
nombrer  par  les  doigts.  Le  troiliéme  , 
une  efpcce  de  divination  , qui  fc  fait 
avec  un  anneau  fufpendu  par  un  fil , 
fur  une  table  dont  les  bords  font  mar- 
qués des  lettres  de  l’alphabet , 8cc.  : 
cérémonie  accompagnée  d’un  grand 
nombre  de  fupcrltitions.  On  écriroit 
mieux  Dailyli</mant  'te. 

UAGON  , f.  m.  Nom  d’une  Idole 
adorée  par  les  Philiftins  , donc  les 
parties  fupérieiires  .avoient  la  forme 
humaine , & celles  d’c.n-bas  la  forme 
d’un  poiffon. 

DAGORNE , f.  f.  Vache  qui  n’a 
qu’une  corne  , foie  que  l'autre  foit 
tombée , ou  qu’en  la  lui  ait  rom- 
pue. 

DAGUE  , f.  f.  Efpcce  de  poi- 
gnard , qui  fe  porte  , dans  plufieurs 
pais  , pendu  à la  ceinture  , du  côté 
droit , 6c  qui  s’eft  nommé  , en  Fran- 
ce , fous  Louis  XI , Da^iie  à rouelle  , 
d'une  efpcce  de  petite  roue  qui  lui 
fervoit  de  garde.  F.n  termes  de  Vé- 
nerie , les  dagues  d’un  Cerf,  font  la 
première  tête  qu’il  porte  à fa  fécon- 
dé année  , où  étant  encore  fans  an- 
douillcrs  8c  fans  chevillurcs , elle  n’a 
que  deux  petites  cornes  pointues.  On 
appelle  Da^ttect , un  jeune  Cerf  à fa 
fécondé  année.  Da^ue  eft  aufti  le 
nom  d’un  couteau  de  bois , qui  fert  i 
danKtr  le  Lin  , après  qu’il  cit  bro'ié. 
Eir  termes  de  Fauconnerie , </agi*r 
des  pointes  d’aîles  , fignifie  les  tra- 
vailler diligemment  ; 6c  , dans  le 
même  langage  , on  dit  que  l'oifea» 
dague  , lorfqu’il  vole  à cire  d’aîle  6c 
de  toute  fa  force.  Dagutr  fe  dit  auffi 
de  l’action  du  Cerf,  accouplé  avec 

la 
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la  Biche  pour  la  gcncratron. 

DAIL  , f.  m.  Nom  d’un  Coquil- 
lage , qui  cil  toujours  enfoncé  dans 
la  Glaife  , & dont  la  iorme  efl  à 
peu  près  celle  d’un  cône  tronqué  , 
dont  la  petite  bafe  eié  toujours  en 
haut. 

DAILLOT  ou  ANDAILLOT  , f.  m. 
Terme  de  Mer,  qui  ell  le  nom  de 
ceruins  anneaux  de  voile. 

DAIM  , f.  m.  lat.  Bête  fauve,  qui 
relTerable  au  Cerf,  avec  moins  de 
groileur  , mais  dont  le  bois  eft  plus 
plat  ôc  tourné  en  avant.  Il  ell  d’une 
rîtelTe  extraordinaire.  Sa  chair  fc 
mange  j mais  ellcell  beaucoup  meil- 
leure au  Nord  , que  dans  les  pais 
chauds.. 

DAINTIER  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  , en  termes  de  Venerie,  aux 
teliicules  du  Cerf. 

DALLE  , f.  f.  Pierre  dure  , qui  fert 
d aiguifer  les  faulx.  On  donne  le  mê- 
me nqpi  à certaines  tranches  de  pier- 
re , qu’on  place  fur  les  toits  des 
rands  édihees  pour  l'écoulement  de 
'eau.  Les  dalles  à joints  recouverts  , 
font  celles  qui  aïant  une  moulure  , 
en  forme  d’ourlet,  fe  joignent  aller 
bieu  , pour  fervir  de  couverture.  On 
appelle  aulTî  dalles,  dans  un  brûlot , 
de  petits  auges  qui  fervent  à con- 
duire la  poudre. 

DALLER  ou  TALLER  , f.  m. 
>donnoicd’ai;gcntd’AllQmagne  , qui 
revient  à notre  écu  de  fuixance  fous. 
La  Dalle  ell  aulli  une  Monnoie  de 
compte  Allemande  , de  trente-deux 
fous  lul>s  , qui  reviennent  à quarante 
fous  de  France. 

DALMATIQUE  , f.  f.  gr.  Vêtement 
•que  les  Diacres  & les  Sous-Diacres 
portent  par-dclfus  l’aube  , dans  les 
ibndioits  de  leur  Minillere  , 6c  qui 
«toit  anciennement  un  habit  féculier, 
dont  l’ufage  venoit  des  D.ilmatiens. 
Les  Empereurs  & les  Rois  Chrétiens 
portoient  autrefois  la  Dalmatique, 
dans  la  cérémonie  de  leur  Sacre. 

DALOT  , DALQN  , ou  DAILÜN  , 
f.  m.  Petite  ouverture  qu’on  prati- 
que au  côté  d’un  Navire, pour  l’écou- 
lement des  eâux. 

DAM  , f.  m.  lat.  Vieux  mot , qui 
lignihe  dommage , Sc  qui  fe  dit  ea- 
Tome  I. 
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côre  en  langage  familier  ; ê fan  Dam. 
En  langue  Flamande  , il  fignihe  le- 
vée de  terre.  Digue.  De  là  les  noms 
d’Amllerdam , Rotterdam  , 8c  de 
plufîeurs  autres  lieux  fitués  près  des 
digues. 

DAMAS,  f.  m.  Etoffes  de  foie  , 
dans  le  tillu  defquelles  il  entre  des 
figures  de  fleurs  8c  d’autres  otnemens. 
On  donne  aulli  le  nom  àc  Damas  aux 
Sabres  qui  viennent  de  Damas,  en  Sy- 
rie , où  l’on  prétend  que  la  ttempe  en 
eft  excellente.  C’eft  encore  celui  d’u- 
ne petite  Prune  de  fort  bonne  efpece. 
Damafquiné  fignific  ce  qui  eft  travail- 
lé à fleurs  , en  façon,  de  dam.is.  On 
grave  ainlî  le  métal,  pour  les  montu- 
res d’épée  8c  pour  d’autres  inllru- 
mens,  8c  l’on  remplit  d’or  8c  d’ar- 
gent les  traits  de  la  gravure  ; ce  qui 
s’appelle  D.tmaljé  fe  dit 

d’une  forte  de  linge  de  table , fabri- 
qué en  façon  de  damas.  Un  fervice 
damailé. 

DAMASONE , f.  m.  Nom  d’une 
Plante , dont  les  feuilles  rclfemblenr 
à celles  du  Plantain  aquatique  , mais 
dont  les  queues  font  plus  longues. 
On  prétend  qu’appliquees  fur  le  fein 
des  Femmes , elle  leur  fait  perdre  le 
laft. 

DAME  , f.  f.  En  Aftrologie  judi- 
ciaire , on  dit  d’une  Planète,  qui  do- 
mine dans  un  Thème  célelle  , qu’elle 
oft  Dame  de  l’Afcendant,  8cc.  On 
appelle  aulfi  Dames  , en  creufant  les 
terres  , de  petites  digues  qu’on  laille 
d’efpacc  en  cfpace  pour  arrecet  l’eau 
qui  s'y  trouve  , ou  de  petites  lan- 
gues de  terre  qu’on  conferve  dans 
d'autres  vues. 

DAMELOPRE  , f.  m.  Efpece  de 
Bâtiment,  qui  eft  en  ufage  en  Hol- 
lande , pour  naviger  fur  les  Canaux. 

DAMER  , V.  n.  Terme  dujeu  de 
Dames  8c  d’Echecs  , qui  (ignifie  une 
nouvelle  propriété  qu’acquièrent  les 
pièces  , lorfqu’ellcs  arrivent  au  fond 
du  Damier  , du  côté  de  l’Adverfaire. 
En  termes  d’Arcliiteélure  , damer  , 
c’eft  donner  à quelque  chofe  un  de- 
mi-pied de  pente.  En  termes  d’Artil- 
lerie , c’eft  fouler  également  la  char- 
ge d’un  mortier. 

PAMES  , f.  f.  Nom  d’un  jeu  fort 
S 
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commun , qui  fe  joue  avec  un  certain 
nombre  de  petites  pièces  rondes , de 
bois , ou  d’ivoire  , fur  un  champ  de 
bois , divifé  en  plufîeurs  cafés  blan- 
ches 8c  noires  , qui  fe  nomme  Da- 
mier. 

DAMIER  , f.  m.  Outre  fon  ac- 
ception vulgaire  , ce  mot  fe  dit  du 
livre  des  Infpedleurs  des  Troupes, qui 
contient  le  nom  des  Soldats.  On 
nomme  auRi  Damier  une  efpecc  dç 
Coquillage  , marqueté  de  dilrérentes 
couleurs  comme  un  Damier. 

. DAMOISEL  ou  DAMOISEAU , 
f.  m.  Nom  qu’on  donnoit  ancienne- 
ment , dans  notre  langue , aux  Gen- 
tilshommes qui  n’étoient  point  en- 
core Chevaliers. 

DANCHE’,  f.  m.  Terme  de  Bla- 
fon  , qui  fe  dit  de  pluiîeurs  pièces  , 
telles  que  le  chef,  la  fafee  , 8cc.  lors- 
qu’elles fe  terminent  en  pointe , en 
{otme  de  dents. 

DANEBROCK,  f.  m.  Ordre  de 
Chevalerie , en  Danncm.irck  , qu’on 
fait  remonter  aux  tenis  fabuleux  , 
mais  que  d’autres  croient  inftitué 
vers  1X19 , pax  Valdemar  II , & qui 
étant  tombé  dans  l’oubli , fut  relli- 
tué  en  j6yi , par  Chrilliern  V. 

DANEGELT  , f.  m.  Nom  d’un 
tribut  célébré  que  les  Danois  exigè- 
rent autrefois  de  l’Angleterre , pour 
£nir  leurs  pillages. 

. DANGERS  SEIGNEURIE  , f.  m. 
Terme  de  Droit.  Ce  font  les  défen- 
fes  i les  douanes , lesexaélions , con- 
üfeations , 8cc.  que  les  Seigneurs  des 
lieux  exercent  fur  les  Marchands  8c 
fur  les  VaüTeaux  qui  font  naufrage 
fur  leurs  Côtes.  On  dit , dans  le  mê- 
me langage , un  bois  fu  jet  au  tiers  Sc 
au  danger  t c’eft-à-dire , qui  paie  un 
droit  confinant  dans  le  tiers  de  la 
vente , 8c  dans  le  tiers  du  tiers  prêle 
vé  au  profit  du  Roi.  Un  Fief  de  dan- 
ger eft  celui  dont  on  ne  peut  prendre 
poficînon  fans  avoir  fait  hommage 
& païé  les  droits  au  Seigneur , à pei- 
ne de  confifeation. 

D \NTE , f.  m.  Animal  d’Afrique  , 
de  la  grolfeur  d’un  petit  Bo:uf8c  fort 
léger  a la  courfe.  On  mange  fa  chair  ; 
8c  les  rondaches  qu'on  fait  de  fa  peau 
font  impénétrables  aux  Üéclics.  U a 
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des  oreilles  de  Chevre,  8:  .r.i  milieu 
de  la  tête  une  corne  qui  fe  co'.ir.be 
en  forme  d'anneau.  Sa  couleur  c.1 
blanchâtre. 

DAPHNITE , f.  f.  Pierre  figurée  , 
donc  les  figures  imitent  les  feuilles  du 
Laurier  j ainfi  nommée  , de  Daphné' , 
fille  du  Fleuve  Pence  , que  la  Fable 
métamorphofe  en  Laurier. 

DARD,  f.  m.  Nom  d’une  arme 
ancienne.  C'étoit  un  bâton  de  bois 
dur , ferré  par  le  bout , qui  fc  lan- 
çoit  contre  l'Ennemi.  On  appelle  au- 
iourd’hui  dard , en  termes  d’ Artille- 
rie, une  machine  allée  ,dequatreou 
cinq  pieds  de  long , fur  laquelle  on 
bâtit  un  feu  d’artifice , 8c  qu'on  jene  , 
après  y avoir  mis  le  feu , pour  em- 
brafer  les  chofes  auxquelles  elle  s’at- 
tache , ou  pour  éclairer  les  travaux 
de  l’Ennemi,  dans  un  fiége.En  termes 
de  Jardinage  , le  dard  elt  une  cfpcce 
de  faulx  étroite.  C'elf  auili  un  petit 
brin  droit  8c  rond  , qui  s'é^ve  au 
milieu  du  calice  de  certaines  fleurs. 
Dard  eft  encore  le  nom  d’un  petit 
poüTon  blanc  de  rivicre , de  la  gran- 
deur du  Hareng  , 8c  celui  d’une  des 
conrtellations  Septentrionales. 

DARIDAS , f.  m.  Nomd’une  for- 
te de  Taffetas  des  Indes  , qui  cil  fait 
de  foie  tirée  des  herlses. 

DARSE  ou  DARSINE , f.  f.  Non» 
qu’on  donne , fur  la  Méiliterranée,  à 
l’extrémité  d’un  Port  de  Mer  , ou  4 
la  partie  qui  s’avance  le  plus  dans, 
une  Ville.  Sur  l’Océ.an  , cette  partie 
s’appelle  liajfn,  ou  Cham'ire. 

DARTRE  , f..f.  Maladie  de  la 
peau , en  forme  de  Gratclle , mais  qui 
n’attaque  point  tout  le  corps,  8c  qui 
fe  borne  quelquefois  à une  feule  par- 
tie. Il  y a des  Dartres  vives  8c  des  Dar- 
tres farineufes.  On  appelle  auin  Dar~ 
très  une  efpece  d’ ulcéré  qui  vient  or- 
dinairement â la  croupe,  ou  à la  tête 
d’un  Cheval,  8c  qui  lui  caufe  une  for- 
te déniangeaifon.  Dartreiix  eft  ce  qui 
tient  de  la  nature  des  Dartres. 

DATAIRE  , f.  m.  Titre  d’Office 
â la  Chancellerie  de  Rome.  Il  vient 
de  ce  qu’auttefois  le  Dataire  mar- 
qtioit  la  date  de  toutesles  Suppliques. 
CetOdice  eft  aujourd’hui  fort  impor- 
tant par  rapport  aux  Bénéfices.  Leuf- 
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que  c’efè  un  Cardinal  qui  le  polTéde , 
il  prend  le  nom  de  Cardinal  Proda- 
taire.  La  Daterie  eA  le  lieu  où  le  Ua- 
taire  exerce  fa  juril'diâion. 

DATIF  , f.  m.  lac.  Terme  de  Gram- 
maire. C'ed  le  troilîcme  cas  dans  la 
déclinaifon  des  noms  fubllantifs. 

DATIVE,  adj.  lat.  Terme  de  Droit, 
qui  fe  dit  d’une  Tutele  , lorfque  le 
Tuteur  e(l  nommé  par  ceftamenc. 

DATTE , f.  f.  Fruit  du  Palmier  , 
dont  plulieurs  Nations  du  Levant 
font  leur  principale  nourriture.  Il  y 
a diverfes  fones  de  Dattes  , comme 
de  Palmiers , les  unes  rondes  , d’au- 
tres longuettes } les  unes  fans  noïau , 
d’autres  qui  l’ont  fort  dur , d’autres 
fort  tendre.  Elles  font  aAringentes , 
bonnes  pour  les  flux  de  ventre  8c  les 
maux  de  reins.  La  poudre  des  noïaux 
brûlés  ell  excellente  pour  blanchir 
les  dents. 

DATURE , f.  f.  Nom  d’une  fleur 
d’Eté , dont  l’odeur  eft  agréable. 

DAUBE , fi  f.  Une  piece  de  vian- 
de à la  daube.  Cene  préparation  con- 
cilie à la  larder  au  gros  lard , pour 
la  faire  cuire  en  pot , avec  des  épices 
8c  d’autres  ingrédiens. 

DAUCUS,  f.  m.  Panais  fauvage , 
dont  la  graine  ell  fort  chaude  8c  d’une 
vertu  réfolutive.  Le  Daucus  cil  com- 
mun au  Levant , 8c  l’on  en  dillingue 
trois  efpeces.  On  en  fait  un  vin  Mé- 
dccinll , qui  fe  nomme  P'in  de  Dau- 
etis , bon  pour  les  maux  de  poitrine , 
les  réglés  , les  convulfions , 8cc. 

DAUGREBOT  , f.  m.  Nopi.  d’une 
forte  de  bâtiment  de  MCr",  dont  les 
Hollandois  fe  fervent , en  quelques 
lieux  , pour  la  pêche. 

DAVIER  , f.  m.  Inftrument  de 
Menuiferie , compol?  d’une  barre  de 
fer  qui  fe  termine  par  un  crochet , 
avec  une  main  qui  fe  meut  d’un  bout 
â l’autre  , pour  alTembler  8c  ferrer 
les  pièces.  C’eft  aullî  un  inftrument 
de  Dentiftes , en  forme  de  tenaille,  à 
pointes  fourchues  8c  rentrantes,  pour 
arracher  les  dents. 

DAUMUR,  f.  m.  Efpece  de  Ser- 
pent, dont  la  chair  entre  dans  la 
compolîtion  de  la  Thériaque. 

^ DAUPHIN  , f.  m.  Titre  du  fils 
aîné  des  Rois  de  France  , qui  vient 
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de  la  Province  de  Dauphiné,  dorqiée, 
à cette  condition  , en  1 545  , au  Roi 
Philippe  de  Valois  , par  Humbert  II, 
Dauphin  de  Viennois.  Dauphin  eft 
un  poilfon  de  Mer  , dont  la  chair 
rellemblc  à celle  du  Porc  , d'où  lui 
vient  fon  nom  en  grec.  Il  a le  dos 
un  peu  voûté , le  mule»  rond  8c  la 
gueule  bien  fendue.  On  tient  qu’il  eft 
ami  de  l’homme  , 8c  les  Poefps  ont 
fondé  lâ-dcifus  plulieurs  Fables.  En 
termes  de  Blafon , Dattplnnt  xdfs  fe 
dit  des  Dauphins  qui  ont  la  gueule 
fermée  8c  diverfes  parties  d’émail 
différent  ; Dauphins  pâmes  , de  ceux 
qui  ont  la  gueule  beante , 8c  qui  font 
U un  feul  email  ^ Dauphins  couchés  , 
de  ceux  qui  ont  la  queue  8c  la  tête 
vers  la  pointe  de  l’Ecu.  En  Aftrono- 
mie  , le  Dauphin  eft  une  conftelJa- 
tion  de  l’hemifphere  du  Nord  , qui  â 
dix  Etoiles , fuivant  Ptolomée  8c  fûî- 
vant  Tychohrahé  , mais  dix-huit  fui- 
vant Flamflead.  On  appelle  Dauphins 
tous  les  Livres  faits  par  l’ordre  de 
Louis  XIV  , pour  l’éducation  de 
Monfeignfpr. 

DAUPHINE  , f.  f.  Nom  d’un  pe- 
tit Dropet  de  laine,  jafpé  de  diver- 
fes couleurs  j 8c  celui  d’une  Poÿre  , 
qui  fe  nomme  aulfi  Lanfac. 

DE’,  f.  m.  Petit  corps  quarré  d 
fix  feces  égales  , dont  chacune  eft 
marquée  de  fon  point,  depuis  un 
jufqu’â  fix  , 8c  qui  fert  à diverfes 
fortes  de  jeux.  Les  Atchiteftes  appel- 
lent »e , la  panie  des  piedeftaux  qui 
eft  entre  leur  bafe  8c  leur  corniche. 
On  donne  le  même  nom  à de  petits 
cubes  de  pierre , où  l’on  fcellc  des 
barreaux  de  treillage  j 8c  à de  petites 
cuves  de  métal , picotées  au  dehors  , 
ue  les  Femmes  fe  mettent  au  bout 
u doigt,  pour  poulfer  l’aiguille  en 
coufant.  Les  Vitriers  donnent  le  nom 
de  Dé  à certaines  pièces  de  vitres. 
Dé , ajouté  au  commencement  d’un 
mot,  emporte  ordinairement  le  con- 
traire de  la  fignification  du  finiplc. 

DE’BACLEUR  , f.  m.  Officier  des 
Villes  de  mer,qui  fait  retirer,  du  Port, 
les  vaiffeaux  vuides , pour  faire  pla- 
ce à ceux  qui  arrivent  chargés.  Faire 
la  débâcle , fignifie  , dans  ce  fens  , 
rendre  un  Port, ou  une  Riviere,Ilbrer. 

Sij  • 


DE’BANQUER  , V.  aa.  Terme  de 
Jeu.  Ocbatirjucr , au  Pharaon  & dans 
■d’autres  jeux  , c’eil  gagner  tout  l'ar- 
gent de  celui  qui  tient  le  jeu , 6c  qui 
Te  noniine  b.wqiuer. 

DE’BARCADOUR  , f.  m.  Terme 
de  Mer  , qui  lignifie  un  lieu  marqué 
pour  le  déb|ji.mcmcnt  des  Marchan- 
difes  d’un  vaifteau. 

DE  BARRER,  v.  ad.  En  termes 
de  Pafeis , Dtbarter  fe  dit  par  oppo- 
iltion  à barrer.  Lorfque  les  Juges 
d'une  Chambre  font  barres , c’eft-à- 
jjire  , que  les  avis  font  également 
parcages  , le  Procès  efl  porté  dans 
une  autre  Chambre , qui  lur  l’expo- 
le  des  raifons  donne  l'Arrêt  ; ce  qui 
f .appelle  dtbarrtr.  En  termes  de  Mu- 
(Iquc  , débarrer  un  Inflrument , c’ell 
eu  ôter  Yame , qui  eft  une  petite  piè- 
ce de  bois , dont  la  table  ell  foutc- 
nue.  On  dit , cette  viole  eft  débarrée, 

DEBET  , h m.  Mot  purement  la- 
tin , qui  fignifie  il  doit  i,  6c  qu’on  em- 
ploie quelquefois , dans  notre  lan- 
gue , pour  dette,  les  Teneurs  de  Li- 
vres mettent  ce  mot  à n^in  gauche 
du  grand  Livre  d’Extrait , pour  mar- 
quer tout  ce  qui  eft  à la  charge  du 
compte. 

‘ DE’liILLER,  V.  n.  Terme  de  Ba- 
telier , qui  lignifie  détacher  les  che- 
vaux auxquels  on  fait  tirer  les  ba- 
teaux fur  les  rivières. 

” DE’BIT  , f.  m.  Terme  de  Mar- 
chands , pour  fignifier  la  vente  fuc- 
cefUvedes  Marchandifes.  Vu  prompt 
débit , un  heureux  débit.  De  là  vient 
débiter , qui  lignifie , en  Marchandi- 
{c , vendre  fuccclîivement  j 6c  dont 
on  fe  fett  aulli , dans  le  figuré , pour 
dire,  Raconter,  ou  expojer  quelqitc 
ihofe  en  détail.  En  termes  de  Menqi- 
ferie  , débiter  le  bois  , c’eft  le  couper 
de  longueur,  après  avoir  refendu  les 
pièces.  C’eft  encore  , mefurer  les 
pièces  avec  la  réglé  6c  le  compas , 6c 
marquer  les  grandeurs  avec  la  craie. 
C’eft  aulfi  feier  la  pierre , pour  en  faire 
du  carreau.  En  termes  de  Mer , dcTsi- 
ter  U cable  , c’eft  déucher  un  tour 
qu’il  fait  fut  la  bitre. 

DEBLAI , f.  m.  Tranfpott  de  quel- 
que chofe  d’incommode,  comme  des 
Uîtetfupcrflucsd’uqjardi*.  ORdü 
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attfli  </t'W.iî‘er,v.a.,dans  lemême  f«s. 

DE’BORD , f.  m.  Terme  de  Mon- 
noic  , qui  fignifie  la  partie  d'une 
piece  qui  pallc  les  bords  du  flanc. 

DEBORDER , v.  n.  Ce  mot  fe  dit 
de  tout  ce  qui  parte  fes  bords  natu- 
rels. En  termes  de  Mer  , un  vaiileau 
fe  déborde , lorfqu’il  évite  l’aborda- 
ge , en  fe  dégageant  du  bord  d’un 
autre  vaiircau , qui  s’y  ctoit  attaché 
avec  le  grapin.  Déborde  eft  aulli  un 
terme  de  commandement , pour  or- 
donner à la  chaloupe  de  s’éloigner 
du  vaiffeau.  Lci  Plombiers  difent , 
déborder  une  table  de  plomb  , pour 
dire  , la  drejjir  en  la  coupant  des 
deux  côtés.  L’outil  dont  ils  fe  fer- 
vent , s’appelle  Débordoir. 

DE’BOSSER  LE  CABLE  , v.  aft. 
Terme  de  Met , qui  lignifie  démarrer 
la  borte  ijui  le  tient. 

DE’BOUCHE’,  f.  m.  , qui  figni- 
fic  ordinairement  un  lieu  par  lequel 
on  fort  de  quelque  défilé , tel  que  la 
gorge  d’une  Montagne  -,  mais  qui  fe 
prend  , dans  le  figuré  , pour  un 
mo'ien , lin  expédient  qu’on  emploie 
pour  fortir  de  que  que  embarras. 

DE’BOUILLIR , v.  aft.  Terme  de^ 
Teinturier.  C’eft  une  opération  quf 
fe  fait,  pour  mettre  à l'épreuve  la 
bonté  d tme  teinture  , en  faifant 
bouillir  quelque  échantillon  dans  un 
mélange  de  pluficurs  drogues.  On 
fait  déboitillir  aurtî  les  Etoffes  et  foie 
pour  les  reteindre.  Le  débouilTi  leur 
rait  reprendre  leur  première  blan- 
cheiir.  ' 

'DÉBÔÙQUER  , V.  a£l.  Terme  que 
les  Matelots  emploient  au  lieu  de 
débeuél  er , pour  dire,  Jlrtir  des  bou"- 
(hes , ou  des  canaux  qui  féparent  les 
ÎJles.  Ils  difent  aulfi  débouquement. 

' DEBOUT,  adv.  En  termes  de  Ma- 
fine  , itrf  debout  au  z-ent , fignifie  pri- 
jenter  au  -c'ent  la  proue  , ou  l’avant 
du  vairtèau.  En  rermes  de  Péage  , le 
bétail  qui  ne  fait  que  pafFer  dans  une 
Ville  , 8c  qui  ne  doit  par  conféquen^ 
point  d’entrée , y pafTe  debout. 

DEBRIDEE  ,f.'f.  Terme  d’Hô- 
tellcrie.  C’eft  le  prix  qu’on  paie  poui; 
un  Cheval , lorfqu’on  ne  s’arrête  qus 
pour  le  faire  dîner. 

V.  n.  Terme ‘de 
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Chaffe  y qui  fe  dit  du  gros  Gibier  , 
lorfqu'il  fort  du  Bois , ou  du  Buif- 
ibn. 

DECADE  , f.  f.  lat.  Nom  qu’on 
donne  à certaines  chofes  qui  font 
divilecs  en  dix  pauies.  Les  DttaJes 
de  Tit-t-Lrvt. 

DE’CADENCE  , f.  f.  Mot  formé 
du  verbe  latin  , qui  fignifîe  tomber  , 
& qui  exprime  l’adion  d’une  chofe- 
qui  tend  à fa  chute,  ou  à fa  ruine.. 
La  dccader.tt  d'un  Etat,  Une  Mojfon 
en  décadence, 

DE’CAGONE  , f.  m.  Mot  grec 
qui  fignirie  hgure  à die  angles.  En 
termes  de  Fortifications , c’ell  une 
Place  munie  de  dix  Basions. 

DE’CALOGUE,  f.  m.  Nom  grec 
qu’on  donne  aux  dix  Commande- 
meus  de  Dieu  , communiqués  aux 
Ifraélites , par  Moife. 

DE’CALQUER  , v.  aû.  Terme  de 
Peinture , qui  fignifie  tirer  l’eiimrein- 
K d'une  figure  , en  pofant  derfus  un- 
papier  blanc  , ]qu’on  frotte  jufqu’à 
ce  que  les  traits  y demeurent  mar- 
qués. 

DE’CAMERON,  f.  m.  Mot  grec, 
qu’on  eit^oie  pour  lignifier  un  Ou- 
vrage d'tTprit , dans  lequel  on  ra- 
conte les  événemens  de  dix  jours. 
Te!  ell  le  Décameron  de  Bocace. 

DE’CANAT , f.  m.  lat.  , qui  a la 
même  lignification  que  Doienné  > 
mais  qui  fc  dit  particuliérement  du 
Do'tenné  des  Compagnies  Civiles.  Le 
Vécanat  du  Parlement , du  Confeil  , 
&c.  Doienné  ell  plus  en  ufage  pour 
les  Compagnies  Ecclé’fiafliques  , â 
l’exception  néanmoins  du  College 
des  Cardinaux. 

DECANTATION,  f.  f.  Terme 
de  Chimie.  Atlion  de  verfer  douce- 
ment quelque  liqueur  , pour  ne  faire 
forcir  que  les  parties  claires,  & laifTer 
le  refte  au  fond  du  vaifTcau. 

DE’ÇAPER , V.  acl.  En  termes  de 
Chymie  , Décaper  le  cuivre  , c’efl  en 
•ter  le  verd  de  gris,  ou  la  rouille. 

DE'CAPITER , V.  ad.  Tranches 
la  rctc.  Ce  niot  cfl  formé  du  fubf- 
tantif  latin , qui  lignifie,  tète.  On  dit 
auili  d.  coller, 

DECASSYLLABIQUE  , adj.  lat. 
On  nomme  Vers  OccajJ^lUbir^uef,  ou 
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I^caJJÿlahet  , ceux  qui  font  compo- 
fés  de  dix  fyllabcs. 

_ DECASTYLE  , f.  m.  Terme  grec 
d’Architedure  , qui  fignifie  un  Edifi-j 
ce  â dix  colomncs  de  face. 

DE  CEMBRE,  f.  m.  Dernier  mois 
de  r 'année , où  le  Soleil  entrcHans  1» 
ligne  du  Capricorne  , & fait  le  folf- 
ticc  d'Hiver.  Dans  l’année  de  Romu-, 
lus  , c'étoit  le  dixiéme  mois.  Les 
Anglois  comptent  encore  de  cette 
maniéré  ; de  force  que  Mars  efl  le 
premier  mois  de  leur  année.  Mais 
pour  fe  faire  entendre  des  autres  Na- 
tions , ils  emploient  une  double  datte 
dans  Janvier  & Février.  Par  exemple, 
au  lieu  de  mettre  limplcment  1 747  , 
ils  mettent , pendant  ces  deux  mois 
,746 

'47* 

DECEMVIRAT , f.  m.  lat.  Office 
des  Decemvirs  i qui  étoienc  des  Ma-* 
giftrats  de  l’ancienne  Rome , char- 
gés de  faire  obfervcr  les  Loix  det 
douze  Tables  , d’adminillrer  la  juf- 
tice  dans  l’abfence  des  Préteurs,  de 
prendre  foin  des  Livres  dos  Sibylles, 
de  conduire  les  Colonies,  de  prépa- 
rer les  fttes.,  8cc.  Leur  nom  vcaoit 
de  ce  qu’ils  étoienc  au  nombre  de 
dix.  Ils  furent  chalfés  trois  ans  apres, 
pour  avoir  abufe  de  leur  pouvoir. 

DECENCE  , f.  f.  lat.  Honnêteté  , 
bienféance  qu’on  doit  garder  dans 
les  aélions,  les  difeours,  les  habits  ^ 
la  comenaiKe , ôcc. , & dont  la  ré- 
gie ell  prife  non-fculeuienc  des  pré- 
ceptes de  la  Morale , mais  encore  de 
l’àge , de  la  condition  , du  carafte- 
re  dont  on  ell , du  tenis  & du  lieu 
où  l’on  lé  trouve  , des  perfonnes 
avec  Itfquelles  on  vit.  F n un  mot , 
la  décence  confiflc  à ne  faire  que  ce 
qui  convient. 

DECENNAL,  adj.  lat.  Ce  qui  a 
duré , ou  ce  qui  doit  durer  l’efpacc  de 
dix  ans,  ou  ce  qui  fc  renouvelle  apres 
une  révolution  de  dix  années.  Les 
Empereurs  Romains  iaflicuerent  des 
fêtes  , nommées  Décennales  , pour 
célébrer  chaque  dixiéme  année  d» 
leur  règne  par  des  jeux,  des  facrifi- 
ces  & des  libéralités  publiques.  De- 
cennaire  Ce  dit  de  ce  qui  procédé  du 
nombre  di».  L’iirithmécique  ell  Dc- 
cennaire. 
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DE’CENT , aJj . Mot  emprunté  du 
latin  , pour  lignifier  ce  qui  eft  con- 
venable â la  dignité  du  carafterc , ce 
qui  efl  conforme  à la  bienféancc. 
'Dccenct  eft  le  fubftantif. 

'•'  DE’CERNER , v.  at>.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  fiMific  ordonner , regler. 
Une  chofe  detcrnce  par  les  Loix.  On 
décerne  des  honneurs , ou  des  récom- 
penfcs  à ceux  qui  les  méritent. 

DECEVANT  , adj.  C’eft  le  Par- 
ticipe de  décevoir , qui  eft  encore  en 
ufage  pour  figiiifier  ce  qui  eft  trom- 
peur , quoiqu’on  ait  banni  decevunce , 
fon  i^ubftantif. 

DE’CHANT , f.  m.  Nom  qu'on 
donnoit  à.  l’ancien  Chant  , ou  à la 
Mufique  d’Eglife,  dans  le  douzième 
fiécle  , & quelques  ficelés  fuivans. 

; DE’CHASSEIL,  v.  aû.  Terme 
d’Aft.  Les  Tourneurs  difenc  dicimjj'er 
une  clef  de  bois  , pour  dire  la.  faire 
fouir. 

- DECHAUX  > adi.  Vieux  mot , 
qui  lignifie  dechauÿé , 8c  qui  ne  fe 
dit  que  des  Carmes.  On  dit  Carmes 
dethaux , ôc  Auguftins  déchauffés. 

DECHOUER , V.  aû.  Terme  de 
Marine  , qui  fe  dit  pour  remettre  à 
flot  un  Navire  échoué. 

DE’CIMAL,  adj.  lat.  Terme  d’A- 
riihmétique.  On  appelle  fractions 
décimales , celles  dont  les  nomina- 
tions. font  décuples  de  l’unitc  , où 
font  I , avec  plus  ou  moins  de  zéros. 

Ainfi  t -SA2.  , &c. 
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font  des  fraélions  décimales. 

DE’CIMER , V.  aft.  lat.  La  déci- 
mation eft  un  ancien  ufage  Romain  , 
pour  les  châtimens  militaires  , qui 
confiftoit  à punir  de  mort  un  Soldat 
fur  dix , lorfqu’il  y en  avoir  un  grand 
nombre  qui  avoient  commis  quelque 
lâcheté , ou  manqué  à l’obéiftance. 
On  les  faifoit  tiret  au  fort. 

DECIMES,  f.  f.  lat.  On  entend 
par  ce  mot , qui  fignifie  la  dixiéme 
partie  des  chofes , ce  que  le  Roi  leve 
ordinairement  , ou  extraordinaire- 
ment fut  le  Clergé  de  fou  Roïaume. 
Ce  nom  ne  fut  connu  que  fous  le 
rogne  de  Philippe  Augufte , & les 
Décimes  ne  fo»lcvoient  alors  que 
pour  des  befoins  palfagers.  Ce  fut 
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François  I , qui  les  téduifit  en  taxes 
ordinaires  ; ôc  la  maniéré  dont  elles 
fe  lèvent  aujourd’hui  fut  réglée  en- , 
fuite  , à Poifty  , par  un  Contraét' 
entre  le  Roi  ôc  le  Clergé  , en  1^61. 

DE’CINTRER  , v.  aft.  Terme 
d’Art , qui  fignifie  ôter  des  cintres  , 
foit  de  Charpente  , ou  de  Maçonne- 
rie. Les  Maçons  ont  un  marteau  à 
deux  taillans , qui  fe  nomme  décin- 
troir. 

DE’CLAMATION , f.  f.  Ce  mot, 
qui  eft  formé  du  latin , fe  prend  pour 
l’art  de  la  prononciation  dans  les  dif- 
cours  publics , avec  les  accompagne- 
mens  de  la  contenance  ôc  des  geftes , 
ôc  pour  l’exercice  même  de  cet  art. 
Au  pluriel,  il  fignifie  des  exprdfions 
vagues  ôc  peu  mefurées  , de  bouche  , 
ou  par  écrit , au  défavantage  de  quel- 
qu’un , ou  de  quelque  chofe.  Décla- 
mateur , dans  l’un  ÔC  l’autre  fens , ne 
fe  prend  jamais  en  bonne  part.  S’il 
eft  queftion  du  premier , il  ugnifie  un 
Orateur  , ou  un  Aéleur  de  théâtre  , 
qui  n’a  de  recommandable  que  l’ex- 
térieur , ôc  qui  entre  mal  dans  ce 
qu’il  aflfeéic  de  bien  prononcer.  Le 
fécond  fens  s’explique  de  l^i  même. 

DECLICQ,  f.  m.  Nom  d’une  ma- 
chine , qui  fert  A enfoncer  des  pieux. 
On  la  monte  entre  deux  pièces  de 
bois  , pour  la  faire  tomber  avec  une 
corde.  C’eft  une  efpece  de  mouton. 
DE’CLINAISON,  f.  f.  lat.  Terme  de 
Grammaire , qui  fignifie  l’expofition 
d’un  mot  fubftantif  dans  tousfes  cas , 
c’eft-à-dire , avec  toutes  les  terminai- 
fons  qui  lui  font  propres.  En  termes 
de  Mer  , on  appelle  déclmaifon , ou 
■variation,  les  changemens  de  l’ai- 
guille aimantée , qui  au  lieu  de  fe 
tourner  au  Nord  , comme  elle  fait 
ordinairement , fe  détourne  quelqiic- 
quefois , foit  vers  l’Orient , fbit  vers 
l’Occident.  Ce  détour  fe  mefure  par 
les  degrés  de  l’horifoa.  Il  n’eft  pas 
égal  ni  conftant  dans  tous  les  lieux 
ou  il  arrive.  En  termes  d’Aftronf# 
mie  , la  déclmaifon  d’un  Aftre , eft  fa 
diftance  A l’égard  de  l’Equateur  , 
c’elV-A-dire  , le  point  d’éloignement 
où  il  fe  trouve.  En  termes  de  Gno- 
monique,  la  déclinaifon  d un  Cadran 
vertical  eft  çc  qui  lui  manque  de 
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degrés  pour  regarder  direftement  un 
des  l’oin;$  cardinaux  de  l’horifon. 
Dùtiner  le  die  dans  tous  les  Cens  de 
%i(climu[cn.  Il  fe  prend  aulG  , dans  le 
fens  phyfique  & moral  , pour  baif- 
fer  , i iiltcrer  , s'MjJoibltr  , f’uncher 
vers  fa  ruine , ou  vers  fa  fin.  Alors 
fbn  fubfiantif  eft  dcclin.  Le  tU'diti  de 
la  vie , de  la  fanré.  Une  fortune  qui 
décline. 

DE’CLIVITE’ , f.  f.  bt.  Situation 
d’une  chofe  qui  efl  en  pente.  La 
moindre  Déclivité  du  terrain  fait 
couler  les  eaux. 

DE’COCTION  , f.  f.  Mot  formé 
du  verbe  latin  , qui  lignifie  cuire. 
C ell  une  maniéré  de  tirer  les  Aies  & 
les  fels  des  Plantes , ou  des  Drogues , 
en  les  faifant  bouillir  à l'eau , dans 
laquelle  ces  fels  Sc  ces  Aies  fe  mê- 
lent. 

DE’COLLATION , f.  f.  1.  Aftion  de 
couper  la  tête  à quelqu'un.  Ce  mot 
n’elt  en  uAxge  que  pour  la  décolla- 
tion de  faint  Jcan-IlaptiAe. 

DE'COLLEMENT , f.  m.  Terme 
d’Art , qui  (ignifie  couper  une  partie 
de  quelque  ciiolé.  Les  Charpentiers 
difent  , faire  un  dccolUment  a.  un  te- 
von. 

DE'COMBRER  , v.  aû.  Terme 
d’Art,  qui  fignifie  ew/erer  d’un  ht» 
les  ordures , ou  les  chofes  incommo- 
des. Ainfi  , l’on  dit , déembrer  un 
écoût , un  tui'au  , &c.  On  appelle 
dccombrej  d'un  bâtiment , les  maté- 
riaux bri(cs,qui  demeurent  après  qu’il 
cil  démoli.  On  donne  le  même  nom 
aux  terres  & aux  graviers  qu’on  tire 
de  deifus  une  Carrière  , pour  aller 
jurqu'à  la  bonne  couche  ■,  &c  dans  ce 
fèns  , on  dit  aulG  dccombrer  une  Car- 
rière. 

DE’COMPOSmON  , f.  f.  Mot 
formé  du  latin , qui  Agnifie  l'analife 
d’un  corps , ou  la  fcparation  des  par- 
ties dont  il  eft  compofé  , pour  le  ré- 
duire à fes  premiers  principes.  Dc- 
jccn.t>n'er  eft  le  verbe. 

DE'COMPl  E , f.  m.  Terme  de 
paiement.  C’eli  le  calcul  de  ce  qu’on 
doit  aux  gens  qui  travaillent  pour 
un  blaire , & de  ce  qui  refte  à leur 
p.aïcr. 

DE’COR ATION , f.  f.  Mot  tiic  du 
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btin  , qui  fignihe  ornement , embeUif- 
jement  j mais  qui  ne  s’applique  ordi- 
nairement qu’aux  ouvrages  de  l’Art. 
Décorations  de  théâtre.  Décorations 
d’architcdurc^de  jardin  , &c.  Déco- 
rer Ce  dit  dans  le  même  fens. 

DE’COiClICATION  , f.  f,  lat. 
Terme  d’Art  , qui  fignifie  l’aûion 
d’ôter  l’écorce , ou  la  peau  d’une  ra- 
cine , d’un  fruit , Bcc. 

DECOKUM  , f.  m.  Mot  purement 
latin  , qui  eft  parte  en  ufage  dans  no-  ' 
tre  langue  , pour  fignihet  l'ordrç 
convenable , la  décence  , la  bienféan- 
ce.  Obfcrvcr  , garder  le  décorum. 

DE’COUDKE  , V.  aft.  En  termes 
de  Marine  , c’elî  déclouer  quelque 
partie  du  bordage  , qu’on  leve  pour 
en  vifiter  les  défauts.  En  termes  de 
Charte  , découdre  lignifie  déchirer  , 
lorfqu’il  eft  queftion  des  plaies  qu’un 
Sanglier  fait  au  ventre  d’un  Chien  , 
avec  fes  défenfes.  Ces  plaies  s’appel- 
lent découfures. 

DE’COUPURE  y f.  f.  Petit  amu- 
fement  de  Femmes , fort  à la  mode 
dans  ces  derniers  tems.  Il  conlîftoit  â 
découper  , avec  de.?  eifeaux,  des  fi- 
gures en  papier  , ou  en  velin  , en 
fuivant  tous  les  traits  de  la  peinture, 
ou  de  la  gravure , pour  en  faire  des 
figures  à jour.  On  appelle  aulli  dé- 
coupures  de  petites  fentes  qui  vont  en 
travers , & qui  font  un  défaut  dans 
les  barres  de  fer.  Découpé , en  termes 
de  Blafon  , fe  dit  des  pièces  qui  font 
découpées  â feuilles  d’Acanthe. 
DE’COURS , f,  in.  1.  Mot  en  ufage, 
pour  lignifier  l.i  diminution  graduel- 
le du  dil'que  de  la  Lune,  dans  i'es  deux 
derniers  quartiers.  Il  eft  oppofé  ^ 
C -oiifant.  ün  b dit  aulü  du  cCulin  des 
Maladies. 

DE’CREPITATION  , f.  f.  Terme 
de  Chimie , pour  lignifier  le  degré 
de  la  calcination  nécetPaire  aux  fels, 
qui  fe  connoît  lorfque , fuivant  la 
lignification  latine  de  ce  mot  , il 
ceiPc  de  pétiller. 

DECRIT  , f.  m.  Mot  tiré  du  la- 
tin, qui  lignifie  titatut  , Di,  O d;n- 
nance  , 6c  qui  s’applique  pardculié- 
rement  aux  Decrets  des  Conciles. 
On  appelle  Det  reialcs  le  Recueil  des 
Lettres  6c  des  Conftitudons  de? 
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Papes.  V<nt\  Droit  Canon. 

DE’CREUSEU  , V.  aû.  Terme 
d’Art.  C’dl  préparer  les  foies  pour  la 
icimure , en  les  fàifanc  bouillir  dans 
du  favon  blanc  , & d^orger  enfuite 
dans  l’eau  de  rivière  j ce  qui  s’appclTe 
T)étren>ement. 

DE’CROUTER  , v.  aft.  Terme  de 
ChalTe.  On  dit  d'un  Cerf  qui  va  au 
fru’ivir  y cm' il  Ta  dicroutcr  fa  tête. 

DE’CRUMENT,  f.  in.  Aftion  de 
DeenuT  le  fil  , c’eft-à-dire , de  lui 
ôter , par  la  lefeive  , avant  que  de  le 
feindre , une  cerraine  odeur  de  Chan- 
vre , qui  fe  nomme  Cru. 

DECUPLE  , f.  & adj.  fat.  Ce  qui 
eft  dix  fois  plus  qu’un  certain  nom- 
bre. Vingt  écus  font  le  Décuplé  de  i. 

DECURION  , f.  m.  lat.  Chef 
d’une  Décurie  dans  l’ancienne  Rome.’ 
On  aptpelloit  Décurie  une  divifion 
de  Citoïens  , ou  de  Soldats  , en  dix 
hommes.  ‘ 

DE’CUSSATION  , f.  f.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  fignih’e  l’interfedHoo 
de  plufieurs  Lignes,  ou  de  philîeurs 
ïaïons  de  lumière  , qui  fe  coupent.  Il 
vient  de  ’fa  forme  du  nombre  Ro- 
main X , qui  repréfente  cette  inter- 
feéfion  i parce  que  diiaiffation  eft  for- 
mé du  nom  latin  de  ce  nombre. 

DECUSSOTRE , f.  m.  f.  Inftrument 
de  Chirurgie , qui  fert  à prelTer  la 
partie  , pour  l’évacuarion  du  pus.  * 

DEDALE  , f.  m.  Nom  du  wneu.x 
Inventeur  du  Labirinthe  de  Crete. 
On  l’emploie  quelquefois  au  lieu  dt 
Labirinthe  , pour  (ignifier  quelque 
chofe  de  fort  embarralTc  , par  fa 
multitude  de  fes  détours.  Le  Dcdate 
des  Loix. 

DEDANS , adv.  On  ne  place  ici  ce 
mot  que  pour  faire  remarquer  qu’en 
qualité  d’adverbe  , il  ne  gouverne 
rien  j au  lieu  que  datisei\  une  prépo- 
lition  qui  a neceffairement  quelque 
régime.  U eft  dans  ce  lieu.  Il  eft  de- 
dans. Mais  on  le  fait  auffi  fuhftan- 
tif,  comme  dehors,  auquel  il  eft  oppo- 
fé.Les  dedans  Sc  les  del  on  d’une  Place. 

DE’DICACE , f.  f.  Mot  formé  du 
latin  , qui  fignifie  l’application  d’une 
chofe  à quelque  ufage  particulier.  Il 
n’a  que  deux  ufages  ; l’un  Ecclc;îafti- 
que  , pour  fignifier  k confccration 
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<f  une  E^Iife , ou  d’une  CliapcIIr 
u’on  dedie  à quelque  Saint , c’eibà- 
irc  , qu’o.n  met  particulièrement^ 
fous  fa  proteâioii  -,  l'autre  Littéraire  , 
our  lignifier  une  Epître  qu’on  place 
la  tête  d’un  Livre , dans  la  vile  de 
faire  honneur  à celui  donc  elle  porte 
le  nom.  Cette  Epître  fe  nomme  De'- 
dicace , ou  Epître  dêdieatoire. 

DEDUCTION  , f.  f.  Mot  tire  du 
latin  , qui  fignifie  ntrarchement , ou 
diminution  d’une  partie  de  quelque 
chofe.  On  dit  , dans  les  comptes  , 
Donnez -moi  telle  fomme,  en  dé- 
duclion  de  celle  qui  m’cA  due.  Dc'~ 
duire  fe  dit  dans  le  meme  fens. 

DEFAILLANCE  , f.  f.  Outre  f4 
fignificatton  commune , ce  mot  eft  le 
nom  d’une  opération  chimique  , qui 
eft  une  extraction  de  Chaux  , ou  de 
Sels,  par  defcenlîon  froide*,  c’eft-à- 
dire  , qir’on  fes  met  dans  un  lieu  hu- 
mide , pour  s’y  réfoudre  8c  fe  liqué- 
fier. Cette  opération  fe  nomme  aufli 
Deliejue  , d'un  mot  latin  qui  fignifie 
la  même  chofe. 

DEFALQUER  , verbe  aétif  , for- 
mé du  mot  latin  , qui  fignifie  faulx. 
On  l’emplo'te  pour  couper , retrancher. 

DE’FEC’TION,  f.  f.  Mot  tiré  du 
latin , qui  fignifie  abandon  d'un  partie 
manquement  aux  promcifes  par  letr 
quelles  on  y écoit  attaclié.  La  déféca- 
tion des  Alités. 

DE'FENDEUR  , f.  m.  Vieux  nioc 
qui  s’eft  confervé  dans  les  Cours  de 
Jurticc  , pour  lignifier  celui  qui  eft 
attaqué  dans  un  Procès  , 8c  qui  eft: 
obligé  de  parler  pour  défendre  fes 
droits. 

DE’FENS  , f.  m.  Terme  d’Eaux  8c 
Forêts.  Un  Bois  en  déltns  eft  celui 
dont  la  coupe  eft  défendue  , ou  dans 
fequît  il  n’-jft  pas  permis  de  faire  en- 
trer les  beftiaux. 

DE’FENSE,  f.  f.  lat.  Outre  fa  fignift- 
cation  commune  , ce  mot , au  plu- 
rict , fe  prend , en  general , pour  toùs 
les  ouvrages  d’une  Place  de  guerre  » 
qui  fervent  à couvrir , ou  i défendre 
les  poftes.  En  termes  de  Blafon , ua 
hcrilFon  roulé  , eft  un  hertifon  en  dé- 
lenft.  On  appelle  autfi  dcftnfe  une 
lane  croifée  6c  fufpcndue  au  bouc 
d'une  evrde , qui  fert  d’avi&  aux  l'af' 
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ftns,  lorfqu’on  couvre  une  maîfon. 
In  termes  de  Marine,  dcfenfei  ligni- 
fie des  bouts  de  mâts  & des  cables 
«ju’on  lailfc  prendre  au  côté  des  vaii- 
Icaux  , pour  empêcher  qu’ils  ne  fe 
touchent  lorrqu’ils  font  trop  près 
riin  de  l’autre  j & de  longues  perches 
ui  fervent  à repouflèr  les  brûlots  , 
ans  un  coiuSat.  Les  deux  gjtandes 
dents  d’en-bas  d’un  Sanglier  , & les 
grolfès  dents  de  l’f.léphant  J5c  du  Che- 
val marin,  s'appellent  auifi  defenfes. 
In  termes  de  iilafoii , on  dit  qu’un 
Sanglier  eft  défendu  de  tel  émail  , 
pour  dire  que  fes  défenfet  font  d’un 
autre  email  que  fîm  corps. 

DE'FENstUR  DE  LA  FOI , f.  m. 
Titre  d'honneur  qqe  portent  les  Rois 
d'Angleterre  , depuis  Henri  'VllI , â 
qui  il  fut  accorde , par  le  Pape  Léon 
X , pour  avoir  écrit  contre  Luther , 
au  faveur  de  l’Eglifc  Romaine. 

DEFENSIF , f.  m.  lat.  Ce  qui  fertà 
détendre  de  quelque  chofe  de  nuilt- 
blc.  C’cll  particuliérement  le  nom 
d’un  fiandage  qu’on  met  fur  les 
yeux , après  quelque  operation  de 
Chirurgie.  Oefenfive  elt  un  autre 
fub'lantif,  qui  lignifie  l’état  d’un 
homme  préparé  à fe  défendre.  Se 
tenir  fur  la  drftnfi-ve. 

DE’FEQUER  , verbe  aélif,  formé 
du  mot  latin  , qui  lignifie  ordure  , 
lie  , ou  marc.  On  s’en  fert , en  Chi- 
mie , pour  clarifier , fcj'arer  les  parties 
fultulet  d'avec  tes  ^rej]i0-es , par  les 
dillillations , &:c. 

DE’FERENS,  v.  aft.  On  appelle 
vaijfeaux  déferens , ceux  qui  condui- 
fent  la  femence  dans  les  tellicules. 
Défèrent  ell  aulli  le  nom  d’un  cercle 
de  l’ancienne  Aflronomie  , inventé 
pour  expliquer  l’excentricité  , le  pé- 
rigée ôc  l’apogée  des  Planètes. 

DEFERLER , verbe  aéfif.  Terme  de 
Mer.  Deferter  les  voiles  , c’eft  les 
déplo'icr  pour  faire  route  avec  le 
yent. 

DEFET,  f.  m.  Ut.  ou  DEFAIT. 
Terme  de  Librairie , qui  ne  s’emploie 
qu’au  pluriel.  Il  fe  dit  des  feuilles 
imprimées,  qui  manquent  à un  exem- 
plaire pour  etre  entier  , & de  celles 
qai  rdtent  fans  qu’on  puilTc  en  for- 
WÇt  dç  complets , & qi^  ne  peuvent 
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fèrvir  par  conféquent  que  de  fupplé- 
ment  pour  d’autres  exemplaires. 

DEFICIT  , Mot  latin  , qui  s’em- 
ploie dans  la  Pratique  au  lieu  de 
manque,  qui  eft  fa  lignification  fran- 
çoife , & qu’on  phtee  dans  un  In- 
venuire  â côté  des  articles  , pour  fi- 
gnilîer  qu’une  piece  dont  ou  fait 
mention  ne  s’y  trouve  point. 

DE’FIER.  Paire  un  clifi.  Ce  mot 
s’emplo'ioit  ancicnncincnt  pour  de'~ 
dater  Ennemi  public.  Pendant  la  fu- 
reur des  Dueis  , défier  quelqu’un,  c’é- 
toit  le  provoquer  à fe  battre. 

DE’FINH  EUR  , f.  m.  1.  Ikrcd’Of- 
ficier  dans  les  Couvens.  Le  Dcfini- 
teur  eft  un  Conièiilcr  du  Généra'  , 
ou  d'un  Provincial.  Les  Capucins  an- 
pellent  défiiiitrm  le  lien  où  leurs  Dé- 
finiteurs  s’allcmblrnt  pour  les  altai- 
res  de  l’Ordre.  Les  Aiigiiliins  l’ap- 
pellent Dcfinitoi'e".  Un  Jugeniciit»(/- 
firiilif  eft  un  Jugement  en  dernier 
lellbrt , ou  dont  il  n’y  a plus  d'ap- 
pel. Défini' tvement  eft  l’adverlv.*. 

DE'FIN^ITION  , f.  f.  lat.  Terme 
de  l’iiilofophie  , qui  (îgnifie  l’expli- 
cation courte  & nette  d’iinc  chofe  , 
par  fa  nature  & fes  propriétés.  Défi- 
nir , V.  att. , fe  dit  dans  le  même  fens. 

DE’FLAGRATION  , f.  f.  lat.  Ter- 
me de  Chimie.  C’eft  une  opération 
qui  confifte  i mettre  quelque  chofe 
en  feu , après  y avoir  mêle  des  Par- 
ties fiilphureufes,  pour  le  purifier. 

DE’FLEXION,  f.  f.  lat.  Terme  de 
Phyfinue.  C’eft  le  mouvement  pro- 
greûif  par  lequel  un  corps  abandon- 
ne la  ligne  qu’il  décirvoit , pour  en 
faire  une  autre. 

DEFLORATION,  f.  f.  Terme 
formé  du  latin  , pour  lignifier  la  per- 
te de  la  virginité  , nui  eft  comme  la 
fleur  des  jeunes  filles. 

DEFRICHEMENT  , f.  m.  Aûion 
de  défricher  une  Terre  inculte  , ifell- 
à-dirc  , de  la  mettre  en  valeur.  Dans 
nos  Colonies , une  Terre  défrichée 
fe  nomme  Déjrichenicnt. 

DEFRUCTU  , f.  m.  Terme  latin  , 
qui  lignifie  ce  qui  eft  tiré  du  fruit. 
On  lui  lait  lignifier  tout  ce  qui  refte 
de  quelque  chofe  , 8c  qui  peut  être 
emplo'ié  avec  profit.  Un  bon  De- 
fnûiiH  Ou  le  fûc  vciiii  d’un  ancien 
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ufagî , qui  obligeoit  celui  qui  avoir 
anno  icé  l’Antienne  dt  firuRu  ventris 
tui , dans  l’oaave  de  Noël , à païer 
à fouper. 

DE’FUNER  , V.  a£l.  Terme  de 
Mer , formé  du  mot  latin  , qui  figni- 
fie  Corde.  Défuner  un  mât , c’elt  le 
dégarnir  de  fes  étau  & de  toute  fa 
manaruvre. 

DE’GAUCHin.  , V.  aft.  Terme 
d’Art.  C’cll  drclfer  un  Ouvrage , foit 
en  bois  , foit  en  pierre , le  rendre 
uni , droit , en  retranchant  ce  qu’il  a 
de  trop  , ou  d’irrégulier. 

DE’GAUCHISSEMENT  , f.  m. 
Ce  mot , peu  u(îté  jufqu’à  ces  der- 
ricrstcms,eft  emploie  aujourd'hui 
pour  lignifier  l’aélion  de  détourner , 
de  donner  une  autre  direélion.  Dé- 
^.turhtr  Ce  prend  aullî  dans  le  meme 
fens.  L’Académie  des  Sciences  en 
fuit  un  fréquent  ufage. 

DE’GE’NERER  , v.  acf.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  lignifie  perdre  quelque 
chofe  des  bonnes  qualités  de  fa  race  , 
valoir  moins  que  ceux  de  qui  l’on 
di'fccnd.  Il  fe  dit  aulfi  des  chofes 
Phyûques  qui  n’ont  pas  les  qualités 
de  leur  origine.  Dë'c»  r.tr/'m.f.f.,  s’eft 
mis  en  ufage  dans  le  même  fens. 

DE’GINGANDE’ , adj.  Mot  for- 
me vraifemblableinentd’Ewgm , pour 
iiguifier  , rompu  , brilï  , dilloqué. 
Il  le  prend , au  figuré  , pour  mal  or- 
donné, foiblc  dans  quelque  partie , 
fans  julleile  &:  fans  grâce. 

DE’GLUTITION,  f.  f.  lat.  Terme 
de  .Médecine  , qui  exprime  la  dif- 
uibiuion  des  alimcns  dans  le  ven- 
tricule , aptes  avoir  été  mâchés  dans 
la  bouche. 

DE’GORGEOIR  , f.  m.  Terme 
d’Artilleric.  C’eft  un  fil  de  fer  qui 
fert  à ouvrir  , ou  nettoïer  la  lumière 
des  canons. 

DE’GORGER , v.  aft.  Terme  de 
^ Teinturier , qui  lignifie  l’opération 
qu’on  fait  fur  la  laine , ou  fur  la  foie , 
en  la  lavant  dans  l’eau  de  rivicre  , 
après  l’avoir  fait  cuire  dans  divers 
ingrédiens.  Dc'^or^er  du  Piiidun  , c’eft 
le  mettre  dans  de  l’eau  pure  pour  lui 
faire  perdre  le  mauvais  goût  qu’il  a 
rontraclc  dans  de  l’eau  fangeiife.  En 
teruacs  de  Maoége , D.'^orger  ixi  :!s- 
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v*l , c’eft  le  promener  pour  lui  faire 
dilfiper  quelque  enfiure.  Dégorger  Ce 
dit  daits  d’autres  occaiious , pour 
vuider. 

DEGRADATION  , f.  f.  Mot  tire 
du  latin  , qui  lignifie  un  châtiment 
par  lequel  un  Miniftrc  de  l’Eglife  ell 
privé,  pour  toute  fa  vie,  de  l’exercice 
de  fes  fonélions.  S’il  cil  condamné 
à mort , la  dégradation  le  fait  quel- 
quefois au  lieu  même  du  ruppfice  , 
avec  diverfes  formalités  établies.  Dé- 

fradation  fe  dit  aulli  des  Nobles  8c 
es  Officiers  militaires  , qu’on  dé- 
pouille de  leur  Noblelfe  , ou  de  leur 
emploi.  Cela  fe  faifoit  autrefois  avec 
des  cérémonies  fort  lingulicres,  qn’on 
lit  dans  le  Théâtre  d'honneur  de  Itc 
Colombiere.  En  termes  de  Palais  , on 
appelle  Dégradation  de  biens  , les 
dommages  Sc  les  altérations  qui  fe 
font  dans  les  Terres , les  Bois  , ou  les 
Bâtimens.  Les  Peintres  appellent  Dé- 
grad.ttion  de  lumière  , certains  ména- 
gemensdes  jours , des  ombres  8c  des 
teintes , luivant  les  degrés  d’éloigne- 
ment. Dégrader  fe  dit  dans  tous  ces 
fens. 

DEGRAVOIER,  v.  aft.  Ce  mot 
exprime  l'aâion  d’une  eau  courante, 
qui  déchaulle  des  Mars , ou  des  Pi- 
lotis. On  dit  auiIi  Dégravoiement . 

D’EGRE’,  f.  m.  Etat  d’une  chofe  , 
qui  peut  changer,pour  être  plus  haut, 
ou  plus  bas  , ou  pour  devenir  pire  , 
ou  meilleur^  On  donne  ce  nom  aux 
cfcaliers  , parce  qu’ils  font  compo- 
les  de  plufieurs  marches  qui  forfnent 
autan:  de  degrés.  En  termes  de  Fau- 
connerie , on  appelle  degreV  les  en’ 
droits  où  l’oifeau  tourne  la  tête  , en 
s’élevant  en  l’air , pour  prendre  une 
nouvelle  carrière.  On  diftingue  ainlî 
le  premier,  le  fécond  degré , jufqu’au 
quatrième  , où  on  le  perd  de  vue.  En 
Géoméane  , c’efl  une  certaine  par- 
tie d’un  cercle  -,  8c  la  raifon  qui  a 
fait  prendre  le  nombre  de  trois  cens 
foixantc , pour  la  divifion  du  cercle , 
eft  que  ce  nombre  a quantité  de  di- 
vifeurs  düTérens.  Eu  Géographie  , 
on  appelle  Degré  de  longitude  , une 
portio.n  de  terre  entre  deux  Méri- 
dieus  ; 8c  Degrés  de  Utitirde , la  même 
portion  de  terre  e^tre  deux  parallc- 
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les.  En  PhyCque  , on  nomme  aufli 
{terres  les  augmentations  &:  Icsdimi- 
putions  des  qualités , dans  les  Plan- 
tes , les  Drogues  , les  Minéraux  , ou 
les  Corps  compofts.  On  donne  auffi 
le  nom  de  «^egreV  aux  divifions  qui  fe 
font  furplulieurs  InArumens,  tels  que 
le  Baromètre,  le  Thermomètre,  &c. 
L'Algebre  a fes  degrts  qui  font  les 
dimendons  d’une  grandeur  , foit  en 
nombre , foit  en  ligne.  La  Chimie  a 
fts  degrés  de  feu  j la  Médecine  fes  slt- 
jçre'j  de  chaud  C?"  de  froid  , de  fec  & 
d'humide  ; la  Mulîquc  fes  degrés  con- 
joints , lorfque  les  notes  montent  en 
defeendant  par  des  fécondés , & dis- 
joints , Il  c’eft  par  tout  autre  inter- 
valle.. 

DE’GRE’E’ , adj.  Terme  de  Mari- 
ne , qui  fe  dit  d’un  vailfeau  qui  a 
perdu  fes  agrées. 

DEGRE’S  DE  PARENTE’  ou 
D’AFFINITE’.  Ils  font  les  mêmes. 
On  les  diAinguc  en  ligne  dircéle  , & 
en  ligne  collatérale.  L'une  & l’autre 
ligne  a des  degrés  afeendans  , Sc  des 
degrés  defeendans.  En  ligne  direâc  , 
les  degrés  afeendans  (ont , le  premier, 
Perc  & Mcrc  ; le  fécond  , Aieul  & 
Aieuloj  letroi!îém&,  Bifaieul  & Bi- 
faicule  j le  quatrième  , Trifaieul  & 
Trifaicule.  Les  degrés  dcl'cendans 
font , le  premier , Fils  & Fille  ; le 
fécond.  Petit-fils  8c  Petite-fille;  le 
troilîéme  , Arriere-Pctit-fils  Ce  Arrie- 
re-Petite-Glle  ; le  quatrième  , Fils  Cf 
Fille  de  l’Arricrc-Petit-fils.  En  ligne 
Collatérale  , les  degrés  afeendans 
font,  i”  , Pere  8c  Mere  ; i”  , Oncle 
Paternel , Tante  Paternelle,  8c  Oncle 
Maternel,  Tante  Maternelle  ; , 

Grand  Oncle  Paternel , Grande  Tan- 
te Paternelle  , 8c  Grand  Oncle  Mater- 
nel , Grande  Tante  Maternelle  ; 
4®  , Pere  du  Grand  Oncle , ou  de  la 
Grande  Tante  Paternels , 8c  Pere  du 
Grand  Oncle  8c  de  la  Grande  Tante 
Maternels.  Dans  la  meme  ligne , les 
degrés  defeendans  , font , i “ , Le 
Frcre  8c  la  Soeur  ; i®  , Les  Fils , ou 
les  Filles  du  Frcre  8c  de  la  Sœur  , 
qui  s’appellent  Confins  Germains  8c 
Confines  Germaines  ; , les  Coufins 

8c  Coufiues  ilnis  de  Germains , c’cA- 
g dire , lej  Pctits  lils,  ou  Pcùtcs-fille* 
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du  Frcre  ou  de  la  Sœur  ; 40  , Les  Fils 
ou  Filles  de  ceux-ci.  Les  Noces 
étoient  autrefois  défendues  lufqu’au 
feptié-me  degré  ; elles  ne  le  font  plus 
que  julqu'au  Quatrième. 

DE’GROSSER , v.  a£l.  Faire  paf- 
fer  l’or,  ou  l'argent,  par  la  filicre  , 
pour  le  rendre  plus  menu  , c’eft  le 
dégrofftr.  Dégrojfage  eft  le  fubftantif. 

DE’GROSSIR , V.  aû.  Faire  la 
première  ébauche  d’une  Statue  en 
bois , ou  en  pierre  , c’eft  dégrojjir  le 
bloc.  Ce  mot  s’emploie  aulli  pour 
d’aurres  ouvrages  qu’on  ne  lait  que 
commencer. 

DEHORS  , adv.  Cet  adverbe  , 
qui  eft  oppofé  A dedans , n’a  jamais 
aucun  régime.  Il  devient  fubftantif, 
pour  fignifier  tout  ce  qui  eft  exté- 
rieur à quelque  chofe , particuliére- 
ment les  fortifications  d’une  Place 
de  guerre , qui  font  hors  de  fon  ca- 
ccinte. 

DEJECTION,  f.  f.  lat.  Terme 
d’Art.  Les  Médeci.is  appellent  Déjec- 
tions les  excrémens  d’en -bas  , pat 
Ulq  uels  ils  jugent  de  la  qualité  des 
maladies.  Les  Aftronomes  donnent 
le  même  nom  aux  fignes  oppofés  à 
ceux  où  l’influence  d’une  Planéte,qui 
s’y  trouve,  ale  plus  de  ferre.  LesAf- 
trologues  appellent  aiiili  Dejefiions 
d’une  Planète , leurs  prétendues  dé- 
faillances , par  l’oppolition  d'une  au- 
tre Planète  plus  forte. 

DE’IFICATION  , f.  f.  Mot  formé 
du  latin  , qui  lignifie  l'aâion  de  faire 
un  Dieu,  ou  d'anribuer  la  Divinité 
à quelque  chofe.  C’eft  ce  qui  s’ex- 
prime auftî  par  le  mot  grec  d’ j4ùo- 
tlieofe.  Déifque  lé  dit  quelquefois 
pour  Divin  , qui  tient  de  la  Divinité 
par  fes  perfeâions. 

DEJOUER,  V.  n.  Terme  de  Mer, 
qui  fe  dit  d’une  Girouette  , ou  d’un 
Pavillon  qui  voltige  au  vent. 

DE'ISME  , f.  m.  Dodrine , ou 
croïance  d’une  fede  aujourd’hui  fort 
nombreufe , qui  rejette  toutes  fortes 
de  révélitions  comme  autant  d’ini- 
pofturcs  humaines , 8c  qui  fe  conduit 
par  les  Amples  lumières  de  la  natu- 
re , en  admettant  un  Dieu , une  Pro- 
vidence , de  la  dillindion  entre  In 
vice  8c  la  vertu  , 8c  un  état  lùcm  de- 
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«üx  Monnoîes , lorllju’clles  ont  reçu 
leur  perfctltion. 

DF.’LIVRE,/.  f.  Térme  de  Fau- 
connerie. Un  Oifcaii /(-r/  à délivre  , 
eft  celui  qui  n’a  point  de  corlagc  , S: 
qui  cil  ptefque  fans  chair , comme 
le  Héron. 

DEIOT  , f.  m.  Terme  de  Mer. 
C\-ft  un  anne&u  de  fer  concave  , 
Bominc  au'îi  Ccjje , qui  lcrt  à revêtir 
une  boucle  de  corde  , pour  empê- 
cher qu’elle  ne  fe  coupe.  ’ 
DELI'HINIUM  , f.  m.  1.  Plante  qui 
tire  l'on  nom  de  la  forme  de  fes  feuil- 
les , qui  reprefentent  un  Daupliin. 
Sa  rieur  elt  rouge.  On  prétend  que 
là  graine  eft  excellente  contre  les 
morfurcs  des  Scorpions.  Il  y a une 
autre  forte  de  Delj)hinium  , qui  ell  le 
'BuuiniHin  des  anciens  Romains. 

DtLTOlDE  , adj.  Nom  d’un 
•Mufcle  qui  fert  au  mouvement  des 
bras  en  haut.  Il  tire  ce  nom  de  fa 
forme , qui  rellèmblc  à la  lettre  grec- 
que nommée  Delt*, 

DElUGE,,f.  in.  lat.  , qui  rigniric 
inondation.  On  regarde  Blettjier  , 
Dominiquain  Portugais  du  feiziéme 
liccle,  comme  le  premier  Chrétien 
qui  ait  révoqué  en  doute  runiverfa- 
lité  du  Déluge. 

DELUTER  , ▼.  aâ.  lat.  Terme 
Chimique,  qui  (Ignirie  ôter  le  lut 
d’un  VailFeau  lutc. 

DEMAGOGUE,  f.  m.  Mot  for- 
mé du  grec  , pour  lignifier  un  Hom- 
me qiji  eu  nnpofe  au  Peuple , ou 
qui  fe  rend  le  Chef  d’une  fadion 
populaire. 

DE’M AIGRIR  , v.  ad.  Terme 
d’Art.  Les  Charpentiers  & les  Tail- 
leurs de  pierre  difent  déniaigrir  une 
piece  de  bois , ou  une  pierre , pour 
dire  , en  diminuer  la  grolTeur  , en 
ôter  quelque  chefe.  Le  démaigrijje- 
ment  ell  l’endroit  où  la  pierre  fie  le 
bois  ont  été  démaigris. 

DLMARCATION , f.  f.  On  ap- 
pelle li^ne  de  Demarcafron  une  ligne 
fidive  que  le  Pape  Alexandre  VÎ  fit 
tracer  d’un  Pôle  à l’autre  , pour 
donner  en  partage  les  Indes  Orien- 
rales  aux  Portugais,  fie  les  Occiden- 
tales aux  CallUlans. 
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DE’MARER  , v.  ad.  Terme  de 
Mer  , qui  fignifie  commencer  à fuite 
route,  après  avoir  levé  , ou  coupé,  les 
amarres. 

DE’MARQUER  , V.  ad.  Terme 
d’ Aides.  On  nomme  Commis  à la  dé- 
m.irque  , ceux  qui  démarquent  les  _ 
Tonneaux  pour  Icfquels  on  a paie  ' 
les  droits. 

DEME.MBRE’ , adj . lat.  Terme  de 
Blafun  , qui  fe  dit  de  tous  les  Ani- 
maux dont  les  membres  font  fé- 
parcs. 

DEMENCE  , f.  f.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  lignifie  an  ari'oibliire- 
ment  de  raifon  , fort  apptochanc  de 
la  folie. 

DEMESI.ER  , V.  !\d.  Terme  de 
Foulon.  C'eit  tirer  l’étolFe  de  la  pile 
& la  remettre  .-i  l’eoti  chaude  , pour 
la  fouler,  après  qu’elle  elt  dégrailfécv 

DEMI , f.  m.  Mot  commun  , qui 
fignifie  la  moitié  de  quelque  chufe  , 
&i  qui  fe  joint  fouvent  avec  un  autre 
mot , pour  lui  donner  cette  figaifi- 
cation.  C’ell  ainfi  qu’on  dit  demi- 
queue  , demi-ton  , dem -quart  , ficc. 
En  termes  de  Fortifications  , on  ap- 
pelle demi-lune  , un  dehors  à deux  ta- 
ces  , qui  forment  enfemblc  un  angle 
faillant , fianqué  par  quelque  partie 
de  la  Place  fie  des  liaitions.  Ce  de^ 
hors  ne  tire  pas  l'on  nom  de  fa  for- 
me , mais  de  ce  que  dans  l’origine  il 
était  fitué  à la  pointe  des  Baltions  , 
où  le  folTé  elt  arrondi  en  forme  de 
demi-lune.  En  termes  de  Blafon  , 
demi-vol  fe  dit  d’une  feule  aîle  d'oi- 
feau  , dont  le  bout  doit  être  tourne 
vers  la  gauche. 

DEMISSION  , f.  f.  lat.  Aaion  de  Ce 
démettre , c’ett-à-dirc , de  fe  défaire, 
de  quelque  bien  , ou  de  quelque  em- 
ploi qu’on  poiféde  , aux  conditions 
qu’on  juge  A propos  d’inzpofer.  Le 
Dimiffionaire  cli  celui  en  faveur  du- 
quel le  fait  la  Démijjion. 

DE’MOCRATIE , f.  f.  Mot  grec 
compolé  , qui  fignifie  une  forme  de 
Gouvernement  où  l’autorité  ell  entre 
les  mains  du  Peuple.  On  appelle  Dé- 
mocratique ce  qui  appartient  au  Gou- 
vernement populaire. 

DEMOISELLE  f.  f.  Nom  d’une 
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iccc  de  bois  ferrée  par  les  deux 
outs,  avec  deux  anfes  au  milieu  , 
qui  lcrt  aux  l’.ivcurs  , pour  enfoncer 
les  pierres.  C'eil  auiïï  le  nom  de  deux 
Animaux  ^ l'un  eil  un  bel  oifeau 
d'Afrique , qui  imite , comme  le  Sin- 
ge , tout  ce  qu'il  voit  faire  aux  Hom- 
mes. Il  a fur  la  tête  une  fort  belle 
toud'e  de  plumes  , & d'autres  plumes 
à l'entour  qui  lui  forment  comme  des 
oreilles , fans  compter  celles  qui  lui 
pendent  fur  l’edoinac.  Ses  jambes 
font  couvertes  de  grandes  écailles , 
par-devant.  L'autre  Demoijeilc  e(l  un 
périt  Infeéfe , qui  a deux  cornes , 6c 
deux  efpeces  de  dents  avec  lefquellcs 
il  pince  alfcz  fort.  Ses  yeux  font  lî 
gros  qu'ils  pajroilTent  compofer  toute 
fa  tète.  Il  a quatre  ailes.  De  fes  œufs , 
qu'il  jette  dans  l’eau  , on  voit  fortit 
des  Vers  qui  ont  fix  pieds , 6c  qui 
après  avoir  nagé  6c  rampé  devien- 
nent enfuite  Vers  volans.  On  endif- 
linguc  de  plulîeurs  fortes. 

DEMON  , f.  m.  gr  Nom  que  les 
Anciens  donnoient  à certains  Efprits 
auxquels  ils  attribuoient  le  pouvoir 
de  faire  du  bien  ou  du  mal  aux  hom- 
mes, 6c  qu’ils  appclloient  auili  Ge- 
nies.  Ce  nom  eft  palfé  dans  le  Chrif- 
tianifme  pour. lignifier  le  Diable  , 
que  l'Ecriture-Sainte  appelle  Satan. 

DEMONOGRAPHES,  f.  m.  gr. 
Nom  qu’on  donne  aux  Auteurs  qui 
ont  écrit  fur  le  Démon  , tels  qu’.<l- 
^rippa  , Bcl^er  , Glanvil , 6cc. 
DEMONS  I RATEUR,  f.  m.  1. , qui 
fc  dit , en  Botanique  & en  Anatomie, 
de  celui  qui  en  doiuie  des  Leçons 
pratiques. 

DEMONSTRATION  , f.  f.  lat. 
Preuve  qui  porte  la  convitfion  dans 
i’efprit , par  fa  force  6c  fon  évidence. 
Il  y a des  dcmonflrations  morales 
ui  ne  font  pas  moins  fortes  que  les 
cmonBratioiis  Mathématiques.  On 
dit , dans  le  même  fens  , dcmùtilrer  , 
démonfiratif. 

DEMSTERS,  f.  m.  Nom  qu’on 
donne  dans  l’illc  de  Man , à certaines 
jerfonnes  graves  que  les  parties  choi- 
-ulTent  pour  juger  leurs  différends , 
parce  qu’on  ne  veut  fouftir  dans 
l'iflc  ni  Tribunal  réglé , ni  frais , 


ni  chicane. 

DENAIKE , .idj.  lat.,  ce  qui  ap’ 
partient  au  nombre  dix'. 

DE  NATURER , v.  aef . C'eft  chan- 
ger la  nature  d’une  chofe.  Ou  dcna~ 
tare  un  bien , en  le  vendant  pour  en 
acquérir  d'autres , dont  on  puilîc  dif* 
pofer  librement. 

DENCHE’  ou  DANCHE’ , adjeÆ. 
Terme  de  Blafon  , qui  liguirie  Dcnte~ 
lé.  yO';t\  Danche’. 

DENCRAL  , f.  m.  Nom  d’un 
poids  des  Moaiioies  , ^ui  fert  pour 
ajuller  les  Hancs  au  véritable  poids 
des  efpeces. 

DENI  DE  JUSTICE.  On  donne  ce 
nom  au  refus  que  fait  un  Juge  fubal- 
terne  de  tendre  la  Jullice  qu’on  lui 
demande.  Après  deux  Sommations  , 
fuivant  l’Ordonnance  de  1667,  on  a 
le  droit  d’appel  au  Tribunal  fupé- 
rieur. 

DENIER  , f.  m.  Monnoie  d’argent 
de  l'ancienne  Rome,  qui  valoir  envi- 
ron douze  ou  quinze  fols  de  notrt 
monnoie.  Elle  pclbit  une  idragme  , 
ou  la  huitième  partie  d’une  once  , 6c 
portoit  pour  marque  un  X , qui  fai- 
foit  voir  qu’elle  étoit  l’équivalent  Je 
dix  ajjet , ou  de  quatre  fc  fier  ce  s.  Sous 
les  Empereurs  il  y eut  une  antre  for- 
te de  cleniers  , qui  étoieiit  la  feptié- 
me  partie  de  l’once.  En  France  le 
mot  de  deniers  lîgniHoit  ancienne- 
ment toute  piece  de  monnoie.  On 
difoit  denier  d'ur , denier  d'argent , & 
les  premières  différences  en  or  & en 
argent  font  venues  des  marques  , 
teUes  que  des  fleurs  de  lys  6c  de» 
moutons , qui  ont  fait  dire  des  flo- 
rins 6c  des  m iHtons  d’or  ou  d’argent. 
yaye\  fous  les  mots  Parifis  6c  Tour- 
nois , ce  que  c’étoit  que  les  dciriers  de 
ces  deux  noms.  Les  Monnoïeiirs  pren- 
nent aujourd’hui  le  mot  de  denier  eft 
plufleurs  fens.  Le  denier  de  fin  , ou  de 
loi  eft  un  terme  qui  fignifie  le  titre  , 
ou  le  degré  de  bonté  de  l’argent , 
comme  carat  lignifie  le  titre  de  l’or. 
L’argent  le  plus  fin  eft  .à  douze  de- 
niers. Le  denier  de  poids  eft  la  vingt- 
qtiatriéme  partie  de  l’once , & par 
conféquent  la  cent  quatre  - vingt- 
douzicme  du  marc.  Son  poids  cil  de 
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yingt-quatrc  grains.  On  appelle  de- 
nier de  Boite  une  piece  d’or  & une 
d’argent  que  les  Gardes  doivent  pren- 
dre quand  ils  font  la  délivrance,  8c 
qui  fc  confervent  dans  une  Boîte , 
pour  fervir  de  réglé  dans  la  fuite  à 
la  Cour  des  Monnoies.  Deniers  cou- 
rans,  les  efpeccs  nouvelles  qui  en- 
trent dans  le  Commerce , 8cc.  Le  de- 
nier de  cuivre , qui  ell  encore  en  va- 
leur ^s  quelques  Provinces  , eft  la 
ttoiliémc  partie  d’un  liard  , 8c  le 
double  de  l’obole. 

DENIER-SAINT-PIERRE,  f.  m. 
Nom  d’un  ancien  droit  que  l’An- 
gleterre païoit  au  Pape  , 8c  qui  fut 
établi  en  740  par  le  Roi  Ina. 

DENIGRER , v.  adt.  lar. , rabhstif- 
fer  , noircir,  rendre  mcprifuble.  Déni- 
grement eA  le  fubllantif. 

DENISON , f.  m.  Nom  que  les 
Loir  d’Angleterre  donnent  â un 
Etranger  qui  reçoit  le  droit  de  Fran- 
chife,  par  Lettres  Patentes  du  Roi,  8c 
qui , en  vertu  de  cette  grâce , eA  au- 
torllc  à poAeder  des  Offices  8c  des 
Dignités , à acheter  des  Terres , 8cc.  } 
mais  qui  ne  peut  prétendre  à la  pro- 
priété d’un  bien  en  terres  par  droit 
d’héritage  , à moins  qu’il  ne  foit 
naturalité. 

DENOMBREMENT  , f.  m.  En 
termes  de  Fief , c’eA  une  déclaration 

Ear  écrit , donnée  par  le  ValFal , des 
étirages  , cens  8c  auues  droits  qu’il 
tient  de  fon  Seigneur.  On  joint  d’or- 
dinaire , au  dénombrement , l’aveu , 
qui  cA  une  rcconnoillancc  de  la  fu- 
périorité  du  Seigneur  Suzerain. 
DENOMINATEUR,  f.  m.  lat.  Ter- 
me d’ Arithmétique.  On  donne  ce 
nom  au  fécond  nombre  d’une  frac- 
tion , parce  qu’elle  déclare  en  com- 
bien de  parties  le  tout  eA  divife. 

DENOMINATION,  f.f.  lat.  Dif- 
tinéhon  qu’on  fait  des  chofes , ou  des 
perfonnes  , par  des  noms  qui  leur 
font  propres. 

• DENüUMENT,  f.  m.  Terme  de 
Poélîe  Epique  8c  Dramatique,  qui 
fignific  l’éclairciAèment  de  (’avamu- 
re  qui  a fait  le  fujet  du  Poème.  Le 
neeud  8c  le  dénoument  font  les  deux 
principales  parties  de  l’Epopée^  du 
Drame  , ôc  celles  par  coiitequcat  qui 
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demandent  le  plus  d’art.  Dénoument 
fe  dit  aulii  de  l’explication  d’une  af-^ 
faire  obfcure. 


, 1.  t,  lat.  Terme  de 
Phyltquc.  C’eA  la  coiuprellion  plus 
ou  moins  grande  des  parties  d’un 
corps,  qui  fait  que  l’un  contient  plus 
ou  moins  de  matière  qu’un  autre 
fous  une  meme  étendue.  Elle  fert  à 
faire  coniioître  la  proportion  des 
corps  l’un  à l’égard  de  l’autre,  ou 
leurs  poids  fpéciriques. 

^ DENT , 1.  f.  Outre  la  ûgnifica- 
tion  commune  de  ce  mot , qui  clt 
latin  dans  fon  origine , on  l'emploie 
pour  quantité  de  ebofes  qui  ont  quel- 
que rellemblance  avec  des  dents.  Les 
dents  d’un  peigne , d’un  rateau  , d’une 
fcie , d’une  herfe  , 8cc.  Dent  de  chien 
qui  cA  un  iiiArument  de  Sculpteur  , 
compofé  d’uu  fer  fendu  en  deux  poin- 
tes •,  eUnt  de  loup  , des  Doreurs , qui 
ferr  i brunir  l’or  j dents  de  Loup  , 
polie  efpece  de  clous , pour  attacher 
les  gtoAes  pièces  de  bois  ; dents  de 
PaJJement,  qui  s’appellent  au/fi  En- 
grelures , 8c  qui  font  des  pointes  aux 
bords  du  Pallemcnf , 8cc. 

DENTAIRE,  f.  f.  Plante,  qui 
croit  fans  feuilles , dans  les  lieux  à 
couvert  du  Soleil.  Elle  porte  une  for- 
te de  Aeurs  velues  6c  d’un  rouge  blau- 
chpre  , fqutcnues  par  de  petites 
feuilles  d ou  fortent  de  petits  bou- 
tons qui  renferment  la  graine. 

DENTALE  , adj.  Nom  qu’on  don- 
ne a certaines  lettres  qui  ne  peuvent 
ctre  prononcées  fans  que  la  langue 
touche  aux  dents  , telles  que  d 
n,f.  Les  Hébreux  ont aulli  pluûeurs 
lettres  dentales. 


DENTALIUM,  f.  m.  ou  DENTAL. 
Petit  coquillage  , qui  contient  im 
petit  vermiAeau  , 8c  donc  la  forme 
cA  un  peu  longue , blanche,  ronde , 
courbée,  herilfée  de  pointes  en  de- 
hors 8c  fort  unie  en  dedans.  Calciné 
il  léir  â blanchir  les  dents. 

pEN'TE  , adj.  Terme  de  Blafon  , 
qui  ne  fe  dit  que  des  animaux  donc 
ou  voit  les  dents. 

DEN'TELAIKE  , f.  m.  Nom  d’une 
Plante  à pliiAcurs  tiges  , dont  les  ' 
feuilles  font  dentelées  , 8c  re/rcm- 
bleac  à celles  de  l’Herbe  au.\  Puces , 
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«lais  font  pins  petites.  Ses  fleurs  font 
purpurines.  Elle  croit  dans  les  Païs 
cliauJs , Se  fa  vertu  ell  vantée  pour 
les  ccorchtires. 

DEN  I ELE’ , adj.  Ce  qui  a , com- 
me un  grand  nombre  de  téuilles  Se 
de  fleurs  , fes  bords , ou  quelque  au- 
tre partie  taillée  en  forme  de  dents. 
X>ètitdé  Ce  du  aulli , en  termes  de  Bla- 
Ÿon , de  ce  qui  ell  bordé  de  dents 
plus  petites  que  les  denches. 

DENTICULE,  f.  f. , diminunfla- 
tin.  Membre  des  corniches  Ioniques 
& Corinthiennes , qui  a plulîeurs  cn- 
laîllures  fcmblables  à des  dents. 

DEN  I lERICE , f.  m.  lat.  Médica- 
ment, ou  poudre,  qui  fert  à net- 
toier  les  dents  , à les  blanchir  , ôc  à 
les  lortirier  , en  les  frottant  , com- 
me le  marque  ce  mot  compofé  du 
latin.  Il  y a des  Dentifrices  fccs  & 
«U-s  Dentifrices  humides. 

DENTISTE  , f.  m.  Chirurgien 
qui  artadre,  ou  qui  nettoie,  les  denrs. 
IJmture  le  dit  d’un  aircmblage  de 
denrs , naturel  ou  artihciel. 

DENUDATION  , f.  f.  lat.  On  ap- 
pelle ainfi  le  dépouilicmenc  des  os 
qui  paroilicnt  à découvert , dans  une 
opération  , ou  dans  quelque  acci- 
dent i tel  qu’une  fiaéiure  , la  blell'u- 
re  d’une  arme  , &c. 

DENUE’,  adj.  lat.,  qui  devroit 
lîguih'cr  proprement  nû  , mais  qui  ne 
s’emploie  que  dans  le  fens  moral  , 
pour  fn-vc.  Aiuiî  , dtnut  de  bien  & 
li’cfpric , liguifle  prive  , manquant  de 
l'un  Sc  de  l’autre.  En  termes  de  vie 
fpirituelle  , on  appelle  démimcnt  des 
biens  lenlibles , une  difpolîtton  con- 
traire au  goùr  üc  à rattachement 
naturel  qu  on  a pour  les  objets  des 
feas. 

DEODANDE  , f.  m.  Nom  , com- 
pofé  du  latin , que  les  anciennes  Loix 
a'Anglïterre  donnent  à rinilruincnt 
qui  a fervi  p.ir  hafard  .à  la  mort  de 
quelqu’un  , Se  qui  ell  conHfqtic  au 
profit  du  Roi , pour  être  emploie  â 
quelque  iifage  pieux. 

DE’PaREILLER  , V.  aû.  Orer 
qiKlqiies  parties  de  certaines  chofes 
pareilles , dont  la  perfediion  coulllle 
a les  avoir  toutes.  Il  fc  dit  particu- 
liétci;neut  des  Ouvwgcs  reliés  t'A  plu- 
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fleurs  Tomes.  Si  l'on  en  perd  uft  » 
l’ouvrage  ell  dcptirdUc  , dcjujwti. 

DEPARTEMENT,  f.  m.  Terme 
d'adminillration , qui  fîgnifle  un  cer- 
tain difcriél  , ou  une  certaine  por- 
tion d’aflaires  . dont  un  Miniitrc  , 
ou  un  autre  üflicier  , a le  comnran- 
demeni.  En  termes  d’Architecture  , 
c’ell  la  première  partie  du  devis , 
qui  conurte  dans  l’ordonnante  des 
parties  donc  un  Edifice  doit  êtr« 
compofé. 

DEP.ASSER  , V.  ad.  Terme  dî 
Mer.  Dcfajjer  un  Vailleau  , c’elt  al- 
ler plus  vite  Se  le  laillér  en  arrière. 
Depajfer  une  Côte  , ou  quelque  autre 
lieu  , c’efl  aller  au-delà , coacre  lou 
intention. 

DE’l'EC.ER  , V.  ad.  Mettre  en 
pièces.  Detifj-er  une  volaille  , Sec.  , 
c’eft  en  couper  les  diftérentes  parties , 
pour  les  fervir.  Déptçer  un  habit  , 
un  bateau , c'ell  en  defallêinblcr  les 
arties.  Dcpe^cur  fe  dit  de  celui  qui 
épese. 

DEPENDANT  , adj.  Terme  de 
Mer.  Tomber  en  dépendant , c’eft  s’ap- 
procher  d'un  lieu  à petites  voile»  , 
en  faifanc  vent  en  arrière.  On  dis 
auffi  qu’un  Vaiflcau  vient  en  défen- 
dant , lorfqu’il  ell  au  vent  d’un  au-  ' 
urc  Vailleau  , Se  qu’il  s’en  approche 
peu  à peu  , pour  le  rcconnoître. 
DÉPERDITION  , f.  f.  lat.  Ternie  de 
Qliirurgie.  On  dit  d’une  plaie  où  les 
chairs  lont  entamées , qu’il  y a Dé- 
perdition. 

DEPETRER  , v.  aci.  lat.  Ce  mot, 
qui  devroit  flgnificr  proprement  tirer 
de  la  pierre , ne  fc  dit  que  dans  le 
figuré  , pour  tirer  , délivrer  quel- 
qu'un d’un  engagement  fâcheux  , ou 
u’unc  flttiacion  déi'agréable. 
DEPILATOIRE  , f.  m.  lac.  Inftru- 
ment  avec  lequel  on  arrache  le  poil. 
On  appelle  auifl  me'dic.tmeni  depita- 
toirei  ceux  qu’on  emploie  pour  le 
faire  tomber  ; & Dépilation  , l’aclipa 
de  Déinler,  ou  de  faire  toml>cr  le  poil. 

DE’PLANTOIR  , f.  m.  Iiiftrumenc 
de  Jardinage  , qiii  fert  à déplanter  Sc 
à replanter  les  fleurs. 

DEPLORE’.  1.  Participe  de  déplorer  , 
qui  fc  prend  quelquefois  dans  un 
uns  fort  different  du  propre.  On  dit 
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qu’une  maladie  cil  dtfUne  , pour 
dire , qu’elle  eft  fans  remede.  Une 
Tancé , une  fortune  , déplorée , c’eft- 
â-dirc , irréparable , deléfpcréc. 

DEPOPULATION , f.  f.  lac.  Ac- 
tion de  dépeupler  un  Pais , ou  par 
laquelle  un  Pais  Te  dépeuple.  On  l’em- 
ploie pour  dépeuplement , dont  la  li- 
gnification n’efl  pas  différence. 

DE’PONENT  , adjeû.  Terme  de 
Grammaire  latine  , qui  Te  dit  des 
verbes  qui  ont  la  termioaifon  palfivc 
& la  fîgnificacion  aélive. 

DE’PORT,  f.  m.  Droit  établi  dans 
certains  Diocèfes  , par  lequel  les 
Evêques  jouilfent , un  an , du  revenu 
des  Cures  vacantes , en  les  faifani 
delFervir.  C’e^l  auUî  la  première  an- 
née de  jouilfance  d’un  Fief  ouvert , 
qui  appartient  au  Seigneur. 

DEPORTATION  , f.  f.  lat.  Efpece 
de  bannillementjde  l’ancicnneRoine, 
qui  difFcroit de  l’etil,& qui  commen-- 
çoit  par  l’interdiclion  de  l’eau  du 
feuj  ce  oui  mettoit  le  coupable  dans  la 
nécedite  de  s’éloigner  du  lieu  dans  les 
bornes  duquel  cette  Sentence  avoit 
toute  fa  force.  On  marqiioit  ordi- 
nairement l’Ille*,  ou  le  Pais , de  la  dé- 
portation , qui  dévoie  erre  à cinauan- 
te  milles  au  moins  de  la  ville  de 
Rome.  Elle  étoit  pour  toute  la  vie  ; 
autre  différence  d'avec  l'exil , ou  la 
rélégation  , qui  pouvoir  ne  durer 
qu’un  teins. 

DE’POSER  , V.  aél.  lat.  Ce  mot 
a plufîeurs  fignifications  fort  diffé- 
rentes. Depojer , lignifie  mettre  en 
dépôt.  Il  fignifîe  déclarer  ce  qu’on 
fçait  contre  quelqu’un  , ou  en  fa  fa- 
veur. Il  fignifîe  , ôter  à quelqu’un  , 
la  place  , l’emploi  qu’il  occupoit. 
Dans  les  deux  derniers  fens  , Dépofi- 
tion  eft  le  fubftantif.  Dépofitaire  fc 
dit  de  celui  à qui  l’on  donne  quel- 
que chofe  en  dépôt. 

DE’POT , f.  m.  Ce  qui  fc  met  , 
ce  qui  fe  dépofe  , en  garde , entre  les 
rnains  de  quelqu’un , par  confiance  à 
fa  fidélité.  En  termes  de  Médecine  , 
c’eft  un  épaimnement  des  parties  de 
quelque  liquide , ou  des  parties  étran- 
gères qui  s’y  trouvenr  mêlées  , & qui 
fe  précipitent  vers  le  fond  par  leur 
pefaoteur.  Tel  eft  le  dépôt  de  l’urine. 

Tome  l. 
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DEPOUILLER , V.  aa.  I.  Outre  la 
figniheation  commune  de  ce  mot , 
dépouiller  un  Livre , un  Regiltre , c’elt 
en  faire  des  Extraits , en  tirer  tour  ce 
qui  s’y  trouve  d’utile , ou  de  remar- 
quable. Dépouillement , fubft.  mafe. , 
s’emploie  aulli  dans  le  même  fens. 
En  termes  de  Sculpteur  & de  Mou- 
leur , dépouiller  une  figure  moulée  , 
c’eft  ôter  toutes  les  pierres  du  mou- 
le , & tout  ce  qui  a fervi  au  travail. 
On  dit , en  termes  d’Art  , qu’une 
chofe  eft  tuillée  en  dépouille , pour 
lignifier  qu’elle  va  en  augnientantî 
vers  le  talon  , ou  le  manche. 

DE’PRA  VATION  , f.  f.  Mot  latin, 
qui  fignilie  changement  de  bien  en 
mal,  corruption,  mais  qui  ne  fe  prend 
que  dans  le  fens  moral.  De'  ruvution, 
des  moeurs  , du  goût , des  'entimens. 
On  dit  aufli  dépravé  pour  corrompu. 

DEPRECIATION,  f.  f.  Mot  for- 
mé du  latin  , qui  lignifie  le  rabais  , 
ou  la  diminution  du  prix  d’une  cho- 
fe, par  le  mépris  afifedté  qu’on  en  fait. 
Déprécier  fe  dit  dans  le  même  l’cns. 

DEPRE’DAllON  , f.  f.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  lignifie  pillage  , Ce  qui 
s’applique  particuliérement  aux  dé- 
fordres  qu’on  commet  dans  une  fuc- 
cclîion,  ou  dans  une  diftribution  de 
deniers.  Déprédateur  fc  dit  de  celui 
qui  commet  quelque  déprédation. 

DEPRESSION,  I'.  f.  1.  Abbaillement 
d’un  corps  , ou  ferrement  de  fes  par- 
ties , lorl'qu’il  eft  prelfé  par  un  autre. 

DEPRI  , f.  m.  Terme  de  fief. 
C’eft  la  décIaration,qu’on  fait  au  Sei- 
gneur , de  l’acquilition  d’ua  bien  qui 
relève  de  lui.  C’eft  aulli  un  terme  de 
Finance  , qui  fignilie  la  déclaration 
que  l’on  fait , aux  Bureaux , des  Mar- 
chandifes  qu’on  tranfporte , ou  des: 
beftiaux  qu’on  fait  palier  d’un  lieu  â 
l’autre. 

DEPROPRIMENT  , f.  m.  Terme 
qui  n’a  d’ufage  que  dans  l’Ordre  de 
Malte  , pour  lignifier  le  Teftamenc 
du  Grand-Maitte , ou  des  Chevaliers. 

DE’PURE’,  adj.  lat.  Terme  de  Mé- 
decine Ce  de  Chimie  , qui  lignifie 
Clarifié.  On  dit  que  des  fucs  font 
dépurée  , lorfqu’ils  fe  font  clarifiés 
d’eux  mêmes  par  télîdcnce  , c’eft-à- 
dite  , lorfque  les  fucs  fe  font  fépa- 
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•rés  & précipites  au  fond  du  vaîf- 
feau  , en  les  taillant  tepofer  apres 
les  avoir  exprimés.  On  les  verfe  cr.fui- 
te  par  inclination.  DépHration  , fubf- 
lantil , ell  l'action  de  aepurer.  Dipti- 
ratoin  , adjeétif , fc  dit  de  ce  qui  eft 
propre  , de  ce  qui  fert  à dépurer. 

DE’RADER  , v.  aél,  , forme  de 
Rade.  C’eil  un  terme  de  Mer,  qui 
exprime  l'action  d’un  gros  vent , par 
lequel  un  'Vaiircau  elt  emporté  hors 
de  la  Rade  , avec  fes  ancres. 

DE'RAISON  , f.  m.  Ce  mot  s’eft 
mis  en  ufage  , de  nos  jours  , pour 
lignifier , délaut  de  raifon , ou  ma- 
niéré de  penfer  qui  blelfe  la  raifon. 
Dtraifunner  fe  dit  de  meme.  Mais 
l’un  & l’autre  font  bornés  au  Ityle 
Ëtmilier. 

DE’RIVATTON  , f.  f.  Terme 
d’Art.  En  Marine  , il  llgniHe  l'aétion 
de  fonir  de  fa  route.  La  dérivation 
d'un  yaijjêau.  Un  Vailfeau  fe  laijfe 
dériver  , lorfqu’il  s'abandonne  aux 
vents  Sc  aux  flots.  En  termes  de  Mé- 
decine , on  appelle  Dérivation  une 
faignée  qui  fe  tait  proche  de  quelque 
partie  atuquée  d’inflammation.  En 
termes  de  Grammaire  , c’ell  le  rap- 
port d’un  mot  avec  un  autre  dont  il 
defeend.  Dans  la  conduite  des  Eaux , 
un  Canal  de  dérivation  elt  celui  par 
lequel  on  les  tait  venir , pour  les  por- 
ter dans  un  réfervoir.  Dérive  elt  un 
terme  purement  de  Mer.  C’eft  le  dé- 
tour d'un  Vaifl'eau  hors  de  fa  route  , 
caufé  par  les  vents , ou  la  marée  , 
&c.  Il  fe  dit  audi  du  nombre  de 
brafTes  qui  fe  trouvent  entre  le  lieu  où 
l’on  a jetté  la  fonde,  & le  lieu  du 
Vailfeau.  v 

DERME  , f.  m.  Mot  grec  , que 
les  Médecins  emploient , pour  iîgni- 
fler  le  cuir,  ou  la  peau  de  l’homme. 

DE’ROBB’  , adj.  Ternie  de  Mané- 

{;e.  Le  pied  d’un  cheval  efl  dérobé , 
orfque  la  corne  eft  û ufée  , qu’il  ne 
peut  plus  être  ferré  fans  peine. 

DE’ROBEMENT,  f.  m.  Terme  de 
Maçon , qui  fe  dit  des  voûtes  & des 
arcs , pour  exprimer  la  maniéré  dont 
les  pierres  font  taillées.  Une  voûte 
par  dérobement , ou  par  panneaux. 

DE’ROCHER  ou  DE’ROQUER  , 
V.  ait.  Terme  de  fauconnerie  , qui 
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fc  dit  lorfque  l’üifeau  attaquant  le* 
bêtes  à quatre  pieds , les  force  de  fc 
précipiter  de  quelque  rocher  , pour 
éviter  lés  ferres. 

DE'ROGER , V.  n.  lat.  Perdre  qucl- 
cjuc  chofe  de  fon  prix  , ou  de  fon 
état , par  une  diminution  de  mérite 
& de  droit.  Un  Gentilhomme  déio- 
ge,lorfqu’il  commet  certaines  acfions 
indignes  de  la  noblelle.  On  dit , dans 
le  meme  fens  , dérogation  6c  déroga- 
toire. 

DEROI , f.  m.  Nom  de  la  fom- 
me  qu’on  paie  chaque  jour  à la  Mai- 
fon  où  font  logés  les  üfliciers  de  la 
bouche  du  Roi , lorfque  la  Cour  ell 
en  marche.  On  en  trouve  le  régle- 
ment dans  l’Etat  de  la  France. 

DE’ROMPkE  , V.  ad.  Terme  de 
Fauconnerie.  C’ell  l’adion  d’un  Oi- 
feau  de  proie  , qui , fondant  fur  un 
autre  , le  heurte  li  rudement , qU’il 
rompt  fon  vol , l’étourdit  & le  tait 
tomber. 

DE’ ROUTER  , v.  ad.  Tirer  quel- 
qu’un de  fa  route.  Il  ne  fe  dit  gucres 
que  dans  le  figuré  , pour  rompre  les 
mefures  de  quelqu'un  , déranger  fes 
projets.  Je  fuis  tout  dc'roM/t -,  c’ell-à- 
dire , je  ne  fçais  plus  quel  parti  j’ai 
i prendre. 

DERVIS  ou  DERVICHE  , f.  m. 
Nom  d'une  forte  de  Moines  Turcs  , 
qui  mènent  une  vie  fort  aullcrc , 6c 
tout  profclEon  d’une  extrême  pau- 
vreté. 

DES  , particule  pluriel , qui  tient 
lieu  de  Propolition.  Quand  elle  mar- 
que l’indchni,  6c  que  l’adjedif  pré- 
cédé le  fubllantif , on  emploie  de  au 
lieu  de  des  j comme  dans  ces  exem- 
ples ; de  riches  Marchands  , tt amples 
récompenfes . 

DESAFOURCHER , v.  n.  Terme 
de  Mer,  qui  lignifie  lever  l’ancre  d'af- 
fourche  , la  remettre  à bord. 

• DE’SAMPARER , v.  aél.  Terme 
de  Mer.  Défamparer  un  ï'^aiffeau  , 
c’ell  le  mettre  hors  d’état  de  fervir  , 
en  lui  ôtant  fes  mâts  6c  tous  fes 
agrets. 

DESAPPAREILLER  , v.  n.  Ter- 
me de  Marine , qui  lignifie  le  contrai- 
re d’appareiller. 

DESARME' y adj.  Terme  de  Bla? 
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Iba  , qui  fe  di(  de  l’Aigle  fani  on- 

f;les.  En  terme  de  Manège  , defarrner 
es  lèvres  d’iin  Clieval , c’ell  les  tenir 
hors  de  dclfus  la  barre , lorfqu'ellcs 
font  alFcz  grolG:s  pour  la  couvrir.  En 
lAcz  Sc  fur  Terre,  üe/arwer  lignirie 
licemict  les  Troupes , ou  l’Equipage. 
JOtjarmer  un  Vaillèau  , c’eA  lui  ôter 
l'on  artillerie , &c. , le  rendre  inutile 
|>our  la-;|aerrc.  Drfarmer  un  canon  , 
f’eA  en  uter  le  boulet , &C. 

DESCEMDRf , 1.  Verbe  neutre  dans 
fa  iîgnification  commune , mats  qui 
alevient  adtif  dans  plulleurs  Arts. 
Ainfi , l’on  dit  defeendre  un  Injlrit- 
ment  de  quelques  tons , pour  dire  en 
Telàtiter  les  cordes.  En  termes  de  Na- 
-vigatiou  jjdefcendre  un  ysiiffcau  , c’eft 
le  faire  fbrtir  du  Port,  ou  de  la  Ki- 
■viere.  En  termes  de  Guerre,  lie/rendre 
la  tranchée  , defcettdre  la.  garde , c’eli 
fe  retirer  après  l’avoir  montée  , pour 
fiûre  place  à ceux  qui  dotvenr  fuc- 
xéder. 

DESCENSION  , f.  f.  Terme  d’Af- 
(ronomie.  yote\  Ascension. 

DESCENTE  , f.  f.  Maladie  , qui 
fe  nomme  autrement  Hernie , 6c  qui 
vient  de  la  defeente  d’un  boïau  dans 
le  ScroUun.  En  termes  d’Archiieâu* 
«c,  on  appelle  Defeente  ^ une  voûte 
rampante  qui  couvre  une  rantpe  d’Ef- 
xalier^  6c  la  rampe  prend  auJi  le 
xnême  nom.  La  Defeente  biaife  cÛ 
xelle  qui  eft  de  côte  dans  un  mur. 
Une  defeente  de  Croix,  eft  une  Image 
oui  repreiente  le  Sauveur  qu’on  ôte 
^e  delTus  fa  Croix.  Entermes  de  Mer, 
une  defeente  efl  un  débarquement  de 
Troupes,  pour  attaquer  quelque  Vil- 
le , ou  quelque  Pa'is.  Eu  termes  de 
£iége  , les  Difcentes  font  des  enfoü- 
cemens  , des  taillades  qu’on  fait  par 
les  fappes  dans  les  terres  de  la  con- 
arefearpe  , au  - dellous  du  chemin 
couvert,  & qui  fe  font  iafqu’à  fleur 
d’eau  , aux  toifes  pleins  , pour  les 
combler  enfuite  de  afcincs.  Elles  fe 
poulicnt  .julqu’au  fond  , pour  les  fof- 
fét  fecs. 

DESCHARGE  , f.  f. , Ea  ictraes 
de  Cliarjjenterie , c’eft  une  piece  de 
bois  pofec  de  travers  dans  un  aflcmr 
blage  , pour  foutenit  la  charge.  Les 
Ktrucieis  douoeat  le  qicmc  nom  aux 


D E 591 

barres  de  fer  qu’ils  polênt  oblique- 
ment dans  une  porte  de  fer , pour 
foutenir  les  barreaux . En  termes  de 
Foncainier,on  appclleDérôar^e  d'eau, 
le  baflin  où  toutes  les  eaux  d’un  )arr 
din  fe  réunillènt , après  avoir  fervi  â 
leurs  divers  ufages.  Déchargeoir  eft 
le  nom  d'une  prcce  de  bois  ronde  ^ 
autour  de  laquelle  les  Tiilcrands  rou- 
lent leur  Ouvrj^e. 

DESCHALSsE',  adj.  Nom  qu'on 
donne  à quelques  Ordres  Religieux 
qui  vont  pieds  nudsôc  fans  chaufl'es  , 
tels  que  les  Carmes  , les  Augulttns  , 
6cc.  Ün  dit  auili  Carmes  Dejthaiix. 
On  died’un  mur , d’une  pile  de  Pont , 
d'un  Arbre,  Ôcc. , dont  le  pied  fe  dé- 
couvre } Ce  mur , cet  arùrt  ejl  déehaufr 
fe.  Déchaujfer  un  arbre  , c’eÜ  bbou- 
rcr  la  terre  au  pied , pour  lui  faire 
porter  plus  de  fruit.  En  termes  de 
Kotiilcur  , déchauffer  une  piece  de 
volaille  , c’eft  la  mettre  fur  le  gril  , 
pour  la  iàirc  revenir , 5c  pour  ôter  U 
grolFc  peau  des  pieds.  Dcehaujjoir 
eft  le  nom  d’un  inftrumeut  de  Chi- 
rurgie , qui  fert  à déihaujjer  les  dents , 
c'eft- à-dire,  à féparcr  doucement  les 
gencives.  En  termes  de  Vcneric  , on 
appelle  DéehauJJures , un  lieu  où  le 
Loup  a gratté. 

DESCOUP^  , f.  m.  Terme  de 
Clrafle  , qui  ié  dit  des  Chiens  qu’on 
découple,  pour  les  lâcher. 

DEiERGOl  ER  , v.  act.  Defergo- 
ter  un  cheval,  c'eft  lui  fendre  l'argot , 
avec  le  biitouri , pour  le  guérir  de 
quelque  mal. 

DESERTER  , v.  n.  Terme  de 
Guerre  , qui  le  dindes  Soldats  qui 
abandonnent  le  fervice,  fans  congé. 
Ce  verbe  devient  attif , en  termes  de 
Mer  i D.)erter  tfuelejtt'un  , c’cli  l’emv 
pêcher  de  retourner  au  Vailfcau , fie 
le  lailfer  dans, quelque  lieu  malgré 
lui.  En  termes  de  Palais  , on  appelle 
Dtyéi/;«>ni’inconftaiicc  , ou  la  ur- 
gence , qui  empêche  de  relever  un  ap- 
pel , au  terme  prefccit. 

DESHERENCE  , f.  f.  lat.  Terme  de 
Pratique.  Le  Droit  de  Déshérence  eft 
celui  quiauunife  un  Seigneur  de  Fief 
à fe  mettre  en  polfeHion  des  Biens 
vacans  d’un  mort , â qui  le  meme 
Fief  a appartenu  , lorfqu’il  ne  fa 
T ij 
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prefentera  point  d’Hêrîtîer*. 

DESHONETE  , adj. , cc  qiri  cft 
contraire  à la  pureté.  Ainlî , Desho- 
nitt  eft  fort  ditlïrent  de  Malhoncie  , 
qui  ne  Ce  dit  que  de  ce  qui  bieffe  la 
civilité. 

DESICCATIF  , ad).  lat.  Ce  qui  a la 
vertu  de  fécher  , comme  certaines 
drogues  , ou  certaine  remedcs.  Ce 
mot  eft  formé  de  deilïcher. 

DE'SOPILATIF  , adjeél.  Ce  qui 
amollit,  qui  réfoui  Sc  qui  ôte  les 
obftruâions.  Défooiler  ôc  Défopila- 
tion  Ce  difent  dans  le  meme  fcns. 

DESORIENTER  , v.  aû.  Dans  le 
propre , c’eft  faire  perdre  fa  iïtuation 
a quelque  chofe  qui  devoir  regarder 
l'Orient.  On  Déjoriente  un  Quadran. 
Au  figuré  , DéjorienUr  quelqu’un  , 
c’eft  le  troubler , le  déconcerter , lui 
faire  perdre  l’attention  qu’il  avoir  à 
quelque  chofe. 

DESPOTE,  f.  m.  Mot  grec,  qui 
ItgniHe  Maiire,  ou  Sehneur  , 8c  qui 
elt  devenu  le  titre  de  plulleurs  Prin- 
ces , tels  que  ceux  de  Servie , de  ^4- 
iaquie,  8cc.  De-là  vient  Defpotique  , 
pour  lignifier  abfolu  dans  le  Gouver- 
xiement.  On  dit  aufli  Defpotiqnemenl. 
Defpvü  me  lignifie  , pouvoir  abfolu. 

DESPUMER  , V.  aft.  lat.  T erme 
de  Pharmacie.  C’eft  purger  8c  clari- 
fier une  liqueur , ou  tiii  médicament , 
en  le  fai  faut  chauftcr  8c  bouillir , 
pour  en  ôter  l’écume , ou  toute  autre 
impureté.  Cette  opération  s’appelle 
Jielpumation. 

DESQUAMATION,  f.  f.  lat.  Cc 
mot , qui  fîgnifi:  proprement  l’ac- 
tion d’ôter  les  écailles  d’un  Poifton  , 
s’emploie  , dans  la  Médecine  , pour 
lignifier  un  dépouillement  de  quel- 
ques parties  héterogenes,qui  couvrent 
la  furface  de  la  peau  ; telles  que  la 
croûte  dès  pullules , qui  eft  une  efpc- 
cc  d'écaille. 

•DESSECHER,  V.  aû.  lat.  En  termes 
de  Pharmacie  , c’eft  confumer  l’hu- 
midité des  médieamens  , qui  feroit 
capable  de  les  altérer , ou  d’en  dimi- 
nuer la  vertu.  En  termes  de  Dévo- 
tion , c’eft  la  diminuer  , en  ôter 
l’onâtion. 

DESSEIN , f.  m.  Fondement  de  la 
f cùuure , qui  confifte  à tirer , par  de 
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fûnples  lignes , la  figure  extérieur* 
des  corps  8c  de  tout  cc  qu’on  veut 
repréfenter.  On  appelle  DeJJem  an 
trait  celui  qui  n’a  aucune  ombre  j 
Dejftin  haché  celui  où  les  ombres 
font  exprimées  par  des  lignes  fenft- 
bles,  8c  le  plus  fouvent  croifées  j 
Dejjein  lavé  , celui  où  les  ombres 
font  faites  au  pinceau  , avec  l’encre 
de  la  Chine  •,  Dejfein  coloré  , celui 
dont  les  lignes  font  relevées  de  quel- 
ques couleurs  de  Peinture  j Dejjiin 
arreté , celui  dont  les  contours  des 
Figures  font  achevés.  On  appelle 
Deffinateur , celui  qui  exerce  l’art  du 
dejj'ein. 

DESSOUS  DE  CARTES.  Expref- 
fîon  figurée,  8c  prifedu  jeu  de  Car- 
tes , qui  fe  dit  pour  quelque  chofe 
de  myfterieux , qui  ne  lé  révélé  point 
qui  ne  fe  voit  point , qu’on  à quel- 
que intérêt  i tenir  cache. 

DESSUS  , adv.  Cet  adverbe  n’a 
aucun  régime.  Mais  il  devient  fubf- 
tantif , dans  la  Mufique , pour  ligni- 
fier la  plus  haute  partie  du  chant  ^ 
oppofée  à la  batfe.  Il  y a quelquefois 
premier  8c  fécond  Delfus.  Le  même 
mot  eft  fubftantif  dans  ces  expref- 
fions  ; J'ai  frit  le  defjus  i II  a gagné 
le  dejfiii  du  vent.  Sans  deffus  aejjoiu 
eft  une  expreflîon  vulgaire  , pour 
confiifément , en  confulton. 

DESTIN  , f.  m.  Ordre , dif^o» 
fition  , enchaînement  des  caufes 
condes , qui  entraîne  la  néceifité  d’un 
événement.  Les  Anciens  regardoient 
le  Deflin  comme  un  pouvoir  aveu» 
gle  , mais  abfolu  , dont  les  Loix 
«oient  irrévocables  , 8c  auxquelles 
les  Dieux  mêmes  étoient  fournis.  La 
Dejiinée  eft,  pour  chacun,  l’exécution 
des  ordres  du  defim.  De-là  vient  le 
proverbe  , qu’on  ne  peut  éviter  fœ 
defiinée.  Dejlinatton  , quoique  formé 
de  Dejlin , lignifie  fimplement  l’ufa» 
ge  auquel  quelqu’un  , ou  quelque 
chofe , doit  être  appliqué , dans  les 
vues  de  celui  qui  1 emploie. 

DESTITUE’ , adi.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  lignifie  celui  qui  manque  , 
ou  qui  eft  privé  de  quelque  chofe.  l£ 
ne  s’emploie  jamais  fans  régime. 

DETACHE  , ad).  Terme  d’Arr. 
Dans  les  Fon^catiens , on  appelle 
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tierei  de't.uh^es , celles  qui  font  lîpa- 
rées  du  corps  de  la  Place.  £ii  Peincu* 
Te , on  die  d’un  Tableau  que  les  Fi* 
|(ures  font  bien  détachées , lorlqu'é- 
tant  bien  dégagées  l’une  de  l'autre  > 
elles  femblent  être  de  relief. 

DETACHEMENT,  f.  m.  En  ter- 
mes de  Guerre  , c’efl  un  corps  de 
Troupes , tirées  d’une  Armée  , pour 

uelque  entreprife  paniculiere.  On 

it  , dans  le  même  fens  , Déuchtr 
*el  corps. 

DETALINGUER.  , v.  n.  Terme 
de  Mer , qui  lîguitic  ôter  Tes  cables  â 
une  ancre. 

DETERGER,  v.  a£l.  lat.  Terme 
de  Médecine.  C’eft  nettoïer  une  plaie, 
en  ôter  le  pus  & les  humeurs  fales. 
On  appelle  Déierfift  les  médicamens 
qui  entraînent  les  humeurs  gluti- 
ueufes  & d’autres  excrciuens  du 
corps. 

DETERIORATION  , f.  f.  lat. 
Aâiou  d’altérer  quelque  chofe  , d’en 
diminuer  la  bonté  , & par  consé- 
quent le  prix.  Détériorer  eil  le  verbe. 

DETONATION  , f.  f.  Terme  de 
Cbimie.Bniit  que  font  les  Minéraux , 
lorsqu’ils  s’échauffent  dans  le  creu- 
fet , U.  que  leur  humidité  fe  diilîpe. 
Déformer  f c’efl  challer  le  foullre  im- 
pur & volatile  des  Minéraux  , par  le 
jialpétre,  en  confervant  leur  foulfre 
fixe  & interne.  Déionifé , fe  dit  de  ce 
qu’on  a fait  détonner. 

DE’TOUPER,  V.  aâ.  Terme  d’A- 
Çticulture.  Détouper  des  Terres , c’eft 
Oter  les  épines  qui  forment  les  en- 
clos. .. 

DE’TRACTION,  f.  f.  Mot  formé 
du  latin , qui  figniKe  Médtfnnce , ef- 
fon  pour  oiminuer  la  bonne  opinion 
qu’on  a d’autrui. 

DE’TREMPE , f.  f.  Terme  de)Pein- 
(ure.  Couleurs  détrempées  avec  de 
l’eau  Sc  de  la  colle , ou  avec  de  l’eau 
& des  jaunes  d’œufs  battus  avec  de 

Ctites  branches  de  Figuier ,.  dont  le 
it  fe  mêle  avec  les  œufs.  Peindre  en 
détrempe.  Peinture  en  détrempe. 

DEVANTURE,  f.  f.  Terme  de 
Maçonnerie , qui  fe  dit  des  Plâtres  de 
couverture , qu’on  met  au  haut  des 
Tours , ou  au  devant  des  fouches  de 
dieouuée* 
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DE*VASTATION  , f.  f.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  fignitie  les  eifeu  de  la 
Guerre  , tels  que  le  pillage  , les  in- 
cendies , te  la  ruine  d’un  Pais.  'Dé- 
vajier,  verbe  aftif , s'eft  mis  en  ufage 
dans  le  même  fens. 

DE’VELOPPER  , v.  aû.  En  ter- 
mes d’Artifaus , c’eft  rapporter , fur 
un  plan,  toutes  les  différentes  faces 
d'une  pierre  , fie  même  les  parties 
d’une  voûte.  Il  fe  dit  aulfi  pour  Dé~ 
grofjir  du  bois , ou  de  la  pierre.  Les 
Architeftes  appellent  Développement 
de  deffein  , l’expofition  de  toutes  les 
faces  fie  de  toutes  les  parties  d’un  Bâ- 
timent. Développée  ell  le  nom  d’une 
Ligne  geoméaique.  f‘'cïe\  Evolu- 
tion. 

DEVENTER,  v.  a£l.  Terme  de 
Mer.  Deventer  Us  v-ilef„  c’eft  brailec 
au  vent , pour  empêcher  que  les  voi- 
les ne  pottent. 

DEVERS  , f.  m.  Terme  de  Char- 
penterie. Le  Devers  d’une  picce  de 
bois  ell  fon  gauchilTement , ou  fa 
pente.  Deverfer  une  piece  de  bois  , 
c’eft  l’incliner.  Du  bois , qui  ell  gau- 
che , s’appelle  Bois  deverjé. 

DEVIATION  , f.  f.  lat.  Terme 
Aftronomique , qui  fe  dit  de  l’excen- 
trique de  Venus , ou  de  Mercure  , 
lorfque  ne  gard.mt  pas  , comme  les 
trois  Planètes  fupérieurcs , une  même 
inclinaifon  â l'Ecliptique  , il  s’en 
apptoche  quelquefois  , ou  s’en  éloi- 
gne plus  ou  moins. 

DEVIDER  , V.  n.  Terme  de  Ma- 
nège. Un  cheval  devtde  quand  ait 
lieu  d’aller  fur  deux  pilles  , il  veut 
n’aller  que  d’une  ; c’eit- à-dire , qu’en 
nuniant  fur  les  voltes  , fes  épaules 
vont  trop  vice , fie  la  croupe  ne  fuie 
pas. 

DEVIS , f.  m.  Terme  d'Architeéle. 
C’eft  l’ordre  fie  ’u  difpolltion  d’un 
plan  d’Archicedure.  L'Ouvrage  doit 
être  conforme  au  Devis. 

DEVISE  , f.  f.  Petite  phrafe  , oix 
Sentence  qui  n’cft  quelquefois  com- 
pofée  que  d’un  mot , pour  lignifiée 
quelque  qualité  qu'on  attribue  aur 
chofes,  ou  aux  perfonnes.  Plufieur* 
randes  Maifons  ont  leur  devife.  Le* 
evifes  des  Armoities  fe  mettent  dans 
des  liftons  autour  de  l'Ecu , ou  en 
Tüj 
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Cimier , 8e  quelquefois  aux  cotés , ou 
au-delTous.  Les  devifcs  des  Ordres  fe 
meccem  fur  les  Colliers.  Il  y a des 
devifes  en  figures  y avec  un  ou  plu- 
fieurs  mots  qui  expliquent  l’allufion. 
Devife , eu  termes  de  Blafon , fe  dit 
de  la  divifion  de  quelque  piece  ho- 
norable de  l'Ecu.  Ainlî , une  fafee 
qui  n’a  que  le  tiers  de  fa  largeur 
commune  cft  une  fufee  en  devije.  En 
Sculpture  , la  devtfe  elt  un  ornement 
de  bas-relief , qui  eft  compofé  de 
figures  ôc  de  paroles. 

DEVOIE’  > adf. , formé  de  VOl  E. 
En  termes  de  Religion , Dcwïé  fe 
dit , pour  trrattt , de  ceux  qui  font 
hors  de  la  vote  du  Saluti  II  fe  dit  auifi 
de  celui  qui  a le  dévoiement , c’eft- 
à-dire  , le  cours  de  ventre.  Drw-'itr , 
en  termes  de  Charpenterie  , (îgnifie 
mettre  quelque  ebofe  hors  de  l’é- 
uerre  de  fon  plan.  On  le  dit  aurti 
’une  chaullè  d’aifance  , 8c  d'un 
tuïau  de  cheminée  , lorfqu’otr  les  dé- 
lourne  de  leur  à-plonlb. 

DEVOIR  , f.  m.  Terme  de  Fau- 
connerie. Le  Devoir  de  l'Oifeau  , 
c’eft  fa  part  de  la  curée  du  Gibier 
qu’il  a pris. 

'DE  VOLU,  f.  m.  1.  Terme  de  Droit 
eccléfiaftique.  Jetter  un  Dévolu  fur 
an  Bénéfice , c’eft  y former  une  pré- 
rention  juridique  , en  vertu  de  quef- 
que  faute  commife  par  celui  qui  le 
polTcde.  Celui  qui  forme  cette  pré- 
tention s’appelle  Dévolutaire. 

DEUTERONOME  , C,  m.  gr.  Nom 
d’un  des  Livres  de  l’ancien  Tefta- 
ment , 8c  le  cinquième  de  ceux  dont 
Motfe  cft  l’auteur. 

DEUX , fubft.  En  termes  de  Chaf- 
fe , le  deux  cft  une  forte  de  plomb 
d tirer , moins  gros  que  celui  qui 
s’appelle  de  Vun  , 8c  plus  gros  que 
celui  qu’on  nomme  du  trois.  On 
emploie  ordinairement  le  deux  pour 
la  chafTe  du  Lievte. 

DEXTERITE’  , f.  f.  Mot  formé 
du  latin  , qui  fe  dit  pemr  adrejje  , 
parce  qu’ordinairement  on  fe  fert 
plus  adroitement  de  la  main  droite  , 
ue  de  la  gauche.  Dextre  , en  termes 
e Blafon , fîgnifie  le  côté  droit , 8c 
Seneftre  le  côté  gauche. 

DEXTRIBORD,  f.  m.  Terme  de 
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Mer.  On  dit , par  abréviation',  Jm'- 
bord  8c  Fribord.  D’autres  difent  E/îri- 
bord  8c  Fienbord.  C’eft  le  côté  div 
vaiileau  qui  cft  â main  droite  , lorf- 
qu’oir  a le  vifage  tourne  vers  la* 
proue. 

DEXTROCHERE,  f.  m.  Terme 
de  Blafon  , qui  fe  dit  du  bras  droit 
reptefenté  tfans  un  Ecu  , avec  lai 
main  , foit  qu’il  fort  nud , ou  gara» 
d’un  fanon. 

DEY  , f.  m.  Thre  de  Dignité.  C’eft. 
le  nom  du  principal  Gouverneur  de 
Tunis.  Le  Grand-Seigneur  a un  Ba- 
cha  dans  cette  Ville  , mais  fujet  ais 
Drt. 

DIABETES , f.  m.  Nom.  grec 
d'une  fâcheufe  maladie,dans  laquelle 
on  ne  peut  retenir  foa  urine.  Il  y a 
une  autre  maladie  du  même  nom  , 
qui  coniîfte  i rendre  , par  les  urines  , 
tout  ce  qu'on  boit,  prcfque  fans  au- 
cun changeirtctu  dans  la  Uqueur.  O» 
nomme  auifi  Diabettt  un  Siphon  hy- 
draulique , compofé  de  deux  bran- 
ches renfermées  l'une  dans  l’autre. 

DIABLE  , f.  m.  Nom  d’un  Oi- 
feau  des  Indes  qui  eft  fort  laid  , 8c 
qui  ne  vole  que  la  nuit.  On  prétend 
qu’il  rcircmbte  au  Canard  , mais 
qu’il  a la  vûe  affreufe , le  cri  eftror'ai* 
ble , 8c  que  fa  cliair  eft  excellence. 
Le  Diable  de  Mer  eft  un  Poilfu» 
monftrueux  des  Côtes  de  l’Améri- 
que , qui  a des  cornes  noires , poin- 
tues 8c  recoquiltées  , la  gueule  ex- 
trêmement fendue , une  boife  fur  le 
dos  > couverte  d'éguillons , la  peau 
dure  8c  raboteufe , 8c  dont  la  chair 
pafte  pour  un  poifon.  Sa  longueur 
cft  d’environ  quatre  pieds;*  On  don- 
ne le  nom  de  Diables  à d’autres  Poif^ 
fons , qui  ne  font  pas  moins  hideux  , 
quoique  de  forme  difterente.  Le 
Diable  de  Tayovan  eft  un  animal  de 
l’Ifle  Formofe  , qui  a les  grilles  fort 
aigiies , mais  d’ailleurs  peu  nuilîble. 
Il  fe  nourrit  de  Fourmis , qu'il  attire 
liir  fa  langue.  On  prétend  qu’au  lieu 
de  poil  , il  a des  écailles  comme  le 
Poilfon  , dans  Icfquelles  il  s’enve- 
lope  comme  un  peloton. 

DIABROSIS  , f.  m.  Mot  grec, 
que  les  Médecins  emploient , comme 
celui  de  Diarefe , pour  exprimer  l'ai- 
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tération  qui  Te  fait  aux  extrémités  des 
petites  veines  & des  artcres  , par  des 
iniirumens  durs  & hifpides  , ou  par 
des  liumeurs  âcres  & corrofîves. 

DI  ACALC1 1 EOS  , f.  m.  gr.  Nom 
d’une  emplâtre  qui  s’applique  après 
l'amputation  d’un  cancer. 

DIACARTAMI , f.  m.  Nom  d’un 
Eledluaire  purgatif,  qui  elf  compofé 
de  divers  ingrédient , mais  qui  tire 
fon  nom  de  la  moelle  du  Cartame , 
qu’on  y fait  entrer  aufli. 

DIACAUSTIQUES,  adj.  gr.  Nom 
de  certaines  lignes  courbes , en  Géo- 
métrie , qui  font  formées  par  ré- 
fraâion. 

DIACHVLON  , f.  m.  Nom  d'une 
emplâtre  , dans  laquelle  il  entre  , 
fuivant  la  iîgniHcation  du  mot  grec , 
des  mucilages,  ou  des  Aies  vifqueux, 
de  certaines  plantes.  Elle  amollit , 
elle  attire  , elle  incife  , elle  réfout. 
On  en  dilHngue  plulîeurs  fortes. 

DIACODE , f m.  gr.  Syrop  ano- 
din fie  narcotique  , compofé  de  têtes 
de  Pavots  blancs. 

DIACONICON , f.  m.  gr.  Nom 
qu’on  donnoit  ancicnncnieut  aux 
SacriiHes , c’ell-â-dire , aux  lieux  où 
les  habits  8c  les  uAenciles  facrés  fe 
confervoient. 

DIACONISSE  , f.  f.  Nom  qu’on 
donnoit , dans  les  premiers  Aécles  de 
l’Eglife,  â certaines  Femmes  dévo- 
tes , qui  recevoient  l’impolîtion  des 
mains , pour  rendre , aux  perfonnes 
de  leur  fexe , des  fervices  Religieux , 
que  les  Diacres  ne  pouvoient  cendre 
avec  bienféance. 

DI  ACOUSTIQUE,  f.  f.  gr.  An 
de  juger  de  la  réfraélion  des  fons,  8c 
de  leur  propriété  , fuivant  la  diffé- 
rence des  médiums  par  lefquels  ils 
paffent. 

DIACRE  , f.  m.  Titre  d’office  ec- 
cléliaftique  , le  premier  après  les  Prê- 
tres. Dans  leur  première  inlfinnion , 
par  les  Apôtres  , les  Diacres  étoient 
au  nombre  de  fept.  Leur  nom  grec 
fignihe  Servir  , aider  au  MiniAere. 
Diaconal  fe  dit  de  ce  qui  appartient 
à cet  office. 

DIADEME  , f.  m.  Mot  grec , qui 
n’cA  en  ufage  aujourd’hui , que  pour 
fignilier  U Couroane  des  Princes 
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Souverains.  Autrefois  c’étoit,  fui~ 
vant  fa  fignification  , une  bande  ^ 
ou  un  ruban  de  toile  blanche , dont, 
on  ceignoit  la  tête  des  Rois  , avec 
un  noeud  par  derrière  , qui  tomboic 
fur  les  épaules.  Il  étoit  ordinaire- 
ment uni , quoiqu'il  fut  quelquefois, 
broché  d or  , fie  enrichi  de  diamans 
& de  perles. 

DIAGNOSTIQUE,  adj.  gr.  Ter- 
me de  Médecine.  Les  Signes  Diagnof- 
tiques  font  ceux  par  lefquels  on  juge 
de  la  nature  des  maladies  8c  de  leurs 
caufes , fuivant  la  fignification  de  ce 
mot  grec. 

DIaGONAL,  adj.  gr.  Nom  qu’on 
donne , en  Géométrie  , â une  ligne 
tirée  d’un  angle , dans  une  figure  , à 
l’angle  oppolc.  Diagonal  fe  dit  aulfi  , 
dans  ce  fens , pour  les  corps  folides. 

DIAGREDE  , f.  f.  gr.  Préparation 
de  Scammonée  qu'on  fait  cuire  â 
l’eau  dans  un  coing.  Cette  prépara- 
tion fe  fait  avec  du  fouffre. 

DIALECTE , f.  m.,  gr.  Maniéré  de 
parler , qui  s’établit  dans  uns  Provin- 
ce , avec  quelque  changement  de  la 
langue  Nationale. 

DIALECTIQUE,  f.  f.  gr.  Art  d’ar- 
ranger fes  exprclllons  , pour  raifon- 
ner  juAc.  C’eA  le  fondement  de  la 
Logique. 

DIALOGUE  , f.  m.  gr.  Difeours, 
ou  converfation,  entre  deux,  ou  plu- 
fieurs  perfonnes,  qui  parlent  alterna- 
tivement , foit  de  bouche  , foit  en 
repréfentation  par  écrit. 

DIALOGUER  , verbe  , qui  s’cA 
mis  en  ufage,  dans  le  fens  aéfif, 
pour  fignifier , mettre  quelque  chofe 
en  dialogue-.  Dialoguer  un  Sujet.  Une 
Scène  bien  dialçguc'e.  Dialogifle  fe  die 
de  celui , ou  de  celle , qui  fait  un  dia- 
logue avec  un  autre , 8c  de  l’Auteur 
njcme  qui  écrit  des  dialogues,  Dia- 
logueur  paroît  plus  de  Ayle  fami- 
lier. 

DIALTHE’E  , f-  m.  Onguent 
compofé  de  Mucilages  de  la  racine 
de  Guimauve  , dont  il  tire  fon  nom 
grec , de  femencc  de  Lin  , de  Séne- 
gré , fie  de  Squille  -,  de  Raifine  , de 
Galbanuni,  de  Tércbentine , de  Gom- 
me de  Lierre , ficc. , d’Huilc  fie  de  Ci- 
re. Il  luunecfc  fie  digéré.  Il  échauffe 
Tît 
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ôc  adoucit.  C’oft  un  fpccifiquc  pour 
la  Plcurcüc. 

DH.  LYSE  , f.  f.  gr.  Terme  de 
Grammaire.  C’eil  un  carafterc , con- 
liltant  en  deux  parties , qui  fe  placent 
fur  deux  voïellcs  , pour  les  divifer 
en  deux  fyllabes  , faus  quoi  elles  le- 
toieni  une  diphthongue. 

DIAMANT  , f.  m.  La  plus  dure, 
la  plus  traiifparente  & la  plus  pré- 
cieufc  de  toutes  les  pierres.  Il  y a di- 
verfes  fortes  de  diamans.  La  plus 
belle  mine  , d’oi'i  l’on  en  tire  , eft 
dans  le  Pais  de  Golkonde , dans  les 
ïtats  du  Grand-Mogol , à cent  mil- 
les de  Mafulipaian.  Le  dianumt  rélif- 
tc  au  feu  , 8c  de-là  vient  l’origine  de 
. fou  nom,  qui  cil  grecque.  Les  défauts 
du  dtamunt  fc  nomment  Points  & 
CeitditrmfSf  On  appelle  Points  , de 
petits  grains  blancs  fie  noirs  ; 8c  Gen- 
darmes , des  grains  plus  grands  , en 
façon  de  glace.  Brut  8c  forçant  de  la 
Carrière,  le  diamant  eft  couvert  d’une 
«route  grifàtrç.  C’eft  de  la  poudre 
même  de  cette  croûte  qu’on  fe  fort 
pour  le  polir,  Qn  appelle  Diamant 
rofette , ou  Diamant  rofe  , un  Dia- 
mant caillé  â facettes  par-deftus  , 8c 

J)lat  par-delfous  ; 8c  Diamant  but- 
ant , celui  qui  eft  caillé  à facettes 
par-delFous  comme  par-dcH'us, 

, DIAMARGAAITON  , f.  m.  gr. 
Médicament , dont  les  Perles  font  le 
principal  ingrédient.  On  en  diftin- 

fue  deux  fortes  j le  chaud  8c  le  froid. 

e chaud  eft  une  poudre  de  perles , 
de  canelle , de  mufeade  , 8c  d'autres 
ingrediens  chauds.  Le  froid  eft  un 
éleéluaire  corapofé  de  perles  fines  , 
8c  de  fucre  blanc , dilFous  dans  l’eau 
lofe , 8c  cuit  en  conlîftance.  Il  remc^ 
die  aux  fièvres  ardentes. 

DIAMETRE,  f.  m.  gr.  Ligne  droi- 
te , qui , palfant  du  coté  d’un  cercle 
à l’autre  , par  le  centre , le  divife  en 
deux  parties  égales.  Lorfqii’iJ  eftqucf- 
tion  de  feélioii  conique , c’eft  une  li- 
gne droite,  qui  palfe  par  le  centre  de 
la  figure  , & qui  coupe  toutes  les  or- 
données en  deux  parties  égales,  Con- 
fideré  méchaniquement , c’eft  la  li- 
gne qui  pallê  par  le  centre  de  gravité 
d’un  corps.  En  ArchiteCfurc , le  dia- 
snetrf  de  eolomnç  çft  celui  d'où  l'on 
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tire  le  module , pour  mefurer  toute» 
les  autres  parties  d’une  colomne.  "Le 
diamètre  d'un  pilajirt  cit  la  largeur 
d’un  des  côtés. 

DIAMORUM  , f.  m.  Syrop  com- 
pofé  de  fuc  de  Mures  domeltiques  , 
8c  de  Mutes  fauvages  , fuivant  le 
mot  grec  , qui  lignifie  Mure  , avec 
du  miel  écumé , dont  on  fe  gargarife 
la  bouche , pour  les  maux  de  dents  , 
de  bouche  , de  palais,  de  langue  8c 
de  gorge. 

DIANE  , f.  f.  Dans  la  Mytholo- 
gie païenne , c’étoit  la  Déefte  de  la 
Cbatfc , fille  de  Jupiter  8c  de  Latonc , 
8c  firur  de  Phoebus , ou  d’Apollon. 
Elle  étoit  invoquée  par  les  Femmes  , 
pour  l’enfantement , fous  le  nom  de 
Istcine.  On  la  nommoit  Hecate  , aux 
Enfers  , Diane  fur  la  Terre  , 8c  Phoebé, 
ou  la  Lune , au  Ciel.  Elle  avait , à 
Ephefe  , un  Temple  qui  étoit  compté 
entre  les  fept  merveilles  du  Monde  , 
8fi  qui  fut  brûlé , par  Eroftrate , le 
jour  de  la  naillance  d’Alexanire  le 
Grand  , dans  la  cent  lixiéme  Olym- 
piade. 

On  appelle  Arbre  de  Diane  , ea 
Chimie  , une  exafte  reptéfentation 
d'arbre  , produite  par  une  diflblutioa 
d’argent  dans  un  menjlruum  acide. 

DIANüP  I IQUE,  adj.  8c  fubft.  gr. 
Nom  qu’on  donne  aux  Médicameas 
qui  font  ttanipirer.  Ils  ne  dift'erenc 
gueres  des  Diaphoretiques. 

DIANUCUM  , f.  m.  gr.  Compo- 
fition  de  fuc  de  Noix  vertes  8c  de  fu- 
cre , bouillis  en  confiftencc  de  Thé- 
riaque , qui  eft  bonne  contre  les  hur 
meurs  âcres , furtout  dans  les  tem- 
pétamens  humides. 

DIAPALME , f.  m.  gr.  Onguent , 
pour  les  emplâtres  , qui  réfout  les 
fluxions.  Il  eft  compofé  d’axonge  , 
ou  de  grailFe  de  porc , 8c  de  litharge 
d’or  , qu’on  tcijiue  , en  les  faifanc 
cuire  , avec  une  cfpatule  de  bois  de 
palmier , ou  d'un  autre  bois  aftrin- 
gent , tel  que  le  chêne , Iç  neflier  , 
le  prunier  fauvage , ôcc. 

DIAPASME  î fr  m.  gr.  Poudre 
odoriférante , ou  tout  autre  parfum  ^ 
doiM  on  fe  fert  pour  fe  parfumer  le 
corps. 

diapason  , f.  m*  Inftrumciuî 
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qui  fert  de  régie  & de  mefure , pour 
marquer  & couper  les  tuïaux  de 
l’Orgue,  pour  percer  les  trous  des 
üutcs  &:  des  hautbois  , &c. , dans  la 
proportion  d’où  réfultent  les  tons  6c 
les  demi-tons.  Les  trompettes  & les 
ferpens  ont  auflTi  leur  diapafon.  Les 
Fondeurs  donnent  le  même  nom  â 
leur  Lchelte  campanatre  , qui  fert  à 
connoître  la  grandeur , l’épaiireur  6c 
le  poids  des  cloches.  C'elt  d’ailleurs 
un  terme  de  Mulîque  , qui  lignifie 
irteivalle  j 6c  l’on  croit  que  les  Grecs 
encendoieqt  par-là  leur  oidiave , leurs 
fixtes , leurs  quintes , leurs  quartes 
& leurs  tierces. 

DIAPEDESE  , f.  m.  Mot  grec , qui 
lignifie  faut , 6c  que  les  Médecins 
emploient  pour  figmficr  une  éruption 
du  faug  par  les  pores  des  vailteaux 
qui  le  contiennent. 

DIAPENTE , f.  m.  gr.  En  Méde- 
cine , c’cll  un  médicament  compofé 
de  cinq  ingrediens.  En  Mulique  , c’elt 
çc  qu’on  appelle  ordinairement  une 
^uin:e. 

DIAPHANEITE’,  f.  f.  gr.  Qualité 
d’un  corps  Iblide,  ou  d’un  HuiJe  , 
qui  fait  que  les  yeux  le  pénétrent 
comme  le  verre.  C'ell  la  meme  ciio- 
fe  que  Iranjparcnce.  Diaphane  6c 
tTdnfparcnt  ne  font  pas  moins  fyno- 
nimes. 

DI  \PH(ENIC , f.  m.  gr.  Ele^uaire 
purgatif , dont  les  dattes , fuivant  la 
lignification  du  nom  , fout  le  princi- 
pal ingrédient.  Il  y entre , d'ailleurs , 
un  mélange  de  chofes  chaudes  6c  ra- 
fraichiirantes,  qui  le  rendent  excel- 
lent pour  la  lievfc  6c  les  douleurs 
d’eflomac  , caufées  par  la  bile. 

DIAPHOKEïIQUES , f.  m.  gr. 
Médicamens  qui  didipent  les  hu- 
meurs , qui  réfolvent , 6c  qui  purgent 
par  les  fueurs.  Le  Diaphoretitjue  d'an- 
timoine eft  une  préparation  de  ce 
minéral , qui  palfc  pour  un  excel- 
lent fudorihquc, 

DIAPHRAGME,  f.  m.gr.  Terme 
d’Anatomie.  C’ell  le  nom  d’un  muf- 
cle  rond  6c  nerveux , qui  fépare  la 
poitrine  d'avec  V abdomen  , ou  le  bas- 
ventre , 6c  qui , fuivant  fa  lignifica- 
tion grecque , fert  comme  de  cloifon 
iiurç  Içs  pattic«  flawrçlks  §t  Içs  pat- 


ucs  vitales.  Le  cartilage , qui  fait 
la  léparation  des  deux  narines  , fc 
nomme  auili  diaphra;,me.  En  Opti- 
que , on  donne  le  même  nom  aux 
entre  - deux  des  grandes  lunettes  , 
c’eli  à-dire  , àùx  petites  pièces  de  di- 
vilion  qui  font  percées  par  le  milieu. 
On  appelle  leine  diaphragmatique  , 
ou  phrenetiqtie , celle  qui  palFe  par  le 
corps  du  diaphragme , en  fortant  du 
tronc  afeendant  de  la  veine  cave. 

DIAPRE’  , adj.  Ce  qui  ell  diver- 
fifié , ou  bigarré , de  diverlés  cou- 
leurs. Ce  mot  appartient  particulié- 
rement au  Blafon  , 6c  s’y  prend  dans 
le  même  feus.  Il  vient  du  latin , fui- 
vant du  Caiipe.  > 

DIAPRUNUM,  f.  m.  gr.  Elec- 
tuairc  purgatif,  dont  le  principal  in- 
giédicnt  ed  de  Prunes  de  da  nas.  On 
le  vante  pour  les  fievres  caufées  pac 
la  bile  , 6c  pour  les  maladies  de  la 
poitrine  6c  des  reins. 

DIARRHE’E  , f.  f.  Mot  grec,  qui 
fignific  l’ailiou  de  couler  , 6c  qui  e!l 
le  nom  de  plufieurs  lottes  de  flux  de 
ventre.  Il  y a une  diarrhce  pituiteu- 
fc  , une  féreufe , une  autre  bilieufe  , 
une  autre  virulente , fuivant  fa  caufe 
6c  la  qualité  des  excrcmens.  ’ 

DIaRKHüD  JN  , f.  m.  Nom  de 
diverlés  compolitions , donc  les  Ro- 
fes , fuivant  le  nom  grec , font  le 
principal  ingrédient. 

DIARTHROiE , f.  f.  Ce  mot , qui 
fignifie  jointure  , en  grec , ell  un  ter- 
me d’Anacomic  , pour  exprimer  cette 
force  de  jointure  des  os, où  le  mouve- 
ment fe  découvre  avec  les  yeux.  C’eft 
ce  qu’on  nommeroit  vulgairement 
Charnière. 

DIASCORDIUM  , f.  m.  gr.  Opiat, 
dans  lequel  ou  fait  encrer  le  Scor- 
dium. 

DIASEBESTE  , f.  m.  gr.  Elcéfuai- 
re  purgatif,  donc  la  baie  elt  le  Se~ 
liejiej  , avec  plufieurs  drogues  6c  fe- 
mences  douces  6c  rafrakiiiifantes  ,- 
qui  le  rendent  bon , pour  modérer 
l'acrimonie  des  humeurs  , 6c  pour 
appaifer  la  foif , dans  les  fievres  con- 
tinues 6c  incernùtccntes.  n 

DIAiENNE  , f.  m.  gr.  Eleâuaire 
purgatif,  ainfi  nommé  du  Sertie  , qui 
CD  cU  le  principal  ingrédient.  C'eil 
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un  fpccflïque  pour  le  foulagcnwnt  de 
la  mélancolie  & de  toutes  les  mala- 
dies atrabilaires. 

DIASOSTIQUE  , f.  f.  gr.  , qui 
fignibe  ce  qui  a le  pouvoir  , la  vertu 
de  conferver.  C’ell  le  nom  d'une 
partie  de  la  Médecine  , qui  a pour 
objet  la  confetvation  de  la  famé  , 
par  des  préfervatif's  capables  d’éloi- 
gner la  Maladie. 

DIASTOLE  , f.  m.  gr.  Terme  d’A- 
jiatomie  , qui  fignifie  la  dilatation  , 
ou  l’extcnlion  du  coeur  & des  artc- 
res , par  un  mouvement  particulier , 
contraire  au  fyftole. 

DI ASTVLE , f.  m.  gr.  Terme  d’Ar- 
chiteûurc , pour  lignifier  un  Edifice 
dont  les  colomnes  font  éloignées 
l’we  de  l’autre  à la  dillance  de  trois 
diamètres  de  leur  grolTcur. 

piATESSARON  , f.  m.  gr.  En 
Medecine , c’cll  un  remede  corapofé 
de  quatre  ingrédiens  , qui  fert  pour 
les  maladies  froides  du  cerveau  & de 
Tellomac.  En  Mufique , c’eft  un  in- 
tervalle , nomme  quarte  , qui  eft 
compofé  d’un  ton  majeur,  d’un  ton 
mineur , & d’un  dcnii-ton  majeur. 

DIATONIQUE,  adj.  gr.  Epithete 
qu  on  donne  à la  Mufique  commu- 
ne , confiderée  comme  procédant  pat 
difiérens  tons  , foit  en  montant , 
foit  en  defeendant.  Cette  forte  de 
Mufique  ne  contient  que  trois  degrés, 
qui  (ont  les  deux  tons  majeür 
mineur , & le  demi-ton  majeur. 

DIATRAG ACANTHE,  f.  m.  gr. 
Eleâuaire  , dont  la  gomme  de  ce 
nom  eft  le  principal  ingrédient , & 
qui  eft  bon  pour  les  maladies  de  la 
poitrine  &:  du  poumon. 

DIATRIBE  , f.  f.  gr. , qui  ligni- 
ne , dans  notre  langue , digertation , 
mais  qu’on  n’emploie  gueres  dans 
lufage  ordinaire  , que  pour  les  ou- 
vrages  auxquels  on  reproche  quelque 
air  de  Pédanterie.  C’eft  une  vraie 
Diatribe. 

DICHOTOMIE,  f.  m.  et.  Terme 
Aftronomique  , qui  ligniM  le  phafe 
de  la  Lune  , où  elle  ne  montre  que  la 
moitié  de  Ibn  difque. 

piCROTE,  adj.  gr.  Nom  que  les 
Médecins  ont  donné  à un  poulx  iné- 
gal , qui  bat  deux  foit  dans  une  mc- 
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roc  ptdfatiou,  par  un  retîtcmentqaf 
fc  fait  de  l’artere , avant  qu’elle  foie 
entièrement  dilatée.  Keboridijfant  ex- 
prime à peu  près  la  même  idée  , que 
Uutote. 

DIGTAME  , f.  ra.  gr.  Plante  cé- 
lébré de  l’Ille  de  Candie  , ou  de  Crè- 
te. Elle  rellcmble  au  Pouliot  , maia 
fes  feuilles  font  couvertes  d’une  forte 
de  coton.  La  principale  propriété  du 
Diflame  eft , dit-on , de  faciliter  l’ac- 
couchement. Ses  feuilles  font  violet- 
tes. Les  Anciens  croïoient  que  les 
Animaux,  percés  d’une  flèche,  la  fai- 
foient  forcir  , en  mangeant  de  cette 
herbe.  La  Fraxinelle  fe  nomme  quel- 
quefois DiHame  blanc. 

DICTATEUR,  Ç.  m.  Nom  d’uta 
Magiftrat  de  l’ancienne  Rome  , qui 
étoic  élu  dans  les  cunjonélures  im- 
ponances , & dont  l’autorité  ne  dé- 
voie durer  que  fix  mois.  Il  étoit  Maî- 
tre abfolu  dans  cet  intervalle.  On 
ortoit  , devant  lui  , vingt-quatre 
aches , au  lieu  que  les  CoiUTuls  n’en 
avoient  que  douze.  Le  premier  Dic~ 
tateur  fut  Tttut  Lartiui  Flavus  , l’an 
zf£  de  Rome. 

DICTIONNAIRE,  f.  m.  Non» 
qu'on  donne  au  Catalogue  de  tous 
les  mots  d’une  langue  , ou  des  termes 
d’Art  & de  Science , rangés  en  ordre 
alphabétique  , avec  l’explication  de 
ce  qu'ils  ugnifienc. 

DIDACTIQUE  , f.  m.  Mot  tiré 
du  grec,  qui  fignifie  ce  qui  fert  à 
l'inlttuclion , ce  qui  eft  capable  d’inf- 
truire. 

DIDEAU  , f.  m.  Nom  d’un  grand 
filet  de  pêche , dont  on  barre  une  ri- 
vière , pour  arrêter  tout  le  poiflbn. 

DIESE , f.  m.  gr.  Terme  de  Mufi- 
que , qui  fignifie  un  intervalle  com- 
pofé d’un  demi-ton  mineur , ou  im- 
parfait. On  dit  aufC  Dttjit , qui  e(l 
indéclinable. 

DIESPITER  , f.  tn.  gr.  Nom  que 
les  Anciens  donnoient  quelquefois  à 
Jupiter,  & qui  fignifie  Pere  du  jour. 

DIETE , f.  f.  gr.  Nourriture  ordi- 
naire qu’on  prend  pour  l’entretien 
de  la  vie.  On  réduit  plus  étroitement 
le  fens  de  ce  mot  à un  régime  qu’on 
obfetve  dans  le  boire  6c  le  manger. 
On  appelle  auffi  Dittt  uxk  aiTcmblc» 


ra  Liy  CiOOgl 


D I 

des  Cercles  de  l’Empire , ou  des  Etats 
de  Pologne , ou  des  Cantons  SuUTes , 
dans  laquelle  toutes  les  affaires  pu- 
bliques font  réglées.  L’Empereur  a 
feul  droit  de  convoquer  les  dietes  de 
l’Empire , mais  avec  le  confentement 
des  Eleéleurs.  En  termes  de  Chancel- 
lerie Romaine , dicte  fîgnifie  le  che- 
min qu’on  peut  faire  dans  l’efpace 
d’un  jour.  La  dicte  commune , ou  la 
journée , eft  de  trente  mille  pas  géo- 
métriques. 

DIETETES  , f.  m.  gr.  Nom  célé- 
bré d’une  forte  de  Juges  d’Athenes  , 
que  les  Citoïens  avoient  la  liberté  de 
clioifir  pour  Arbitres , dans  les  dif- 
férends qui  reçardoient  les  Contrats. 
Ils  dévoient  etre  au  moins  fexage- 
naires.  Ils  donnoient  audience  vers 
le  coucher  du  Soleil.  Leur  adrainif- 
tration  ne  duroit  qu’une  année  , & 
leurs  Sentences  dévoient  être  lignées 
par  les  Archontes. 

. DIETETIQUE,  f.  f.  gr.  Scieneequi 
conprend  ce  qui  appartient  au  régi- 
me des  Malades. 

DIEU  ET  MON  DROIT.  Devife 
des  armes  d’Angleterre , dont  on  rap-' 
porte  l’origine  a Richard  I , pour  li- 
gnifier qu’il  ne  tenoit  fon  Royaume 
que  de  Dieu. 

DIFFAMATOIRE , adj.  Mot  for- 
mé du  latin,  qui  lignifie  ce  qui  nuit 
publiquement  à la  réputation  de 
quekp’un.  On  nomme  libelles  diffa- 
matoires , les  Satyres  qui  produifent 
cet  effet , ou  qui  fe  font  dans  cetre 
vue. 

> DIFFAME’ , ad).  lat. , qui  lignifie 
■ferdu  de  réputation.  En  termes  dé 
Blafon,.drm<r  diffamées  feditde  celles 
"dont  on  a retranché  quelque  pièce  , 
•ou  auxquelles  on  a joint  quelque 
'chofe  de  deshonorant , en  punition 
de  quelque  crime  commis  pat  celui 
tqui  les  porte. 

. DIFFE’RENCE , f.  f.  lat.  En  termes 
de  Mathématique , c’eft  ce  qui  fait 
l’inégalité  de  deux  grandeurs,  ou  la 
partie  dont  la  plus  grande  furpallë  la 
petite.  Pour  la  différence  afcenlionel- 
le  , Voïex  Ascensionel. 

DIFFE’RENTIEL  , adj.  Ce  mot  ne 
s’emploie  que  dans  Calcul  différentiel. 
Ccd  une  méthode  géométrique  de 


trouver  une  quantité  infiniment  pe- 
tite , qui  étant  prife  un  nombre  in- 
fini de  fois , fera  égale  à une  quanti- 
té donnée.  yoïe\  Cai.cul. 

DIFFRACTION  , f.  f.  lat.  Terme 
d’Optique  , qui  lignifie  une  des  qua- 
tre maniérés  dont  la  lumière  fe  ré- 
pand. C’cll  le  Pere  Grimaldi  qui  a 
trouvé  , qu'outre  la  direHton , la  ré- 
Jlexiun  , & la  réfraéiion  , la  lumière 
fe  fait  encore  appercevoir  par  diffrac- 
tion j c’ell-à-dirc  , qu'étant  un  corpa 
fluide  comme  l’eau  , elle  fe  partage 
â la  rencontre  des  corps , comme  ua 
ruilfeau  fe  divife  lorfqu’il  renconrre 
un  corps  folide  , & coulant  par  les 
deux  extrémités,  elle  jette  de  chaque 
côté  plufieurs  raïons  colorés,  donc 
les  uns  fe  répandent  vers  les  bords  du 
cône  lumineux  , & les  autres  tour- 
nant dirriere  le  corps  opaque , elle  fe 
fait  voir  dans  l'ombre  que  produit  ce 
corps  j ce  qui  ne  peut  être  rapporté  , 
ni  au  mouvement  direél , ni  à la  ré- 
/lexion  , ni  à la  réitadion. 

DIFFUS  , adj.  lat.  , ce  qui  fe  ré- 
pand en  longueur , fie  qui  perd  ainfi 
de  la  force.  Il  ne  fe  dit  gueres  que 
du  ftyle  & du  raifonnement.  Dijj'n- 
Jion  ell  le  fubllancif. 

DIGAMME  , f.  m.  gr.  Terme  de 
Grammaire  , qui  lignifie  double 
Gamma.  On  donne  ce  nom  à la  let- 
tre F , qui  eft  en  effet  comme  le  dou- 
ble de  la  lettre  grecque , qu’on  nom- 
me Gamma.  Le  Digamme  renverft  fe 
mettoit  anciennement  pour  VU  con- 
fonne  , & l’on  en  trouve  des  exem- 
ples dans  plufieurs  anciennes  Infcri- 
ptions.  ’ 

DIGASTRIQUE  , adj.  Terme  de 
Médecine.  C’eft  le  nom  d’un  mufcle  , 
ui , fuivant  la  lignification  grecque 
U mot , a deux  ventres  j c’eft-à-dirc  , 
qui  étant  d’abord  gros  2c  charneux  , 
enfuire  menu  2c  nerveux , redevieoc 
charneux  2c  ventru. 

DIGE’RER,  V.  aâ.  Dans  l’accep- 
tion la  plus  commune , ce  verbe  , 
emprunte  du  latin , lignifie  la  dillb- 
lution  2c  la  codion  qui  fe  fait  des 
alimens  dans  l’eftomac.  Dans  le  fens 
Moral  , c’eft  méditer  fur  quelque 
chofe  , pour  la  bien  comprendre  2c 
la  bien  ordonner.  En  Chimie  , c’eft 
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mettre , dans  un  vaifîeaa , des  fucs , 
ou  d’autres  matières  préparées , pour 
les  échauffer  par  un  feti  aoux , qui  les 
cuit  par  degrés.  Les  digeflih , en  ter- 
mes de  Chirurgie  , fout  des  médica- 
mens  dont  on  fe  fert  pour  produire 
la  fuppuration  dans  une  plaie  , & 
.faire  fortir  ainlî  le  fane  excravalS  , 
ou  ce  ^ui  s’y  trouve  d’etranger.  Les 
Chimiltes  appellent  di^efUon  une  ma- 
niéré de  perfeffionner  les  chofes  par 
la  chaleur , dans  un  feu  dtftfiiff  avec 
le  fecoursde  ce  qu’ils  appellent  Men/- 
truum  , ou  Menflrue.  La  macération 
«ft  au  contraire  une  forte  de  digelHon 
à froid. 

DIGESTE,  f.  m.  lat.  Nom  d'un 
Recueil  de  Loix , compole  par  l’or- 
dre de  l’Empereur  JuAinien.  Il  fait 
la  première  partie  de  la  Loi  Romai- 
ne , & le  cinquième  volume' des 
Loix  civiles.  Les  citations  qu’on  en 
tire  , fe  marquent  par  ce  figne  , 0. 

DIGESTEUR,  f.  m.  1.  Sorte  de  Mar- 
mite , inventée  pour  amollir  les  os , 
&:  cuire  en  peu  de  tems  toutes  fortes 
de  viandes. 

DIGLYPHE , f.  m.  Mot  grec , qui 
lignifie  ce  qui  a deux  gravures.  En 
Architeéhire  , c’eft  une  cfpece  impar- 
faite de  T rialyjthe  ^ ou  une  confole 
qui  n’a  que  deux  canaux. 

DIGNITAIRE,  f.  m. , formé  de 
dignité,  pour  lignifier  ceux  qui  jonif- 
fcntjdans  les  Eglifes  Cathédrales, 
de  quelque  dignité  , avec  Jurifdic- 
tion  comme  ceux  qui  n’ont  qu’une 
Ample  prééminence  , en  vertu  'de 
quelque  titre  , fe  nomment  Ferfo- 
Tiaif. 

DIGON , f.  m.  Bâton  auquel  l’on 
attache  une  flamme  , ou  une  bande- 
toile  , pour  l’arborer. 

DIGRESSION  , f.  f.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  lignifie  écart  du  fufet  fur 
lequel  on  parle , ou  l’on  écrit.  Unt 
longue  , une  ennuteufe  digreffion.  Les 
digrejjions  poétiques  fe  nomment  Ep/- 
fedes.  En  termes  d’AAronomie  , la 
digreffion  d’un  aftre  eft  fon  éloigne- 
ment d’un  autre  aAre  , auquel  on  le 
compare.  La  plus  grande  digreffion  de 
Venus  au  Soleil  efc  d’environ  qua- 
rante-huit degrés. 

DILACERATION  , f.  f.  Mot  cm- 
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prunté  du  latin , qui  Agnifie  l’aâioa 
de  déchirer  quelque  chofe , ou  de  la 
mettre  violemment  en  pièces. 

DILATATION , f.  t.  lat.  Terme 
de  Phylique.  C’eff  un  mouvement 
extcnllf  des  parties  d’un  corps , qui 
leur  fait  remplit  plus  d’efpace.  Ce 
mot  fe  prend  aulfi  pour  toute  ouver- 
ture qui  fe  fait  dans  un  corps,  ou 
qui  augmente  en  s’élargiffant. 

DILATOIRE,  adj.  lat.  Termede 
Palais.  On  appelle  raifons  dilatoires  , 
exceptions  dilatoires  , ce  qui  fe  dit 
pour  retarder  le  jugement  d’un  Pro- 
cès. Ce  mot  vient  du  verbe  latin, 
qui  Agnifie  différer, 

DILECTION,  f.  f.  1.  Titre , ou  qua- 
lité , qui  redonne  en  Allemagne  aux 
Elcèfeurs.  On  dit  la  DileBion , comme 
on  dit  fa  Grandeur , pour  un  Evêque. 

DILEMME , f.  m.^r.  Nom  d’un 
argument  de  Logique , ou  d’une  ef- 
pece  de  fyllogifme , compole  de  plu- 
Aeurs  prorolitions  conditionnelles  , 
tellement  arrai^ées , que  de  quelque 
côté  qu’on  falle  tourner  la  conclu- 
Aon  y l’avantage  eft  pour  celui  qui 
argumente. 

DILIGENCE , f.  f.  lat.  Outre  la 
Agnificotion  commune  , ce  mot  eft 
le  nom  de  certaines  voilures  d’eau 
& de  terre , qui  ont  été  établies  pour 
avancer  plus  promptement  dans  les 
toutes,  la  diligence  de  Lyon.  Aller 
far  la  diligence.  En  termes  de  Pein- 
ture , un  tableau  fait  avec  diligence  , 
eft  un  tableau  correB  , un  ^leau 
bien  fini,  — 

DIMENSION , f.  f.  Mot  tiré  du 
latin  t qui  Agniiie  mefure  exaâe  d'une 
cliofe , ou  parties  d^ns  lefquelles  une 
chofe  peut  être  mefurée.  On  appelle 
les  trois  dimen fions  d’un  corps  folide  , 
fa  longueur , Cà  largeur  & fa  hau- 
teur. , 

DIMINUTION , fubft.  fem.  Outre 
fa  AgniAcation! commune  , ce  mot  , 
qui  eft  tiré  du  latin , Agniiie  en  tcr.- 
mes  d’Architeâure  , le  téirccilTement 
d’une  colomne , depuis  fon  tiers  iuf' 
ques  au  Itaut  du  fût.  En  termes  de 
MuAque  , op  appelle  diminutions  , 
des  tous  8c  des  mouvemens  précipi- 
tés , par  Icfqueis  pluficurs  croches  8c 
.doubles  • croches  font  - léduitcs  à U 
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Taleur  d’une  blanche.  Diminntif,  en 
cermes  de  Grammaire , fe  dit  d’un 
mot  formé  d’un  autre  , pour  dinû- 
nuer  quelque  chofe  de  l’idée  du  pre^ 
mier , comme  cor^ufcnlt  lignifie  Ptiit 
€orps. 

DIMISSOIR  , f.  m.  lac.  Terme 
ccdélialUque.  C’efi  une  lettre  donnée 
par  un  Evêque  à uu  Clerc  de  fon 
Diocèfe,  par  laquelle  il  lut  permet 
de  recevoir  les  Ordres  facrés  , ou 
d’exercer  le  Mtniliere,  dans  le  Diocè- 
fe d’un  autre  Evêque. 

DINANDERIE , f.  f.  üftenciles  de 
cuivre  jaune , tels  que  des  potions  , 
des  chauderons , des  plaques , &c.  Ce 
nom  vient  de  la  vtlle  de  üinan  , au 
Diocèfe  de  Liège , où  la  calamine  , 
qui  fert  â faire  le  cuivre  jaune  avec 
la  rofette  , fe  trouve  en  abondance. 
On  appelle  aullt  Dwandiers  ceux  qui 
vendent  ces  ufienciles. 

DINTIERS  ou  DAINTIERS,  f. 
m.  Nom  pardeuLer  des  rognons  du 
Cerf. 

DIOCE’SE f.  m.  Nom  grec , qui 
fignifie  une  ceruine  étendue  de  Jurif- 
didion , 8c  qui  étoit  en  ufage , en  ce 
fens , dans  l’Afie  mineure  , avant  le 
Chriidanifme  ; mais  qui  cil  devenu 
propre  i la  partie  d’un  païs  où  s’é- 
tend la  jurifdidion  d’un  Evêque.  Les 
Diocéfains  font  les  Fideles  qui  habi- 
tent dans  les  mêmes  bornes. 

DIONYSIAQUES  , f.  f.  gr.  Nom 
d’une  fête  que  les  Anciens  célébroient 
le  3 Septembre  à l’honneur  de  Bac- 
chus  , qui  fe  nommoit  auifi  üi;ny- 

DIOPTRIQUE , f.  f.  gr.  Branche 
de  la  fcience  de  l’Optique.  Elle  a 
pour  objet  tous  les  effets  de  la  ré- 
rfadion , lorfque  les  ra’ions  fe  rom- 
pent en  pafiànt  par  dilferens  me- 
diurnty  Bc  par  con^uenc  tout  ce  qui 
regarde  la  compofiiion  8c  l’ufage  des 
lunettes. 

DIPHRYGES , f.  m.  Mot  grec  , 
qui  fignifie  deux  fois  rôti , 8c  qui  eif 
le  nom  du  marc  de  bronze.  Le  véri- 
table Dityhryfcf , qui  ne  fe  trouve  que 
dans  ride  de  Chypre  , eif  le  limon 
d’une  mine  de  cette  Ifle  , brûlé  au 
feu  de  farment.  Il  eif  alfringent  f 8c 
kon  pour  les  ulcetes,  pn  £ùc  d’wocs 


fqnes  de  D'fhryges  , par  des  opéra  • 
tions  chimiques. 

DIPriTHOWGUE , f.  m.  gr.  Nom 
qu’on  donne  à deux  voïïllcs  , lorf- 
qu’elles  fe  réiiaiircnt  dans  une  lilla- 
bï  , 8c  qu’elles  forment  un  fon  com- 
pofé  des  deux  , comme  dans  lUrd  , 
raien , 8cc. 

^ DIPLO.ME,  f.  m.gr.  Aûe  rcvctii 
d’une  autorité  convenable  , par  le- 
quel on  accorde  à quelqu’un  quel- 
que droit,  ou  quelque  privilège.  Di- 
plôme Impcnul  , Pontifical , Bic.  La 
DipUmatupte  di  l’art  de  déchiffrer 
les  anciens  Diplômes , tels  que  les 
titres  des  Eglilés  , des  Monaitcres  , 
8cc. 

DIPSAS  , f.  m.  Serpent , qui , fui- 
vant  la  fignirication  de  ion  nom 
grec  , caufe  une  foit  mortelle  d ceux 
qui  refientent  fa  inorfurc.  On  racon- 
te qu’il  clf  alFcz  commun  en  Afri- 
que. Sâ  longueur  n’eli  que  d’envi- 
ron deux  pieds.  Il  a la  tête  pe  ite  , 
8c  des  uches  rouges  8c  noires  partout 
le  corps. 

DIPTERE  , f.  m.  gr.  Temple  ds 
1 ancienne  Archicecture  ,*  entouré  de 
deux  rangs  de  colomnes , qui  for- 
moicnc  une  forte  de  portique , nom- 
mé ai'e.  Diptere  fignitic  deux  atle>. 

DIRE,  f.  m.  C'di  le  verbe  dire , 
dont  on  a fait  un  fubllantif , en  lan- 
gage de  Procedure  , pour  fignifier 
des  allégations , des  dépolirions , ou 
le  contenu  d’un  rapport , d’une  in- 
formation. Tous  les  dires  s’accor- 
dent , c’ell-â-dire  , tous  les  témoi- 
gnages. Eu  langage  Poétique  , oa 
donne  quelquefois  aux  Furies  le  nom 
de  Dires , qui  fignifie  alors  yange- 
reffes. 

DIRECT,  adj.  lat.  Outre  fa  figni- 
fication  commune  , ce  mot , en  "ter- 
mes d’Ailronomie  , s’applique  aux 
Planètes  , lorfqu'eiles  fe  meuvent  en 
avant , fuivani  l’orJte  des  ligues.  En 
termes  d’ Optique  , direll  fc  dit  de  la 
vilion  qui  fc  tait  par  des  raious  di- 
rtds  , fans  rérlexion  8c  fans  tc/Vac- 
tion.  En  Atithmétique  , la  réglé  de 
trois  dtreilt  i eif  oppoféc  à \'ini.irje. 
En  termes  de  Prail.^uc  , directe  ic  dit 
pour  Seigneurie  immédiate.  Une  terre 
tn  fitnm  td  SdÿitKr , dl  cçllc 
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qui  lui  doit  les  lots  & ventes, 

OIKECTION  , f.  f.  Mot  tiré  du 
lutin.  C'el):  l’aélion  de  diriger  , ou 
de  conduire  quelque  chofe  droit  à un 
but.  En  termes  d’Aftronomie  , c’cft 
le  mouvement  d'une  Planète,  fuivant 
l’ordte  des  fignes.  La  direilion  de  l’ai- 
mant , ciè  la  propriété  par  laquelle 
il  Ce  tourne  toujours  vers  les  Pô- 
les. En  Méchanique  , on  appelle  li- 
gne de  direüion  , toute  ligne  par  la- 
quelle un  corps  continue  fonaâion. 
Les  Aftrologucs  appellent  direct  ion 
un  calcul  par  lequel  ils  prétendent 
trouver  l’explication  de  l avenir,dans 
les  rapports  des  ditférens  points  du 
Ciel.  I.a  direHion  eft  aullî  un  terme 
de  dévotion , & ügniHe  la  méthode 
particulière  que  fuivent  les  gens  d’E- 
glife , pour  conduite  les  âmes  dévo- 
tes dans  la  voie  du  fai  ut.  Ceux  qui 
l’exercent  s'appellent  DireFleurs. 

DIRECTOIRE , f.  m.  Nom  d’une 
forte  de  Calendrier  eccléfialiique  où 
les  ütfices  de  chaque  jour  font  exac- 
tement marqués , avec  les  ornemens 
& les  cérémonies  de  l'Eglifc.  On  a 
nommé  aulli  DireHoire  un  fameux 
réglement  qui  (ùt  fait  en  1644,  par 
une  airemblce  de  Théologiens  An- 
glois  , pout  la  forme  fie  la  nature 
des  prières  ptibliques. 

DISCERNER  , v.  aû.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  lignihe  t,o(r  quelque  chofe 
entre  plulîeurs  autres  , dillinguer  , 
juger  avec  connoHTàncc.  Le  dijeeme- 
metit  e(l  une  vue  jude  des  chofes. 

DISCIPLINE , f.  f.  lar.  Education  , 
indruâion  , manière  d’enfeigner  fie 
d’inflruirc.  On  appelle  aulfi  difcipli- 
tte , le  bon  ordre  qui  régné  dans  une 
armée , fie  dans  toute  alTemblée  qui 
fc  conduit  par  des  réglés  communes. 
On  a audi  donné  le  nom  de  difeipline 
à l’adtion  de  fc  fouetter  volontaire- 
ment , pour  mortiHer  le  corps  , fie 
à l’indrumcnt  qui  fert  â cette  mor- 
tification. 

DISCORDE  , f.  f.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  lignifie  divifîon  de  gens 
qui  ne  peuvent  s’accorder.  En  Mufi- 
que  , on  appelle  difeordam  , deux 
Ions  qui  ne  s’accordent  point.  On 
dit , dans  le  même  fens , difmdnnct 
fie  difeordtr. 
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DISCOURIR , V.  n.  Parler  avec 
quelque  étendue  , ou  parler  raifon- 
nablement  fur  quelque  chofe.  Hif- 
courewr  ne  Ce  prend  point  en  bonne 
part , fie  fignihe  un  homme  qui  parle 
beaucoup , avec  peu  de  iulleiFe  6c  de 
diferétion. 

DISCREDIT , f.  m.  Mot  intro- 
duit allez  nouvellement , pour  ligni- 
fier , perte  ou  diminution  de  crédit. 
On  dit  d'un  Hillet  de  Banque , ou  de 
Commerce  , qu’il  ell  tombé  en  dif- 
crédit.  Difcrcdité  cil  l’adjedlif. 

DISCRETOIRE  , f.  m.  Terme  de 
Couvent , qui  lignifie  le  lieu  où  fe 
tiennent  les  aflcmblécs  des  Supé- 
rieurs , fi:  qui  fe  dit  aulfi  de  l’aflem- 
bléc  même  } formé  fans  doute  de 
dtfuct , parce  que  la  diferétion  doit 
être  une  des  principales  qualités  de 
ceux,  ou  celles,  qui  forment  ces  con- 
feils.  Audi  les  nomme-t-on  Pertsdif- 
ftets  6c  Meres  difcrelei. 

DISCRIMEN , f.  m.  Mot  pure- 
ment latin,  qui  lignifie  divifîon , fe- 
paration , différence  , ficc.  Les  Chi- 
rurgiens en  ont  fait  le  nom  d'un 
Bandage , dont  ils  fe  fervent  pour  la 
fiiignée  du  liront , apparemment  par- 
ce qu’il  divife  la  tête  en  deux  parties 
égales. 

DISCURSIF  , adj.  1. , qui  fc  dit  des 
Sciences  fi:  des  Arcs , qui  enmloient 
le  raifonnement , ou  les  réglés  de  la 
Logique. 

DISCUTER  , V.  a£l.  Mot  tiré  du 
latin.  Difeuter  une  affaire  , un  point 
de  doélrine  , c’eft  ne  rien  omettre 

our  l’examiner , pour  l’approfon- 

ir.  Difcufjion  , fubltancif , fe  dit  dans 
le  même  fens. 

DISERTEMENT,  adv,  bt.  Ter- 
me de  Bateau,  qui  s’emploie  pour 
expreflement  , en  termes  formels, 
Difert , adjcâif,  n’eftjguercs  en  ufa- 
ge  que  dans  le  flyle  familier , pour 
lignifier  éloquent , abondant  en  pa- 
roles. Une  langue  diferte. 

DISGRACE  , f.  f.  Accident  fâ- 
cheux. On  en  a fak  , dans  ce  fens  , 
l’adjeüif  difgratitux , pour  lignifier 
deftgréabU  , choquant  , mortifiant, 
Difgrace  lignifie  aulfi , perte  de  la 
cotmdération , de  b faveur  où  l’on 
école  auprès  d’ua  Supérieur.  Difgratit 
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1c  dit  de  celui  i^ui  ell:  tombé  en  Jif- 

^rdie. 

DISGRE’GATION  , f.  f.  lar.  Ter- 
me d'Opcique  , qui  fe  dit  du  la  pro- 
priété qu’ouc  ccruines  couleurs , d’é- 
carier  éc  de  didipcr  les  raïons  vifuels. 

DÎSJONCTIVE,  f.  f.  lat.  Terme 
de  Grammaire  & de  Logique.  En 
Grammaire  , on  appelle  ditjonclive  , 
ccrtaines^ariicules  , celles  que  foit , 
tti-,  ou , par  IcEquelles  une  propolî- 
xion  eli  comme  Icparcc  en  deux  par- 
ties i & en  Logique , les  propolicions 
qui  font  lêparées  par  ces  particules. 

OlSLOQUEiL,  V.  ad.  Terme  de 
Chirurgie,  formé  du  mot  latin  , qui 
fignifîe  lieu  , place.  Dijloqu  r un 
membre,  c'cA  le  tirer  de  fa  jointu- 
ve,  qui  eft  fa  place  naturelle.  On  dit 
auiS  difioeation. 

DISPARATE,  f-  f.  Mot  emprunté 
de  l'Efpagnol , dans  lequel  il  lîgni- 
£e  , comme  en  François , quelque 
chofe  de  mal-â-propos , foit  dans  les 
aûions,  foit  dans  le  difeours.  On  en 
a fait  auili  un  adjedif.  Deux  chofes 
dlifparaits  , fonedeux  chofes  qui  n'ont 
xicn  de  commun  , nulle  connexion 
par  laquelle  ou  ypuillê  trouver  quel- 
que rapport. 

DISPARITE*,  f.  f.  Mot  tire  du 
latin  i qui  ne  s’einploie  que  dans  le 
feus  oppofe  à reljemblame  & à C'jt»- 
faraifon.  Ainll , lorfqu'on  a comparé 
saal-i'propos  deux  chofes  , on  en 
peut  «luutrer  la  difparité. 

DISPARITION , f.  f.  1.  , formé  de 
Jifparoitre.  Retraite  imprévue  , ou 
précipitée  , ou  fecréte.  L’idée  de  ce 
mot  emporte  quelque  chofe  de  plus 
que  celle  de  limple  retraite  Ce  d'ab 
lence. 

DISPENDIEUX,  adj.  lat.  Ce  qui 
coûte  beaucoup  , ce  qui  ne  fe  lait 
qu’avec  de  grandes  dépenfes. 

DISPENSAIRE  , f.  m.  lat.  Nom 
qu’on  donne  aux  Auteurs , & aux  Li- 
-vres  , qui  traitent  de  la  maniéré  de 
préparer  les  remedes , 6c  d'autres  ma- 
cieres  de  Pharmacie. 

DISPENSATION , f.  f.  lat.  Ter- 
me de  Pharmacie,  pour  figniher  l’or- 
xire , la  difpolltion  de  pluheuts  rémé- 
rés biens  choilîs  6c  bieh  dofés. 
DISPENSER»  ?.  iSk.  Ce  vetbe  « 


deux  lignifications.  Dans  la  premiè- 
re , où  il  fc  prend  pour  exempter , te- 
nir quitte à.'\m  devoir,  fon  fubliamif 
ell  dtfpenfe.  Dans  la  fécondé , où  il 
fe  prend  pour  dtjlribuer  , difpofer , 
arranger , il  a difpenfation  pour  fubf- 
untii.  On  dit  fort  bien  , le  Dtfpenfa- 
teur  des  grâces , des  récompenfes.  En 
termes  de  Pharmacie  , dtfpenjer  la 
Theriaque , c'clè  la  préparer. 

DISPERSION , f.  f.  Mot  tiré  du 
latin , qui  lignifie  l’aéfion  de  répan- 
dre , de  féparer  les  parties  de  quel- 
que chofe.  Difperftr  des  chofes , ou 
des  perfonres,  c’eft  les  écarter  l’une 
de  l’autre , les  placer  en  divers  lieux. 
Un  peuple  difperfc.  la  difperjion  det 
Tribut  d Ifrael,  En  Dioptriqiie  , on 
appelle  Point  de  difperpon , le  point 
où  commence  la  réfradtion  des 
raïons. 

DISPONIBLE  , ad),  lat.  Terme 
de  Palais , qui  fe  dit  des  Biens  dont 
on  peut  difpofer  librement  , foit  pat 
Teltament,  ou  par  d’autres  voies. 
Les  meubles  6c  les  acquêts  font  des 
biens  difponiblet. 

DISPOSITIF , f.  8c  adj.  lat.  On 
donne  ce  nom , dans  certaines  Piè- 
ces , telles  que  le  Mandement  d’un 
Evêque  , â la  Conclufion  , c’elbà- 
dire  , à la  partie  qui  contient  des  or- 
dres , ou  des  réfolutions  convenables 
au  lüjet  qu’on  a traité.  Dijpofitiff 
adj.  , fe  dit  pour  préparatoire  , 
pour  ce  qui  difpofc  à quelque  chofe. 

DISQUE , f.  m.  gr.  Ter. ne  d’Af- 
troaoraie  , qui  lignifie  le  corps  rond 
du  Soleil , ou  de  la  Lune , tel  qu’il 
fe  préfente  â notre  vue.  Ce  mot , en 
latin  , elt  le  nom  d’un  fer , ou  d’une 
pierre  de  figure  ronde , qui  fervoit 
anciennement  à jouer  au  palet.  Les 
Altronomes  divifent  le  difque  du  So- 
leil , ou  de  la  Lune , en  douze  doigts , 
ou  parties  j 6c  de-là  vient  que  pour 
mefurer  la  grandeur  d’une  Eclipfe  , 
on  dit  qu’elle  eft  d’autant  de  doigts. 
On  fe  fert  aulfi  du  mot  de  difque  , 
pour  lignifier  l’ouverture  d’un  telcf- 
cope  6c  la  grandeur  du  verre. 

DISQUISITION  , f.  f.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  lignifie  recherche  , examen 
foigveux  de  quelque  matière  de  doc- 
trine. 
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DISSECTION  , f.  f.  Terme  de 
Cliirurgie , tire  du  latin.  C'eft  l’action 
de  couper , ou  de  iéparer  en  pièces  , 
fuivaiit  l’art  de  l’Anatomie  , les  dil- 
ferentes  parties  qui  compofent  le» 
corps  animaux  , pour  en  connoître 
parfaitement  la  compolition.  Faire 
la  dijJeHion  d'un  cadavre.  On  ditaudî 
dijjeqtter  j &c  Dijjequeur , de  celui  qui 
dtjj  '.que. 

DISSEMBLANCE  , f.  f.  Defaut  de 
refiemblance,  entre  des  chofes  aux- 
quelles on  s’auciid  d en  nouvel  quel- 
qu’une. 

DISSENSION  , f.  f.  Mot  qui  ne 
fîgnihe  , dam  l'on  origine  latine  , que 
dijjiraicc  de  Jcniiniem  j mais  auquel 
on  a fait  figniticr , dans  notre  langue, 
tiilcorde  , divijto?; , qiicrelies. 

DISSERTATION,  f.  f.  Mot  em- 
prunté du  latin , qui  lignifie  un  exa- 
men de  quelque  point  de  dodtrinc  , 
foit  de  vive  voix  , l'oit  par  écrit  j un 
Traité  où  l'on  rallémble  tout  ce  qui 
appartient  à quelque  maticre  , pour 
l’éclaircir.  Dijierlcr  Sc  Dijjcrtalcnr  Ce 
fontmisenufage  , mais  dans  un  fens 
peu  favorable.  Ils  emportent  une 
idée  de  pedantifme  , ou  de  bavar- 
derie. 

DISSIMILAIRE  , adj.  Mot  formé 
du  latin  , qui  lignifie,  en  termes  dog- 
matiques , ce  qui  n’ell  pas  de  même 
nature  , ou  de  même  cfpecc.  Les 
Anatomiftes  difiinguent  les  parties 
fimilaires  & les  parties  diflimilaires 
du  corps  j les  premières , dont  l’ac- 
tion elt  naturelle  & ne  conliiie  que 
dans  la  nutrition  -,  les  fécondés , dont 
l’aétion  ell  organique  & fert  aux 
fonctions  extérieures.  D’habiles  Phi- 
lofophes  ont  prétendu  qu’il  n’y  a 
point , dans  le  monde , de  parties  vé- 
rirablcment  l'milaires  , c’eft  à-dire  , 
exactement  femblables  dans  leur  for- 
me & dans  leur  nature. 

DISSIPATION  , f.  f.  lat.  Difper- 
fion  , perte  , évaporation  de  quelque 
chofe  , ou  de  fes  parties.  Dans  le  fens 
moral , ce  mot  lignifie  relâchement 
d’application , liberté  qu’on  s’accorde 
de  fe  réjouir , pour  foulagcr  l’efprit 
& le  corps.  La diliipatianclt  un  vice , 
lorfqu’elle  fignifie  legereté  d’ejprit , 
qui  entraîne  de  l'avcrflon  , eu  de 
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l’incapacité, pour  les  chofes  férieufes, 

DISSOLVANT  , f.  m.  lat.  Terme 
de  Chimie.  Ce  qui  a par  foi-mème  la 
vertu  de  diiroudre , c’eft-à  dire  , de- 
féparer  les  parties  d’un  corps , & de 
les  réduire  en  matières  liquides.  C’eft. 
ce  qui  s’appelle  aulli  Menjirue  , parce 
que  la  dijfûlution  chimique  fe  fait 
par  quelque  liqueur  qui  caufe  une 
fermentation.  V All^aejt  de»Vanhel- 
mont  pall'e  pour  un  dijfolvant  uni- 
verfel.  Dijjvudie  fe  prend  dans  le  mê- 
me fens  j mais  dijjolution  peut  être 
prisaulfi  dans  le  fens  moral , & ligni- 
fie libertinage  de  mœurs , débauche. 
Son  adjectif  cil  alors  dijjolu.  Dans 
l’autre  fens , c’eft  difjous. 
DISSONANCE,  f.  f.  lat. Intervalle 
faux  & irrégulier  de  deux  fons , qui 
iblelfcnt  l’oreille.  Diffinant  ell  l’ad- 
jeéiif. 

DISTENSION,  f.  f.  lat.  C’eft  l’ac- 
tion d’étendre  quelque  chofe , mais 
d’une  maniéré  violente.  Il  y a des 
tortures  qui  fe  donnent  par  la  dijler:- 
fion  des  membres. 

DISTILLATION  , f.  f.  lat.  Terme 
chimique , qui  lignifie  la  (cparation  , 
ou  l’extraétion  , qui  fe  fait  de  la  par- 
tie fpiritueufe  , huileufé  , faline  , ou 
aqueufe  d’un  corps , de  fa  partie  grof- 
ficre  &c  tencflrc , par  le  moïen  du  feu. 
La  dijlitlation  per  afeenfum  elt  ainfî 
nommée  , lorlque  la  maticre  qu’on 
doi^di^llller  eft  placée  au-deifus  du 
feu.  Lorfqu’au  contraire  clic  eft  au- 
delTous , on  dit  per  defeenfum.  Ladif- 
tillation  s’appelle  [uhlrniation  , lorf- 
qu’elle  eft  feche;  ôc  c’eft  la  dillilla- 
tion  ordinaire.  On  emploie  trois 
fortes  de  chaleur  pour  ladillillation  ^ 
celle  du  Soleil , celle  du  fumier  , ou 
du  marc  de  raifin , Sc  celle  du  feu. 
Un  DiJiilUtoir  eft  ce  qui  fert  à dif- 
tillcr, 

DISTINCTIF,  adj.  lat.  On  ap- 
pelle di/UnHif  ce  qui  dillingue  une 
chofe  d’une  autre  , ce  qui  en  eft  le 
caraétere  particulier.  On  fait  quel- 
quefois un  fubllantif  de  ce  mot , dans 
le  même  fens  ; un  vrai  diftinilif^  un 
di^inéh/ certain , reconnu. 

DIS’fiQUE,  f.  m.  gr.  Terme  de 
Poéfic , qui  fe  dit  de  deux  vers  coo- 
tçu^nt  un  fens  complet  , furtout 
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l6rffjue  l’un  cft  hexamelre,  & l'autre 
feniatnetre.  Les  fameux  dijliques  de 
Caion  font  fies  moraux. 

DISTOliSION,  f.  f.  lat.  Terme 
de  Médecine  , qui  fe  dit  d’un  mal  de 
♦'ouchc  , dans  lequel  , la  bouche  fe 
tourne  d'un  •feul -côté  , par  la  relax.a- 
lion  des  mufdes  d’un  côté  du  vifa- 
gc. 

DTSTRACTÏON  , f.  f.  lat.  Dans 
i’ufagc  commun  , c’ell  aifeme  d’ef- 
jirit  , défaut  d’attention.  Dijlrait  & 
îiilhtfire  fc  prennent  daus  le  même 
•fens.  Mais  toutes  ces  acceptions  étant 
fieurées  , 'cliacim  de  ces  mots  s’cirl- 
f ioic  quelquefois  au/lî  dans  le  pro- 
pre , qui  ell  l’aélion  de  détourner  , 
de  divertir  une  chofe  de  fa  véritable 
deftination.  Ainlï,  dijhaire  une  fom- 
■me  d’argent , c’e.'î  l’cmploïer  autre- 
nent  qu’on  ne  le  doit , ou  qu’on  ne 
-fe  rcll  propofé.  On  dit  , dans  te 
fens  , des  femmes  difiraites  , la  dif- 
traUkn  de  plufîcurs  fommes,  &c. 

DISTRIRUTIF,  adj.  lat.  £n  tet- 
■mes  de  Logique  , difhilutif  elf  op- 
pofé  à Colltcfif,  On  appelle  fens  dif- 
■tributif,  celui  dans  Istjucl  on  conn- 
derc  une  itiultkudc , furvant  tous  les 
individus  qui  la  compofent  ; & fens 
'•coUcHif,  celui  où  l’on  coniîdere  tous 
les  individus  cnfemble.  Ce  qui  cft 
Vrai  dans  le  fens  difîrihutif  ne  l’eft 
pas  toujours  dans  le  fens  Cotleilif. 
J n[iicc  difirÜmtrje.  yuïe\  JCSTicE. 

DISTRICT  , f.  ni.  Mot  ciré  du 
-l.irin , qui  (îgnifie  Un  certain  efpace 
de  raïs , dans  lequel  s’étend  une  Ju- 
rifdittion.  On  l’applLjue  auHi  aiix 
•chofes  fur  lefquellcs  s’étendent  les 
foins  , ou  l’autorité , jle  quelqu’un. 
Cela  ne  fi  pai  de  mon  diJtriH. 

DITHYRAMBE  , f.  m.  gr.  Chan- 
■fon  , où  Piece  de  vers  , \ I bonnêur 
de  Bacclnts  & du  vin.  Les  Anciens 
donnoient  ce  nom  à Bacchus  même  , 
■parce  que  ce  Dieu  étoit  né  deux  fois  j 
■ce  que  Dithyrambe  paroît  lignifier. 

DITON  , f.  m.  Nom  d’une  inter- 
•vallc  de  Mufique  , qui  comprend 
deux  tons  , dans  la  proportion  de 
uatre  à cinq.  Celle  du  fcmi-ditcn  eft 
e cinq  â fix. 

DITRIGLYPHE  , f.  m.  gr.  Tcr- 
tae  d’Architeéfurc  , qui  fignilic  l’ef- 
Tom  I, 
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pacc  qaî  eft  entre  deux  Trigîyphet. 

DIVAN , f.  m.  Chambre  du  Con- 
fcil  d’Etat  de  Turquie,  qui  eft  dans 
la  fécondé  cour  du  Serrai!.  On  don- 
ne le  meme  nom  à l’alfcnblée  mê- 
me de  ce  Conleil.  Le  mot  Turc  Di- 
Tjan,  ne  lignifie,  en  lui-même,  qu’uns 
fftrade , couverte  de  ta.pis  &.  de  couf- 
fins , qui  fe  trouve  dans  tous  les  ap- 
partemens  de  Turquie. 

DÏVE,  adj.  1.  V'icux mot , qui  ligni- 
fie divin  , ôc  qui  eft  Souvent  emploïé 
dans  Rabelais  -,  la  dive  bouteille, 
DIVERGENT  , adj.  lat.  Terme 
d’Optique.  On  appelle  ratons  diver~ 
get!)  , ceux  qui , partant  d'on  même 
point,  vont  toujours  en  s’éloignant 
l’un  de  l’autre , comme  les  deux  côtés 
d’un  angle  recfiligne.  La  Divergence 
de  deux  ratons  elt  cette  dilpofition  à 
s’écarter  l'un  de  l’autre. 

DIVERSITE’jf.  f.  Mot  tiré  du  Iatin> 
qui  lignifie  non-feulement  difjtrenee  , 
mais  variété',  entre  pluficurs  chofes.  Ü 
a donc  plus  d’étendue  que  différence  f 
qui  proprement  ne  convient  qu’à  deux 
chofes.  D’ailleurs  , diverftté  renferme 
plufieurs  fortes  de  différences,  Diverjî- 
jffer,v,  act.,  c’dl  mettre  de  la  diverfité, 
DIVERTISSEMENT , f.  m.  Mot 
tiré  du  latin , i]ui  lignifie  , dans  le 
propre  , changement  de  la  deliina- 
tion  d’un  chofe  , ou  Paétion  de  la 
détourner  de  fou  but , ou  de  fon  ufa- 
ge.  On  dit  ainli , le  divcrtijjcment  des 
deniers  publics.  Dans  le  Figuré , il  li- 
gnifie amufement , réiouiffance , parce 
CUC  l'amufement  détourne  l’elpric , 
de  ce  qui  peu:  l’-iffligcr.  Divertir , v, 
aft. , fe  dit  dans  les  deux  mêmes  fens. 
DIVIDENDE,  f.  m.  l.  Terme  d’A- 
rithmétique  & de  Commerce.  Eh 
Aritlimétique , c’eft  le  nombre  à di- 
vifiÿ,  dans  la  deruiere  des  quatre 
régies  ; comme  le  divifeur  eft  celui 
qu’on  fait  fervir  à la  divifion , en 
cherchant  combien  de  fois  il  eft  con- 
tenu dans  l’.iutre.  En  termes  de  Com- 
merce , c’eft  l’iiitérét  du  fond  d’une 
Compagnie  , qui  eft  partage  entre 
ceux  f]ui  la  compofent , 8c  propor- 
tion/ié  à la  part  de  chacun  a ce 
fond. 

DIVINATION  , f.  f.  Mot  emprun* 
té  du  latin , qui  lignifie  l’art  de  pré- 
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dire  les  Evénemcns  futurs,  ic  qiri  eft 
dillingué  par  divers  noms  &c  par  di- 
•vcrfcs  niéchodcs , comme  l’Altrolo- 
gie  , 1*  Chiromancie  , 8cc.  Le  Dic- 
tionnaire de  Frevou.x  en  rapporte 
plus  de  cinquante.  On  appelle  Ba- 
^uelte  dit  in.itoirt , une  r>a^uettc  qui 
fcrt  à découvrir  les  fouices  , les  mi- 
nes, 8cc. 

DIVIS , f.  m.  lat.  Terme  de  Pa- 
lais , qui  cft  oppofé  à iuJinis.  Polîc- 
der  une  maifon  , par  divlr , c’cll  en 
avoir  une  portion  marquée. 

DIVISE,  f.  f.  En  termes  de-Bla- 
fon  , ««e  piete  en  dizife  eft  celle  qui 
n'a  que  la  moitié  de  fa  largeur  ordi- 
naire , ou  qui  ell  divilcc. 

DIVISION , f.  f.  lat.  Quatrième 
des  premières  opérations  de  l’Arith- 
mciique  , par  laquelle  on  cherche 
combien  de  fois  un  nombre  cil  con- 
tenu dans  un  autre.  Le  mot  divifivn 
lignifiant  toute  aûion  de  divifer  , il 
a , dans  les  Arts , plulieurs  acceptions 
qui  reviennent  à ce  fens.  Les  divi- 
Jtom , en  termes  de  Guerre , font  des 
parties  de  Régiment  & de  Bataillon. 
En  termes  de  Marine , c'efl  un  certain 
nombre  de  Vaiffeaux  d’une  Atméc 
navale  , commandé  pat  un  OîHcier 
général.  En  termes  de  Palais  , lorf- 
uc  deux  ^rfonnes  s’obligent  foli- 
airement7cl'ïs  renoncent  au  béné- 
fice de  divijtin  6c  de  diftujjion.  On 
appelle  di-jifion  , dans  les  Livres , le 

fietit  tiré  qui  fc  met  au  bout  d’une 
igné , entre  une  partie  d’un  mot  & 
celle  qui  ell  rejcctcc  â la  ligne  fui- 
vante. 

DIVORCE,  f.  m.  lat.  Séparation 
juridique  d’un  Mari  & de  fa  Femme. 
Anciennement , le  divorce  écoit  une 
entière  diffolutioa  du  lien  du  Maria- 
ge, par  laquelle  les  deux  panies  re- 
aevenoient  libres  d’en  contrader  un 
autre.  Les  Protellans  coiifervent  en- 
coré  cetufage,  Se  di;tingucnc  deux 
ibrret  de  divorces  , l'un  qu’ils  appel- 
lent ttvinrttlo  matrimomi  y du  lien  du 
Mariage  5 l’autre  <t  menfi  Ft  ilmro  , 
du  lit  8c  de  la  table.  Dans  l’Eglife 
iRomainc , le  Mariage  peut  être  caf- 
fé  , c’eft-à-dire  , déclaré  nul , lorf- 
qu’il  a manqué  de  quelque  coudi- 
ttoa  elTcutielle  i mais  lutc  fois  fermé 


légitimement , il  eft  indîllolublc , SC 
le  divorce  ne  peut  être  qu’une  l'épa- 
ration  de  corps,  ou  de  corps  ce  de 
biens  , qui  ne  tend  poi.it  la  liberté 
aux  Parties. 

DIURESE,  f.  f.  Terme  de  M:de- 
cinc.  C’eft  la  feparation  de  rutinç 
par  les  rognons.  Le  mot  grec  lignifie 
l’adion  de  pilfer.  . 

DIURETIQUE , adj.  gr.  Toute* 
qui  fort  à provoquer  les  mines  , c’cfl- 
à dire  , à faire  uriner  beaucoiio  5c 
fouvent. 

DIURNAL  , f.  m.  lat.  Nom  d’une 
forte  de  Bréviaire,  où  Ton  a recueil- 
li les  prières  qui  font  chaque  j«ur  à 
l’ufage  des  gens  d’Eglifc. 

DIURNE,  ad),  lat.  Terme  d’Af- 
tronoiiiic.  On  appelle  Mouvement 
diurne  du  Soleil  , celui  qui  eft  fait 
dans  l’efpacc  de  vingt-quatre  heures  , 
par  oppolition  à fon  mouvemetit  an- 
nuel. Chaque  Planète  a fon  mouve- 
ment annuel  6c  foa  mouvement  diur- 
ne. Varc  diurne  du  Soleil  eft  l’cfpacc 
qu’il  parcourt  fur  l’horifon  , depuis 
fon  lever  jufqu’à  fon  coucher. 

DIVULGUER  , V.  adh  Mot  for- 
mé du  latin , qui  lignifie  répandre 
dans  le  vulgaire  , rendre  une  chofe 
vulgaire  , ou  publique.  Divulratio» 
eft  le  fubllaatif. 

DIXME , f.  f.  Droit  de  Seigneur, 
ou  de  Curé  , qui  confîile  à lever  la 
dixiéme  partie  des  fruits  de  chaque 
héritage  du  diftridl.  Ce  droit  varie 
néanmoins  pour  le  nombre  , quoi- 
qu’il porte  partout  le  même  nom. 
Ou  diltiugue  la  dixme  verte , qui  ell 
celle  des  legumes,  croilFaiit  dans  le* 
jardins  enclos  j la  d:x>ne  des  n^tvnlet , 
ui  eft  celle  àes  terres  nouvellement 
éfrichées  ; la  greffe  dixme , ou  celle 
des  gros  fruits , tels  que  les  bleds  , !cs 
vins  J la  dixme  de  fang  , qui  eft  celle 
des  aninuux  de  bafte-cour  ; les  dix- 
mes  inféodées  , qui  font  aliénées  aux 
Seigneurs , foit  temporels  , ou  Ecclé- 
fiaftiques  , c’eft-à-dirc  , unies  à leur 
Fief.  La  dixme  Seigneuriale  s’appelle 
Champart , dans  quelques  Province's. 
La  dixme  Saladine  fut  établie  pat  uii 
Concile  de  Paris,  en  1188,  pour  la 
Croifade , contre  Saladin. 

DIZEAU  , f.  m.  Dix  gerbe* 
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fies  dans  le  champ.  Ellesdoivent  être 
rangées  dans  ce  nombre , pour  atten- 
dre qu’on  en  vienne  lever  la  dixme. 

DOCTRINE  CHRETIENNE,  f.  f. 
Nom  d’une  Congrégation  de  Clercs 
réguliers,  inflituce  par  C/ar  de  Bi-s  , 
au  commencement  du  dix-fcpticme 
Ilécle,  pour  enfeigner  la  Religion,  au 
Peuple.  Elle  a crois  Provinces  en 
France , & les  Religieux  fc  nomment 
DoéErinaires.  DoHrine , docile  , docu- 
ment , font  formés  du  verbe  latin  , 
qui  figuihe  enfeigner. 

DODECAEDRE , f.  m.  Mot  for- 
mé du  grec  , qui  iîgnitie  un  c%rps 
compofé  de  douze  faces  égales. 

DODECAGONE , f.  ni.  gr.  Figure 
qui  a douze  angles.  En  termes  de 
Fortifications  , c’cfl  une  place  de 
Guerre  à douze  Baflions. 

DODECATEMORIE , f.  f.  gr. 
Terme  Aftronomique  , qui  fignirie 
douze  parties.  On  donne  ce  nom  aux 
trente  degrés  , dont  chaque  ligne  du 
Zodiaque  ell  compofé  , comme  dou- 
zième partie  du  Zodiaque  entier , qui 
eft  compofé  de  crois  cens  foixante 
degrés. 

DOGE , f.  m.  Titre  d’office.  C’eft 
le  nom  du  premier  MagiUrac,  dans  la 
République  de  Venife  , & dans  celle 
de  Gennes.  Il  s’élit  tous  les  deux  ans 
â Gennes.  Il  eft  perpétuel  à Vcnifc. 
Cette  dignité  fe  nomme  Dogat. 

DOGE.  L'ordre  du  Doge  , f.  m. 
C’elV,  à Venife,  un  Ordre  militaire, 
dont  le  Doge  eft  le  Chef,  8c  qui  a 
pour  marque  une  Croix  d douze 
pintes  , comme  celle  de  Malte  , 
emaillée  de  bleu , orlée  d’or  , avec 
un  ovale  au  milieu  où  eft  reprefen- 
lé  le  Lion  de  faim  .Marc.  * 

DOGMATIQUES , f.  m.  gr.  Sefte 
de  l’ancienne  Médecine , ^ui  redui- 
foic  toutes  les  Maladies  a certains 
genres , qu’elle  divifoit  en  cfpcces  , 
& qui  leur  allîgnoit  des  remèdes , en 
établiftant  des  principes,  dont  elle 
droit  des  conlequences  , de  appli- 
quant ces  principes  & cesconféquen- 
ces  aux  maladies  particulières.  On  a 
donné  aulfi  le  nom  de  Dcgm.uiques , 
aux  anciens  Philofophes,  qui  rai- 
fonnoient  fur  des  principes  qu’ils 
ctoïoiem  certains  , par  oppolitiou 
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aux  Pyrrhoniens  & autres  Septiques, 
qui  croïoient  tout  douteux. 

DOGME  , f.  m.  gr.  Principe  , opi- 
nion , fentiment , dans  les  iii.-ttieres 
de  Doélrine  , furtouc  de  Religion  8c 
de  Philofophie.  Dugtnatifcr  cVft  en- 
feigner , publier  fes  propres  dogrner  , 
c’eft  à-dire , quelque  nouvelle  Doc- 
trine. 

DOGUE  , f.  m.  Mot  emprunté  de 
l’Anglois,  qui  fignirie  Chien,  en  géné- 
ral j mais  que  nous  reftreignons  â 
cette  ef^ece  de  grands  chiens , qu’on 
exerce  a combattre  les  bêtes  féroces  , 
8c  qu’on  détache  la  nuit  pour  la 
garde  de  cenains  lieux.  En  termes 
de  Marine , on  appelle  dogues  d'amst- 
re.  Jeux  trous,  l’un  à Stribord,  l’autre 
à Bâbord , qui  fervent  à amarcr  les 
couets  de  la  grande  voile. 

DOIGT  , f.  m.  Ancienne  mefute 
Romaine,  qui  étoit  de  neuf  lignes 
du  pouce  de  Roi.  En  termes  d’Altro- 
nomie  , on  divife  en  douze  doigts  , 
c’eft-à-dirc,  en  douze  parties  égales  , 
le  difque,  ou  le  corps,  du  Soleil  8c  de 
la  Lune.  Cette  divihon  fert  à mefurct 
la  grandeur  des  Eclipfes.  Doigt,  fc  die 
des  divifions  du  pied  de  quelques  Ani- 
maux , 8c  futtouvie  quelques  grands 
Oifeaux. 

DOITE  ou  DUTE,  f.  f.  Petite 
piece  de  monnoic  HollanJoife  , dont 
trois  font  environ  le  fou  de  Franc*. 

DOITE,  f.  f.  Terme  de  Tiftêrand  , 
qui  fignifie  une  certaine  gtolTeur  des 
cchcvaux  de  fil. 

DOLIMAN  , f.  m.  Nom  d’iir. 
habit  Turc.  C’eft  une  longue  robbe 
de  defius , avec  des  manches  étroi- 
tes , boutonnées  au  poignet. 

«fOLOIRE  , f.  1.  Hache  de  Ton- 
cr , qui  fert  pour  applanir  le  bois 
8c  tailler  les  cerceaux.  En  termes  de 
Blafon , la  Doloire  eft  une  hache  fans 
manche.  Les  Chirurgiens  appellent 
aufC  doloirt , une  efpccc  particulière 
de  bandage. 

DOLLAR  , f.  m.  Nom  Allcmaud 
8c  Hollandois,  d’une  monnoie  d’ar- 
gent , qui  n’eft  pas  toujours  de  la 
même  nnelle  , ni  du  même  poids.  Les 
Dollars  Flollandois  valent  environ 
fix  francs  de  notre  monnoic.  C’ett 
ptopremeat  k DtaUer. 

Vij 
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, DOM , f.  m.  Titre  d’honheur> 
formé  du  mot  latin  , qui  fîgnif;c  Sei- 
■f^neur.  Il  eft  en  ufage  en  Ef^agne  , 
<|)Our  les  perfonnes  de  coniîderatron. 
;Les  Bcnédieiins , les  Chartreux , les 
Bernardins , &c  les  Feuillans , le  pren- 
nent a'jffi , & l’on  trouve  , en  ertet , 
Domnus  dans  la  réglé  de  faint  Benoît , 
qui  eft  du  fixiéme  iiccle.  Il  y a des 
Keligicufes  auxquelles  on  donne  le 
titre  de  Domr.e. 

DOMAINE,  f.  m.  lat.  Terres,  ou 
chofes,  dont  on  eft  le  maître.  C’eft  le 
nom  qu’on  donne  particuliérement 
aux  Terres  & autres  Biens  qui  appar- 
tiennent à la  Couronne.  Le  DomaiiTt 
eft  inaliénable  -,  mais  on  en  accorde 
la  jouifrance  pour  un  certain  nom- 
bre d’années , ou  fans  terme , quoique 
le  Roi  demeure  toujours  Maître  d’y 
rentrer.  Ceux  qui  le  régilTent  s’appel- 
lent les  Fermiers  du  Domaine.  On  ap- 
pelle Domaine  forain , une  efpecc  de 
Domaine  du  Roi , qui  eft  une  impoA- 
üon , pour  les  nécellitcs  de  la  Guer- 
re , fur  les  Marcliandifcs  qui  entrent 
dans  le  Rotaume , ou  qui  en  fortent. 

DOME  , f.  m.  Mot  tiré  du  grec  , 
qui  AgniAe  une  couverture  de  bâti- 
ment, ronde  & é^vée.  C’eft  ce  que 
les  Italiens  appellent  Copola.  On  dif- 
tingue  pluAeurs  fortes  de  Dèmes  , qui 
ont  diftérens  noms , fuivant  leur  for- 
me j Dème  farmenté , dème  furLaiJje', 
dème  à pans , dème  de  treillage , &c. 
On  appelle  aufli  dème,  la  couverture 
ronde  des  Caifolettes  , des  Four- 
neaux , &c. 

DOMERIE  , f.  f.  Efpcce  de  Béné- 
Ace  éccleAaftiquc , dont  le  PoAclIèur 
potte  le  titre  de  Dom.  Telle  clt  la 
Domerie  d’Aubrac , en  Rouergue^qui 
vaut  quarante  mille  livres  de  rente  , 
& qui  fut  fondée  , au  treiziéme  Aé- 
cle  , à titre  d’Hôpital. 

DOMIFIER  , V.  aéf. , compofé  du 
latin.  En  termes  d’Aftrologie  judi- 
ciaire , c’eft  divifer  le  Ciel  en  douze 
parties  , qui  s’appellent  Maifons  , 
pour  drefter  un  Horofcopc. 

dominant  , f.  m>  lat.  Terme 
Monalliquc.  Les  Cordeliers  nom- 
ment Pere  Dominant , dans  chacune 
de  leurs  Provinces  , un  Supérieur 
principal  > dont  l'autorité  eft  obfo'^ 
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lûé  fur  tous  les  autres. 

DOMINATEUR,  adj.  lat.  Tcrm# 
d’Wftrologic.  L’aftre  dominateur  , on 
le  Jîgne  dominant  eft  celui  qui  influe 
par  un  plus  grand  nombre  de  de- 
grés , 6c  qui  a le  plus  de  puiflànca 
dans  un  Horofeope. 

DOMINATIONS , f.  f.  lat.  Nom 
que  les  Théolotiens  donnent  aux 
Anges  du  quatrième  Ordre  ^ dans  la 
Hiérarchie  célefte. 

DOMINICAL  , adj'.  Lettre  Domi- 
nicale. Terme  de  Clironologie  écclé- 
Aaftique;  C’eft  une  Lettre  qui  mar- 
que , pendant  toute  l’année , le  jour 
du  mois  où  tombe  le  Dimanches 
L'Oraijon  Dominicale  eft  un  prière 
dictée  par  Notre-Seigneur.  Prêcher  la 
Dominicale  dans  une  Eglife,  c’eft  y 
prêcher  tous  les  Dimanches  de  l’ait- 
néc. 

DOMINIQUAINS  j f.  m.  Nonl 
des  Religieux  de  l’Ordre  de  Saint 
Dominique , inftitué , en  izi  5 , fout 
la  régie  de  Saint  Augullin  , avec  des 
conltitutions  particulières.  On  les  a 
nommés  auAi  Freres  Prêcheurs  , de 
leur  principal  objet  , qti  écoit  la 
pTc’dit  atton.  En  France  j on  les  nom- 
me Jacobins  , parce  qu'ils  ont  es 
leur  premier  Couvent , dans  la  rue 
faint  Jacques , à IHiris.  Saint  Donu- 
nique  établit  auiii  un  Ordre  militai- 
re , contre  les  Albigeois  , qui  porte 
encore  fon  nom  , avec  une  croix 
blanche  6c  noire  pcnr-delifce. 

DuMINO  -,  f.  m.  Efpece  de  fob- 
be  que  les  Prêtres  portent , pendaitc 
l’hiver,  pat-de Ifus  leur  furplis,  6c  qui 
a fervi  de  premier  siodéle  pour  l’ha- 
bit de  bal  & de  mafquatadc  , qui  eft 
aujoui€’hui  en  ufage.  On  appelle 
Dominotier  , une  forte  d’Ouvrief  qui 
fait  du  papier  marbré , parce  que  les 
divetfes  Agures  de  ce  papier  s’appel- 
loieut  autrefois  figures  de  domine. 
Cette  forte  d’ouvrage  fe  nomme  aufti 
Dominoterie. 

DONJAH  , f.  m>  Grand  arbre 
d’Afrique  ÿ dans  le  pais  des  Quojas  ^ 
qui  porte  un  fruit  fcniblable  à noc 
Noix. 

DONJON  , f.  m.  Aiiciea  nom 
des  grolfes  tours  d’un  Château  , qui 
feivoiciic  de  forceicUc  ^ en  us  d« 
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9ccelTu$  , par  leur  Situation  8c  pac 
leur  forme.  En  termes  de  Blafon  , 
donjonne  fe  dit  des  tours  ôc  des  châ- 
teaux qui  font  munis  de  tourelles. 

DONNE’ , f.  8c  adj.  Nom  que 
portoieQt  andennemcnc  ceux  que  le 
zèle  de  la  Rcligioi)  engageoit  i fe 
donner , comme  en  fervitude  , aux 
Xlonalleres , avec  leurs  Biens  & leurs 
inlâns.  On  les  nommoit  aullî  Oblais. 
C’eft  la  princioale  fource  des  grandes 
tichelTcs  4c  l’etat  Moaallique , & le 
Pere  Mabillcn  fait  remonter  l'origi- 
ne de  cet  ufage  à l’an  <^40. 

DONTE , f.  m.  Nom  aue  les 
Hutticrs  donnent  au  ventre  oe  cer- 
tains Inftrumens , tels  que  le  Xheotr 
be  , le  Luth  , 8cc. 

DONTFO , f.  m.  Nom  d’une  ef- 
pece  de  Caméléon  de  la  Nigritie  , 
qui  pafle  , parmi  les  Nègres  , poui; 
un  4nimal  de  mauvais  augure. 

DOOMSDAY  , f.  m.  Mot  An- 
glois  , qui  ngnide  jour  du  Jugement , 
ic  qui  ell  célébré  , parce  qu’il  cil  le 
titre  d’un  Livre  compofé  fous  Guil- 
laume le  Concjuèrant , où  ell  conte- 
nue la  defcripcion  de  toutes  les  tetr 
res  8c  de  toutes  les  taxes  d’Angletet- 
rc.  Ce  Livre  fubfiftc  encore , en  deux 
volumes,  d’un  caraélerc  fort  lilible  , 
8c  fe  conferve  à la  Chambre  de  l’£- 
«hiquicr, 

DORADE , f.  f.  Poifloo  de  Mer , 
ui  a la  forme  d’une  Alofe , mais 
ont  le  dos  eft  d’un  verd  dore , avec 
4e  petites  étoiles  d’azur  , 8c  des  écail- 
les dorées. , qui  lui  qnt,  fyt  donner 
ce  nom.  Sa  chair  ell  excellente.  Les 
Aftronomes  ont  nommé  Dorade  , 
une  conllcllation  du  Pôle-antartique , 
compoiec  de  fept  Etoiles,  qui  a été 
découverte  dans  ces  derniers  tems. 

DORE’E  , f.  f.  Terme  de  Chafic. 
On  donne  ce  nom  aux  fumées  dos 
Cerfs  , qui,  font  jaunes,.  yoïe\  Fu- 
me'es. 

DORELOTERIE , f.  f.  Nom  qu’on 
donnoit  autrefois  à la  profellipn  des 
Rubaniers -Frangiers.  Les  Ouvriers 
portoient  celui  de  Doreloteurs.ScDo- 
uloticres. 

DORIA  ou  DORIE,  f.  f.  Plante 
oui  croît  au  bord  des  Rivières  , 8c 
49;^  les  fçuilks  fout  prcfquc 
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toutes  oblongues , paficnt  pour  uii 
excellent  vulnéraire.  Scs  Heurs  croif-. 
font  aux  fo'nmités  des  branches , 8c 
font  difpofccs  en  Ombelle. 

DOtClQUE  , adj..  VOrdre  Dorique. 
efl  le  fécond  des  cinq  ordres  d'Ar- 
chiteéf ure , inventé  , dit-on  , par  le^ 
Doriens.  On  le  place  entre  le  Tof- 
can  8c  l’Ioniquc.  1-a  DtaleUe  dorique 
eit  une  des  cinq  maniérés  dont  ors. 
parloit  l’ancienne  langue  grecque. 

DORMANT  , adj.  Ce  mot , qui. 
eft  le  Participe  du  verbe  dormir , en- 
tre dans  la  compolîtion  de  plulîeur.s- 
noms.  Un  Pont  un  chajjis  dor~. 
mant , font  un  pont  8c  un  chaifts 
ui  ne  fe  lèvent  point.  Une  Serrure 
armante  eft  celle  qui  ne  fe  ferme, 
pas  feule , 8c  dont  il  faut  pouller  le 
pêne,  avec  la  clef.  Un  uerre  dormant 
crt  une  lucarne  vitrée, par  laquelle  on. 
a droit  de  prendre  du  jour  fur  l’hé» 
tirage  d’un  voilîn  , 8c  qui  nç  doit, 
j.amais  s’ouvrir.  En  termes  de  Mari- 
ne , on  appelle  dormants  les  bouta 
fixes  des  cord.’.ges  j c’eft-à-dire  , la 
partie  qui  demeure  attachée  , tandis, 
que  l’autre  eft  emploïéc. 
DORMITION  , 1’.  t.  lat.  Terme  éc- 
clcfîaftique  , qu’on  emploie  pour  fi- 
gniHer  la  maniéré  dont  la  fainte 
Vierge  quitu  la  Terre , pour  aller  au 
Ciel  parce  qu’une  pieufe  tradition 
apprend  que  fa  mort  ne  fut  qu’une 
efpccc  de  fommeil , 8c  qu’elle  fut 
enlevée  au  Ciel  par  une  ajfomption 
miraculçufe , donc  l'Eglife  célèbre  la 
fête  le  I f d’Aoùt. 

DORONIQUE,  f.  f.  Plante,  qui 
croît  dans  la  Suiftè  8c  dans  les  Pro- 
vinces d’Autriche  8c  de  Stirie.  Sa  ra- 
cine . entre  dans  quelques  remedes  , 
furtout  pour  les  maladies  malignes  ; 
quoiqu’e.Ile  foit  dangereufe  , lorf- 
qu’elle  eit  emploïée  fans  précaution 

' DORSAL  , adj.  lat.  On  nomme 
Dorfaux , les  nerfs  8c  les  miifcNs  qui 
appartiennent  au  dos.  Les  Médecins 
appellent  Phtifie  dorfal , une  forte  de 
Phtilîe,  ou  de  corruption , qui  vient 
des  maladies  Vénériemies» 

■ DORURES  fines  8c  DORURES 
FAUSSES,  Pans  le  Commerce  de  la 
Chine , on  donne  le  premier  de  ces 
deux  noms  > â toutes  les  riches  écof- 
V.Ü4 
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fes  d’or  5:  d’arijent  ; Scie  fécond  , a 
des  étoffes  d’uiie  fabrique  fort  ingé- 
iHcufe  .,  â fleurs  d’or  6c  d’argent , 
ui  ne  font  c^ue  de  petits  morceaux 
e papier  dote,  ou  argenté. 

DüRSEL , f.  m.  Nom  d’une  forte 
d’étoifc  qui  fe  fabrique  en  Anglct't- 
rc , dans  le  Comte  de  Devomshire. 

DORYCHNIUM , f,  m.  gr.  Herbe 
dont  les  feuilles  relTemblcnt  à celles 
de  l’Olivlitr  , & qui  porte  une  fleur 
blandie.  On  la  croit  aufil  froide  que 
le  Pavot,  6c  capable  de  caufet  un 
fbmmeil  mortel , lotfqu’on  prend  de 
fon  jus. 

DOS-D’ASNE , f.  m.  Forme  d’un 
corps  qui  a deux  faces  inclinées  l’une 
vers  l’autre , aboutiflant  en  pointe. 

DOSE  , f.  f.  Quantité  julle  des 
îngrédiens  qui  entrent  dans  un  reme- 
de.  Dofer , c’eft  y mettre  la  Di>fe. 

DOSSE , f.  f.  Grollc  planche  , 
■ui , étant  fciée  d’un  côté  , conferve 
fon  écorce  de  l’autre.  C’elt  la  pre- 
jnicre  planche  qu’on  enleve  d’un  ar- 
bre pour  l’équarrir.  On  l’appelle  auflî 
düj]e  floche. 

DOSSERET  , f.  m.  Nom  d’un 
petit  Pilallre  faillant,  qui  fert  quel- 
quefois à foutenir  une  voûte. 

DOSSIER  , f.  m.  Terme  de  Pa- 
lais. C’efl:  une  liafle  de  papiers , ou 
de  pièces  enfilées  , avec  un  tiret  de 
parchemin.  On  appelle  auifi  àojjrer , 
certaines  parties  d’ouvrage  , contre 
lefquelîes  on  s’adofle.  Le  dojjier  d’un 
lit.  Le  d'jflier  d’un  banc.  Un  doffier 
de  hôte.  Une  dolfiere  ell  un  morceau 
de  cuir , qu’on  met  fur  la  fcllc  d’un 
limonier  ue  charette  , 6c  qui  fert  â 
foutenir  le  limon. 

DOTAL  , adjeôif  de  DOTE.  Des 
biens  , des  fonds  dotaux.  On  appelle 
dotation  , l’ailion  de  doter  une  Egli- 
fe  , une  Communauté , c’ell-à-dire  , 
de  lui  afïïgner  des  fonds  6:  des  reve- 
nus. 

DOUAIRE  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  à la  portion  de  bien  dont  une 
Femme  jouit , pour  fon  entretien  , 
t après  la  mort  de  fon  Mari , 8c  qui 
defeend  après  elle  à fes  Enfans  -,  com- 
me la  portion  qu’une  Femme  apporte 
en  mariage  , s'appelle  dote.  On  nom- 
jns  Douoiriertf  ) tes  VeuY«  d’un  cçt- 
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tain  rang , qui  jouilfênt  d’un  douoire, 
DOUBLE , .adj.  Fêtes  doubles.  Ter- 
me d’Egliiè  , qui  femble  emporter 
aujimentotion  d’office , de  folemni- 
té  éede  dévotion.  Double  fc  dit  de 
coure  Monuoie  qui  vaut  deux  fois 
plus  qu’une  autre  de  la  même  fabri» 
que.  Jouer  le  double  ell  une  expref- 
fion  en  ufage  , pour  feindre , btaifer  y 
parler  , ou  a^tr  autrement  qu’on  ne 
penfe.  On  appelle  fieuïs  doubles , cel- 
les à qui  l’arc , ou  la  culture  , font 
acquérir  plus  de  feuilles , qu’elles  n en. 
ont  naturcilcment. 

DOUBLE’  , adj.  Haijln  double'e. 
Terme  de  Matiiématiquc.  yote\ 
Raison. 

DOUBLEAU  , f.  m.  Terme  d’Ar- 
chitedurc. . C’eft  le  nom  des  arcs  qui 
forment  les  voûtes  , d’un  pilier  à 
l’autre.  On  appelle  aulli  doubleaux , 
de  fortes  folives  d'un  plancher  , qui 
portent  les  chevêtres. 

DOUBLEMENT , f.  m.  Terra* 
Militaire  6c  de  Finance.  Dans  la  pre- 
mière acception , c’ell  im  mouve- 
ment par  lequel  deux  rangs  de  Sol- 
dats n’en  font  qu’un , ce  qui  dimi- 
nue la  hauteur  des  files.  En  Finance  , 
c’ell  la  derniere  enchère  qui  fe  fait 
dans  la  huiuine , après  l’adjudica- 
tion des  Fermes  6;  Domaines  du  Roi. 
Cette  enchère  ell  le  double  du  tierce- 
ment , 6c  doit  contenir  neut  tbis  l’en- 
chere  courante  •,  au  lieu  que  dans 
les  aftaircs  ordinaires , le  doublement 
n’ell  que  la  moitié  du  prix  de  l’adju- 
dication , dont  on  doit  faire  l’çn- 
chcrc. 

doubler  , V.  aâ.  En  termes  de 
Marine  , doubler  un  yaifjeou  , c’eft  le 
revêtir  de  planches.  Ce  revêtement 
s’appelle  doubUie.  Doubler  un  Cop  , 
une  Pointe  , c’eft  pafler  au-delà.  En 
termes  de  Guerre  , doubler  les  rangs  , 
c’eft  n’en  foire  qii’un  de  deux.  En 
termes  de  Manège , un  Cheval  qui 
double  des  reins , ell  celui  qui  fût  plu- 
fleurs  fours  de  fuite. 

DOUBLET  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  aux  foulles  Pierreries , qui  font 
faites  de  plufieurs  cryftaux  joints  en- 
femble.  C’eft  aulft  un  terme  des  jeux 
de  TriHrac  , 8c  de  Pharaon  , qui  fi- 
gnük  les  deux  mêmes  poiitci , ou 

* f 
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4rnx  nit  ncs  cartes  , qui  rienHcnt 
«islemblc. 

DOUBLETTE , f.  f.  Nom  d’un  des 
Jeux  de  l’Orgue,  accordé  â la  vingt- 
deuxième  de  la  montre. 

DOUBLON  , f.  m.  Terme  d’im- 
primerie. C’ell  une  faute  des  Ou- 
vriers , lorfqu’ils  compofent  deux 
fois  la  même  ligne.  Doublon  ell  aulG 
le  nom  d'une  double  piftolc  d’Efpa- 
giie , dont  le  prix  a varié. 

DOUCE  - AMERE  , f.  f.  Nom 
d’une  Plaine  pulmonique  &c  tébrifu- 
ge  , qui  entre  dans  le  Négoce  des 
Herboriftcs.  On  lui  attribue  quan- 
tité d’autres  vertus , funout  pour  les 
obftruclions  du  foie  , les  hernies  , 
le  fang  caillé  par  des  mcurtriiriires , 
Scc.  Son  fuc  eil'ace  les  uches  du  vi- 
fage.  Elle  poulie  des  farmens , longs 
de  deux  ou  trois  pieds. 

DOUCEIN,  f.  m.  Efpeccde  Pom 
mier , do  it  les  pommes  font  petites , 
fc  fe  pe  gnem  d’ui  rouge  fort  vif, 
comme  celles  de  Paradis. 

DOUCETTE  , f.  f.  Autrement 
MAthe  8c  Bourlette.  Petite  hetbc  de 
champ  6c  de  jardin , qui  fe  mange 
en  falade. 

DOUCINE , f.  f.  Terme  d’Archi- 
teâure.  C’eft  une  moulure  de  corni- 
Che , moitié  convexe  , 8c  moitié  con- 
tave , qui  fe  nomme  aulli  gutule 
tiroite  , ou  retiverfte , fuivant  fa  poG- 
lion. 

DOUELLE  , f.  f.  Terme  de  Ma- 
çon. C'ell  la  partie  courbe  d’une 
voûte.  Le  côté  cteux  s’appelle  douellt 
interieurt , 8c  le  côté  oppofé  au  con- 
vexe fe  nomme  doutlle  exterieure. 
On  fait  venir  ce  mot  du  fubftantif 
lariu  , qui  HgniHe  tonnant. 

EiOUGE , f.  f.  Terme  d’Eaux  mi- 
nérales. Damier  la  douge , c’eft  répan- 
dre df  ces  Eaux  fur  la  partie  malade 
du  corps.  La  douge  fe  donne  princi- 
palement fut  la  tête  8c  fur  l’eftomac. 

DOUILLAGE  , f.  m.  Terme  de 
Négoce  6c  de  Manufaélure.  C’eft 
une  raauvaife  fabrication  des  Etoffes 
de  laine , qui  vient  de  ce  que  l’on 
-c'y  a pas  emploïé  des  crames  de  la 
même  qualité  dans  toute  la  longueur 
d'une  Picce.  On  appelle  Doiiiltcufe , 
ttue  pièce  ûdéç  £c  loal  noie  , qui 
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n’cft  pas  quarree  , 8c  d’une  égaie  lar- 
geur. 

DOUILLE  , f.  f.  Manche  creuîT 
d’une  baïonnette  , ou  partie  de  quel- 
que autre  inftrument  clc  cette  forme. 

DOUROU  , f.  m.  Plante,  dont 
les  feuilles  font  d'une  grandeur  ex- 
traordinaire. Leur  Lirgeur  commune 
cft  d’environ  deux  pieds  , 8c  leur  lon- 
gueur de  fix  j mais  il  s'en  trouve  de 
huit  6:  dix  pieds  de  long.  Elles  fer- 
vent à iàire  des  mâts , 6:  même  à bâ- 
tir des  maifons.  Le  D.,rou  croît  dans 
l’Ifle  de  Mad.igafcar.  Son  fruit  vient 
en  grains,  dans  de  longs  épis , com- 
me le  bled  de  Turquie.  On  en  fait  dé 
la  farine , qui  fe  inauge  avec  du  lait. 
On  le  mâche  aulli  avec  du  betel  , 
6c  un  peu  de  ch.iux  , pour  fe  ten- 
dre l’halcinc  agréahl-'.  Les  Mabicans 
de  rille  en  ont  toujours  dans  la 
bouche. 

DO  U VAIN  , f.  m.  Bois , qui  fett 
â faire  des  douves  , des  barils , 8c 
d’autres  ouvrages  de  même  nature. 

DOUVE,  f.  f.  Nom  d'une  herbe, 
qui  croît  dans  les  Prairies , 6c  qui  cft 
mortelle  pour  les  Mourons  qui  en 
mangent.  C’eft  aulfi  le  nom  des  pe- 
tits ais  de  bois  merrain , donc  on  tait 
les  futailles , 6c  celui  du  mur  d’utt 
bailîn  de  fontaine.  Ure  douve  de  fof- 
/« , cft  le  palfagc  qui  fett  i l’écoule- 
ment de  l’eau. 

DOUZE.  Terme  de  nombre,  quî 
n’a  de  remarquable  que  fon  ufage 
dans  la  Librairie.  Un  Livre  in~dou\t , 
eft  celui  dont  chaque  feuille  a douze 
feuillets  6c  vingt-quatre  pages. 

DOXOLOGIE , f.  f.  On  donne  ce 
nom  grec  au  petit  verfet  qui  fe  ré- 
cite à la  lin  des  Pfeaurnes  , 6c  quî 
commence  par  Gloria.  Pairi , 6cc. 

DOYENNAT , f.  m.  roïe^  Ds- 

CANAT. 

DRAC , f.  m.  Nom  qu’on  donne, 
dans  quelques  Provinces  de  France  , 
â Ce  qui  fe  nomme  ailleurs  Efprit 
follet , Efprit  familier. 

DRAGAN  , f.  m.  Nom  de  l’cx- 
trêmicé  de  la  poupe  d’une  Galère  , 
où  l’on  place  ordinairement  une 
devife. 

DRAGEON  , f.  m.  Terme  dr 
Jardwier  > qui  llguiGe  Bourgeon  d'uu 
V iv 
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arbre  , ou  d’une  plante. 

DRAGME,  f.  f.  gf.  Terme  d’A- 
potliiquaire.  C’cll  la  feiziémc  par- 
tie de  l’once  commune  , mais  la 
huitième  de  celle  des  Apothiquai- 
rcs , fie  l’équivalent  de  trois  feru- 
pules , ou  de  foixaiKc  grains.  C’cll 
auili  le  nom  d’une  atreienne  monnoie 
grecque  , qui  valoir  environ  douze 
lois  de  la  notre. 

DRAGOMAN  , f.  m.  Non»  qu’on 
donne , au  Eevanc  ,,  à tous  ceux  qui 
fçaehant  pluücurs  langues  , fervent 
d’Iiucrprètcs  entre  les  Marchands 
étrangers  fie  les  gcits  d’affaires , qui 
ne  s’entendent  point. 

DRAGON  , 1.  m.  lat.  Nom  de  cer- 
tains Serpens  monftrueux  ^ auxquels 
on  attribue  des  aîks  & des  qualités 
fort  redoutables , mais  dont  l’exif- 
tence  eft  incertaine.  On  parle  de  cer- 
tains Serpens  de  Mer  , qui  fc  nom- 
ment auHi  Dragons.  On  a donné  le 
même  nom  à une  ConAellation  de 
l’heniifpheie  du  Nord , qui  eft  com- 
poiee  de  trente-une  Etoiles,  fuivant 
ftalomce , de  trente-deux  fuivant  Ty- 
thoy  fie  dp  quarante  neuf  fuivant 
tlamjhad.  En  tenues  d’Aftronqmie  , 
on  appelle  ht  tete  fie  la  queue  du  Dra- 
fort , les  deux  points  oppofes  où  le 
cercle  du  mouvement  de  la  Lune 
coupe  l’Ecliptique.  Enfin , l’on  a pro- 
digué le  nom  de  Dragon  à pluAeurs 
cliofes  terribles , telles  que  certains 
météores  étipcellans  ^ certaines  fu- 
fées , en  figures  de  dragons , qu’on 
fait  voler  (ur  des  cordes  des  tour- 
billons d’eau  , des  tourbillons  de 
vent,  ficc.  En  termes  de  Guerre  ,,  les 
Dragons  font  une  Cavalerie  legere  , 
ui  combat  tantôt  à cheval , tantôt 
pied.  Elle  a des  Colonels  fie  des  Spr- 
^ens,  comme  l’Infantcriei  & des  Cor- 
nettes , comme  la  Cavalerie.  On  re- 

fardc  Charles  de  Coffé  y Maréchal  de 
ril^c  , comme  l’Auteur  de  cette 
Milice.  En  Médecine  , on  appelle 
Dragon  mitige'  , une  certaine  prép^^- 
ration  de  mercure , qu’on  emploie 
pour  diverfes  maladies.  Le  Dragon 
rerrverfe  étoit  un  ancien  Ordre  de 
Chevalerie , inflitué  par  l’Empereur 
Sigtfmond , à l’occafion  du  Concile 
de  Conjianee  f ie  de  la  cond^ouiati.ÇA 
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de  Jean  Hus , Ce  Jerôme  de  Pragnn^ 
Dragonne  y eu  termes  de  Blafon,  fe.. 
d,it  des  animaux  qu’on  repréfeiue 
avec  une  queue  de  Dragon. 

DRAGONEAU  , f.  m.  Efpece  de. 
Ver  , long  fi:  plat , qui  fe  forme  entre 
cuir  8c  chair  dans  plufieurs  endroits, 
du  corps  , furtout  dans  les  pars 
chauds  i fie  qui  attaque  paniculicre- 
meiit  les  entàns. 

DRAGUE  , f.  f.  Terme  do  Mari- 
ne ,,  qui  eft  le  nom  d’un  gros  corda- 
ge qui  fert  à pêcher  une  ancre , ou 
d’autres  chofes  , dans  la  Mer  -,  8c  qui 
s’emploie  aullî  fur  les  vailfeaux  », 
pour  tenir  les  pièces  de  canon  fer- 
mes , quand  elles  tirent.  C’eft  auifi  ui^ 
terme  de  Vitriers  , qui  fignific  un  pe- 
tit pinceau  de  poil  de  chèvre , dont, 
ils  fe  fervent  pour  marquer  le  verre 
avec  du  blanc  brorc.  C’eft  encore  uq 
terme  do  Bralfeur  , pour  iignifiec 
l’orbe  cuit,  qui  demeure  dans  la  cuve, 
apres  qu’on  en  a tiré  la  bierre.  Enfin 
c’eft  le  nom  d’une  Pelle  à rebords 
qui  fert  à.  nettoier  les  canaux  8c  les, 
latrines.  Draguer  eft  un  verbe  formé 
de  drague , qui  fe  prend  dans  les  mê- 
mes fens. 

DRAI.URES  , f.  f.  Petits  mor- 
ceaux de  cuir  tanné  » qui  s’enlèvent 
de  la  peau  , du  côté  de  U chair.  L^ 
Dra'ùiire  ell  l’inllrument  qui  fert  4. 
les  enlever  » ce  qui  s’appelle'</rai'«r. 

DRAK  , ou  Racine  de  Dral^.  Ra- 
cine qui  rciremble  beaucoup  à la  Coa- 
traperve , donc  elle  aprefquc  les  mê-, 
mes,  qualités.  Elle  tire  fqn  nom  de 
François  Ehal^ , qui  l’apporta  le  pre- 
mier en  Angleterre.  Sa  poudre  chaf- 
fe  les  mauvaifes  huineurs , par  uanf- 
piration. 

DRAME  y f.  m.  Mor  grec , qui 
fignifie  une  Piece  qui  fe  reprefente 
en  récitation , fur  le  théâtre , foit 
tragique  , foie  comique.  Ou  gppofe 
le  genre  Dramatique  » c’eft  à-dire,  le* 
coinpolkfons  "qui  font  pour  le  théâ- 
tre » au  genre  Epique , qui.  renferme 
les  Poenres  faits  pour  la  Iciiurc. 

DRANET,  f.  m.  Efpece  de  filet 
qui  fert  à la  pêche  de  Mer,  fiç  qui 
s’appelle  aulft  Coleret, 

DRAP-D’OR,  f.  m.  Nom  d’uq, 
Cor^uilla^c  mer  f doRC  04  di/.!4ai 
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•lie  plufieurs  efpcces.  Le  Drap-iPor 
ell  la  plus  belle. 

DRAPERIE,  f.  f.  Tcrnjc  de  Pein- 
ture & de  Sculpture.  Ce  font  les  ha- 
bits & toutes  fortes  de  vêtemens  dont 
l’Artille  couvre  fa  figure,  Dr.fper  , v. 
aâ.  , fe  die  dans  le  même  fens. 

DRASTIQUE  , adj.  gr.  Nom  des 
médicamens , dont  l'action  eft  prom- 
pte & vive , tels  que  les  forts  purga- 
tifs. 

DRAVE  , f.  f.  Plante  fort  âcre  , 
dont  les  fleurs  foiu  blanches,  8c  com- 
pofent  une  cfpece  de  bouquet,  com- 
me celles  du  Sureau. 

DRECHE  , f.  f.  Marc  de  l’orge 
moulu , qui  s’emploie  à brallcr  la 
Biere.  Elle  fert  de  nourriture  aux 
Vaches. 

DREGE , f.  f.  Nom  d’un  filet  dont 
ont  fe  fert  pour  la  pèche  de  la  Sole 
& du  Turbot. 

DRESSE , f.  f.  Terme  d’Art.  Les 
Cordonniers  donnent  ce  nom  à de 
petits  morceaux  de  cuir  qu’ils  met- 
tent entre  les  deux  femelles  d’un  fou- 
licr , pour  facilirer  leur  travail. 
Drtjjoir,  f.  m, , eft  un  petit  outil  de 
fer  creux  , qui  fert  aux  f il.aifiers. 

DRESSER  , V.  ait.  Ce  mot  a di-. 
verfes  lignifications  dans  les  Arts. 
Les  Charpentiers  difent^  drcjjer  une 
fitee  de  bois  , pour  dire  ^ la  tringler 
au  cordeau,  lorfqu’ils  veulent  l’équat- 
rir  J les  Jarainiers  , drejjlr  une  palif- 
fade , pour  la  tondre  ; les  Menuiflers  ^ 
drejfer  le  bots  , pour  l’ébaucher  &C 
l’applanir  j les  M^Çuns,  drejfer  une 
f terre  , pour  l’cquarrir  i i/rej/er  d’ali- 
gnement , pour  lever  un  mur  au  cor- 
deau i dreffer  au  niveau  , pour  unit , 
-applanir  un  terrain.  En  termes  de 
Chafle  , on  dit  d’un  Chien  , qu’/Z 
drejje  , ou  qu’iZ  va  le  droit  > pour  di- 
re , qu’/7  fuit  les  vraies  traces  de  la 
bete  , &c. 

DRILLE  , f.  f.  Nom  qu’on  donne 
aux  vieux  chiffons  de  toile  de  Chan- 
vxe , ou  de  Lia , principale  matière 
qui  entre  dans  la  Fabrique  du  Papier. 
On  .mpelle  Drillieis , ceux  qui  les  ra- 
ma^flent. 

DRISSE , f.  f.  Nom  de  la  corde 
qui  fert , fur  Mer , â arborer  le  pa- 
Y^.çn.  Les  dri^ef  d(t  v^rg^f  font 
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d’autres  cordages. 

DROGUERIE  , f,  f.  Terme  & 
Mer  , qui  lignifie  la  pêche  ôc  la  pré- 
paration du  Hareng. 

DROGUES  , f.  t.  Nom  général, 
pour  toutes  fortes  d’épices  & de 
productions  aromatiques  , qui  vien- 
nent des  Pais  étrangers  , furtout  dti 
Levant  & des  Indes  orientales  , Sc 
particuliérement  de  celles  qui  s’em- 
ploient aux  ufages  de  la  Médecine. 

DROGUIER  , f.  m.  Nom  qu  on 
donne  au  Cabinet  des  Natutalillcs  ^ 
dans  lequel  on  fuppofe  qu’il  fe  iron- 
vc  quantité  de  drogues  &c  d’auitcst 
curiolltés  recueillies. 

DROIT  , f.  m.  Nom  de  la  Scien- 
ce des  Loix  , & des  Coutumes , qui 
fervent  aux  Peuples  , pour  rcgîet 
Ic.irs  intérêts  & leurs  diflcrcuds.  Oa 
diliinguc  le  droit  divin  , le  droit  hu- 
main , le  droit  écrit , Se  le  droit  corsr 
tumier.  Le  droit  canon  cft  celui  qui 
a été  établi  par  les  Souverains  Ponr 
tifes.  Il  a quatre  principales  fotir- 
ces  j l’Ecriture  Sainte  , les  Conciles, 
généraux  Se  particuliers  , les  Décré- 
tales des  Papes , Sc.  l;s  Ouvrages  des 
Saints  Peres. 

DROIT  ECRIT  , f.  m.  On  donne 
ce  nom  au  Droit  romain  , qui  s'ob- 
ferve  encore  dans  plufieurs  Prov'n- 
ces  de  France.  Le  Dauplûué , la  Pro^ 
vence  , le  Languedoc  , la  Gaicnne  , 
le  Tyonois  ^ font  des  Païs  de  Droit 
écrit.  , 

DROMADAIRE , f.  m.  gr.  Efpece 
de  Chameau  , mais  moins  gros  Sc 
moins  haut  que  le  Chameau  com- 
mun. Il  e/f  d’une  vîteffe  extrême,  fui- 
vartt  la  fignification  de  foa  nota, 
grec  ; il  a deux  bolfes  fur  le  dos, 
n’a  point  de  dénis  par-devant , ni 
de  corne  , ou  de  fabot , aux  pieds. 

DRONTE , f.  m.  Gros  Oifeau  de* 
Indes  , qui  loin  de  volet , quoiqu’il 
aie  des  ailes , cil  fi  gras , qu’il  a peine 
à marcher. 

DROPAX,f.  m.  Nom  grec  d’tia 
médicament  dont  la  bafe  cil  de  la 
poix.  On  en  fait  des  emplâtres , qu’on 
varie  par  d’autres  ingrédiens,  fui- 
vanr  la  nature  du  mal. 

DRtJSSART  , f.  m.  Titre  des 
Çheli  de  U JuZUee , cLus  les  Pio- 
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\incc5-Unies.  II  e/l  en  ufage  au/fi 
dans  l'Evêché  de  Liège. 

DROSSE  , f.  f.  Terme  de  Mer  , 
ui  fignifie  la  même  chofe  que 
rague. 

DROUINE , f.  f.  Sac  dans  lequel 
les  Chaudronniers  ambulans  portent 
leurs  outils , fur  le  dos,  & qui  leur 
fait  donner  le  nom  de  Drouiniers  , 
pour  les  diftinguer  des  Chaudron- 
niers fédentaires. 

DRUIDES , f.  m.  gr.  Nom  qu’on 
slonnoit , parmi  les  anciens  Gaulois 
& parmi  les  Bretons  , à une  forre  de 
Prêtres  qui  inftruifoient  le  Peuple  de 
la  Religion , de  la  Phi'.oiophie  & de 
la  Politique.  Ils  exerçoient  au/Ii  l’of- 
fice de  Juges , Ce  ceux  qui  refufoient 
«je  fe  foumettre  à leur  Sentence  , 
pafîoicnrpour  rebelles , 8c  pour  mau- 
dits. Ilsétoient  choilîs  dans  les  meil- 
leures familles  , afin  que  la  dignité 
«le  la  nafffancc  , jointe  à celle  de 
leur  caraélere,  les  rendît  plus  refpcc- 
tables.  Ils  honoroient  particuliére- 
ment le  Chêne , 8c  chaque  année  ils 
cucilloient  le  Gui , avec  des  marques 
extraordinaires  de  vénération.  Ils 
facrifioient  des  Animaux  8c  des 
Hommes , 8c  croïoient  la  metem- 
pfpchofe.  On  prétend  que  leur  prin- 
cipal Séminaire  étoic  l'Ille  de  Man  , 
ettre  l’Angleterre  8c  l’Irlande  , 8c 
qu’il  y en  refte  encore  des  traces. 

DRYADES  , f.  f.  gr.  Divinité’  de 
la  Fable  j qui  faifoienc  leur  demeure 
dans  les  Bois , 8c  fe  cachoient  fous 
l’écorce  des  Chênes  , d’où  elles  ti- 
roient  leur  nom  grec.  On  donnoit 
le  même  nom  , dans  les  Gaules , à. 

, certaines  Prophêtellès , inftruites  par 
les  Druides. 

' DRYIN  , f.  nr.  Nom  d’un  Scr- 

Îent , qui  attaque  les  Hommes , par 
e pied  , ou  par  le  talon  , 8c  qui  com- 
munique , par  fa  morfurc  , une 
puanteur  extrême , fuivic  d’une  mor- 
celle pourriture.  Il  tire  fon  nom  du 
mot  grec  , qui  fignifie  CJ^rre , pree 
qu’il  Ve  retire  entre  les  racines  .le  cet 
.trhre.  Il  eft  , dit-on , couvert  d’é- 
cciües  fort  dures. 

DRYLLE , f.  m.  gr.  Nom  qu’on 
donne  au  Chc:-.:  femelle;  mais  qui,  fi 
i on  en  croit  quelc]u.cs  u.ns  , ne 
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fignifie  que  le  gland  de  cet  arbre. 

DRYOPTERIDE  , f.  f.  Plante 
corrofive , qui  rellemble.  à la  Fou- 
gère , dont  elle  paroît  une  efpece  ; Sc 
qui  tire  fon  nom  grec  du  mot  qui 
ligmfie  C/jcne  , parce  qu’elle  croît 
orJinaircmeiu  parmi  la  moulfe , qui 
environne  le  picJ  de  cet  arbre. 

DUC  , f.  m.  Titre  de  dignité  , 
formé  du  mot  latin  , qui  lignifie 
t'/jf' , ConduBeitr^  8c  qui  n’étoit qu’un 
titre  militaire  dans  l’ancienne  Rome. 
Sous  la  première  race  de  nos  Rois  , 
on  appefloit  Duc , le  Gouverneur  de 
plu'ieurs  Cités , dont  chacune  étoit 
régie  p.ir  un  Comte  ; ainfi  les  Dtut 
étoTicnt  fupérieurs  aux  Comtes.  On 
a appcllé  Ducs  des  François  ,les  Mai- 
res du  Palais  ; ôc  c’cll  auifi  le  titre 
que  les  Hilloriens  donnent  aux  An- 
cêtres de  Hugues  Capet , 8c  à ce  Prin- 
ce lui-même , avant  qu’il  fut  monté 
fur  le  thrône.  Plufieuts  Souverains , 
qui  font  Rois  maintenant , n’avoient 
que  le  titre  de  D$us , comme  ceux 
de  Pologne , de  Bohême  , de  Hon- 
grie , 8c  d'autres.  Ducal  fe  dit  de  ce 
qui  appartient  aux  Ducs,  ou  à lent 
dignité.  DHc/jt  cil  le  nom  de  la  di- 
gnité même,  ou  des  terres  auxquel- 
les elle  ell  attachée. 

Duc  c/l  auifi  le  nom  d’un  Oifeatt 
de  proie  , dont  on  di/linguc  deux  ef- 
pece ; l’une  de  la  grandeur  de  l’Ai- 
gle , qui  ne  vole  que  la  nuit  ; l’autre 
qui  reirembleau  Chat-Huant. 

DUCAT , f.  m.  Monnoie  d’or 
étrangère  , qui  av*iit  autrefois  conts 
en  France.  Elle  y valoit , fous  Fran- 
çois I , quarante-fix  fols  8c  quelque! 
deniers.  Il  y avoir  au/G  des  doubles 
ducats  d’or.  Aujourd’hui  le  ducat 
d’or  vaut  environ  dix  livres  dix  fol» 
de  notre  monnoie.  Il  porte  ordinai- 
rement, d’un  côté,  la  tece  du  Prince  y 
dans  les  Etats  duquel  il  a été  frappé  , 
6c  de  l’autre  côté , fes  armes.  Il  y a 
des  ducats  d’argent , qni  valent  en- 
viron la  moitié  du  ducat  d’or.  L’Oc 
de  ducat  ell  le  meilleur  pour  la  fil- 
brique  des  bijoux  d’or. 

DUCATON  , f.  m.  Monnoie 
d'argent  étrangère  , dont  le  cours  a 
été  libre  en  France.  Le  dneaton  efr 
marqué  comme  le  ilucat  d'or. 
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vaut  environ  cent  fols  de  notre  mon* 
noie. 

DUCTILE,  adj.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  ne  fe  dit  que  des  métaux  , 
pour  lîgnîHer  qu’/ix  pewvent  s'éten- 
dre , foit  en  feuilles,  foit  en  fil,  com- 
. me  l’or , le  fer,  &c.  Dnciilité , f.  f.  , 
fe  dit  dans  le  même  fcns,  c’eli-à-dire , 
qu’elle  exprime  cette  qualité  dans  les 
métaux. 

DUEGNE  , f.  f.  On  prononce 
Deut^ne.  Nom  qu’on  donne  ordi- 
nairement à une  vieille  Femme  , 
qui  eil  chargée  de  la  conduite  d'une 
jeune  ; 8c  le  nom  8c  l’iifage  nous 
viennent  de  l’Efpagne.  C’ell  propre- 
ment une  Gouvernante.  Mais  xui 
abufe  de  ce  mot  , pour  l’appliquer 
aux  vieilles  Femmes  de  l'ordre  le 
plus  odieux. 

DUIRE  , V.  n.  'Vieux  mot,  qui 
fignific  convenir  , être  propre  à 
quelque  ufage  , & qui  s’emploie  en- 
core , auffi-hicn  que  duifiLle , dans 
le  langage  familier,  fi  reU 

•vous  diiit , fi  cela  •vr-us  efi  duifihle  j 
c’eft-à-dire  , fi  cela  omis  comienl , ou 
feut  -vous  être  utile.  Il  vient  du  la- 
tin , comme  induire , conduire  , dé- 
duire , &c.  En  Fauconnerie , il  figni- 
fie  dreffer  , former  à quelque  chofe. 
On  duit  les  Oifeaux  à leurs  exerci- 
ces. 

DULC AMERE  BATARDE,  f.  f. 
Plante  de  l’Amérique  méridionale  , 
d’où  elle  eft  venue , par  fes  femen- 
ces  , en  Europe.  Sa  fleur  ell  une  forte 
de  rofe. 

DULCIFIER , v.  aft.  Mot  formé 
du  latin  , qui  fignifie , entre  les  Chi- 
iniftes , adoucir  la  qualité  d’un  corps , 
par  des  opérations  qui  en  ôtent  les 
fels. 

PULCIMER , f.  m.  Efpece  de  gui- 
carre  des  Pais  du  Nord  , dont  les  cor- 
des , remuées  avec  des  épingles  de 
fer , ou  de  cuivre , rendent  une  har- 
monie affex  agréable. 

DULCINE’E  , f.  f.  Nom  badin 
qu’on  donne  à une  MaîtrelTe  ; d’a- 
près Dom  Quichote , qui  avoi:  c’ioi- 
fi , pour  fon  Hero'ine  , l’incompara- 
ble Dulcinée  du  Tobofo.  " 

DULCINISTES , f.  m.  Hérétiques 
yaqdolr  du  fçiziémc  fiécle  , S^t^a- 
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teurs  de  Dulcin , qui  fe  difoit  le  Me'.- 
fie  du  faim  Efprit , dont  il  prcdioir 
le  régné,  apres  celui  du  Fils,  qui 
avoir  duré  depuis  la  naillancc  de 
Jefus-Chrift  , comme  celui  du  Pere 
avoit  duré  auparavant  depuis  la  créa- 
tion du  monde.  Le  Pape  Clément  V 
fit  brûler  Dulcin. 

DULCORE’ , adj.  Terme  de  Mé^ 
dccine , qui  lignifie  , adouci , tene- 
feré. 

DUNES  , f.  f.  Elévation  de  fa- 
bles , ou  de  rochers , qui  Ce  font  af- 
femblés  au  long  de  la  Mer  , 8c  qui 
ferveur  de  barrière  aux  flots.  On  a 
donné  ce  nom , par  excellence , à une 
fameufe  rade  d’Angleterre,  qui  s’é- 
tend depuis  Douvre  jufqu’à  la  poin- 
te du  Nord , 8c  où  le  mouillage  cft 
excellent. 

DUNETTE  , f.  f.  Terme  de  Mer. 
C’cll  le  nom  du  plus  haut  étage  de 
l’arricrc  d’un  vailfeau  , où  efl  le  lo- 
gement des  Officiers  fubalternes. 

DUO  , f.  m.  Ouvrage  de  Muff- 
qne  , qui  fe  chante  par  deux  voix  , 
ou  qui  fc  joue  par  deux  inllrumens. 

DUODENUM  , f.  m.  lat.  Terme 
de  Médecine.  C’ell  le  nom  du  plus 
long  des  bo’i'aux.  Sa  longueur  eft  «f’en- 
virou  douze  pouces. 

DUPLICATION  , f.  f.  lat.  Terme 
de  Mathématique.  Ln  .Arithmétique, 
c’ell  l’additiou  du  même  nombre  ù 
lui-même  , ou  fa  multiplication  par 
deux.  En  Géométrie  , il  s’entend  de 
la  duplication  du  Cube  , qui  eft  un 
problème  fameux , qu*on  n’a  point 
encore  pû  réfoudre.  Il  cil  qucllion 
de  trouver  un  côté  de  Cube , qui  foit 
double  du  côté  d’un  Cube  donné. 

DUPLICATUM,  f.  m.  Mot  la- 
tin , qui  eft  pafTé  e;i  ufage  pour  li- 
gnifier le  double  d’une  lettre  , ou 
d’une  autre  pièce  d’écriture.  On  dit 
auld  , fiar  dufiicata  , pour  dire  , une 
fécondé  fois. 

DUPLICITE’,  f.  f.  Mot  formé  du 
latin  , qui  fignifie  les  qualités  oppo- 
lees  à la  fimplicité  8c  à la  bonne  toj, 
On  dit,  dans  le  même  feus  , un 
me  double , c’eft-ù-dire  , dont  les  fon* 
timens  ne  s’accordent  point  avec 
l'es  témoignages  extérieurs  qu’il 
(luuiic. 
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DUR.ACINE  ^ f.  f.  Nom  d'une 
forte  de  Pèche  , ejui  a la  chair  fermç 
&:  le  goût  excellent.  Ainh  , c'ed  de 
la  dureté  de  fa  clrair  que  lui  viçnt 
£bn  nom,  plutôt  que  de  celle  du 
çoïau. 

DURE-MERE  , f.  f.  Terme  Ana- 
tomique. C’efl  le  nom  d’une  mem- 
brane forte  & épaifTc  , qui  couvre 
fifuçrieur  du  crâne , & qui  reniérme 
le  cerveau. 

DURION  , f,  m.  Fruit  des  Iqdes  , 

ÎiUi  croît  fur  un  grand  arbre  que  les 
ndiens  npmmeni  Butan.  Il  ell  de  la 
grolfcur  d’un  Melon , & dans  l’inté- 
rieur il  contient  une  poulpe  blanche , 
divifee  en  plu/îeurs  parties,  dont  on 
vante  extrêmement  le  goût.  L’écotco 
du  Durion  cil  armée  d’épines.  Le» 
Siamois  donnent  à ce  fruit  le  nom 
de  7 oullie'i.  On  prétend  que  l’appro- 
che des  feuilles  de  BeUl  fait  pourrir 
en  peu  de  tems  les  durions. 

pUTROA  , f,  m.  Herbe  de  l’A- 
inérique  , dont  la  graine  reiTcmble  à 
celle  du  Melon.  Mêlée  dans  une  li- 
queur , elle  caufe  une  joie  infenfee  , 
qui  fair  perdre  la  raifon  , & la  mé- 
moire. On  prétend  que  les  Femmes 
Portugaifes  en  fom  fouvqnt  prendre 
à leurs  Maris. 

DUVET , f.  m.  En  termes  de  Bo- 
tanique , c’eft  une  cfpcce  de  coton  , 
qui  le  trouve  fur  les  Plantes.  On  ap- 
pelle duvet  d’ Autruche  , ce  qui  fe 
nomme  autrement  Laine  - flot , ou 
Foil-d'  Autruche  j fie  l’on  en  diftinguç 
deux  fortes  j celui , qui  eil  nommé 
Tin-d' Aiftruche  , & qui  s’emploie  ,, 
^ar  les  Chapeliers  , dans  la  fabrique 
des  Chapeaux  communs  -,  £c  celui 
qu’on  appelle  grot-d' Autruche  , qui 
fert  à faire  les  lificres  des  draps  fins , 
defiinés  â la  Cefhture  en  noir. 

DUUMVIR  , f.  m.  Titre  de  Ma- 
giftraturc  dans  l’ancienne  Rome.  Les 
Duumvtrs  n’éroient  que  deux  , fui- 
vant  la  fignification  latine  de  leur 
nom.  Il  y en  avoir  de  plulîeurs  for- 
tes , qui  préfiiioicnt  à difiètentes  cf- 
■pcces  d’affaires.  Les  premiers  furent 
créés  fous  Tarquin  le  Supeibe,  pour 
garder  les  Livres  Sybillai.ns. 

DUY  , f.  m.  Arbre  de  l'Afrique 
méridionale  , ^ui  jonc  une  cfpcce 
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de  Çommes  eftimée  des  Nègres» 

DYNAMIQUE  , f.  f.  gr.  Nom^ 
d’une  partie  des  Méchaniques , qui 
traite  des  forces , ou  des  puilfances,. 
Les.  mouvemens  d’un  corps , tiré  pac 
dçs  çordes  , font  un  d^^  ptinçipatuc, 
objets  de  la  Dynamique. 

pYNASl  lE  , f.  f.  Mot  grec  , qui 
Ijgnifie  pouvoir  , Çc  dont  on  a fait  le 
nom  des  Races , ou  des  lignées  , des. 
Rois  d’Egypte.  Les  Egyptiens  com- 
ptoient  trente  dynajlies , qu’ils  pré-, 
tendoient  avoir  duré  trente-fix  mille 
cinq  cens  vingt  cinq  ans , Sc  qui  fini- 
rent à NeBanet  o, 

DYPTIQUES  , f.  f.  gr.  Nom, 
qu'on  donnoit  anciennement  au  Re- 
giilre  public  , où  l'on  confervoit  Ic- 
nom  des  Confuls  & des  autres  Magif- 
trats , parmi  les  Païens  -,  comme  on. 
en  tînt  enfuice  , dans  l’Eglife  Chré- 
tienne , pour  conferver  les  noms  des 
Evêques  morts , 8c  des  Fidèles  vivans. 

DYSCOLE,  adj.  gr.  , qui  lignifie 
proprement  d’humeur  fàchcule  fie 
difficile  â contenter.  H ne  s’emploie 
gueres  qu’en  langage  de  Doélrine^^ 
pour  figiïifier , qqi  s’écarte  de  l’opi- 
nion des  autres. 

DYSCRÀSE  V f*  fi  g’’-  Terme  de 
Médecine.  C’cii  une  difpofition  iia- 
bituellc  du  corps , à laquelle  il  man- 
que quelque  chofe  pour  la  fanté  j unq 
mauvaife  conliiturion , un  mauvais 
remperament. 

DYSPEPSIE  , f.  f.  Terme  de  Mc-r 
dccine  , qui  fignifie  , fuivanr  foi^ 
origine  grecque  , une  digeflion  qu^ 
fb  fait  difficilement. 

DYSPNE’E , f.  fi  Terme  grec  det 
Mé’decine , qui  fignifie  refpiraiion  dif- 
ficile , difficulté  de  refpircr.  C’eft  une 
difpofition  à l’afthme. 

pYSSENTERIE,  f.  f.  gr.  Mala- 
die qui  confifte  dans  un  flux  de  fang 
avec  ulcération  dans  les  inteftins  , 
cpmme  le  fignifie  fon  nom  grec.  Cc-r 
pcndauc  on  diftinguc  crois  forces  dç 
dyfienleries  j la  première  , qui  n’eft 

3u’un  fimple  flux  de  fang  , qui  vient 
c fa  furabondance  dans  les  veines 
la  féconde , qui  cft  un  flux  de  fang  > 
attribué  à la  foiblcfTe  du  foie.,  Sf 
qu’on  nomme  auctemenf/!«x  hc^ati- 
tjue  j la  uoificme  J qui  cft  1^  YÿiHB- 
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Ibte  iyjjintcrit , & qui  cft  un  flux  dé 
iang  avec  des  tranchées  plus  ou 
moins  vives.  Ce  flux  ell  quelque- 
fois de  pur  fang  , & quclquerois  de 
rang  mêlé  avec  les  excrémcas  ; mais 
il  elt  toujours  didcrent  des  Ixmqrrot- 
rles  y où  les  feules  veines  qui  s’ou- 
vrcnr  font  celles  du  fondement. 

DYiSENTERIQUfi , adj.  gr, , qui 
le  dit  de  celui  qui  a la  dyllenteric  -, 
Ce  de  tour  ce  qui  appartient  à cette 
maladie. 

DYSTIMIE  , f.  f.  gr.  Mal  d’ef- 
prit,  qui  conlllle  dans  une  tinxicté  ^ 
UD  mal  être  , dont  on  ne  connoît  pas 
la  caufe. 

DYSTOCHIE  , f.  f.  gr.  Terme  de 
idcdecine , qui  lignifie  accuuchtmtnt 
-difficile , pénible. 

DYSUR.IE  y f.  f.  gr.  Terme  de 
Médecine  qui  lignifie  , difficulté  d’u*- 
Tiner  , foit  par  l’ardeur  de  l'u- 
line,  foit  par  quelque  excoriation 
du  coi  de  la  veille. 

E 

Cinquième  lettre  de  l’alphabet, 
Sc  fécondé  voïelle  , s’emploie  ^ 
feule , à deux  ufages  ÿ l’un , comme 
cinquième  lettre  dominicale  , dans  le 
Calendrier  ; l’autre , pour  fîgiiitier  le 
point  de  l’Eff , dans  les  ouvrages  de 
Navigation  & de  Géographie.  On 
difliogue,  dans  notre  langue  , l’e 
muet , comme  dans  homme  ; l'e  ou- 
vert , comme  daus  tei  ; ôc  l’c  fermé  t 
comme  dans  ncrité.  Le  premier  fait 
la  rime  féminine  en  Poélie. 

EALDERMAN  , f.  m.  Vieux  mot 
Saxon,  qui  fe  trouve  dans  les  hifloi- 
xes  d’Angleterre  , & qui  étoit  craploïé 
pour  figuiHer  Com/e  , quoiqu’cn  lui- 
même  il  ne  lignifiât  que  -vieux  , ou 

Îlus  vieux.  Dc-lâ  cd  venu  le  mot 
'.arl  y qui  fignilie  Comte  , en  Anglc- 
xerre;  fie  celui  à'Alditmany  qui  fl- 
fnih'e  Echevin. 

EAU , f.  f.  Nom  d’un  des  quatre 
Elemens.  On  dillingue  [’cait  en  na- 
eurclle  8c  artiHcielle.  D.ans  ce  dernier 
lens , elle  fe  divedîfîc  de  mille  ma- 
niérés , dont  on  remet  l’explication  â 
l'article  de  fes  mots  dillinclils.  Fn 
«eruacs  de  Manège  , oo  appelle  dt 
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TMurOiifes  taux  , des  humeurs  mali^ 
gnes  y qui  forcent  quelquefois  en  fup« 
puration , des  jambes  d’un  cheval  i 
furtout  des  boulets  8c  des  paturons. 
En  termes  de  Mer , faire  de  l'eau  j 
c’elt  faire  provilion  d’eau  douce  , 
pour  la  navigation  ; 8c  taire  eau , fe 
dit  d’un  vaillcau  où  l’eau  entre  par 
quelque  ouverture.  Oa  dit , qu’il 
prend , ou  qu’il  tire , autant  de  pieds 
d’eau,  pour  lignifier  qu’il  a befoin 
de  ce  nombre  de  pieds  d’eau , pour 
être  â flot.  Etre  jur  l'eau  d’un  autré 
■vaiffèauy  c’eft  le  fuivre  8c  faire  la 
même  route.  Recevoir  yn  coup  à l’eau  j 
c’eff  recevoir  un  coup  de  canon  dans 
quelque  partie  du  bordage  qui  eÛ 
caché  par  l’ea».  Haute  eau  , 8c  hafi 
eau  y ou  morte  eau  , fe  dit  de  la  ma-* 
rée  haute  ou  balFe. 

EAUX  COMPOSFES.  On  en  dif- 
lingue  différentes  forces  , telles  qué 
V tau-forte  , qui  ell  un  compofé  d’ef- 
prics  de  nitre  8c  de  vitriol,  tirés  par  un 
leu  de  reverberc , 8c  qui  a la  force  de 
dUfoudre  tous  les  métaux  , à i’ex* 
ccptioii  de  l’or  j Y Eau-rénale , qui  cil 
Aie  Eaa-fortc  â laquclla  on  ajoute 
une  diliblutioade  Sel  armoniac  dans 
l’efprit  de  nicrc , ôc  qui  fe  nommé 
Regale  y parce  qu’elle  a la  force  de 
dülbudre  lor  , regardé  comme  le 
Roi  des  métaux  , 8c  c.  On  donne  le 
nom  d’£.0!Ar , avec  quelque  nom  qui 
les  dillingue  , à quantité  de  liqueurs 
forces , qui  font  des  extraits , ou  des 
conipo.ficions  , de  fleurs  , d’her- 
bes , de  fruits  , 8ccv  On  appelle 
Eaux  minérales  , des  Eaux  vives , qui 
en  pairaiu  par  quelque  mine  de  fouf- 
fre , de  fet , de  cuivre  , 8cc. , ont 
concraâé  des  qualités  falucaircs.  On 
en  ufc , pour  la  fancé , fuivanc  leurs 
différentes  venus , foit  en  potion  « 
foit  par  defs  bains , foit  par  la  dou- 
ge , qui  cfl  une  manière  de  les  épan- 
cher fur  les  parties  malades. 

EAUX  ET  FORETS.  Jurifdiaion  , 
qui  connoît  , tanr  au  Civil  qu’au 
Criminel  , de  tous  les  ditlérends  qui 
regardent  les  Eaux  6c  Forêts.  Elle  a 
divers  Officiers  , dont  les  principaux 
font  les  Grands  - Maîtres  , qui  ont 
leurs  Lieutenans , 8c  les  Maîtres  par- 
ticuliers, qui  fout  da  ns  les  Provinces. 
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C’eft  à la  Table  de  marbre  , que  re- 
lèvent les  Appellations  des  Eaux  8c 
Forets.  Elle  a trois  lièges  généraux  , 
un  à Paris , un  à Rouen , & le  troi- 
lléme  en  Bretagne. 

EBARBER  > V.  a£l.  , formé  de 
Eiti  be.  Terme  de  ditferens  Arts , qui 
CgniHc  généralement  ôter  de  petites 
parties  cxcédentcs  , on  fuperliues  , 
avec  des  inllcumcns  propres  à cette 
opération. 

EBARNE’ , adj.  Terme  de  Mer  , 
qui  fe  dit  d’un  vaiiTeau  deilèché  au 
vent  & au  folcil  , dont  le  bordage 
s’entr’ouvre. 

OAUCHE,  f.  f.  Terme  d’Art, 
tiré  de  l'Italien.  C’eft  la  première 
forme  qu’on  donne  à quelque  ouvra- 
ge. Ebaucher , v.  adt. , fc  dit  dans  le 
même  fens.  Ebaucheir  cft  , dans  plu- 
lîeurs  Arts , le  nom  de  l’inftrumcnt 
qui  fort  à ébaucher. 

EB3E , f.  f.  Nom  que  nos  Mate- 
lots donnent  au  reflux  de  la  marée  , 
& dont  du  Cauge  n’aui  oit  pas  cher- 
ché fort  loin  l’origine , s’il  avoit  fi,‘û 
que  c’eft  un  mot  Anglois , qui  ligmlic 
la  même  cl^fe.  ® 

EBENE  , f.  f.  Bois  fort  dur  & fort 

Sefant , qui  nous  vient  des  Indes  & 
’Afrique.  Il  cft  ordinairement , ou 
rouge  , ou  noir  , ou  verd  , & prend 
un  très  beau  poli.  Le  noir  cft  le 
plus  eftimé.  Quelques  - uns  préten- 
dent que  le  véritable  Ebenier  n’eft 
compofé  que  de  racines , dont  il  ne 
fort  ni  feuilles  , ni  branches  , ni 
tronc.  Sa  qualité  eft  abfterfive  , bon- 
ne pour  de  vieux  ulcérés,  & pour 
les  fluxions  des  yeux. 

EBERTAUÜER.  Terme  de  Ma- 
nufaefure  , qui  lignifie  , tor.dre  en 
première  coupe  un  drap  , ou  quel- 
que autre  ctoiTC  de  laine. 

EBOURIFFE' , adj.  Mot  d’origine 
obfcure  , qui  s’elt  mis  en  ufage  , 
pour  lignifier  épars,  dcranipé.  Il  fc 
dit  particuliérement  de  la  chevelure , 
ou  des  perruques. 

EBÜUSINEK  , v.  aft.  Terme  d’Arr. 
Eliouimer  une  pieite  , c’tù  la  dé- 
pouiller , avec  la  pointe  du  mar- 
teau , des  parties  tendres  qui  eu  lont 
l’extérieur , & pénétrer  jufqu’au  vif. 
EBRaSÊ’j  adj.  Terme  d’Archi- 
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teüure  , qui  fe  dit  pour  éUrgi.  On 
appelle  hurafemtut  , rélargiUcirscnt 
des  Côtés  , ou  Jambages , u une  por- 
te , d’une  voûte  , d'une  Icnètre  , &c  , 
qui  s’élargit  en  dedans. 

EBRBUAKIS,  f.  m.  Nom  d’un 
Ordre  Religieux  de  Turquie  , qui 
obfcrve  des  pratiques  fort  au  Itères. 
Ebrbtthar , qui  en  fut  le  Fondateur  , 
entreprit  de  convertir  l’Europe  , au 
Mahumétifmc  , par  des  méthodes 
douces  & convenables  à la  Religion. 
Il  palfc  pour  Saint  parmi  les  Turcs  -, 
quoique  fes  Difciples  foicut  regar- 
dés comme  Hérétiques , parce  qu’ils 
fc  croient  difpcnlés , par  leur  genre 
de  vie  , du  pèlerinage  de  la  Meque. 

EBRILLADE  , 1'.  f.  Terme  «fc 
Manège , qui  lignifie  l’aâion  de  fe- 
couct  une  des  deux  rênes , pour  &ire 
tourner  un  cheval. 

EBROUER , V.  aû.  Terme  d’ufa- 
gc , qui  fignifie  laver  , palTcr  dans 
l’eau  , une  piece  de  toile  & d’ccofFc-. 
Ou  dit , en  termes  de  Manège  , qu’un 
cheval  s'ebreue , lorfqu’il  renifle  avec 
mie  forte  de  ronflement. 

EBRUIIER,  V.  atC,  formé  de 
bruit , pour  lignifier  répandre  , pur 
blier , une  chofe  qui  n’étoit  pas  con- 
nue. 

EBUARD  , f.  f.  Coin  de  bois  fort 
dur , qui  fert , au  lieu  d’un  coin  de 
fer  , à fendre  le  bois. 

EBULLITION,  f.  f.  lat.  Mot  for- 
mé de  B.juillir , qui  fignifie  une  gran- 
de agitation  des  corps  liquides , cau- 
fee  par  le  feu  , ou  par  le  mélange  âc 
la  f'ermentacion  des  acides  6c  des 
alkalis. 

ECAFFER  , V.  a£l.  Terme  d’Art. 
Ecajjtr  l’olicr  , c’eft  le  fendre , pour 
le  mettre  en  œuvre  dans  certains  ou- 
vrages. 

ECAILLE  DE  BRONZE , DE  FER  , 
DE  MARBRE  , &c.  f.  f.  Petites  par- 
ties qui  tombent  du  cuivre  , ou  du 
bronze  , lorfqu’on  le  met  en  oeuvre  , 
du  marbre, lorfqu’on  le  taille  en  bloc, 
& du  fer,  lorfqu’on  le  forge  en  armes 
tranchantes.  Celles  de  cuivre  6c  de 
fer  fervent,  dans  la  Médecine,  pour 
les  ulcérés  corrofifs  & malins  -,  leur 
qualité  étant  allringente  fie  repereuf- 
avc.  En  termes  de  Monuoie , i’à.uilc 
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tCMiitr  e(l  une  poudre  d’acier  qui  Ce 
mec  fous  le  quarré , pour  le  haulfer 
plus  ou  moins.  L éituilc  di  mer  ell 
une  pierre  dure  , qui  fert  i broïcr  les 
couleurs  pour  la  l’einture.  En  cormes 
d’Archicccture  , on  appelle  ét ailles, 
de  petits  orneiuens,  en  tonne  d’écail- 
les  de  Poiiron , couchées  l’uac  far 
l’autre  , qu’on  taille  fur  les  mou- 
lures rondes. 

tCAKT , f.  m.  Terme  de  Blafon , 
qui  fe  dit  de  chaque  quartier  del'Ecu, 
lorfqu’il  ell  divh’é  en  quatre.  Il  elt 
aufli  terme  de  Marine,  &:  fe  dit  de 
deux  pièces  de  bois  qui  fe  joignent. 
C’cll  écart  fimjiU , lorfqu’elles  ne  font 
que  fe  toucher  ; Sc  écart  doiihle , lorf- 
qu’elles  font  endentées  l'une  fur  l’au- 
tre. 

ECARTELER  , v.  aû.  Terme  de 
Blafon  , qui  lignitie  divifcr  l’Ecu  en 
quatre  quartiers.  Erartelé  d'a\»r  ip" 
d’argent.  La  divi.'îon  de  l’Ecu  écarte- 
lé s’appelle  Ecartelure. 

ECAVESSADE  , f.  f.  Terme  de 
Manège.  C’ell  l’aéiion  de  fecoiier  le 
cavellon  , pour  cendre  un  cheval 
docile. 

ECBOLIQUES,  f.  ra.  & adj.gr. 
Remedes  qui  précipitent  l'accoaciie- 
mcnc , Sc  qui  tendent  à faire  avorter. 

ECCHYMOSE,  f.  f.^erme  grec 
de  Médecine.  C’eil  un  cpancheinent 
de  fang  qui  fe  trouve  comprimé  en- 
tre cuir  Sc  chair,  Sc  dans  les  muf- 
clcs , fans  plaie  Sc  fans  ouverture. 

ECCLESIASTE  , f.  m.  Nom  d'un 
des  Livres  de  l’Ancien  Tclbmeac , 
qui  elt  attribué  à Salomon. 

ECCLESIASTIQUE  , f.  m.  Autre 
livre  de  l’Ancien  reftament , coin  ■ 
pofé  par  Jefus , fils  de  Sirach  , 3c  re- 
garde comme  apocryphe,  par  Us  Pro- 
tcAans. 

ECCOPROTIQUES  , f.  m.  gr. 
Médicamens  purgatifs  dont  l'ctfct  ell 
fort  doux  , ou  lavemens  émolliens  , 
qui  ne  purgent  que  les  matières  fé- 
cales. 

ECCORTHATIQUES  , f.  m.  Sc 
adj.  gr.  Remedes  contre  les  obltruc- 
fions , ou  qui  appliqués  fur  la  peau  , 
en  ouvrent  les  porcs.  On  donne  aulli 
ce  nom  aux  Expeélorans. 

ECCRINOLOÜIE , f.  f.  gr.  Nc'm 
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dune  parie  de  la  Médecine  , q.ii 
traire  îles  e.vcrétions  , c’cit-à-Jire  , 
de  l’expuliion  des  c.xcréinens  hors  du 
corps. 

ECHALLIER  , f.  m.  Clôture  d’un 
champ  , faite  à la  hâte , Sc  de  tout  ce 
qui  le  préfente , pour  en  fermer  l’en- 
trée aux  befiiaux. 

ECHALOfE,  f.  f.  Efpecede  petit 
Oignon , qui  a l'odeur  plus  line  Sc  le 
goût  plus  piquant, que  l’Oignon  com- 
mun. Les  Organiltes  appellent  écha- 
lote , une  petite  lame  de  laiton  , qui 
feivant  de  languette  aux  tuïaux  d’an- 
che , s’ouvre  Sc  fe  ferme  par  un  fil  da 
fer  , qu’ils  nomment  Rofette. 

ECHAMPEAU  , 1.  m.  E.xtrcmité 
où  l’on  attache  l’hameçon, aux  lignes 
qui  fervent  à la  pêche  de  la  Morue. 

ECHAMPIR , V.  ait.  Terme  de 
Peinture , qui  lignifie  contourner  une 
figure , en  Icparanc  les  contours  d’a- 
vec le  fond. 

ECHANflLLON,  f.  m.  Partie 
d’une  éto.*ib  , qu’on  montre  pour 
faire  juger  de  la  pièce  eaticre.  Ce 
mot  cil  eu  ufage  aulli , pour  lignifier  ’ 
certaines  chofes  d’égale  grandeur.  t)n 
dit , dans  ce  fens , du  pavé , des  tui- 
les , du  bois  d'tchaniilion.  La  melure 
qui  fert  de  réglé  pour  rendre  égale  la 
grandeur  de  toutes  ces  chofes  , fc 
nomme  audl  échantillort  } Sc  pour  li- 
gnifier l’ulage  qu’on  en  fait,  on  dit 
échanùilotur.  Dans  les  monaoies  de 
Lyon , on  nomme  Eehantillou  ce  qui 
fe  nomme  Etalon  à Pans. 

ECHAPPEE,  f.  f.  Terme  de  Pein- 
ture. C’ell  une  vue  éloignée , un 
lointain , dans  un  pa'ifagc , ou  d.ULs 
un  tableau. 

ECHAPPER  ,v.  n.  Terme  de  Ma- 
nège, que  quelques-uns  font  aétif, 
mais  mal-à-propos.  Laijfer  écLipi'er  , 
ou  faire  éehap^ier , un  cheval  de  la 
main , c’ell  le  laire  partir  de  la  main, 
le  pouilcr  à toute  bride. 

ECHARBON,  f.  m.  Plante  , qui 
fe  nomme  aulli  Châtaigne  d'eau,  par- 
ce qu’elle  croît  près  des  rivières , Sc 
que  fa  graine  ell  fort  dure.  Elle  eil 
épineufe  Sc  fes  feuilles  font  larges. 
Il  y a un  Echarbon  terreftrt  , qui  cil 
épineux  aulfi,  Sc  qui  croît  dant 
Mafures. 
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tClIARNER  , V.  aft.  In  termes 
éc  l'auneur  , hharncr  un  i nir , c'elt 
RI  ôt:r  la  chair , avec  les  inllruineus 
«!u  métier. 

ECHARPE  , f.  f.  Nom  d’une  pièce 
de  1er  , ou  de  bois  i qui  foucienc  la 
roue  d’une  poulie , & qui  porte  le 
boulon.  En  termes  de  Maçonnerie  -, 
les  écharpci  font  des  cordages  qui  fer- 
rent à retenir  , ou  à conduire  les  en- 
gins , pour  lever  des  fardeaux.  En 
termes  d'Architeélurc  , on  appelle 
Ahurpeii  des  efpeces  de  ceintures , qui 
l^iroiirent  ferrer  les  couilincts  des 
rolutes,  aux  chapiteaux  des  colomnet 
Ioniques.  Echarper , en  termes  de 
Charpenterie  , iîgnifie  faire  palTer 
philicurs  fois , autour  d’un  fardeau  > 
BUC  corde  pour  le  lever  -,  en  y atta- 
chant une  nlfétr^e  y à laquelle  tient 
une  poulie. 

ECHARS  , adj.  Terme  de  Marine, 
les  vents  éthats  font  des  vents  foi‘ 
blés  ^ qui  changent  fubittment  d’un 
tluunb  à l’autre.  Echarfer  eft  le  ver- 
be. Le  -vent  üharfe  , c’cil-à-dùre  , 
t^ti’il  ell  foible  & variable. 

ECHARSETE’,  f.  f.  Terme  de 
Monnoie.  Défaut  d’une  piece  qui 
ïi’eft^  pas  du  titre  ordonné.  Le  Roi 
periTlct  quelquefois  que  les  pièces 
l'oient  inférieures  de  quelque  chofe 
au  titre  preferit  , ce  qui  s’appelle 
mharjetc  de  loi  dans  le  retnede.  Si  le 
•<iéfuit  excède  la  penuiiiion , c’eft 
écharfeté  hors  du  remedt  , ce  qui  mé- 
rite punition. 

ECHASSIS  , f.  f.  Réglés  de  bois 
«maillées , qui  fervent  .à  marquer  la 
longueur  & la  largeur  des  pierres , 
lorfqu’on  les  taille.  Les  Maçons  ap*- 
pellent  ùLtffes  > des  perches  qui  leur 
iervent  à foutenir  les  boulins , pour 
«’cchafaudcr. 

ECHAUDE*  , f.  m.  Efpece  de 
|)etit  Gateau  de  fine  fleur  de  ffo- 
maiit , d’mufs  > de  bcurtc , & de  fel , 
qui  eft  particuliérement  en  ufage  d 
l^is.  H s’en  fait  au  beurre  feul , à 
l’eau  Sc  au  fel. 

ECHAUDOIR  > f.  m.  Terme  de 
Bouchers.  Lieux  où  les  Bouchers 
ricimcnt  de  grandes  chaudières , pour 
y faire  cuire  les  abbaiis  de  leurs 
Tî^pdes.  Les  Teii^uiiers  ont  auffi 
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leurs  , qui  foht  des  lietib 

fie  des  vailleaux  où  ils  échaudent  ôc 
dégrai<rent  leurs  laines. 

ECHAUFOUREE’ , f.  f.  Termé 
vulgaire  , qui  fe  dit  pour  accident 
imprévu  , eutreprife  btufque  , témé- 
raire , ou  mal  concertée. 

ECHAUGUETTE  , f.  f.  Lieu  éle- 
vé 6c  couvert,  où  l’on  place  une 
Sciirinclle.  C’eft  une  efpece  de  Gué- 
rite de  bois.  Celles  qui  font  de  pier- 
re fe  nomme  fimplement  Guérites. 

ECHECS , f.  m.  Nom  d’un  Jeil 
fort  ancien , qui  c<t  une  image  de  la 
guerre , par  l’adrelFe  qu’il  Æmande 
pour  l’attaque  fit  pour  la  défenfe.  Le 
terme  à'Exhec  s’emploie  au  figuré  * 
ou  par  analogie , pour  lignifier  d;/- 
grace , perte  , incident  tàcheux.  On 
dit  tenir  ejnelqu'un  en  échec  , pour  le 
tenir  en  vefpetl , par  le  pouvoir  qu’on 
a de  lui  nuire}  ou  fimplement,  pouf 
le  tenir  en  l'nff’ens\  f'oyex  Mat. 

ECHELIER  , f.  m.  Nom  d’uni 
longue  piece  Je  bois , traverfée  de 
chevilles  , qui  fort  d’échelle  pourdef^ 
cendre  dans  les  Carrières , ou  pour 
monter  au  fommet  des  grues  fie  d’au* 
très  machines.  On  la  nomme  aulfi 
fiancher , 8c  les  chevilles  s’appellent 
Rancher. 

ECHELI^>  f.  f.  Outre  fa  lignifi- 
cation commune , ce  mot , en  ter* 
mes  de  Géométrie , lignifie  une  ligne 
droite , divifée  en  parties  égales , qui 
forment  des  pieds , des  toifes , des 
lieues , ou  toute  autre  mefure  d’efpa- 
cc.  Les  Architcétes  ont  aulfi  leur 
échelle  , qui  fort  à la  divifion  des  par- 
ties ; fans  compter  leur  échelle  de  ré- 
duHion , pour  réduire  les  dimenfionS 
d’un  detlein.  La  Perfpeétive  a fort 
échelle  de  front , qui  cit  une  divifion 
de  parties  égales  lut  la  ligne  horizon- 
tale , pareille  à la  ligne  de  la  terre  ; 
6c  fon  échelle  fêtante  , qui  eft  une  di- 
vifion de  parties  inégales , fur  uue 
ligne  de  coté , depuis  la  ligue  de  ter- 
re jufqu’au  point  de  vue.  Les  Fon- 
deurs ont  leur  échelle  campanale , qui 
leur  fert  à régler  les  proportions  d'une 
cloche.  Les  Teinturiers  appellent 
éelselle  , un  certain  nombre  de  nuan- 
ces dont  ils  varient  leurs  couleurs. 
Uchtllt  eft  atilîî  le  nom  d’un  Lift  ru- 

ment 


Digitized  b\  ' 


TE  C 

•TOcm  gTOflîcr  de  Mufiqiie  , Compofî 
tle  plulîeuii  bâtons  inéjÿaux  , fur  Icf- 
^uels  on  frappe  avec  une  efpece  de 
-petite  nialfuc. 

ECHELLES  DU  LEVANT  , f.  f. 
•On  appelle  ainlî  certaines  Villes  de 
'Coinmerce , qui  font  fur  la  Médi- 
’terraace  , vefs  le  Levant  ; telles  que 
Smyrne  , Alep  , le  Caire  , tcc.  , où 
’plulieurs  Nations  de  l'Europe  tien- 
aicnt  des  Confuls , & ont  des  Bu- 
ccaux f qui  fe  nomment  Cempteirs. 

ECHENILLE’  , adj.  Ce  mot  le  dit 
••du  grais  & d’autres  pierres , piquées 
-avec  le  marteau  , qui  y forme  quan- 
tité de  petites  lignes  courbes , ou  tor- 
•tueufes , en  forme  de  chenilles. 

ECHENO  , f.  m.  Nom  qu’on  don- 
ne , dans  les  Fonderies , à 'i;i  badin 
■de  terre  bien  féchc,  où  le  métal  tom- 
be , pour  couler  de-là  dans  le  moule. 
■D’autres  écrivent  Echenau. 

ECHIFFRE  , f.  m.  Terme  d’Ar- 
cliitccture.  On  appelle  éthi^jre , ou 
parpain  d'echiffre , un  mur  rampant 
par  le  haut , qui  porte  les  marches 
d'un  efcalier.  il  y a des  éihtfjrts  de 

hvis. 

ECHIGNOL-E,  f.  f.  Nom  d’une 
■ efpece  de  Fufeau  , dont  un  fe  fert , 
en  iufant  de  la  Ganfe  , pour  ntêlet 
enfemble  les  diiférens  brins  de  foie  , 
ou  de  h'i. 

ECHINE  , f.  f.  Terme  d’Archi- 
teciure,  riré  du  grec,  qui  fe  dit  d’uo 
‘ornement  l'eniblable  à des  Châtai- 
gnes ouvertes,  qui  fe  met  au  chapi- 
teau de  la  colontnc  Ionique,  ün  le 
met  aulfi  aux  cotniclres  Ioniques  , 
•Corinrhicnnes  & Compolites.  Lorf- 
■qn’il  n’elt  pas  taillé,  on  lui  donne  le 
nom  de  r,u.:ït  de  rend. 

ECHINTl  E , f.  m.  gr.  Coquilla- 
ge de  Mer , qui  rire  fon  nom  de  fâ 
rell'emblancc  avec  le  Hâifjen.  On 
appelle  au!ïî  EcHnite , ou  Be  tttens  de 
Mer,  une  forte  de  Coquilles  pétri 
fiées , qui  fe  trouvent  dans  la  terre  , 
5c  qui  ont  à peu  près  la  même  forme. 

ECHIQLE E’ , adj.  Terme  de 
$lafon  , qui  fcditde  l’Ecu  , lorfqu'il 
a du  moins  vingt-quatre  carreaux  , 
& des  pièces  principales , lorfqu’elles 
fout  échiqiteues  du  moins  de  deux 
tiers. 
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‘ECHIQUIER  , f.  m.  Table  divi- 
fee  en  foixantv  - quatre  petits  quar- 
tés , de  deux  couleurs  diitcrcntes 
fur  laquelle  on  joue  aux  Echecs, 
l’iaiiter  des  arliies  en  } che  uier  , c'cll 
les  placer  d’i  maaierrtqu’ils  reprefen- 
tent  pliilieurs  quartés  ; ce  qui  forme 
des  allées  druites,  d'autant  de  côtés 
qu’on  les  regarde.  Vt  hir^uier  étoit 
anciennement  le  nom  de  l'Allemblée 
des  Hâut-Juftiders  de  Normandie  , 
qui  hit  érigée  en  l’arlernent , par 
Louis  XII , en  1599;  £c  les  Atiglois 
ont  encore  une  Cour  de  Juliice,  qui 
le  nomme  l’fc.'/.7<j«.'er.  ün  croit  que 
ce  nom  vient  liinplcment  de  la  Ta- 
pilleric  de  ces  deux  Tribunaux  , qui 
étoit  autreiois  de  deux  couleuis  , dif- 
poiées  en  hir.qu.cr.  le  même  nom 
eli  cniploïé  dans  le  Blafon  , pour  un 
Ecu  divifé  en  plulieuvs  qu..rrés  , les 
unsdemé^al  & les  autres  de  couleur. 

ECFIO  , f.  m.  gr.  Nom  poétique 
■d’une  Nymphe  cricnne.  En  termes 
de  Pliy.'îquc,  c’elUa  réflexion  du  fon, 
lur  des  corps  difpofcs  de  maniéré 
que  r.ingle  de  réflexion  y foit  égal  1 
celui  d'mcidence  , l'ans  quoi  cette  ré- 
flexion feroit  contufe  & ne  icndrok 
rien  d’articulé. 

ECHOME  , f,  m.  Terme  de  Mari- 
ne. C’elt  le  nom  d’une  Chcvi![c  de 
bois  , ou  de  fer  , qui  diminue  en 
pointe  par  les  deux  bouts.  Elle  s’ap- 
peUe  aulfi  Tdet. 

ECHOPPE  , f.  f.  Nom  d’un  Poin- 
çon d’acier  , à l'iilagc  des  Graveurs  , 
pour  graver  fur  le  cuivre,  à l’eau  for- 
te. Echopper  , V.  aCt. , lîgniüe  havad- 
ler  avec  'lechovl  e.  Les  Serruriers  don- 
nent le  même  nom  .l'ux  Cize.tux  qui 
fervenr  à leurs  gravures  gro/fieies. 

• ECHOUER,  V.  aéf.  ix  n.  Terme 
de  Marine  , <iui  fe  dit  d'un  Vaiilèau  , 
lorfqu’il  choque  contre  un  banc  de 
fable,  ou  un  bas-lbnd  , fur  lequel  il 
ne  trouve  point  allez  d’eau  pour 
fon  paflage.  Le  Viiilfeaii  t'elona. 
Nous  eV/;e«,i»;et.  On  dicaulïi  e'chintr 
un  VailIeau  , pour  le  laite  cchtucr. 
T.ihoument  cft  le  fubîtanrif.  Dans  le 
Figuré  , cchouer  fe  dit  ron  bien  , pour 
manquer  de  fuccès.  Ses  cntrepril'es 
ont  ^'f/joae . Il  éihcuera  dans  cecccca- 
U'eprife. 
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ECLABOUSSER  , v.  ad.  Mot 
d'origine  obfcure  , que  quelques-uns 
lonc  venir  fimpleinent  d’éclat  & de 
hotte.  Il  lignifie , faire  rejaillir  de  la 
bouc  fur  quelqu’un , ou  fur  quelque 
chofe.  Vous  m éclahoH[Jet{. 

ECLAIR , f.  m.  Lumière  rapide  , 
qui  cil  lancée  dans  l’air  par  la  flam- 
inc  de  la  foudre.  On  prétend  qu'elle 
cil  quelquefois  capable  de  brûler. 

ECLAIR  DE  HARENGS.  Terme 
de  Mer.  On  donne  ce  nom  à un 
éclat  de  lumière,  qui  paroît  fur  Mer, 
lorfque  les  Harengs  palfent  en  trou- 
pes , & qui  relTemble  alFcz  d la  lu- 
mière des  Eclairs. 

ECLAIRE , f.  f.  Plante , dont  on 
diihngue  la  grande  6c  la  petite  : la 
première  jette  un  lait  jaune  qui  efl 
amer  6c  corroiîf  ; fes  feuilles  fervent 
aux  ufages  de  la  Médecine.  La  petite 
éclaire , qui  s’appelle  aufli  froment 
fauvage , parce  que  fes  racines  ref- 
fcniblent  à des  grains  de  bled  en 
monçcau  , cft  âcre  auHi  ; l’on  pré- 
tend que  fon  jus , refpiré  par  le  nez , 
purge  le  cerveau.  VEcUire  ne  dilfere 
point  de  la  Chtlidoine.  • 

ECLECTIQUES  , adj.  gr.  Nom 
qu’on  donne  aux  Philofophes,  qui  , 
fans  embtairer  particuliérement  au- 
cun fyAème , prennent  de  chacun  ce 
qui  feur  paroît  le  ^lus  vraifcmblable 
6c  le  mieux  fonde. 

ECLEME,  f.  m.  gr.  Terme  de  Phar- 
macie. C’eA  un  jnédicameut  pedo- 
ral  , de  confiilance  épaillè  , qu'on 
fait  fucer  aux  Malades , au  bout  d’un 
bâton  de  KcglilFe. 

ECLIPSE  , f.  f.  Mot  grec , qui  li- 
gnifie défaillance  , OU  privation  , 8c 
ui  s’applique  à l’ofifcurcillcment 
’un  corps  ccleAc , caufe  par  l’inter- 
polltion  d'un  autre  corps  -,  fur  quoi 
il  faut  remarquer  que  les  Eclipfes  Po- 
laires ne  font  pas  a proprement  par- 
ler de  vraies  Eclipfes  , parce  que  le 
Soleil  ne  perd  rien  de  fa  lumière , 6c 
que  c’eft  la  terre  qui  en  eft  privée  , 
par  l’interpolition  de  la  Lune.  Les 
Anciens  regardoient  les  Eclipfes  com- 
me des  préfages  fort  malheureux  , 8c 
de -là  vient  l’étude  8c'  la  fciencc  de 
l’Altrologie.  La  durée  d’une  Eclipfc 
e!{  l'intcfvaUq  quj  cû  cnt^c  l’inimct- 
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fion  ôc  l’émerfion.  On  appelle  iw- 
merjion  , le  point  de  tems  où  le  di'f- 
que  du  corps  éclipfé  commence  â fe 
cacher  , 6c  émerpon  , le  tems  où  il 
recommence  à reparoître.Les  Eclipfes 
font , ou  totales  , ou  partielles , ou 
annullaires  : Totales , lorfque  tout  le 
difquc  du  corps  éclipfé  clt  privé  de 
lumière  : Partielles  , lorfqu’il  n’eft 
caché  qu’à  demi.  Les  Annulaires  ne 
regardent  que  le  Soleil.  Elles  arri- 
vent lorfque  la  Lune  étant  dans  fon 
apogée  paroît  beaucoup  plus  petite 
que  la  Soleil  j ce  qui  ell  fort  fenfi- 
ble  lorfqu’il  eft  dans  fon  périgée. 
L’ombre  Lunaire  ne  s’étendant  point 
jufqu’â  la  terre  , la  Lune  fe  trou- 
ve alors  en  conjondion  centrale 
avec  le  Soleil  mais  comme  elle  n’eft 
point  capable  de  couvrir  tout  fon 
difquc , les  bords  de  ce  grand  Aftre 
paroilTent  alors  comme  un  anneau 
lumineux.  Les  Eclipfes  de  Lune  fer- 
vent â trouver  la  longitude  géogra- 
phique. 

ECLIPTIQUE , f.  m.  gr.  Terme 
d’Alfaronomie.  C’eft  le  nom  d’un 
grand  cercle,  qui  eft  oblique  â l’Equa- 
teur , 8c  qui  occupe  prccilemenr  le 
milieu  du  Zodiaque.  Le  Soleil  ne  s’é- 
carte jamais  de  ce  cercle,dans  la  rou- 
te annuelle  de  l’Eft  à l’Oueft.  On 
l’appelle  Ecliptique , parce  que  toute* 
les  Eclipfes  arrivent  â fes  interfcc- 
tions  , qu’on  appelle  autrement 
noeuds  -,  ou  du  moins  près  de  fes  in- 
terfedions. 

ECLISSE , f.  f.  Nom  qu’on  donne 
au  bois  de  fente  , 6c  aux  petits  ai* 
qui  fervent  â faire  des  ouvrages  lé- 
gers. L’Ofier  fendu  fe  nomme  aufli 
Eclilfe.  En  Chirurgie  , on  appelle 
Eclijfe , les  foutiens  de  bois  , ou  d’au- 
tre matière , qui  s’appliquent  fut  les 
fradures. 

ECLORRE  , V.  n.  En  termes  de 
Moulin  , c’eft  celler  de  moudre.  On 
fait  éclorre  les  Moulins  , dans  une 
grande  leclierellc  , pour  attendre  le 
retour  de  l’eau. 

ECLUSE , f.  f.  Machine  de  bois  , 
qui  i’ert  à foutenir , ou  â élever  les 
eaux.  Il  y a diftërcntcs  fortes  d'Eclu- 
fes , fuivant  leur  forme  8c  leur  ufage. 
VEclufe  à tamkour , qui  s’emplit  6c  fc 


wWe  par  le  moïen  de  deüx  Câriaut 
voûtés  ; l'Eclufe  à vannes , qui  s’em- 
plit & Ce  vuidc  par  des  vannes  à cou- 
lifre  ; l’Eclule  à perron  , dont  les  por- 
tes font  i deux  venraux , & fe  joi- 
gnent en  avant-kec  j l'Eelufe  quarree  , 
qui  n’a  qu’un  feul  ventail  -,  les  Eelufei 
flamandes , qui  font  compofées  de 
plulîcurs  gros  ais , alTemblés  avec  de 
Ibrtes  bandes  de  1er  ; l'Eclufe  de  Meu- 
nier , qui  n’eft  qu’une  petite  digue 
pour  amalTer  l’eau , & la  faire  tom- 
ber fur  la  roue  d’un  moulin.  On  ap- 
pelle e'cluice  , l’eau  qui  eil  contenue 
dans  -une  e'dufe  ouverte  , & l’on  don- 
ne le  même  nom  â un  demi  train 
de  bois  , qui  peut  palier  dans  une 
Ecliife. 

. ECOBAN  , C.  m.  Autrement  Ecu- 
tiers.  C’eft  le  nôm  qu’on  donne  , fur 
Mer  , à de  grands  trous  de  l’avant  du 
Navire , par  lefquels  on  fait  palfer 
les  cables , pour  mouiller. 

, ECOFK.AL  ou  ECOFKOI , f.  m. 
Nom  d’une  table  fur  laquelle  les 
Selliers , les  Cordonniers , les  Bourre- 
liers , 6cc. , taillent  leur  ouvrage. 

ECOINC.ON  , f.  m.  Nom  d’une 
Pierre  qui  fait  l encoignurc  de  l’cm- 
brafure  d’une  porte  , ou  d’une  croi- 
fée. 

ECOLATRË  , f.  m.  Titre  d’office. 
C’elf  un  Ecclélialtique , dans  les  Ca-> 
thcdrales,  dont  la  principale  fonc- 
tion ell  d’enfeigner  aux  jeunes  gens  ) 
qui  fe  deflinent  au  fcrviCe  de  l’Egli- 
le , les  Humanités  & les  devoirs  de 
la  Profeifion  qu’ils  veulent  embraf- 
fer  ; comme  celle  du  Théologal  eft 
de  leur  enfeigner  la  Ihéologie.  Mais 
ceux  qui  font  revêtus  de  ces  emplois 
jouilTent  ordinairement  du  titre  &c 
du  revenu  , fans  en  remplir  les  char- 
ges. Dans  l'Eglife  de  Lyon  $ on  ap- 
pelle Scholaflique  Ce  qu’on  nomme 
pilleurs.  Eco/atre. 

ECOLE , f.  f.  Outre  fa  lignifica- 
tion commune  ; ce  mot , en  termes 
de  Manège , fe  dit  d’nn  cheval  bien 
drelTé.  Ce  cheval  a de  ï'e'cole  In  Pein- 
ture , on  appelle  l'Ecole  Flamunde  , 
l’Ecole  d’Italie , une  fuite  dePeintrçs 
célébrés  qui  ont  travaillé  dans  le 
goût  de  ces  Païs , 8c  dont  la  plûpatt 
«a  étuiem.  Ecole,  en  termes  de  Trie- 
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trac , eft  une  faute  contre  les  régies. 

ECOLLETE’ , adj.  Terme  a'Or* 
fevrerie  , qui  le  dit  des  Ouvrages 
échancrés , arondis  & étrécis  , qui 
ne  font  point  à pans. 

ÉCONOMIE  ou  (ECONOMIE,  f.  f* 
gr.  ,qui  lignifie  bon  ordre,  arrange - 
mentexaét.  Il  fe  prend  auiïï  pour  ad- 
miniltratioa  fage,  furtout  des  affaires 
domclliques  j ou  pour  emploi  réglé 
de  fon  argent  6c  de  fou  bien , 8c  pour 
épargne.  On  en  a fait  le  verbe  Econo- 
mijer , qui  lignifie  gouverner  avec  fa- 
gclfe.  Un  bon  / c<mome  eft  un  hom- 
me fage  ic  entendu  , qui  fçait  entre- 
tenir l'ordre , 8c  qui  ne  dépenfe  riea 
mal-à-propos. 

ECOPE  , f.  f.  ou  ESCOÜP , f.  m. 
Nom  d’une  Pelle  creufe  à.  rebords  s 
qui  feri  à vuider  l’eau , dans  les  ba- 
teaux , les  tranchées , 6cc. , 8c  à jec- 
ter  de  l’eau  fur  les  côtés  d’un  Navi- 
re, pour  le  laver.  C’eli  auifi  un  ter- 
me de  Chirurgie , qui  lignifie  une  di- 
vifion  des  chairs  , par  laquelle  oà 
tranche  une  partie  gangrenée , oia 
chancreufe. 

ECOPEKCIIE  , f.  f.  Terme  de 
mcchanique , 8c  nom  d’une  machi- 
ne , qui  icrt  à élever  des  fardeaux. 
Elle  fait  partie  d’un  Gruau,  où  d’un 
Engin. 

ECORCE  D’ENCENS , f.  f.  Dro- 
gue qui  nous  vient  du  Levant , 8c  qui 
A les  mêmes  propriétés  que  l’encens. 
C’ertl’écovcc  de  l’arbre , d’où  l’enceni 
dilUl'.e.  Elle  fe  brûle  , 8c  rend  uns 
odeur  agréable.  On  l’emploie,  dans  la 
Médecine  , pour  les  crachemens  dé 
fang , les  foibleircs  d'eltomac , 8c  lc9 
ulcérés  intérieurs. 

ECORCHE’,  adj.  Terme  de  Bla- 
fon , qui  fe  dit  des  Animaux  de  cou- 
leur rouge  , ou  de  gueule.  Les  Fon- 
deurs en  bronze  dilenr  , des  figures 
de  terre , ou  de  cire , qui  fervent  de 
no'üu.  Ecorcher  la  Figure , pour  dire  ^ 
en  diminuer  la  grofj'tur. 

. ECORCIER,  f.  m.  Nom  que  les 
Taimeurs  donnent  au  Magafin , dans 
lequel  ilS  renferment  leurs  écorces  do 
Clicne. 

. ECORE , f.  f.  Terme  de  Mer , qui 
lignifie  une  Côteefearpée^  taillée  ea 
précipice,  Vnt  Çiti  en  Ecere.  Ç'ol^ 
Xij 


•aoili  le  nom  de  certains  ïtaîs  « qui 
fmiticnncnt  un  Navire  , pendant  la 
•conllruction. 

- E CORNU  RE  , f.  f.  Les  Maçons 
•donnait  ce  notn  aux  éclats  qui  fc 
kiiit  à l’arrête  d’une  pierre. 

ECOT^  f.  in.  Ce  mot  qut  lignifie  ce 
qu’on  paie  par  tète , pour  avoir  bù 
éc  mangé  , paroît  une  corruption  de 
Quutc~i>jirt , qui  lignifie  la  même  cho- 
ie , ou  du  mot  latin  Qiictn,  En  ter- 
mes d’Eatix  & Forets , on  donne  ce 
nom  aux  groll'es  branches  d’arbre  , 
& aux  troncs  qui  n’ont  pas  été  bien 
dépouillés  de  leurs  menues  branches  , 
al  Lez  près  de  l’écorce  , de  forte  %ju'il 
y relie  des  Ixiuts  excédons.  En  termes 
de  Riafon,  Erot  & Ecute  Ce  difent  dans 
le  mente  Cens 

ECOTARD , f.  m.  Terme  de  Mer. 
C’cll  une  pièce  de  hois  qu'on  met  en 
faillie  , fur  les  côtés  d’un  Vaill'caii  , 
pour  empêcher  que  les  haubans  ne 
portent  contre  le  bordage. 

ECULET  , f.  m.  Terme  de  Mer. 
C’eft  le  nom  d’un  cordage  qui  va  en 
diminuant  par  un  bout. 

E COUPLE  , f.  m.  Oifcaii  de 
proie,  d’ .autant  plus  dangereux  qu’il 
ne  fai:  point  de  bruit  en  volant.  C’cll 
une  efpece  de  Milan. 

ECOUl  ES,  f.  f.  Cordages  de  Mer, 
qui  forment  deux  branches , & qui 
fervent  i tenir  les  voiles  tendues , 
pour  recevoir  le  vent. 

ECOUTEUX  , adj.  Tcrinc  de  Ma- 
ùege  , qui  Ce  dit  d’un  cheval  qui  ne 
part  pas  franchement  de  la  main  , & 
oui  ne  foiirniirant  point  ce  qu’on  lui 
demaude  , faute  , p.ir  exemple , au 
lieu  d’aller  en  avant.  On  appelle 
aulfi  Pdf  ccoHté , un  pas  d’école , 
on  pas  racourci , qui  Monte  les  ta- 
lons , & qui  ne  fe  jette  ni  fur  l’un 
■i  fur  l'autre. 

ECOUTILLE , f.  f.  Ouverture  du 
tillac  par  laquelle  on  defeend  d.ins 
riutérieur  d’un  Vaillcau.  Il  y a ordi- 
nairement quatre  ctoutilfn  On  ap- 
pelle F.coutiUon , une  petite  ouverture 
dans  les  tfoutiV.es  même  , qui  en  eft 
comme  un  diminutif. 

ECOUVILLON  , f.  m.  Nom  d’un 
inflrument  de  bois , garni  de  peau  de 
mouton  & de  laine,  pour  ncctoïçc 
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l’intérieur  des  pièces  d’artillerie.  Le» 
Boulangers  appellent  de  meme  le . 
balai  qui  fert  a nettoïer  leurs  fours. 
Ecouv.iUnet , v.  att. , fc  dit  dans  le 
même  fens.  . 

ECi'HONEME  , f.  m.  gr.  Eléva- 
tion foudainc  de  la  voix  , par  des  in- 
terjections & des  cxprcllions  impar- 
faites , qui  font  l’etfct  de  quelque 
furprife  , ou  de  quelque  paifion  vio- 
lente. 

ECFIIRACTIQUES  , f.  m.  gr» 
Médicaniens  qui  ont  la  vertu  d’ou- 
viir  les  vailfcaux  , & de  déboucher 
les  conduits. 

ECRENER  , v.  ail.  En  terme  de 
caractères  d’Iniprimerie  , Ecr,ntr  une 
lettre  , c elf  évuidcr  le  délions  avec 
l’ialciumcnt  qui  fc  nomme  Ecrino/re 
11  n’y  a que  les  lettres  longues  qui 
t’ictennent , pour  pLicer  dellous  les 
qudd'dtins  , c’elt-à-dirc  , les  efpaces 
qui  féparent  les  mots. 

ECrET  ER  , V»  aéf. , formé  de 
Crête.  En  termes  de  Guerre , c’eft 
battre  un  mur,  un  épauleiiicnc , par 
le  haut , pour  challer  ceux  qui  font 
derrière,  ün  terete  L-s  poin.es  des  Pa- 
liiraJes  du  chemin  couvert , avant 
que  de  l’attaquer , pour  s’en  rendre 
l’accès  moins  didicilc. 

ECREVISSE,  1.  f»  PoifTon  tcftacé 
de  rivicre , qui  elt  d une  figure  fort 
difibrme.  Il  ne  nage  point  avec  les 
pieds  , quoiqu’il  en  ait  quatre  , mais 
avec  la  queue  ; & coinnic  il  s’en  fert 
auHi  pour  marcher  fur  terre  , il  ne 
peut  aller  qu’à  reculons.  On  emploie 
i’EcieviJJèî  quantité  d’ufages  de  Mé- 
decine. Sa  chair  elt  froide  & humi- 
de j bro'iéc  en  cataplafnie  , elle  ap- 
paife  les  chaleurs  , 6c  l’on  prétend 
que  mêlée  avec  la  racine  de  Gentia- 
ne , elle  réiilic  à toutes  fortes  de  ve- 
nins. Il  y a des  Ecrcvillcs  de  Mer  , 
qui  ne  did’erent  de  celles  d’eau  dou- 
ce, que  par  leur  grandeur.  On  appelle 
jrii  T d’ecrrvilje,  de  petits  corps  blancs, 
durs  Sc  ronds  , qui  fe  trouvent  dans 
l’eflomac  des  EcreViirits  miles,  aux 
mois  de  Mai,  de  Juin  6c  de  Juillet  , 

& qui  s’emploient  dans  la  Médecine. 

ECRILLE  , f.  f.  Nom  d'une  forte 
de  claie  , ou  de  clôture  de  barre  de 
txHS  > donc  OB  fe  fert  fotu  empedwc 
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que  le  PoilTon  ne  force  des  Etangs  , 
par  les  décharges. 

ECKIVAILLERIE  , f.  f.  Vieux 
mot , qui  lignifie  la  palTion  d’écrire, 
ou  l’abus  qu’on  fait  de  la  prelfe  , 
pour  publier  toutes  fortes  de  mau- 
vais Livres.  11  s’emploie  encore  dans 
le  llyle  familier.  Ecrivaiilcr  te  btri- 
veilleur  fe  difent  dans  le  même  fens. 

ECKOüELLE.f.  f.  lat.  Mal  fu- 
nefle  & conugieux,  caufé  par  des 
humeurs  malignes , qui  affcdtenc  les 
parties  glandulcufes  , furcout  à la 
gorge.  On  diflingue  les  Ecrouellei 
X'r‘ties , d’avec  les  faulFes  , ou  les  bâ- 
tardes , qui  font  les  plus  dangereufes, 

ECROUI  , adj.  Terme  uC  Mon- 
poie , qui  fc  dit  de  l’or  , de'  l’argent 
fi.  du  cuivre , lorfqu’aïaiu  été  battus 
à froid , ils  commencent  à faire  ref- 
fort.  Il  fc  dit  aufli  des  pièces  de  Mon- 
noie , qui  durcifTcnt  trop  tôt  à la 
forcie  du  moulin.  Ecrouer , v.  aff . , 
& Ecruuiffement  , f,  m.  , fe  difent 
dans  les  mêmes  frns. 

ECRUES  DE  BOIS,  f,  f.  Nom 
qu’on  donne  à des  Bois  nouvelle- 
ment crûs  fur  des  terres  labourables. 

ECSARCOME  , f.  m.  gr.  Excref- 
ccnce  de  chair , ou  charnue. 

ECTHESE  , f.  f.  gr.  Nom  d’une 
fameufe  confefSon  de  foi  , publiée 
en  659,  par  l’Empereur  Heraclius , 
pour  ne  rcconnoîtrc  qu’uue  volonté 
dans  Jefus-Chrift. 

ECTYPE  , f.  f.  Mot  tiré  du  grec  , 
qui  lignifie  copie  , imitation , cm* 
preinte  d’une  figure. 

ECU , f.  m.  Efpecc  de  Bouclier  , 
qui  fe  portoit  anciennement  au  bras , 
lotfqu’on  combattoit  avec  la  lance, 
le  mot  françois  & le  mot  latin  pa- 
roi iFcnt  venir  également  dü  grec.  En 
termes  de  Blafon  , VEcu  cil  le  champ 
qui  renferme  les  pièces  des  armoiries. 
Il  a changé  de  forme  fulvanc  les  tems 
Ci  les  lieux.  L’Kca  antique  étoit  cou- 
ché , & îa  figure  ordinaire  ctoit  trian- 
gulaire. L’Ecacn  bannjere  étoit  quar- 
ré.  En  Italie , l’£c«  ovale  eft  le  plus 
en  ufage , furtouc  pour  les  Eccléfiaf- 
tiques.  En  Efpagne , il  cil  arrondi 
par  le  bas.  En  Allemagne  , il  reçoit 
beaucoup  de  variétés,  les  Ecui  des 
Fcra^ncs  mariées  font  parth  , ou  «£• 
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(tÀlcs.  Ceux  des  Filles  font  pofes  en 
lozange. 

ECU  , pris  pour  monnoie  , ligni- 
fie, en  general , une  piece  d or  , ou 
d argent,  frappée  aux  armes  de  quel- 
que iTmce  , Ce  valant  une  certaine 
fomme.  Il  fe  prend  aullî  pour  la  va- 
leur de  cette  pieté  , en  petite  mon- 
noic  , c’cfl-à-dire , qu’il  cil  terme  de 
compte.  On  nommoit  Ecu-SoUil  , 
fous  François  I , une  efpcce  d’or  , 
qui  pcfoit  deux  deniers  feize  graius  , 
éc  qui  valoir  quatre  livres  cinq  fous. 
Vtcu-fol  en  ctoit  une  autre  , fous 
Heiyi  II  , & Charles  IX  , du  poids 
de  deux  deniers  quinze  grains  , Ce  de 
la  valeur  de  foixantc  fous.  Sous 
Henri  IV  , elle  valoit  trois  livres 
cinq  fous.  VEcu  4’ or  cil  du  irc^ne  de 
Louis  XIII.  Il  a valu  iufqu’a  cent 
uatotzo  fous , dans  les  derniers  tems 
e fon  cours.  Ce  qu'on  appelle  Bat- 
blanc  ell  proprenieuc  l’£<i«  d’argent 
de  trois  livres.  VEcu  d'or  d'eftampe  , 
ou  di  jiavtpa , cil  une  monnoie  de 
compte , dont  on  fe  fert  à Rome  j 
pour  tenir  les  Livres. 

ECU  AGE,  ou  SFRVICE  DE  L’ECU, 
f.  m.  C’efl  le  nom  d’un  ancien  Droit 
de  la  Chevalerie , aa  fcrvice  de  foo 
état.  Ecttage  fc  difoit  auHI  du  Droit 
u’un,  Chevalier  avoir  de  s’exemptet 
U Service  , à certaines  conditions. 

■ ECUBIER  , f.  m.  Ternv  de  Ma- 
rine. yo'ie\  Ecobaks. 

ECÜIER  , f.  m.  Titre  de  Digni- 
té, qui  fuivoic  -autrefois  celui  de 
Chevalier  , &:  qui  étoit  un  degré 
pour  y parvenit.  L'emploi  des  Ecuiert 
cou  fifroit  à porter  l’épée  &i  l’Ecu,  de- 
vant les  Chevaliers.  Aujourd’hui  ce 
titre  inarque  feulement  la  «jualité  de 
Gentilhomme.  On  l’emplcït-  néan- 
moins dans  quantité  d’autres  fens  , 
mais  avec  qucL.]ue  autre  mot  qui  en 
détermine  l’appIication.Graad  Ecuïtr 
de  France  cil  le  titre  d’une  des  pre- 
mières Charges  de  la  Couronne , qui 
conlllle  dans  le  Gouvernement  de 
tout  ce  qui  appartient  aux  Ecuries  du 
Roi.  Le  Grand  Ecaïer  s’appelle , par 
excellence  ,.  Monfteur  le  Grand.  Le 
premier  Eciiïer  cil  celui  qui  cil  le  pre- 
mier en  authorité,  aprèsM./c6’r<im/, 
ôc  qui  commande  la  petite  Eewie,  U 
X ii). 
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•a  , fous  lui , des  Ecuttrs  de  quartiers. 
Le  ',  r.ir:d  fcmer  iranc^ttrt  eli  un  Of- 
ficier de  table  , qui  fert  le  Roi , aux 
grandes  cérémonies.  Il  fait  les  mêmes 
iqnttions  que  l’ Ecui'er  tramhéint , qui 
elî^n  Gentilliomme  fervaut , dont 
l’oflîce  confiile  à changer  l'afliéte  & 
la  ferviéte  du  Roi , à chaque  fervice; 
8:  à couper  les  viandes  ii  le  Roi  ne 
prend  cette  peine  lui-même.  L’E'itïer 
de  botuhe  e(é  un  Officier, qui  range  les 
plats  fur  la  table  de  l’office,  avant 
qu’on  les  ferve  , & qui  prefente  deux 
effais  au  M.iître  d’Hôtel.  L’Etuter 
Cavalcadour , chez  le  Roi  , 8(  les 
Princes, oft  celui  qui  commande l’Ecu- 
tie  des  chevaux  qui  fervent  à la  per- 
fonne  du  maître.  Les  Eod'ers  de  main 
font,  chez  les  PrincefTes  8c  les  Dames 
d’un  haut  rang,  ceux  qui  leur  don- 
nent la  main  , pour  les  aider  à mar- 
cher  •On  appelle  auffi  £«ii'er,leMattre 
d’une  Académie , où  les  jeunes  gens 
^prennent  à monter  â cheval.  En- 
fin , l’on  donne  le  nom  d’£rt  ter  an 
Chef  de  cuifine  , chez  les  perfonnes 
d’une  haute  difti  idlion.  En  termes  de 
ChalTe  , un  jeune  Cerf  qui  en  fuit  un 
vieux  , fc  nomme  Ecuïcr.  En  termes 
de  Vigneron,  un  faux  bourgeon,  qui 
croît  au  pied  d’un  fep  de  vigne  , eft 
iin  Feuter. 

■ ECUISSER , V,  aél.  Terme  tk  Bu- 
dheron , qui  fe  dit  des  arbres  qu’on 
jEclate  , en  les  abbattant. 

ECUME,  f.f.  MoufTequife  for- 
Éie  par  l’agitation , ou  par  la  cha- 
leur , fur  les  corps  liquides.  Il  y a 
plufieurs  fortes  d’e'cnmei  de  Mer , qui 
■fervent  aux  ufages  de  la  Médecine  , 
8c  qui  ont  des  propriétés  différentes. 
"L’e'cume  d’argent  & Vecume  de  plomb, 
qui  fe  trouvent  devant  les  Forges  &C 
les  Fourneaux , ont  auffi  leurs  utili- 
tés. En  termes  de  Fauconnerie  , e'ai- 
jker  la  reniife  fe  dit  de  l’Oifeau  qui 
parte  fur  le  Gibier,  fans  l’appercevoir 
& fans  s’arrêter. 

ECUREUIL , f.  m.  Petit  animal 
allongé , qui  a la  queue  fort  grande 
if.  fort  grolfe  , Sc  qui  eff  dans  un 
mouvement  prefquc  continuel.  On 
t^ptivoife  les  Eeureuilt.  La  couleur 
^ leur  poil  eff  ruurtè. 

I^USSON , f.  m.  •ferme  de  Jlla- 
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fon  , qui  fe  dit  proprement  (Fort 
petit  Ecu  donc  un  grand  eft  charge. 
En  termes  de  Jardinage  , c’eft  une  cf- 
pece  d’Entc  , qui  fe  fait  par  un  inot- 
çcau  coupé  au  long  de  la  pelure  d’un 
arbre  de  l’année  , qu’on  greffe  Sc 
tiu’on  lie  avec  de  la  hlaffe.  On  dit , 
dans  ce  fens  , catjonner  un  arbre.  Eti 
termes  de  Médecine , les  e'culjhnt  font 
des  emplâtres  ftnmachiques , ou  des 
fache*ts  remplis  de  poudres  Sc  de  re- 
médes^qui  s’appliquent  fur  l’eftomac. 
Les  Serruriers  appellent  F.cujf>ni , de 
petites  placques  de  fer  qu’on  mec  fur 
les  ferrures, pour  le  partage  de  la  clé  i 
Sc  toutes  fortes  de  platines  , qui  fer- 
vent à l’ornement. 

EDDA  , f.  f.  célèbre  Recueil  de 
la  Mythologie  des  Peuples  du  Nord  , 
dont  chaciue  chapitre  eft  un  petit  poè- 
me , qui  roule  fur  les  Prédirions , la 
Magie , Sc  les  Géants.  On  fait  re- 
monter cette  compilation  jufqu’à 
l’onzième  liccle.  hûis  elle  clt  reai- 
plic  d’Anachronifmes. 

EDEN  , f.  m.  heb.  Nom  que  l’E- 
criture donne  au  Paradis  terreiire  , 
c’eft-à-dire,  au  lieu  délicieux  donc 
Dieu  fit  la  demeure  du  premier  hom- 
me dans  l'état  d’innocence. 

ÇDlFlER,  V,  aû.  Ce  mot,  tiré  du 
verbe  l^tin  , qui  fignifie  bâtir  uns 
maifon , a la  même  fignificatiou  en 
François  j mais  il  fe  prend  auffi , dans 
un  fens  figuré , pour  infpirer  del  t pié- 
té, par  let  difco'trs  & les  exeml’les  , 8c 
contribuer  aintî  au  faluc  d’autrui.  li 
eft  oppofé , dans  ce  fens , à feanda- 
Ifjer , comme  édification  l’eft  â fcan~ 
date. 

EDILE , f.  m.  lat.  Titre  d’Oflîce  , 
dans  l’ancienne  Rome.  Les  Ediles 
avoient  foin  des  Edifices  S:  des  Phices 
publiques , des  Jeux  , des  Temples  , 
Scc.  Ils  écoient  quatre  j deux  tires  an- 
ciennement d'entre  le  peuple,  Sc  deux 
eufuitc  qui  fc  tiroient  des  f.:millcs 
Patriciennes , Sc  qu’on  appclloic  Cu~ 
rüles. 

EDITION  , f.  f.  Terme  de  Librai- 
rie , formé  du  même  mot  latin  qu’E- 
dit , Sc  qui  lignifie  la  publication 
d’un  Livre , comme  Edit  fignifie  une 
Ordounancc  publique  au  nom  du 
Roi<  V Editeur  d’un  UVic  eifcclul 
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<jn«  le  fait  imprimer , & qui  feit  ainiî 
à fa  publication. 

^ EDREDON , f.  m.  Quelques-uns 
écrivent  Ederdon , Sc  meme  Egttdon. 
C’ell  le  nom  d’un  duvet  de  certains 
Oifeaux  du  Nord , qui  fert  à faire 
<ics  couvertures  de  Ut , ou  des  couvre- 
pieds. 

EDULCORATION  , f.  f.  Terme 
de  Chimie , tiré  du  latin.  Ceft  l’ac- 
cion  d’adoucir  quelque  chofe  , en 
ôtant  les  fels  par  de  fréquentes  lo- 
tions. Edulcortr , v.  ad. , fc  dit  dans 
le  meme  fens. 

EFAUFILER  , v.  ad.  Terme  de 
Marchand , qui  lignifie  tirer , avec  la 
main , les  fils  de  Ibic  du  bout  d'un 
ruban. 

EFFARE’ , adj.  Terme  de  Blalba , 
€}ui  fe  dit  d’un  cheval  levé  fur'fes 
pieds.  Il  cft  paifé  en  ufage  dans  cette 
exprellîon,  l’4/r  effaré,  pour  lignifier 
un  air  de  trouble  & de  diffradion , 
dans  les  ïeux  & dans  le  vifage. 

EFFECTIF,  adj.  lat.  On  dilfingue  , 
m Théologie , l’amour  eff'eciif,  c’eft- 
à-dire , qui  fait  pratiquer  la  Loi  j 8c 
l’amour  afjcclif,  qui  ne  produit  que 
des  fentimens. 

EFFEMINE’,  adj-  Ce  qui  fe  fent 
de  la  mollcllë  , 8c  de  toutes  les  foi- 
blelfes,  qu’on  attribue  aux  Femmes. 
Il  ne  fc  prend  qu’en  mauvaife  part, 

EFFERVESCENCE , f.  f.  Mot  tiré 
du  latin , qui  fignific  un  tommeme- 
ntent  de  chaleur  progrelfif,avec  bouil- 
lonement,  qui  fe  fait  par  l’adiondu 
feu , ou  par  la  fermentation  des  aci- 
des 8c  des  alkalis.  V effet  vefcence  peut 
devenir  très  violente. 

EFFET  DE  LA  M.AIN,  f.  m.  Ter- 
me de  Manège , oui  fe  dit  pour  aidet  , 
ou  m»Hvement,  de  la  main,  lorfqu’on 
fe  fert  de  la  bride , pour  conduire  un 
cheval. 

EFFICACE,  adj.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  lignifie  ce  qui  produit  réel- 
Irment  l’eit'et  pout  lequel  il  eft  em- 
ploie. En  termes  de  Théologie  , on 
appelle  grâce  efficace  par  elle-même  , 
celle  qui  produit  infailliblement  l’ac- 
tion ; 8c  ceux  qui  l’admettent  ont  de 
r«mbarras  à l’accorder  avec  la  li- 
berté. Efffiace  fe  prend  auili  comme 
^kifiaarif , pour  efficacité. 


EFFICIENTE’,  adj.  lat.  Terme  de 
Philofopluc.  ün  appelle  Caujc  effi- 
ciente , celle  qui  ell  capable  de  pro- 
duire , 8c  qui  produit  edeCiivemenc 
une  chofe.  Dieu  feul  clt  la  vérita- 
ble Caufe  efficiente  de  tout  ce  qui 
exille. 

EFFIGIE , f.  f.  Mot  tiré  du  latin  , 
qui  lignifie  image , reptefeatation  de 
quelque  chofe. 

• EFFILE’,  adj.  On  appelle  Ejff/é,  un 
linge  bordé  de  frange  de  fil , qui  fa 
porte  dans  le  deuil.  Eire  en  effilé , c’eft 
porter  de  ce  linge.  En  termes  de 
ChalFe  8c  de  Manège  , on  appelle 
Chien  effilé , un  cliiea  qui  s’elt  trop 
emporté  dans  la  courfe  j 8c  Chevat 
effile , un  cheval  d’une  encolure  fins 
8c  déliée. 

EFFLANQUE’  , adj,  Abbattu  • 
atténué  , par  des  exercices  violens  , 
ou  par  le  jeune.  Un  cheval  efflanqué, 
c’elt-i-dire , maigre  üc  fatigué.  Oit 
appelle  rage  efflanquée  , un  mal  qui 
attaque  les  vieux  Chiens  de  chalTe  , 
8c  dans  lequel  leurs  panes  fe  telTer- 
rent  8c  leur  battent , de  foiblcirc  8C 
d’épuifement. 

EFFLUVIUM , C m.  Terme  de 
Fhyllque.  Mot  purement  latin , qu{ 
s’emploie  po'ut  lignifier  l'évapora- 
cion  des  corpufcules  odosifiques  d’uit 
corps , 8c  celle  des  petites  pattics  qui 
s’exhalent  fans  celle  par  les  porcs. 

EFFLUXION , f.  f.  lat.  1 crme  de 
Médecine  , qui  fe  dit  particuliére- 
ment de  l’écoulement  des  matières 
d'une  faulTe  couche  , dans  les  troist 
premiers  ruois  après  la  conception. 
S’il  y a plus  de  trois  mois  , cet  acci- 
dent fe  nomme  avortement, 

EFFORT  , f.  111.  Outre  fa  lignifi- 
cation commune  , ce  mot  fe  prend  , 
en  K'rnies  de  Manège  ,-pour  le  mal 
qu’un  cheval  fe  lait  d 1 épaule  , ou  1 
la  hanche  , par  quelque  efi'ort  ex- 
traordinaire qui  a relâché  les  mul^ 
des , ou  donné  trop  d’extenfion  aux 
nerfs.  Ainli,  l’on  dit  qu’un  cheval  4 
un  elFort  de  hanche  , ou  d'épaule. 

EFFRAIE’ , adj.  Terme  de  blafon  , 
qui  fe  dit  d’un  cheval,  lorfqu’il  ell 
reprefenté  dans  une  fituation  ram- 
pante. 

EFTRACTION , f.  f.  lat,  T?nr.3  ' 
X Iv 
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de  Palais,  qui  fe  dit  pour  {raüure,bti- 
fcmcnt,  violence.  Vol  avec  ejuuttnu. 

EFFRENE’ , adj.  lat. , qui  lignifie 
fans  Frein,  c’elt  à-dire  , déréglé  à l'ex- 
cès, incapable  d'ètre  arrêté  p.ir  aucune 
loi.  Une  ieunelfc  cijrtnee.  En  termes 
de  Blafon , ejjieiid  fe  dit  d’un  ciieval 
qui  n’a  ni  bride  , ni  fcllc  , ^ qui  fe 
nomme  autrement  Gai, 

EFFUMER , V.  aét.  Terme  de  Pein- 
ture. Effumer  une  figure  , c'eli 
peindre  Itgete.ncnt. 

EFOURt-ErtU  , f.,  in.  Nom  d’une 
macliinc  qui  fert  d conduire  de  pe- 
(ans  iardeaux  , tels  que  des  troncs, 
d’arbres , Je  grolFcs  poutirs , ôcc.  Ses 
principales  parties  l'ont  un  limon  , 
deux  roues , & un  aiilteu  commun, 
mais  d’une  force  extraordinaire. 

EGAGROPILE  ou  AGROPILE  , 
f.  (.  Pierre  ronde  , qui  fe  forme  dans 
l’eftomac  des  Vacnes  , des  Beeufs  , 
fle  mè.!ie  des  Veaux  , & qui  cil  une 
efpccc  de  Bezoar,  üa  la  trourc  aulli 
dans  ks  Chamois. 

LGAIL  , f.  in.  Terme  de  Chaf- 
feur,  qui  fignific  la  roi'ce  du  matin  , 
furtout  pour  les  Bois,  On  dit  d’un-. 
Chien  , qu’il  en  veut  bien  dans  l’£- 
gad. 

EGALE’,  aJj.  En  termes  de  Fau- 
connerie, un  Oifcau  c^a'c  ell  celui 
quia,  fur  le  dus,  des  taches  blan- 
ches qui  fe  nomment  c-^alnres 

EGALITE’ , f.  f.  En  termes  d’Al- 
gebre , on  appelle  c'gaUte  , la  compa- 
raifon  de  deux  grandeurs  égales  en 
ciFct  & en  letrres.  On  palFe  dé  \.’cqua- 
tion  à l'égalité  , pat  le  changement 
d’une  lettre  inconnue  en  une  autre 
lettre,  qui  tend  égaux  les  membres 
de  l’équation.. 

egard  , f.  m.  Nom  qu’on  don  - 
ne , dans  l’Ordre  de  .Malte , à un 
Tribunal  , formé  par  Cominiillon  , 
pour  terminer  les  Procès  entre  les 
Chevaliers. 

EGAROTE’  , adj.  Terme  de  Ma- 
nège , qui  fe  dit  d'uu  Cheval  blelîé 
au  garoc  ; biellure  di-f.cile  à guérir. 

EGLANTIER  , f.  t.  Arbrillcau 
épineux  , qui  porte  une  forte  de  Ro- 
fes  lauvages  , & dont  le  fruit  s’.i's- 
pellc  Ce  fruit  & les  itofes 

font 'un  fpéci.fiqu-e  pour  les  Jpirentc- 
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ries  , les  flux  de  ventre  & le  cracher», 
ment  de  fang.  Les  feuilles  inâchccj. 
gujriircnt  les  ulcérés  de  la  bouche., 
La  fleur  de.  Y- Eglantier  fe  nomme 
E^lant;ne. 

EGLtDON.  yoït\  EoRKDon. 

EGLEG.ME  , f.  m.  Mot  grec  , qui 
fignilie  Icchsr,  dans  fon  origine.  C'eft. 
un  médicament  pour  k poumou  , ôc 
la  trachée  artère , qui  fe  prend  edéc- 
tivcincnc  en  le  U'ctiaiii. 

Eglise  , f.  f.  Nom  d’une  efpcce 
de  Girouette  de-  fer  bbne  , qui  fe 
mec  lut  les  che.ninées  , pour  empê- 
cher la  fiirnéc. 

EGLOGUE  , f.  f.  Ouvrage  de 
Poéfie  pa/lorale , ou  l'on  introduit 
des  Bergers  qui  converfentenfemble. 
Idylle  &:  EgLfue  fout  deux  mots 
grecs , qui  om  la  même  lïgiiificaciouj 
iiuis.ruf'age  fait  nomincr  Eglo'^aet  , 
les  pièces  où  l’on  introduit  des  Ber- 
gers , pour  interlocuteurs  -,  au  lieu 
qu'on  appelle  lîmplcmeiic  Idy'les,  Ica 
pièces  dugenre  palloial,  où  l’on  n’in- 
tro  Juit  point  de  Bergers.  On  donne 
auiTî  k nom  d’£gk»««  à un  recueil 
de  pièces  choilics. 

EGO.  Mot  latin  , qui  figiaifie 
mai , & dont  on  .a-  formé  d'autres- 
mou.  On  nomme  E.[cmeif  certains, 
Métapliyûcicns  outrés  , qui  croient 
que  nous  ne  pouvons  prouver  , pat 
ia  raifon  , l’exilleiice  de  sien  hors 
de  nous.  Ejnifer  lignifie , ne  parler 
que  de  foi , cirer  fans  celle  fes  idées  ,, 
ou  fes  allions , rapporter  tout  à foi- 
mème. 

EGOGER  , V.  aèl.  Terme  de  Tan- 
neur. Eg-ige'  une  peau  dr  > caa  , c’cllr, 
ôter  fes  extrémités  lùperflues,du  côté 
de  la  queue  Sc  des  oreilles. 

EGOWNE  , f.  f.  Nom  d’une  feie 
d main  , qui  fcrc  aux  Ariifans  de 
plulîciirs  profellions. 

EGRATIGNE’ , aJj.  En  termes  de 
Peinture , on  appelle  Ocjjein  égrati- 
gné , ce  que  ks  Italiens  nomnaent 
Sgra.'jüio.  C’ell  imc  maniéré  particu- 
lière de  pein,-lre  de  b'anc  &.  de  noir. 

EGRILLOIR  , f.  m.  Notn  d'une 
grille  de  pieux  , qu’on  fiche  fur  le 
bord  de  l'eau , pour  y contenir  le 
poilVon. 

EGRI^iàRx  V.  Teçm:  de  Lr». 
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pkiair:.  C’eil  ôter  , d’un  diamant , 
les  parties  les  plus  brutes,  avant  que 
de  le  tailler  j ce  qui  le  tau  en  le  irot- 
tant  contre  un  autre  diamant  brut. 
Le  vaitiêau  où  tombe  la  poudre  qui 
en.  fort  6i  qui  fett  enfuite  à les  po- 
Xir,  fe  nomme  E^rifjir. 

EGUILLE  A BEd«.El<  , f.  f.  Plan- 
te , qui  fe  nomme  autrement  Paine 
de  t^enus  , & dont  le  fruit  relTemble 
â une  grolTe  Eguillc. 

EllUUi'Ei^  , V.  ad.  Terme  d’Eaux 
^ Forêts.  Ehoubif  un  arbre , c’ell  en 
Ôter  les  cimes  & les  houpes. 

EJACULATION,  f.  r.  lac.  Terme 
de  la  Vie  dévote.  On  donne  ce  nom 
À certaines  prières  courtes  6c  ferven- 
tes , i|ui  le  prononcent  à quelque 
occafîon  pailjgere  , comme  fi  elles 
fe  jenoieiit  vers  le  Ciel.  On  dit  , 
dans  le  même  fens  , oraifon  e'j.tcula- 
totre. 

EICOSAEDRE,  f.  m.  Terme  de 
Céométrie , formé  du  grec  , qui  li- 
gnifie un  corps  à vingt  lares  égales  , 
compofées  de  vingt  triangles  équila* 
rcraiix. 

ELABORATION , f.  f.  lat.  Tra- 
vail , adion  de  travailler.  Les  M,é- 
decins  appellent  Eiahoration  du  Ciiy- 
le  , fa  formation  , par  le  travail  des 
icls  de  l’eliomac. 

ELAGUER,  V.  ad.  Terme  de  Jar- 
dinage qui  lignifie  retrancher  d’un 
arbre , eu  d’une  palilfade  , les  bran- 
ches inutiles. 

LLAISER  , V.  ad.  Terme  de  Mon- 
noie , qui  fe  dit  de  la  feptiéine  façon 
qu’on  donne  aux  Monnoies  qui  fc 
fabriquent  au  marteau.  Elle  coulillc 
i.  rcdrelîèr  la  pièce  du  chaufrage  , 
avec  le  Hatcüir. 

ELAN , f.  m.  Nom  d’un  animal 
d quatre,  pieds , qui  fe  trouve  parti- 
culiérement dans  les  Pa'tsdroids  , 8c 
qui  efr  de  la  grandeur  d’un  cheval 
nioïen.  Sa  couleur  cl>  un  jaune  fon- 
cé , mêlé  de  gris  cendré.  Le  mâle  a 
deux  cornes  fort  larges , 6c  la  fe- 
melle n^n  a point.  On  attribue  à la 
corne  de  V Elan  , funout  à celle  du 
pied  droit  de  derrière  , une  vertu 
fpéoifique  contre  l’épileplic. 

ELANCE’ , adj.  Terme  de  Blafon , 
q^ui.  fe  çUi;  du  Cerf  couvert.  Eu  tenues 


de  Manne  , on  appelle  élavremerit  , 
ou  ijue  :e,  la  longueur  d’un  vablêaiv 
qui  furpalfe  celle  de  la  quille. 

ELAPilOBOSCUM  ,.  f.  m.  gr. 
Plana- , connue  des  Anciens  , do:u 
la  raciue  ell  bonne  à manger  , 6c 
dont  on  prétend  que  les  Cerfs  6c 
ks  Biches  paillent  la  gtaine  6c  lis 
feuilles  , fuivant  l’origine  grecque 
du  nom  , pour  fe  guérir  de  leurs. 

, maladies  , lUrtoiit  de  la  piquure  des 
Serpens.  Scs  feuilles  font  fonguos , 
déchiquetées  , 6c  larges  de  deux 
doigts. 

ELARGIR , V.  aû.  En  termes  il- 
Manège  , élargir  un  (Levai , c'dt  lui 
faire  einbralfcr  , dans  fes  exercices  , 
plus  de  terrain  qu’il  n’en  occupait.. 

En  termes  de  Mer , lél.ifgir , ou  pren- 
dre le  large  , c’elt  s’éloigner  d'-un  an- 
tre vailfcau , ou  de  la  terre. 

ELASTIQUE  , adj.  Terme  tiré  ia  O 
grec  , qui  fignifie  ce  qui  fait  rcfroiT  , 
en  pouïrant  contre  quelque  chnfe  q.i» 
le  contraint.  Elailicité,  f.  f. , lignine, 
cette  vertu  naturelle  de  certains  corps, 
par  la  difpolicion  de  leurs  parties. 

ELATERF,  f.  m.  gr.  Suepurgarif^ 
qui  fc  tire  des  Concombres  lauvagc*. 

Il  cil  fort  amer , 6c  fc  donnait  aune- 
fois  aux  Eufans. 

ELAtINE,  f.  f.  gr.  Plante,  qui 
eft  une  cfpccc  de  Linaire  , dont  le* 
feuilles  font  rondes , velues , rudes  , 

6c  quelquefois  découpées.  Elle  cro't 
parmi  les  bleds,  8c  d.ius  les  terres  k- 
bources.  On  prétend  que  fon  foc, 
avallé  en  décotlion  , arrête  ia  dpC- 
fenterie. 

ELAVE’ , adj.  , formé  de  laver, 
qui  fignifie  , blanchâtre  , blaiùn  , 
mollalfe.  Il  fc  dit  de  la  couleur  ân 
poil  des  animaux.  Dans  les  Chiens 
de  chalfe  , le  poil  élavé  cil  une  iiiai- 
que  de  folblclTc. 

ELCESAITES,  f.  m.  Hércriquîs 
Idolâtres  du  troifiéme  fiéclc  , qui  aJo- 
roient  l’Eau  , & pratiquoieut  la  Ma- 
gie. Ils  rcconnoilloicnt  deux  C/wi/fr, 
l’un  au  Ciel  8c  l’autre  en  Terre  , 8c 
pretendoient  qu’on  les  pouvoir  renier 
de  bouche  , pourvu  qu'on  leur  fut 
attadié  de  cœur  ; ils  s’appelloieat 
aulfi  Samfceiis. 

ELECTEUR,  f.  m.  lat.  Tiae  de 
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Dignité , en  Allemagne.  Les  EleFImrs 
font  des  Princes  Souverains  auxquels 
appartient  le  droit  d’élire  l'Empereur. 
Leur  oombre , après  avoir  été  incer- 
tain jufqu’à  Frédéric  II,  fut  borné  i ' 
fc^t , trois  Ecclélîartiques  8c  quatre 
Séculiers.  En  1648  , on  créa  un  hui- 
tième Eledorat  en  fiveur  de  Charles 
Louis  , fils  de  Frédéric  V , Comte  Pa- 
latin , à condition  que  fi  la  branche 
Cuillelmine , qui  elt  celle  de  Bavie-' 
rc  , venoit  d manquer , il  n’y  auroit 
plut  de  huitiénre  Elet  ftur.  En  1698  , 
le  Duc  de  Hanover  fut  créé  neuviè- 
me Elefîeur. 

ELECTION , f.  f.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  fignifw  choix  -,  &c  c’eft  dans 
f e fens , qu’on  dit , en  termes  de  Pa- 
lais , /iuVe  éUElicn  Je  dtmkile  , pour 
tboijir  un  lieu  où  l’on  eft  fuppofc  de- 
meurer, Mais  Eleflicn  elè  d’ailleurs  le 
’O  eom  des  Tribunaux  , où  l’on  juge  en 
première  inllance  de  tout  ce  qui  a rap- 
port aux  tailles , aux  aides  6c  aux 
gabelles.  Les  Juges  fe  nomment  Elur , 
parce  que  dans  l’origine  de  cet  cta- 
bliflement , on  les  clwifiiroit  pour 
ihipofer  les  tailles. 

ELECTRICITE’,  f.  f.  Mot  formé 
du  fubftantif  grec,  qui  fignifie  <»w 
hre , pour  exprimer  une  propriété  que 
certains  corps  ont',  comme  l’ambre, 
d'attirer  â eux  d’autres  corps.  L’E- 
Uflricité  ne  diif'ere  du  magne'tifme , 
qu’en  ce  que  magnétifme  convient 

Farticuliérement  à la  propriété  de 
aimant , par  rapjxirt  au  fer  8c  aux 
pôles.  Un  corps  éledirique  eft  celui 
Ui  a cette  vertu.  A l’occafion  des 
écouvertes  modernes , on  a fait  le 
verbe  éleBrifer  , qui  fi^uifie,  com- 
Biuniqttef  une  vertu  éleciriaue. 

ELECTUAIRE , f.  m.  lat.  Nom 
qu’on  donne  à certains  médicamens , 
parce  qu’on  apporte  beaucoup  de 
foin  à choifir  les  ingrédiens  dont  ils 
font  compofés.  On  en  diftingue  deux 
fortes , de  mois  8c  de  folides.  Les 
éleBudires  font  purgatif î , ou  corrobo- 
ratif , ou  altcratffs.  Chaque  e'fec- 
tuaire  eft  diftingué  par  un  nom  pro- 
pre. 

ELEF-D’EAU.  Terme  de  Marine , 
qui  fignifie  , fur  Mer , ce  qui  s’ap- 
^lle  âux , fur  terre.  On  nomme  le 
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flux , en  Mer , l.lef-d'Eau , 8c  le  re- 
flux Eau  - morte.  Marée , comprend 
l’un  8c  l’autre,  c’eft-â  dire,  Hax  8c 
reflux. 

ELEGIE , f.  f.  gr.  Ouvrage  de  Poé- 
fie , dans  le  genre  trille  , ou  tendre  , 
qui  fe  feit  ordinairement  pour  dé- 
plorer quelque  pene , ou  quelque  au- 
tre fujet  de  triftelfe.  Elegiaque  , ad).  , 
fignifie  , ce  qui  appartient  â Y Elégie. 
Entre  les  vers  latins , on  appelle  Ele- 
giaqtiei , ceux  qui  font  compofés  al- 
ternativement d’un  hexametre  8c  d’uji 
pentamètre,  parce  que  les  vers  de  cene 
forte  font  comme  conlàcrés  à V Elé- 
gie , par  l’exemple  d’Ovide.  Elegio- 
eraphe  fignifie  Auteur  à’Elegiu  , ce- 
lui qui  en  compofe. 

ELEGIR,  V.  aift.  Terme  d’Art. 
C’eft  poulfcr , à la  main , un  pan- 
neau , ou  une  moulure , dans  une 
piece  de  bois. 

ELEMENT , f.  m.  Mot  tiré  du  la 
tin , qui  fignifie  les  premiers  princi- 
pes d’une  chofe , les  ingrédiens  dont 
elle  eft  compolce , 8c  auxquels  elle 
peut  être  réduite.  On  apptlle  l’air  , 
l’eau  , la  terre  8c  le  feu  , les  quatre 
élemens  de  la  nature.  En  Chimie  , 
on  divife  les  élément  des  corps  , eu 
terre  , qui  s’appelle  tête  morte , ou 
caput  morlunm  j en  eau  , qui  s’appelle 
phlegme  j en  (cl  , en  Ibuitre , 0:  en 
mercure.  On  dit  auflî  les  élemens 
d’une  fcience , d’un  art , ou  d’une 
langue  , pour  fignifier  leurs  premiers 
principes.  Elémentaire  eft  ce  qui  ap- 
partient aux  élément.  Les  Protellans 
appellent  élément , les  matières  qui  le 
confacrent  dans  l’Euchariftie. 

ELEMI , f.  m.  Réfme , ou  gom- 
me , tranlparcnte  8c  blanchâtre  , 
avec  un  mélangé  de  jaune  , qui  la 
Élit  relîcmblcr  à la  cire.  Soit  gom- 
me , ou  réfinc , ÏElemi  fort  de  l’Oli- 
vier. A'uiVît  Elaeomfli  , dont  Etemi 
paroît  une  corruption. 

ELENCHTIQUE,  ad),  gt.  Terme 
de  Théologie  , qui  fignihe  ce  qui 
tombe  en  difpute , en  conttoverle. 
On  diftingué  la  Théologie  en  natu- 
relle 8c  révélée  j en  fpeculative  8c 
pratique  ; en  pofitive  8c  Eletichtiqua  , 
ou  de  conttovetfc , qui  s’appelle  pluj 
ordinaitemîm  ThioCogie  iiolafiiqvxt 
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ÊLÈNCHUS  , f.  m.  Mot  tiré  du 
I grec  , <]ui  fignific  le  fujct  d’im  Dif- 

i cours , ou  d’un  T raité.  On  en  a fait , 

t en  Logique , le  nom  d’un  fopliifmc , 

ou  d’un  mauvais  raifonnement , qui 
■ fuppofe  l’ignorante  du  fujct  dont  il 

I eft  queltiou , ôc  qu’on  appelle  i^«o- 

ratio  elenchi. 

ELÆ.OMELI , f.  m.  gr.  Nom  que 
, les  Droguilces  donnent  à une  forte 

de  Manne,  qu’on  recueille  l'ur  les 
(Oliviers , &:  qui  n’cll  que  le  lue  cf- 
fentiel  de  cette  Plante  , épaiiri  fur  les 
I feuilles  & les  branches.  Il  y a une 

Elacmtli  du  Levant.  C’eft  une  huile 
douce  , épaillè  , fie  purgadve , qui 
coule  du  tronc  d’un  arbre. 

ELEPHANT  , f.  m,  gr.  Le  plus 
grand  fit  le  plus  gros  de  tous  les  ani- 
anaux  à quatre  pieds.  Il  elt  extrême- 
ment robulle , docile , rufe , Hdele  , 
& il  induiciieux  , qu’on  lui  attribue 
mille  chofesqui  paroifTent  furpall'cr 
la  capacité  d’un  limple  animal.  Il  a 
la  tête  grollè  fit  le  cou  court,  ion 
nez  eil  une  longue  trompe  creufe  , 
dont  il  fe  fert  comme  d’une  main  , 
&:  dont  les  coups  font  terribles, 
peux  grandes  dents  courbés , qui  lui 
forcent  du  coté  de  la  mâchoire  u’en- 
haut , font  ce  qu’on  appelle  Vi-vuire. 
On  a cru  faullèment  que  l'f'lcjihant 
ne  pouvoit  pas  plier  les  genoux.  Il 
vit  d’herbe  fit  de  feuilles  d’arbres. 
V Eléphant  blanc  elf  dans  une  haute 
çllime  aux  Indes  orientales.  On  nom- 
me Ordre  de  l'Eléphant , un  Ordre  mi- 
litaire de  Dannemarck  , inftitué  en 
1478  , par  Chrtjliern  I , dont  la  mar- 
que ell  un  éléphant  d’or  , émaillé  de 
blanc , qu’on  porte  fufpcndu  au  col- 
lieti 

ELEPHANTIASE  , f.  f.  gr.  Nom 
d'une  efpece  de  Lepre , qui  tait  enfler 
cxceifivemcnt  les  bras  fit  les  jambes , 
&.  qui  tire  fon  nom  de  ce  qu’elle 
rend  la  peau  fcniblable  aq  cuir  de 
l’Eléphant. 

ELEPHANTINS,  adj.  On  appcl- 
loit  limes  Eléphantins  , dans  l’an- 
çienne  Rome , certains  Livres  d’ivoi- 
re , où  les  Tranfactions  du  Sénat, 
relies  que  Ls  Edits , les  Decrets , fitc. , 
êtoient  confetvés. 

f LEVA.TION  y f.  f,  lat.  En  ter- 
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iqes  d’ Architecture , c’eft  la  reprefen- 
tarion  , ou  l’image  de  la  façade  d’uil 
Bâtiment,  qu’on  appelle  autrement 
Oriho^rap'iie.  En  termes  de  Pcrfpcc- 
tivc , c’elt  la  reprefentation  d’un  bâ-* 
timent , dont  les  parties  reculées  pa-< 
roilfenc  en  racourci.  En  Aflronomie  , 
l’élévation  du  Pù!e , dans  un  lieu  , elii 
fa  bameur  au-deifus  de  l’horifon.  El-* 
le  elt  toujours  égale  à la  latitude- dU 
même  lieu.  On  dit  auifi  l'élévaiiort 
d’une  Etoile  , Vé!éiation  de  l’Equa-* 
leur.  L’angle  d’élévntion  , dans  Ici 
méchaniques , efc  l’angle  qu’une  li-> 
gne  de  direction  fait  avec  l'horilbn. 

ELEVATOIRE,  f.  in.  lat.  Nom 
d’un  Inllrument  de  Chirurgie , qui 
fert  à clevcr  les  os , fur-tout  ceuiS 
des  fraûures  da  la  tète.  Il  y a diité-* 
rentes  fortes  d' Elévatoires 

ELEUÏlIERIE , f.  f.  gr.  AncieiliW 
Déellè  de  la  liberté.  FJtutheropole  , , 

Elcutherophile  , font  des  noms  faéti' 
ces,  qui  fe  mettent  quelquetbis  i U 
tête  des  Livres  , où  l’Auteur  fait  pro-* 
fe.'îîon  d’écrire  librement.  Le  pte-* 
micr  fignih’e  , f^iile  de  la  liberté  \ le 
fécond  , Amateur  de  lu  liberté, 
ELIGIHLE  , adj.  lat.  , qui  flgilifid 
qui  peut  être  élu  , qui  a les  qualités 
requifes  pour  une  Dignité , lorfqu’el- 
Ic  fe  conféré  par  Eleàioni  II  ne  s'edi' 
ploie  giiercs  que  dans  ce  fens. 

ELINGUE , f.  f.  Terme  de  Mârî-* 
ne.  C’elt  le  non»  d’un  cordage , dont 
les  deux  bouts  fe  terminent  par  liii 
ntriid  coulant , 5;  qui  fert  au  trahf-* 
port  des  fardeaux.  VElin^^uc  à patte  â 
deux  pattes  de  fer,  au  lieu  des  nrnidi 
coulans.  Elmpuet  elf  le  nom  d’uiid 
pièce*  de  bois,  qui  fert  à atreter  le  QU* 
bellaq  , fur  un  'Vaiire.iu< 

ELIMER,v.  aû.  Terme  de  FaU-^ 
connerie  , qui  lignifie  purger  Itn  0i‘ 
feau  , après  la  miie.  On  dit  vulg.ii-* 
remciit  du  linge  tlimé,  pour  viedx  , 
ufê.  Dans  ce  fens  , élLncr  patoîc  for-* 
iné  de  lime. 

ELISE’S  , adj.  gr.  C'r.amps  Eliféî. 
Nom  que  les  Anciens  donnoient  ail 
lieu  dans  lequel  les  âmes  des  Héros  fié 
des  perfonnes  vettueufes  deVoienc 
être  récompcnfécs  après  la  more. 

ELISION  , f.  f.  lat.  'Terme  dc 
Grammaivc.  C’eli  le  leirandij.iKnt 
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«i  une  voïelIc,daiis  la  prononciation, 
ou  dans  l’orthographe  d’un  mot.  La 
koéiie  a les  é'.ijiors , cjui  font  nécef- 
faiivs  pour  la  mcfurc. 

LLI.vAlION  , f.  f.  Terme  de 
Piurmacic,  tire  du  latin.  C’cit  la  pré- 
paration d’un  médicament  qu’on 
»it  doucement  bouillir  dans  quel- 
que liquide  , pour  en  réprimer  quel- 
que ma.uvaife  qualité.  Quelques-uns 
difent , ti  peut-être  inicu.'t,  EUxn-hi- 

tion, 

ELIXIR,  f.  m.  Terme  de  Chimie 
taré  de  l’Arabe  , qui  fîguirïc  les  pairies 
ics  plus  fubtilcs  d’un  corps  , l’evtrait 
de  fon  ciTence.  On  fait  di dérentes 
fnrrces  i' Elixirs,  par  les  opérations, 
émiques. 

ELLEBORE , f.  m.  gr.  Plante , 
dont  on  dilfingue  deux  efpcces  ; la 
Uanche  6c  la  noire.  Elle  croît  dans 
L's  Montagnes  6c  dans  les  terrains, 
sudes.  V h.Ueliore  purge  la  mélancho- 
ke , mais  il  caufe  des  convutlîons , 
qui  en  rendent  l'ufage  dangereux, 
ôtux  qui  le  cucillcur , ou  qui  l’arra- 
ehent  , fc  préeautio'.ment  contre  le 
mauvais  effet  de  les  vapeurs  , en 
amallant  du  vin  6c  des  choies  fortes, 
les  Anciens  croioient  qu’il  giiérif- 
6)it  la  folie  j ce  qui  avoit  mis  Anti- 
e>Tc  en  rcpuution  , parce  qu’il  y en 
troifloit  beaucoup. 

ELLEBORINE  , f.  f.  Plante  doiu 
les  feuilles  reiremblent  à celjcs  de 
Y ElUbon.  On  appelle  Elleborincs,  les 
lemedci  où  l’on  uit  entrer  de  l’Elk- 
bore. 

ELLIPSE , f.  f.  gr.  Une  des  feéfions 
du  Cône , qui  s’appelle  s ulgairemenr 
*vjU.  C’ait  auili  le  nom  d’une  figure 
de  Rhétorique , qui  confiife  dans  la 
iùpprefllon  de  quelque  chofe  qu’on 
£ùt  ftmfentendrc.  Elliptique  , adj.  , 
«Il  ce  qui  appartient  d VE’lipfe, 

ELMF. , FEU  SAINT-ELME,  f.  m. 
Ceft  le  nom  qu’on  donne  aujour- 
d’hui à certains  feux , qui  s’attachent 
quelquefois , fur  Mer , aux  manœu- 
vres 6c  aux  mâts  d’un  vaiflèau  , ou 
qui  voltigent  fur  la  furface  des  flots. 
Jls  vicitnenc  d’une  exhataifou  fub- 
tile , qui  s’enflamme  par  la  chaleur 
de  l’air.  On  les  voit  paroître  ordi- 
nairement après,  une  grolFc  tempête» 
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C’eft  ce  que  les  Anciens  nontmweet 
Cxjior  6c  Pollux  y da  nom  de  deux 
Héros  de  la  Fable. 

ELÜCUUON  , f.  f.  gr.  Mot  dté 
du  latin,  qui  (iii,niHç  la  maniéré  de 
prononcer  un  difeours.  Véh-cutio» 
fait  une  des  principales  parties  dç 
l'éloquence., 

ELOGE  , f.  m.  gr.  Ponrait  avati/- 
tageux  qu’on  fait  d’une  perfonne  ,u 
louanges  qu’on  donne  à Tes  bonnes, 
actions  , où  à fes  bonnes  qualités.  Oa 
appelle  Elo^e  , ou  Oraijon  fune-^rt  , 
un  difeours  public  qui  fe  fait  à L’hoa- 
neur  de  quelqu’un  , après  fa  mott. 

ELONGAl  ION  , f.  f.  Terme  Af- 
troaomique  , tiré  du  latin.  V Elonga- 
tion de  deux  Planètes  clf  la  dilféren- 
cc  qui  fe  trouve  entre  leur  mouve- 
ment -,  d’oû  il  s’enfuit  qu’il  y.  a ait- 
tant  iïiUorgn  lions  , que  de  mouve- 
niens  diifércns. 

ELOQUENCE,  f.  f.  Mot  tiré  da. 
latin  , qui  lignifie  le  don  naturel  , ou 
l’art  acquis,  de  parler , julfe  6c  agréa- 
blement. 

ELU  , f.  m.  Nom  qu’on  dormoit  ^ 
dans  les  premiers  ficelés  de  l’Eglife  >. 
aux  Caihécimienes  bien  inltruiu 
qui  écoicnt  Elus , c’etl-à-dire  , choi- 
lis  , pour  le  Baptême.  Le  titre  d’Eht 
eli  célébré  dans  le  Manichéifme  , 6c. 
fc  donnoit  à ceux  qui  étoient  com- 
me dépofitaires  de  tous  les  fccrets  de 
la  Scétc.  Aujourd’hui , c’ell  un  titre 
d’office  , dans  Its  Tribunaux,  qui  fe 
nommçnr  EleHion.  On  nomme  Elus 
du  Confeil , dans  la  Boiirfe  de  Bor- 
deaux , ce  qu’on  appelle , dans  celle 
de  Touloufc  , Confeillers  de  la  Re- 
tenue , 6c  à Paris , Confeillers  dex 
Juges  Confuls. 

ELUCIDATION  , f.  f.  lat.  , qui 
fignilie  éclairciflëmcnt , 6c  qui  ne 
s’emploie  qû’en  matière  de  Science. 

ELUCUBRATION  , f.  f.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  s’emploie  quelquefois 
pour  figniher  un  ouvrage  coinpofê 
de  nuit , à la.  lumière  d’une  cbao- 
ddle , ou  d’une  kimpe. 

ELUDER , V.  ait.  Mot  tiré  du 
latin,  qui  lignifie  éviter  avec  adreffe^ 
E'uitr  ime  difficulté  , c’eit  éviter 
adroitement  d’y  répondre. 

EMAIL  I.  f.  m-.  Sotte  de  vetre  » 
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^mpofé  de  parcics  J'cCAÎi'n  , S:  de 
|>Ioiub  ,.ou  de  cuivre  , calcinées  au 
<éu  de  reverl->erc  , Sc  qui  fe  colore 
•avec  des  couleurs  mculliqiics  , telles 
^ue  le  irocHf  de  Mites  ^ pour  le  jaune  , 
éc  Vxi  pour  le  verd.  Il  y a 

Uc«  cnuiux  trnnlparcns  & des  émaux 
•«paques.  L’or  re<;oit  égale!  iicm  les 
«paques  & les  clairs,  mais  il  n’eu 
cÛ  pas  de  même  de  l’argent  &l  du 
cuivre.  £n  termes  de  Claldn  , émail 
fe  dit  des  couleurs  & des  métaux 
<door  l’Ecu  ek  chargé.  Les  métaux 
l'ont  or  Sc.  argent-.  Les  couleurs  font 
gueules , jtnople , j;oi‘.rpre  Si  fa- 
ble i ce  qui  iait  fept  envaux  , dont 
l’ulage  cil  venu  des  ancieus  Tour- 
aiois,  où  les  quadrilles  étoient  dillin- 
£uées  .par  ces  didétciites  co’ileurs. 
On  appelle  'émail  des  dents , leur  fu- 
.perticie  , qui  cU  d’une  matière  diitC' 
centc  de  l os. 

EMANATION,  f.  f.  Ce  mot, 
Tiré  du  la:in  , ligniHe  l’aélion  de  ce 
qui  émane  , de  ce  qui  coule.  On  en- 
■teigne , en  Théologie , qu’il  y a deux 
émanations  en  Dieu  } celle  du  Fils  , 
qui  fe  éait  par  génération  •,  Si  celle 
alu  faint  Elprit , par  fpiration. 

EMANCUE’ , adj.  Terme  de  Bla- 
Ifon,  qui  fe  dit  des  pièces,  lorfqu’ellcs 
(bnt  enclavées  l’une  dans  l’autre,  en 
^orme  de  triangles  Pyramidaux. 

EMANCIPEK,  V.  aü.  Terme  for- 
mé du  Latin  , slui  lîgniHe  , dans  les 
lx>ix  , déclarer  un  jeune  homme 
maître  de  lui-même  6c  libre  de  la 
KUtelle.  L'é.naucipaiion  fe  lait  à l’à- 
de  vingt  ans.  Elle  düK're  de  la 
majorité  , où  l'on  uc  parvient  qu’à 
ràged  e vingt-cinq  ans  , en  ce  que  la 
majorité  met  en  droit  de  dilpolcr  du 
fond  de  l'héciiage  , .m  lieu  que  l’é- 
mancipation  ne  donne  que  celui  d’u- 
ter  des  I cveniis.  S’imanaprr  fc  dit  aufll 
pour  prendre  plus  de  liberté  , avoir 
moins  de  retenue  qu'on  ne  doit , dans 
les  difeours,  ou  dans  les  maniérés. 

EMANER. , v.  n.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  lignifie  foriir  , & propre- 
ment, couler  de  quelque  lieu.  Il  fe 

ritend,  dans  le  figuré,  comme  dans 
e propre.  Ainfi , l’on  dit , les  idées 
qui  émanent  de  l’clprit  -,  comme  , les 
iuuaeuxs  qui  émanent  du  cerveau. 
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EMÉARDER  , V.  n.  Terme  de 
Marine, qui  lignifie  faire  avancer  Ion 
vaiilcan  de  coté  , ou  d'autre  , pour 
éviter  unaurre  vaillt-an  qui  pounoic 
readominager.  EmbarUer  au  Ltr'e. 

EMB.ARtiO,!.  ni.  F,.xprciiion  ti- 
rée de  l’E'pgnol.  Mettre  un  ernhai't 
fur  des  V.iilieaux  marchands,  c’eft 
détendre  qu’ils  ne  Ibrtent  d'un  Port, 
ou  qu'ils  11  y entrent , du  moins  pen- 
dant un  certain  tcir.s.  On  dit  , e« 
ftiiKe  , fermer  les  Verts  i en  Angle- 
terre , l’rcllcT. 

E.MB.ARRF.R  , V.  n.  Tcr.iie  de 
Maiicgc-  Uu  cheval  s’i  mbarre  , c* 
e‘i  ernharré  , lorsqu'il  s’embarraile 
les  jambes  dans  une  des  b.-irres,  e.urc 
Iclqucllcs  il  elt  placé  à l'écurie. 

EMB.-ibE,  1.  m.  Terme  d’.Art. 
Les  Horiogeurs  nomment  l-hH&<t;e, 
une  adiette  qui  fe  referve  fur  l’atbre 
d une  roue , en  le  forgeant. 

EMBASEMENT  , f.  m.  Terme 
d Architcaurc.  C’cif  une  bafe  con- 
tinue , en  faillie , au  pied  d’un  Bâti- 
naent. 

EMBATAGE , f.  m.  Tcrrac  de 
Maréch.sl  , qui  lignifie  l’applicatioa 
des  bandes  de  fer  , qui  fc  mettent  fuc 
4es  roues.  Les  appliquer  , c’eli  ent- 
bdttre. 

EMBATONNE’ , adj.  Terme  de 
Blafon  , qui  fedit  des  colomucs  ca- 
nelécs , lorfsiue  la  canelurc  elt  rem^ 
plie  de  ligures  de  bâtons. 

EMBAFTES,  f.  m.  'Vents  réglés^ 
qui  IbutHrnt  durant  quarante  jours, 
Air  la  Méditerranée , à la  fin  de  la 
Canicule.  C’elt  ce  que  les  Anciens 
nommoient  Etelies. 

E.MBAUCHÉUR,  f.  in.  Vieu.x 
mot , qui  s’elL  coafervé,  pour  ligni- 
fier ceux  qui  font  trafic  d'cntôlcr\ies 
hommes , pour  la  guerre.  Embaucher 
fe  dit  dans  le  même  fens. 

embaumer,  v.  adt.  Cell  em- 
ploïer  des  parfums  , tels  que  du  b.na- 
me  Si  d’autres  drog-jcs  aromatiques  , 
pour  conferver  un  corps  niort , apres 
ravoir  vuidé  de  la  cervelle , de  fes 
iuteili'is , & de  tout  ce  qui  ell  le  plus 
fuje:  à la  corruption.  L’embaume- 
incnt  croit  particuliérement  en  ufaga 
chez  les  Egyptiins  , Sc  les  Prêtres 
feuls  e.n  f^avoient  le  Icctet. 
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EMBEGUAGE  , f.  f.  Herbe  du 
Brcfil , dont  les  racines  fout  d'une 
longueur  extraordinaire.  Leur  écor- 
ce pilée  jette , au  ieu  , une  vapeur  qui 
arrête  le  Hux  de  l'ang. 

EMBELLE , 1'.  t.  ^<om  de  la  partie 
d’un  Vailfcau,  qui  elt  compriie  en- 
tre la  herpe  du  grand  niâc , & celle 
de  l'avant. 

EMBLE’E  , f.  f.  Vieux  mot , qui 
ne  s’ell  confervé  que  dans  cette  ex- 
prcHion , frendre  , enipo,-ter , d'nrMltt, 
pour  dire , emporter  avec  pronipntu- 
de  (ir  ■Violence.  Il  vient  du  verbe  F.m- 
i)ler  , qui  elk  hors  d'ui'age  dans  ce 
feas  , nuis  qui  s’emploie  , eu  termes 
de  ChaiTe , pour  fignifier  que  dans  les 
allures  d’une  bête , les  pieds  de  der- 
rière furpatrent  de  quatre  doigts  ceux 
de  devant , ce  qui  arrive  aux  Cerfs, 

EMBLE’ME , f.  m.  Mot  tiré  du 
grec , qui  figuih'e  une  devjfe  liiero- 
glipbiquc  , par  laquelle  on  reptefen- 
te  ejuelque  trait  d'nilloirc  , ou  quel- 
que inllruéfion  morale.  Emblemati- 
tjue  ell  l’adjetUf. 

EMBODINL'RE,  f.  f.  Terme  de 
Marine.  C’cll  le  nom  de  plulîeurs 
bouts  de  corde , dont  bn  couvre  l’ar- 
ganeau  de  l’ancre  , pour  couferver 
mieux  le  cable  fur  le  fer. 

EMBOIKE , V.  n.  Terme  de  Pein- 
ture , qui  fe  dit  des  couleurs  à l'hui- 
le , qui  s’étendent  fur  la  toile.  On  dit 
qu'un  tableau  eji  etr.bu  , lorfquc  la 
couleur  n’en  paroît  pas  bien,  t mboi- 
re  devient  aétif,  en  liculpturc.  On  dit 
tmboire  un  moule  de  plaire , pour  di- 
re , le  froter  d'huile. 

EMBOLISME,  f m.  Mot  grec  , 
qui  lignifie  intercalation.  Les  Grecs 
aen  fetvoient , pour  exprimer  l'ad- 
dition d’un  mois  qui  fert , dans  un 
certain  nombre  d’années , à ég.ilcr  les 
niouvemens  du  Soleil  & de  la  Lune  , 
c’ell-à-dire  , à rendre  l’année  lunaire 
égale  à l’année  Mûve.f-mbolifmiqae, 
adj. , fignifie  intercalaire, 

EMBORDUKEK  , v.  aû.  Mot 
formé  de  Bord  , qui -fignifie  mettre 
kin  quadre , ou  un  bord  a un  ubleau. 

EMBOSSURE , f.  f.  Terme  de 
Xlarine , qui  cft  le  nom  d’une  forte 
de  noeud  qu’on  fait  fur  une  manceu- 
Ttc,  auquel  ro  ajoute  un  amarrage. 
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EMBOUCHE’,  adj.  En  termes  de 
Blafon , c’eit  le  bout  d’un  cor  , oit 
d’une  trompette , reprefemé  dans  la 
bouche , & d’un  émail  did'ércnr  de 
celui  du  cor. 

EMBOUCHOIR,  f.  in.  On  ap- 
pelle Embuuciioir , OU  Bocal  y le  beut 
d'une  Trompette , ou  d un  Cor  , qui 
fc  m-.-t  dans  la  bouche  , pour  fon- 
ner.  Embouchoir  elt  aufli  le  nom  d’un 
inftrument,  dont  les  Cordcmniers  fc 
fervent  pour  élargir  des  bottes  de 
cuir.  Ce  font  deux  morceaux  de 
bois , entre  Icfquels  on  chalfe  un 
coin  de  meme  matière. 

EMBOUCHURE  , f.  f.  Ce  mot  ell 
particuliérement  le  nom  d’un  fer 
qu’on  met  dans  la  bouche  d’un  che- 
val , pour  la  tenir  fujette.  Il  fe  dit 
auiii  du  mors  & de  toutes  les  pièces 
de  ter , qui  entrent  dans  la  bride.  On 
dit  encore  , embouchure  d’une  riviè- 
re ; embouchure  d’une  trompette  , Sc 
de  tous  les  inilrumens  de  bouche  ; 
embouchure  du  canon , d’un  four  , 
&c. 

EMBOUCLE’,  adj.  Terme  de  Bla- 
fon , qui  fe  dit  des  pièces  garnies  de 
boucles,  telles  que  le  collier  d’un 
Lévrier. 

EMBOUQUER  , v,  n.  Terme  de 
Mer  , qui  lignifie  entrer  dans  un  Ca- 
nal , o J dans  un  Décroit , & qui  fe 
dit  partiailiérement  pour  l'entree  des 
nies  Antilles. 

E.MBOURRER  , v.  aû.  Terme  de 
Tapiiïîer , qui  fe  dit  pour  garnir  de 
bourre  , une  chaife  , un  fautciril.  On 
dit , dans  le  même  feus  , l’cinbour- 
rui'c  d’une  chaife. 

EMBOUTE’ , adj.  Terme  de  Bla-  ‘ 
fon.  On  dit  qu’une  pièce  cil  embou- 
te'e  y lorfqu’cUc  fe  termine  par  une 
virole  d’argent. 

EMBOUTIR  , V.  acl.  Emboutir 
l’argent  , c’cll  le  travailler  fur  l’£- 
campe , comme  font  les  Orfèvres. 

embranchement  , f.  m.  Ter- 
me de  Charpenterie.  C'eil  le  nom 
d'une  piece  qui  fait  partie  de  la'  char- 
pente d’un  toit. 

EMBRAQUER,  v.  aâ.  Terme  de 
Mer.  Emhraquer  une  corde  , c’eil  la 
tirer , à force  de  bras,  dans  le'yaif- 
feau. 
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TMBRASER  ou  EBRASER , v.  aft. 
Terme  d’Architeâure  , qui  llgiiiiîe 
élargir , en  dedans  , la  baie  d’une 
croifée , ou  d’une  porre.  Embra/nre 
& embrafemtnt  lîgnihent  cet  cUrgiJft- 
wnent. 

EMBRASSE’,  adj.  Terme  de  Bla- 
lon , qui  fe  dit  d’un  Ecu  coupé  , ou 
tranché , d’un  feule  émanchure , d’un 
flanc  à l’autre.  Entbraffure  ell  un 
allemblage  à queue  d’arondc  , de 
quatre  chevrons  chevillés , qui , pla- 
cé au-deifus  du  larmier  d’une  Touche 
tic  cheminée  , eiiipcche  qu’elle  ne 
s’éclate.  On  donne  le  même  nom  à 
une  barre  de  fer,  qui  s’emploie  au 
■icme  ufage.  En  termes  de  Manège, 
embraffir  ta  volte  , fe  dit  d’un  Cheval 
dont  les  pas  embrairent  l’efpace  d’en- 
viron un  pied  & demi.  Au  contraire , 
s’il  met  les  pieds  de  devant  près  de 
l’endroit  d’où  il  vient  de  les  lever  , 
on  dit , dans  le  même  langage , qu’</ 
bat  la  poudre. 

EMBRASURE  , f.  f.  En  termes  de 
Guerre  , c’ell  une  ouverture  dans  un 
Parapet , qu’on  nomme  aulii  Cano- 
niere , où  l’on  pointe  le  canon , pour 
tirer  fur  l’Ennemi.  La  dillance  des 
tmbrafures , cntr’elles , eft  d’environ 
douze  pieds.  Les  Chimilles  nomment 
auili  embrafurlf  la  panie  d'un  four- 
neau où  palTe  le  cou  de  la  Cornue. 

EMBREVEMENT,  f.  m.  Terme 
de  Menuiferie.  C’eft  la  maniéré  d'en- 
tailler une  pièce  de  bois  , pour  en 
rendre  l’aflemblagc  ferme , avec  une 
autre  pièce. 

EMBROCATION , f.  f.  Terme  de 
Pharmacie , formé  du  grec  , qui  li- 
gnifie l’aâion  d’arrofer  quelque  par- 
tie du  corps  avec  un  médicament  li- 
quide , dont  on  la  frotte  à mefure 
que  la  liqueur  tombe. 

EMBROUILLER  , v.  aa.  En  ter- 
mes de  Marine  , embrouiller  les  •voi- 
les , c’elf  les  ferler , ou  les  joindre 
enfemblc. 

EMBRUME’,  adj.  Mot  formé  du 
latin.  On  appelle , fur  Mer  , lems 
emlrumt , un  tems  où  le  brouillard 
cfl  fort  épais  ; comme  le  brouillard  fe 
nomme  brume  j & les  terres  qu’il 
couvre , terres  embrumées. 

EMBRUNCH-ER  , r.  atl.  Terme 
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de  Charpenterie , qui  lignifie  engs^cr 
des  pièces  de  bois  les  unes  fur  les 
autres. 

EMBR'i’'ON  , f.  m.  Mot  formé  du 
grec , qui  elt  le  nom  qu’on  donne 
au  foetus  humain  , avant  qu’il  foie 
tout-à-fait  organifé  dans  le  Icin  de  la 
inere.  On  appelle  Embrjotomie  , la 
diileéfion  d’un  Embryon  , par  les  Ana- 
tomilfes. 

EMBRYOTHLASTE  , f.  m.  gr. 
Nom  d’un  Inlfrument  inventé , pour 
rompre  les  o«  du  Fœtus  , dans  les 
•accouchemcns  laborieux  , & pour 
faciliter  ainli  fon  extradfion.  L’£»»- 
bryulqtie  elf  le  nom  d’un  crochet  ^ 
qui  fert  â la  même  opération. 

EMENDER  , v.  aci.  lat.  Terme 
de  Palais , qui  lignifie  , corriger , r.  - 
former.  La  Cour  , émendant , ordon- 
ne , &c. 

EMERAUDE  , f.  f.  Pierre  pré- 
cieufe,  verte  tranfparcn'e.  Les 
émeraudes  d’Egypte  Ôc  de  Tartario 
font  fi  dures , qu’elles  ne  peuvent  être 
gravées.  On  drlUngue  plu'.ieurs  for- 
tes à'émeraudes , entre  lefquellcs  la 
plus  eltimée  elf  l’Orientale , quoique 
l’Occidentale  l’emporte  en  grolfeur. 
On  prétend  que  l'cmeraudt  préfctVQ 
de  l’épileplie  Sc  réfilfe  au  venin. 

EMERGENT , adj.  lar.  Terme  dq 
Chronologie.  On  appelle  l’<»;i  Emer- 
geai , l’époque , ou  la  racine  , par 
laquelle  on  commence  à compter  le 
temps. 

EMERIL , f.  m.  Pierre  qu’on  em- 
ploie pour  brunir  l’or.  Elle  fert  auBï 
a couper  le  verre  , ù uillcr  & à po- 
lir le  marbre  & toutes  forces  dç 
pierreries , à la  réferve  du  diamant. 
On  la  mêle  en  poudre  avec  l’or  , 
dont  elle  augmente  la  couleur  fie  le 
poids  j fa  couleur  propre  elt  rouge 
fie  quelquefois  grife.  Ce  qu’on  nom- 
me Potée  d'cmeril  elt  une  forte  de 
pâte  , qu’on  ôte  de  delFus  les  roues 
qui  ont  ferviù  cailler  des  pierres.  On 
donne  aiiilî  le  nom  à'Emenl  à des 
cfpeces  de  nœuds  , ou  de  duretés , 
qui  fe  trouvent  quelquefois  dans  le 
marbre  blanc  , ôc  qu’on  prend  pour 
un  mêlaDge  de  cuivre  , eu  d’autrs 
mé-tal. 

IMERILLON , f.  m.  Oifeau  de 
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qui  n’cil  pas  plus  gros  qu’un 
î'ija-oii , & qui  clt  (cmblabic  au  Fau- 
con, par  la  couleur.  Il  eft  tort  vif 
a:  tb;t  harili.  On  vante  la  beauté 
(i’im  F.nietéUott  des  Antilles,  qui  n’eft 
iptc  de  la  grollptir  d’une  Gnve , & 
qui  fait  la  chaile  aux  l’oulcts  & aux 
Lézards.  En  termes  d’Artilleric  , on 
appelle  Emerill on, une  forte  de  canon, 
qui  a trente  - fept  calibres  de  lon- 
gueur , mais  qui  ne  tire  que  dix  on- 
ces de  fer , ou  quinze  onces  de  plomb, 
les  Coidiers  nomment  EmeriUon,  un 
morceau  de  bois  creux,  armé  d’un* 
crorber  , qui  fcit  à câbler  la  corde 
ic  la  (icelle. 

EMEMTF.  , adj.  Mot  emprunté 
d’.f  latin,  jour  (î^nitier  celui  qui 
aiai'.t  rempli, pendant  un  renaintems, 
les  tondions  d’un  Emploi  , le  quit- 
te , pour  jouir  des  honneurs  6c  des 
xécoiupcnfcs  dûs  à fes  fctvices. 

EMERSION  , f.  f.  Mot  tiré  du  la- 
tin > qui  fignitic  le  foulevcment  d’un 
corps  (’ur  la  furlàcc  d’un  (luidc  plus 
pcîant  que  lui , dans  lequel  il  aveit 
été  plongé  vioK  nimcnt  ; ce  qui  fc 
liait  avec  une  vélocité  égale  â l’cxcé- 
■efcntdu  poids  du  fluide , fur  une  por- 
«iou  égale  du  fôlide.  En  termes  d’.'I  f- 
conomic  , c’ell  la  fortie  d’une  pla- 
nète, hors  de  l’ombre  d’un  corps  qui 
l’aroit  éclipfcej  ou  la  fortie  d'une 
Eteile,  hors  des  raïons  du  Soleil  , 
«^ui  la  déroboient  à nos  Yeux.  Im- 
mtrfion  cil  oppofée  à r'merjion. 

EMETICn  £’ , f.  f. , qui  figiriiïc 
•vertu  cmetique.  Les  EmeiocaihAyticjUet 
font  des  remèdes  qui  purgent  par 
iiaut  Se  pat  bas. 

EMET  IQUE,  f.  Scadj.  Mot  grec, 
tqni  iîgnifie  vnnitrf  y ôc  qui  cil  le 
nom  de  tout  médicament  qui  excite 
« vomir.  On  appelle  /'in  cmétique  , 
celui  dans  lequel  on  a fait  infufer  du 
VeiTc  d’antimoine  , autrement  nom- 
mé Crcicu.r  tnetallorum,  La  ftourire  éme- 
etque  , ou  èî  Algareth  , cil  un  beurre 
d'ar.trm'.me  tdtihorc  par  de  fréquentes 
lotions.  Le  tartre  imetiquc  , cfl  le 
trtme.  (le  tartre  pulvcrilc&  mêlé  avec 
un  quart  de  Crocus  mct.vhrum. 

EMEUTIR  , V.  n.  Dans  l’Ordre 
de  ^LlIcc  , Emeutir  y fignifle  requérir  , 
feiliciter , lyie  Dignité.  tuHutitm  en 
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eft  le  fubftantif.  En  termes  de  Fau- 
connerie , Emeutir  , (IgniHe  fe  di'cl'ar- 

fer  le  ventre.  On  appelle  émeus  y la 
ente  de  l’Oifeau  qaurmutit. 
EMINCER  , V.  at'r.  , formé  de 
mime.  C’elt  le  contraire  d’éj'aijjir. 
La  p:  au  s’éntincc  , c’ell-à-dirc  , de- 
vient moins  épaüTè. 

EMINENCE  , f.  f.  lar.  Titré 
d’honneur  , qu’on  donne  aux  Cardi- 
naux , &:  dont  on  rapporte  la  créa- 
tion au  Pape  Urbain  VIII , par  un 
Decret  du  lo  Janvier  1650.  On  don- 
ne le  même  titre  au  Grand-.Maître  dé 
Malte. 

EMIR,  f.  HT.  Titre  que  les  Ma- 
homérans  donnent  à roiis  ceux  qu’ils 
croient  de  la  race  de  M.'.homet.  Ce 
titre  e/l  tort  refpeèlé  de  ces  Peuples  , 
&:  donne  droit  de  porter  le  turban 
verd.  Emir , joint  à quelque  autre 
terme,  devient  un  nom  d’O.-hcc  , par- 
mi les  1 urts.  Il  (ignifie  < 

EMISSAIRE  , (’.  in.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  lignifie  une  forte  a’I  fpio.i 
envoie  par  quelqu’un  , pour  obfer- 
ver  ce  qui  fc  pâlie  dans  un  lieu , ou 
pour  y agir  fecrétcmcii:  au  nom  d un 
autre. 

EMISSION  , r.  F.  lac.  Term  - de 
Phy/ique  , qui  s’emj>loie  pariituiié- 
remeiit  pour  la  ptopriétè  que  les 
corps  odoriférans  ont  de  répandre 
des  particules  agréables , ou  aeplai- 
fautes  , mais  qui  s’.ipplique  de  meme 
à toute  e/Fufion  de  coipufeiiles , dans 
les  végétaux  comme  dans  les  corps 
animés. 

EMMANCHE’  , aJj.  Terme  de 
Blal’on  , qui  feditde  tous  les  iniirii- 
mens  reprefenrés  avec  un  nur-.ciie. 

Eivi'MAKTNER  , v.  ad.  Terme  dv* 
Mer.  S'e  mettre  fur  un  vai'leau  , 
pour  faire  un  •voïage  de  Mer  , c'eil 
s'er.t'uar  r.cr.  On  du  d'un  Solda:  ac- 
coutumé .1  La  Mer  , qu’;f  e^  tmma- 
riiir. 

EMMENACOGUrS  , f.  m.  gr. 
M.é.!ic.amens  qui  provoquent  l-.s 
mciillrucs  fupprimées  , eu  dtinnant 
de  la  fluidité  au  lang.  On  appelle 
Emmenolo^ie  un  Traité  des  Menf- 
tmes. 

EMMIELURE  , f.  f.  Nom  d’un 
Onguent  compolé  de  mic!  , de  terc- 
bcmhiue. 
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t>crtthîrte  , & d’autres  drogues  , qui 
s'emploie  pour  les  Ibulurcs  6c  les 
tumeurs  des  Chevaux. 

EMMOR.TAISER  , v.  aû.  Inférer 
dans  une  monaile  le  bouc  d’une 
•jdece  de  bois  , apres  l'avoir  rendue 
propre  à cette  fbnétion. 

EMMUSELER.  , v.  aû.  Mettre 
-<iuclque  chofe  au  mufeau  j couvrir 
le  nez  8c  la  bouche , d’une  Mufelteye  , 
ou  fimplement , d’un  voile.  Emmu- 
felé , eft  termes  de  Blafon , fc  dit  des 
animaux  reprefentés  avec  le  mufeau 
lié. 

EMOLLIENSj  f.  m.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  iîgnilîe  , en  Médecine  , des 
niédic.^mens  propres  à amollir  les 
tuim  urs  8c  les  duretés. 

EMOLUMENT , f.  m.  Mot  d’ori- 
gine latine  , qui  fe  prend  pour  l’a- 
’vjtntage  , le  proHc , qui  revient  de 
.quelque  chofe. 

EMONCTOIRE  , f.  f.  Terme  de 
Médecine , cire  du  latin  , qui  fe  dit 
de  certaines  glandes  fervaiit  à dé- 
charger les  humeurs  du  corps.  Ainiî  , 
les  glandes  parotides  font  les  cmonc- 
XoireS  du  cerveau. 

EMOUSSER,  Vi  aét.  En  terriies 
de  Guérie  , émouijir  la  angles  d lat 
bataillon , c’cft  en  retrancher  les  qua- 
tre coins  , de  forte  que  l’ortr.ant  un 
oérogOHc  , il  puilTc  faire  face  de  tous 
côréS.  En  termes  de  Blafon , cmonljé 
fe  die  des  inlirumens  de  fer  , fans 
pointe. 

EMPALER , v.  a«£E.  Mot  formé  du 
latin  , qui  iîguiHe  embrocher  quel- 
qu’un , pat  le  fondéineiit , avec  un 
pal , oü  un  pieu  : fupplice  cruel , qui 
croit  en  ufage  parmi  les  anciens  Ro- 
mains, comme  il  l'eft  aujourd’hui 
chez  les  Turcs  6c  dans  d’autres  pa’is. 

EMPAN , f.  m.  Mot  (ju’oii  croit 
d’origine  Allemande  , 6c  qui  lîgnihe 
à-peu-près  le  palme  des  Latins.  C'ell 
une  mefure,  qui  fe  fait  par  l’exten- 
fioii  dtf  pouce  ôc  des  doigts  oppoles , 
de  la  longueur  d’environ  trdis  quarts 
de  pied. 

EMPANNER , v.  àft.  Terme  de 
•Marine  , qui  lignifie  mettre  eft  pan- 
ne. On  empuf.ne  , bu  l’bn  met  eu 
garnie,  uhV.iiircau , lorfqu’bn  difpo- 
ft  lillcmeht  fes  Voiles  , qü’il  4’a* 
Tome  J. 
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vattcc  pas.  yo'ü\  P a >>  ij  k. 

EMP.-^NON  , f.  m.  Terme  de 
Charpentiers  6c  de  Charrons.  Pour 
les  premiers , c’eft  un  chevron  de 
croupe , qui  tient  aux  arretiers  par 
le  haut , 6c  par  le  bas  aux  plates-for- 
mes. Pour  les  Charrons , les  empa-^. 
nous  font  deux  pièces  de  bois , qui , 
prenant  des  deux  côtés  de  la  flèche 
d’un  carolîc , pallent  fur  l’eflieu^ 

EMPASME  j f.  m.  Mot  gre^PljUt 
eft  le  nom  d’une  poudre  parfumée 
qu’on  répand  fur  tout  le  corps , pour 
chailer  l.i  mauvaife  odeur  , ou  pour 
fen'ic  à la  lanté. 

EMPASÏELER  , v.  acl.  Terme  de 
Teinture  , qui  lignifie  emploïcr  lu 
p'ajiel , ou  la  , pour  faite  pren- 
dre le  bleu  , aux  laines. 

EMPASTER  , V.  acf.  Terme  dç 
Peinture , qui  fignific  donner  de  l’é- 
pailfciir  aux  couleurs , furtour  aux 
carnations  , en  les  couvrant  6c  les 
recouvrant  plufieurs  fois.  Empaler 
ur.e  -volaille  , c’eft  l'engiaiircr  avec 
une  pâte  compofée.  I>roncez  Emp.î~ 
ter. 

EMPATTEMENT  , f.  m.  Mot 
formé  de  patte.  C’eit  un  terme  d’Atc, 
qui  fignille  ce  qui  fertdc  pied  à quel- 
que drofe , pour  le  Ibutenir.  L’fr»- 
pattement  d’une  muraille  elf  fa  ha- 
fc , ou  fa  partie  balle.  En  termes  ds 
Mer  , on  appelle  empatture , la  jonc- 
tion de  deux  pièces  de  bois  l’iine  â 
côté  de  l’autre.  En  term.es  de  Char- 
rons , empatter  des  rais  , c’elt  faire 
pattes  des  rais  d’une  roue.  • 

EMPAUMER  , V.  aft.  Mot  formé 
de  la  paume  de  la  mam  , pour  ligni- 
fier tromper , furprendre  adroitement. 
En  termes  de  Venerie , empaumn  la 
utie  , c’eft  fuivre  la  pifte  de  quelque 
bête.  Empa/imure , dans  le  même  lan- 
gage , eft  le  haut  de  la  rêted’un  vieux 
Cerf , OH  d’un  vieux  Chevreuil.  Les 
Gantiers  appellent  n»pai<mMre, la  par- 
tie du  gand,  qui  prend  depuis  la  lente 
des  doigts,  jufqu’au  pouce. 

EMPECHEMENT , f.  m.  En  r..a- 
tlere  de  Mariage , c'eft  tout  ce  qui 
peut  le  rendre  nul , pu  illicite.  On 
compte  douze  empul<emms  , qui  fe 
nbmment  dirimans,  c’eil-à-dite,  aL  fo- 
fw.  J . L’crreur,ou  U furprife,quaiitA 
Y 
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la  perfonne.  i.  La  furp.ilc , qaarrt  i 
l'Lcac.  5.  Les  vd'ux  Ibltinuds  de 
challeié.  4.  La  Parente  en  certains 
degrés.  5 . Le  crime  , tel  que  l’homi' 
cid«  & l'iilultere  en  certains  cas. 
.«S.  La  diAéreace  de  Rcligioa.  7.  La 
violence.  S’.  L’cng.igement  dans  les 
Ordres  Sacrés.  9;  L'a  autre  Mariage 
riiblillant.  10.  L'honné-ceîé  publique, 
i I ..L’affinité  en  certains  degrés.  1 1. 
Lt^uilFance.  Le  Concile  de  Trerite 
en  a ajouté  deux  autres  , qui  font  le 
Rapt  & la  Clandeilinité.  Quelques- 
uns  y joignent  la  Démence. 

L.MPEIGNE  , f.  f.  Piece  de  cuir  , 
qui  régné  dans  un  foulier  , depuis  le 
col  du  pied,  jufqu'à  la  pointe. 

EMPEEOTE’  , adj.  Terme  de 
Fauconnerie  , qui  fe  dit  d'un  Oileau, 
lorl'qu’il  ne  peut  digérer  fa  nourri- 
ture. 

EMPENELE  , f.  f.  Terme  de  Mer. 
C’eft  le  nom  d’une  petite  ancre  , qui 
tient  par  un  cable  à la  grofle  , Sc 
, qu’on  mouille  devant  elle  , pour  te- 
nir le  vailFeau  plus  ferme. 

EMPENNE’  , adj.  Mot  formé  du 
latin  , qui  iigniHe  ade , &:  qui  fe  dit 
des  flèches , garnies  de  plumes,  qui 
leur  fervent  U’aîlcs. 

E.MPEREUR  , f.  m.  Titre  de  Di- 
gnité. E’origine  de  ce  nom  vient  des 
anciens  Romains , qui  le  donnoient 
à leurs  Généraux  d’armée  ; parce 
qu’il  flgniHoit,  dans  leur  langue  , 
Celui  rjui  contMAnde.  Enfuicc,jl  fut 
laide  à Julcs-Céfar-  & d fes  Succef- 
feurs , pour  m.-irquer  l’autorité  fou- 
veraine.  Aujourd’hui , on  ne  le  don- 
ne, en  Europe,  qu’au  Chef  de  l'Al- 
lemagne , dont  la  piiilTîuice  cil  gran- 
de à ce  titre  , jufqu'â  s’attribuer  le 
droit  de  faire  des  Souverains. 

E.MPEREUR,  f.  m.  Nom  d’un 
gta.id  Poiilon  des  Mers  Oçcidcnta- 
les , qu’on  nomme  autrement  Efpa- 
dc7) , ou  Epi'e , d’une  forte  de  longue 
épée  olfeufc  , qu^il  a au  bout  dU 
inufeau. 

EMPESE'.'. , V,  adV.  Emplo'ier  de 
l’Empois , qui  cil  une  forte  de  Gom- 
me faélicc  , pour  donner  , au  linge , 
une  certaine  CDiiiiltancc.  On  dit , en 
langage  figure,  qu’un  homme  a l’air 
pour  dite , qu’il  eji  d’ntu  ^ra- 
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vîté  contruinte  , t/mn  fu  conttnajice  & 
dans  [es  meuxemens.  En  termes  de 
Marine  , emi'ejtr  les  ■vr.i/e.i , c’eit  jei- 
ter  de  l’eau  delFus , pour  reliérrer  le 
lidu  des  fils. 

EMPETKUM  , f.  m.  Plante,  qut 
croit  dans  les  lieux  maiitinies,  d'où 
elle  tire  un  goût  de  fel.  On  lui  at- 
tribue la  vertu  d’évacuer  le  flegme 
les  humeurs  aqueufes. 

EMPHASE  , f.  f.  Terme  grec  , qu» 
eft  le  nom  d’une  figure  de  Rhétori- 
que. C’cll  une  augmentation  de  for- 
ce , dans  rexpredion  , ou  dans  le  fou 
de  la  voix  , pour  s’attirer  plus  d’at- 
tention. 

EMPHRACTlQUlS  ,f.  m.  Nom 
grec  des  médicamclis  vifqucux  , qui 
lervent  .1  boucher  les  pores , Ce  qui 
font , par  conl'équeat , oppofés  aux 
Etphradiques . 

EMPHYSEME,  f.  ra.  jerme grec 
de  Médecine  , qui  lignifie  une  fà- 
cheufe  difpolltion  du  corps  , par  la^ 
quelle  il  paroît  enflé  , comme  s’il 
avoit  été  rempli  de  vent  , avec  un 
fouiïle:. 

EMPHYTHEOSE , f.  f.  Mot  tiré 
du  grec  , qui  lignifie  amelioration  , ôc 
dont  011  a fait  le  nom  des  baux  jx 
longues  années.  Tout  bail,  qui  excède 
ncut  armées  , jufqu’à  qiutte-vingt- 
dix-neul , cil  emphjiheoliqiie. 

EMPIEIER.  Ce  verbe,  qui  eft 
neutre  dans  fa  lignillcation  commu- 
ne , devient  aétii , en  termes  de  Fau- 
connerie , pour  lignifier  enlever  , 
prendre  & tenir  .avec  les  ferres.  Un 
Faucon  rm^iiete  fa  proie. 

EMPIRANCE  , f.  f.  Jerme  de 
Monnoie  , qui  (loniReaUcratton , fois 
dans  le  titre  , foit  dans  le  poids , ou 
la  taille  , Scc.  Empiravee  fe  dit  aulll , 
dans  le  Commerce  de  Mer , de  la  di- 
minution , ou  de  la  corruption  , qui 
arrive  aux  Marchandifes  d’un  ’Vaif- 
feaii. 

EMPLASTIQUES  , f.  m.  Nom 
grec , de  certains  médtcarncns  , qui 
font  confondus  avec  les  Emphracli* 
quts , parce  qu’ils  ferve.it , comme 
eux , à boucher  les  pores  Ce  les  au- 
tres conduits  du  corps. 

EMPI.ASTRE,  f.  K gt.  Nom  com- 
mun de  tous  les  médicamens  qui  font 
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'«ompofcï  d’ingrédiens  propfcs  à être 
'appliqués  fur  les  plaies  , les  ulcérés  , 
■&c.  On  les  étend  fur  une  oicce  de 
quelque  peau  , de  papier , d etolie  de 
■foie,  &c. , afin  que  fc  collant  plus 
(ÿarfaitenieiit  fur  la  partie  , ils  la  ga- 
ïantiirent  de  l’air  extérieur  , & que 
leur  vertu  ait  plus  d’eft'et. 

EMPLOIE’ , f,  in.  Nom  qu’on 
donne  à ceux  qui  occupent  les  Offi- 
ces fubalternes , dans  les  Fermes  du 
;Roi.  On  dit  d’un  Commis  , c’eft  un 
Emploi'/. 

EMPOIGNE’ , adj.  Terme  de  Bla- 
fon  , qui  fe  dit  des  pièces  longues  , 
itllcs  que  les  flèches  , lorûpu’il  y en 
aplufieurs  d’afTembiics  ôc  de  croifees 
au  milieu  de  l’Ecu. 

EMPORTE-PIECE , f.  m.  Terme 
d’ Art.  C’ell  uu  fer  aigu  & tranchant , 
xpii  fert  à découper  , dans  pluficurs 
profeffious. 

FMPOLTLLE , f,  f.  Terme  de  Pa- 
lais, qui  lignifie  les  fruits,  la  récol- 
te , la  moillbn  , la  dépouille  d’une 
Terre. 

. EMPOULLETTE.  rote\  AUpoUi- 

XETtE. 

EMPREIGNER  , V.  aû.  ou  IM- 
PREGNER. Nos  meilleurs  Ecrivains 
l'embleat  cmploïcr  indiiFéremment 
ces  deux  mots.  P^o'te\  Imereonfr.. 

EMPRUNTE’ , adj.  Eu  termes  de 
jMulIquc,  Accords  empruntes  , ou  Ac- 
cords par  emprunt , figiiifie  certains 
"accords  , qui  ne  peuvent  fe  pratiquer 
que  dans  les  tons  mineurs  , Sc  qnl 
empruntent  leur  perfeûion  , d’un  fon 
qui  n’y  jiaroît  point.  Dans  le  langa- 

figure-,  un  air  emprunt/' Ce  dit  fort 
bien  pour  un  air  contraint , ou  qui 
ïî’efl  pas  naturel. 

EMPRUNTER  , V.  u.  En  termes 
d’Organiiie  , ce  mot  fe  dit , lorfqiic 
je  fommièr  n’etant  pas  bien  fermé  , 
îc  vent,  qui  doit  aller  dans  un  tuïaii , 
entre  .dans  un  autre.  Ce  ta  'iau  em- 
prunte, 

EMPROSTHOTONE  , f.  m.  Ter- 
me , compofé  du  grec , qui  lignifie 
la  convulfion  des  mufclcs  nommés 
.Majtu'ides  , par  lefqucis  le  mciÿon 
elt  tenu  anaché  fur  la  poitri-ic. 

EMPYEME  , f.  m.  Térme  grec  , 
qui  lignifie  fang-pourrix  VEmpyeme 
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•eft  nn  épanchement  de  fang , qui  fe 
ramalfc  dans  quelque  cavitadu  corps, 

&c  qui  fe  cmrompanc  bientôt  , fe 
change  en  pus.  On  ouvre  quelque- 
fois ces  paiiicS  , ce  qui  s'appelle  l’o- 
fCiatiott  lie  l F.mpjenit.  On  diitingue 
VEmpjeme  bàtarj,  uui  fe  forme  d’une 
hum'ctir  fereufe  U pituiteufe. 

EMPVRE’E  , f.  m.  Nom  qu’on  n 
donné  au  plus  haut  dés  deux  , au 
lieu  où  l’on  fuppole  que  les  Biea- 
hciiretix  jouilfent  de  la  vifion  béa- 
tifique.  Quelques  Peres  de  l’Egliic 
ont  cru  que  l'E»i  yre:  avoit  etc  créé 
avant  le  Fu-înament  , iz  qne  c’eli  la 
réiidence  Ipcalc  de  Dieu. 

EMPVREUME , f.  in.  Mot  tiré 
‘du  grec  , qui  lignifie  des  charbons 
couverts  de  cenjee  , & que  les  Chy-  * 
miltes  emploient , peur  lignifier  une 
qualité  d’odeur  & de  goût , qui  de- 
meure aux  corps  préparés  avec  le 
feu. 

EMPYRlQUE , f.  m.  gr.  On  don- 
ne ce  noin  aux  Médecins,  qui  ne 
s’arrêtant  point  aux  principes , ou  les 
ignorant  , n’ont  rien  de  fixe  dans 
leur  méthode  , tz  promettent  de  gué- 
rir par  des  lécrefs  & des  pratiques 
fouventplusdangereufes  que  le  mal. 
On  donne  le  nom  d’Em  •ynj'me  à leur 
méthode. 

EMSALMISTES , ou  EMPSALMîS- 
TES  , ou  ANSALMISTES  , f,  & adj. 
Nom  qu’on  donne  à ceux  qui  gu'e- 
rillent  les  plaies , ou  d'autres  mala- 
dies, avec  des  paroles.  Cette  différen- 
ce d’ortographe  Vient  apparemment 
de  l’inccrtirndc  de  fon  origine. 

EMULATION  , f.  f.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  lignifie  un  nob'c  & loua- 
ble effort,  pour  faire  aulli-bien,  ou 
mieux , que  ceux  donc  on  fe  propofe 
l’exemple.  Emule  elt  celui  qui  agit 
par  /mulati-.r.  j “mais  ce  mot  n’cft 
gueres  en  ul'age  que  dans  les  Collè- 
ges , excepté  pour  quelques  expref- 
lions  confacrées  par  l'ufage  , telle 
que  , Cariha'{e  /toit  l’ Emule  de  Rome. 

EMULGENT  , adjeûif.  ytinc 
/mul'jente.  C’elt  le  nom  d’une  veine 
douille,  ôc  quelquefois  triple,  qui 
eft  le  plus  l^e  fx.  le  plus  gros  des 
cinq  raineauTlIiaques.  Ellepalfe  par 
les  rognons , qui  lui  tirent  fon  hu- 
Y ij 
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nicur  féretifc  ; & dc-là  Vient  foD 

nom  , qdi  eA  latin. 

EMULSION  , f.  f.  Terme  de  Mé- 
decine , qui  vient  de  la  même  four- 
cc  qu’['fn»/"fnr.  C’cft  une  liqueur 
compofée  d’ingrédiens  doux  6c  ra- 
fraîchurans  , pour  le  foulagcment 
des  Malades. 

ENÆMON  , f.  m.  Mot  formé  du 
Çrec , qui  lîgniHe  un  Sty^ttqM , 
a-dire , un  raédicameat  qui  arrête  la 
fortie  du  fang  , Toit  en  fermant  le 
pallage  , foit  en  rendant  le  fang 
moins  fluide  & fon  mouvement  plus 
lent. 

ENÆOREME , f.  m.  gr.  Efpecc  de 
nuage  , ou  ûibftance  legere  , qui  na- 
ge au  milieu  de  l’urine. 

ENALLAGE  , f.  f.  gr.  Terme  de 
Grammaire  , & nom  d’une  Figure 
qui  change  6c  renverfe  le  difeours , 
contre  toutes  les  règles  de  la  langue. 

EN  ARTHROSE , f.  f.  Mot  grec  , 
qui  exprime , en  An.itoniie , la  cavi- 
té d’un  os , dans  laquelle  eft  reçue  la 
tête  d’un  autre  os. 

ENCÆNIE  , f.  f.  gr.  Fête  que  les 
Juifs  célébroient  le  ij  de  leur  neu- 
vième mois  , en  mémoire  de  la  Pu- 
rifleation  du  Temple , par  Judas  Ma- 
chabée  , après  qu’il  eut  été  pillé  par 
Antiochus  Epiphanes.  Ce  mot  figni- 
fic  chefe  tiottveïle. 

ENCAFATRAHE’,  f.  m.  Bois  de 
riüc  de  Madagafcar,  donc  la  cou- 
leur ell  verte , 6c  qui  a l’odeur  de 
rôle.  On  vante  l'a  vertu  , pour  les 
maux  de  cccur , par  la  Ample  appli- 
cation. 

ENCAN , f.  m.  Vendre  k l'encan  , 
c’eft  vendre  publiquement  des  meu- 
bles , ou  d’autres  biens.  Les  Loix  ac- 
cordent huit  fours  de  terme , pour  les 
revendiquer. 

ENCANTHIS,‘f.  m.  Mot  grec, 
qui  lîgnihe  l’enflure  de  la  glandule 
lacrymale  , au  coin  de  l’oeil. 

ENCAPPE’ , adj.  Terme  de  Mer  , 
qui  fe  dit  d'un  vaillèau,  lorfqu’il  fe 
trouve  entre  deux  Caps. 

ENCASTELE’  , adj.  Terme  de 
Manège.  Un  cheval  emafteU  , eft 
celui  donc  la  fourche^  du  pied  n’a 
pas  fa  grandeur  nararellc  , parce 
qu’il  a le  talon  trop  étroit.  Dans  le 
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môme  langage , on  appelle  t^caflel». 
re  , une  douleur  au  pied  de  devant  , 
qui  fait  quelquefois  boiter  un  che- 
val , 6c  qui  eu  caulee  par  le  rcifer- 
rcment  des  deux  côtés  clu  talon. 

ENGASTILLAGE , f.  m.  V£ncaf- 
iillage  d’un  vailTeau  , «Il  ce  qui  pa- 
roît  aux  ïeux  , depuis  la  furfacé  de 
l’eau  , juRpi’aii  haut  du  bois. 

ENCASTRER  , v.  ail.  Terni* 
d’Art , qui  fe  dit  pour  enthajjer.  O* 
encafire  une  pierre  dans  une  autre  , 
par  entaille  , ou  un  crampon  dans 
deux  pierres,  pour  les  joindre.  On 
dit  auili  encajlrement. 

ENCENS  , f.  m.  lat.  Gomme  odo- 
riférante , qu’on  tire , par  inciflon  , 
d’un  arbre  de  l’Arabie  Heureufe  , 
dont  les  feuilles  reircmblcnt  â celles 
du  Poirier.  L'encens  mâle  , qui  s’ap- 
pelle Oliban  , cA  préféré ’à  V encens  fe- 
melle. La  hianne  d'encens  cA  une 
forte  de  farine , qu’on  ramallc  des 
facs  où  l'on  a porté  Y encens , & qui 
s’emploie  dans  les  onguens  & les 

factum;.  Les  Médecins  fe  fervent  de 
encens , en  cataplafme  avec  des  jau- 
nes d’œufs , pour  adoucir  les  gran- 
des douleurs.  On  appelle  Encens  de 
Thuringe , une  forte  de  poix  , qui  fè 
trouve  en  terre , 6c  qu’on  y croit  re- 
cueillie par  les  Fourmis. 

ENCEPHALES  , f.  m.  Terme  de 
Médecine.  C’eA  un  nom  tiré  du  grec  , 
qu’on  donne  aux  vers  de  la  tête.  Ih 
le  diAinguent  en  quatre  efpcces  ; les 
Encefiales  , proprement  dits,  qui 
s’engendrent  dans  le  cerveau  ; les 
Narinaires  , qui  fe  forment  au  nez  ; 
les  AMuttlaires  , qui  attaquent  les 
oreilles  j 6c  les  Dentaux  , qui  fe  trou- 
vent dans  les  dents. 

ENCEPHALITE  , f.  f.  gr.  Nom 
d’une  pierre  figurée , blanchâtre  , 6c 
tirant  fur  le  cerveau  humain. 

ENCHANTELER,  v.  aéi.  Met- 
tre , ou  ranger  , des  tomieaux , om 
du  bois , dans  un  Chantier. 

ENCHAUSSE’  , adj.  Terme  de 
Blafon , qui  fe  dit  d’un  Ecu  taillé  de- 
puis le  milieu  d’un  de  fes  côtés  , vers 
la  jjointe  du  côté  oppofé.  En  termes 
de  Jardinage  , enchaujfer  un  U^yemt  , 
c’eA  le  couvrir  de  paille  *,  ou  de  fu- 
mier , foi:  pour  le  faire  blaachk  ^ 
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fbît  pour  le  garantir  de  la  gelée.  I.es 
Chaiions  encbanjjerit  une  roue  , dans 
leur  langage  , lorfqu'ils  y mettent 
dits  raïons. 

ENCHEVAUCHURE  , f.  f.  Ter- 
me d’Arc , qui  fe  dit  des  iontlions 
de  parties , foit  par  feuillure  , ou  par 
recouvrement.  On  appelle  emUevau- 
ehure,  la  poiltion  des  Ardoifes,  qui  fe 
couvrent  les  unes  les  autres. 

ENCHEVETRURE , 1.  f.  En  ter- 
mes de  Charpentiers  , ce  font  les 
daux  iolives  qui  ferment  une  che- 
minée dans  fa  longueur , comme  le 
thevêtre  en  termine  la  largeur.  En 
termes  de  Manège  , on  appelle  tnehe- 
'vitrurey  la  ilcuation  d’un  cheval,  qui 
voulant  le  gratter  le.  col  avec  les 
pieds  de  derrière , fe  prend  dans  la 
longe  du  licou , & s'excorie  quelque- 
fois le  paturon.  Enchevêtré,  adj.  , 
fc  dit  dans  le  même  fens. 

ENCHIFRENE’ , adj . Vieux  mot , 
qui  ItgoiHoit  autrefois  hurbouillé,  te 
qui  s’ell  confervé , pour  fîgniher  l’é- 
tat de  celui  qui  a la  tête  chargée  de 
pituite , & le  paifage  des  narines  cm- 
narralTé  pour  la  reiWration.  Eruhi- 
fi^Kemcm  eft  le  fubltautif. 

ENCHIRIDION , f.  m.  Mot  for- 
mé du  grec , qui  lignifie  un  petit  Li- 
vre porutif,  contenant  des  remar- 
ques ellimablcs  , ou  une  forte  d'A- 

^entid. 

ENCHISTE’  ou  ENK’/STE’,  adj. 
gr.  Xetnie  de  Médecine  , qui  fe  dit 
de  ce  qui  efl  accompagné  d'un  Ryfle, 
ou  entermé  dans  un  Rylle.  Kyjle  li- 
gnifie pellicule , ou  membrane.  Des 
pierres  enl^yjices  , c’ell-à-dire  , ren- 
forunées  dans  quelque  partie  de  la 
vclïie. 

ENCHYMOSE , f.  f.  gr.  Nom  que 
Ica  Médecins  donnent  à l’clfunon 
fgudaine  du  fang , dans  les  vailfeaux 
cutanés  : eftê:  otd inaire  de  la  joie  , 
de  la  colere , dé  la  pudeur,  Scc.  C’efl, 
par  exemple , la  rougeur  qui  monte 
au  vifage. 

ENCLAVER , v.  aû.  Terme  <f’4rt. 
Eyiclarver  une  pierre  , c’eft  la  lier  avec 
d’autres  pierres  , qui  font  déjà  pla- 
cées. Enclaver  une  folive  , c’eft  l'en- 
tiiürer , ou  la  placer  dans  l’entaille 
poutre.  Est  tenues  de  Dlafon  , 
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enclavé  fc  dit  d’un  Ecu  patti , lorl- 
qu’une  des  portions  entre  dans  l’au- 
tre. On  appelle  , une  portion 

de  ta  iain  , oud’efpace,  qui  s’avan-. 
çant  fur  une  autre,cn  diminue  l’éten- 
due. 

ENCLOTIR  , V.  n.  ’lérme  de 
ChalTe.  faire  enclctir  un  Lapin , c’eft- 
le  faire  encrer  dans  fon  terrier. 

ÊNCLOTUKE  , f.  f.  Les  Brodeurs 
donnent  ce  nom  au  herd  qui  ré- 
gné autour  d’un  ouvrage  de  bro- 
derie. 

ENCLOUER  , V.  aft.  En  termes 
d’Artillcric  , c’eft  eiil'ontcr  , avec 
force , un  clou  dans  la  lumière  d'ua 
canon  , pour  empèclier  qu’on  ne 
puific  s’en  fervir. 

ENCLUME,  f.  m.  Outre  fa  ligni- 
fication commune  , ce  mot  elt  le 
nom  d’un  petit  os  intérieur  de  l’o- 
reillc , qui  étant  Irappé  par  un  aune 
os  , nommé  niartea:; , lcrt  à l’ouic. 

ENCOCHE’,  adj.  Terme  de  Bla- 
fon,  qui  le  dit  d’une  flécliepolcc  fuc 
un  arc. 

ENCOLLER  , v.  aft.  Terme  de 
Doreur.  Encoller  le  bois  , c’eft  y ap. 
pliquec  une  ou  pluileurs  couches  de 
colle , avant  que  de  le  dorer. 

ENCOLURE  , f.  f.  , formé  d« 
Cql  , qui  fignific  proprement  une 
certaine  proportion  du  col  à la  tête  j 
ce  qu’on  appelle  même  quelquefois 
une  tête  bien  encnlée.  Mais  il  fe  prend  p 
en  général , pour  apparence , forme 
ejttcricurc  de  tout  le  corps.  Une  bon- 
ne , ou  mauvaife , encolure.  On  le  die 
particaliércment , en  termes  de  Ma- 
nège , pour  lignifier  la  panie  du  coL 
d’un  cheval , qui  cft  terminée  , ou 
bordée , par  le  haut  du  crin  Sc  par  le 
dclfous  du  gofier. 

ENCOMIASTE,  f.  m.  Mot  titêf 
du  grec  , que  plulieurs  Ecrivains 
François  ont  cmploïé  , 8c  qui  figni- 
fie  celui  qui  compofe  , qui  écrit , ou 
qui  prononce  l’eio^e  de  quelqu’un. . 

ENCüMMENCE’,  adj.  Terme  de 
Pratique , qui  a la  même  fignifica- 
tiou  que  cr.mmencé. 

ENCOQÜER  , V.  aft.  Terme  de 
Mer , qui  lignifie  faire  palier , an 
long  d’une  vergue , une  boucle  di; 
fer , pour  l’y  attacher.  L’entileqtanï 
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Ik  dans  d’autres  Atu  , pour  tes  applt- 
jquer  fur  diiférens corps.  Un  entfiitt  de 
plâcre  fur  un  .mur.  Un  enduit  pour 
peindre  à frcfque. 

ENEIDE  , f.  f.  Poëme  héroïque 
de  Virgile,  qui  roule  fur  les  Avan- 
^ures  d’Enée  , Prince  Troïen  , & qui 
en  cire  fon  nom. 

ENERGIE  , f.  f.  Mot  formé  du 
grec  , qui  iignifie  force , -vretu  pour 
ingir.  Il  ne  fc  prend  que  dans  le  fens 
inoral.  Alnfi , l'on  dit , un  difours 
éneirg'rjHe , Vc'nergie  du  difeours , ou 
de  la  prononciation. 

ENERGIQUES , f.  m.  Hérétiques 
du  feiziéme  fiécle  , fortis  des  Calvi- 
niftes , qui  rejettant  la  préfence  réel- 
le , n'aamettoient , dans  l'Eucharif-- 
lie  , que  l’énergie  & la  vertu  de  Je- 
ius-Cbrill. 

ENERGUMENE  , f.  m.  Mot  for- 
pié  du  grec  , que  les  Théologiens 
emploient  pour  lignifier  un  Pofjedé , 
quelqu’un  donc  le  diable  a pris  po.f- 
icllion. 

ENERVATION,  f.  f.  lac.  Sorte 
de  Supplice  , en  ufaec  fous  la  pre- 
mière Sc  la  fécondé  Race  de  nos 
Rois.  Il  co.-iiiftoic  à appliquer  le  feu 
fur  les  jarreu  & les  genoux  du  Cou- 
pable. . 

ENERVER , V.  aû.  1.  En  termes  de 
Manège  , on  énerve  un  Cheval  pour 
lui  rendre  la  rête  plus  féchie  & plus 
menue  ; c’cll-à-dirc  , qu’on  lui  coupe 
deux  tendons  qu’il  a au  côté  de  la 
tête  , quatre  ou  cinq  pouces  au-def- 
fous  d«  Veux. 

ENFANS  DE  FRAISE  , f.  m. 
Princes  & Princeflës , Enfans  du  Roi 
qui  occupe  le  Trône  j pour  les  dif- 
tinguct  de  ceux  Sc  de  celles  des  dif- 
férentes branches  de  la  Maifon  Roïa- 
le  , qui  ne  portent  que  le  titre  de 
Pri.nccs  &:  Princelîcs  du  fang. 

ENFANS  DE  LANGUE.  Nom 
qu’on  donne , dans  les  Echelles  du 
levant , à de  jeunes  François  qu:  le 
Roi  entretient , au  Levant , pour  y 
apprendre  les  Langues  lurque,  Ara- 
be , GTrccque , pour  fervir  enfuite 
de  Droguemans , ou  d’interprètes  , à 
la  Nation.  Ce  font  les  Capucins 
Etançois  qui  font  chargés  de  leur 
Education , à Conilantinople , ôc  à 
Sniyinç, 
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ENFANS  PERDUS,  f.  m.  Soldats 
qui  marchent,  pour  quelque  enrre- 
prife  extraordinaire  , à la  tête  d’un 
corps  de  Troupes  , commandé  pour 
les  fourenir.  Ils  étoient  ordinaire- 
ment tirés  de  plufieurs  Compagnies. 
Mais  ce  font  aujouid’hui-'Ies  Dra- 
gons , qui  fervent  d'Enfans  perdus. 

ENFAITEAUX,  f.  m.  Autrement 
Faiiiere,  T uiles  en  demi  - canal , qui 
fervent  à couvrir  le  faîte  d’une  mai- 
fon.. On  appelle  enfuitement , une  ta- 
ble de  plomb,  qui  fert  au  même  ufa- 
ge , lorfqiie  la  couverture  cft  d'.ir- 
doife.  Er,fj;ter  , v.  ait. , fc  dit  dans 
ces*dcux  feas.  ■-  ' 

ENFER , f.  m.  En  termes  de  Ch/- 
mie,c’ell  le  nom  d’un  vaiil'c.ui  de 
verre  double , à long  col , en  forme 
d'entonnoir,  pour  erre  inféré  dans 
un  autre  vaifTeau.  Il  fe  nomme  en- 
fer , dit-on  , p.irce  qu'il  ne  fort  rien 
de  ce  qui  y ell  une  fois  entré. 

ENFICELER  , v.  aéï.  Terme  de 
Chapelier , qui  fignilie  ferrer  un  cha- 
peau avec  une  e , pour  le  con- 
tenir dans  fa  forme. 

ENFILER , v.  ad.  En  termes  de 
Guerre , c’eft  battre , avec  le  canon  , 
quelque  lieu  en  ligne  droite  , pour  le 
nettoïcr.  E?ifl,tdc,  f.  f. , figiiihe,  dans 
le  meme  langage , une  fituation  qui 
met  un  polie  a découvert  eu  ligne 
droite.  En  termes  de  Blafon  , enfilé 
fc  dit  des  pièces  rondes  , telles  que 
les  couronnes , les  annelecs  , Ccc. 
lorfqu’clles  font  palFées  dans  des 
lances , des  fafees  , &c. 

ENFLE’.  Points  enflés.  Ceux  qui 
rejettent  également  la  divillhilité  de 
la  matière  à l’infini , 6c  les  points  in- 
divüîblcs , ont  inventé  des.  points 
enflés  , dont  ils  compofent  le  conti- 
nu. Ils  ne  leur  donne.it  pas  d’exten- 
fion  réelle  , mais  feulement  une  ex- 
tenfion  virtuelle  , qui  les  rend  équi- 
valens  à des  points  d’un  cxtention 
réelle. 

ENFLECHURES  , f.  f.  Terme  de 
Mer  , qui  lignifie  une  forte  d’Echel- 
les  compofees  de  petites-  cordes  , le 
long  des  l'.aubans  , pour  monter  aux 
hunes  8c  au  fommet  des  mais. 

ENFONCER  , v.  ad.  En  termes 
de  Fauconnerie , on  dit  que  l’Oifcau 
y iv 
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y loifqirAiaat  fondu  fur  fa 
pruic,  il  la  pouife  jul'qu’à  la  kcroife. 
Les  Tonneliers  difcnc  enfoncer  une 
jut aille  , pour  dirc^  mettre  nn  fond  i 
& nomiTvent  enfonçures  , toutes  les 
pièces  du  fond.  Les  Potiers  difent  , 
enfanter  ttu  fhtt  y pour  dire,  le  faire 
piaf  a-e:ix , OU  pim  profond. 

ENrORMER , v.  acl.  I cime  d’Art. 
les  Chapeliers  & les  Bonnetiers  di- 
ient  enformer  un  chapeau  , un  bonnet  , 
ivn  bas  , au  lieu  de  duc  , le  mettre 
dans  la  forme. 

ENFOURCHEMEKT  , f.  m.  Ter- 
me d' Architecture  , qui  fe  dit  des 
premières  retombées  d*s  angles 'de 
voûtes  d'arrfie  , dont  les  voulfoirs 
luilt  à blanches. 

ENFOURCHURE  , f.  f.  En  termes 
de  M uiége , on  dit  que  pour  fe  bien 
tenir  .à  clieval , il  faut  s’y  tenir  .alîîs 
droit  fur  Venjo  trehure  , & non  fur 
les  felTes , 5c  avancer  le  corps  le  plus 
n’il  c't  pollîblc  vers  le  pommeau 
e la  fellc  , fans  cependant  plier  le 
dos  , &ct  Eu  iCd^-S  de  Chalfe  , 
entom'tuTc  fc  dit  de  la  tèie  d’urt 
Cerl , lorfque  rextrêmité  du  bois  fe 
termi.nc  en  deux  pointes , qui  ont 
l’apparence  d’une  fourche. 

ENGAGE’S  , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  à ceux  qui  voulant  faire  le 
voï.igc  des  Indes,  s’engagent  à fer- 
Vir , pendant  un  certain  nombre  d’an- 
nées , le  Marchand  , ou  le  Maître , 
qui  fe  charge  de  leur  entretien.  La 
durée  de  cet  cngags.iient  u’efi  que  de 
trois  ans  parmi  les  François  ; ce  qui 
â fait  nommer  auilî  ces  Engages  , les 
Trente-lix  mois.  Le  fervice  cil  de 
fept  ans  chez  les  Hollandois , 6c  de 
cinq  ans  chez  les  Anglois. 

ENGAGEMEN  f , V.  m.  En  ter- 
mes d Efcrime,  on  appelle  engage- 
ment , line  attaque  compofee , qui  fe 
fait  en  gagnant  le  foible  de  l'épéc 
adverfairc , pour  fe  rendre  maître  de 
la  ligne  droite.  Il  y a différentes  for- 
es d’cnzagcmeits  , qui  s’appliquent 
aux  diftérentes  fortes  de  parqdes.  Eh 
termes  de  Guerre , engagement  fe  dir 
d’une  aéfion  générale , ou  partiçu- 
Jieie. 

ENGAGISTE  , f.  m.  On  donne  ce 
pcti’q  à ceux  qui  obtieni*ent , à cec- 
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raines  conditions , la  poflc.'Tïon  de' 
quelque  partie  du  domaine , pour 
un  certain  nombre  d'années. 

ENG ALLER  , v.  ad.  Terme  de 
Teinture.  C’elt  préparer  une  étoffe 
avec  la  noix  de  galle  & d’autres  in- 
grédiens.  VengaÜagt  eft  l’action  d’en- 
galler, 

ENGARANT  , f.  ro.  Terme  de 
Mer , qui  fe  d>t  d’une  corde  chargée  , 
ou  tendue  , qu’on  retient  pour  arrê- 
ter la  force  de  la  charge.  ' 

ENGASTRILOQUB  ou  ENGAS- 
TRONIME  , f.  m.  gr.  Nom  qu'on 
donne  d ceux  qui  parlent  du  rentre  , 
c’eft-d-dire , qui  ont  l’art  de  former  , 
dans  l’cftomac , des  paroles  qui  fem- 
blcnt  venir  de  loin.  On  les  appelle 
aulli  Ventriloques  , nom  forme  du 
latin. 

ENGENCE,  ou  ENGEANCE  , f.f. 
Vieux  mot,  qui  tignific  propremcnc 
Race,  ou  femcncc,  origine  -,  mais  qui 
n’dl  plus  guercs  en  ul'age  que  pour 
marquer  du  mépris.  On  dit, une  niau- 
vaifcjUnc  vile  engence.  Boilean  a dit, 
fans  Epithète, desMédifans. 

ENGIN  , f.  m.  Mot  formé  du  la- 
tin , qui  s'applique  d toutes  fortes  de 
machines  compofoes , furtout  d cel- 
les qui  fervent  d lever , ou  d tirer , 
des  fardeaux.  Les  engins  de  Guerre  , 
font  les  machines  qu’on  emploie 
pour  battre , ou  défendre  , les  Places. 

ENGLANTE’,  adj.  Terme  de  Bla- 
fon , qui  fe  dit  de  l’Ecu  , lorfqu’il  eft 
cliargé  d’un  chêne , dont  le  gland  eft 
d’un  émail  ditfcrcuc.  a 

ENGORGER , v.  aû.  Terme  d’Art. 
Qn  dit  engorger  un  tnïau  , pour  dite 
le  remplir.  Un  tuLtu  engorge'.  Les 
Médecins  difent  que  certains  vaif- 
feaux  du  corps  s’engorgent  , c’eft  d- 
dire , qu’ils  fe  rempliifent d’humeurs. 
Un  cheval  qui  a les  jambes  engorgées  i 
c’elf-d-dire  a«(fi , remplies  d’humeurs 
malignes. 

ENGOUEE’ , adj.  Terme  de  BU* 
fon , qui  fe  dit  des  pièces  donc  les 
extrémités  entrent  dans  la  gueule  di; 
quelque  animal. 

ENGRAINER  UNE  BARQUE.* 
Terme  de  Commerce , ou  de  Voicu- 
ra  d’eau,  qui  fc  dit  lorfque  n’etahr 
pai  L'^eifé  de  faire  f cUtic  des 
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tha*;4i(csi  on  fan  marche  de  bonne  înflrumens  de  meme  efpece  , dont 
hearc  , pour  les  mertre  dans  une  Bar-  l’embouchure  cil  d’u  \ émail ditfêrcnr. 
que  , qui  ue  doit  pas  partir  fi-tôc , Sc  Ka^uul’Kre , f.  t’.,  cil  le  nom  des  cor- 
l’on  obtient  ainii  meilleure  compo-  dons  qui  fervent  d porter  un  cor  de 
(Ition  que  li  l’on  attendoit  jliftiq’^u  chalTc. 

teins  de  fon  départ.  ENGYSCOPE  , f.  m^  Nom  grec 

ENüRAISiEMfcNT  , f.  m.  Joimirt  d’un  inllru.nent  d’optique , qui  grof- 
du  bois  far  engraijfement,  c’eft,  en  ter-  l*t  les  objets  , mais  en  les  regardant  • 
mes  de  Charpcnreric , l’aircmblcr  à de  fort  près. 

force  , & de  manière  qu'il  n’y  relie  rNHARMONIQUE,ad|.gr,Termd 
aucun  vuide.  Dans  le  meme  langa-  de  Muiique.  Le  geare  enharmunique 
ce  , tngruiijir  l arréle  d'une  pièce  de  ell  un  des  crois  genres  de  Mullquc^ 
bots , lignitie  l’élargir  en  diminuant  Musique. 

fa  pointe.  ENMAUT  , adv.  Terme  en  ufa-* 

ENGRAV'É’ , adj.  ,qui  fedit  d’un  ge>  pour  lignifier  la  Cour  , le  Coii-* 
Bateau  engagé  dans  le  fable  d’une  fe*l  > & d'autres  aacotités  fupéricu- 
R;viete.  Les  uns  le  font  venir  de  gra-  rcs-  Le  fens  en  ell  dlrenniné  par  le 
'vUi-,  les  autres  de  gra~je  , pefant.  fujet  qu'on  traite.  Un  ordre  d’en/ji««f< 
ENGRELE’ , .idj.  Terme  de  Bla-  Avoir  du  crédit  enbaut , &:c. 
fon,  qui  fe  dit  des  pièces  hbnora-  ENlif.NDt’,  adj.  Terme  de  Bla-* 
bks,  lotfqu’ellês  font  bordées  de  pc-  > tiré  de  l’Elpagnol.  Une  froia: 
tites  dents  un  peu  arrondies  par  les  ciihtiitlt'e , ell  celle  dont  le  pied  ell 
côtés.  Ces  dents  s'appellent  engrt-  refctiJa  , fuivanc  la  lignification  El 

- -létr*. pagnole  de  ce  mot.  On  la  nomm< 

ENGRENER , v.  a£l.  Terme  d’ Arr.  a'Jiii  cuiar  à re!e:.tf. 

Les  Horlogers  & autres  MacIiiniHes  ENHYDRE  , f.  f.  gr.  Nom  d’urtd 
dlléiit  engower,  pour, /aire r«/r<r  les  Pierre  ferruginculè  , du  genre  dei 
dtüts  d’une  rpue  dans  fon  pignon  , Pierres  d’ Aigle  , de  forme  ronde , &i 
ou  dans  d’autres  dents.  En  Mer  , en-  de  couleur  blanchâtre  , mais  creufd 
grenei-  la  fom-'e  , c’elt  y attirer  tout  & remplie  d'eau.  Elle  paroît  quelque-* 
ce  qui  reÛe  d'eau  au  fond  du  vaif-  fois  fuer. 

feau.  ENJABLER  , v.  atl.  Enhbler  une 


ENGRUMELE’,  adj.  Misengra-  cuve,  ou  un  conneau,  c^eil  inettrd 
meaux.  Du  fang  engrumelé.  Le  lait , les  fonds  dans  leurs  ja't'.cs, 
le  faiig , s’f«^r;<wf/f.  ENJ  ALLER  , v.  atl.  Terme  dd 

ENGRY , f.  m.  Nom  d’une  efpc-  Mer.  Enfaller  l'.wrre  , c’eit  y (oin- 
cç  de  Tigres  d’Afrique  , qui  acta-  dre  deux  pièces  de  bois , qui  S’appcI-* 
quelle  les  Negres  , ôc  qui  rcrpedleiic  •lent /a/,  pour  Lire  tomber  la  poin-< 
les  Blancs.  Les  poils  de  leur  mculb-  te  au  fond  , en  contrebalançant  Id 
clic  palfenc  pour  un  puifou  des  plus  coids  du  1er. 

•fubcils.  ENJAMBEîE,  f.  f.  Pas  le  dIuS 

ENGUAiïlBA  , f.  m.  Arbre  de  giand  qu'gu  ptiiirp  faire  en  étendant 
l’Amérique , qui  croît  particulière-  les  jambes.  O.i  l’emploie  quelque» 
rîent  dans  la  Province  de  Mechoa-  fois  comme  nom  d - me  ure.  En  ter- 
rai; , donc  les  Heurs  peudeui  eu  bou-  mes  de  Poche  , on  dit  d'un  VerJ 
qiiecs  de  couleur  verdâtre,  & qui  qu’il  emambe , pour  dire,  qu’il  n'a 
Eortc  un  fruit  dont  l’huile  ell  excel-  pas  un  fens  fini , &;  r.iie  fort  ferts  iid 
lente  pour  I«s  plaies.  ie  termine  que  dans  le  vers  fuivanti 

ENGUENILLE’,  adj.  Rêvera  de  ENIGME,  f.  f.  Mot  grec,  qui 
^enillei  } idée  diidéreace  de  celle  de  fîgiiihe  une  chofe  obfture  , dont  Id 
Dcguinillc , qui  lignifie  , tombant  en  fens  ell  didicile  à pénétrer,  fbui'jwir- 

âuemlles , 6ç  qui  fe  dit  ordinairement  ti.jue  , lignifie  vbfcur  , ii’nn  'evr  -leti“ 
e l’habit  même.  • teux.  On  fait  icttnigm  i j rofe  8Î 

ENGUICHE’ , adj.  Terme  de  Bla-  en  vers-,  c'cil-à-dire , ds^.r-r.-s  pis- 
lou } qui  fe  dit  des  crqmpes  ic  4u;pe$  ces,  où  ce  qu’pu  ptopole  i trouvée 
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cit  enveloppé  il.ris  l'oSfcurité  dci  cx- 

pr-ilicii'  ii  des  lij,utes 

ENKISn,’.  / o.-V:i!  Emchiste’. 

IKLAC,t'KE  , f.  t.  Terme  de 
Clrarpenreric.  Faire  une  enta- tire  , 
c’elt  paver  les  mortoifes  & les  tc- 
nriHs,  pour  tenir  l'aireniliLigc  ferme, 
•n  y P 4(rânc  une  cheville. 

ÉNLARME  , 1'.  f.  Tcime  de  Pê- 
che ôc  d'Oifcleric.  On  appelle  Enlar- 
7nt , une  prcpar.iîion  des  lilets  , qui 
rend  les  inailles  plus  jiroprcs  à Tula- 
ge  qu’on  fe  propofe.  Les  Pêcheurs  y 
emrelairent  de  petites  verges  aux- 
quelles ils  donnem  ce  nom. 

ENLIER,  f.  m.  Terme  de  Maçon- 
srerie  , qui  lignifie  poindre  enfem'Dle 
des  pierres  & des  briques  , dans  (a 
coiiitnidUon  d’un  mur  , en  pofant 
les  unes  fur  leur  longueur  6c  les  au- 
tres fur  leur  largeur. 

ENLIGNER  , v.  aft.  Terme  de 
rlufîeurs  Arts.  Les  Charpentiers  en- 
îignenc  les  pièces  de  bois  avec  la  réglé 
& le  cordeau  , ccil-à  dire  , qu’ils  les 
inctter.t  fur  une  même  ligne.  LesLi- 
btai  res  appellent  un  Livre  fcien  tnli- 
gnt , celui  dont  la  reliure  cil  II  bon- 
ne , qu’en  l’ouvrant , les  lignes  des 
deux  pages  fc  correfpondent  parfaiie- 
menc. 

ENLUMINURE  , f,  f.  Arcd’En- 
Lmiiner.  Etduminurc  fe  dit  aullL  d’une 
Xllampe  enlumwee  Enluminer .nù.., 
c’eft  ajoûter.avec  le  pinçeau,  des  cou- 
leurs vives  fur  une  l^ampe  , qui  lui 
rfomier.c  l’éclat  de  ra^Pcinturc.  On 
ne  donnoit  autrefois  le  nom  d'Enlu- 
minure,  qu’aux  Peintures  donc  on  or- 
noit  les  Maniifcrits. 

ENNEAljRCATFRIDE , adp.  Ter- 
me Chronologique  , compofe  de 
deux  mots  grecs  qui  lîgnifienr  dix- 
neuf,  pour  exprimer  le  Cycle  lunai- 
le , qui  clf  une  révolution  de  dix- 
neuf  années  Solaires  , après  lefqucl- 
Jes  le  Soleil  £c  la  Lune  recommen- 
cent leurs  mouvemens , 6:  les  nou- 
velles Lunes  arrivent  les  mêmes 
mois  , & les  mêriKs  jours. 

ENNEAGONE  , f.  m.  Terme 
grec  de  Géométrie  , qui  ell  le  nom 
d’une  figure  de  neuf  côtés  8c  de  neuf 
»nglcs. 

ENNOIE  , f.  f.  Serpent  à deux  tê- 
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tes , nomme  aulfi  Am^hisbene.  Cet 
deux  têtes  font  aux  extrémités  de 
l’animal  , 8c  leurs  morfurcs  font 
dangereufes  , fans  être  mortelles. 

ENN USURE,  Terme  de  Plom-  • 
hier.  C’ell  le  nom  d’un  morceau  de 
plomb  , en  forme  de  bafque  , qui  e(^ 
fous  le  bourfeau  d’un  coinbîe. 

ENONCIATION , f.  f.  kt.  Ac- 
tion d’énoncer  , c’ell-à-dirc  , d’ex- 
primer qucLque  chofe  dans  le  langa- 
ge , ou  dans  un  aüe.  Enonaanf , 
ad  j.  , fc  dit  de  ce  qui  énonce  , de  ce. 
qui  exprime  une  cliofe  , ou  qui  ca 
kit  mention. 

ENOPTROMANCIE  , f.  f.  gr. 
Nom  d’une  forte  de  Uiviuaiion 
qui  fe  faifoic  par  le  moïen  d’un  Mi- 
roir. Les  Magiciennes  de  Thdîàlie 
écrivoiefit , avec  du  fang  , leurs  ré- 
ponfe  fur  un.  Miroir , 8c  les  faifoienç 
lire  fur  un  autre  corps  par  réflexion. 
D’autres  difent  qu  elles  les  faifoient 
lire  dans  la  Lune  -,  c’eft-à-Jirc  , que, 
le  Miroir  , adroitement  placé  , re- 
prefentoit  la'  Lune, 

ENORCHITE  , f.  f.  gr.  Pierre  figu- 
rée , qui  ell  une  cfpcce  de  Geude , ou. 
d'Ætiee  , de  forme  ronde  8c  polie  , 
qui  renferme  une  autre  Pierre  ron- 
fle , à laqueUe  on  trouve  de  la  ref- 
femblancc  avec  les  Teflicu’et  ; ce  que 
fonuoiii  lignifie.  Elleenchange,  fui- 
vant  le  nombre  de  ces  Pierres  inté- 
rieures ; c’cll-à-dire , qu’elle  fe  nom- 
me Orchite , lorfqu’elle  n’en  a qu’une, 
Diorchite , lorfqu’clle  en  a deux  , 8c 
Triorchite , lorfqu’clle  en  a trois. 

ENORME  , adj.  Mot  forme  du 
latin  , qui  lignifie  proprement  irré- 
gulier , mais  dont  l’idée  s’ell  étendue 
|ufqu’i  lui  foire  lignifier  , 

odieux  par  l’excès.  C’ell  dans  ce  fens 
u’on  dit  un  crime  énorme  , l'cnormité 
un  crime. 

ENQUERRE’ , adj.  Terme  de 
Blafon  , qui  vient  du  vieux  mot  En  ■ 
querre , pour  enquérir.  On  appelle 
armer  enqucrréct , celles  qui  ont  quel- 
que lingulatité  doiu  il  faut  deman- 
der l’explication. 

ENQUESTE  , f.  f.  Terme  de  Pa- 
lau, qui  lignifie  information  , ou 
fnreu'tie , ordonnée  en  Jullice.  Les. 
Cliaiubrcs  des  Enquciei  ont  été  éca- 
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Wics , dans  les  Parlemcns  , pour  ju- 
ger les  Procès  par  écrit , qui  ont  été 
appointés  en  première  inllance.  En- 
quetrur,  f.  ni.,  cil  un  nomd’otfice  que 
prennent  les  Coin  rail  fai  rcs  du  Châ- 
telet. Examinateurs  üi.  E iquêteurs. 

ENQUISTE’.  /-'oïeit  Enchiste’. 

ENKAIER  , V.  adt.  En  termes  de 
Chaton  , Enraïer  une  roue  , c’ell 
mettre  les  rais  dans  leurs  mortoifes. 
En  termes  de  Laboureur , ewraïer  cft 
neutre  8c  iîgnih'e  faire  le  premier  iîl- 
lon  , en  commençant  à laboarrer.  U 
çft  neutre  auili  en  termes  de  Voitu- 
riers , pour  ligiiiher , arrèier  U mou- 
vement de  la  roùc,  en  defeendant  une 
montagne  trop  roidc , emi>ccher  que 
la  roue  ne  tourne  , afin  qu'il  y ait 
moins  de  danger  pour  la  voiture  ; 
ce  qui  fe  fait  avec  une  chaîne  , ou 
«ies  cordes.  Enraïure  efl  un  terme  de 
Charpenterie  , qui  fîcnifie  les  entraits 
des  fermes  d’alfemblage.  Il  y en  a de 
rondes  8c  de  quarrées. 

ENRASER.  ou  ARRASER  , v.  a£l. 
Terme  de  Menuiferie  , qui  lignifie 
placer  des  pièces  égales  en  hauteur. 
Un  panneau  enrafé , ou  arrajé  , eft 
.celui  qui  eft  égal  en  grofleur  à l’af- 
fembiape. 

ENREGIMENTER  , v.  aa.  Ter- 
me militaire.  Enrégimenter  des  Com- 
pagnies feparées  , des  Milices  , des 
Compagnies  franches , c'ell  en  for- 
mer des  Régi  mens. 

ENROULEMENT , f.  m.  Terme 
4’Architeaure  & de  Jardinage.  Les 
Àrcliitedics  nomment  enroulement  ce 

3ui  ell  contourné  en  fpirale.  Les  Jar- 
iniers  appellent  enroulement  de  far- 
terre  , les  plate-bandes  contournées 
aulTi  en  fpirale. 

ENSADE , f.  m.  Arbre  de  la  baf- 
fe Ethiopie  , dont  les  rameaux  fe 
courbant  juli]u’d  terre  , y prennent 
racine , & poulfent  d'autres  troncs  , 
dont  il  fe  forme  ainfi  des  forêts  en- 
tières. VEnfade  ell  une  efpece  de 
Figuier,  qui  porte  fou  fruit.  On  fait 
des  étofiès  de  fon  écorce.  H croît 
auili  dans  plufieurs  parties  des  Indes 
orientales. 

ENSAISINER  , v.  zCt.  Terme  de 
IÇalais , qui  lignifie  mettre  quelqu’un 
çn  pofiedion  de  <puelquc  cliofç.  £»- 
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faifînement  eft  le  fnbftanrif,  8c  fe  ou 
pour  prife  de  poiTeilion. 

ENSANGLANTE’,  adj.  En  ter- 
mes de  Blafon  , ce  mot  fe  dit  dt» 
Animaux  reprefentés  avec  des  mar- 
ques de  fang  , tels  que  le  Pélican  , 8cc. 

ENSEIGNE  , f.  m.  Titre  d’un  Or- 
ficier  fubaltcrnc  dans  plufieurs  corps 
de  Troupes.  VEnfeigne  cil  celui  qui 
porte  le  drapeau.  Enfeigne  aux  Gar- 
des •,  Enfeigne  des  Moufquetaircs.  Ea 
termes  de  Mer , on  appelle  Enfeigne 
de  poujtpe , le  Pavillon  qui  fe  met  iur 
la  poiippe  J blanc  aux  V.iilTeaux  de 
Guerre  j bleu  aux  Vailfcaux  Mar- 
chands , avec  une  croix  blanche. 
Enfeigne  lignifie , en  termes  de  Ma- 
nufaüurc , une  ceruine  niefure  de 
drap  , qui  revient  à trois  aunes  de 
France.  Une  picce  de  quinze  Enfci- 
gner , c’cll-4-diie  , de  qiiaraaie;  cinq 
aunes. 

ENSELLE’,  adj.  Terme  de  Manè- 
ge , qui  fe  dit  d’un  cheval  dont  l’é- 
pine du  dos  eft  balfe  ; ce  qui  k reai 
difficile  à l'eîler. 

ENSEMBLE , adv.  En  termes  de 
Manège  , on  dit  qu  i!;;  cheval  efl  hint 
enfemlde  , lorfqiic  le  mouvement  de 
fes  pieds  8c  d<i  fes  hanches  eft  aiié 
dans  fa  marche.  Mettre  un  cheval 
bien  enfemble  , c’ell  le  mettre  fur  (ts. 
hanches.  Enfemble  devient  quelque- 
fois fubftantif , pour  lignifier  les  re- 
lations naturelles  de  toutes  les  panics 
d’un  tout.  On  dit  .linü , l'enfemhle 
d’un  Edifice  , d'un  ouvrage  d'Archi- 
teéture. 

ENSEUILLEMENT  , f.  m.  Tcrtnei 
d’Architeéiure  , qui  lignifie  «ne  cer- 
taine hauteur  dans  l’appui  d’une  fe- 
nêtre. On  dit  , elle  a tant  de  pied* 
à'Enfeuillement. 

ENSLMER  , V.  a£l.  Terme  de  Ma- 
nufaâure , d’origine  incertaine , qui 
fignific  humecter  avec  les  mains  , 
d’huile , ou  de  grailTc  , une  pièce 
d’Etofte  , pour  la  pouvoir  tondre 
plus  facilement.  Cette  mancruvre  t il 
défendue,  parce  qu’elle  fair  perdre 
de  leur  qualité  aux  Etofiés. 

ENSOUPLE  , f.  f.  Terme  de  Tif- 
ferand  ôc  de  Brodeur.  VEnfoufle  des 
Tiftèrands  eft  un  rouleau  de  bois  fur 
lequel  ils  montent  la  chaîne , pom; 
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l.iire  dt  !a  roiie.  Ils  ap  pîllent  Enftu- 
f’ea»  , lin  rouleau  opf  ofé , fur  le<iuel 
ils  roulent  la  toile , i melure  qu’elle 
ie  fait.  VEnfoHfle  des  BroJettri  cil  une 
irachine  cotnpofee  de  lattes , qui  tra- 
yerfeni  des  coloiunes  de  bois , fut  la- 
quelle ils  travaillent.  Les  F erandimtrs 
appellent  Eo/kWc , un  rouleau  de  bois 
autour  duquel  ils  tournent  leur  ou- 
vrage. 

INTABLEMEMT,  f.  m.  Terme 
d’Arcliitcflurc.  C'eft  je  dernier  rang 
de  picrrc£,fur  lequel  porte  le  toîr  d’un 
Bà:  iincnt.  Dans  les  ordres  d’Archi 
tcdlure  i l'tniabUmtni  comprend  l’at- 
chirrave,  lacorniclic,  & la  frilc. 

ENIABIER,  V.  n.  Terme  de 
Manège.  Ln  che^>.tl  j'nilable  , lorf- 
«iu'ea  maniant  fur  les  voltes , le 
t;;o«vcmcnt  de  fa  croupe  devance 
celui  de  fes  épaules. 

tiraille,  f.  f.  Terme  d’Act , 
qui  lîgoilie  uneouveature  qu’on  fait 
dans  un  corps , pour  y faite  entier 
quelque  partie  d’un  autre  corps.  Les 
r tu  Ailles  fe  font , ou  quarrement , ou 
en  adent,  ou  à queue  d’aronde.  L’£r.- 
SAille  à limer  les  feies  eft  une  picce 
de  bois  fendu  , dans  laquelle  on  fait 
entrer  la  feie  , pour  en  limer  les 
(!«ms.  4. 

ENTALINGUIR  , v.  aû.  Terme 
de  Mer.  Evtalingncr  un  cable , c'eft 
l'am.irrer  à l’arganeau  d’une  ancre. 

ENTALIÜM,  f.  m.  Nom  d’un 
Coquillage  des  Indes  Orientales  , qui 
trncinble  au  Dentalium  , excepté 
qu’il  eft  plus  gros , plus  long  , & 
‘|)ie  fes  candurcs  font  plus  profon- 
des , & la  plupart  vertes. 

ENTAMER , v.  çél.  En  termes  de 
Manège  , on  dit  d'un  cheval  qui 
commence  à galoper , qu'il  enttnr.e 
le  tlttmin. 

ENTELECHIE  , f.  f.  gr.  Terme 
dont  les  anciens  Philofophes  fe  fer- 
voient , pour  exprimer  toutes  lesper- 
Ircticns  naturelles  de  l'Ame. 

ENTENDIMENT  , f.  m.  En  ter- 
Cies  de  Philofopliie , c’eft  une  des  fa- 
cultés naturelles  de  l’amc  , par  la- 
quelle clic  conçoit  &;  raifonne.  On 
l'entendement , la  -volonté  , 
C'T  Ia  mc'moite, 

ENTER  , V.  aâ.  Terme  de  Jatdi- 
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aage.  C’efi  le  nom  d’une  opératiox 
qui  fert  à faire  un  fcul  arbre  de 
deux  , ou  de  plufieurs , pour  en  for- 
mer un  plus  beau  , ou  pour  lui  faire 
produire  de  meilleurs  fruits.  Elle 
conltllc  à couder  horizontalement 
le  iauvageoH  , a le  fendre  un  peu  , 
& à fourrer , dans  l’inciiton , une  ou 
plu.'îîuis  entes  , ou  gteftes , c’ell-:^- 
dire  , un  ou  plulîeurs  rejetions  de 
quclqu’e.uttc  atbre  II  y a néanmoins 
différentes  maniérés  d’enrer,  qui  dé- 
pendent de  l’endroit  du  fauvageon  , 
où  l’on  inféré  l’ente.  On  Ettte  en 
mouelle , en  couronne  , en  flûte , en 
tuÏAu , &c.  En  termes  de  Charpente- 
rie , enter  iîguilîc  joindre , ou  ailêm- 
bler , deux  pièces  de  bois  de  meme 
grolleur.  En  termes  de  Fauconnerie  , 
enter  figniSe  racommoder  une  penae 
de  l’oifeau  , froilicc  , ou  rompue  , 
fuit  par  la  jonction  d’une  penne  gar- 
dée , foit  à l’aiguille , chi  au  tuïau. 

ENTERINER  , v.  ad.  Terme  de 
Palais  , qni  lîguifîe  -venfier , rendre 
entier  &c  parfait , par  les  formalités 
établies.  Entérinement  eft  le  fubftan- 
tif.  t, 

ENTEROCELE  , f.  f.  Terme  grec  . 
de  M-'dccine.  C’eft  une  rupture  du  . 
Péritoine,  une  dafeente  .de  boi'aux , 
qui  s’appelle  autrement  Hemie  du 
jcrotiim.  Elle  vient  ordinairement  de 
quelque  violent  eft'ort. 

ENTEROLOGIE,  f.  f.  Mot  com- 
poCé  du  pcc  , qui  liguiHe  difcoitrs  i 
ou  Imite  y far  les  intefUns. 

ENTEROMPHAEE  , f.  f.  gr.  Ef-  . 
pece  de  rupturc<,  qui  fe  fait  par  le 
nombril,  lorfqu’il  s’y  ouvre  uue  for- 
tie  , pour  les  boïaux. 

ENTES  , f.  f.  Nom  de  certaines 
peaux  , remplies  4c  paille  , ou  de 
loin  , qu’on  met , en  forme  d’Oi- 
feaux  , fur  un  pJcquet , pour  attirer 
les  vr.ais  Oifcau.x , par  ccto  faulic 
imitation. 

ENTHOUSIASME,  f.  ra.  Mot 
emprunté  du  grec , qui  ligniiîe  fu- 
reur fanatique.  On  fe  prend  pour 
une  chaleur  d’imagination  , furtout 
lorlqu’il  eft  queftion  de  poëlie.  L’ea- 
ihotijiufine  poétique.  Enthoujiafmé  y fe 
dit  quelquefois  pour  ravi , iranfpor- 
té , d’admiraâon , ou  d’amour. 
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i'toMp*fle , adj. , ne  fe  prend  pas  dans  d’autres  matériaux  , c’eft  les  arrau- 
un'fcns  II  favorable,  llfe  dit  ordinai-  gît  kjuarrémenc , pour  en  mefurer 
remeiu  de  celui  c|u’une  imagination  contenu  avec  la  toile  , ou  le  pied, 
déréglée  rend  capable  de  quelque  ex-  ENTONNOIR,  f,  m.  En  termes 
cès,  furtout en  uiatiere de  Religion,  de  Botanique,  c’eft  le  nom  qu’on 
& de  Philofopliic.  Dans  le  cpiatrié-  donne  à la  figure  & au  calice  de 
nie  fiécle , on  donna  le  nom  d’£n-  ccrraiues  fleurs.  V PMonnutr  d’une 
»ijorf^<f/y«raux  Hérétiques  Malfalicns,  mine  efl  le  trou  qu’elle  laifle  apres 
parce  qu’ils  étuieui  comme  pollédés  avoir  joué.  On  appelle  auffi  enten- 
du démon.  »6ir  , en  termes  de  Médccine,lecon- 

ENTHTMFME , f.  m.  gr.  Terme  diiit  place  au-deifous  du  troifîéme 
de  Logique.  VEnthynume  efl  un  ar-  ventricule  du  cerveau.  Il  fert  à le 
guinent , qui  ne  conùflc  qu'en  deux  purger  de  fes  humeurs  fuperflues. 
propolîtions , l'aiuécédcnt  & leçon-  ^ ENTORSE,  f.  f.  Dans  le  fens  fi- 
ic<]ucnt.  C’efl  la  plus  courte  manière  guré  , donner  une  enturje  â quelque 
de  raifonner , ôc  celle  que  l’efprit  fuit  paÜagc  d’un  Livre , aux  Opinions  , 
naturellement  fans  faire  attention  d aux  adions  de  quelqu’un  , c’efl  Iss 
la  forme.  expliquer  â contre  - feus  , ou  dans 

ENTICHE’,  adj.  Mot  corrompu  un  fens  détourné,  qui  ne  les  tepré” 
de  l’Italien  , pour  lignifier  un  peu  fente  pas  fidèlement, 
imbu,  prévenu  , d'une  opinion  , ENTOURNURE  , f.  f.  Terme  di 
d’une  Doélrinc , à demi  corrompu  , Tailleur  d’haoitf.  C’efl  une  forta 
ou  féduir.  Il  ne  fc  prend  guércs  qu’eu  d’échancrure  , ou  de  tour  , que  le 
mauvaifepart.  Entici  t d hérélic.  Tailleur  donne  aux  manches. 

ENllENGIE,  f.  m.  gr.  üifeau  ENTRACTE,  f.  m.  Terme  de 
d’Afrique , furtout  au  Roï.uime  de  Poélîe  , qui  fe  dit  de  c«  qui  fc  palfc 
Congo , qui  fc  tient  toujours  fur  les  entre  les  Aétes  d’une  Picce  de  Théâ- 
arbres,  parce  qu’on  prétend  qu'il  ne  tr«-  C’efl  ce  qui  fe  nomme  auili 
peut  toucher  la  terre, fans  mourir.On  Intermtde.* 

ajoute  qu’il  cft  toujours  accompa-  ENTRAILLES,  f.  f.  Avoir  des 
gné  de  plufieurs  petits Oifeaux  nous,  tntr/uUes.  Exprelüon  figurée  , qui 
qui  lui  fervent  comme  de  gardes.  Sa  lignifie , avoir  le  ccrur  fcnliblc , fen- 
peau  efl  mouchetée , fie  palfe  pour  tir  vivement  ce  qui  efl  capable  de 
un  ornement  précieux  dans  le  Pais.  toucher  le  cœur  ; & par  c.xtenfign 
ENTIER  , adj.  On  dit  qu’un  che-  de  figure , prendre  le  vrai  ton,  l’air 
val  efl  entier.,  lorfqu’il  n’a  point  été  naturel  d'une  paifion.  un  du  d’un 
coupé.  En.tcrmcs  de  Manège,  on  dit  AéEcurde  Théâtre,  qu’il  n’a  point 
auJii  qu’il  efl  entier , pour  dire , qu’if  d'entrailtet , lorfqu’il  récite  , ou  qu’il 
eH  rétif.  Dans  le  même  langage , on  déclame , fans  goàt , fans  intelligen- 
ait  d’un  mors,  qui  ne  plie  point  dans  ce  , &c. , rorfqu’il  n’a  point  l’art  de 
la  liberté  delà  langue  , qu’i/  tient  de  toucher.  Un  homme  dur,  impitoïa- 
l'enticT.  ble , efl  un  homme  fans  entrailles, 

ENTITE’ , f.  f.  lar.  Terme  de  PLi-  ENTRAIT , f.  m.  Terme  de  Char- 
lofophie.  On  appelle  l’E/i-e  penterie.  C’efl  le  nom d’iine pièce  de 

conlidéré  phyfiquemeiu , c’eft-â  dire , bois , qui  fcri  â lier  deux  parties  op- 
reflcncc  acfuclie,  ou  l’cxiflence  d’un  pofées  dans  la  charpente  d'un  bàci- 
Etre.  _ ment.  Le  . erant/ Mirait  efl  le  premier 

ENTOILER  , V.  aft . («rnir  de  d’un  haut  comble , 6c  le  petit  entrait 
toile  quelque  chofe  de  plus  leger  , celui  de  delTus. 
eu  de  plus  fin  , pour  le  foutenir  , le  EN  TRAPETE’ , adj.  Terme  de 
garantir  d!accident.  Entoiler  une  Car-  Maçonnerie.  On  appelle  un  Pignon 
te,  une  Eflampe  , c’efl  la  coller  fur  eptrapeté , tout  bout  de  mur  â la  tête 
de  la  toile.  d'un  comble  , dont  le  profil  efl  à 

ENTOISER  , V.  aél.  Terme  de  quatre  ou  cinq  pam  , au  lieu  d’étca 
Maçeu.  Eritoif'er  des  luuëiluas  uc  triangulaire. 
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ENTRA  VAILLE’ , adj.  Terme  de 
Blaibn,  qui  fe  dit  d’iui  Oifeau  cploïc  , 
locfqu’il  a quelque  pieu  pafle  entre 
les  pieds  , ou  les  ailes. 

ENTRAVE  , f.  f.  Ce  mot , qui  li- 
gnifie chaîne  > ou  lien  , ne  s'emploie 
gucres , en  ce  fens  , que  dans  la 
ïoelic  , ou  pour  lignifier  une  corde 
qu’on  atuche  aux  deux  pieds  de  tle- 
Vanc  d’un  cheval , lorfqu’on  ne  veut 
pas  qu’il  s’éloigne.  VEntraven  elt 
une  petite  picce  de  cuir  dont  on  lui 
entoure  le  paturon  , afin  qu’il  ne 
l'oit  pas  blerfe  de  Vtntrave.  • 

ENTREBAS , f.  m.  Eloignement 
trop  grand  , ou  dillance  inégalé  des 
ii!s  de  la  chaîne  d’une  Etoile.  C’ell 
un  défaut  de  la  fabrique  , qui  fe 
nomme  aulfi  CUinoie. 

ENTRECHAT  , f.  m.  Mot  cor- 
rompu de  l’Italiei^ , qui  lignifie  une 
lotte  de  faut  figuré  , qu’on  nomme 
autrement  CaprioU  eroijée.  On  dif- 
tingue  l’Entrechat  en  avant , l’£n<re- 
fhat  en  tourtunt , fle  VEntruhat  de 
côté. 

ENTRE-COLOMNE  ou  ENTRE- 
COLOMNEMENT.  Terme  d’Archi- 
teclurci  qui  lignifie  l’intertalle  qu’oa 
Jaille  d’une  colomne  à l’autre. 

ENTRECOUPE , f.  f.  Terme  d’Ar- 
chitcûnrc.  C’eft  l'efpace , ou  le  vui- 
de , qui  relie  entre  deux  voûtes  fphe- 
• tiques,  depuis  l'extrados  jufqu'à  la 
douelle.  On  appelle  aullî  Entrecoupe , 
un  dégagement  que  deux  Pans  cou- 
pés font  vis  à-.vis  l’un  de  l’autre  dans 
un  carrefour  étroit , ou  dans  une 
pofte  cochere  , afin  que  les  voitures 
y puilfcnt  tourner. 

ENTRE’ES , 1.  f.  Les  grandes  , les 
petites  Entrât.  Terme  de  la  Cour  , 
qui  fedit  du  Privilège,  attaché  à cer- 
tains rangs  ôc  à certaines  charges, 
d’entrer  à certaines  heures  dans  la 
Cliambrc  du  Roi.  Cette  charge  don- 
ne coures  les  entn'es, 

ENTREFAITES , f.  f.  Vieux  mot , 
qui  lignifie  citconflances  préfentes  , 
& qui  s’ell  confervé  en  forme  d’ad- 
Vetbe.  Sur  tes  entrefaites  , c'ell-à- 
dirc  , pendant  que  cela  fe  palToic.  La 
Tontairre  a dit  , au  lingulier , fur 
Vtnlrefaite, 

ENTREGENT  j f.  m.  Vieux  mot. 
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qui  ne  s’ell  confervé  que  dans  le  dif- 
cours  familier  , pour  lignifier  une 
maniéré  civile  de  s’introduire , ou 
de  radreife  à fe  lier , à fe  faire  gou  ■ 

^er , &tc. 

ENTRELAS  , f.  m.  Cordons  cn- 
tcelallés  , pour  faire  quelques  nreuds. 

En  Architedurc , les  Entrelas  font  des 
ornemens  de  fleurons  & de  lillels 
liés  enfemble  & croifés.  Les  Entrelas 
d'afiput  font  d’autres  ornemeus  de 
Sculpture  , à jour,  qui  tiennent  quel- 
queiois  lieu  de  baluûres  6c  de  ram- 
pes d’cfcalier.  Les  Serruriers  ont  auf- 
li  leurs  Entrelas  , dans  les  grilles  6c 
d’autres  ouvrages  de  1er.  E>ureUj]e'  j 
fe  die , en  termes  de  Blafon  , des  piè- 
ces pallccs  l’une  dans  l’autre , telles 
que  des  anneaux  , des  croillans  , 
UC. 

ENTREMETTRE.  S’entremettre 
de  quelque  chofe  ell  en  ufage  pour 
t’en  mêler  ^ y prendre  part , de  pa- 
roles , ou  d’adionT.  S’sntremeitrt 
d’une'téconci  liation. 

ENTREMISE  , f.  f.  Terme  de 
Mer , qui  eft  le  nom  de  certaines  pe- 
tites pièces  de  buis , qu’on  place  en- 
tre deux  autres , pour  les  renforcer 
fie  les  afFermir. 

ENTR’OUVERT  , adj.  Terme  de 
Manège.  ^ dit  d’un  cheval  qu’il 
ell  entr  ountrt , lorfqu'il  s’ell  déjoinc 
l’épaule  par  une  chute , ou  par  quel'^ 
que  cil'orf. 

ENTREPARLER.  S’entreparler. 
Adion  de  deux , ou  de  plulîeiirs  Pet- 
fonnes , qui  fe  parlent  mutuellement. 
Ce  verbe  ne  s'emploie  jamais  qu’a- 
vec le  pronom  perlbnncl  , comme 
s’cntrequcreller , s’entremettre  , s’en- 
tre  recourir , & d’autres  verbes  qui  fe 
nomment  réciproques. 

ENTREPAS  , f.  m.  E^arche  d’un 
cheval , qui  tient  de  l’amble  , fans 
tenir  du  pas , ni  du  trot. 

ENT^PüT,  R m.  On  appelle 
Entrepôt  ou  lieu  d'Enti-epôt , furtout 
en  termes  de  Commerce  , tout  lien 
où  l’on  S’cll  établi  le  droit  de  dépo- 
fer  des  Marebandifes , ou  d'autres 
chofes , pour  les  reprendre  , ou  pour 
les  faire  tranrpotter  ailleurs , fûivanc 
fa  volonté. 

entrepreneur,  f.  m.  Celui 
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Xq'BÎ  fc  charge  de  faire  quelque  Ou- 
vrage , furtour  en  matière  d’Edifice  , 
Sc  qui  convient  d'un  prix  fur  lequel 
«Il  i'uppofe  qu’il  gagne  quelque  cho- 
ie. Les  Ardiireiltes  loin  iuuveiu  le 
métier  d' r-nlrepreveur. 

ENTKETAILLE  , f.  f.  Terme  de 
Danfe.  C’ell  le  nom  d’un  Eas  , qui 
Ce  fait  en  jettant  un  pied  à la  place 
de  l’autre. 

ENTRETENU  , ad^.  Terme  de 
Blafoii,  qui  fe  dit  des  dés,  & d’autres 
chofes  de  même  nature , liées  eiifem- 
ble  par  leurs  anneaux. 

ENTRl  TOIiE  , f.  f.  Terme  de 
Cliarpcntcrie.  C’dt  une  pièce  de  bois 
^ui  fe  met  entre  d’autres,  pour  les 
Ibutcuir.  Vei.tntoije  croifée  eil  un 
airembl.'vgï  en  forme  de  fautoir. 

ENTRtA^ÜUX,  f.  m.  Terme  de 
Maçoneric.  On  donne  ce  nom  à l’in- 
tcrvalle  d'une  folivc  à l’autre , dans 
un  plancher , &;  aux  el'paces  garnies 
de  plâtre , qui  fout  entre  les  poteaux 
d’une  cloifon. 

ENTL'RES,  r.  f.  Petites  pièces  de 
bois , qui  en  traverfent  une  groife  , 
jjour  former  des  échellons  des  deux 
côtés  , comme  dans  les  Echelles  des 
Carriers. 

ENVAHIS. , V.  aéf.  lit.  Vieux 
mot , qui  ell  encore  en  ufage , pour 
lignifier,  faijrr  , prendre  , ramir.  In- 
^ji'.n  elt  le  fubltantif.  ' 

ENVELIOTER,  v.  aü.  Terme  de 
•Faucheur.  t.nvih<.ter  du  Foin  , c’eft 
le  rallèmbler  & le  mettre  par  tas. 

ENVELOPPE , fubft.  fem.  L’Ek- 
vetorpe  li’ttne  Lettre  , d’iut  Patqt'.et^ 
On  dit  fort  bien  , écrire  fous  Veme- 
îoppe  de  quelqu’un,  pour,  mettre  fous 
VAdreffe  de  quelqu’un  , des  Lettres  qui 
font  pour  un  autre.  En  termes  de 
Fortincation  , l'Ear/efoppe  cft  une  pe- 
tite élévation  de  terre  , en  forme  de 
fimple  parapet,  ou  bordée  d’un  pa- 
. râper,  qui  fert  à couvrir  les  endroits, 
foiblcs  d'une  Place,  avec  de  iimplcs 
lignes. 

ENVERGUER  , v.  aél.  Terme  de 
Marine , qui  figuihe  attacher  les  voi- 
les aux  antennes,  ün  appelle  Cnver- 
fure,  l’arrangement  des  voiles,  dans 
leur  largeur , fur  les  mats. 

£NVlI , C f.  TeimS  vulgaire,  pour 


EN  E O E P 3T1 
exprimer  certains  deiirs  ardens  que 
les  femmes  conçoivent  quelquefois 
pendant  leur  groUcire.  On  donne  le 
même  no.m  à certaines  marques  , ou 
taches  , que  les  En.'^aiiS  apportent  eà 
Hailfant , 6c  qui  rellèmbiaut , dic-ou, 
aux  Objets  que  la  Merc  a délires, 
font  ordinairement  imprimées  , fur 
l’Enfant , dans  rciiUroit  où  elle  s’eib 
touchée  pendant  Ion  ç»-u/f.  Il  fau- 
droit  fuppofer  que  les  idées  6c  les 
délits  de  la  Mere  puifent  agir  fuc 
les  Hbres  cutanés  du  f atus.  Quantité 
d’habiles  Phyliciens  regardent  ces 
marques  comme  un  liinpic  effet  du 
hazard. 

ENVILASSE  , f.  f.  Nom  d’une 
forte  d’Ebene  ,*qui  a peu  de  nœuds  , 
6c  qui  fe  trouve  dans  l'IÜc  d-e  Mada- 
galcar. 

ENVOERV  ,*f.  in.  Animal  qua- 
drupède du  Roïaume  de  Congo.  lia 
deux  cornes  ût  beaucoup  de  relîem- 
blauce  avec  le  Cerf. 

ENVOILER,  V.  n.  Terme  de  Ser- 
ruriers , qui  lîgniüeje  courber  ,6c  qui 
fe  dit  du  ter,  à b trempe.  Il  s’e.';w/fc, 
c’elh-a-dite,  qu’il  gau.-hit,  Sc  qu’il  fc 
courbe. 

EOLIPIIE  , f.  F.  gr.  InQrumcnr 
hydraulique  , qui  coulille  dans  une 
boule  creufe  de  métal  , avec  un  col 
6c  un  fort  petit  trou.  On  la  diauffè  , 
on  la  met  dans  l’eau , dont  elle  fc 
remplit  d’cllc-mcmc  aux  environs  de 
deux  tiers  j 8c  li  on  b rapproche  du 
feu  da.ns  cet  état , die  exhale  un  vent 
d’une  impétuoliié*  furpreuante.  On 
s’en  fert  pour  chaifer  b fumée  des 
fo'i'ers.  Dejeattes  a cru  trouver  , dans 
ce  Phénomène  , l’explication  de  l’o- 
rigine des  vciiis. 

EPACTE,  f.  f.  gr.  Terme  dc 
Chronologie  , qui  lignifie  l’addition 
d’onze  jours  , que  l’année  Solaire 
contient  de  ]>lus  que  l’année  Lunaire. 
Ces  onze  jouis , en  iaifant  trente- 
trois  au  bout  de  trois  ans , on  eu 
fait  alors  un  treiziéme  mois  de  trçnte 
jours  , ce  qui  s'appelle  Interca’n- 
ti  n -,  6c  comme  les  trois  jours  qui 
relient  en  font  tientc-lîx  au  bout  de 
trois  autres  années , avec  les  crois  fois 
olize , on  intercale  encore , 6c  il  ref- 
te  aiois  !lx  jours  de  différence  entre 
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ïc  Soleil  & la  Lune.  Aind  , pôut 
avoir  VEpafic , on  ajoute , tous  les 
ans  , onze  jours,  & l'on  retranche  le 
nombre  de  trente  lorfqu'il  le  trouve. 
Quand  VEpaiie  a été  dix-neuf  , 8c 
<]uc  par  conféquent  ajoi'rant  onze  , 
pour  r.innée  fuivante  , elle  dev'oit 
Être  trente  , elle  ell  * ; c'c.'l-d  dire , 
qu'il  n'y  en  a point  cette  année  là  , 
bc  qu'elle  eft  marquée  par  un  Aiterif- 
quc.  La  nouvelle  Lune  tombe  alors 
au  premier  Janvier. 

EPANOK.THOSE,  f.  f.  s-r.  Kom 
d’une  Figure  de  Rhétorique  , pat  la- 
quelle on  feint  de  retrader  ce  qu’on 
avoir  dit , comme  trop  foibic  pour 
ce  qu’on  veut  exprimer , 8c  l’on  tâ- 
che d’ajouter  quelque  ckofe  de  plus 
fort. 

EPAGNEUL , f.  m.  Nom  d’une 
race  de  Chiens  de  dialfe  , de  médio- 
cre grandeur  , qui  font  bons  pour 
la  Perdrix , la  Caille , 8cc.  Comme 
les  meilleurs  viennent  d’EIpagne , il 
paroît  que  leur  nom  eft  une  corru- 
ption du  lieu  de  leur  origine. 

EPAREK  , V.  n.  Terme  de  Manè- 
ge , qui  fe  dit  d’un  cheval , lotf- 
qu’il  détache  des  ruades.  Ce  Clit-jAl 
y éparc. 

EPARGNE  , f.  f.  Outre  la  fîguifi- 
cation  commune , ce  mot , en  langa- 
ge de  Gravure , fignihe  une  m.inicre 
de  graver , qui  s’appelle  Taille  d'épar- 
gne. On  taille  en  épargne  loiTque  les 
traits,  qui  doivent  paroître  , font 
ceux  qu’on  laifTe  en  relief  j au  lieu 
que  dai  s la  taille-douce  les  tmits  , 
qui  doivent  pa#oîtrc , font  gravés  8c 
enfoncés.  Epargner,  devient  terme  de 
Peinture  , lorfqu’il  (îgnih'e  qu’il  ne 
faut  rien  coucher  fur  certaines  par- 
ties d’un  wble.iu.  On  dit,  il  faut 
foueher  telle  partie,  &C  éparp,ncr  telle 
■ autre.  En  termes  de  Menuifcric  , épar- 
gner fe  prend  pom  former  une  jeionel: 
fifure  , en  même-temps  qu’on  pouffe 
celle  qu'on  s’eft  propofee.  Ainfî , le 
Menuifier , qui  pouife  un  quart  de 
rond  , épargne  un  filet , s'il  forme  en 
même-temps  un  filet  près  du  quart 
de  rond. 

FPARVIN  , f.  m.  Nom  d’une 
maladie  des  Chevaux  , qui  leur  Vient 
au  jarret.  On  diftingue  VEparvin  fcc 
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8C  VEparvin  de  hvuf  ; le  premier ,'  qui 
cil  un  cngourdilfemeiit  du  jarret  , 
caufé  par  des  humeurs  épailfes  ; te 
fécond  , qui  cil  une  tumeur  caufée 
par  des  humeurs  froides,  8c  qui  vient 
quelquefois  de  la  dureté  d’un  os. 

EPARS  , f.  m.  En  termes  de  Mer  , 
c’elt  le  nom  qu’on  donne  au  b-ftem 
du  Pavillon. 

EPAVE  , f.  f.  Terme  de  Pal.ais  , 
qui  lignifie  une  chofe  perdue  Sc  non 
réclamée  , dont  la  propriété  app.ar- 
ticnt  au  Seigneur  Haut  - Jutlicie'r. 
Ainii , les  bêtes  perdues  fo  nomment 
E'’(ivej. 

’EPAUFRUP.E  , f.  f.  Terme  dePà- 
veur  , qui  fignihe  un  éclat  de  pierre 
emporte , mal-à-propos,  par  un  coup 
de  travers. 

EPAULARD  , f.  m.  Nom  d'un 
grand  Poilfon  de  Mer  , beaucoup 
plus  gros  que  le  Dauphin  , mais  de 
la  meme  forme.  11  s’en  trouve  qfii 
pefent  jnfqu’à  mille  livres.  On  le 
ptétead  Enuemi  de  la  Baleine. 

EPAULE  , f.  f.  Membre  du  corps 
animal , qui  fe  joint  au  bras  , dans 
l’Homme,  & à la  jambe  de  devant, 
dans  les  Bêtes.  Ce  mot  a divers  ac- 
ceptions dans  les  Arts.  Vcpaïue  de 
Mouton  cil  une  grande  coignéc  de 
Charpenterie.  Les  Epaules  d'un  •vaif- 
feau  font  , en  langage  de  Mer , les 
parties  du  bordage  entre  l’éperon  8c 
les  haubans  de  mifaine.  En  termes 
de  Manège  , un  Cheval  qui  ne  s’af- 
fied  point  fur  les  hanches , 8c  qui  ne 
plie  pas  les  jarrets , f abandonne  trop 
tjur  les  épaules.  En  termes  de  Guerre  , 
l'épaule  d'un  uafiior , ell  un  terrain 
qui  cil  à l'endroit  où  la  face  8c  le 
liane  fe  joignent  ; 8c  l'angle  de  l'é- 

Îaule  cil  l’angle  formé  par  ces  deux 
ignés.  Epaulemert  cil  aufli  un  terme 
de  Fortification , qui  fe  prend  , tan- 
tôt en  général  , pour  un  retranche- 
ment de  côté  , qa’on  opps)fe  à l'En- 
nemi ; tantôt  pour  un  demi-k.-tiiion 
compofé  d'une  face  8c  d'un  flanc  , 
qui  le  met  en  pointe  à la  tête  d'iin 
ouvrage  A corue , ou  à couronne  ; 
tantôt  pour  un  orUlov. , qu’on  fait  aux 
haiUons.  On  dit , dans  le  même 
fens,  épauler  un  ouvr.ige,  ou  s'épau- 
ler. En  termes  de  Charpenterie  , l'é- 
pauitriieiit 
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faiJfirunt  (t un  tenon  cft  nn  côté  d’uh 
tenon  , moins  diminué  que  l'autre , 
pour  donner  plus  de  force  à la  piete 
de  bois.  Epaulette  , en  lang.i^c  de 
Lingeres  , eft  une  petite  bande  de 
toile , qui  fe  met  fur  l’épaule  de  la 
clienaife.  En  termes  de  Tailleurs  d’ha- 
mt , c’ell  une  couture  fur  l’épaule. 

EPEAUTRE  , f.  m.  Efpcce  de  fio- 
jnent , dont  le  tuïau  eft  plus  mince  & 
jnoius  ferme  que  celui  du  froment 
commun , l’épi  plat  8c  uni , ne  jettant 
fes  grains  que  des  côtés , la  barbe  lon- 
gue 8c  menue.  On  diftinguc  deux 
fortes  d'Epeautre  j l’un  limplc , 8c 
d’autre  à double  goulfe  , avec  deux 
grains  dans  chacune. 

EPE’E,  f.  ni.  Nom  d’un  grand 
Poilfon  , qui  s’appelle  auffi  Entpereitr 
& Efpadon.  En  termes  de  Manège  , 
ou  appelle  Epée  romaine  , imc  mar- 
que , en  forme  d’épi , quj  vient  fur 
l’encolure  du  Cheval , près  de  la  cri- 
nière. Les  Cordiers  nomment  épée, 
un  inftfument  de  leur  prolclfion  en 
.forme  de  coutelas  , qui  leur  fert  i 
battre  la  fauglc.  L’Ordre  de  l'épée 
.étoituii  ancien  Ordre  de  Chevalerie, 
inftitué  au  douzième  fîécle  , dans 
l’Ifle  de  Chypre^  par(î;ij  de  Lttjlgnav. 
Jl  y a un  autre  Ordre  militaire  d’Ef- 
pagne  , qui  fe  nomme  Saint  Jacques 
de  l'Epée  . établi  auflt  dans  le  dou- 
zième fiéclc  , dont  le  Roi  cft  Grand- 
Maître  , 8c  qui  porte , pour  armes  , 
une  croix  en  forme  d’épée , le  pom- 
meau fait  en.  cœur,  8c  les  bouu  de 
la  garde  en  fleur-de-lis. 

EPENTHESE , f.  f.  gr.  Terme  de 
Grammaire , qui  iignihc  l’addition  , 
ou  la  duplication  d’une  lettre  ddns 
un  mot  latin , éoname  Relligio , pour 
^Jtéligio. 

. EPERLAN , f.  m.  Petit  poilïbn 
de  Mer,  qui  entre  dans  l’embouchu- 
re des  Rivières  , 8c  qui  a l’odeur  de 
la  ’i^iolette , dans  fa  fraîcheur.  L'éper- 
lan  de  Seine  eft  excellent. 

EPERON  , f.  m.  Outre  fa  fîgni- 
ücation  commttne  , Eperon , en  teé- 
mes  d’Architeifture , eft  un  appui , ou 
un  arc-boutant , qu’on  met  contre 
une  muraille  , pour  la  foutenir.  En 
termes  de  Marine,  c'eft  la  partie  d’un 
VailTcau,  qui  s’avance  lü  prcmiere.En 
Tome  I. 


termes  de  Guerre  , c’eft  une  fortifica- 
tion en  angle  faillant,  qui  fe  fait  au 
milieu  des  courtines , fur  le  bord  des 
rivières , ôcc. , pour  garantir  une  Pla- 
ce. En  termes  de’Maçonnerie  , Vtp,» 
ron  cft  une  pointe  de  pierre  , qui  ga- 
rantit une  pile  de  pont  en  rendant 
l’eau. 

EPERVIER  , f.  m.  Oifeaii  de 
proie , qui  palfc  pour  la  femelle  du 
Mouchet.  On  appelle  Epervier  de  ra^ 
mage  , celui  qu’on  a [ ris  déjà  grand 
8c  volant  dans  les  Forêts,  comme  on 
appelle  Epervier  rotai , celui  qui  a été 
pris  au  nid  8c  qu’on  a élevé  pour  la 
chalfe.  En  termes  de  Pcclie  , VFpetr 
vier  eft  un  grand  filet  , qu’on  jette 
étendu  dans  l’eau , 8c  dont  l’ouver- 
ture fe  reiferre  par  le  moïen  de  ce 
qu’on  appelle  fes  nerfs , pour  prendre 
tout  lé  poifTon  qui  fe  trouve  aeifous. 
Fpervier  cft  aufti  le  nom  d’un  Ban- 
dage , dont  on  fe  fert  pour  les  plaies 
8c  les  fraâqres  du  nez. 

EPHA,  C.  m.  hebr.  Mefure  des 
Hébreux  , dont  on  diftinguc  deux 
fortes,  la  commune 8c celle  du  fanc- 
tuaire.  La  première  contenoi  foixan- 
tc  livres  de  liqueur , à feize  onces  la 
livre  ; ce  qui  revenoû  â l’amphore 
Romaine.  Vépha  du  fanâuairc  ctoic 
plus  grand  d’un  tiers , de  forte  que 
trois  éphas  communs  n’en  faifoienc 
que  deux  du  fariâuairc. 

EPffEBE  , f.  m.  Mot  grec  , qui 
lignifie  un  jeune  homme  arrive  à l’â- 
ge de  puberté  , c’eft-à-dire  , â qua- 
torze ans. 

ÊPHEDRE , f.  f.  Arbriffeau  fem- 
blable  à la  Prefte , mais  plas  grand. 
Ses  fleurs  font  petites  8c  ^les.  Il 
leur  fuccede  une  efpecc  de  petites 
Mures,  rouges  8c  aigres.  On  diftin- 
eue  plufieuts  fortes  d'Ephedre  , dont 
l’une  croît  en  Languedoc  , une  autre 
en  Efpagnc , 8c  l’ori  met  le  raifin<de 
Mer  , au  nombre.  Parmi  les  .inciens 
Athleres , on  nommoit  Ëphedre , ce- 
lui qui  deineuroit  impair  , c’eft-i-di- 
re , fans  aniagonifte , apres  qu’on 
avoit  réglé , par  fe  fore , ceux  qui  dé- 
voient combattre  cnfcmblc.  Il  étoit 
obligé  de  fe  battre  contre  le  dernier 
Vainqueur. 

EPHEMERE,  adj.  Term:  grec  de 
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Médecine,  qui  iigiuüe  ce  qui  dure 
Un  jour. On  appelle  fievus  éphemtres, 
celles  dont  l’accès  elt  de  cette  durée. 
Ei>licmere  devient  fubftantif  , pour 
éigniiîer  tin  petit  Infcâe  volant,  qui 
ne  vit , dit-on , qu'un  feul  jour , & 
qui , dans  cet  elpace  , change  deux 
fois  de  peau , fait  des  oeufs , & jette 
des  feincnces.  Les  Pêcheurs  s’en  fer- 
vent pour  amorce  à leurs  hameçons. 
On  prétend  qu’avant  que  d’être  In- 
feêfe  , il  vit  trois  ans  fous  la  forme 
de  Ver.  Les  Voïageurs  parlent  de  cer- 
tains arbrilTeaux  d’Arabie, qu'ils  nom- 
ment auili  Efhemrrcs , parce  qu'ils 
croilfenc  chaque  jour  depuis  le  lever 
du  Soleil  jufqu’à  raidi , & qu’ils  ren- 
trent le  foie  dans  le  fable. 

EPHEMERIDES , f.  f.  gr.  Terme 
d’Allronomie.  Ce  font  des  tables 
calculées  , qui  font  connoître  les 
places  des  Planètes  , chaque  jour  i 
midi , & leurs  afpeêts  cntr’elles.  Celé 
par  le  fecours  de  ces  tables  qu'o^ 
calcule  les  Eclipfes , qu’oif  forme  les 
Horofeopes , &c  les  fyllêmcs  du  Ciel. 

EPHEMERUM,  f.  m.  gr.  Plante , 
qu’on  nomme  autrement  tiamlic  fau- 
vdge , dont  la  tige  èc  les  feuilles  ref- 
femblent  à celles  du  Lis.  Sa  racine 
dl  laiteufe.  On  s’en  fert  pour  fe  la- 
ver la  bouche  ,dans  le  mal  de  dents  j 
de  des  feuilles  pour  guérir  toutes  for- 
tes de  tumeurs. 

EPHESIENNES.  LtUrtt  Efhtfttn- 
rtts.  Anciennes  Lettres  magiques  , 

Ïui  étoient  écrites  fur  la  couronne  , 
i ceinture , &c  les  pieds  de  la  Sutuc 
de  Diane  d’Ephefe , & qui  palToient 

rur  avoir  la  venu  de  taire  obtenir 
celui  qui  pous'oit  les  lire  &c  les 
prononcer  , tout  ce  qu’il  defiroit. 

EPHESTRTE , f.  m.  Terme  grec , 
qui  lignifie  une  forte  d’habit  & de 
■flir-tout  i & nom  d’une  ancienne 
Tfte  à l’honneur  du  Devin  Tirelîas  , 
dans  laquelle  on  promenoit  fa  Sta- 
tue , par  la  Ville  de  Thebes , en  ha- 
bit de  Femme , & on  l’habilloit , au 
«tout,  en  habit  d’Homme.  On  a 
nommé  F.bhtpriet , quelques  Mafca- 
rades  modernes , oii  l’on  a vû  les  mê- 
mes changemens. 

EPHEl  ES , f.  m.  gr.  Nom  de  cer- 
tains Magilltau  AÜKiUcuS)  taHicucs 
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par  le  Roi  Dmophoon  , pour  juge^ 
des  cas  de  meurtre.  Ce  'Tribunal  étok 
compolc  de  cinquante  Athéniens  flc 
d'autant  d’Argiens. 

EPHIPPlüM,  f.  m.  Mot  grec  8c 
latin  , qui  lignifie  StUt  dt  Cheval  , 
8c  nom  d’un  Coquillage  de  Mer, 
qui  s’appelle  autrement  Stllt  Polo* 
noife  , ou  Pelure  d’Oiggon. 

EPHIALTE,  f.  m.  Nom  grec  , 
d’un  mal  de  poitrine , qui  fe  nomme 
vulgairement  Cochemar  , ou  Coche- 
vieiile  , & que  les  Latins  nommoient 
Incube.  Il  vient  d’une  ditliculté  de 
rcfpiracion  d ceux  qui  dorment  fuc 
le  dos  j 8c  comme  on  fent  un  poids 
fur  l’cllomac , il  arrive  quclquefbi» 
qu’on  s’imagine  avoir  quelqu’un 
couché  fur  foi.  Le  remède  8c  le  pré- 
fervatiffont  de  fe  mertre  fur  le  côté, 
la  tête  haute. 

EPHOD,  f.  m.  hebr.  Efpece  d& 
Surplis  de  toile  de  lin  , qui  étoit  en 
ulage  parmi  les  Lévites.  Il  (omboit 
jufqu’a  terre. 

EPHORES,  f.  m.  gr.  Juges  Lacé* 
démoniens  , éublis  par  Theopompe  ^ 
ancien  Roi  de  Sparte , pour  fervir  de 
frein  à l’autorité  roïale.  Leur  pou- 
voir s’érendoit  il  loin , qu’on  compa- 
roir leur  gouvccnemenc  i la  Monar- 
chie. Ils  prononçoienr  leurs  fenten- 
ces , alfis  fur  des  chrônes , 8c  les  Rois 
mêmes  de  Sparte  étoient  obligés  de 
paruîcrc  devant  eux  , pour  rendre 
compte  de  leurs  aâio.ns. 

EPI,  f.  m.  En  termes  de  Manège , 
c’cA  une  boucle  de  poil , qui  fe  for- 
me quelquc.'bis  naturellement  entre 
les  deux  yeux  d’un  cheval , 8c  qui  fe 
nomme  aullî  Molette,  Si  \'épi  eft 
haut , au-delTus  des  deux  yeux , le 
cheval  a la  vue  bonne.  S’il  clé  au- 
delTous  des  yeux , fa  vue  n’elé  eneret 
allàrée.  En  termes  d’ArchitcSurc , 
Vépi  elé  un  alTemblage  de  chevrons  , 
qui  fe  fait  dans  un  comble  circulai- 
re , avec  des  liens  autour  du  poin- 
çon. Le  bout  du  poinçon  s’appelle 
épi  de  faite.  On  appelle  briqius  en 
épi  , des  briques  poiees  diagonale- 
ment  fur  le  côté  ; 8c  foudure  en  épi  , 
une  grolfe  foudure  hérilice  en  forme 
d’arrêcc  de  poilfon.  On  donne  aullî 
le  nom  d'epi,  aux  ctochea  de  itx 
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«Ju’on  tnei  fut  un  mur,' ou  fur  drt 
balurtrades , pour  empêcher  le  pafîa- 
ge.  François  I , Duc  de  Bretagne  , 
inflima  un  Ordre  tnüiraire , fous  le 
■nom  de  l'Epi, 

EPIAtE,  adj.  gr.  On  appelle  He- 
vre  epiMe , une  rfpece  de  hevre  cbn* 
tinue  , dans  laquelle  on  fent , avec 
beaucoup  de  chalenr  , des  fhilons 
Vagues  & irréguliers. 

EPIAN.  Viilgairemeitt  PIAN  , 
f.  m.  Maladie  commune  , dans  l’A- 
inériquc  , qu’on  ne  croit  pas  didé- 
rente  du  grand  mal  Vénérien  , snais 
qui  fç  guérit  plus  facilement,  la  Pti 
(aone  de  GaVac  & de  Sqiiinc  efl  quel* 
•qoefois  fuffifantc.  les  Sauvages  s’en 
^ériilent  en  fe  purgeant  deux  ou 
trois  fois  , & fe  couchant  enfuite 
^ ' nuds  au  Soleil  , pendant  toute  la 
' joiimée. 

PPIBATÏRE , f.  m.  Mot  grec  , 
qui  fignifie  un  compliment  en  vers , 
XHi.en  profe  , pour  féliciter , de  fon 
ïerour  -,  un  ami  qui  a été  long-tems 
4bfent. 

• EPICARPIUM  , f.  m.  Terme  grec 
de  Médecine.  C eft  un  médicament 
CoiTipofé  d’ingrédiens  vifs  & péne- 
Irans , <Jui  s’applique,  enfotme  d’em- 
plâtre , ou  de;cataplafme , autour  du 
poignet  d'une  petfenne  attaquée  de 
la-hevre , pour  en  arrêter  les  fuites  , 
■Ou  prévenir  fon  retour. 

- EPICEDIUM  , f.  m.  Mot  tiré  du 
grec-,  qoi  fîgnifïoit  un  Difeours  , ou 
un  Poëme , prononcé  pendant  les  fo- 
ïicraillcs  d’un  Mort.  C’eA  à-peu-près 
■ce  qtle  •nous  appelions  Oraijon  fitnt- 
hrt.  ' 

EPICENE  , ad^.  Terme  grec  de 
Grammaire,  qui  s’emploie  pourfî- 
gnifier  ce  qui  eft  commun  au*  deux 
fcxes , ou  pour  (îgnifier  un  nom  qui" 
s’applique  mdiffferemirient  aux  mâles 
le  aux  Femelles.  CVft  aiBlî  enfant 
lîgojde  un  garçon  coramè  une  fille  j 
8t  panne,  nos  parens  de  Pnn  & dç 
l’autre  Icxc.  ‘ 

EPICERASTIQUE  , f.  ro.  gt; 
Terme  de  Médecine.  On  donne  ce 
nom  anx  remedes , qui , par  une  hu* 
«lidiié  bien  tempérée , emoàflent  l’a* 
crimonSe  des  humeurs , 8c  foulagent 
une  partie  afBigée  l tds  que  les  ra- 


cinés  de  PvCglifTe  , de  Mauve , d’Al- 
thea , &c. 

EPICERIE , f.  f.  Nom  général  de 
toutes  fortes  ^épicts  & d’4r'?»i4fe/. 
Xc  terme  A'épitti  , qu’on  met  aux 
Arrêts , vient  de  ce  que  les  c'pices  étant 
autrefois  d’une  rareté  cxtiême  , on 
en  faifoir  des  préfens  , qui  palFoienc 
pour  tris  précieux.  Mais  les  épices 
des  Juges  ont  été  changées  en  argent. 
On  les  paie  en  écus  quarts  de  trois 
livres  quatre  fols. 

EPICURIENS , f.  m.gr.  Ancienne 
SefJede  Philofophts,  qui  étoient  at* 
tachés  aux  opinions  d’Epicure.  Leur 
morale  a été  fort  décriée  dans  tous 
les  rems  i niais  pluficurs  Ecrivains 
anciens  8c  modernes  ont  entrepris  de 
les  laver  de  cette  aceufation  , en 
prouvant  que  ceux  qui  fuivoient  Ix 
véritable  doéfrine  de  leur  Maître , ne 
faifoient  pas  confifter  le  fouverain 
bien  dans  les  voluptés  grolTieres  > 
mais  dans  les  plailirs  de  l'amc  , qui 
téfultent  de  la  pratique  de  la  vertu.’ 

EPICTCLE,  f.  m.  gr.  Petit  cercîii 
de  l’ancienne  Aftrouomie  , inventé 
pour  expliquer  les  ll.itions  8c  les  re- 
trogradatious  des  Planètes  , dont  le 
centre  eft  d^ns  U circonférenœ  d’ua 
plus  grand,  qui  eft  î’cxcêhtriqu'e  d’une 
Planète.  C’eft  dans  cer  excentrique 
que  le  centre  de  l’EpicycIe  fe  meuc. 
i’Epicyde  décrit  au/Ti , par  fon  cen- 
tre , un  èerde  qu’on^npsUc  Déférent 
de  iépicyde , & la  Pktiéte  eft  atta- 
chée à fa  circonférence  , comme  li 
pierre  à une  bague.  Mais  l’expérience 
4ait  connoître  que  ces  inventions 
font  inutiles , '8c  que  non-feulement 
le  mouvement  de  la  terre  explique 
fuflifamment  le  pliénoniene  , mais 
qU’il  s’accorde  avec  le  calcul  ; ce 
qu’elles  ne  font  pas. 

EPICVCLOIDE , r.  f.  gr.  Terme 
de  Géométrie.  C’eft  une  courbe , en* 
gendtée  par  la  révolrition  d’un  point 
de  la  perifphere  d’iin  cercle , au  long 
de  la  panie  convexe,  ou  concave  , 
id’un  autre  cercle. 

EPÎCYEME , f.  m^  gr.  ou  EPI* 
CYESE  , f.  f.  Nom  que  les  Médecins 
donnent  à la  fuperfetatien  , c'eft-à- 
dire  , à la  conception  d'un  nouveau 
FeetuS,  après  celle  d’un  autre« 
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EPIDEMIES  , f.  f.  gr.  FctCf  d’A- 
pollon , â Dclphc  & Milct , & de 
Diane , à Ar^os.  Le  Peuple  s’iniagi- 
noit  que  ces  Divinités  étoienc  préfen- 
tes dans  cet  ii:tervalle  ; &:  le  dernier 
jour  , il  leur  chantoit  un  hyiiuie  d’a- 
dicii , pour  leur  fouhaiter  un  bon 
voïage  , dans  la  iuppolîtion  qu’elles 
alloienc , pendant  le  relie  du  tems  , 
recevoir  des  adorations  dans  d’autres 
Pais. 

EPIDEMIQUE , adj.  Ce  mot  grec , 
qui  lignifie  f oculaire , ou  ce  qui  efl 
répandu  dans  le  Pe^le,  fe  joint  â 
nudadie , pour  ligniner  toutes  fortes 
de  contagions  aâuelles , c’efl  à-dire , 
' ■ de  maux  qui  fe  communiquent. 

' EPIDERME  , f.  m.  Mot  grec  , qui 
lignifie  feute  pe.nt  l'upeneurt.  C’eft 
une  cuticule , qui  couvre  la  véritable 
peau  du  corps  humain  -,  & qui  n’aïant 
ni  veines , ni  artères  , ni  nerfs  y ell 
tout- à- fait  infenllblc. 

EPIDESE  , f.  f.  Terme  grec  de 
Chirurgie.  C’ell  l’aélion  d’arrêter  le 
.fang  , en  fermant  les  lèvres  d’une 
plaie , & en  appliquant  un  bandage. 

EPIDËSME,  f.  m.  Mot  grec  , qui 
lignifie  , en  Chirurgie  , un  bandage 
pour  une  plaie  , ou  pour  tout  autre 
mal  extérieur. 

EITDIDYME,  f.  m.  Terme  «cc 
de  Médecine,  qui  cft  le  nom  d’un 

{>etit  corps  place  fur  chaque  tcllicu- 
c.  Il  ell  glanduleox  , & fort  à per- 
fectionner la  matière  de  la  généra- 
tion. 

EPIDOTES , f.  m.  gr.  Dieux  de 
l’Antiquité  , qui  prélidoient  à la 
croilTance  des  Enians , fuivant  la  li- 
gnification de  leur  nom. 

, EPIE’,  adj.  Terme de.ChalIe.  On 
appelle  chien  épié , du  mot  à'épi , ce- 
lui qui  a , dans  le  milieu  du  front , 
du  poil  plus  grand  que  dans  le  reAe 
du  corps } & qMue  épiée , une  queue 
de  chien  qui  eA  éparpillée  par  le 
bout. 

EPIEU  , f.  m.  Sorte  d’arme  , qui 
c’eA  qu’un  bâton  de  quatre  ou  cinq 
pieds  de  longueur  , garni , par  le 
bout , d’un  1er  large  & pointu  , & 
ui  fert  particuliérement  à la  chalTe 
u Sanglier. 

EPIGASTRE,  f.  m.  Met  grec. 


qui  cA  le  nom  de  la  partie  rupériettre 
de  V Abdomen.  La  veine  éprgaArique 
eA  une  veine  qui  entre  dans  les  muf- 
cles  de  l’Epig*lhe. 

EPIGENEME,  f.  m.  Mot  grec, 
que  quelques  Ecrivains  ont  emploïé  , 
pour  lignifier  les  fymptôines  d'uns 
maladie. 

EPIGEONER  , V.  aa.  Terme  de 
Maçonnerie  , qui  lignifie  cmploter  le 
plâtre,  avec  la  main  &c  la  truelle, 
fans  avoir  befoin  de  le  jetter  ni  de 
le  plaquer. 

EPIGLOTTE,  f.  f.  gr.  Premier 
canillage  du  larynx  , ou  couvercle 
du  conduit  de  la  terpiration  , qui 
contribue  aux  diverlcs  modulations 
de  la  voix.  L'EpigUite  a la  forme 
d’une  feuille  de  Lierre  , ou  d’une 
Languette. 

EPICRAMME  , f.  f.  gr.  Petit 
PoEme  , ou  petite  Piece  de  vers , qui 
peint  ingénieufement  quelque  chofe. 
On  s’elt  accoutumé  a vouloir  que 
VEpigramme  finilFe  par  ce  qu’on  ap- 
pelle une  pointe.  Mais  , li  l'on  exa- 
mine celles  qui  palTent  pour  les  meil- 
leures , on  trouvera  que  le  fel  eA  dif- 
tribué  dans  toutes  lents  parties.  Les 
autres  ne  méritent  que  le  nom  de 
Bon  mot, 

EPIGRAPHE  , f.  f.  Mot  grec  , 
qui  eA  le  nom  général  des  inferi- 
ptions , qui  fe  placent  fur  une  pierre 
de  quelque  bâtiment , ou  fur  un  mar- 
bre , pour  repréfenter  le  tems  de  la 
conAruâion , ou  le  nom  du  Fonda- 
teur. 

EPILEPSIE,  f.  f.  gr.  Mal , nom- 
mé autrement  hnut  mal  k mal  cadne, 
qui  coniîAe  dans  une  convulfion  de 
tout  le  corps,  ou  de  quelques  par- 
ties , accompagnée  d une  privation 
de  fentiment  fie  dfe  CoanoiUance  , fie 
qui  revient , accès , ou  paroxyf- 
mes , fans  laitier  aucun  fouvenir  de 
ce  qu’on  a fenti.  Il  y a divers  degrés 
à'épiUpfit.  On  appelle  Epileptique,  ce- 
lui qui  eA  fujei  à cette  terrible  ma- 
ladie. 

EPILOGUE , f.  m.  Mot  grec , qui 
s’emploie  pour  fignifier  la  derniere 
partie  d'un  Difeours , d’un  Traité  , 
ficc. , dans  laquelle  on  fait  une  réca- 
pitulation des  principales  toatieiaf 
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dont  on  a parlé. 

ïPIMEDIUM , f.  m.  Plante , qu’on 
prend  pour  une  efpece  de  Trefle,  â 
caufe  (Te  Ton  nom  grec , mais  donc 
les  Anciens  repréfencent  les  feuilles 
femblables  à pelles  du  Lierre , ôc  qui 
ne  produit  ni  graine  ni  fleur. 

EPINARS  , f,  m.  Herbe  Mtagere , 
i-peu-prè$  de  la  forme  de  Vofeille , 
&;  fort  faine  dans  l'ufage , quoique 
plulieurs  la  croieut  venteufe.  On 
prétend  que  le  Jus  d'qpmar/  eif  un  re* 
nicde  contre  les  morfures  des  Scor- 
pions. 

El’INdoiR,  f.  m.  Terme  d’Art. 
C’eft  le  nom  d'un  gros  marteau  fen- 
du en  angle , par  les  deux  bouts , qui 
iêic  particuliérement  aux  Tailleurs 
de  pavé. 

EPINE  , f.  f-  Nom  général  de 
toutes  les  peijces  pointes  des  arbres 
épineux  ; mais  c’dt  pardculiéremeni 
celui  d’une  efpece  d'arbre  dont  on 
diftingue  plulieurs  efpeces.  VE’int 
Uumhe  efl  une  plante , que  quelques- 
uns  confondent  avec  le  Chardon- 
benit , d'autres  avec  la  Carline , avec 
rArtichaut  fauvage , &c.  Mais  , fut- 
Tanc  les  deferiptions  les  pltis  exaéfes , 
elle  en  eft  diflérente.  Elle  cft  nom- 
mée , par  les  ApoÉquaires , Bcdeger , 
qui  cft  fon  nom  Arabe.  Sa  racine  eft 
bonne  pour  le  crachement  de  fang  , 
k pour  divers  autres  maux.  L’épine 
arnhefifiie  eft  une  autre  plante , qui 
a la  même  vertu  que  Vépine  blan- 
che. 

EPI  NETTE  , f.  f.  Nom  d'un  Inf- 
trumenc  de  Mulique  , dont  on  joue 
par  un  clavier  coinpoie  de  quarante- 
neuf  couches.  Le  corps  de  Vépineite 
eft  une  forte  de  coffre , d'un  bois  rc- 
lîneux  , qui  retentit  du  mouvement 
des  cordes  , lorfqu'elles  font  remuées 
par  le  faucereau  qui  répond  aux  tou- 
ches. Il  y a de  doubles  & de  triples 
ipinettes  , qui  prennent  ce  nom  lorf- 
qu'au  jeu  commua  de  l'indrument , 
on  ea ajoure  un  femblable , à l’unif- 
fon , & un  aurre  , à l’odave.  Ils  peu- 
vent être  joués  féparement , ou  tous 
enfcinblc. 

EPINE  VINETTE  , f.  f.  ArbrifTeau 
épineux  , qui  pouife  plulieurs  rejet- 
tons  , k qui  produit  une  fleut  jau* 
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ne , en  forme  de  grappe , d’où  vient 
un  petit  fruit  congé , en  forme  de 
grappe  aulii.  On  en  fait  une  forte  de 
vin  , que  les  Apotiquaires  nomment 
f^in  (le  Berbertj  , 6i  des  confitures 
fort  agréables , quoiqu’un  peu  aigres. 
L'Epine  vineite  fort  à divers  ufages 
de  la  Médecine , furcout  contre  les 
vapeurs  malignes  , de  pour  les  flu- 
xions & les  dévoiemens  d'citomac. 

EPINGAKE  , f.  m.  Nom  d’une 
petite  Piece  de  canon  , qui  ne  palfe 
pas  une  livre  de  balle. 

EPINICION  , f.  ra.  Mot  grec  , 
qui  fignihe  un  Poé'ine , ou  toute  au- 
tre marque  de  réjoui  (lance  publique, 
pour  une  viftoire  obrenuc. 

• EPINIERE  , adj.  Moelle  epiniere. 
Nom  que  les  Médecins  donnent  à la 
moelle  des  vetcebces  du  dos. 

Ü'INIERS,  f.  m.  Terme  de  Chaf- 
fe.  Bois  , ou  foucrées  d'épines , où 
les  betes  noires  le  retirent. 

EPINOCHE , f.  m.  Nom  que  les 
Droguiftes  donnent  au  Cafte  de  la 
meilleure  qualité.  On  prccead  qu’epi- 
nuher  a lignilic  trier  , choiftr. 

EPIPHANIE , f.  f.  Mot  emprunté 
du  grec  , qui  iif,ai^cmnmfeJiation , 8c 
qui  eft  le  nom  de  la  Fèce  chrétienne 
où  l’on  célébré  l’adoration  des  trois 
Mages , jour  auquel  le  Mcllie  s’eft; 
mauiféilé  aux  Gentils.  On  y joint 
la  célébration  du  baptême  de  Jefus- 
Chtift , & du  miracle  qu’il  fle  aux 
noces  de  Cana. 

EPIPHONEME  , f.  m.  Nom  grec 
d’une  figure  de  Rhétorique.  C’eft 
une  efpece  d’exclamation  lententieu- 
fe,  qu'on  fait  fucceder  i quelque 
récit  intéreirant. 

EPIPHO.-<.E , f.  f.  Nom  grec  d’une 
maladie  des  yeux  , qui  condfte  dans 
une  fluxion  continuelle  de  rhume  , 
avec  ardeur  , rougeut  k picote- 
ment. 

EPIPHYSE  , f.  f.  Terme  grec  de 
Chinirgie.  C’eft  l’cxcrcfcence  d’un 
os  fur  un  autre  os. 

*■  EPIPLEROSE  , f.  f.  gr.  Nom  d’un 
mal  dai>gercux  , qui  condfte  dans  une 
replécion  excellive  des  arrêtes , fuc- 
tout  dans  le  tems  de  leur  dilata- 
tion. 

EPIPLOCELE , f.  f.  Nom  gtc« 
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d’une  foire  d’hernie  , qui  eonfffte 

dans  la  dcfceme  de  la  coé'it'c  du  veU' 

• tre  , dans  le  fçrowm. 

EPIPLOÏQUE,  adj.  gr.  Les  veines 
& les  arceres  cpiplcïqHcs , font  celles 
qui  fe  dillribiicnc  dans  lu  çoéH'c  du 
ventre , ou  l'Epiplcon.  ' 

EPIPLOON  , f.  ni.  Noni  greç 
d’une  cfpecc  de^àc,  ou  d’une  coef- 
fe  , qui  ell  tendue  fut  le  bas  du  ven- 
tricule & des  inteftins  fupérieuts- 
Elle  renferme  plulicnrs  autres  facs , 
qui  renferment  des  a nas  de  grailfc  , 
& d'où  la  graille  fe  répand  dans 
tout  le  corps , par  lc&  vaiifeaux  adi- 
peux. 

EPIQUE  , adj.  gr.,  P.icW  Epique. 
C’eft  un  ouvrage  en  vers  héroïques  , 
dont  le  fu  jet  clt  quelque  grande  ac- 
tion d’un  Héros , avec  des  peintures , 
des  maximes  & des  rai  a£leres  doff  il 
y a de  l’utilité  à tirer, pour  les  mœurs. 
Le  Poëme  Epique  a fi  s réglés.  Il  dif- 
fère du  Poeme  Dramatique  en  ce 
qu’il  n’efl:  qu’un  récit , &:  que  l’autre 
cA  une  repréfentation. 

EPISCOPAUX,  f.  m.  gr.  Nom, 
^u’on  donne  , en  Angleceire , à ceux, 
qui  compofent  propreraenr  l’Eglife 
Anglicane , parce  quelle  a'  confervé 
ks  Evêques  , Sc  que  la  maniéré  de. 
les  confacrer  diffère  peu,  de  celle  de 
f’Eglife  liomaiac. 

EPISEIR.E , f.  m.  Efpecc  de  jeu  dé- 
balle , ou  de  longue  paume  , en 
ufage  dans  rancicnne  Grece. 

EPISODE,  C f.  Mo:  formé  du 
grec , qui  s'emploie  pour  lignifier  une 
hiftoire  incidente , ou  une  adion  que 
l’Hiftoriîn , ou  le  Poète  , infèrent  Sc 
lient  avec  l'adion  principale , pour 
donner  plus  de  variété  à l’ous'rage. 
Dans  le  théâtre  grec  , YF.pifode  étoit 
la  fécondé  partie  de  la  Tragédie. 

EPISODIEK. , V.  ad. , oui  fignifie , 
étendre  une  adton  par  des  épifcJef, 
Epift^iqut , ad). , fe  dit  de  ce  qui  ap- 
partient à l'Eptfode. 

EPISPASTIQUES  , adj.  gr.  Hé- 
dicàmeus  extérieurs , qui  étant  appli- 
'ués  fur  quelque  partie  du  corps  , y 

tirent  les  humeurs  peccantes. 

EPISSER  , V.  ad.  Terme  de  Mer. 
""  une  torde , c’eft  l’alTemiiIec  , 
nindre  ave.c  une  auas.  corde , 
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par  le  raoïen  de  l’épi jjoir , ou.  du  cor- 
net d'ébijji  , qui  fert  à encrelalTcr 
leurs  fils.  Cet  encrelallèmenc  fc  nom- 
me épiffure  , dans  le  même  langage. 

EPI3tEMONARQUE,,f.  m.  An- 
cien titre  d’office  dans  l'Eglife  Grec- 
que. V Ejyijlemonarque  étoit  un  Offi- 
cier ccclefiaAique  , qui  avoit  l’inf- 
pediou  de  tout  ce  qui  appacienoii  à 
la  Foi. 

EPISTVLE,  f.  f.  gr.  Ancien  Terme 
d’Atchitedure.  C eft  ce  qu’on  nom^ 
me  aujourd’hui  urehitrazie  : pierre  , 
ou  pièce  de  bois , qui  pofe  fur  le- 
chapiteau. d’une  colomne.^ 

EPITAPHÊ ,.  f.  f.  Ce  mot  grec 
fignifioit  autrefois  certains  vers, qu’on, 
chantoit  pendant  les  funérailles à 
l’honneur  du  Mort  „ fie  qui  fe  repé- 
toient  annivcrfaircment.  Mais  , à. 
préfent , il  ne  s’emplojf  que  pour  fi- 
gnifier  les  inCctipcions  qu’on  ma  fur 
les  tombeaux. 

’ EPITASE,  f.  f.  Terme  daThéàtrc 
rec.  C’écoic  la  partie  d’un  Poème, 
ramacique où  l'adiou  comnicn- 
çoicà  fe  développer.  Les  Médecins 
Unirent  le  même  nom  au  commen-. 
cernent  d’un  accès ,.  qui  commence  à. 
redoubler. 

EPITHAJLAME  , f.  f.  gr,  Chan- 
(oii  nuptiale , ou  Poeme  compole  à. 
l'occalion  d’un  mariage. 

EPITHEME  , f.  m.  Nom  grec  d’un 
médicament  qui  confille  dans  uuc 
fomentation  an  genre  fpiritueux  > 
appliquée  extérieurement  fut  le 
cœur  fie  le  foie , pour  les  fonifier  » 
ou  pour  y corriger  quelque  défordrev. 

. EPITE  , f.  f.  TeriiK  de  Mer  , qui 
eft  le  nom  d’un  petit  coin  de  fc>ois  », 
qu’on  inféré  dans  une  cheville  » pour 
la  grolîîr.  L’iuilrument  de  fer  , qui, 
fert  à le  faire  entrer , fe  noiuiiKt  épi- 
toir. 

EPITHETE , f.  f.  Mot  grec  , qui- 
fignifie  un  nom  adjedif , qiron  joint 
à un  nom  fubllancif,  pour  exprimer 
quelque  qualité  bonne  ou  magyaife. 

EPITHYME  , f.  m.  Fleur  raédecb 
nale  qu’on  apporte  de  Candie  6c  de 
Venin:  -,  mais  qui  périt  bientôt  C elle 
ne  fe  tronve  près  de  quelque  ancre 
plante  qui  la  nourrilîc.  L'r-piihyme 
qui  fuit  da  Thim  fie  du.  Lin.  eli  le 
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commun.  Sa  fcmence  eft  Fort 
'petkc , & remplie  de  longues  fibres , 
comme  des  cheveux. 

EPITIE’ , f.  m.  Terme  de  Mer  , 
qui  fignifie  un  petit  retranchement 
«le  planches,  dans  quelque  endroit  du 
valilêau. 

EPITOGE , f.  f.  lat.  Manteau  de* 
anciens  Romains , qui  feportoit  par- 
delTus  la  robbe.  Ce  nom  fe  conferve 
encore  pour  une  partie  de  l’habille- 
ment  des  Préfidens-i-monier  , qui 
se  fe  porte  plus  que  fur  l’épaule , en 
forme  de  chaperon. 

EPITOME , f.  m.  Terme  formé 
«lu  grec  , qui  fignifie  abrégé  , ou  ré- 
duétion  d’un  gros  ouvrage  , par  le 
letrancbement  des  matières  fuper- 
fliies. 

EPITRE  , f.  f.  lat.  Mot  qui  figni- 
üe  Lettre,  & dont  l'ufage  efi  borné  aux 
Lettres  des  Auteurs  anciens  , des 
Apôtres , & des  Peres  de  l’Eglife  , 
aux  Dédicaces  des  Livres  , 6c  aux 
Lettres  en  Vert. 

EPITROPE , f.  f.  Nom  grec  d’une 
figure  de  Rhétorique , qui  conlîlie  à 
accorder  quelque  chofe  qu’on  peut 
nier , afin  de  faire  recevoir  plus  fa- 
cilement ce  qu’on  veut  perfuader. 
Epiirope  eft  un  nom  perlbmicl  d’Ot- 
fice,  en  Turquie,  parmi  les  Chré- 
tiens Grecs.  C’efi  uncefpecede  Juge , 
ou  d’Arbitre  , qui  termine  )eurs  dif- 
férends , lorfqu’ils  veulent  éviter 
«l’étre  traduits  devant  les  Magifirau 
Turcs. 

EPLOTE’ , adj.  Terme  de  Blafon , 
qui  fe  dit  de  tous  les  oifeaux , lorf- 
qu’ils ont  les  ailes  étendues. 

EPODE , f.  f.  gr.  Nom  d’une  for- 
te de  Poëfie  latine , dont  nous  avons 
le  modèle  dans  les  Odes  d’Horace  , 
qui  ponent  ce  titre.  On  croit  que 
leur  efience  confifie  dans  le  mélange 
«l’un  vers  long  6c  d’un  court.  Dans 
la  Poé'fie  lydaue  des  Grecs , VEpoJe 
ftoir  la  troifiéme  partie  , ou  la  fin 
d’une  Ode. 

EtWINTF,  ad).  Terme  de  Ma- 
nège 8c  de  ChaiTe.  Un  Cheval  epowi- 
té  eft  celui  qui  s'eft  demis  les  han- 
ches, par  quelque  eifort.Un  Chien  de 
chafle  eft  e'poiiM,  loriqu’U  s’eft  caf- 
fé  les  os  des  cuiftes. 
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EPONGE , f.  f.  Subftance  poreufe 
6c  legete , qui  s’engendre  fur  les  Ro- 
chers 8c  autres  pierres  de  Mer.  Quel- 
ques Naturaliftes  prennent  les  épon- 
ges pour  une  forte  d’Animal  , parce 
qu’elles  fe  retirent,  lorfqu’ons’en  ap- 
proche , 6c  pendant  les  tempêtes  vio- 
lentes. D’autres  attribuent  ce  mou- 
vement à de  petits  animaux  qui  s’y 
nourriftent.  L'éponge  tenant  aux  Ro- 
chers , par  la  racine  ,il  s’en  engendre 
une  autre  à la  place  de  celle  qu’on 
arrache.  On  diftingue  des  éponges 
mâles  6c  des  éponges  femelles.  Les 
premières  ont  leurs  trous  petits , les 
autres  les  ont  larges.  La  cendre  d’e- 
ponge  arrête  toutes  fortes  de  flux  de 
fang.  On  fait  des  éponges,  qui  fe  nom- 
ment Pjrotechnites , avec  certains 
grands  champignons,  qui  croilTènt 
fous  les  vieux  arbres , en  commen- 
çaiK  par  les  faire  fécber  , les  bien 
battre , les  faire  (echcr  encore  une 
fois  au  four  , 6c  les  laver  enfuite 
dans  une  klfive  de  Salpêtre.  En  ter- 
mes de  Manège , on  appelle  éponge  , 
le  bouc  du  fer  d'un  Cheval , qui  ré- 
ond  à fon  talon.  En  termes  de  Plom- 
iers,  les  extrémités  du  chalTis  desr 
moules  fe  nomment  éponges. 

EPONTILLES  ou  l’QNTILLES,  f.  f. 
Terme  de  Mer  , qui  eft  le  nom  de 
certaines  pièces  de  bois  , qui  fervent 
â foutenir  Us  ponts , 6c  à d’autres 
ufages. 

EPOPE’E,  f.  f.  Mot  formé  du 
grec , qui  fignifie  proprement  un 
ouvrage  en  vers  héroïques , 6c  qu’on 
emploie  pour  fignifier  le  genre  Epi- 
que , ou  le  fujet  d'un  Poème  Epi- 
que. 

EPOQUE , f.  f.  Terme  grec  de 
Chronologie.  C'eft  un  point  de  tems 
d'où  l’on  conuncnce  â compter  les 
années.  Il  y a quantité  d'Ejjo.ines  cé- 
lébrés , mais  les  plus  conlldérables 
fofit  les  époques  facices , qui  fe  tirent 
des  Livres  de  l’Ecriture  fainte.  F'ote\ 
Ere. 

EPOUMONER , V.  aft.  Fatiguer, 
ufer,  les  Poulmons,  par  quelque  exet- 
âce  qui  les  altéré. 

EPREUVE  , f.  f.  En  termes  d’im- 
primerie , on  appelle  épremse , la  pre- 
tniete  feuille,  qui  fort  de  la  ptctlc,8c 
Z iv 
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dont  on  corrige  les  fautes  avant  que 
de  tirer  au  net.  Au  contraire , qprea- 
ve  fe  dit , en  termes  de  Graveurs  , 
de  chaque  Ellampe  qui  fe  tire.  On 
appelle  Lonriei  ef^reu-vei , les  premiè- 
res tirées. 

EPROUVETTE  , f.  f.  Terme  de 
Chirurgie,  qui  fignifie  certaines  fon- 
des propres  a cet  Arc.  C’eil  auifi  le 
nom  d’une  petite  verge  de  fer , qui 
fc  mer  au  feu  avec  les  limes  , lorf- 
qu'on  les  chauffe , pour  leur  donner 
la  trempe. 

EPTAGONE,  f.  m.  gt.  Terme 

fconiécrique , qui  fignihe  une  Hgure 
fepf  côtes  &c  a fept  angles.  Il  fe  dit 
aulii  d’une  Place  fortifié  qui  a fept 
baflions. 

EPULQNS , f.  m.  lac.  Nom  de  cer- 
tains Prêtres  de  l’ancienne  Rome  , 
, inllitués  pour  prélîder  aux  fedins,  qui 
fe  faifoienc  d l’hoiuieur  des  Dieux. 
Ils  veilloient  aufll  au  bon  ordre, dans 
les  facrifîces. 

EPULOtiQUES  , f.  m.  Terme  de 
Chirurgie  , formé  du  mot  grec  qui 
fignifie  cUdtrice  ; c’dl  le  nom  gé- 
néral de  tous  les  médicamens , qui 
fervent  à fermer  àc  à cicacrifer  les 
plaies. 

‘ EPURE  , f.  f.  Terme  d’Archi- 
teaure , qui  s’emploie  pour  lignifier 
un  dcfTcin , en  grand , de  quelque 
ouvrage.  On  fait  aiUfi  des  épurés  fS- 
parées , de  chaque  partie. 

’ EQUANT , adj.  lai.  Cercle  equant. 
Terme  de  la  vieille  Aftronomic. 
C’ed  un  cercle  imaginé  égal  au  défé- 
lent , & dans  le  même  plan  , mais 
fur  un  autre  centre  , pour  régler  Ô£ 
ajuder  les  mouvemens  des  Planètes. 

EQUARRIR,  v.  aû.  Ternie  de 
Charpenterie , qui  fe  dit  du  bois  & 
d’autres  chofes  qu’on  dreffe  pour  les 
rendre  égales  de  coté  & d'autre.  L’c- 
emarri[jement  d’une  chpfe  ed  fa  ré- 
audion  à la  forme  quarréc.  On  dit 
qu’une  pièce  de  bois  a tant  de  pouces , 
pu  de  pieds  , i’c'quarrijja^e , c’cfl  à- 
dire  , de  dimeatiou  dans  fon  quarré. 
'Equarrijjoir  ed  le  nom  d'un  petit  inf- 
trument  de  fer  quarré  , qui  fert  à 
percer  des  trous  dans  Iç  fer  ôc  le  cui- 
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de  Géographie  & de  Sphere.  C’ed  le 
nom  d’un  grand  cercle, qui  cd  cgale-r 
ment  éloigne  des  deux  Pôles  du  mon-, 
de  , ou  qui  a les  mêmes  Pôles  que  le 
monde  ; & qui  fc  nomme  ainii , par- 
ce que  lorfque  le  Soleil  y ed  parve- 
nu , les  jours  & les  nuits  font  égaux. 
Le  Soleil  le  coupc  deux  fois  l’armcc , 
aux  cems  qu'oa  appelle  les  Equino-i 
xes , ce  qui  laie  qu’on  le  nomme 
aulfi  Equin.oétial , ou  Ligne  cquinoc- 
tialc  , ou  lîiuplcinenc  la  Ligne.  Ildir 
yife  Je  globe  en  deux  hcmifphercs , 
du  Nord  Ôc  du  .Midi. 

EQUATION , f.  f,  lat.  Terme 
d’ Algèbre  & d’Adrouomic.  Dans  la 
première  acception , c’ed  une  com- 
paraifoii  qui  fe  feit  de  deux  gran- 
deurs inégales, pour  les  rendre  égales. 
Il  y a des  équations  fimples  & des 
équations  coinpofées.  En  Adrono- 
mie , équation  fignifie  la  dühérence 
d’un  lieu  mojeii  au  vrai , ou  d’un 
mouvement  mefien  au  vrai  •,  parce 
qu’il  cfl  aifé , après  l’avoir  connue  , 
d’égaler  ces  deux  iigux  , ou  ces  deux 
mouvemens.  On  compofe  des  Tables 
^équation  , formées  de  ces  diftétenr 

CCS. 

EQUERRE  f f.  f.  Nom  d'un  inf- 
trument  formé  de  <leux  règles  qui  fe 
joignent  à angles  droits.  11  fert  à ht 
péométtie  & à pltilieurs  Arts.  On 
nomme  équerre  pliante  , celle  dont 
les  deux  jambes  font  mobiles  pat  le 
moicn  d’une  charnière.  On  doime 
aulfi  le  nom  d’équerre , à un  lien  de 
fer  coudé , qu’oti  met  fur  les  angles 
de  Clfarpcarerie  & aux  portes  d« 
Menuiftftie  , ppur  les  rendre  plu* 
fermes. 

EQUERUE  , f.  f.  Terme  de  Ma- 
rine, dans  la  Manche,  C’ed  la  jonc-, 
tiou  de  deux  piefes  de  bois , en  for- 
me d’équette. 

EQUESTRE  , adj.  Terme  formé 
du  mot  latin  , qui  iigitifîe  Cheval. 
Une  Statue  équefirt  cd  une  Statue 
ui  repréfente  Une  perfonqe  montée 

Cheval.  — 

EQUI- ANGLE  , adj,  lat.  Terme 
géométrique  , qui , en  parlant  4’uno 
figure , lignifîq  qu’elle  a les  angle^ 
égaux  e du  mot  latin  , qui  fignifie 
é^al,  ■ ■ . . , ’ 
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EQUI-DISTANT , adj.  lat.  Ce  cjuî , 
dans  tomes  fes  patries , eft  également 
éloigné  des  parties  d’un  autre  corps  ; 
c’eft  ainfi  que  les  lignes  parallèles 
font  e'cjKi-dijf antes. 

EQUILATER.E,  adj.  lat.  Terme 
de  Géométrie  , qui  fe  dit  des  figures 
dont  les  côtés  font  égaux. 

EQUILBOQUET  , f.  m.  Nom 
fl’un  petit  inllrumcnt  de  Charpente- 
rie Ce  de  Menuiferie , qui  fert  â véri- 
fier le  calibre  des  morcaifes. 

EQUILIBRE  , f.  m.  lat.  Terme  de 
Méchanique , qui  lignifie  égalité  de 
poids  dans  (leux,  ou  plufieuts,  corps, 
qu’on  compare  cnfcmble. 

EQUILLETTE  , f.  f.  Terme  de 
Mer.  Petites  équilles , ou  petites  piè- 
ces de  bois  , qui  fervent  a foutenir 
les  Girouettes. 

EQUlMULTIPLE.adj.  lat.  Ter- 
me d’ Arithmétique.  Nom  qu’on  don- 
ne aux  nombres  , qui  contiennent 
leur  fous-multiples  autant  de  fois 
l’un  que  l’autre.  Douze  & fix  font 
iqnimultiples. 

. EQUINOCTIAL , adj.  lat.  Ligne 
équinoûiale.  yoïe\  Equatiur. 

EQUINOXE , f.  m.  lat.  Tems  où 
le  Soleil  entre  dans  un  des  points  de 
la  Ligne  équinoclialç.  Les  jours 
font  alors  égaux  aux  nuits  -,  ce  qui 
arrive  deux  lois  ranncc,dans  la  fphe- 
re  oblique.  V Equinoxe  de  Printems 
arrive  vers  le  zi  de  Mars,  & l'Equi- 
iM-xe  d’Aucomne,  vers  le  ii  de  Sep- 
embre. 

EQUIPER , V.  aft.  Terme  de  Mer , 
qui  lignifie  munir  un  vailFeau  de 
tout  ce  qui  cft  néceilàire  à fa  fubfif- 
tance  , à fa  fùrçtc  8t  à fa  manœuvre. 
Les  mêmes  chofes  fc  nomment  Véatti- 
fement.  On  nomme  l'Equipa^j  d’un 
Yaillcau  , les  Olliciers , les  Soldats  , 
les  Matelots , & toutes  les  perfonnes 
qui  fervent  foif  au  commandement , 
foit  au  ferviep  Sc  à la  manœuvre’. 
Eqtû[:é , en  termes  de  Blafon , fc  dit 
d’un  vaifleau  qui  ell  repréfenté  avec 
fes  voiles  & fes  cordages.  En  termes 
de  Méciianique  , on  appelle  éqisipage 
Je  Ÿottfj'e  ) toutes  les  pièces  qui  fer- 
vent au  mouvement  d’une  ppmpe, 
Vn  éqnipagfctattelier , cil  tout  ce  qui 
pour  la  çonftruéiipn  edifi- 
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ces  , & pour  le  tranfporc  des  macé-r 
riaux.  On  dit  de  incinc  , un  eqtu^:a~ 
ge  de  chajfe  , un  équipage  de  guerre  , 
&c. 

EQUIPOLENT , adj.  Mot  tiré  du 
latin ,-  qui  lignifie  ce  qui  ell  de  I4 
même  force  , de  la  mêinc  vertu , du 
même  pouvoir.  Equip'le' , adj.  , fe 
dit , en  termes  de  Blafon  , de  neuf 
quarrés  ranges  en  forme  d’échiquier  , 
dont  ceux  des  coins  fie  du  milieu  foni 
d’un  autre  émail  que  les  quatre  au- 
tres. 

EQUIRIES , f.  f.  lat.  Nom  qu’on 
do.moit  , dans  l’ancienne  Rome  , à 
d.-s  coiirlés  de  chevaux  , qui  fe  fai- 
foient  à l’honijeur  du  Dieu  Mars , 
dans  le  champ  qui  portoit  fou  nom  , 
le  17  4e  Février. 

EQUIVALENT  , adj.  Mot  formé 
du  latin  , qui  lignifie  ce  qui  cil  de 
valeur  ^ale  à quelque  chofe.  On  le 
fait  aulli  fubllancif. 

EQUIVOQUE,  adj.  Mot  emprun- 
té du  latin  , qui  s’emploie  pour  dou- 
teux , dans  tout  ce  qui  peut  être  dif- 
férent des  apparences.  Une  exprelTion 
équfvoque  ell  celle  qui  a deux  fens. 
Une  génération  équivoque  , en  ter- 
mes de  Phyfique , ell  celle  qui  ne  fc 
fait  point  par  la  conjouélion  ordi- 
naire d’un: mâle  Sc  d’une  fêmclle  j 
mais  par  l’aâion  du  Soleil  fie  la  fer» 
rneutarion  qu’elle  produit.  Equivo- 
que ell  auiu  fubllandf,  pour  ligni» 
fier  une  exprellion ‘(quivoijue.  L4 
d.oéirine  des  équivoques  ell  célèbre. 

ERABLE,  f,  m.  Nom  d’un  arbre 
dont  le  bois  ell  fort  dur  Sc  fouvenc 
tachecé,  On  dillinguc  l'Erable  de 
Montagne , de  l’Erable  de  Pl.tine.  Ce- 
lui-ci elj:  blanc  , mais  rempli  de 
veines. 

ERADICATION  , f.  f.  Terme  de 
Phyfique  , tiré  du  latin  , qui  lignifie 
l'action  d’arracher  quelque  chofe  paj 
la  racine.  Eradicaiif  Ce  diz , en  Mé- 
decine , de  certains  remedes  violens 
qui  emportent  une  maladie  fie  toute» 
fes  caufes, 

ER.ATO  , f.  f.  gr.  Nom  d’une  de» 
Mufes , qui  prélîdc  à la  Poefie  ten- 
dre fie  galante.  On  la  repréfente  com- 
me une  jeune  fille  c d’humeur  en- 
jouée, çouiç.'méç  de  myrtl)ç  Çc  df 
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rofcs , renant  une  harpe  dans  la  maîn 
«koire , & un  arc  dans  l’aurre , avec 
an  petit  Amour  aîlé  près  d’elle , ar- 
me de  fon  arc  & de  fcs  flèches. 

ERE  , f.  f.  Terme  de  Chronoîo- 
fie  , qui  a la  meme  fignification 
ifi’Efctjue.  C’eft  une  manière  de 
compter  les  années.  VEre  Chrétien- 
ne commence  à la  naiflance  de  Je- 
iiiS'Chrift.  Le  mot  d’£r«  nous  eft 
TWnu  des  Efpagnols. 

' EREBE,  f.  f.  gr.  Terme  de  My- 
thologie. Les  Poctes  font  de  VEnbe  y 
une  des  Rivières  de  leur  Enfer.  Ils 
donnent  ce  nom  à l’Enfer  même , & 
le  perfonifienc  en  le  faifant  fils  du 
Chaos  & des  ténébres. 
t ERESIPELLE , f.  f.  Maladie  qui 
attaque  la  peau  , & dont  le  nom  cft 
fermé  du  grec.  Elle  confifte  dans  une 
CRflurc  médiocre  , mais  accompa- 
gnée d’une  chaleur  âcre  & doulou- 
reufe  , qui  vient  de  la  mauvaife  qua- 
Bré  du  fang.  V ErtftbelU  à la  tête  , 
ftirtout  au  vifage  , clc  fouvent  mor- 
ttflc. 

ERGOT , f.  m.  Corne  molle  , de 
la  grofleur  d’une  Noix , que  les  Chc- 
Taux  ont  au  derrkre  éc  au  bas  du 
Itoulet. 

ERIDAN , f.  m.  gr.  Nom  d’une 
conftellaiton  de  l’ncmifphere  du 
Sud,  qui  efl  repréfentée , dans  le  Glo- 
tc,par  la  figure  d’une  Riviere.  Elle 
eft  compofîc  de  tremc  Etoiles , fui- 
vant  ftolomce  ; de  di  x-neuf , fuivant 
Tychobrahé  j & de  foixante-huit , fui- 
▼ant  ?lam<iead. 

ERISSON  , f.  m.  Terme  de  Mer. 
Ceft  le  nom  d’une  ancre  à quatre 
bras  y qui  s’appelle  aufll  Rijim  8c 
Crapin  de  fer.  On  s’en- fert  dans  les 
Caleres  6c  dans  les  bâtimens  de  bas- 
bord. 

ERMIN  , f.  m.  Nom  qu’on  don- 
ne , dans  les  Echelles  du  Levant , au 
droit  de  Douanne , qui  fe  paie  , pour 
l’entrée  & la  fonic  des  Marchan- 
dffes. 

ERMTNE , f.  f.  Vatex  Hermine. 
IRMINETTE , f.  f.  Nom  d un  outil 
en  forme  de  hache  recourbée,  dont  les 
Ouvriers , en  bois  , fc  fervent  pour 
l’applanir  6c  le  dolcr. 

EROSION  , f.  f.  Terme  de  Mé- 
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decine , emprunté  du  larin  , qui 
fie  l’aâion  de  toute  liqueur  acide  ,6c 
capable  de  ronger  quelque  fubftan*' 
ce.  Les  humeurs  âcres  mangent  Ics- 
chairs  , par  croficn, 

EROTIQUE , adi»  Mot  emprunté 
du  grec , 6c  formé , dans  cette  lan- 
gue , du  moÆ  , qui  fignifie  Amour,  Il 
n’eft  guere  en  ufage  que  dans  la  Mé- 
decine. On  appelle  délire  érotique  , 
ou  érotomanie  , une  mélancholie  har 
bituelle  , qui  vient  d’un  excès  d’a- 
mour. 

ERRATA  , f.  m.  Motpureraenc 
latin  , qui  GzniRe  fautei , 6c  qui  s’em- 
ploie pour  lignifier  la  lille  des  &ute» 
d’imprellîon  , qui  fe  font  glüîecs 
dans  un  Livre.  Il  y a peu  de  Livre» 
qui  ne  demandent  un  bon  Errata. 

ERRATIQUE,  adjecl.  lat.  Terras 
d’Aftronomie , qui  fignifie  mobile  au 
ha\aid  , fans  foute  fixe  ;,6c  qui  fc  dit 
des  Planètes , au  lieu  d’errauter.  On 
les  appelle  Apres  erratiques  , pour  le» 
dilUnguer  des  Etoiles  fixes.  Une  fiè- 
vre , qui  n’a  aucun  ordre  dans  fes  ac- 
cès , fe  nomme  aullî  Fièvre  erratique, 

ERRE  , f.  m.  Vieux  mot  qui  fî- 
enifie  train  , allurt , 6c  qui  s’eli  con- 
icrvé , fur  Mer  , pour  lignifier  le  de- 
gré de  vîteife  , ou  d<r  leoreut  , avec 
lequel  un  vaiflèau  avance.  Au  plu- 
riel , Erres  fe  dit , en  termes  ile  Chaf- 
fc  , des  traces  6c  des  routes  d’un  Cerf- 
On  démêle  , on  redrejfe , les  erres.  Le» 
erres  font  rompues  fignifie  que  le» 
traces  font  effacées.  On  dit  qu’un 
CerfeP  de  hautes  erres,  lorfqu’il  fait 
de  longues  fuites.  On  donne  aufii  le 
nom  d‘£rrt/ , aux  parties  de  devant 
d’une  bête  â quatre  pieds  > en  y com- 
prenant les  épaules.  Errement , f.  m.  , 
cil  un  terme  de  Pratique  , qui  fe  dit  de 
la  dernicrc  procédure  d’une  affaire.. 
On  agit  fuivant  Us  derniers  errement. 

ERRER  , V.  n.  lat.  Ce  mot  a diA 
féremes  lignifications.  Errer  > c’eik 
commente  une  erreur.  C’eft  êtté  er- 
rant , marcher  fans  connoîtte  la  rou- 
te, ou  fans  tenir  conllamment  la 
même.  C’eft  donner  des  erres , 6c 
dans  ce  lêns , il  eft , comme  fon  ftibf- 
tantif,  une  corruption  d’4fr/>e  , qui’ 
eft  le  mot  propre,  yoiex  Arrhk. 

ERRHINES , f.  f.  Nom  grec  , fot- 
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tnrdu  mot , qui  lignifie  nArire,  On 
somme  ainû  les  mcdicamens  qui 
purgent  la  tète  pat  le  ikz.  Ceux 
q[ui  ibni  compofcs  de  poudres  féches 
s'appellent  aiilfi  Surnutatcires , parce 
.qu’As  provoquent  VétetrMment. 

ERRONE’ , ad).  Mot  formé  du 
Satin  , qui  fignific  ce  qui  s’écarte  de 
la  vérité  , ce  qui  efl  taché  d'erreur, 
il  n’eft  gucrcs  d’ufagc  qu'en  Théolo- 

fic , pour  qualifier  les  Doéhines  qui 
lelTciu  la  Foi. 

ERS  , f.  m.  Petite  plante , qui  pro- 
duit , dans  des  goulfes , une  cfpece  de 
Tcfce  blanche  qu’on  réduit  en  iari- 
se  , pour  divers  ufages  de  Médecine  ; 
tels  que  de  provoquer  les  urines  , 
d’appaifer  les  inflammations  , de  net- 
toïer  les  plaies , &c.  L’Erj  croît  dans 
les  bleds.  On  an  didingue  une  fécon- 
dé efpecc  qui  efl  raugcâue , & qui  a 
Jes  mêmes  qualités. 

. ERSE,  {.  f.  VErfe  d’une  Poulie 
«ft  la  corde  qui  entoure  le  moufle  , 
te  qui  fert  à l’amarrçr. 

. ERUCAGUE  , f.  f.  Plante  , qui 
éft  une  efpecc  de  Roquette , & 
qui  croît  encte  les  bleds , dans  nos 
Provinces  Méridionales.  Elle  poulFc 
plulleurs  tiges.  Ses  feuilles  d’en-bas 
îbnt  éparfes  à terre.  Les  autres  croif- 
fent  deux  à deux , ou  trois  à trois. 
Ses  fleurs  font  jaunes  , à quatre  feuil- 
les , & fon  fruit  a la  forme  d'une 
petite  maiFe  d’armes  , qui  contient 
une  femence  ronde.  Elle  tire  la  pi- 
tuite , &:  fait  éternuer , comme  la 
Bétoine. 

. ERUCTATION , f.  f.  lat.  Aaio.n 
de  rotter.  Ce  mot  n’cfl:  gueres  en  ufa- 
ge  que  dans  la  Médecine. 

ERUDITION , f.  f.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  s’emploie  uniquement 
pour  fignifiet  le /fai/oir , furto ut  ce- 
lui qui  conliile  dans  la  connoiirance 
de  l’Antiquité  , & de  tout  ce  qui  ap- 
partient à l’Hiftoire  , quoique  dans 
fon  origine,  il  fignific,  en  général  , 
l'infiruciion.  Erudit,  adj.,  ledit  quel- 
quefois pour  S^avAtit, 

ERUPTION  , f.  f.  Mot  emprun- 
té du  latin.  Il  figuifie  l’adion  de  ce 
qui  fort ,,  avec  violence  , de  quelque 
i^ailfe  clôture.  Ainfi,  Ton  ditTcV»/>- 
tkn  (Us  fiéunmts . en  parlant  d’ua 
volcan. 
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ERYNGE  , f.  m.  Plante  , nom- 
mée autrement  Paniruut , ou  Char- 
bon i cent  tètes.  Scs  fcuiÙes  , enco- 
re tendres , fc  mangeât  confites  as 
Sel.  Sa  racine  efl  une  des  cinq  apéri- 
tives  mineures , excellente  pour  les 
maladies  du  foie , Sc  contre  le  poi- 
fon.  Il  y a un  Erjn^^e  tuarin  , qui  cli 
fon  commun  du  càré  de  Venife,  & 
qui  fe  mange  comme  le  tetreftte. 

ERVSIME,  f.  m.  Plante  , qui  fc 
nomme  aulfi  Irio  , dont  les  feuilles 
font  jaunes,  & la  graine  d’un  goâi 
brûlant.  Mêlée  avec  du  miel , cUc 
fen  contre  les  fluxions  de  pokrinc  , 
en  faifant  fortit  les  matières  puru- 
lentes. L’Etyfnti  ctoît  dans  les  vieil- 
les raafures. 

ESCABELON  , f.  m.  Nom  que 
les  Arch-itedes  donnent  à une  forx 
de  piédeflal , qui  va  en  diminu.out 
par  le  bas  , fur  lequel  on  place  des 
bulles  ,,  dans  les  galeries  èc.les  ca- 
binets. 

ESCACIIE , f.  f.  Terme  de  Ma- 
nège. Efpcce  de  mors , ou  d’embon- 
churc  ovale  , qui  tient  la  boudu:  dn 
Cheval  plus  fu jette  que  le  cunon. 

ESCADRE  , f.  f.  Nombre  de  vaiF- 
féaux , ou  de  galères , commandé  par 
un  Officier  général  de  Marine  , q» 
fc  nomme  Cbej-d’efeadre.  On  donne 
aiiifi  le  nom  d'efeadres  , aux  trois  di- 
vifions  d’ujie  flotte , dans  un  ordre 
de  bataille  , c’efl-à-dite  , Tavani- 
gardc  , le  corps  de  bataille  fie  Tartie- 
re  garde. 

ESCADK.ON  , f.  m.  Corps  de  Ca- 
valerie,compofé  d’un  certain  nombre 
de  Maîtres.  Les  Régimens  font  d’ua 
ou  de  plufieurs  étendrons  : ce  noiar 
*bre  varie , auifi-bien  que  celui  des 
Cavaliers.  On  appelle  ,dans  les  Con- 
claves , efeadron  -jdaiit , une  Factit»at 
de  Cardituux  , qui  font  ptoféilion  de- 
n’ètre  attaches  à aucune  Couronne 
fie  de  n’embrairet  les  intérêts  d’au- 
cune. , 

ESCALADE  , f.  f.  Atuque  fub^ 
d’une  Place  , qui  fe  fait  en  montant 
fur  le  mur  avec  des  échelles  , potic 
abréger  ks  formalités  ordinaires, 
d’un  fiége.  Eundre  une  ^V7<  par  ej- 
(olade. 

ESCALE  ) f.  f.  Terme  de.Mnh 
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fa„e  efcaU  dans  un  Port  , c’efi  y un*  croient  ndiculc^nt  ^ue  1 e/c^r- 

mouillcr  , ou  y relâcher.  vient  de  'cce  d un  dragon. 

ESCALIER  , f.  m.  Nombre  con-  termes  de  Blafon,  eJearbouiU  fè 
tinu  de  degrés , ou  de  marches  , qui  dit  dune  pièce  dtvifec  en  hmt  tais  , 
fervent  à monter  aux  divers  étages  enrichis  de  pornmeites  perlecs , x 
d’un  bâtiment.  Il  v a differentes  lor-  iodvenr  termines  par  une  neur-dd- 


tes  à'cfcalicrj , qui  tirent  leur  nom 
de  leur  forme. 

ESCALIN , f.  m.  Petite  monnoie 
d’argent  des  Païs-bas  , qui  vaut , en 
Hollande  , environ  douze  fous  de 
la  nôtre.  Il  y en  a de  deux  fortes  , 
dont  l’une  s’appelle  Efutlin  de  fer- 
tniffion. 

0 ESCAMOTER  , v.  n.  Terme  de 
Joueurs  de  gobelets  , oui  fignifie 
yrendre  fubtilemeifr  quelque  chofe 
avec  les  doigts , pour  le  cacher,  ou 
le  faire  paroître  fubiecment.  On  ap- 
pelle rfcamoles  ^ les  petites  balles  de 
liège  qui  fervent  à efeamoter. 

ESCANDOLE  , f.  m.  Terme  de 
Calere.  C’ell  le  nom  qu’on  donne  à 
la  Chambre  de  l’Argoulin. 

ESCAPE  , f.  f.  Terme  d’Arcbitcc- 
mre  , qui  fe  prend  pour  tout  le  fût 
d’une  colomne , mais  qui  n’eft  pro- 
prement que  la  partie  inférieure  & la 
plus  proche  de  la  bafe. 

ESCARBEILLE  , f.  f.  Nom  qu’on 
donne  , dans  le  Commerce  , aux 
dents  d’Eléphans , du  poids  de  vingt 
livres  & au-deffous. 

ESCARBIT , f.  ’m.  Terme  de  Mer. 
C’eft  le  nom  d’un  petit  vafe  de  bois , 
où  l’on  trempe  les  ferremens  dans 
de  rétoupc  mouillée  , pour  le  calfa- 
tage. 

ESCARBOT  , f.  m.  Infeûe  cor- 
nu , dont  on  diftinguc  plulieurs  efpe- 
ces , qui  tirent  leurs  nom  de  leur^ 
differentes  qualités.  Vefearbot  faute- 
relie , qui  marche  en  fautant  ; Vefear- 
hdt  licorne , qui  n’a  qu’une  corne  cour- 
bée en  arc  j Vefearbot  motuhe  , qui 
vole  fort  vite  ; Vefearbot  brûlant  , 
qui  rend  un  fon  fort  aigu , 8cc.  Le 
Grillon  & le  Cerf-volant  font  mis 
au  rang  des  E'earbots  , ô£  les  Natu- 
raliftes  en  comptent  jufqu'à  trente- 
deux  fortes. 

ESCARBOUCLE  , f.  f.  Nom  d'un 
gros  rubis , ou  d’un  grenat  rouge- 
brun,  qui  Jette  beaucoup  de  feu  , 
même  oaiû  les  tenebres.  Quelques- 
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ESCARGOT  , f.  m.  Nom  particu- 
lier du  Lima<;ou  à coquille.  Il  palîoit 
ancicanemenr  pour  un  met  déli- 
cieux , ôc  pluGeurs  le  mangent  en- 
core. On  prétend  que  la  cendre  de 
la  coquille  , mêlée  avec  du  miel  > 
guérir  les  taches  des  yeux  8c  da 
vilage. 

EsCARLlNGUE , f.  f.  Terme  de 
Marine , qui  fc  dit  pour  Carlingue. 
yete\  Caruncue. 

ESCARPE,  f.  f.  Mot  emprunté 
de  l’Iralien  , qui  Ggnifie  talus.  On 
donne  ce  nom , en  termes  de  Fortiff- 
cation , au  pied  de  la  muraille  d’un 
Rempart , qui  s’avance  en  talus , de- 
puis le  cordon  jufqu’au  foflé. 

ESCARPOLETE , f.  f.  Jeu  d’exer- 
cice , qui  coiiGllc  à s’affeoir  fur  le 
milieu  d’une  corde  , dont  les  deux 
bouts  font  fufpendus  i quelque  dif- 
tancc  , 8c  à fc  donner  une  efpcce  de 
mouvement  d'ofcillarion  , allez  uti- 
le à la  famé. 

ESCARRE , f.  f.  Nom  d’une  Plan- 
te marine , dont  on  dillingue  trois 
cfpcces.  Efiarie  cft  auili  le  nom  d’une 
croûte  qui  fc  forme  quelquefois  fur 
la  chair  , après  certaines  maladies  , 
ou  par  l’application  des  inedicamen* 
cauffiques. 

ESCAVESSADE  , f.  f.  Terme  de 
Manège  , pour  exprimer  la  fecoulfe 
du  cavelton  , lorfqu’on  veut  prelTct 
le  Cheval  d'obéir. 

ESCHAROTIQUES , f.  m.  Mot 
grec  , qui  cft  le  nom  de  certains  me- 
dicainens  chatids  , X capables  de 
brûler  même  la  peau. 

ESCHAU  BOUTURES  , f.  f.  Peti- 
tes tumeurs  , ou  bubcs  , qui  s’élèvent 
fur  la  peau  , 8c  qui  viennent  ordi- 
nairement de  la  chaleur  du  foie. 

ESCHECS.  Echec*. 

ESCHEVIN,  f.  m.  Nom  d’une 
efpece-  de  Magittrats , qui  font  choi- 
Gs,  dans  la  plupart  des  Villes  de 
Fraacc , pour  l’cntrîtien  du  boa  «t- 
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, dans  la  Bourgeoilic  > & pour 
prendre  foin  des  édifices , des  adai- 
les  &c  des  revenus  d'une  Ville.  La 

Îualité  d'Echtvin  , â Paris  , donne 
i noblefTcr 

ESCHILLON  , r.  m.  Nom  que  les 
Viatelots  donnent , dans  les  Mers  du 
Levant , i un  météore  fort  dange- 
reux pour  la  navigation.  C'ek  une 
nuée  epaillc  , d’où  fort  une  longue 
queue , qui  s’allonge  jufqu'à  la  Mer  , 
fiit'qui  en  tire  l’c.au, comme  une  pom- 
pe , avec  un  grand  bouillonnement. 
ESCHIQUIER.  yoîe\  Echiquier, 
ESCHRAKITES,  f.  m.  Nom  d’une 
Sede  de  Philofophes  Mahométans  ^ 
ui  font  conùder  le  bonJieur  de 
homme  , dans  Ta  contemplation 
de  Dieu , &C  qui  méprifem  le  Para- 
dis gtolHer  de  Mahomet.  Ils  fuient 
le  vice  , ils  aiment  la  mufiqiie , 8c 
paroifTent  toujours  d*'uue  humeur 
gaie. 

ESCLAVAGE  , f.  91.  Outre  fa  li- 
gnification commune  , ce  mot , en 
termes  de  négoce,  lignifie  le  droit 
qu’une  Compagnie  de  Marcliands  a 
feule  de  vendre  8c  d’acheter  certai- 
nes Marchandifes. 

ESCLOPE’,  adj.  Vieux  mot,  qui 
s’efi  confervé  dans  le  Blafon  , pour 
fignificr  brile  , rompu  , 8c  qui  fe  dit 
d’une  partition  dont  une  pièce  parole 
rompue. 

ESCOPERCHE.  Isoler,  f.covtg.cur,. 
ESCORTE  , f.  f.  En  termes  de 
Guerre  , c’eft  un  corps  de  troupes  , 
commandé  pour  fuivre  quelqu’un  , 
ou  quelque  chofe , 8c  veiller  â fa  fu- 
reté , dans  une  route. 

ESCOT , f.  m.  Terme  de  Mer  , 
ui  efl  le  nom  du  plus  bas  angle 
'une  voile  qu’on  nomme  latine. 
ESCOUADE  , f.  f.  Terme  de 
Guerre.  C’eft  le  tiers  d’une  compa- 
gnie d’infanterie  , commandée  par 
un  Ofticier  fabalcernc , qui  s’appelle 
Caporal. 

ESCOUENE  , f.  f.  Nom  d’une 
forte  de  râpe  douce  , dont  divers 
Atiifans  fc  fervent  pour  lapper  uni- 
nnent  l’ivoite , le  bois , 8c  même  le 
fer. 

ESCOURGEON,  f.  m.  Bande  , 
«U  Lanière  de  ctiii , donc  on  fjuc  des 
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liens  pour  divers  ufag;s.  De-U  vient 
l'.fcour^i'e,  qui  figuihe  la  trace  d’un 
coup  de  fouet. 

ESCURIAL  , f.  m.  Fameux  Palais 
d’Efpagne  , dans  lequel  eft  un  Mo- 
naftere  do  Jeronymites  , bâti  fous 
Philippe  II , à fix  lieues  de  Madrid  f 
par  un  Architorte , Parifien , nômmé 
Louis  de  Voix.  Philippe  IV  y a joint 
une  bel  Te  Chapelle , qui  fert  de  fépiil- 
turc  aux  Rois  8c  aux  Reines , lorf- 
qu*i!s  laifTênt  des  Enfa.ns. 

ESGUE’ER  ou  AIGUE'ER , v.  aû. 
Terme  de  Blanchiircur..  C’elt  faire 
tremper  du  linge  en  grande  cuve  , 
pour  te  blanchir  plnr  facilement.  Ai- 
^ue,  f.  1.,  fe  difoii  autrefois  pour 
eau  , 8c  fe  dit  encore  dans  nos  Pro- 
vinces Méridionales. 

ISLAM  ou  ESLAMIAT  , f.  m. 
Un  des  noms  qu’on  donno  au  Maho- 
métifme  , 8c  qu’on  croit  une  cot- 
raptron  d’Ifmaor.  En  Géographie,  il 
fe  prend'  dans  le  même  fens  qiie  la 
Chrétienté , pour  les  Pais  Chr«iens. 
Il  paroit  tiré  des  Arabes  , qui  appel- 
lent les  Pais  Mahométans  BeUH  Sc 
EJlam. 

ESPACE , f.  m.  lat.  En  termes  de 
Guerre , les  cfpacej  font  des  diftauces 
réglées  , qui  doivent  être  entre  les 
rangs  8c  les  files  , dans  l'ordre  de  ba- 
taille. On  appelle  efpAcei  imaginaires  , 
une  étendue , fans  borne , que  l’ima- 
gination fe  repréfenre  au  delà  des 
bornes  de  l’cfpace  créé.  EJpacement 
eft  un  terme  d’Archireéturc  , qui  li- 
gnifie des  diftanccs  convenables  en- 
tre plufieurs  corps.  Efpacer,  v.  aû.  , 
fe  dit  dans  le  meme  fens.  Efpacer  tant 
plein  que  vitide  fîgnifie  , dans  le 
même  langage , laijér  les  intervalles 
égaux  aux  futides. 

ESPADON , f.  m.  Efpecc  de  lar- 
ge épée , qu’on  eft  obligé  dç  tenir  des 
deux  mains.  Elle  étoic  autrefois  en 
ufage  dans  la  Cavalerie  ; mais  elle  ne 
fert  plas  aujourd’hui  que  d’enfeigne 
aux  boutiques  des  FourbifTeurs.  On  a 
donné  le  nom  d'Efpadon , à un  Poif- 
fon  monftrucux  des  Antilles,  quia 
quelquefois  plus  de  huit  pieds  de 
longueur,  8c  dont  le  feul  muffle  ca 
a quatre.  Il  en  fort  un  os  plat  8c 
large,  qui  eft  quelquefois  long  de 
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cïHf]  pieds , avec  des  dents  en  forme 
de  icie.  Ce  monflre  s'appelle  aulll 
tmfereur , cfée  , ÔC  poiffan  à.  feie. 

ESPAGNOLETTE  , f.  f.  Nom 
d'âne  fine  efpcce  de  racine , 8c  d’une 
Ifecriire  |iour  les  fenêtres  -,  l’une  ÔC 
l'autre  a l’imiurion  de  rEfpajjnc. 

ESPALE , f.  f.  Terme  de  Galere. 
•Ceft  le  nom  d’un  efpace  voiiln  de 
la  poupe , ôc  ^ui  cft  coupé  en  deux 
farcies , par  ce  qu’on  appelle  le  Ta- 
bernacle. 

ESPALEMENT,  f.  m.  Terme  de 
Wefurear,  Ceft  une  forte  d’Etalona- 
ge  qu'on  fait  des  mefurcs  , en  les 
comparant  avec  la  mcfurc  originale, 
les  droits  fe  paient  fur  le  pied  de 
VefptilemerH. 

ESPALIER , V.  aû.  Ital.  Etendre 
des  Arbres  irukicrs  contre  un  mur  , 
en  dreftant  les  branches , foie  avec 
des  doux  , foit  arec  un  treillage. 
Des  arbres  ainfi  drefles  fe  nomment, 
U»  Efpalier.  Il  y a peu  d’arbres  frui- 
«ers , qui  ne  s’cfpalicnc  facilement. 

ESPALMER  , Y.  ad.  Terme  de 
Marine , qui  a la  même  iî|mlicattoa 
que  carener  , donner  le  luif , le  ra- 
doub , à un  Navire , depuis  la  quille 
}»fqu’à  la  première  ligne  de  l’eau. 

ESPALOUCO,f.  m.  Nom  d’un 
animal  des  Indes  Orientales , dont 
quelques  Voïageurs  font  mention.  Il 
a la  (ace  humaine , 8c  ne  va  que  pen- 
' dant  la  nuit.  Il  monte  fur  les  arbres , 
Jette  de  grands  cris  pour  attirer  quel- 
que proie,  8c  mange  de  la  terre,  lorf- 
qu'il  n'a  point  d’autre  aliment. 

ESPARGOUTTE,  f.  f.  Plante 
commune  dans  la  Morée  8c  dans 
quelque  Pa'is  voiltns , qui  }cctc , à fa 
cime  , une  fleur  jaune  , ou  incarna- 
te , en  forme  d’Etoilc.  Sa  tige  eft  fort 
dure  , 8c  Tes  feuilles  font  longues  8c 
velues.  On  lui  attribue  la  propriété 
de  guérir  les  bubons , furtout  ceux 
qui  viennent  aux  aines. 

ESPARRE,  f.  f.  Terme  de  Mer. 
C’eft  le  nom  qu’on  donne  à certai- 
nes gaules , qui  fe  font  de  bois  léger , 
tel  que  le  Sapin. 

ESPATULE , f.  f.  Plante  purga- 
tive 8c  réfolutive , qui  s’appelle  vul- 
gairement GLaicul  ptutnt , 8c  qui  croît 
dans  les  lieux  bumidçs.  Scs  feuiUes 
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font  fort  longues , 8c  fa  fleur, 'quf 
reilcmble  â celle  de  Y Irts  , cft  pur- 
purine , ou  rouge.  On  nomme  au® 
efpatuU , un  inlltument  plat  8c  lar- 
ge ^ar  un  bout , 8c  qui  va  de  l’autre 
en  ctreciiTant.  Les  Apotiquaires  ont 
des  ej^atulef  'de  bois , qui  leur  fer- 
vent a remuer  leurs  droguesk  Les 
Chirurgiens  en  ont  de  1er  , pour 
étendre  leurs  emplâtres. 

ESPAURE,  f.  f.  Terme  de  Char- 
penterie , qui  cft  le  nom  de  certaines  ' 
Iblivcs , fervaat  â la  conftruéüon  des 
bateaux. 

ESPECE , f.  f.  En  Philofophie  , 
l’e/lece  cft  la  diviiîon  du  genre.  Ain- 
fi,  Animal  eft  un  genre , qui  fe  divife 
en  deux  tfpeces , celle  des  animauic 
raiCoiinables , 8c  celle  des  animaux 
fans  raifon.  Toute  déh'nition  doit 
contenir  le  genre  8c  Vejpece.  L’an- 
cienne Philoiophie  diftinguoir , dans 
un  autre  fens  , deux  fortes  d'efpetcs  f 
les  tmprcjjcs  8c  les  exprtjjis.  Elle  en- 
tend , par  les  premières  , des  Images 
qui  repréfeiuent  les  Images  des  ob- 
jets d’où  elles  viennent , ôc  qui  font 
portées  pat  les  fens  extérieurs  , ait 
fens  commun.  Elle  les  appelle  im- 
prejjet , parce  qu’elles  font  imprimées 
dans  les  fens  extérieurs  par  les  ob- 
jets. Elle  les  fuppofe  fenfibles  6c  ma- 
térielles , mais  rendues  intelligibles 
par  rintelleft  Agent  : c’eft  alors 
qu’elles  deviennent  des  eflieces  expref- 
fts  , ou  des  Images  fpiritualifccs. 
Jargon  d’Ecole , auquel  on  admire 
aujourd’hui  que  la  raifon  ait  pû 
s’arrêter.  Efpues , fe  dit  des  Images 
de  toutes  les  chofes  vilîblcs  , des  dif- 
férentes fortes  de  Monnoie , des  Pou- 
dres compofées  par  la  Pharmacie  » 
telles  que  celles  de  la  Thériaque , de 
la  conieftion  dTIyacinte  8c  d’Alkcr- 
mes , 8cc. , des  apparences  du  paia 
8c  du  vin  , qui  reltcnr  dans  l’Euchà* 
riftie,  apres  la  Confécration  , 8cc. 

ESPHLASE , f.  f.  gr.  Nom  d’und 
frafture  du  crâne , dans  laquelle  l’o* 
eft  brifé  en  plufieurs  pièces , 8c  en- 
foncé. On  le  nomme  audî  enthUfe,  ■ 

ESPLANADE , f.  f.  Terme  de  For- 
tifîcaüon.  C’eft  un  efpace  uni , ou 
on  terre-plein  , qui  s’étend  depuis  le 
glacis  d’tmc  Citadelle,  jufqu’auxprc* 
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«ni«Te«  Maifons  de  la  Ville.  £n  tet- 
»nes  d* Artillerie , on  donne  le  nom 
■A'tf^tAn»dt,».vix  madriers  ftir  lefqnels 
•on  place  les  batteries  de  canon. 

^ ESPOIR , n.  m.  En  termes  de  Mer , 
le  nom  d'une  petirc  piece  de  ca- 
non , qu'on  monte  fur  le  pont  d’un 
Tailleau , & dont  on  le  fert  pour  fa- 
▼orifer  les  defeentes. 

ESPOIS  , f.  m.  Terme  de  ChalTc  , 
qui  fc  dit  de  chaque  cor  de  la  têce 
<[‘UB  Cerf. 

ESPONTON , f.  m.  Efpece  de  de- 
mie picque , qui  eft  l’arme  de  para- 
ele  des  Olhciers  fubalternes  d’Infan- 
<erie  j &c  dont  on  fe  fert  beaucoup 
aulli , fur  Mer , quand  on  en  vient  à 
Tabordage. 

ESPRINGALLE,  f.  f.  Nom  d’une 
<fp^c  de  fronde  dont  on  fe  fervoit 
anciennement,  dans  les  armées , pour 
jetter  des  pierres  fur  l’Ennemi  : les 
Soldats , qui  en  étoient  armés , fc 
nommoienr  Efnringitrdiens. 

ESPRIT  , f.  ta.  Mot  formé  du 
> •!“*  * quantité  d’acceptions 
niiicrentcs.  Loriqu’il  eft  pris  pour 
Etre  intelligent , il  fignific  , i®.  L'a- 
foe  humaine , ou  cet  Etre  indivüî- 
We  , qui  fâjt^ir  une  ^créature  hu- 
maine, ôc^qui  étant  immortel  de  fa 
nature  , mérite  des  récompenfes,  ou 
des  punitions , pour  le  bien  , ou  le 
mal , qu  il  fait  pendant  fa  vie.  i®. 
Les  Anges,  bons,  ou  mauvais,  qui 
font  les  exécuteurs  des  volontés  de 
Dieu. } Des  Etres  imaginaires , que 
la  fupCTftidon , ou  le  hinatifme  , a 
inventes , pour  effraier  les  perfonnes 
fimples.-4*'.  Le  Sàint-Efprit , qui  eft 
TOinmé  fouvent,  par  excellence, 
l’E/pr/t  divin.  En  langage  de  Phy/i- 
que , de  Médecine , de  Chymie , &c., 
on  entend  généralement  par  efprit , 
des  parties  très  fubrilcs  & très  vola- 
«Its:  & quelques-uns  diftlnguent  les 
tfpritj  du  corps  anima!  en  trois  for- 
• tes  i ceux  du  cerveau , qu’ils  appel- 
lent efpriis  animuHx;  ceux  du  cœur  , 
qu’ils  nomment  efpriis  ’ vitaux  ; 8c 
■ Ceux  du  foie  , auxquels  ils  donnent 
le  nom  é'efpritt  naturels.  D’autres 
n'en  comptent  que  deux  fortes  ; les 
animaux , &:  les  vitaux  qu'ils  con- 
fondent avec  les  naturels.  Lesefpritt  • 


animaux  font  une  liqueur  très  fine  ac 
itcs  fubtile , qui , diftillant  du  fane 
dans  la  fubftance  extérieure  8c  cor- 
ticale du  cerveau  , eft  exaltée  en 
cfpnts  par  une  fermentarion  conve- 
nable, 8c  de-li  conduite , par  la  fubf- 
tance moelleufe  du  cerveau , riany 
les  nerfs , 8c  dans  la  moelle  de  l épi- 
nc,  pourfervir  à tous  les  mouve- 
mens  8c  toutes  les  fenûtions  du 
corps.  Les  efpriuvtraux,  on  naturels, 
font  les  plus  fubtilcs  parties  du  (ang  , 
qui , fervant  â fon  mouvement  8c  â 
U fermentation , le  rendent  propre  L 
nourrir  le  corps.  Les  Chymiftes  ap- 
pellent efprits  , des  liqueurs  qui  font 
devenues  très  fubtiles  6c  très  efcaces, 
par  la  ^lillatiort.  11$  en  diftinguenc 
trois  efpeces,  les  Sulphurts,  les  Acl- 
d« , 8c  les  Sels.  L’Ordre  du  Saint- 
Mprit , en  France , eft  un  Ordre  de 
Chevalerie , inftituc  par  Henri  III  , 

w J Grand- 

Maître  , 8c  le  nombre  des  Chevaliers 


au  moins  , une  nobleüe  de  trois 
races. 

esprit- ARDENT,  f.  m.  Oa 
donne  ce  nom  à l’huile  des  Plantes  . 

“liez  grande  quaû- 
déliée,  8c  mêlée  (PaftcE 
peu  de  flegme , pour  être  inflamma- 
ble. Telle  eft  particuliérement  l’Eau- 
dc-vie  , lorfqu’elle  vient  du  vin. 

" J f-  Plante  laiceufe’, 

dont  les  feuilles  relTemblent  à celles 
de  1 Amandier , 8c  qui  porte , à la  ci- 
me de  fes  branches , un  petit  fruic 
rond , confiftant  en  plufieurs  grains  , 
auxquels  on  attribue  des  vertus  pur- 

ESQUI AVINE,  f.  f.  lui.  Non* 
dun  ancien  veteraent  d’Efclave  8c 
de  gens  de  travail.  II  fe  dit  auflid'un 
long  & fovere  châtiment  qu’on  fait 
fourfrir  à un  Cheval,  pour  le  rendre 
plus  docile. 

esquif,  f.  m.  Efpece  de  Chalou- 
pe, ou  de  périr  bateau,  qui  fe  porte 
dans  les  vailfeaux  ôc  dans  les  galè- 
res , pour  les  feryiccs  aiuqueh  il  ell 
propre.  ’ “ • * 
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ESQUINANCIE  , f.  f.  Nom  grfc 
d’une  Maladie , ijui  fait  enfler  la  gor- 
ge , & qui  arrête  la  rclpiration.  On 
en  dilliiigue  pliii'icurs  efpcces  , fui- 
Vaiu  le  degre  & l’étendue  de  l’in- 
flainniation.  Elle  cil  quclquefoi* 
épidémique  -,  & lorfqu'elle  le  com- 
inuniqiie  au  poumon  , elle  ell  pref- 
que  toujours  mortelle. 

ESQL'INE  , f.  f.  Terme  de  Manè- 
ge. Un  Cbez/al  d'cfquhie  ell  un  Che- 
val fort  des  reins.  Celui  qui  ell  lu- 
jet  à broncher  ell  faible  d'cfnninc, 

ESQUINE  , f.  f.  yoiee,  Squine. 

ESQUIPOT , f,  ni.  Terme  de  Bar- 
fcicr , qui  cil  le  nom  d'une  petite 
boê'tc , où  fe  met  l’argent  qui  re- 
vient de  chaque  barbe. 

ESQUISSE , f.  m.  Terme  de  Pein- 
ture & d;  Sculpture  , tiré  de  l’Ita- 
lien. C’eft  l’ébauche  , ou  le  premier 
craïon,  d’un  ouvrage,  pour  les  Pein- 
irctj  & le  modelé  de  terre,  ou  de 
cire , pour  les  Scu’pteurs.  Cependant 
Ebauche  & Efcjuijje  ne  font  pas  roiK- 
à-fait  fynonimes.  Vcfq;:ij]'e  ell  fépa- 

■ réc  du  tableau , dont  elle  cil  coni- 
' me  le  Plan  ; & Ve'bauche  fe  fait  fur 
’le  tableau  meme  : elle  en  ell  le  com- 
mencement. Efquijfer  f v.  a£l.  , lîgni- 

■ fie  prendre  les  premiers  traits  d’une 
figure  , fans  la  finir. 

ESSAIE  , f.  f.  Nom  d’une  petite 
Racine , qu’on  emploie  , dans  les  In- 
des , â teindre  en  ccarlate.  La  meil- 
leure croît  fur  la  Côte  de  Coroman- 
del. . 

ESSATEUR,  f.  m.  Nom  d’un  Of- 
‘ ficier  des  Monnoies,  qui  en  fait  l’ef- 
fai , par  les  méthodes  établies  , pour 
vérifier  qu’elles  font  au  titre  preferit 
par  l’Ordonnance.  On  appelle  Ef- 
JaUrie  , un  lieu  particulier  de  l'Hô- 
t'cl  des  Monnoies , où  fe  font  les 
elTaii. 

ESSAIN,  f.  m.  Volé-c  de  jeunes 
Abeilles  , qui  quittent  leur  ruche 
pour  aller  s’établir  dans  quelque  aa- 
tre  lieu.  Ceux  , qui  les  clevent , em- 
ploient diverfes  méthodes  pour  les 
retenir. 

ESSE , f.  f.  Nom  d’une  Cheville 
de  fer  , qui  eft  placée  au  bout  de  l’Ef- 
fieu  , pour  contenir  la  roue.  Il  y a 
des  tjjtf  d'aJf  Ut , de  trcùuchtt , Ôcc.  , 
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qui  tirent  ce  nom  de  ce  qu’elles  ogp, 
en  cflFct , la  forme  de  la  lettre  S'. 

ESSELIER  , f.  ra.  Terme  de  Chac- 
penterie , qui  cil  le  nom  de  certai- 
nes pièces  de  bois , aflcmblécs  diago- 
nalcment  à deux  autres , &c  qui  tout 
angle  obms.  Il  y a de  grands  ôc  de 
petits  tffiliers , des  ejjeiieri  de  fermes  , 
des  eDelieri  de  croupe  y &c. 

ESSENCE , f(  f.  Mot  tiré  du  latin  , 
qui  fignifie  ce  qui  cil  abfolument  no- 
' cdlàirc  pour  conftimer  une  chofe  , 
& fans  quoi  elle  ne  peut  être  ce 
qu’elle  ch.  Efcntiel , adj.  , c’eft  ce 
qui  appartient  à VeJJenre,  Vejjirue  de 
PHomme  eft  d’avoir  un  corps  orga- 
nifé  & une  amc  raifonnable^ 
ESSENCES  , f.  f.  Parties  fpiricueu- 
fes  des  chofes , qui  fc  tirent  par 
l’alarabk , ou  par  d'autres  métliodes. 

ESSENIENj  y f.  m.  Fameufe  Seâe 
de  Philofophes  Juifs  , donc  les  opi- 
nions $’accordoient,fur  quantité  d’ar- 
ticles, avec  celles  des  Pythagoriciens. 
Ils  faifoient  profeflîon  de  commu- 
nauté de  bien; , ils  fuioient  toutes 
fortes  de  plaifits , particuliéremeiK  le 
mariage  , ils  condamnoient  les  fer- 
ment , ils  ne  buvoient  que  de  l’eau  , 
ils  n’oliroient  à Dieu  que  des  chofes 
inanimées , ils  obfervoicnt  le  fabbac 
fi  fcrupulcufemcnt , qu’ils  n’autoicnc 
p.tr  remué  un  vafe , &c  qu’à  peine 
fatisfaifpicnt-ils  aux  befoins  natu- 
rels. Ils  porioienc  des  habits  blancs. 
Les  Ejjeuiens  mitigés  prenoient  une 
Femme , pour  la  propagation  de  l’ef- 
pecc  y mais  après  avoir  vécu  crois 
ans  avec  elle  , ils  la  quictoiciufi  elle 
n’avoic  jpas  don^é  de  marques  de 
fécondité  : d’ailleurs  , ils  n’appro- 
choienc  jamais  d’elle  après  la  con- 
ception. On  dillinguoit  les  EJenUas 
pratiques , 6c  les  Théoriques.  LeS  pre- 
miers vivoient  dans  les  Villes.  Les 
autres  habiioieat  des  lieux  folitai- 
res  , & c’ell  d’eux  apparemment 
qu’eil  venue  l’idée  de  l’état  Monaf- 
tique. 

ESSETTE , f.  f.  Nom  d’iin  Mar- 
teau , qui  dl  tranchant  d'un  côté  , 
& qui  a de  l’autre  une  tête  ronde  , à 
l’ulàge  des  Tonneliers,  & de  plu- 
fieurs  autres  Ârtifans. 

tibUALSi. , V.  aél.  Terme  de  Fau- 
cuoactie  , 
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connerie  , qui  ügniüe  amaigrir  un 
Oifeau , par  diverfes  caret , pour  le 
mettre  en  état  de  mieux  voler. 

ESSOGNE , f.  f.  Nom  d'un  droit 
Seigneurial , qui  ell  ordinairement  le 
double  du  cens  annuel  d’un  héritage , 
& qui  fe  paie  , dans  les  lieux  où  il  cil 
établi , à la  mort  du  Tenancier. 

ESSONIER , f.  m.  Terme  de  Bla- 
fon.  C’efl  un  double  orle , qui  cou- 
vre l’Ecu  , dans  le  fens  de  la  bordu- 
re , &c  qui  reprefente  l’cnceintc  où 
les  Chevaux'  des  Chevaliers  étoient 
autrefois  placés  , en  attendant  que  le 
tournois  commençât. 

ESSORE  , f.  f.  Terme  de  Blafon  , 
qui  fc  dit  du  toit  d'une  tour  , ou 
d’une  maifon  , lorfqu’il  cil  d’un  au- 
tre émail  que  le  corps  de  l’édihce. 

ESSORILLEK  , V.  ad.  Couper  les 
oreilles.  Vejf,ril  ement  ell  une  puni- 
tion-fort ancienne. 

ESSOKT , f.  m.  Aûion  d’un  Oi- 
feau qui  s’élève  pour  voler.  En  ter- 
mes de  Fauconnerie  , un  Oifeau  qui 
i'effore  ell  celui  qui  s’écarte  , S:  qui 
revient  difficilement  fur  le  poing.  En 
termes  de  Blafon  , effarant  fe  dit  des 
Oifeaux,qui  n’ont  les  ailes  qu’à  demi 
ouvertes  , & qui  regardent  le  Soleil. 
Effi.rer  ell  aélir  dans  un  autre  fens  i ef- 
farer un  Oifeau  , c’ell  le  laiHèr  lécher 
au  Soleil , ou  au  Feu. 

ESSOURISSER  , v.  iâ.  Terme  de 
Manège  , qui  fignifie , couper , dans 
les  nafeaux  d’un  Cheval , un  cartila- 
ge qui  fe  nomme  Souris , & qui  l’cx- 
çite  trop  fouvent  à renifler  , ou  à 
s’ébrouer. 

ESSUI , f.  m.  Terme  de  Tanne- 
rie. C'ell  le  nom  du  lieu  , où  les 
Tanneurs  font  fécher  leurs  cuirs 
tannés. 

EST  , f.  m.  Nom  d’un  des  quatre 
points  cardinaux  de  l’Horifon  , d’où 
le  vent , qui  vient  du  mètre  poim  , 
tire  le  lien.  C’ell  le  point  du  Levant , 
ou  de  l’Orient , oppofé  à l’Ouell , 
c^ui  ell  celui  du  Couchant , ou  de 
l’Occidcnt. 

ESTAFE  , f.  f.  Terme  vulgaire  , 
qui  fe  dit  d'une  rétribution  que  des 
Soldats , ott  d'autres  gens  d’épée  , ti- 
pent  des  lieux  de  débauche  , & de  Jeu 
pu'olic,  pour  les  ibutenii , c’efl -à*- 

Terne  I.  ' 
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dire , pour  empêcher  qtle  ceux  qui  les 
fréquentent  n y co-ii- Mettent  ancune 
violence.  Audi , tes  FroteÜeurs  mer- 
cenaires fc  nomment  les  Souteneurs; 

Ej'afer  , f.  m.  , ll/lufilaJc  , f.  f.  , pa^ 
roilFent  formés  à'E/-afe.  - 

ESl  AFl.TE  , f.  f.  Nom  que  lej 
Efpagnols  donn-nt  aux  Coi.ü;rs 
qui  portent  les  lettres , & qui  efl 
palfc  en  ul'age  dans  tou  e rAllcmâ^ 
gne.  En  France,  on  appelle  Efl.tfeie  . 
en  termes  de  Folle , un  Courier  qui 
court  avec  deux  Guides. 

ESTAINS  , f.  m.  Terme  de  Mer, 
qui  ell  le  nom  de  deux  pièces  de  bois 
formés  en  portion  de  cerc'c  , pout 
faire  le  rond  de  l’ardcrc  d’un  vaif- 
feau. 

ESTAME  , f.  f.  Laine  tricotée 
avec  ücs  aiguilles  , don'  on  fait  deS 
bas  & d’..utrcs  pièces  d’habiüemenr. 

On  nomme  Ejlanut , une  petin*  Etof- 
fe de  laine  , qui  fc  fabrique  â Chi- 
ions fur  Marne. 

EST  MINET,  f.  m.  Affemblée 
de  Buveurs  , où  chacun  paie  fa  pure 
pour  boire  de  la  fiiere  àc  fumer  en 
Iibepté.  Les  lieux  où  elle  fe  tient , 
font  ordinairemcitt  des  C.ibarcrs , ôc 
porcent  au;!i  le  même  nom.  Cet  ufa- 
ge  , qui  vi  nt  des  Faïs-bas , s’efl  éta- 
bli , à Paris , fous  le  nom  de  Taba- 

ESTAMHI , f,  m.  Terme  de  Vi- 
trier. C’ell  le  nom  d’un  ais , r vêtu 
d'une  plaque  de  fer . fur  laquelle  on 
fait  fondre  la  foudure. 

ESTAMPE  , f.  f.  I.al.  Nom  qu’oli 
donne  aux  Empreintes,  ou  Exem- 
plaires , qui  fc  tirent  d’une  Planche 
gr.wée.  L’origine  des  Eflampes  ell  de 
l’aiinée  14S0,  & vient  de  Mafo  Ff- 
niguerra  , Orfevte  de  Florence.  Dan* 
les  Colonies,  ejiamjer  uu  Negre  , 
c’efl  le  marquer  avec  un  fer  chaud  , 
pour  reconiioîcre  à qui  il  appar- 
tient. 

ESTAMPILLER,  v.  zdt.  Terme 
de  Papetier,  qui  fignitie  marquer  le 
Papier , d’une  certaine  irarq^ue.  Cha- 
que Manufacture  e/?4mpi/  e dilférem- 
ment.  Le  premier  Livre,  forti  de 
l’Imprimerie  de  Conftantinople  , fut 
imprimé  , en  1718  , fur  du  papier 
gommé  , eJiarUfiilé  de  trois  Croi^- 
A a 

( 
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fans  en  palu  , & d’une  Couronne 

impériale,  patciculicre  aux  Turcs. 

iSTANCES  , f.  f.  Nom  de  cer- 
tains piliers  d'un  vaiilèau  , qui  fou- 
tiennent  les  Barotins  , ôc  qui  font  po- 
fes  au  long  des  HiUires, 

ESTANGUES  , f.  f.  Terme  des 
Xfonnoies.  C’cll  le  nom  d’une  gran- 
de tenaille , qui  feçj  à ceuir  les  flancs 
& les  carreaux. 

ESTELAIRE,  adj.  Ternie  dç 
Chalfe , qui  lignifie  apprivoife.  Un 
Cerf  ejielétirt. 

ESTEMINAIRE,  f.  f.  Terme  de 
Mer.  Les  Efieminaires  font  deux  piè- 
ces de  bois  , ajuflées  au  bout  des 
mâdriers. 

ester  , V.  n.  lat.  Terme  de  Pa- 
lais. t//er  en  Jugement , c’eft  agir  , 
dans  une  Caufe,  plaider  , &c.  Une 
ïemme  ne  peut  e/ler  en  Jugement , 
fans  le  confentement  de  fou  Mari. 

£STERE  , f.  f.  Nom  des  nattes  de 
Jonc , qui  viennent  de  Provence  , 
d’Italie  , 8c  du  Levant. 

ESTERLET , f.  ra.  Efpece  d’Oi- 
Teau  aquatique  , commun  fur  la 
■'Côte  d’Acadie. 

ESTERLIN  , f.  m.  Terme  d’Or- 
’fevrerie , qui  e!l  le  nom  d’un  poids 
d’Orfevte,  pefant  vingt -huit  grains 
âc  demi , ou  la  vingtième  partie 
d’une  once.  On  compte  cent  foixan- 
te  Ejierlins  au  marc.  On  donnoit  au- 
trefois le  nom  d'Ejierlirts  , aux  Pira- 
tes qui  veaoient  du  côte  de  l’Ell. 

ESTER.RE  , f.  m.  Nom  qu'on 
donne , «i  Amérique  , à des  embou- 
‘chures  de  Rivières  , d’Anfes  8c  de 
.petits  Ports , où  l’on  embarque  les 
marchandifes  des  Villes  , qui  font 
plus  avant  dans  les  Terres. 

ESTEULEou  ETEULE  , f.  f.  Ef- 
pace  qui  eft  dans  la  tige  du  bled , cn- 
tj;e  deux  de  fes  noeuds.  On  donne  ce 
■nom  , dans  plufieurs  Pars  , au  chau- 
me qiii  refit*  dans  le  champ,  apres  la 
Uioillon. 

EST HER  , f.  m.  Nom  d’un  des 
Livres  de  L Ancien  Tefiament,  qu’on 
fuppofe  écrit  pat  Mardochcc  , Oncle 
dî  la  Rein:  Efther-,  femme  d'JiJfuc- 
fur , Koi  de  Perfe. 

ESTHIOMENE  , adj.  Mot  grec  , 
jui  figuilie  , man^e  j dt'vtré  , & qui 
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fe  dit , eu  Krmes  de  Médecine , ieê- 
membres  gangrenés. 

ESTIMATION,  f.  f.  lat.  Terme 
formé  d'ejUrner , mais  qui  ne  Ci  prend 
que  dans  un  feus  de  calculs  , pour  li- 
gnifier le  jugement  qu’on  porte  d’une 
uantité  , foit  en  poids , foie  en  éten- 
ue , en  degré  de  force , 6cc.  Un  Pi- 
lote juge  du  chemin  qu'a  fait  foa 
Vaifleau,  par  ejiim.uion  , c’efi-d-dirc, 
par  des  comparaifons  de  la  force  du 
vent , de  la  rapidité  des  courans , de 
la  quantité  8c  de  la  bonté  des  voiles  , 
8cc.  Quelques-uns  fe  fervent  d’ejii- 
me , dans  ce  fens  , au  lieu  d’eflima- 
tion^  On  dit  qu’un  Homme  a VeJU~ 
mative  jufie  , lorfqu’il  juge  bien  par 
ejlimaiion. 

ESTIRE  , f.  f.  Terme  de  Cour- 
roïeur  , c’eft  le  nom  d’un  inftru- 
ment  de  fer , plat  8c  quarré , qui  fert 
à e'pre incire  l’cau  du  cuir , pour  le 
courroïer. 

ESTIVE , f.  f.  Terme  de  Galère. 
Mettre  une  Galere  en  ejiive  , c’eft  lui 
donner  , de  chaque  côté , le  contre- 
poids nécefiâire  pour  faciliter  le 
mouvement  de  fa  courfe  , la  mettre 
en  afiîete. 

ESTOC , f.  m.  Vieux  mot , qui 
lignifie  proprement  le  tronc  d'un  ar- 
bre , 8c  qui  fe  dit  , au  Figuré  , pour 
origine , fouchc.  C’eft  aulfi  le  non» 
d’une  ancienne  forte  de  grofte  Epée  , 
qui  s’appelloit'  auil?  Epee  d’armes  , 
8c  qui  ne  fervoit  ordinairement  qu'à 
poulTer  8c  pointer.  Cependant , lori> 
qu’elle  étoit  tranchante , on  l’ein- 
ploioit  aufli  comme  un  fabre  ; 8c 
dc-là  vient  l’expreilion  dCefloc  8c  Je 
taille , qui  lignifie  , de  la  pointe  & 
du  tranchant  d’une  épée.  On  donne 
encore  le  nom  d’Ejloc  à une  Epée 
d’argent  doré,  longue  d’environ  cinq 
pieds  , que  le  Pape  béni:  folemncQc- 
ment  â la  Fête  de  Noël , avec  un 
Cafque  , 8c  qu’il  envoie  quelquefois 
aux  Princes  Catholiques.  En  termes 
d’Exploitation  de  bois  , une  coupe  à 
Blanc- efloc  eft  celle  oii  l’on  abbat 
tous  les  arbres , fans  en  réferver  au- 
cun. 

ESTOCCAGE  , f.  m.  Nom  d’un 
ancien  droit , qui  fe  païoit  aux  Sef- 
gneuts , pour  adieccr  quclquts  biens 
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Mes  -,  lar  leurs  Terres. 
rOMAC  , f.  m.  gr.  Partie  du 
où  Te  fait  la,  principale  digef- 
5n  des  glimens.  Vepomac  c(t  au- 
Illous'Wjfliaphragæe,  8c  le  perce 
,rar  un  inlicluic , qui  va  jufqa'à  la 
TOUchcj  Les  Chyau-ftes  appellent  Ef- 
'fpuM.  d' Autruche  , certains  dillol- 
'«ao$^''Une  gtaivle  vertu  ; fur  la  iauf- 
j^îmsioa.oàè'  l’Autruche  digéré  le 

. ' 

. **f^OMPER  , V.  n.  Terme  de 
ll^^f^re,  qui  %niiîe  une  méthode 
^ déminer,  avec  des  couleurs  en 

i 

.■^OQUIAU  m.  Terme  de 
SriiTuriçr.'  ’C'eft  l’ünneau  d’une  pètite 
4^eÿi^e  de  fer  ^ qui  tient  le  rclTort 
'•■d’Hheiferrufc;' 

^ ,^PUPÎN,  f-'m.  Terme  d’Ar- 
qui  eft  le  nom  d'un  peloton 
d’éioùpc  , qui  fect  à bourrer  la 
poudre  .^u  canon. 

-^STRAC  , ad j. 'Terme  de  Manè- 
ge. Ün  Chevdl  eprac  eft  un  Cheval 
q^gi  g^en  de  corps  8c  de  ventre. 

V Ej^R.AX>£  , .U  f.  Petit  plancher 
^jd^datt^he  chambre  , un  peu  au  - 
1ej^s,du  parquet , pour  y placer  uur 
^^^thrône.,  8cc.  Eu  Turquie,  où 
point  l’iifage  des  chaifes  , 
^)^cs  les  cambres  de  Compagnie 
epr«des  , couvertes  de  tapit, 
ip^''Wquelles  on  eft  aflis,  C’eft  pto- 
VjteCbient  ce  que  les  Turcs  nomment 
n.  Battre  l'Efirtide  eft  un  terme 

de  t^etyc,  qui  fignifie  envoier  à la 
déçowyerte pourobferver  les  mou- 
veiQeRs  d/^  l’Ennemi , 8c  qui  vient 
stpparemuient  de  Strada  , mot  Ita- 
lien, qui  fignifie  chemin}  s’ilnc  WÇUt 
d'EfirAdiot  , qui  étojt  autret'oii|jLe 
nom  d’upe  Milice.  Wf~ 

, XSTTRXg.ON,  f.  m.  Herbe  de 
Çotàge’j,  qiii  fe  ijfct  dans  les  Sala- 
qùi’çft  excellente  pour  l'cfto- 
inac*,;par  fes  fcls  digeftil's. 

; iSTRÂMAC.ON  , l’.  m.  Coup 
d'Epraina,  im.  Ancienne  expreifion , 

3 ni  fignifie  un  coup  du  tranchant 
’un  Sabre , ou  de  quelque  forte  Epée. 
L'iprama(on  éloit  autrefois  une  efpe- 
cc  de  Sa^re  j 8c  Veftoccade  une  Epée 
. fort  longue'  5c  fort  pointue. 

. tSTRAl'ADE,,  f.  m.  Terme  de 
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Manège.  C’eft  l’aftion  d’un  Cheval,' 
qui  fc  drellànt  en  l’air  détache , ea 
meme-tems,  de  âiricufcs  ruades,  pour 
fe  défaire  de  fon  Cavalier.  L’f/trapa- 
de  eft  aulfi  un  fuppiiee  de  Mer  , quï 
confifte  à guinder  un  coupable  , à la. 
batiteut  d’une  vergue,  d'où  le  laif- 
fant  tomber  , dans  la  Mer,  on  l’jr 
plonge  autant  de  fois  que  le  porte  fa 
fencence.  C’eft  ce  qui  s’appelle  autre- 
ment la  Cale.  Ueprufade  de  terre  fe 
donne  en  liant  les  pieds  8c  les  main.e 
du  coupable , derrière  le  dos  , à une 
corde,  8c  le  lailTânc  tomber  de  la 
même  manière  jufqu’à  deux  ou  trois 
pieds  déterré;  ce  qui  expofe  fes  bras 
8c  fes  jambes  à de  gr.indes  douleurs , 
par  le  poids  du  corps. 

ESIRAPASSER  , V.  aâ.  Terme 
de  Manège.  EprapaPer  un  Cheval  , 
c’eft  le  fatiguer , l’excéder , en  luifai- 
fanc  faire  un  trop  long  manège. 

ESTRAPÜNTIN  , f.  m.  Petit  fié- 
ge  qu’on  met  dans  un  Carolfe  qui 
n’elt  point  à deux  fonds,  pour  y 
placer  quelqu’un  fur  le  devant. 

ESTXIBORD , f.  m.  Autrement 
S tribord  , ou  Dextribord,  Nom  qu’oa 
donne , fur  Mer , au  côté  droit  d’ua 
Vailleau  , c’eft-à-dtre,  à celui  qui  eft 
à droite , pour  ceux  qui  font  fur  la 
poupe. 

ESTROP  ou  STROP,  f.  m.  Ter- 
me de  Mer.  C’eft  le  uom  d’une  cordo 
qui.  eft  attachée  à l’Efcome. 

ESTUC,  f.  m.  'Vieux  mot,  qui 
fe  trouve  dans  quelques  Arrêts  , &c 
qui  eft  encore  en  ufage  pour  figni- 
fier  une  foite  de  droit  que  les  Vaga- 
bonds 8c  les  Voleurs  paient  à ceux 
qui  favorifent  leurs  friponneries.  Il 
revient  au  fens  à'Epaje.  Tirer  VEf- 
tuc. 

ESTUR6E0?J  , f.  m.  PoifTon  de 
Mer , fort  eilimé.  'VePurgeoh  Ce  plate 
à remonter  dans  les  Rivières.  Il  n’a  , 
pour  arrête , qu’un  cartilage  tendre  , 

• qui  lui  regue  depuis  la  tête  jufqu’au 
bout  de  la  queue.  Il  a le  mufeau 
pointu , le  ventre  plat  8c  le  dos  éle- 
vé. On  prétend  qu’il  ne  vit  que 
d’eau  , ou  du  limon  que  l’eau  con- 
tient. 

ESULE , f.  f.  1.  Herbe  laiteufe  , qui 
. purge  la  bile  ôc-la  pituite.  On  en 
A a ij 
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düHngue  deux  forces  ; la  grande  & 
la  petite.  Ccllc-ci  rcircmblc  à la  Rue, 
par  les  feuilles , & croît  dans  les  Jar- 
dins'Sc  dans  les  Vignes. 

ETABLAGE  , f.  m.  Droit  qui  fc 
paie  aux  Seigneurs , dans  plulîeurs 
endroits , pour  ta  pcrntiil'ion  d'cxpo- 
1èr  des  Marchandifes  en  vente. 

ETABLE,  f.  m.  Nom  d’une  par- 
tie de  la  quille  d’un  vaiiTeau  , qu’elle 
prend  dans  l'endroit  od  elle  com- 
mence à fe  courber.  On  dit , en  ter- 
mes de  Mer  , que  Jeux  •uaiffeaux  t'a- 
bordent de  jrar.c  étable  ; c’eft-à-dire  , 
u’ils  cherchent  à s’enferrer  par  leurs 
peroDs. 

ETABLI , f.  m.  lat.  E'peced’échaf- 
faut  fur  lequel  les  Tailleurs  d’habit , 
& plulîeurs  autres  Ouvriers  travail- 
lent. 

ETABLURE  , ETABLE  ou  ETRA- 
VE. Terme  de  Mer , qui  eft  le  nom 
d'une  picce  de  bois  courbe  , dont  l’a- 
vant du  vailfcau  reçoit  fa  rondeur. 

ETAGE,  f.  m.  Ce  mot  lîgniHoit 
autrefois  toutes  forces  de  logemens 
bas  °x'  hauts  j & ce  n’ell  pas  depuis 
longtcms  qu’on  a réduit  ce  nom  aux 
appartemens  qui  font  au-delTus  du 
Xei-df-chauirée. 

ETAGER  , V.  a£i.  Terme  de  Per- 
ruquier. Etaler  les  cl.rveux  , c’eft  les 
couper  dans  une  proportion  gracieu- 
fe , qui  convienne  à l’air  du  vifage. 
Dans  quelques  Provinces  de  France , 
on  donne  le  nom  à'Eta^ert,  aux 
Etrangers  qui  viennent  prendre  do- 
micile dans  une  Seigneurie  : ce  qui 
vient  peut-être  d’un  Droit , nommé 
Seigneurs  d’An- 
|ou  exigcoienc  autrefois  de  leurs  Vaf- 
faux. 

ETAGUE,  f.  f.  Terme  de  Mer. 
L'étague  eft  une  manœuvre  du  vaif- 
feau,  par  laquelle  on  hilTe  les  ver- 
gues des  hunes  , au  haut  des  mâts. 

El  AIM,  f.  m.  1 Métal  qui  reffem- 
ble  à l’argent , par  la  couleur , mais 
plus  groflier  que  l’argent , 8c  plus  fin 
que  le  plomb.  Les  Chymiltes  le  nom- 
ment Mereure  , parce  qu’ils  préten- 
dent lui  trouver  divers  rapports  avec 
cette  Planète.  La  plupart  des  Pa’is  de 
l’Europe  ont  des  mines  d’c/<tif» , fur- 
tout  l’Efpagne  Sc  le  Portugal  -,  omis 
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il  n’cft  Bulle-part  li  fin  8c  fi  argentin, 
que  dans  la  Province  de  Cornouail- 
les , en  Angleterre.  On  tire  , de  l’e- 
taim  , une  poudre  blanche , dont  fe 
fait  le  fard  , 8t  qui  fe  nomme  Cernfe 
d’e'taim , ou  blanc  d’Efpagne.  On  ap- 
pelle Etaim  fanant  , Vetaim  de  Cor- 
nouailles mêlé  avec  deux  livres  de- 
cuivre  rouge,  8c  une  livre  A'étaim 
de  glace.  L’e'taim  ell  faluraice  pour 
le  foie  8c  pour  les  maux  hyfteriques. 

ETAIN  , f.  m.  Partie  fine  de  la 
laine  , qui  prend  ce  nom  , lorfqu’el- 
le  en  ell  tirée  par  des  Cardeurs 
qu’on  nomme  Tireurs  d' Etain.  Des 
bas  à' étain  font  des  bas  faits  du  fût 
de  la  laine. 

ETALAGE,  f.  m.  Expofition  de 
Marchandifes  pour  les  mettre  en 
vente.  C’ell  auüî  le  nom  d’un  Droit 
qui  fe  paie  aux  Seigneurs , dans  les 
Foires , pour  obtenir  la  permilfion 
d’étaler.  En  termes  de  Mer  , étaler 
des  marées,  fignifie  fetter  l’ancrc,pea- 
dant  que  la  marée  eff  contraire  à la 
route  qu’on  veut  tenir  , pour  anea- 
dre  un  rems  plus  favorable. 

ETALINGUERouTALINGUER  , 
V.  aéf.  Terme  de  Mer.  Etalinguer  lea 
cables , c’elf  les  amarrer  à l’arganeaa 
de  l'ancre. 

ETALON  , f.  m.  Dans  les  Haras 
du  Roi  , on  appelle  Etalon , qui  fe 
prononce  Etlon,  un  Cheval  deitinéâ 
couvrir  les  Cavales.  Dans  plufieurs 
Provinces,  Etalon  8c  Balrvaux  font 
fynonimes.  En  termes  d’Eaux  8c  Fo- 
rêts , les  Etalons  font  de  jeunes  ar- 
bres qu’on  lailfe  poulfcr  jufqu’â  leur 
perfection.  En  termes  de  mefure  8c 
de  poids , V Etalon  elf  une  mefure  re- 
gUq»  comme  un  poids  réglé,  qui 
fert  de  modelé  pour  ajuAer  ks  poids- 
8c  les  mefurcs  publiques  , après  quoi 
on  les  marque  d’une  flcur-de-lis  , 
qui  conAate  leur  autorité.  Les  Eta- 
hns  , de  chaque  force  de  poids , fe 
confcrvenc  dans  les  Chambres  des 
Monuoics  du  Rolaume  } mais  les  ori- 
ginaux font  dépofés  dans  le  Cabinet 
de  la  Cour , fous  trois  clés  , dont  le- 
premier  Préfîdent  , un  Confciller 
commis , 8c  le  Greffier  en  djef , gar- 
dent diacuu  la  fienne.  Pour  les  Sei- 
gneuries particulières , l'Etalon  des 


ttaîfcltu'es  des  Seigneurs , qui  ont  droit 
rié^crure  , doit  cccc  au  Grcfic  de  la 
ilurîTdiciion  Roïale  , où  ils  rcllbr- 
^klcnrl  L'F./dlomeured  un  OfHcier, 
Commis. pour  éndoKmr  les  mefures  , 
<eft-i-dire  , pour  les  marquer. 
*Ÿ^ÎTAMBORD,  f,  m.  Terme  de 
Mer.  C’en  le  nom  d'uné-piecc  de  bois, 
:qui  ÜL'ir  à foutenir  le  château  de  Pou- 
;pe  M^jSiprurtout  te  gouv^naiL  Pour 
inbaaôître'combféà’un  navire  tire  de 

Sieds  d’«.iu  , ■ on  divife  la  hauteur 
eï.Etitmhord  8c  celle  der£tr<»>.e. 
•it^îTAMBRAIES  , f.  f.  Terme  de 
. Marine.  'Pièces  de  bois  qui  fen  ent  à 
a^ermir  un  mât  pat  le  pied.  On  ap- 
.^lie  aufC  Etitmbrdits  , des  ouverui- 
^'rondes  qu’on  fait  aux  ponts  d’un 
.'■Vaiffeau  , pour  y faire  paifer  les 
'-mâts  , les  pompes , les  cabcllans  , 
&c. 

ETA  MER , v.  adL  Revêtit.  (Rel- 
oue chofe  d'êcairn  fondu  , ou  en 
icthllek.  Le  verd  de  ^ris  fe  nier  dans 
les  vaifTeaux  de  cuivre  , qui  ne  font 
'ps^oigneulêraent  ccamés  Etamage  , 
fix.  , tonifie  l’aêlion  à^Etatner,  , 

. .EarAltSIfîE,  f.  f.  1.  Nom  d’une  étof- 
fe, ferc  mince*&:  fort  daire,  de  laine, 
ou  de  foie.  Les  Apotiquaircs  nom- 
ment dtamiHe , tow  piece  d’étodè 
‘qitT’ leur  ferra  paHer  leurs  liqueurs. 
'"Delà  le  proverbir,  pajjer  par  i’ctami- 
•ve.  En'termes  dé  Flcurifte , on  ap- 
étamines , des  particules  de  dif- 
férentes couleurs , qui  font  fufpen- 
duesfurdc  petits  hlsts  autour  de  la 
graine  de  certaines  fleurs  ',  telles  que 
les  Tulipes  & le.s  Lis.  ' 

ETAMPEjf.f.Ical.Modele  fur  lequel 
on  frappe  de  l’argent,  ou  d’autres 
métaux , pour  en  faite  l’empreinte. 
C’eft  audl  le  nom  d’un  outil  de  Ser- 
ruriers pour  river  les  boutons.  En 
fermes  de  Maréchal .,  étamper  fignl- 
fle  percer  un  fer  de  cheval. 

ETANCHER , v.  ad.’  Mot  d’ori- 
■ gine  inccruine  , qui  lîgnih'c  mettre 

Quelque  chofe  à fec  t c’elt  du  moins 
ans  ce  fens  qu’on  dit , ciarKher  le 
• fang , étancher  un-  batardeau  , ou  , 
pour  parler  en  termes  de  l’Art , met- 
tre un  .batardcatt  en  étanche.  Cepen- 
■ danr,  ont  die  auifi  étancher  la  foifj 
fc  ^ui  patoît  flgqiâcc  le  conuaire  > 


'•f-  T ?7î 

pilîfqu’on  ne  guérit  la  foif  qu’en 
buvant.  , 

ETANFICHE  j'f.  f.  Terme  de 
Carrière  , qui  lignifie  la  hauteur 
de  plufieurs  couches  de  pierres.,  qai 
tout  mailè  cnfcmblc. 

ETANT,  f.  m.  lcrme  d'Eaux  8c 
Forets  , qui  vient  du  verbe  être  , 
8c  qui  le  dit  du  bois  qtll  efl  debonr 
fur  fa  racine.  On  compte  tel  nom- 
bre d’arbres  en  étant. 

ETAPE , f.  f.  C’eft  le  nom  qu'oti 
donne  , en  termes  de  Marchands , 
aux  Places  publiques  , où  ils  font 
obligés  d’apporter  leurs  marebandi- 
fes,  pour  les  y mettre  en  vente.  V éta- 
pe çji  belle.  L'étape  des  vins  elt  Coâ- 
fidérable.  En  termes  de  Guerre  , on 
appelle  étape , ce  qu’on  donne  aux 
troupes,  dans  une  route  , pour  leur 
nourriture  , hommes  Sc  chevaux. 
Les  Villes , où  les  Soldats  couchent , 
fe  nomment  , dans  leur  langage , 
failles  d’étape.  Vétapitr  eft  celui  qin 
S* engage,  pour  une  ceruinc  fomme,  â 
fournir  des  vivres  aux  gens  de  Guer- 
re } qui  traverfent  une  Province.  Il 
loieli  défendu  de  les  païer  en  argent 
pour  éviter  les  abus. 

ETAT  MAJOR  , f.  m.  Terme  die 
Guerre,  qui  lignifie  le  rôle  des  pre- 
miers Ofliciets  d’une  Ville  de  Guer- 
re , d'un  Régiment  , 8cc.  Etal  de 
dipiribution  fe  dit  d’un  rôle  expédié 
au  Confeil  roïai , qui  contient  les 
parties  qui  doivent  eue  pâtées , tel- 
les que  les  Penfions , les  Appoiate- 
nicns , les  Gratifications , 8cc.  L'Etàt 
de  produit , en  termes  de  Fenhes  gé- 
uérales , ce  font  des  Carres  qui  ren- 
ferment , en  plufieurs  colomncs , le 
produit  aducLdes  fermes , par  mois, 
par  quartier  8c  par  annre.  L'Etat 
d'innocence  fignifie  l’état  où  lé  pre- 
mier homme  lut  créé  ',  fans,concu- 
pifcence  , dans  une  parfaite  çonnoiïi 
fance , 8c  un  amour  adfuel , de  Dieu. 
VElat  de  pure  nature  fe  dit  d’un  étât 
où  quelques-uns  prétendent  que 
l’homme  pouvoir  erre  créé  , fujec  , 
comme  nous  femmes,  â la  concupif- 
cence  8c  aux  mifercs  humaines. 

ETAU  , f.  m.  Machine  de  fer,  i 
l’ufage  de  diverfes  fortes  d’Artifans, , 
pour  fçiWCjïir  }a  piece  qu’ils  WVaUi» 
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lent , en  la  ferrant  dans  la  fîtuation 
où  il  leur  convient  de  la  mettre.  Il  y 
a.  de  grands  & de  petits  étaux  •,  des 
étaux  à main  -,  des  étaux  de  bois  , 
«pour  travailler  les  pièces  de  rapport  5 
des  étaux  pour  la  marqueterie  , qui 
s’appellent  Mes,  &c^ 

ETELON , f.  m.  Terme  d’Archi- 
- tedure.  Cftt  une  forte  de  plancher  , 
qu’on  alTemble  dans  un  aire  ,.pouc  y ' 
tracer  le  plan  d’un  bâtiment. 

ETEND AKT  » f.  m.  Mot  fort  an- 
cien de  la  langue , qui  lignifie  En/éi- 
jK* , mais  qui  ne  fe  dit  que  de  quel- 
ques Enfeigues  particulières  , telles 
que  le  pavillon  d’une  galere  » écc. 

• Celui  de  la.  galère  principale  m’ap- 
pelle l'Etendart  ratai.  Ta  Pofifle  , 

■ ésendart  fe  prend  pour  tontes  fortes 

d’EnfeignesSc  de  Pavillons.  LesElcu- 
.tilles  appellent  étendart , les  feuilles 
qui  dans  certaines  Scurs  s'élèvent 
au-defTns  des  autres.  , 

ETENDEUR,  adj.l. Terme  de  Mé- 
.decine.  Les  mufçles  (tendeurs  font 
-ceux  qui  fervent  à Textenlion  ,des 
‘différentes  parties  du  corps.  / 

, ETENDOIRj  f.  m.  Ouiil  d^m- 
primeur.  C’eff  une  petite  pdle  à long 
. manche',  qui  fertà  porter  JSC  à éten- 
dre , fur  des  cordes  tendues , les  feuil- 
les impriméesj  qui  fortent  de  la  pref- 
■ie,  pour  y fccher. 

• ETESIES,  f.  ro.  Mot  grec  , qui  fî- 
^gnifie  annuel,  Sc  dont  on  a fait  le 
. nom  de  certains  vents  aanivetfaires , 

qui  foufflent  régulièrement  dans  cer- 
taines faifons  & pendant  un  certain 
-*ems,  fur  la  Mediteranée.  On  dit 
aullî  vents  étefiens. 

ETETE’,  aidj.  Terme  de  Bkfon  , 
qui-ie  dit  des  anhnapx  reprefentés 
uns  tête.  En  termes  de  Jardinage, 
.on  dit  Etèter  un  arbre. 

. ETHER  , f.  m.  PTom  grec  que  les 
.yhyfîciens  emploient  quelquefois 
your  lignifier  l’air.  Il  s’entend  au- 
jourd’hui de  la  matière  fbbtile , qui 
eft  au-deffus  de  rAtmofphere  de  l’air 
groflîer.  Les  Poètes  appellent  aulïï  le 
Ciel , demeure,  ou  voûte,  étherée , ou 
oignent  l’adjeâif  étheté  à d’autres 
ubffantifs. 

ETHIQUE  , f.  f.  Mot  grec  , qui 
fignifie  la  fciencc  de  1^  mirait,  celle 
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qui  donné  des  régies  pour  ta  cortçfiî- 
te  £c  l’ccconoinie  de  la  vie  , qui  e^ 
feigne  àrégkr  Içs  paffions,  eafin  qüi 
conduit  les  hommes  au.  bonheur  mc^ 
ta! , parla  pratique  de  toutes  les  reiû-  ' 
tus  humaines. 

ETHMOIDE , fub.  gt.  Ternie  Üc 
Médecine.  VEthmotdeeli  un  os  finté 
ap  milieu  du  front , au  fommet  de 
la  racine  du  nez , &c  qui  en.iS^^c  le 
cerveau.  On  l’appelle  auffi  os  cr^ 
brcHx  ; ce  (]ue  fignifie  le  nôm  gre«» 
La  future  qui  l’environne  le  nomnse 
Ethmaïdale.  * ‘ 

. ETtmARQUE , f.  I».  • Noni  de 
dignité  , formé  du  grec  , comnic'Te- 
traufue  , Sc  divers  autres.  Il  iigtnfie 
celui  qu;  com.mandc  dans  une  Prt>- 
■vince.  Une  Etnarehie  eù-Vtut,' ht 
Province , où  l'Ethnaraue  cotninart- 
de. 

ETHNIQUE  , adj.  gr.  Ce  moc 
qui  fignifie  tdationi^  dans  fon  origi- 
ne , a été  em^ïé  par  les  Ecrivains 
eCcléliaâiquès , pour  Gentil , Païen  ^ 
Peuple  idolâtre.  Les  Grammairiens 
appellent  mat  Ethnique  , celui  qùiiî- 
■gnifîe  l’Habitant  d'un  cei^n  Pâïs  > 
.ou  d’une,  certaine  Ville i ct^iinie 
- François , Pariftert.  . - 

. ETHOLOGdB|,  f.  fi  -gr.  Difeours, 
ou  traité  , fur  les  meturs  £c  les''hva- 
nicres.  C’éft  ce  qij^n  appelle  aincer 
ment  peinture , ou  caraûere,  dhute 
perfonne.  En  Rhétorique  , on  l'ap- 
pelle Ethopée.  i" 

ETIENNE.  Ordre  de.  Saint  Etienne, 
C’eft  un  Ordre  militaire  établi  , ea 
par  Cofme  I,  grand  Duc 
de  Tofeane.  Il  y a des  Couvens  de 
Filles  agréées  â cet  Ordre,  dans  les- 
quels on  doit  faite  preuve-  de  No- 
blelfe.  La  Hoi^rie  a aulti  un  ancipa 
Ordre  de  Saint  Etienne,  rétabli  ci» 
- 1740 , par  le  Pape  Benoit  XIV. 

ETIER  , f.  m.  Terme  de  Saline-,, 
qui  fignifie  un  folfé , ou  un,  conduit , 
par  lequel  on  fait  entrer  l’eau  de  Mci> 
dans  les  matais,  pour  s’p  transfor- 
mer en  fel. 

ETINCEUE’,  adjea.  Terme  de 
Blafoq  , qui  fe  dit  d’un  Ecu  d’où  i) 
fort  cfcs  étincelles, 

ETIOLER.  Terme  de  Jardinage, 
qui  fe  dit  des  Plantes  £c  des 
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cfics  d’arbres , lorfqu'étant  rerrées 
elles  montent  trop  haut , fans  pren- 
dre la  grolfcur  & la  force  qui  leur 
conviennent.  On  dit  alors  qu’elles 
l'ctiolent , ou  qu’elles  font  tiiaU'er. 

ETIOLOGIE , f.  f.  gr.  Partie  de  la 
Médecine  , qui  traite  des  discrédités 
caufes  des  Maladies. 

ETIQUE  , adj.  gr.  Maigre  , af- 
foibli  de  féchcrellè  , &c.  , uutc  de 
'^ûic  nourrilller. 

ETIQUETE,  f.  f.  Mot  d'origine 
incertaine  , qui  e(l  un  terme  de  Pa- 
lais , dans  fa  principale  acception.  Il 
fe  dit , particuliérement  au  Grand- 
Confeil , des  Mémoires  qu'on  donne 
à l’Huidier , pour  appelles  les  caufes  . 
d l'Audience  L’eti/fuete  du  jac  ell  une 
note  qu’on  nKt  au  bord  d’un  fac  de 
pièces  , pour  marquer  ce  qu’il  con- 
tient. De  - là  ell  venu  le  proverbe , 
qu'il  ne  faut  pas  juger  fur  l'étufuete 
ditftCf  & le  mot  d'étiqueter , pour , 
düHngucr  les  ebofes  par  des  billets  , 
ou  d’autres  marques.  On  fe  fert  audi 
d' étiquete  pour  iigniber , ordre  des 
ehofts , ou  réglcmens  établis  fur  cer- 
taines chofes.  C’ed  ainlï  qu’on  ap- 
pelle les  ufages  particuliers  de  certai- 
nes Cours , Vttujuete  de  la  Cour  -,  l’c- 
tiquete , par  exemple,  de  la  Maifon 
d'-Autriebe.  Etiquete  eft  encore  le 
nom  d’un  filet  quarré  de  pêche  , 
qu’on  attache  au  bout  d’une  longue 
perche. 

ETOFFE  , f.  f.  Nom  général  des 
lilTus  de  foie , de  laine  , & d'autres 
matières.  Il  vient  apparemment  des 
Brodeurs,  qui  appellent  étoffet , les 
foies  torfes , entortillées  fur  la  bro- 
che avec  laquelle  ils  travaillent.  Les 
Ouvriers  en  fer  appellent  fer  étoffé, 
une  forte  de /ir, moins  bon  que  l'acier 
fin , mais  meilleur  que  l’acier  com- 
mun. On  dit  aulli , en  langage  fa- 
milier , qu'une  chofe  eft  bien  éioft'ée , 
j>our  dire  qu’elle  eft  de  bonne  qua- 

ETOILE,  f.  f.  1.  Nom  des  corps  lu- 
mineux qui  paroi  (lent  de  figure  ron- 
de , dans  le  Ciel , 8c  dont  la  matière 
eft  inconnue.  On  les  divife  en  ffxes  , 
8c  en  errante!  qui  font  les  Planètes. 
Les  étoilu  fixes  gardent  toujours  en- 
ir 'elles  la  même  diftance.  Les  anciens 
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Aftronômrs  n’en  comptoîent  que 
mille  vingt-deux  vifioles  ^ mais  les 
Telefcopcs  en  ont  fait  découvrir  un 
beaucoup  plus  grand  nombre.  On  les 
divife  en  fix  claires  , fuivant  leur 
grandeur  8c  leur  éloignement  de  la 
terre.  Plufieurs  étoiles , placées  l’une 
près  de  raiitre  , forment  ce  qu'on 
nomme  une  conftellation.  On  appel- 
le étoile , un  infeéte  de  Mer,  conipofiS 
de  cinq  branches , avec  la  bouche  au 
milieu  -,  ce  qui  le  fait  rellèinbler  aux. 
étst^s  , telles  qu'on  les  peint.  Etoile 
eft  aujlî  le  nom  d’une  petite  fleur 
blanche  primaniAe.  En  termes  de 
Manège,  c’eft  une  marque  blanche 
que  les  Clievaux  onr  quelquefois  au 
milieu  du  front.  En  tenues  d’impri- 
merie , c’eft  une  forte  d’aftcrifque 
qui  fert  à remplir  un  vuide  , ou  à 
marquer  un  renvoi.  En  termes  de 
Guerre,  c’eft  un  "en/  Fort,  à plufieurs- 
angles  rentrans  8c  faillans  Eu  tef-, 
mes  de  Jardinage , c’eft  un  point  oft 
abautillcnt  plulieurs  allées , qui  fot- 
nient  comme  autant  de  raïons  d.’<- 
toile.  Dans  le  Hlàfon  , les  étoile!  dont 
on  charge  fouvent  l’Ecu , font  ouü- 
nairement  à cinq  rais.  Enfin , l’oa 
donne  le  nom  d’étoiles  aux  fentes 
qui  fe  font  au  verre  , furtout  aux 
bouteilles. 

ETOLE , f.  f.  lat.  Nom  d’un  orne- 
ment Sacerdotal , qui  conllfte  dans 
une  bande  d’ctoïFe  , chargée  de  trois 
croix , 8c  qui  defeend  du  cou  juf- 
qu’aux  pieds.  Elle  fe  croife  fur  l’cf- 
tomac , entre  l’aube  8c  la  chafuble. 
Les  Diacres  portent  auiIi  l’/t^de  ,nuit 
palfée  en  écharpe , de  gauche  à droi- 
te. L’étole  étoit  autrefois  une  robbe 
entière , qu’on  portoit  dans  les  occa- 
fions  d'honneur  , 8c  dont  celle  de 
nos  Prêtres  H’cft  apparemment  qu’une 
reprefenution. 

ETONNER.  Terme  d’Archkeftu- 
re.  On  dit  d’une  voûte  , qu’elle  s’é- 
tomie  , lotfqu’étanr  furchargée  elle 
paroît  s’afl'oiblir  par  le  poidst 

ETOPE’E  , f.  f.  gr.  Figure  de 
Rhétorique,  qui  conlifte  dans  une 
defeription  des  mœurs  8c  des  paf- 
fions  de  quelqu’un  -,  différente  de  la 
Profopopée  , en  ce  que  celle  ci  re- 
garde des  perfonnes  feintes  , Sc 
Aa  iv 
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l'autre  des  perlbimes’  réelles.  > 
ETOUBLE,  ETUULE  ou  ETEU^ 
LE  , r.  m.  Ce  mot  , qui  lignifie 
€h.tume,  varie  de  cette  maniéré,  dans 
didérentcs  Provinces. 

ÎTJUFFUIK,  f.  m.  Efpece  de 
cl'cne  de  niccal  , dont  les  Boulan- 
ge s fe  fervent  pour  éteindre  la  btai- 
lé-,  en  la  couvTant.  ' ' >■ 

' E l OUPE  Parties  gro/lieres 

du  Chanvre , ou  Fvlalîè  qui  dc’^cu- 
re  après  qu'on  en  a tiré  les  plus  fi- 
nes. Etou^er  fignifie  boucher  <mçc 
de  VétoHtie,  On  apuclle  cti.upin  , des 
cordes  de  coton  file  , qu’on  prépare 
avec  des  drogues  inflammables , tel- 
les que  du  Salpêtre,  de  la  Poudre  à 
tirer , de  l'Urine , &c.  - i 

ETÜUPTLLE , f.  f.  Sorte  de  mè- 
che , non  d’étoupe  -,  comme  ce  mot 
foiible  l'indiquer  , mais  de  coton 
filé , & trempé  d'eau  (impie , ou 
d’ea:i-de-vie  , ou  d'huile  d’afpic , ,& 
roulé  dans  de  la  poudre  jx>ur 
la  communication  plus  ou  moins 
prompte  du  feu  , dans  les  ouvrages 
des  Arti.ficiers. 

ETOURNEAU,  f.  m.  Nom  d'un 
Oifeau  fort  commun  , qu'on  iuflruit 
à parler , ou  du  moins  .i  répéter  af- 
diltiiicîcment  quelques  mots.  Sa 
couleur  cli  noire , avec  de  petites  ta- 
ches grifes.  En  termes  de  Méciiani- 
que  , VEtiurneau  , que  d'autres  ap 
pellent  fa  •capvean  , ell  une  piece  d* 
bois  polée  fui*  l’engin  , qui  ell  armée 
d'une  poulie  â chaque  bout. 

ETOUTEAU  , f.  m.  Nom  d'une 
Cheville  , qui  eli  attachée  perpendi- 
culairement fur  Je  plat  d’une  roue 
d’Hodogerie  , nommée , par  cette 
raifon , dVtoufeaù  ■,  & qui  fert 
^ rcgier  la  fonnerie  dés  hcüres  & des 
'quarts. 

ETRANGLEMENT  , f.  m.  Outre 
fa  (ignification  nariir»l(e,  il  fe  prend  , 
dans  le  Figuré,  pour  le  referttnurt 
de  quelque  chofe  , ou  pour  la  partie 
étroitd d’un  corps,  entre  deux  autres 
■plus  larges.  Etrangler , v.  acf. , s’em- 
■plo-e  dans  les  nttmes  fens. 

ETRANGUIILON  , f.  m.  Poirier 
Atuvage  , qui  fe  grelFe  pour  en  tifep 
de  bonnes  poires.  < 

• ETRAPE  , f.  f.  C’en:  une  forte  de 
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petite  Fa««ille, J qui  fert  à étraper 
chaume  , c’ea-a-dire , à le  couper.  » 
ETRAQUE  , f.  in.  Terme  de  Ma- 
rine , qui  lignifie  la  largeur  d’un 
burdage.  L’etra^ue  Ue  abord  elb 
un  bordage  çnuiUédans  la  quille. 

ETRAVE  ou  E table  , f.  f.  Ter^ 
me  de  Mer.  C’ell  le  nom  d’une  piec« 
de  bois  epprbe  ,..qui  forme  la  proue 
du  vailleau.  Foïe\  Etable. 

ET.\ElGNOIR , f.  m.  Terme  de 
Menuiférie  , qui  eft  le  nom  de  deux 
morceaux  de  bois  joints  par  desche-r 
villes  , pour  ferrer  quelque  ouvrage  » 
en  les  rapprocbanc  l’uu  de  l’autre.  > 
ETRENNES  , f.  f.  Mot  tiré  du  la- 
. tin , qui  fignifie  les  prefens  qu’on,  fait 
au  commencement  de  l’année.  Les 
anciens  Romains  avoient  auifi  l’ufa- 
ge  des  étrenitts  , & une  Déelic  nom- 
mée Strenia  , qui  prélidoit  à cette 
galanterie.  On  en  fait  remonter  l’o- 
rigine jufqu'à  Romnlus  &c  Tafnis. 

ETKESILLON , f.jn.  Nom  d'une 
piece  de  bois  , qui  fert  d’appui , ou 
d’arebouraut , pour  foutenir  des  murs 
qui  déverfent , & tout  ce  qui  a bcf 
foin  d'ècrc  appuïé  de  même.  Etrejilr- 
lonner  , y.  acti  , fignifie  mettre  des 
ttrehllans  , dans  cette  vue. 

ETRESSIR  ou  ETRECIR  , v.  aâi. 
Terme  de  Manège.  Un  Cheval  s'ér 
treffit , lorfqüe  n’allant  point  aifez  au 
large , il  perd  de  fon  terrain  ôc  s’ap- 
proche trop  du  centre  de  la  voice. 

ETRIER , fi  m.  Outre  fa  fignifT- 
cation  commune  , ce  mot  a diverlét 
acceptions.  En  termes  de  Mer,  c’cll 
nne  bande  de  fer , en  forme  de  cram- 
pon , qui  fert  à joindre  une  piece 
de  bois  avec  une  autre.  Oa  appelle 
étriers  , dans  le  même  langage  , de 
petites  cordes , dont  les  bouts,  joints 
enfemble  par  des  épiirures  , fervent  à 
faire  couler  les  vergues , & à d'autres 
ufages.  En  termes  de  Charpenterie  , 
c’eft  une  barre  de  fer  , coudée  en 
deux  endroits , qui  fert  à foutenir 
une  poutre.  En  terrhes  d' Anatomie  , 
c’ell  un  petit  os  , de  figure  triangu- 
laire , telle  qu’étoit  celle  des  anciens 
étriers , qui  ell  dans  l’intérieur  de  l’o- 
reille humaine.  L'étriere , en  termes 
de  Manège  , ell  la  bande  de  cuir , qui 
tient  les  étrûrs  fufpendus.  ■ < ‘ 
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.-ETRJSTE’  i adj.  Terme  de  Chaf- 
fe  , qui  fe  dit  des  Leyriers  qui  ont  les 
jarrets  bien  furmés.  Un  levrmr 
étnflè. 

ETROIT  , adj.  Terme  de  Manè- 
ge , qui  a la  même  llgnibcation  qu'  £- 
trdt.  Un  Cheval  eii  étme  , o\x  étroit 
de  botetu  , lorfqu’il  a le  ventre  ferré 
& les  côtes  places.  On  dit  auiil  , me-, 
tter  , ou  conduire  un  Chevnl  étroit  , 
pour  , lui  donner  peu  de  terrain.  Etroit 
eft  encore  un  commandement  de 
l’Ecuïer  , pour  faire  entendre  que 
l’Ecolier  doit  approcher  le  talon  de 
dehors. 

ETROPE  , f.  f.  Terme  de  Mer. 
C’elt  le  nom  de  la  corde  qui  entonre 
le  moulHe  d’une  poulie.  Il  y a d’au- 
tres cordes  qui  fc  nomment  étropes  } 
telles  font  toutes  lcs'’cordcs  épiiïèes 
auxquelles  on  joint  une  code  de  fer. 
Les  étropes  d’ajjitt  font  des  Ijerfej 
avec  des  colfcs , où  l’on  accroche  les 
palans. 

ETRUFFE’ , adj.  Terme  de  Chaf: 
fc  , qui  fe  dit  d’un  Chien  devenu 
boiteux  , par  quelque  défaut  de  la 
CuilTe.  On  appelle  étrufjure  , 

ou  le  mal  ^ d un  chien  boiteux  , par- 
ce qu'une  de  fes  cuitîés  ne  prend  plus 
de  nourriture.  , . 

. ETUDI  .iLE  , f.  f.  Petit  cabinet  à 
pludeurs  tiroirs,  qui  fc  place  fur  une 
commode , ou  fur  une  table , pour  y 
ferrer  des  papiers  d’étuJc ou  d’au- 
tres chofes. 

ETUVE,  f.  f.  Lieu  bien  fermé  , 
qu’on  cchautlê  pour  divers  ufag-s  ; 
foie  de  famé  , comme  les  étuvei  oti 
l'on  fe  renfcrnif  pour  fuer  ; foit  de 
travail  , comme  les  eiuvei  des.  Cha- 
peliers. Eiiçrc  les  premières  , on  .ip- 
pclle  étuves  fécl  es , celles  où  la  cha- 
leur de  l’air  aide  feule  â faire  fuer  ; 
& étuves  humides,  celles  où  la  êha- 
leur  eft  produire  par  là  vapeur  d’una 
abondante  décoction  d’iicrhes  falu-% 
taires.  Vétuvede  Cerderie  eit  un  lieu 
rempli  de  fourneaux  & de  chaurlie» 
res , dans  un  Arfenal  de  M.irine  , 
pour  y goudroncr  les  cordaces. 

ETVM  JLOGIE  , f,  m.  Mot  for- 
paé  du  grec  , qui  (îgiiih'ç  l.i  vérita- 
ble origine  des  mots  , ou  l’explica- 
lioB  de  kar  vcriubk  feus.  Etjntulor 
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piqne,  adj.,  eft  ce  qui  appartient  i 
Veiimolng^ie  des  mots.  Etymolo^ijie  , 
c’eil  celui  qui  s'applique  à cette  re- 
cherche. ' 

EVACUATIFS,  f.  m.  lat.  Médi- 
camens  qui  cntr.iîncat , par  féctc- 
rion  , les  humeurs  iiiauvaifcs , ou 
fuperflucs.  Cetre  décharge  d’humeurs 
s’appelle  évacuation.  Il  y a des  éva- 
cuations fpontanées  , qu'on  appelle 
autrement  bénéfices  de  nature. 

EVADER,  S’EVADER  , v.  n. 
Mot  emprunté  du  latin  , qui  lîgnifîe 
foitir  furtivement  d'un  lieu  , s’enfuir  , 
fans  qu’on  s’en  apperçoive. 

EVAC.-YTION,  f.  f.  lat.  Aftion 
de  marcher , comme  au  hafard , fans 
route  certaine,  8c  fans  terme  connu. 

Il  n:  fc  dit  giieres,  que  dans  le  fens 
Moral  , pour  diflraflion  , abfence 
d e'prit. 

EVALTONNE’,  adj.  Mot  d’ori- 
gine obfcdre»  qui  fc  di-  pour  léger  < 
difiipé , ou  trop  libre , dans  l’air  8c 
ks  maniérés.  Un  jeune  homme  éi'**/- 
ioniié , ou  qui  s’évaltonne  , car  ou  dit  ' 
aulîî  s’évaltonner.  ' 

EVALUER , V.  a£t.  lat.  Terme  Je 
Compte  , qui  lîgnirie  apprécier  , fai- 
re l’cftimatiun  d'uue  chofe.  En 
Ariclitnétique  , Vc'va!uat!on  d’und^ 
fradlion , c’eft  fa  réduiftion  à fa  va- 
leur. ■' 

EV.\NGÎI.E  , f.  m.  Mot  grec  , 
qui  ne  fîg.uific  , en  foi-incme , qu’/j<jt- 
reufe  ii  ’U-jrlLc  , mais  dont  on  a fait  le 
nom  d’un  Livre  , qui  contient  la  vie 
Si  Li  Jortrine  du  Rédempteur.  L’E- 
glife  en  a reconnu  quatre  pour  Ca- 
noniques , fous  les  noms  de  faim 
Mathieu  , de  lainr  Marc  , de  S.  Luc  ^ 
ôc  de  faim  Jean  ; mais  dans  les  pre- 
miers fiécles  , il  y en  avoir  d'autres 
apovi-yphcs , dont  il  nous  relie  en- 
core quelques  uns.  On  appelle  auilt 
Evangile  , lin  lambeau  tiré  de  quel- 
qu’un des  Evangiles  , qui  fe  récite  i 
la  Melfe.  D.ins  ce  fens , Exi4«gik  eft 
féminin.  Les  Auteurs  des  Evangiles  , 
fc  nomment  les  quatre  Evangelillei', 
Evangeliitte , adj. , eft  ce  qui  appar- 
tient d l’EvantcUe  , ou  à la  Religion 
qui  y eft  enfeignée,  -■ 

EVANTILLER  , v.  aa.  Terme  de 
Los  8c  Ventes,  EtéantilUr  un  Contrat , 

i,  . . I . V 
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C’cll  expofer , ea détail , la  valeur  Je 

l’héritage  8i  ce  qui  releve  de  tel , ou 

tel  Seigneur  , pour  païer  les  droits 

établis. 

EVAPORATION , f.  f.  lat.  Ter- 
me de  Phyltque.  Aûion  des  petites 
parties  , ou  des  vapeurs , qui  fortent 
des  corps.  Il  y a des  vapeurs  féches , 

& des  vapeurs  humides , Sc  par  con- 
l^quent  des  évaporations  de  l’une  & 
de  l’autre  cfpece. 

EVASER,  V.  aû.  Terme  d’ Art , 
ui  fc  dit  pour  donner  de  l’exten- 
on  , de  l’ouverture , aux  chofes  qui 
font  trop  ferrées.  On  dit , des  arbres , 
qui  fc  ferrent  trop  , qu’il  ftiut  les 
tvafer.  Il  y en  a d’autres  , tels  que 
les  Poiriers  de  Beurré  , qui  naturel- 
lement s’évafent  trop. 

EVASION,  f.  f.  lat.  Subflantif 
du  verbe  évader.  Ce  mot  lignifie , 
non-feulement /uite  , ou  retraite  fur- 
tive j>récij)itée  y mais  il  fe  prend 
encore  pour  exeufe , prétexte , maniè- 
re adroite  d’éluder  quelque  diffi- 
• culté. 

EV  ATE’,  f.  m*.  Nom  d’une  cfpece 
d’Ebenc  de  l’AbylTmie  , dont  on  fait 
des  plats  &:  d’autres  ullenciles  d’un 
excellent  ufage.  On  prétend  qu’ils 
•fe  btifciu  lorfqu'on  y met  du  poi- 
fon. 

EUBAGES  ou  HUHAGES,  f.  m. 
Nom  d’une  efpece  de  Druides  , ou 
d’anciens  Prêtres  Gaulois  , dont  la 
principale  occupation  étoit  l’étude 
de  la  Phyfique  Sc  de  l’Aftronomie. 

EUCHARISTIE  , f.  f.  Mot  grec  , 
qui  lignifie  aBion  de  grâces  , & dont 
on  a lait  le  nom  d’un  Sacrement  inf- 
litué  par  Notre-Seigneur , à la  fin  de 
/on  dernier  fouper.  Il  n’y  a que  les 
Evêques  & les  Prêtres  qui  aient  le 
pouvoir  de  confacrer  le  pain  6c 
le  vin.  Dans  la  primitive  Eglife  , 
les  Catechumencs  ôc  les  Pénitens  ne 
pouvoient  alfiilcr  à la  confécration 
de  l’Euchariftie.  Jufqu’au  douzième 
liécle  , les  Fidèles  de  l’Eglife  Grec- 
que ôc  Latine  communioient  fous 
les  deux  efpcces.  Vers  ce  tems , l’E- 
glifc  Latine  refula  la  coupe  aux  Laï- 

?ues  , ôc  l’Eglife  Grecque  a confctvé 
ancienne  pratique.  Anciennement , 
on  emploïoit  du  pain  avec  du  le- 
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vain,  dans  les  deux  Eglîfés;  mair 
l’Eglife  Latine  , ou  Romaine  , a 
pris  Tufage  du  pain  a\yme  , ou  fanS' 
levain. 

EUCOLOGE  , f.  m.  gr.  Nom  d'un 
Livre , où  fe  trouve  tout  l’Office  dea 
Dimanches  ôc  des  principaFes  Fêtes 
de  l’année,  fuivant  le  Milfet  ôc  le 
Bréviaire  Parifien.*  On  le  doitù  M. 
le  Cardinal  de  Noailles  , on  à fes' 
ordres. 

EUCRASIE  , f.  f.  gr.  Terme  de 
Médecine  , qui  lignifie  un  bon  tem— 
pérammem  ; tel  qu’il  convient  à îa 
nature  , à l’âge  , ôc  au  fexe  de  la: 
Perfonne. 

EUDEMON , f.  m.  Mot  grec  com- 
pofe  , qui  lignifie  bon  génie.  En  ran>- 
gag.e  d’Aftrologic  , c’eft  ta 'quatriè- 
me Maifon  dans  la  figure  du  Ctcl. 
Elle  marque  tes  fuccès , la  profpéti-;^ 
té , ôcc. 

EUDISTE  , f.  Nom  d’un  Ordre- 
de  Religieux  6c  de  Religieufes,  éta- 
bli d’abord  à Caen  , fous  la  regfe 
de  Saint  Auguftin  , par  le  Pere  Em- 
des  y Frcre  du  célèbre  Hiftoriographe 
Me\eray.  ^ 

EVE  , f.  f.  Nom  de  la  Femme  d’A- 
dam , première  Femme  du  monde , 
ôc  mere  du  genre  humain. 

EVENT  , f.  m.  En  termes  d’Artil- 
lerie , donner  de  Vévent  au  boulet  y 
c’eft  le  mettre  en  état  de  rouler  faci- 
lement dans  le  calibre  d’un  canon. 
En  termes  d’Aulnage  , mefurer  une 
piece  fans  évent , c’efl  la  mefiHer  de 
maniéré  qu’il  ne  relie  rien  par-delfus; 
l*aulnage.  Les  Fondeurs  appellent 
évents  , de  petits  tu’iaux  qu’ils  met- 
tent dans  les  moules.  La  partie  d’or» 
poilfon , par  laquelle  il  refpire  , (è 
nomme  auffi  évent. 

EVENTE  , f.  f.  Nom  d’une  petite 
caifie  , divifée  en  pluficurs  cafés  , 
où  les  Chandeliers  mettent  les  chan- 
delles hors  d’ordre. 

EVENTER  , V.  aft.  Ce  mot  a di- 
vers ufages.  Eventer  une  piece  de 
bois , une  pierre , en  langage  de  Char- 
pentiers ôc  de  Maçons , c’cll  la  tirer  , 
avec  la  corde , pendant  qu’on  la  mon- 
te , pour  empêcher  qu’elle  ne  heurte 
contre  le  mur.  Un  feeret  s'évente  « 
c’elt-à-dirc , qu’il  cefle  d’etre  fccreu 
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On  dit  d’un  Homme,  qu’il  eft  tvenfe, 
ou  qu’il  a l’air  éventé , pour  dire 
eji  diffift , U^cr , étourdi  , ou 
qu’i/  eu  a l'ao^ureme.  Evriiter  une 
mine  y (îj;nifie  la  rendre  inutile  en  la 
découvrant.  Eventer  une  CArriere  , 
éventer  le  tuf , c’ell  y pénciier  , y 
-faire  ouverture. 

EVEQUE,  f.  m.  gr.  Nom  de  la 
principale  dignité  ecclélïallique  , 
qui  lignifie  , daus  fon  origine  , Inf- 

ÎeEletir  , ou  celui  qui  eil  charge  de 
InfpeâioD.  On  a donné  , dans  la 
primitive  Eglife  , le  nom  d’Evèthef- 
fij  , ou  EpifcopiiJèt , comme  celui  de 
Prètreires , de  Diaconeifes  8c  de  Sou- 
diaconclTcs  , à des  Femmes  d’une 
vertu  éprouvée  , qui  avoient  des 
fonéSons  proportionnées  à leur  ti- 
tre. Quelques  Monaileres  , tels  que 
Saint  Denis  , en  France , 8c  Saint 
Martin  de  Tours,  ont  eu  le  Privilè- 
ge de  pouvoir  élire  un  Evêque  , pour 
Faire  les  fondions  Epifcopales  dans 
les  lieux  de  leur  dépendance. 

- EVERREK.,  V.  a£t.  Terme  de 
Meute.  Everrer  un  Chien  , lignifie  lui 
ôter , de  delTous  la  langue , un  nerf 
fans  lequel  il  ne  peut  mordre. 

EVERSION  ,'  f.  f.  lit.  - Ruine  , 
renverfement,  d’une  Ville,  d’un  Etat. 
11  ne  le  dit  gueres  que  dans  le  ftyle 
noble. 

EUFISTIS  , f.  m.  Nom  que  les 
Apotiquaires  donnent  au  fuc  des 
feuilles  du  Cyflus. 

EUGENIE,  Ç,  f.  gr.  Nom  qui  fe 
donnoit  à la  NobleiTc  parmi  les  an- 
ciens Grecs.  Il  lignifie  bien  né.  Il  ne 
paroit  pas  que  les  Grecs  aient  jamais 
déifié  la  NoblclFe  ; mais  ils  lui  doii- 
noient  une  forme  humaine  , comme 
on  le  voit  par  pluficuts  Médailles. 
C’cll  une  Femme  debout , qui  tient  de 
la  main  gauche  une  Picque , 8c  qui  a 
fur  la  droite  une  petite  ^atue  de 
Minerve  ; Symbole  de  la  NoblelFc 
du  Sang  , parce  qu’elle  eft  née  du 
cerveau  de  Jupiter. 

EVICTION  , f.  f.  lat.  Terme  de 
Palais , qui  lignifie  le  recouvrement 
qu’on  tait  en  Jullice , d’une  choie 
oue  la  Partie  adverfe  avoir  acquife 
de  bonne  foi.  Evincer  eft  le  verbe. 

. JEVIDENCE,  f.f.  lac.  Notion  fi 
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parfaite  d’une  vérité , qu’elle  il’a  pas 
belbin  d’autre  preuve.  On  diftingue 
l'évidence , de  la  certitude , <^ui  cil 
une  airurance  parfaire  de  la  vérité  , 
mais  fans  notions  claires  8c  diftiac- 
tes , telle  que  nous  l’avons  des  vérités 
de  la  Foi.  La  certitude  porte  fur  l<  s 
motifs  de  crédibilité  , Ce  l'évidence 
fur  l.i  clarté  de  la  chofe  même.  Oa 
demande  quel  cil  le  c.iraCiere  de  VS~ 
vidence , 8c  cette  queftion  cmlTarraf- 
fe  les  Philofophes. 

EVÎüER,  V.  acl.  Terme  de  Ma- 
çonnerie 8c  de  Menuiferie.  C’ett  tail- 
ler un  omtage  à jour.  On  dit  d’ua 
Efcalicr  .à  rampe  courbe , qu’il  eîl 
évidé  par  le  milieu. 

EVILASSE,  f.  m.  Nom  d’une  cf- 
pece  de  Bois  d’F.beue  , qui  vient  de 
i’ille  Madagafcar,  8c  qui  eft  elHmée, 
parce  qu’elle  a fort  peu  de  niruds. 

EVIRE’,  adj.  Terme  de  Blafon, 
qui  fe  dit  des  Animaux  dont  on  ne 
marque  point  paniculictemcnt  1b 
fexe. 

EVITE’E , f.  f.  Terme  de  Marine. 
Une  Riviere  , ou  un  Canal  , u'a 
point  allez  d’evitée  , lorfqu’il  n’y 
a point  alFcz  de  largeur , pour  y fâinc 
tourner  librement  unvaiireau.  Ea<- 
ter  au  vent  fe  dit , dans  le  même  law- 
gage  , pour  lignifier  qu’un  vaiffi-ati  • 
prefente  l’avant,au  point  d’oii  le  vent 
fouffle.  S’il  le  prefente  au  coaratu 
des  flots , on  dit  qu’il  évite  à marée, 

EULOGIE  , f.  t.  Mot  grec  cora- 
pofé  , qui  fignilie  Difeoun  a la  louan- 
ge , ou  en  faveur  de  quelqu’un.  Dans 
FEglife  Grecque , c’étoit  le  nom  des 
rcites  brifés  des  efpeces  Eucharilli- 
ques  , qui  étoient  diftribués  entre  les 
Fideles  qui  n’étoient  point  encore  ad- 
mis â la  communion.  Les  Evêques  Sc 
les  Prêtres  s’en  envoïoient  aullt  mu- 
tuellement de  leurs  Eglifes , pour  en- 
tretenir la  charité  8c  la  bonne  intel- 
ligence. 

• EUMENIDES , f.  f.  Mot  grec , qui 
lignifie  Ennemi , 8c  qui  étoir  le  nom 
des  trois  Furies  de  la  Fable , Me^erc  , 
AleRo  8f  Tifipbone  , dont  l’office 
étoit  de  tourmenter  les  coupables  , 
ar  des  remords,  en  ce  monde,  8c  par 
e cruels  fupplices  , dans  l’autre. 
EUNUQUE,  f.  gr..Ce  mot  oc 
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fignifie , en  foi-même , que  Gariien  ; 
mais  on  en  a lait  le  nom  de  ceux  à 
qui  l’on  a ôté  les  parties  naturelles  , 
parce  que  les  Empereurs  d’Orient  fe 
repolbient  de  la  garde  de  leurs  Fem- 
mes & de  leurs  Filies , fur  cette  monf- 
trucufe  efpece  d’Hommes  , comme 
.l'ufage  en  fubfilte  encore  parmi  les 
Turcs.  £»7?»i<yne  eft  aulli  le  nom  d’une 
efpece  de  Flûte , qui  n’a  que  trois 
tro JS,  dans  laquelle  on  clian.e  , & 
qui  donne  une  l'orte  d'ag’^ément  à la 
voix.  Elle  fe  nomme  autrement 
.hjirdc. 

EVOHE’  , f.  m.  Mot  grec  , qui 
étoit  le  cri  des  B.icchantcs  dans  les 
Fêtes  qui  fe  fàifoient  à l'honneur  de 
Pacchiis.  Il  renierme  un  fouirait  fa- 
vorable. 

EVOLUTION,  f.  f.  lat.  Terme 
Militaire.  Mouvement  qu'on  fait 
faire  aux  Troupes,  fuit  pour  atta- 
uer , foit  pour  fe  défeirdrc.  Il  y a 
ilFetcntes  fortes  A'cvolMiors  mili- 
taires , qui  s’apprennent  par  l’exerci- 
ce. Evolution  c/l  aulfi  un  terme  de 
Géométrie.  On  .appelle  fi^ne  d'évclu- 
tien  , La  dtveloi’fie  d’une  ligne  cour- 
be. 

EVOQUER,  V.  a£l.  lat.  Appcller 
quelqu’un  d’un  lieu  oiV  il  eft  , & 
où  l’on  n’e/l  pas.  Il  u'ad’ufage  qu’en 
termes  de  Jurifdiélion  j pour  ordon- 
ner qu’une  caufe  , ou  une  affaire  , 
,foit  portée  d'un  Tribunal  fubalter- 
ne , à une  Cour  fupérieure  j & en 
termes  de  Magie , pour , faite  fonir  , 
de  leurs  retraites , les  Démons  , les 
Ombres , &c.  , par  l’effet  prétendu 
de  certaines  conjurations.  L'Evoca- 
tion du  jirincipal  Ce  dit  pour  un  ap- 
pel inter jetté  d’une  Sentence  , qui 
n’a  été  rendue  que  fur  Un  incident. 
Evocatoire , adj.  , fe  dit  des  Aâes 
qui  fervent  à Vtvicaiion. 

EUPATHIE , f.  f.  Terme  grec , qui 
fignife  douceur  , foumifiion  dans  les 
foaffrances , facilité  à fourfrir. 

EUPATOIkE  , f.  f.  Plante  , qui 
,fe  nomme  autrement  Aigremoine, 
Elle  tire  le  nom  d'Ett’Mtone  , de  Mi- 
thridate  Eupator  , qui  la  découvrit. 
Sa  tige  cil  aufît  dure  que  du  bois  j 
fes  feuilles  font  dentelées  & noirâ- 
.Hcs  i fa  graine  velue  s’atudie  .aux 
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habits  , lorfqu'elle  efl  lèche.  Vete^*- 
ioire  eft  un  remede  pour  les  maladies 
du  Foie.  Il  y a une  autre  eupato  re 
dont  les  feuilles  reflemblent  à celles 
du  Chanvre,  8c  donc  la  fleur  eft  d’u* 
rouge  blanchâtre , mais  dont  la  Mé- 
decine ne  fait  pas  d’ufage. 

EUPHEMISME  , f.  m.  Nom  grec 
d’une  ligure  de  Rhétorique , qui  con- 
fîfte  dans  l’aJouciflémçnt  d’un  mot 
dur , en  y fubftituant  un  mot  moins 
ofténfant. 

EUPHONIE,  f.  f.  Mot  grec,  qui 
fignifie  un  fon  agréable , tel  que  ce- 
lui d’une  feule  voix  , ou  d’un  feul 
iaftrumenc  ; au  lieu  que  Symphonie 
exprime  l’agrément  de  plufieurs  Ions 
eufemblc. 

EUPHORBE,  f.  m.  Arbre  d’Afri- 
que , ainli  nommé  par  le  Roi  J uha  , 
du  nom  d’ Euphorbe  , fon  Médecin. 
Il  rend , par  incifion , un  jus , ou  une 
réline , d’une  âccecé  8c  d’une  chaleur 
extraordinaire. 

EUPHORIE,  f.  f.  Mot  grec  , oui 
lignifie  les  bons  effets  d’une  Méuc- 
cine  , ou  les  opérations  par  lefuiiel- 
les  un  Malade  le  trouve  en  meilleu- 
re famé. 

EUPHRAISE,  f.  f.  Petite  plante 
dont  la  tige  eft  environnée  de  petites 
feuilles  dentelées  \ 8c  qui , fraîche  , 
ou  féche , eft  exccllenté  pour  le  mal 
des  yeux.  Quelques  uns  la  fument 
comme  du  Tabac  j d’autres  la  pren- 
nent en  décoction  Sc  en  teinture  j 
d’autres  en  tirent  l’eau  par  l’alembic. 
On  en  fait  aullL  une  forte  de  vin  , 
en  la  cuifanc  8c  la  conflfanc  au  moût 
dans  le  tems  de  la  vendange. 

EURIPE , f.  m.  gr.  Nom  d’un  bras 
de  Mer , entre  la  Béotie  8c  l’iHe  de 
Negtepont,  fi  étroit  devant  la  Capi- 
tale de  ccf-c  llie  , qu’on  le  palfe  fur 
un  Pont  Icvis , 8c  fut  un  Pont  de 
pierre  de  cinq  Arches , où  l’on  voit 
une  Tour  bâtie  par  les  Vénitiens. 
Dans  les  autres  endroits , il  eft  beau- 
coup plus  large  , 8c  les  marées  y font 
plus  régulières  6c  plus  couftantes. 
Mais  dans  les  endroits  étroits  , elles 
font  régulieces  les  premiers  huit  jours 
de  la  Lune , le  14 , le  1 ^ , le  16,  le 
17  , le  18  , le  19  ôc  le  10 , jour  de  la 
.pleine  Lune  , £c  les  trois  detaicn 
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Jours  (iu  dernier  quartier.  Mais  le 
9 , le  10 , le  1 1 , 1«  Il , le  i } Ju 
fécond  quartier , & te  ii , le  ii , le 
1)  , le  14,  le  1^  &C  le  l6  du  dernier 
quartier,  elles  font  fi  irrégulières  , 
que  pendant  tout  ce  tems  le  Hux  6c 
reflux  arrive  onze  , douze  , treize , 
& quatorze  fois  dans  l’cfpace  de 
▼ingt-quatre  heures.  Il  y a deux  au- 
tres dinerences  particulières  entre  les 
marées  de  l’ t'Hript  6c  celles  de  l’O- 
céan. La  première  , que  dans  l'Euri- 
fe  , l’eau  ne  s’élève  gueres  plus  d’un 
pied  , au  lieu  que  dans  plufieurs  en- 
droits de  l’Océan  , elle  s'élève  de 
vingt-quatre  coudées.  La  fécondé  , 
que  dans  l’Océan  , l’eau  bailfe  lorf- 
que  le  reflux  fc  fait  vers  la  Mer  , 6c 
^ullc  lorfque  le  flux  Ce  fait  vers  le 
rivage  J au  lieu  que  Vfuripe  s’élève 
lorfque  le  reflux  fe  iàit  vers  les  Illes 
de  l'Archipel  , où  cette  Mer  a le 
plus  de  largeur  , 6c  bailTe  lorfque 
le  flux  porte  vers  la  Thelfalie  , dans 
le  Canal.  Les  Romains  donnoient  le 
nom  d’Euripes  à certaines  cafeades 
d’eau , qui  étoient  des  ornemens  de 
l’arr,  dans  leurs  Jardins. 

EUROCLYüON,  f.  m.  gr.  Vent 
violent  6c  orageux  , qui  fouffle  or- 
dinairement â l’entrée  de  l'Hyver. 

EUROPE’EN  , f.  m.  Habitant  de 
la  partie  du  Monde , qui  fe  nomme 
Europe  , 6c  qui  s’étend  depuis  le 
trente  quatrième  jufqu’au  foixnnte- 
douziéine  degré  de  latitude  du  Nord  -, 
& depuis  le  neuvième  jufqu'au  qua- 
tte-vingt-quat<5rziémc  degré  de  lon- 
gitude. 

EURYPIDE  , f.  m.  Fameux  Pocte 
tr^ique , né  à Salamine  , qui  flo- 
rifloit  fous  le  règne  d'Archelaus , 
Roi  de  Macedoine  , par  lequel  il  fut 
comblé  d’honneur.  Il  fe  retira  d’A- 
tbenes  , parce  qu’on  lui  préféroit  les 
Poftes  comiques.  Il  compofa  foi- 
xantei'quinze  Tragédies , dont  il  nous 
reile  (iix-neuf. 

EURYTHMIE,  f.  f Mot  grec, 
qui  figniüc  bel  ordre  , belle  propor-' 
tion , 6c  qui  fe  dit  de  la  beauté  qui 
réfulte  de  toutes  les  parties  d’un  Ou- 
vrage d’Architeélure. 

EUTERPE  , f.  f.  gr.  Nom  d’une 
lies  neuf  Mufes , à laquelle  on  attti- 
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bue  l’invention  dos  Mathéinariques , 
6c  l’art  de  jouer  du  Chalumeau.  Les 
Anciens  la  repréfentoient  couronnée 
d’une  guirlande  de  fleurs , 6c  tenant , 
dans  chaque  main  , plufieurs  initru- 
mens  de  Mufique. 

EUTHYMIE  , f.  f.  Mot  grec  , qui 
eft  emploie  pour  fignifier  tontcnic- 
raenc  6c  tranquillité  d’efpric. 

EUTRAPELIE,  f.  f.  gr.  Ce  mot, 
qui  fignifie  proprement  maniéré 
agréable  de  tourner  les  chofes  , ne 
s’emploie  que  dans  le  ftyle  noble  , 
ou  en  parlant  des  Anciens  , pour  fi- 
gnifier  l’art  de  plaifanter  avec  ilacf- 
fe  , ou  cette  humeur  gaie  6c  badine  , 
qui  s'exerce  par  des  penfées  ingé- 
nieufes , appellées  vulgairement  Bj?jt 
mot!.  Les  Grecs  l’emploïoient  aiiffi 
en  mauvaife  part , pour  Boud'onne- 
rie  , ou  badinage  immodéré. 

EVULSION  , f.  f.  lar.  , qui  figni- 
fie  l’aélion  de  tirer  , d’arracher.  Il 
ne  fe  dit  gueres  qu’en  termes  Chi  ■ 
rurgiques  , des  dents  , des  cheveux  , 
des  tfagmens  d’os  , 6cc. 

EX.  Mouo(ryllabcgrccque&  latine. 
En  grec  , elle  lignifie  fix  , 6c  nous 
avons  plufieurs  termes  compofés  , 
dans  lefqucls  elle  conicrve  cette  ligni- 
fication , tels  qu’£«.edi-e,  Exa^^one^ 
Exarchat , 6cc.  En  latin  , c’eft  uns 
propofition  ablative  , qui , dans  no- 
tre langue,  fc  met  quelqu:‘bis  de- 
vant un  nom  de  Charge  , ou  de  Pro- 
fellion  , pour  fignifier  que  celui  à 
qui  on  le  donne  a quirté  cette  Pro- 
teilion,  ou  cette  CJurge  ; comme 
dans  Ex-provinfial  , Ex-jel'tiiie , &c. 
Ex  entre  dans  la  compofition  de 
quantité  d’autres  mots  françois. 

EXACTION  , f.  f.  Mot  formé  du 
latin  , qui  fignifie  une  demande  in- 
jullc  foutenuc  par  la  violence.,  Les 
Peuples  foulfrcnt  quelquefois  des 
txaBions  de  leurs  Chefs. 

EXAEDRE , f.  m.  Terme  grec  de 
Géométrie.  C’eft  une  figure  terminée 
par  fix  quartés  égaux  , qui  s’appelle 
plus  ordinairement  Cube. 

EXAGGERER , v.  n.  lac.  Ajoû- 
ter  à la  vérité  des  chofes  , dans  le 
rcck  qu’on  en  fait,  les  reprefenter 
plus  grandes , ou  en  pins  grand  nom; 
bre , qu’elles  ne  fout  réellemeac. 


Digitized  by  Googic 


3Si  E X EX 

EXAGONE,  f.  m.  Terme  grec  de  quelques  Sentences  de  Juftîce. 
Géométrie.  C’en  le  nom  d’une  figure  EXC  AVEtl , v.  a£i.  lat. , qui  fignî- 
qui  a lix  côtés.  fie  creufcr.  Excavation , qui  en  elt  le 

exaltation  , f.  f.  lat.  Terme  fubftautif,  eîl  plus  en  ufage.-On  die 
d’AIlrologie  judiciaire.  L'r.c  l’ianéte  fort  bien  , If-vrirT^/ifion  d’un  puits, 
eil  dans  fon  exaltation  , lorlqu’ellc  ell  EXCEbEü. , v.  aft.  , fermé  d’^x- 
dans  le  figneoù  les  Aflronoines  fup-  cis  , pour  lignifier  , aller  au-delà  de 
pofent  le  plus  de  vertus  à fes  influen-  quelques  bornes  , les  palfcr.  Il  fe  dit 
ces.  En  termes  de  Chymie  , Vexai-  aulfi  , dans  le  ftyle  familier,  de  cer»  ' 
iatiott  d’un  métal  cft  fa  purifica-  raines  chofes  portées  .à  l’excès.  Vous 
lion  à un  certain  degré.  On  dit  aulfi  m'txceilc^ , c’ell- à-dite , en  langage 
Vexaltation  au  ‘thtônc  Pontifical  , moderne  , vous  me  fatiguez  , vous 
pour  élévation.  Exalter  fe  dit  dans  poulfcz  trop  loin  ma  patience.  On 
le  même  fens.  dit  excedé  de  travail  , pour , fatigué 

EXAMEN  , f.  m.  Mot  purement  d’un  travail  excejjif. 
latin  , qui  fignifie  recherche  , difeuf-  EXCELLER. , v.  n.  lat.  Se  dirtin- 
fion  exaefe  , pour  approfondir  quel-  guet  avec  éclat , s’attacher  à la  per- 
que  chofe  , ou  pour  comioîtte  le  ca-  tedion  de  quelque  chofe.  Il  fe  dit 
ntûcre , la  capacité , la  conduite  , particuliérement  de  ce  qui  ell  l'ob- 
&c.  , de  quelqu’un.  Dc-là , Exami-  jet  de  l’art,  ou  des  facultés  de  l’ef- 
mr  , V.  att. , éc.  Exarninatenr  , f.  m.  prit.  Excellent , adj. , fe  dit  de  tout  ce 
En  termes  d’Art , on  appelle  Examen,  qui  a un  degré  iupérieur  Je  pcrfciaion, 
la  languette  d’une  balance.  &:  de  bonté,  otre  ExcelUnie  cil  un 

EXANTHEME  , f.  m.  gr.  Nom  titre  d’honneur , qui  fe  donne  aux 
général  de  toutes  fortes  d’éruptions  à AinbalFadeurs  , aux  Minilltes  d’E- 
la  peau  , telles  que  les  pullules  , les  tat , &c.  Par  excellence  fe  dit  pour 
bubous , les  ulcérés , 8cc.  fignifier  , fupérieurement  au  delîus 

EXANTLAIION,  f.  f.  !.at.  Ac-  des  choies  de  la  même  nature , fans 
non  de  làire  forcir  un  fluide  de  eiucl-  coinparaifon.  Cicéron  ell  l'Orateur  , 
que  endroit,  par  le  moïen  de  la  par  etcc/Av/re.  C’ell  ce  qu’on  appelle  , 
Pompe.  en  Rhétorique,  par  Antonomale. 

EXARQUE  , f.  ra.  gr.  Titre  d’Of-  EXCENTRIQUE , adj.  Terme  de 
fice.  Dans  les  anciens  tems  les  Exar-  Géométrie  , qui  lignifie  ce  qui  {e 
cjucs  étoient , dans  l’Eglifc  , ce  qu’on  meut  fur  un  centre  diflércnt  de  celui 
nomme  aujourd’hui  Primatt.  Enfui-  de  quelque  autre  chofe  , ou  des  ccr- 
tc  , VExarcjuat  devint  une  dignité  de  des  , qui  font  tirés  fur  dill'érens  cea- 
l’Empire.  C’etoie  un  V'icairc  général  très.  Vcxcentficité  cil  la  diftance  qui 
de  l’Empereur  en  Occident , qui  fai-  ell  entre  les  centres  de  'deux  cercles  , 
foit  fa  réûJcnoc  à Ravenne.  Le  pre-  qui  ne  font  pas  concentriques.  Voïe\ 
micr  Exarque  fut  fous  Jujlin  le  Jeu-  Êpicycie  , & fes  anciens  ufages. 
ne,  en  567  le  nom  du  dernier  EXCEPTION,  f.  f.  Lu.  En  rer- 
fut  Eutichim  , <\a  Afiolphe  , Roi  des  mes  de  Palais , on  donne  ce  nom  à 
Lombards  , défit  en  751.  Aujour-  des  moïens  de  défenfe , qui , fans  être 
d’hui  , le  litre  d’ Exarque  ne  fubfille  futfifans,  procurent  Ictcius  d’en  pré- 
plus que  dans  l’Eglife  Grecque.  C'ell  parer  de  plus  forts.  Les  exceptions 
un  Vifitcur  député  par  le  Patriarche  , peremptoiret  font  des  défenfes  qui 
pour  vifiter  les  Provinces.  peuvent  faire  juger  une  affaire  fans 

EXASTYLE , f.  m.  Terme  grec  qu’on  entre  dans  la  difcuifion  du 
d’Archircélute,  qui  lignifie  un  éJi-  lond  du  droit  ; telles  qu’un  défaut  de 
ficc,  ou  un  porche , quia  lix  colora-  qualité  dans  la.  perfonne  qui  agit  , 
nés  de  front.  une  prefeription  bien  prouvée  , 6c 

EXAUTHORATION  , f.  f.  lat.  d’autres  fins  de  noa-recevoir.  Dans  le 
Ce  mot , qui  lignifie  dégradation  , même  langage,  excij  er  fe  dit  pour  ex- 
rje  fc  trouve  cmploïé  que  dans  quel-  ctpter , ou  fournir  des  exceptions, 
ques  Oïdonj^uccs  du  CW»  -,£^C1PI£MT , f.  m.  lac.  Ternie  de 
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^hu'macte  , qui  fe  die  de  certains 
liiédicamcns  auxquels  on  peut  join- 
dre , ou  qui  peuvent  recevoir , d'au- 
tres ingrediens  ; tels  que  les  Confet- 
•ves , les  Conl'edions , les  Robs  , & 
d’autres  éleduaires. 

EXCISION  , f.  f.  lat.  Ce  mot  , 
qui  lignifie  l’adion  d'cciiancrer  une 
cliefc  , c’cû-à-(lire  , d’en  couper 
quelque  partie  , ne  s'emploie  gueres 
qu’en  parlant  de  la  Circoncilion. 

EXCLAMATION,  f.  f'.  lat.  Cri 
fubit  , ou  l'adion  de  s’écrier. 

■ EXCOMMUNICATION  , f.  f.  lat. 
Punition  cccléliafliquc  , qui  couliilc 
à léparer  quelqu’un  de  la  Commu- 
nion extérieure  d'une  Eglife  , c’cll- 
â-dirc  , du  corps  Je  ceux  qui  La  com- 
■ofent.  Dans  rEglilc  Komainc  , elle 
le  fait  avec  di\'crfes  cérémonies. 
Autrefois , li  l’Excommunié  négli- 
Kcoit  de  fe  faire  relever  dans  le  cours 
de  l’année  , il  y étoi:  contraint  pat 
ta  laifie  de  les  biens  8c  par  l’empri- 
fonueiucnt.  Cette  excbmmHnuation 
s’appelle  majeuri-,  8c  l'on  nomme  mi- 
notre  , celle  qui  ell  encourue  pour 
avoir  participe  avec  ceux  qui  l'ont 
frappés  de  Tautre.  La  mineure  entraî- 
ne privation  des  Saercmens.  L’excum- 
munication  de  droit  eit  celle  qui  ell 
ordonnée  par  les  Conciles , fous  le 
nom  à' xnxtltèmc, 

EXCOMI'TE , f.  m.  Terme  de 
Change  , qui  lignifie  la  reinifc  que  le 
Porteur  fait  de  fou  billet , pour  en 
être  paie  avant  l’cchcance  du  terme. 
Il  y a une  autre  forte  d'cxcompte  en- 
tre Marchands  , qui  confiflc  à pren- 
dre des  marchandifes , à crédit , fut 
tin  Billet  de  Change  d.î  par  le  Mar- 
chand , en  rabattant  ce  qui  cil  coii- 
Tcuablc. 

EXCORIATION  , f.  F.  Mot  tité 
du  latin , qui  fignifie  une  blelTure 
faite  à la  peau  , par  quelque  accident 
extéric'ir. 

EXCRESCENCE  , f.  f.  Terme  for- 
ïné  du  latin.  On  appelle  ainfi  des 
chairs  fuperflucs , qui  naiilenc  dans 
quelques  endroits  du  corps.  Elles 
prennent  des  not^ particuliers , fui- 
vant  la  nature  * leur  caufe.  Om 
prétend  que  l’attouchement  d’un  Ca- 
<bvre  J mon  d’uoc  longue  œala- 
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die , guérit  toutes  fortes  d’extrejeen- 
tes. 

EXCRETION , f.  f.  lat.  Terme 
de  Médecine  , qui  exprime  l’adtioa 
par  laquelle  la  nature  fc  délivre  des 
mauvaifcs  humeurs  , qui  lui  font 
nuifibles.  Les  conduits  qui  feivent  1 
l’extreiion  le  uouuiicnt  •vaijjeaux 
excrctbirei. 

EXCURSION  , f.  f.  Mot  ,iiré  du 
latin  , qui  lignifie  courfe  d’un  lieu 
dans  un  autre.  Il  s’applique  aux  in- 
vations  d'un  Peuple  , fur  les  terres 
d’un  Peuple  voifin.  11  fe  dit  aufli  du 
pallage  qu’un  Orateur,  ou  un  Ecri- 
vain , fait  de  fon  fujet  à quelque 
matière  étrangère. 

EXECRAlloN  , f.  f.  lat.  Terme 
eccléfiaflique  , oppofe  à Confreratiou, 
Lorfqu’un  lieu  ûiiit  cil  pollué  par 
quelque  accident , on  dit  qu'il  y a 
exi'crution  , c’eft- à-dire , qu'il  faut  de 
nouveau  le  cunfacret.  Exicraioirt  cil 
l’adjcétif  , dans  le  même  fens.  La 
chute  du  toit  d’une  Eglife , n’elt  point 
exicraloire  , ou  n’emporte  point  exé- 
cration. Extcratoire  le  dit  aulli  d’un 
ferment  très  fort , par  lequel  on  af- 
firme , ou  l’on  nie , quelque  chofe. 
Le  verbe  exterer  n’cll  plus  en  ufage. 

EXE’CUTION  PAREE.  Terme 
de  Jullicc.  Un  Aéle  portant  excac- 
tion  farte  efl  celui  qu’on  peut  mettre 
à exécution , commandement  préa- 
lablemeuc  fait.  Tels  fout  les  Juge- 
mens  8c  obligations  en  forme. 

EXEDRE  , f.  f.  Mot  grec  , qui  C- 
gnific  lieu  oit  l’on  l’ajjted.  Les  An- 
ciens dunnoient  ce  nom  â leurs  Sal- 
les d’airemblées , furtout  à celles  qui 
fetvoient  à leurs  entretiens  litté- 
raires. 

EXEGESE , f.  f.  Terme  grec , qui 
fignifie  expofition  claire , 8c  par  une 
métliode  aifee,  de  quelque  chofe  qui 
paroiiroit  difficile.  On  eu  a fait  ext- 
yeticfiie , qui , en  termes  d'Algébre  , 
lignifie  la  manière  de  trouver , en 
nombres , ou  en  lignes , les  racines 
d’une  équation. 

EXEMPLAIRE,  f.  m.  Mot  tiré 
du  latin , qui  ne  fc  dit  guetes  que 
des  ouvrages  fortis  de  la  prcfTc  , foit 
de  Gravure  , foit  d’imprimerie.  On 
appelle  t.xtrrtf  lotît  d’ua  Livre  > 
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d’unt  Eftampe , un  Livre  même  d’ime 
certaine  Edition  , ou  une  LlUinpc  , 
«l’un  tel  tirage.  Ainlî  , avoir  trois 
exemplaires , c’eft  avoir  trois  fois  le 
Livre , ou  l'Ellampe. 

EXEMPTION,  f.  f.  lat.  Outre  fa 
ngniheation  commune  , ce  mot  s’ap- 
plique particulièrement  à ceruines 
Abbaïes , qui  font  exemptes  de  la 
Jurifdiâion  des  Evêques , & qui  par 
d’anciens  Privilèges  , rciroitiilenr 
immédiatement  au  Saint  Siège.  Il  y 
a même  des  Abbaïes  de  Filles  , qui 
jouilleut  de  ce  droit  j mais  il  eif 
bien  coutellé. 

EXEMPTS  , f.  m.  Congrégation 
des  Exempts.  Nom  qu’on  donna  , 
dans  le  fiécle  précédent , à une  Af- 
fociation  de  plufieurs  Abbaics  Btné- 
diâines  , qui  choilrrent  Saint  Oiicn  , 
de  Kouen  , pour  leur  Chef  , après 
s’être  féparées  de  celle  de  Saint  De- 
nis, qui  fut  donnée  , eu  1653  , à la 
Congrégation  de  Saint  Maur. 
EXEQUATEUR,  f.  m.  Mot  pure- 
ment latin  , qui  a pallé  dans  notre 
langue , pour  lîgniner  un  AÜe , ou 
une  Soufeription  , par  laquelle  un 
Magiltrat  authorifé  permet , ou  or- 
donne , qu’une  Sentence  de  quelque 
autre  Tribunal  foit  exécutée. 

EXERCITANT , f.  m.  Nom  que 
l’ufage  donne  à ceux  qui  font  ce 
qu’on  nomme  l’Exercice  de  la  Re- 
traite, au  Noviciat  des  Jefuites  , à 
Saint  Lazare  , &:  dans  d’autres  Com- 
munautés. 

EXERGUE  , f.  f.  gr.  Terme  de 
Médaillidc.  Petit  efpace , hors  d’oeu- 
vre , qui  fe  pratique  dans  une  Mé- 
daille , pour  y mettre  quelque  inf- 
cription  , ou  la  datte. 

EXFOLIER  , V.  n.  lat.  Terme  de 
Chymie , qui  fe  dit  des  os  qui  fe  le 
vent,  ou  qui  tombent,  par  téuilles. 
Quelquefois  ils  s'exfolie,  t d’eitx-mê- 
mes  3 & quelquefois  , lorfqu’ils  font 
carriés  , on  emploie  des  remedes  ex- 
folialijs  , pour  les  faire  exjolier. 

EXFUMER , V.  atl.  Terme  de 
Peintre  , qui  fignifie  éteindre  une 
partie  de  quelque  Peinture  , qui  pa- 
roît  trop  ardente. 

EXHALATION  , f.  f.  lat.  Terme 
de  Chymie.  C’cH  une  opération  , 
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qui , par  le  moien  de  la  chaleur  , 
fait  élever  &c  dillipcr  les  parties  ks 
plus  volatiles  des  fubilances  lèches. 

E.XHEREDATION  , f.  f.  lat.  Ac-  , 
ta  par  lequel  on  deshérite  , pour  de  * 
jultcs  caufes  , une  perfonne  qui  dc- 
voit  être  l’Héritier  naturel.  Exhere- 
dtr  elt  le  verbe. 

EXHIBITION , f.  f.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  (îgiiifie  l’aélion  de  mon- 
trer , de  taire  voir  , quelque  ebofe  à 
découvert.  Il  ne  s’emploie  gucres 
que  dans  cette  exprelLion  , Ejctnii- 
tton  de  piecei, 

EXH  UMER  , v.  ait.  lat.  Tirer  un 
Mort , de  terre  , ou  de  fa  fépiilcure. 

Il  ne  fc  dit  gucres  que  des  Corps'cx- 
huniés  par  l’ordre  de  la  Juftice  , cc- 
clélialtique , ou  civile.  Exhumation 
cil  le  fubilantif. 

EXIGUER  , V.  ail.  lat.  Terme  de 
Coutume,  qui  ngnitle  faire  le  par- 
tage des  bêtes  ùasllées  à moitié  ^ ou  .2 
chepteil 

EXODE  , f m.  gr.  Nom  d’un  Li- 
vre de  l’ancien  Tcüament , qui  con- 
tient , fuivant  la  iîgnification  du 
mot,rHilloirede  la  forrie  des  Ifraé- 
litcs  hors  de  l’Egypte  , fous  la  con- 
duire de  Mo'ife.  Il  commence  â la 
mort  de  Jofeph  , l’an  du  monde 
Z 3 69  ; fie  1651  , avant  Jefus-Chrift. 

EXOINE  , f.  £ Terme  de  Palais  , 
qui  cil  le  nom  d’un  Certificat  par 
lequel  on  prouve  l’impoilibilité  od 
l’on  elc  de  fc  trouver  , en  perfonne  , 
dans  quelque  lieu  où  l’on  devroit 
aller.  Il  elt  en  ufage  , furtout,  dans 
les  matières  féodales.  E.x'iner  quel- 
qu’un , c’ell  l’excufer  de  ce  qu’il  ne 
comparoir  pas  en  perfonne. 

EXOMIDE,  f.  f.  gr.  Nom  d’une  an- 
cienne cobbe  , qui  lailloit  l'épaule 
droite  découverte  , fuivant  fa  Iq.ni- 
fic.ttion  , & qui  n’avoit  proprement 
qu’une  manche.  Le  manteau  des 
Hongrois  ell  une  efpece  à'Ex  ,mide  , 
& l’on  prétend  que  c’étoit  celui  des 
anciens  Philofophes  Cyniques. 

EXOM  .^LOGESE  , f.  f.  gr.  Ter- 
me d’ancienne  Hilloire  ccdéfialli- 
que  , qui  fignilieConielfion.  Il  pa- 
roît  qu’elle  n’éroit  ordonnée  qu’c 
pour  les  péchés  publics. 

EXOMPHALE  , f.  f.  Terme  grec 

de 
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<de  Chirurgie , qui  ilgnihe  rupture  du 
aombril. 

EXOPH^ALMIE  , f.  f.  gt.  Ma- 
jadie  , ou'üpdcnt , par  lequel  Teril 
fort  de  fon  orbite.  i 

EXOAABLE , adj.  Mot  emprunté 
du  latin  , pour  lignifier  un  caractère 
Eacilc  à Héchir  , capable  <i*êccc  tou- 
ché par  les  prières. 

E.XORBITANT,  adj.  Mot  tiré  du 
kitin , qui  lignifie  ce  qui  palfe  les 
bornes , ce  qui  fort  des  jullcs  règles  , 
foit  qu'il  foit  quelHon  de  prix  , ou 
de  mefure. 

EXORCISME , C.  Nom  grec  de 
certaines  Prières  eccléfiaftiques  , qui 
fe  font  pour  chalfer  le  Diable  , des 
lienx , ou  des  perfonnes , donc  on  le 
croit  en  poficliion.  Cette  pratique 
eft  aufli  ancienne  que  l’Eglilé  , & 
confacrée  par  l’exemple  même  de 
Jefus-Chrilt  j mais  on  en  abufe  fou- 
vent.  On  appelle  Exorcijie  , celui 
qui  fait  les  cxurcifma  , ou  qui  txor- 
aje. 

EXORDE,  f.  m.  Mot  tiré  du  la- 
dn  , qui  fignific  commencement , 
qui  s'applique  à l'incroduâkm  d'un 
difeours  , dans  laquelle  l'Orateur 
fait  ordinairement  la  diviflou  de  fon 
fujet. 

EXOSTOSE  , f.  f.  gr.  Nom  d’une 
humeur  oflèufe  , qui  cil  un  elFet  or- 
dinaire du  feorbut  , & qui  s'élève 
fur  la  furface  des  os.  Lorfqu'clle  ar- 
rive aux  joues,  elle  fe  nomme  Sa- 
tyrifme. 

EXOTERIQUE  , adj.  gr.  Ce  qui 
eft  .tpparent , public  , ou  commun 
à tout  le  monde.  C’cit  l’oppofé  d'A- 
crontique.  Les  anciens  Pliilofophes 
failbieuc  des  Ouvrages  exoteriqnei  , 
6c  des  Ouvrages  acroatiques  j les  pre- 
miers , À la  portée  de  tout  le  monde  ■, 
les  autres,  pour  leurs difciples , Sc  qui 
ri'etoient  entendus  que  par  des  expli  - 
cations qu’ils  fc  réfervoient. 

EXOTIQUE,  adj.  Mot  emprunté 
du  grec  , qui  lignifie  étranger  , ce  qui 
n’ell  point  de  la  produâion  du  pa’is 
qu’on  habite.  Des  richeffes  exoti- 
ques. Des  termes  barbares  O"  exo- 
tiaues. 

'expansion  , f.  f.  lat.  Aaion 
pat  laquelle  un  corps , foUde  > ou 
Jomt  l. 
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fluide  , s’étend , fc  dilate  , ou  fe 
gonfle. 

EXPATRIER  , V.  aft.  Obliger 
quelqu'un  de  quitter  fa  Patrie.  S'ex- 
patrur , c’ell  Ibrtir  de  Ion  Pa'is  qa- 
cal  , y tenoucer  , pour  aller  vivre 
dans  un  autre  Pa'i's. 

EXPECTATIVE , f.  f.  lat.  Attente 
de  quelque  cliofe.  Ce  mot  fe  prend 
quelquciois  pour  une  efpece  de  droit 
de  furvivance.  Avoir  ïcxpeilaiive 
d’un  Emploi , d’une  Succellîon , c’eft 
y avoir  de  juflcs  prcccniîons , pour 
le  tems  où  l’on  pourra  les  faire  va- 
loir. Expeélaiiise  , en  termes  d’Uni- 
vcrlités  , eft  le  nom  d’une  Thefe 
qu  on  foutienc  la  veille  du  jour  où 
l’on  doit  recevoir  le  bonnet  de  Doc- 
teur. 

EXPECTORATION  , f.  f.  Terme 
de  Médecine  , formé  <lu  mot  latin 
qui  fîgnifie  poitrine  , & qui  s’emploie 
pour  exprimer  l’action  de  cracher  » 
ou  de  rendre  des  phlegmes.  Il  y a 
des  remedes  expeciorans. 

EXPEDIENT,  f.  & adj.  lat.  En 
qualité  de  fubftantif,  ce  mot  flgnifle 
une  maniéré  , une  méthode  de  faire 
quelque  chofe  , diflérente  d’une  au- 
tre qui  avoir  des  difficultés.  En  qua- 
lité d’adjeétif , il  fîgnifie  convenable  , 
jttjie  , À propos- 

EXPEDITION , f.  f.  Mot  tiré  dit 
latin  , qui  lignifie  promptitude  dans 
l’exécution  de  quelque  chofe.  Expé- 
ditions en  Cour  de  Rome  fe  dit  des 
afl'aires  donc  les  Banquiers  fc  cKar- 
gent  pour  cette  Cour  , ÔC  qui  fc 
tont  aulfi  promptement  qu’il  fe  peut 
par  la  voie  des  Couricts.  Les  Ban- 
quiers , qui  s’en  chargent , fe  nom- 
ment Ranquiers  exjedttionaires.  En 
termes  de  Guerre , on  appelle  expé- 
dition , toute  entrcprilé  Militaire  , 
qui  fc  fait  avec  diligence  & vigueur.' 

EXPE’DITEURS,  f.  m.  Nom  qu’on 
donne  , à Amfterdam , aux  Commif- 
lîonaires  emplo'iés  pour  le  Commer- 
ce étranger. 

EXPERIENCE , f.  f.  lar.  Outre  , 
fa  fîgniflcaiion  commune  , ce  mot 
eft  devenu  propre  à la  Phyfique  , 
pour  lignifier  les  découvertes  qu’on 
y fait  cous  les  jours , à l’aide  d’une 
influité  de  nouveaux  iuftrumens  6c 
Bb 
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de  nouvelles  méthodes.  Les  expMen- 
tes  phyfîques  font  la  pratique  même 
de  ces  découvertes  ; 8c  cette  partie  de 
la  Phyiîque , s'appelle  ExpenmentaU'. 

EXPERT  , f.  & adj.  Mot  tiré  du 
latin,  qui  tîgnifîe  habile  , à force  d'ex- 
périence. Dans  certaines  Profetlîons , 
telles  que  celles  des  Ecrivains  , des 
Arpenteurs , 8cc. , on  appelle  Experts 
te  Jures,  ceux  qui  font  établis  pour 
juger  des  diftërends  qui  appartien- 
nent à leur  objet , 8c  qui  prêtent  fer- 
ment dans  cette  vue. 

EXPIATION  , f.  f.  Terme  de  Re- 
ligion , tiré  du  latin  , qui  tIgniHe  fa- 
tisfaflion  pour  une  faute.,  Un  crime 
dont  Vexpiation  eft  difficile  , qu’il  eft 
difficile  d’c;^»er  , c’eft  à-dire , pour 
lequel  il  eft  difficile  de  fatisfaire  la 
jullicc  du  Ciel.  Sacrifice  expiatoire  , 
c’eft-à-dite  , qui  fe  fait  pour  l'expia- 
tiott  de  quelque  faute. 

EXPIRATION , f.  f.  lat.  Terme 
de  Médecine  8c  de  Chymie.  Dans  la 
première  acception , c'efl  l'aéfion  de 
rejetter  l’air  en  rcfpitant  ; ce  qui  fe 
fait  par  le  refTerrement  des  pou- 
mons , après  qu'ils  ont  été  dilatés  par 
l’irruption  de  l'air.  En  Chymie , ex- 
piration fe  dit  de  toutes  fortes  d’é- 
vaporation 8c  de  féparation  des  par- 
ties fubtiles  d’un  corps,  qui  fe  mê- 
lent dans  l’air. 

EXPLETIF,  adj.  lat.  Terme  de 
Grammaire  , qui  fe  dit  de  certains 
mots , ou  de  certaines  particules  , 
qui  achèvent , qui  confirment , qui 
rendent  parfait  le  fens  d’une  phrafe, 
ou  d’autres  mots. 

EXPLICITE  , adj.  lat.  Mot  formé 
du  verbe  expliquer  , qui  lignifie  ce 
qui  elf  clairement  développe  , 8c  qui 
fe  dit  de  la  Foi,  par  oppolîtion  à im- 
plicite. La  Religion  a des  articles  qui 
elemandent  une  Foi  explicite , c’eft-à- 
dire , une  Foi  dont  l’objet  foit  con- 
nu. Telle  eft  la  Rédemption  , par  les 
mérites  de  Jefm-Chrift , 8cc.  Elle  en 
a d’autres , qu’il  fuflît  de  croire  im- 
|)licitement , c’eft-à-dire , qu’on  peut 
ignorer  fans  crime,  quand  on  n’a  pas 
eu  l’occafion  d’en  être  inftruit,  8c  qui 
fe  trouvent  renfermés  dans  le  fenti- 
ment  général  d’une  véritable  fouraif- 
fion  à la  doftrint  de  l’Eglifè, 
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EXPLOIT  , f.  m.  AéHon  noble  » 
éclatante  , louable  , furtout  dans  le 
genre  Militaire.  En  tenj^  de  Pra- 
tique , c'eft  une  afjignanÊf,  ou  toute 
autre  piece  judiciaire  , Tonifiée  par 
un  Sergent , ou  un  Huiffier.  Le  verbe 
exploiter  n’eft  point  en  ufage  dans 
le  premier  fens.  Dans  le  ftyle  d’Eaux 
8c  Forêts  , on  dit  exploiter  des 
Bois , pour , les  couper , les  abbatre  ■, 
mais  c’eft  exploitation  qui  eft  le  fubf- 
tantif. 

EXPLORATEUR , f.  m.  lat.  Terme 
plus  noble , que  celui  à'Efpion  -,  mais 
qui  fignifie  la  même  chofe  •,  avec 
cette  difFérence  qu’il  ne  fe  dit  que 
des  Perfonnes,  qui,  étant  chargées  de 
quelque  Commilfion  plus  homicte  , 
en  prennent  occafion  d’obferver  ce 
qui  fe  palfe , 8c  de  pénétrer  les  fc- 
creu  d’autrui. 

EXPLOSION , f.  f.  Terme  de  Phy- 
fique  , tiré  du  latin  , qui  fe  dit  de 
l’aéfion  violente  d’une  balle  , qui  eft 
chaftée  du  canon  d’une  arme  à feu  , 
par  la  poudre.  Il  s’applique  aufC  à 
cous  les  corps , qui , fermentant  vio-> 
lemmenc  dans  leur  mélange , pro- 
duifent  un  bruit  extraordinaire. 

EXPONCE,  f.  f.  lat.  Terme  de 
Jurifprudence,  qui  fignifie  un  Aéàe 
d’abandonnement , par  lequel  le  Pof- 
feflèur  d’un  héritage , chargé  de  ren- 
tes foncières , en  uic  remife  â celui 
auquel  la  rente  foncière  eft  duc.  En 
un  mot , c’eft  un  renoncement  à 
quelque  chofe  , qu’on  pofléde  de 
droit , ntais  qui  devient  plus  oné- 
reux qu’utile. 

EXPORTATION  , f.  f.  lat.  Terme 
de  Commerce  , qui  fe  dit  des  chofes 
qu’on  fait  fortir  d’un  pa'is  , foie 
qu’elles  y croiflènt  naturellement  , 
ou  qu’elles  y aient  été  fabriquées. 

EXPOSANT  , f.  m.  Terme  d’A  - 
rithmetique,  par  lequel  on  entend 
un  nombre  qui  en  expofe  un  autre. 
C’eft  altifi  que  dans  la  divifion  , le 
quotient  fe  nomme  expofant , parce 
qu’il  expofe , ou  qu’il  fait  connoitre  , 
combien  de  fois  le  Divifeur  eft  con- 
tenu dans  le  nombre  à divifer. 

EXPOSITION  , f.  f.  Mot  formé 
du  latin  , qui  a diverfes  accotions. 
Eu  germes  de  Science  , expopiion  fi- 
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gRlfie  ex^Ucélion.  C’eA  dans  ce  fcns 
4u’on  dit  i'(xpofiiio/i  du  jn)et  d'une 
Comédie  > ïexf  option  (T un  piitiment. 
■En  parlant  d’un  bâtiment  , on  dit 
UC  Vexpoption  en  cft  açréable  , pour 
ire  qu’il  eft  bien  firue  par  rapport 
au  Soleil  & aux  V'eius.  Vexpoption 
fe  dit  aufli  pour  ctalU^e  , lorfqu'il 
cA  queAion  de  marcha  ndifes  & de 
vente.  Expoption  fe  dit  encore  des 
Enfans  qu’on  abandonne , en  les  laif- 
fant  à la  charité  du  Public  ou  de 
ceux  qui  en  veulent  prendre  foin.  Oü 
les  porte  ordinairement  à l'Hôpital 
des  Enfians  trouvés.  Autrefois , dans 
pluAeurs  païs , les  Peres  qui  avoient 
une  famille  trop  nombreufe  , ou  qui 
fe  laiAbient  cffraicr  par  quelque  Ora- 
cle meiuçani,  étoient  libres  d’expo- 
fer  un  Enfant  dans  les  Bois , à la 
merci  des  Bêtes  farouches  ou  de 
-ceux  que  le  hafard  y conduifoit. 

EXPRESSION  , f.  f.  lat.  Maniéré 
de  prononcer , ou  d'expliquer  fa 
peniee,  par  l’organe  de  la  langue,  eu 
par  le  miniAere  de  la  plume.  En  ter- 
mes de  Peinture , c‘eA  la  repréfenta- 
tion  vive  Ce  naturelle  des  pallions  , 
des  habits , des  attitudes , des  aâions 
de  ceux  qu’on  veut  peindre.  En  ter- 
mes d' Eloquence  & dePoëSe,  c’eA 
l’art  de  reprefenter  , avec  force  , la 
vérité  du  fentiment.  En  termes  de 
Phyfique  & de  Chymie , c’eA  un  pref- 
fement  qui  fait  fortir  les  jus , ou  les 
Aies , ou  les  huiles , des  herbes  , des 
racines  > des  truits  j des  plantes , &c. 
Exprimer  , V.  aéi. , & exprejpf  j ad). , 
fe  difent  dans  les  mêmes  fens. 

EX  PROFESSO.  ExpreHlon  pure- 
• ment  latine,  adoptée  en  Aançois., 
pour  dire  exprès , avec  toute  l’atten- 
f tion  qu’on  doit  à ce  qu’on  fe  pro- 
pofe  particuliérement  de  faire  , du 
de  traiter^ 

- EXPROVINCIAL , A f.  lat.  Ter- 
■ me  de  MonaAere  , qui  Agnifie  un 

Supérieur  de  Province  , qui  a rempli 
^fon  tems. 

EXPULSION , f.  f.  Mot  tiré  du 

- latin  , quiAgniAe  l’aAicm  de  chaAer 
quelqu’un  du  lieu  qu’il  occupe.  Ex~ 

, pulpf , adj .,  fe  dit,  en  termes  d’Art,  de 
ce  qui  a le  pouvoir  de  chalTèr. 
i EXPURGATION , -f.  f.  kt.  Ter- 
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me  d’AAronomic  , qui  s*empIoie 
comme  émerpen , dans  les  Eclipfei  de 
la  Lune  , pour  AgniAer  fa  fortic 
de  l'ombre  de  la  terre  , lorfque  1^ 
Soleil  recommence  à paroître. 

EXPURGATOIRE  , adj.  lat.  In- 
dice expurgatoire  C’eA  le  nom  qu’oa 
donne  à un  Catalogue  de  Livres  qui 
font  défendus , à Rome  , jufqu’à  ce 
u’ils  aient  été  purgés  éc  corrigés 
iAérens  de  ceux  qui  foiu  abfolu- 
ment  défendus. 

EXQUIS , adj.  Mot  tiré  du  latin  , 
qui  AgniAcf/j9»y>,  délicat  , excellent. 

EXSUDER,  f^oïen  Exuder. 

EXT  ASE , f.  f.  T erme  grec  de  la 
vie  myAique  , par  lequel  on  entend 
une  élévation  extraordinaire  de  l’ef- 
prit , dans  la  contemplation  des  cho- 
ies divines , qui  détache  une  perfon- 
ne  des  objets  fcnAbles , jufqu’â  rom- 
pre la  communication  de  fes  fens 
avec  tout  ce  qui  l’environne;  Extati- 
xe,  adj.,  fe  dit  de  ce  qui  tient  de 
extafe. 

EXTENSION  , f.  f;  lat.  Aftion 
d’étendre.  En  langage  Philofophi- 
que  , c’eA  la  poAtion  des  parties  les 
unes  hors  des  SMZtes.ExtenpLilité,C.  f., 
AgniAe  capacité  d’être  étendu.  CeUe 
de  l'or  cA  la  plus  grande  qui  foie 
connue.  Un  cylindre  d’argent , de 
quarante-cinq  marcs  , qui  n’a  que 
vingt-deux  pouces  de  hauteur  , s’al- 
longe par  la  Aliere  fois  plus 

qu’il  ne  l’étoit , & parvient  jufqu’â 
cent  onze  lieues  de  longueur  j 6c 
une  feule  once  d’or  , empioiée  â 
dorer  ce  cylindre  , s’étendra  tout 
auunc.  ExtenpMe , adj. , fe  dit  de  cé 
qui  a la  capacité  de  s’étendre. 

EXTENUATION  , f.  f.  Mot  for- 
mé du  latin  , qui  AgniAe  diminutiait 
degrojfeur,  Ex/e««er,v.aa.,fe  dit  dans 
le  même  fens,  & AgniAe  auifi  dimi- 
nuer moralement  quelque  chofe. 
C’eA  ainA  qu’on  dit  extenuer  fa  fau- 
te , pour  Vexeuftr  , la  reprefenter 
moins  conAdérable  qu’on  ne  la  croit. 

EXTINCTION , f.  f.  lat.  Terme 
de  Chymie  6c  de  Pharmacie  , qui  fis 
• dit  des  minéraux  rougis  au  feu , que 
l’on  éteint  dans  quelque  liqueur. 
Extinction  fe  dit  aulii  des  familles 
.dont  il  ne  relie. plus  perfonuc  en 
B b ij 
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vie.  Une  famille  cttinft.  VtxtinBion 

d'une  famille. 

- tXTlKPER. , V.  aft.  Mot  formé 
^du  latin  , qui  iignihe  proprement 
MTrMcher  jufqu'à  la  ratine.  Dans  le 
"ïenr  liguré  , il  fîgniftc  détruire  entie- 
' rement.  E.xtirper  l'hérefte.  L’extirpa- 
ti  n d'un  peuple  , d'une  famille  , 
d'une  opinion. 

> EXTISPICES  , f.  m.  lat.  Nom 

■ d'une  forte  d’anciens  Augures , qui 
devinoient  l’avenir  par  1 infpecUoïi 
des  ehtraillcs  des  Animaux.  Leur 
art  Ce  nomme  Extifpicine. 

EXTORSION , f.  f.  Mot  titc  du 
latin.  Xlanierc  violente  de  prendre , 
-ou  de  fe  procurer  , quelque  chofe.  Il 
& dit  patticulkremenc  de  l'argent , 
«U  des  taxes , qu’on  leve  injufte- 
ment. 

. EXTRACTION  , f.  f.  lat.  En  ter- 
mes de  Chvmie , c’eft  une  opération 
par  laquelle  on  extrait  les  elfenccs , 

• les  teintures  •&  les  autres  qualités 
des  corps  naturels.  Eu  termes  d’A- 
tithmetique  , c’ell  la  maniéré  de  trou- 

• ver  les  racines  d’un  nombre  donne. 

■ En  termes  de  Généalogie  , c’eft  la 
.fource  d'une  race.  Une  extraclion 

noble , ancienne. 

EXTRADOS  , f,  m.  lat.  Ttrnïe 
d’Arebitedure.  C’ell  le  côté  exté- 
rieur d’une  voutt  , oppofé  à h 
doucUe  , qui  fe  nomme  quelquefois 
Jittradef. 

EXTRADOSSF  , adjeâ.  Temre 
d'Archiio^ure.  Une  voûte  extraiiof 
fée  cA  celle  dont  le  dehors  n'ell  pas 
brut , c’eft-à-dire , dont  le  parement 
'extérieur  ell  auiu  uni  que  celui  de 
la  douclle. 

EXTRAIT,  f,  f.  lat.  Terme  de 
’Chymte,  qui  d^nifie  l'elTencc  d'un 
corps  mixte , ticce  par  les  opérations 
de  Tait. 

EXTRAJUDICÎAIREMENT.  Adv. 
-lat.,  qui  fe  dit  pour  hort  du  Juge- 
ment, ou  plutôt , hors  de  la  forme 
ordinaire  des  Juecmens  , c’ell-à- 
dirc  , fans  être  a(tu)ctti  à cetee  for- 
me. 

EXTRAORDINAIRE.  Treforier 
extraordinaire  des  Guerres.  C'ell  un 
Olficict  qui  prend  immédiatement 
ïiis  fonds  as  Tiefoc  coud  , pont  U 
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dépenfe  de  la  Guerre,  & qui  en  rend^' 
feul , compte  à la  Cour.  Les  autres 
Treforiers  , tant  Provinçiaux  que 
Particuliers , prennent  leurs  fonds  de 
lui.  Sa  fonction  eil  de  païer  les  Ar- 
mées , par  lui , ou  par  fes  Commis  ^ 
& les  Treforiers  Provinciaux  paient 
les  Garnifons. 

EXTRA  TEMPORA  , f.  m.  pure- 
ment latin.  Terme  de  Chancellerie 
Romaine.  C’ed  une^râce  du  Pape,  ou 
un  Induit , accordée  par  une  (impie 
lîgnature,  hors  le  temsprefcritpar  les 
Loix  Canoniques. 

EXTRAVAGANT  , adj.  Mot  for- 
mé du  latin  , qui  (îgnirie  celui  qui 
fort  des  julles  bornes  de  la  rai  fou 
ou  de  la  dilcrétion , un  fol , un  étour- 
di. On  appelle  Extravagantes , une 
partie  des  Loix  Canoniques , conte- 
nues dans  les  Decictalcs  qui  furent 
publiées  aptes  les  Clémentines,  ôc 
ui  n'efl  pas  renfècmée  dans  le  corps 
U droit  Canon. 

EXTRAVASE’  , adj.  Terme  de 
Chirurgie  , tiré  du  latin.  On  appelle 
fang  extravafé , celui  qui  cil  /or  /i  de 
. fes  vaiffeaux  naturels.  Extravafation 
eil  le  fubilautif. 

EXTREME  , pour  EXCESSIF  , 
adj  . lat.  On  dit  fort  bien  de  quel-, 
qu'un  qu'il  eil  extrême  en  tout  j c’ell- 
à-dire , qu’il  ne  s'arrête  jamais  à 
de  julles  bornes.  Extrémité  fe  dit 
pour  fin , dans  le  fens  Moral  -,  8c 
pour  bout , ou  terme  d'une  chofe  , 
dans  le  fens  Phylîque.  En  termes  de 
Géométrie  , extrême  ell  quelquefois 
fubilantif.  On  appelle  les  Extrêmes 
des  expériences  , leur  commcace- 
ment  8c  leur  hn.  Le  milieu  fe  nom- 
me le  meten. 

EXTRINSEQUE , adj.  Mot  tiré  du 
latin,  qui  fîgnifie  l'extérieur  d'une 
chofe.  Il  ne  s’emploie  que  dans  le 
fens  Moral.  On  diftingue  la  valeur 
extrinfetjue  8c  intrinfeque-  d'une  mon- 
noic  , x:'e(l-A-dire  , ce  qu’elle  vaut 
en  elle-même , 8c  ce  qu'elle  vaut  dans 
l’ufage  établi. 

EXTUMESCENCE , f.  f.  lat.  Ter- 
me de  Phylîque.  Commencement 
d’enflure  , aâion  d’une  chofe  qui 
s'élève  8c  qui  s'euSe. 

, f.  f.  Ut.  Terme  de 
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Fatats  , qui  iîgnifîc  furabonJdnet," 
Ceft  dans  ce  fens  qu’on  dit , par  exti-  • 
terance  de  droit. 

EXÜDER  ou  EXSUDER , v.  n.  lat. 
Ccll  un  terme  de  Médecine  8c  de 
Phylûjuc  , qui  fignific  , fortir  en 
manière  de  (ueur.  Exfudation  cil  le 
fubflantif.  Le  fang  exfttde  quelque- 
fois par  les  pores.  Certaines  Pierres 
te.  certains  Bois  ont  leurs  e.xfudationi. 

EXÜLCERATION  , f.  f.  lat.  Dif- 
pofîcion  , ou  qualité , qui  caufe  des 
ulcères.  Exulcerer  e(l  le  verbe.  F.xul~ 
teratif , adj. , fe  dit  de  ce  qui  eft  capa- 
ble à’txulctrtr  , ou  de  caViferdes<jr«/- 
’uraüoni. 

EX  VOTO,  r.  m.  Terme  em- 
prunte du  latin  , qui  fe  dit  des  Of- 
frandes promifes  par  un  voeu.  C’eft 
un  ex  -voto.  Les  Anciens  avoienr 
auflî  leurs  Otfrandes  votives  , ou 
leurs  ex  voto. 

E20TERIQUE , adj.  gr. , formé  du 
verbe,  qui  lignifie  s'aircoir.  f^oïe^ 
ACR.OATJQUE , qui  a la  même  fi- 
gnificacion. 

EZTERI , f.  m.  Nom  d'une  Pierre 
qui  fe  trouve  dans  la  nouvelle  Efpa- 

tne , & qui  arrête  toutes  fortes  de 
ux  de  fang.  C’eft  une  efpece  de  Jaf- 
pe  verd , mêlé  de  taches  fanguiiies. 

F 

(^üelques-uns  regardent  cette  let- 
tre comme  une  mute  , d’autres  com- 
me une  demi-voïellc.  Elle  a , pour 
aous , le  même  fon  que  le  p grec  j 
ce  qui  devroit  nous  la  faire  exprimer 
par  ph  dans  les  noms  qui  vierment 
de  cette  langue  , te  pv  f dans  ceux 
qui  viennent  du  latin.  Suitone  dit 
que  c’eft  l’Empereur  CUude  qui  l’in- 
venta , avec  deux  autres  lettres  ; 
qu’elle  avoit  la  force  de  l’a'  confon- 
ne , 8c  qu’elle  s’écrivoit  reuverfée  l- 
Dans  les  nombres  elle  exprime  40  ; 
& furmoncée  d’un  tiret , elle  ligni- 
fie 4cnoo.  Doublée  dans  un  mot  , 
elle  fe.  prononce  avec  beaucoup  plus 
de  force.  F , chez  les  Romains,  ^ 
4> , chez  les  Cjecs,  croient  lecaraftc- 
re  dont  les  Maîtres  faifoient  marquer 
leurs  Efclaves , lotfqu’iis  avoient  ptU 
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la  fuite.  F®,  fe  met  pour  ToUo  j 8c 
El.  y ou  Es.  y pour  Florins, 

FA  y f.  m.  Nom  d’une  des  notes 
de  la  Mulique  , qui  n’ell , en  elle-  > 
même  , qu’un  demi-ton  , ou  une  - 
demie-note , à moins  qu’elle  ne  foie» 
précédée  d'un  diclis. 

FABAGÜ  y f.  m.  Nom  d’une  Plan-  • 
te  amçre  , d’Italie , qui  eft  une  efpe- 
ce de  Pépins.  On  vante  fa  vertu  pour . 
les  vers  du  corps.  Ses  feuilles  ref- . 
fcmblcnt  beaucoup  à celles  du  Pour- 
pier j Ces  fleurs  font  rouges , 8c  - 
difpofées  en  Rofe., 

FABER  ou  FORGERON  , f.  ra. 
Poiftbn  de  Mer  , dans  lequel  on- 
trouve  les  tigiircs  des  inlcrumens  d’ua 
Forgeron,  sa  clinû'  eft  fort  bonne.  U, 
eft  armé , des  deux  côtés  , d’os  fort 
aigus  8c  fort  trauchans.  On  le  trou-- 
ve  près  des  Rochtus. 

FABLE  , r.  F.  Mot  d’origine  Eai- 
ne  y qui  fignihê  une  Hilloitc  fèinic  » 
où  , fous  des  avancures  de  Bcica  > 
d’ Arbres  8c  d’aufres  fubftances  per- 
fonilices , on  renéérme  des  inftruc- 
tions  morales.  Ce  genre  de  compolî- 
tion  eft  ancien  8c  connu  de  toutes 
les  Nations.  On  appelle  aufti  Fable  , 
tout  menfooge  , 8c  toute  inveotson 
qui  s’éloigne  de  la-  vérité  , foit  pour.- 
amulcr , fuit  pour  tromper.  Un-F4-i 
buUlle  eft  un  Auteur  qui  compofe  des. 
fables.^  Fabtilenx  eft  Ce  qui  a le  carac- 
tère de  la  [aile  , prife  fimplcment 
comme  fitlion.  En  termes  de  i’oéfie  », 
on  appelle  fable  l’aélion  qu’on  a 
choifie  poutfujee  d’un  Poeme,  em- 
barralTee  dé  qiielque-  obftacle  ,.avcc, 
fes  plus  belles  circonftances  , dans- 
un  ordre  qui  imercile  8c  qui  plaife. 
Dans  ce  fens  , fable  fignine  le  fujet 
d’une  Tragédie  , ou,  d’un  Poème  F.pi- 
que,  On  appelle  Tl  tns  fabaUtix  y ce~ 
lui  donc  on  n’a  pas  d’Hiftoirc  cer- 
taine , 8c  donc  les  événciniens  font 
^Itérés  par  des  fables.  , 

FABREQUE,  f.  f.  Plante  , dont 
les  feuilles  rqiremblem  au  Serpolet. 
Elle  croît  dans  les  lieux  pierreux, 
Qn  vante  fes  vertus  , pour  la  fiè- 
vre , pour  la  morfure  des  Scr(>ens  , 
pour  la  fupprefiion  de  l’urine  8c  des 
mois  , pour  faire  tomber  les  vci- 
tues  longues  J 8cc. 

B b iij 
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FABRICATEUR , FABRIQUANT, 
|T.  mm.  lat.  Le  premier  de  ces  deux 
mots  lignifie  l’Ouvrier  qui  fahriqut , 
c’eft-à-dire , qui  fait  quelque  Ouvrage 
jnéchanique  , dont  la  compofitien 
siemande  des  inftrumens.  Fabritn- 
teur  de  Nouvelles  , de  Calomnies  , 
fe  dit , dans  le  fens  Figuré , pour  Au- 
teur , Inventeur.  Le  Fabriquant  eft 
celui  qui  entreprend  de  faire  fabri- 
quer un  Ouvrage  , qui  préfide  , & 
qui  fournit  aux  frais  de  l’entreprife , 
pour  en  tirer  le  profit. 

FABRIQUE  , f.  f.  lat.  Compofi- 
tion  de  quelque  chofe  avec  des  inf- 
ttumens.  En  termes  d’Eglife  , c’eft 
un  fond  alligné  pour  les  réparations , 
8t  les  autres  befoins  , d’une  Paroilfe. 

FAC.ADE , f.  f.  Terme  d’Archi- 
teûure.  C’eft  la  partie  extérieure , ou 
l'ordre  extérieur  des  parties  , d’un 
Edifice. 

, FACE  , f.  f.  Mot  tiré  du  latin , qui 
figiiific  proprement  vifage  , & tout 
ce  qui  fe  ptefente  d’une  chofe  , à la 
première  vue.  En  termes  d’Architec- 
ture , c’eft  un  membre  plat  qui  a 
beaucoup  de  largeur  & peu  de  faillie. 
\1  fe  dit  auffi  pour  façade  , & dans  le 
mêinc  fens.  En  termes  de  Fortifica- 
tion y la  face  d’un  bafhon  eft  la  dif- 
tancc  qui  eft  comprife  depuis  l’angle 
de  l’épaule  jufqu'd  l’angle  flanqué, 
bn  termes  de  Manège,  un  cheval 
heUe-fact  eft  celui  qui  eft  marqué  de 
blanc  depuis  le  front  jufqu'auprès  du 
Bcz.  En  termes  d’Eaux  & Forêts, /4ce 
fe  dit  de  l’arbre  Piccorniery  oïl  la  marr 
que  du  marteau  a été  appliquée.  En 
termes  de  Guerre  , faire  face  , c’eft 
ptefenter  le  vifage  à l’Ennemi , pour 
lui  téJifter. 

FACE’,  .adj.  , qui  fe  dit,  avec 
bien , ou  mal  , pour  exprimer  la 
bonne , ou  mauvaife  , phylîonomie. 

FACETIE  , f.  f.  lat.  Plaifanterie 
de  paroles  , ou  d’afUons  , qui  excire 
â rire.  On  dit  d’un  Ouvrage , qu’il 
eft  plein  d’agréables  facéties.  Facé- 
tieux eft  l’adjeéUf. 

FACETTE  , f.  f.  Diminutif  de 
face  y & terme  d'Art  lapidaire  , 
qui  fe  dit  des  petites  faces  , ou  des 
fuperficies,  d’un  corps  taillé  à plu- 
fieurs  angles.  Les  Lunettes,  taillées 
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à fattHts  y multiplient  les  objets. 
cetter  un  Diamant , c'eft  le  tailler  4 
facettes.  Diamant.  - , 

FAC.ON , f.  f.  Mot  qui  vient  de 
fidre , & qui  a quantité  d’acceptions 
diverfes.  Il  fignifie  tantôt  la  maniéré 
dont  une  chofe  eft  faite , tantôt  le 
travail  qu’on  emploie  pour  la  faire. 
En  termes  de  Palais , U ja(tm  d’ua 
Arrêt  eft  ce  qui  fe  paie  au  Gteffier 
pour  l’avoir  urelTé.  En  termes  de  Ma- 
rine , les  façons  d’un  vaiflêau  fonç 
les  diminutionsqu’on  fait  par-deftbus, 
à l’avant , & à l’arriere.  En  termes 
d’Agticulture , on  donne  un  façon  à 
la  terre  , on  lui  en  donne  deux  > 
c’eft-à-dire , qu’on  la  remup  une , ou 
Çlulieuts  fois , qu’on  la  prépare  pouD 
être  femée.  On  dit  la  même  chofe 
de  la  Vigne.  Un  Homme  à de  bon-s 
nés , pu  de  mauvaifes , façons , c’eft-r 
à-dirc , de  bonnes , ou  de  mauvaifes  , 
maniérés.  Sans  façon  , c’eft-i-dire  , 
fans  cérémonie , icc. 
facteur,  f,  m.  1.  Terme  de  Com- 
merce , qui  fignifie  un  Agent  qu’on 
charge  d’aftaites.  On  appelle  Facteur 
d'orgue  , celui  qui  en  compofe  les 
particS'Sc  qui  les  alFemble. 

FACTICE,  adj.  lat.  Mot  afTez 
moderne  , qui  lignifie  imaginé  ^ 
feint  , d'origiqc  ou  de  forme , que 
doit  fon  exifteiKe  â l’imagination 
ou  à l’art.  En  termes  de  Logique  , 
on  appelle  liée  faElice y celle  qui  elÉ 
compofée  de  deux  idées  qui  ne  s’ac- 
cordent pas  naturellement  ; telles  que 
Monugne  d'eau  , Pluie  d’or  , 8tc. 

FACTION , f.  f.  lat.  Nom  qu’oi» 
donne  aux  Partis  qui  fe  forment 
dans  un  Etat , 8c  qui  troublent  le  re- 
pos Public.  En  termes  de  Guerre  , 
faction  fignifie  le  fervice  du  Soldat 
qu’on  met  en  Sentinelle.  On  appelle 
FaRiouaireSy  les  Soldats  qui  font  tout 
le  détail  du  fcrvice , pour  les  diftiu- 
guer  des  Officiers  fubaltemes. 

FACTORIE  , f.  f.  Les  Anglois 
donnent  ce  nom  à ce  que  nous  ap- 
pelions Comptoir.  C’eft  un  lieu  oii 
réfident  plufieurs  Faâeurs , pour  fai- 
re le  Commerce  , ou  les  Affaires  , 
d’autrui,  8c  particuliérement  ceux  des 
grandes  Compagnies , dans  leurs  éta- 
- Dliftçmçju  de$  Indes.  La  plus  belle 
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FdSerit  Angloife  eft  celle  de  Smyr* 
ne.  C’efl  comme  un  Séminaire  de 
Marchands , compofé  ordinairement 
de  quatre-vingt , ou  cent , perfon- 
nes  , dont  la  plupart  font  de  jeunes 
gens  des  meilleures  familles  d’An- 
gleterre. 

EACTOTUM  , f.  m.  Mot  pure- 
ment latin  , qui  s’emploie  pour  tî- 
gniifer  celui  qui  fait  tout  dans  une 
raaifon , c’eft-à-dire  , qui  fe  charge 
de  toutes  les  aiFaircs,  & qui  entre 
dans  tous  les  détails.  ' 

FACTUM,  f.  m.  Mot  latin  , qui 
fignihe  fait , & dont  on  a fait  le  nom 
des  Mémoires  que  les  Plaideurs  font 
compofer  par  un  Avocat , pour  inf- 
rruire  les  Juges  du  fond  de  leur  af- 
£ure  & de  leur  droit. 

FACTURE , f.  f.  Terme  de  Com- 
merce , qui  fe  dit  d’un  mémoire , 
ou  d’une  déclaration , de  ce  qu’on 
envoie  par  des  Voitures. 

FACULES  , f.  f.  Terme  d’Aftro- 
nomie  j diminutif  d’un  mot  latin  , 
qui  ligniiie  (lambeau.  Ou  donne  ce 
nom  aux  taches  qui  paroilTent , S(  fe 
tU/Iipent , fut  le  Soleil. 

FACULTE’ , f.  f.  Mot  dre  du  la- 
tin , qui  (îgnifîe  proprement  pou- 
voir , capacité  de  taire  quelque  cho- 
fe.  On  appelle  facultés  de  l’ame , l’en- 
tendement , la  volonté , la  mémoire 
Sc  les  autres  qualités  naturelles , par 
lefquelles  elle  agit.  L’on  nomme  aullî 
facultés  , leaparties  diverfes , ou  les 
membres , d’une  Univerfité , fuivant 
les  Arts  , ou  les  Sciences , qu’on  y 
enfeigre.  Ainlî  , l’on  dit  la  Faculté 
de  Théologie  , de  Médecine  , &c. 
Dans  l’ufage  commun,  celle  de  Mé- 
decine fe  nomme  hmplement  la  Fa- 
culté. 

FAGOTS  ARDENS , f.  m.  Terme 
de  Guerre  , qui  eft  le  nom  de  certai- 
nes Fafeines  de  bois  fec  , trempées 
dans  du  Goudron , auxquelles  on  met 
le  feu  , pour  les  jetterdans  les  Ouvra- 
ges des  Alliégcaiis.  En  termes  de  Ma- 
rine , on  ^pelle  Barques , ou  Cha- 
iotsfses  , en  fa^ot , des  Barques  & des 
Chaloupes  démontées  , nu’on  porte 
fur  un  Vailleau , pour  tes  monter 
dans  le  befoin. 

f AIDE,  f.  f.  Anctco  droit 
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nager  un  meurtre , accordé  , pat  les 
Loix , aux  Parens  du  Mort.  Ceux  , 
à qui  la  crainte  de  cette  vangeancc 
làil'oii  quitter  leur  Païs  , ne  pou- 
voient  fe  remarier  , & leurs  Fera  ‘ 
mec  non  plus. 

FAILLI , adj.  Terme  de  Blafon  , 
qui  fe  dit  de  deux  chevrons  rompus 
dans  leurs  montans.  En  termes  de 
Négoce , on  appelle  faillite  , la  Ban- 
queroute d’un  Marchand.  Failloife  , 
en  termes  de  Marine,  lignifie  l’en- 
droit où  le  Soleil  fe  couche. 

FAIM-CANINE,  f.  f.  Maladie, 
nommée  ‘ .mtrement  Boulimie  , qui 
conlïlle  dans  une  faim  infatiable  , 
caufée  par  un  excès  d’acidité  dans 
les  fucs  de  l’ellomac.  Lu  faim-valle 
ell  une  maladie  incurable  des  Che- 
vaux. 

FAINE,  f.  f.  Efpece  de  petit 
Gland , qui  ell  le  fruit  du  Hêtre  , &c 
dont  le  goût  eft  moins  amer  que  ce- 
lui du  Gland  de  Chêne. 

FAISAN,  f.  m,  Oifeau  des  Bois 
dont  la  chair  eft  fort  eftiméc.  Il  eft 
de  la  grofleur  d’un  Coq  ordinaire  , 
& fon  plumage  eft  agré;mleroent  va- 
rié de  plufieurs  couleurs.  Il  y a des^ 
Faifans  blancs.  Le  mâle  a la  tête  or- 
née de  petites  touft'es  de  plumes  : 
beauté  qui  manque  à la  femelle.  Un 
jeune  Faifan  s’appelle  Faifandeau  j 
la  femelle  , Poule  faifande  j & les 
lieux  on  l’on  les  nourrit , fe  nom- 
ment Faifanderiesi 

FAISANCE  , f.  f.  Terme  de  BaiE 

de  Contrat , qui  fe  dit  des  Char- 
ges auxquelles  un  Fermier  s’oblige 
par-deli  le  prix  de  fon  Bail  , ISc  qui 
lignifie  la  même  chofe  que  corvée. 

FAISANDER  , v,  aci. , formé  ds 
Faifan  , pour  lignifier  , garder  la 
viande , jufqu’à  ce  qu’elle  ait  un  cer- 
tain goût  qui  tire  fur  la  venaifon, 
C’eft  que  les  Faifans  demandent  d’ê- 
tre gardés  long-tems  avant  que  d’êtro 
mangés. 

FAISCEAUX , f.  m.  lat.  Enfeignes 
d’authorité , qui  apparrenoient  aux: 
principaux  Magiftrats  de  l’ancienne 
Rome.  Les  Faifctaux  étoient  portés 
par  des  Liéteurs  ; c’étoit  un  fagot  de 
baguettes , au  milieu  dcfquelles  étoit 
une  harbe , dont  la  tête , ou  U tran- 
Bb  iv 
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chant , palToit  par-dcffiis  , pour  fi- 
gnificr  que  ceruins  Coupahics  pou- 
voient  être  corrigés  par  les  Ivaguectes , 
ou  les  verges , & que  ceux  qui  étoient 
incorrigibles  devroisnt  être  retran- 
chés de  la  Société , avec  la  hache. 
FAITAGE  , f.  m.  Nom  de  la 

Îiicce  de  bois , qui  fait  le  fommet  de 
a charpente  d’un  bâtiment.  On  nom- 
me de  même  un  ais  de  plomb  creux  , 
que  les  Couvreurs  mettent  fur  les 
maifons.  TaUttre  Ce  dit  des  tuiles 
à demi  - canal , qui  fervent  aulli  à 
couvrir  le  faîte  des  maifons. 

FAIT  , f.  m.  Cliofe  qui  fe  fait , 
ou  qui  s’eft  faite  ; action  » fu|et  dont 
il  s’agir.  Dans  toutes  les  affaires , 
on  diltincuc  le  Fait  ôc  le  Droit  ; le 
Fait  conhflç  dans  ce  qui  eft  arrivé  , 
8c  le  Droit  dépend  de  l’application 
de  la  Loi , au  Fait  dont  H efl  quef- 
tion  , lorfque  ce  Fai:  eft  certain. 

FAIT -FORT,  f.  m.  Terne  de 
Monnoie , qui  n’a  d’ufage  que  dans 
cette  exprelfion  , adjudicjuon  à fait- 
fort.  Il  fe  dit  lorfque  le  maître  de  la 
monnoic  fe  fait  fort , ou  s’engage  , 
de  fabriquer  une  certaine  quantité  de 
mates  , l’or  ponant  l’argent. 

Faix  , f.  m.  Fardeau,  En  termes 
de  Cliirurgic  , on  appelle  Faix  , l’En- 
ÜDt  qui  eft  dans  le  fein  de  ta  Mere  , 
apparemment  parce  que  c’eft  un  far- 
deau pour  elle.  Le  f'aixbd'arriere-faix. 

FALACA , f.  f Terme  de  Captifs, 
la  falaca  , pour  les  Captifs  d’AVer  , 
eft  la  baftonade  fous  ta  plante  des 
pieds  , qu’on  leur  donne  fouvetrf 
our  les  moindres  fautes.  On  lie  les 
ras  au  Coupable.  On  le  couche  fur 
le  dos.  On  lui  fait  paffer  les  pieds 
par  une  piece  de  bois  , trouée  dans 
cette  vue , que  deux  Efclaves  leveiu 
8c  foutiennent  par  les  deux  bouts. 
C’eft  dans  cet  état  qu’on  lui  donne  la 
falaca  , avec  un  nerf  de  boeufî 
FALAISE , f.  f.  Nom  qu’on  don- 
ne aux  bords  de  la  Mer,  lorfqu’ils 
font  efearpés  5c  pendans  en  précipice. 
On  en  fait  auili  un  verbe  : La  Mtt 
falaife  , difent  les  Matelots,  pour  dire 
qu’cll^  vient  btifer  fur  les  Côtes. 

FALANGE  , f.  f.  CrolTê  Mouche 
des  nies  Antilles , qui  a la  tête  6c  le 
^ufeau  comme  un  Singe.  O.i  en  dif- 
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tingue  de  ptulïeurs  fortes  j les  tmes 
qui  ont  des  trompes , d’autres  qui 
ont  des  Cornes. 

FALBALA,  f.  ra.  Bande  d’étoÆô 

tiliffée,  dont  les  Femmes  garni  ftcirc 
es  devants  de  leurs  robbes  , leurs 
manches , leurs  jupons  , 8cc.  On  en. 
a fait  le  verbe  FalOala'Jer.  Une  rob- 
be  bien  falbalafjée.  On  prétend  avoin 
trouvé  le  modèle  des /a/ , dans 
un  Hiftotien  du  bas  Empire , 6c  mê- 
me dans  Virgile. 8.  xv  xto. 

^ FALCADE  , f.  f.  Terme  de  Ma- 
nège , qui  fe  dit  de  l'adiondes  jam- 
bes 6c  des  liancltes  d’un  Cheval , lotir 
qu’il  les  plie  fort  bas  6c  comme  k 
courbenes.  Faire  fdquer  un  cheval  , 
c’eft  lui  faire  faire  ce  mouvement. 

FALLÛT  , aJj.  Terme  vulgaire  ^ 
qui  lîgniHe  ridicule  , grotefque  , &c 
qui  s’annoblit  quelquefois  pat  la 
manière  dont  il  eft  enipluïé. 

FALQUET  , f.  m.  Nom  d’un  Oifcaii 
de  leurre ,qui  s'appelle  aulIiHobcreau. 

FAI  TRANCK  , f.  m.  Nom  géné- 
ral des  vulnéraires  de  Suillc  , qui 
nous  viennent  en  petits  pacqueta 
foigneufement  cachetés  6c  munis  de 
Certificats  , pou^  faire,  fol  du  foia 
avec  lequel  ils  ont  été  cueillis 
FÀMEUQU£,.adj.  lat  Affanré, 
qui  reffeut  tes  plus  preffantes  poü>- 
tes  de  la  faim.  On  le  fait  auJi  fubf-. 
UUtif.  C’eft  un  famélique. 

FAMILIER f.  m.  Nom  qu’oia 
donne , en  Italie  , au;^  Sergens  6c 
autres  Oftîciçrs  fubaliernes  de  l'Ii>- 
quilîtion  ,.  dont  l’oftlcc  cpallile  A 
laite  arrêter  les  Coupables.  Ces  Char- 
ges ont  de  grands. Privilèges. 

FAMOCANTRATON  , f.  ra. 
Animal  de  l’Ifle  de  Madag.ifcar  , de 
la  forme  d’un  Lézard  , qui  s’arcachc 
avec  une  force  extrême  non  - feule- 
ment à l’écorce  des  Arbres cn.teuain 
la  gueule  ouverte  ,.pour  atnaper  des 
Inledcs , mais  qui  fautant  à La  poi- 
trine des  NeCTes  qui  s’eu  appro- 
chent, s’y  colle  de  ntême  , jufqu’4 
ne  pouvoir  être  arraché  fans  couper 
la  peau  avec  un  rafoir. 

FANAL  , f.  m.  Nom  d’une  grolîe 
lanterne  , dont  on  fe  ferc  la  nuit  pouc 
la  Navigation.  L’Amiral  en  porte; 
uois  J le  Vicc-Amiial  deux > 6c  dia- 
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<jue  Vaidcau  de  Guerre  en  perte  un. 
On  appelle  Fanaux  de  combat , ceux 
ui  étant  plats  âc  n'éclairant  que 
*un  côté  , peuvent  être  appliqués 
contre  le  bordage  intérieur  du  Vaif- 
Tcau  , dans  un  combat  noâurne.  Les 
Fanaux  de  fonte  font  de  gros  Fallots , 
ui  fervent  â tenir  une  lampe , pen- 
ant  le  combat , dam  les  Soutes  aux 
poudres. 

FANATIQUE , f.  m.  Mot  tiré  du 
fubftantiflatin  , qui  (ignideTempU , 
£c  qui  s’emploie  pour  lignifier  ceux 
que  la  fureur  de  Religion  tranfporte 
jufqu’à  commettre  toutes  fortes  de 
violences  contie  leurs  adverfairet , 
& à s’emporter  à tous  les  excès  de  la 
TuperAition.  Le  funatifme  cA  la  dif- 
poAiion  d’efprii  des  fanutiqius.  En 
France , on  a donné  particuliérement 
ce  nom  aux  ProteAansdes  Cevennes, 
à l’occaAon  de  leur  révolte. 

FANE,  f.  f.  Terme  de  FleuriAcs , 
qui  lignifie  la  feuille  d’une  Plaute. 
C’eA  ce  qui  fe  nomme  Peule,  en 
termes  de  BotaniAes. 

FANER  , V.  D.  Mot  formé  de 
Foin  , qui  lignifie  le  faire  ; ou  éten- 
dre l’herbe , pour  la  fiiirc  fécher  après 
qu’elle  a été  fauchée. 

FANFRELUCFIE  , f.  f.  Mot  po- 
pulaire , qui  lignifie  des  chofes  peu 
importantes , ou  qui  n’ont  que  de 
l’apparence,  fans  aucun  prix  réel. 
Quelle  que  fbit  fon  origine  , du  Can  ■ 
ve  obfetvc  qu’on  a dit  dans  la  baHc 
latinité , famfoluga  & fumfoltua. 

FANION  , f.  m.  Nom  d’une  for- 
te d’Etendart , qu’un  Valet  porte  à la 
tête  des  bagages  de  chaque  Brigade 
de  Cavalerie  & d’infanterie , pendant 
la  marche  des  armées , & qui  fert  i 
régler  les  rangs  pour  éviter  ta  confu- 
lîon.  Ce  Fanion  eA  de  Serge  , de  la 
couleur  des  livrées  du  Brigadier. 

FANON , f.  ni.  On  donne  ce  nom 
aux  barbes  , qui  pendent  des  deux 
côtés  de  la  gueule  d’une  Baleine  , 6c 
qui  fervent , dans  les  corps  de  jup- 
pc  des  Femmes.  C’eA  auûi  le  nom 
d’un  toupet  de  poil  qui  vient  derrière 
le  boulet  de  plufieurs  Chevaux.  On 
nomme  encore  Famns  , les  deux  pen- 
dant de  derrière  de  la  mitre  aun 
£vêque.  En  termes  de  Blafon  , le 
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fanon  eA  une  forte  de  bracelet , feai- 
blable  au  manipule  des  Prêtres , avec 
cette  différence  , qu’il  pend  du  bras 
droit , & que  le  manipule  fc  met 
au  bras  gauche.  On  l’appelle  aucrer 
ment  dextrochere  , ou  tUxlrochet. 

FANSFIAC , f.  m.  Grand  Arbre 
de  l’iAc  de  Madagafcar , dont  le 
bois  rend  une  liqueur  rougeâtre  , qui 
coule  long-tems  après  qu’ilcA  abbatu. 

FANToSME  , FANTASTIQUE- 
Foïe\  Phantosme. 

FAONER , v.  n.  Terme  de  ChaP- 
fe  , qui  fc  die  des  Biches,  lorfqu'ellet 
mettent  bas  leurs  petits , qui  s’appel- 
lent Faons  , quoiqu’on  prononce 
Fan.  On  donne  le  même  nom  aux 
petits  du  Chevreuil , 6c  même  à ceux 
de  l’Eléphant. 

FAQUIN , f.  m.  Ital.,  qui  fe  difoît 
autrefois  pour  Crochfieur.  C'cA  au- 
jourd’hui un  Ample  terme  de  mé- 
pris , auquel  on  attache  ordinaire- 
ment l’idée  d’un  Flommc  de  rien  , 
qui  veut  iâire  l’important , ou  d'aa 
Homme  fans  mérite , qui  fait  le  pré- 
fomptueux.  En  un  mot , c’cit  na 
mélange  de  ridicule  6c  de  baiTeHe. 
Faquinerie , f.  f. , fe  dit  dos  aéfions  2C 
du  caradere  d’un  Faquin. 

FARAILLON  , f.  m.  Terme  de 
Mer , qui  lignifie  un  petit  banc  de 
fable , Icparé  d'un  grand  banc  pac 
quelque  fil  d’eau. 

FARCIN  , f.  m.  Maladie  conta- 
gieufe  des  Chevaux  6c  des  Bueuis  , 
ui  confiAe  dans  un  grand  nombre 
c puAules , 6c  même  d’ulceres , aa 
long  des  veines  , dontla  caufe  eA  un 
fang  corrompu  pat  quelque  venin. 

FARCIR , V.  ad.  Terme  de  Cut- 
finc  8c  de  Pharmacie.  C'eA  remplir 
on  creux  vuidc  , de  quelque  clicfc 
d’une  autre  nature.  Les  Cuifiniert 
farciircut  la  volaille  6c  d'autres  vian- 
des , d’une  grande  variété  de  compo- 
fitipns  agréables  au  goût.  Les  Apori- 
quaircs  larciAent  des  racines , d'aro- 
mates } 6c  des  fachets  , de  dilîercntef 
herbes,  ou  d’autres  ingrédiens.  Far- 
cir fe  dit  au'fi  dans  le  figuré.  Sc  far- 
cir la  tête  , de  faufjet  idées. 

FARDES  ou  FARGUES.  Terme 
de  Mer  , qui  cA  le  nom  de  certaines 
pUnches  qu'on  élève  pendant  un 
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combat , pour  tenir  le  pont  à con- 
vcrt , & dérober , aux  Ennemis , la 
vfic  de  ce  tjui  t’y  paffe. 

FARDIN  , f.  f.  Mot  corrompu 
de  l’Anglois  , 8c  nom  de  la  plus 
belle  monnoiç  d’Angleterre  , qui  ré- 
pond i nos  liards.  Il  s’écrit  Far- 
thing.  Il  porte  le  nom  8c  l’effigie  du 
Roi  , avec  une  Femme  au  revers  , 
& BritannU  pour  infeription. 

FARE  , f.  f.  Nom  d’une  pêche 
folemnelle  que  les  Pêcheurs  fai- 
foient  pour  leur  fête  , vers  le  mois 
de  Mai , 8c  qui  a été  défendue , en 
parce  qu’elle  dépeuploit  les 
Rivières. 

FARINE,  f.  f.  lat.  Subftancc  des 
grains , réduite  en  poudre.  Par  le 
feul  mot  de  farine , on  entend  celle 
de  Froment.  Les  autres  frurines  por- 
tent le  nom  de  leur  grain  , comme 
farine  d’Orge , de  Segle , de  Fève  , 
8cc.  On  appelle  folle  farine  , celle 
qui  eft  fi  fine  , que  l’air  l’enlevant , 
elle  s’attache  aux  murs  des  moulins. 

FARSANGE  ou  PHARSANGE  , 
f.  f.  Mefurc  de  chemin  , eu  Perfe , 8c 
dans  d’autres  parties  de  l’Orient , qui 
eft  de  trois  mille  pas  géométriques. 

FASCE , f.  f.  Terme  d’Architec- 
ture , tiré  du  mot  latin , qui  fignific 
tan  Je  , ou  bandelette.  C’eft  le  nom 
des  trois  parties  qui  compofent  l’At- 
chitrave.  En  termes  de  Blafon,  c’eft 
une  pièce  honorable  qui  coupe  l’Ecu 
•feorixonulement  par  le  milieu  , 8c 
qui  en  occupe  le  tiers.  Fafcé , dans 
le  même  langage  , fe  dit  d’un  Ecu 
couvert  de  fafcei.  Fafcé  denthé , fe  dit 
lorfque  les  fafees  font  dentelées. 

FASCICULE, f.  m.  lat.  Diminutif  de 
Faifeeau.  C’eft  un  terme  de  Pharma- 
cie , qui  fignifie  une  certaine  mefure 
d’herbes , que  d’autres  appellent  une 
brafiee , ou  ce  qui  peut  être  renfer- 
nic  entre  les  deux  bras. 

FASCIE  J f.  f,  lat.  On  donne  ce 
nom  , qui  lignifie  Bande  , ou  Bande- 
lette , aux  cercles  , ou  aux  bandes , 
qui  fe  trouvent  fur  la  robbe , c’eft- 
à-dire , fur  les  dehors  d’un  coquil- 
lage. Elles  font  quelquefois  de  ni- 
veau , quelquefois  faillantes , ou  gra- 
vées en  creux.  Fafcié eft  l’adjeflif. 

FASCINATION,  f.  f.  Mot  dié 
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du  ladn , qui  fe  prend  pour  charme  y 
enchantement.  Il  n'eft  pas  d’un  ufa- 
ge  auffi  commun  que  fafeiner.  On 
lui  a fafeiné  les  yeux  , c’eft-â-dire  , 
on  les  lui  a comme  charmés , pour 
lui  faire  voir  les  chofes  dans  un  cec- 
uin  afpeét. 

FASCINE , f.  m.  1.  Terme  de  Guer- 
re. Efpcce  de  fagot  compoféde  bran- 
chages , qu’on  jette  dans  un  folle 
plein  d’eau , pour  s’y  faire  un  palla- 
ge , ou  qu’on  goudrone  quelquefois  , 
pour  brûler  les  travaux  de  l’Ennemi- 

FASEOLE , f.  f.  lat.  Efpece  de  Fève 
qui  fe  mange  verte  , 8c  qui  eft  plus 
commune  en  Italie , qu’en  France.  Il 
y en  a de  blanches , de  jaunes , de 
rouges , 8c  de  bigarrées.  Les  Antilles 
produifent  une  forte  de  fafeoles  bru- 
nes , qui  rampent  ordinairement  au 
bord  de  la  Mer , dans  le  fable , mais 
qui  paifent  pour  dangereufes. 

FASTES , f.  m.  Nom  que  les  an- 
ciens Romains  donnoient  â leur  Ca- 
lendrier. Les  fi^et  contenoient  les 
noms  des  Magiftrats  8c  les  jours  de 
travail  8c  de  fête.  Ceux  de  travail 
s’appelloient /«ffer , 8c  ceux  de  fêt* 
tiefafles.  Dans  les  commencemens  de 
la  République  , les  matières  , pour 
l’Hiftoire  , n’étoient  tirées  que  des 
annales  des  Prêtres  , qui  fe  nom- 
îfioieaz  fafiet , 8c  cçt  ufage  dura  jus- 
qu’au grand  Prêtre  Mutins.  Les  faftet 
confulaires  étoient  un  Regiftre  qui 
contenoit , outre  les  triomphes  , les 
noms  des  Confuls , des  Diaateurs  8c 
des  Cenfeurs.  Il  étoit  gardé  dans  un 
des  appartemens  du  Capitole.  Ce  tté- 
for  Chronologique  fut  trouvé  fou* 
le  Pontificat  de  Paul  III , dans  le 
comice  du  Forum  Romain.  Il  fert  i 
compter  les  années , depuis  la  fonda- 
tion de  Rome.  On  l’appelle  auffi 
les  fa//es  capitolins.  Mais  il  faut  ob- 
fetver  que  ces  fafes  marquent  une 
année  de  moins  que  l’Epoque  de 
Varron  j ce  qui  oblige  les  Chrono- 
logiftcs  exaûs  de  marquer  duquel  ils 
fe  fervent. 

FASTIDIE.UX,  adj.  Mot  tiré  di^ 
latin  , pour  lignifier  un  homme  qui 
aftééfe , ou  qui  prend  facilement , du 
dégoût , un  homme  d’un  goût  diffi- 
cile , ou  délicat.  Ce  n’eft  que  dan$ 
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c*s  cktniers  tems  qu'on  l'a  fait  chaii- 
g«i  ainü  de  (îgnüîcaüon , car  il  avoit 
toujours  été  pris  , au  contraire  , 
pour  ermuïeux  , imfortun  , capable  de 
caufer  du  dégodt. 

FATALISTE,  ad). , qui  fc  dit  de 
celui  qui  attribue  tout  à la  faulité  , 
qui  tient  la  doârine  du  Fatum.  F a- 
tùiiaue , ad). , fignifie , qui  annonce 
le  deAin. 


FATALITE’,  f.f.  Mot  tiré  du  latin, 
qui  fignifie  un  Sort  incertain , inévi- 
table. Il  fe  prend  ordinairement  en 
mauvaife  part , quoique  dans  l’origi- 
pe  latine , il  regarde  indifiéremment 
le  bien  & le  mal.  Fatal  y qui  en  eA 
l’adjeâif,  s’emploie  dans  le  même 
fensj  mais  quelquefois  il  fe  prend  Am- 
plement pour  funeAe , maliieureux. 

FATUITE’ , f.  f.  Ut.  Sottife , 
accompagnée  d’une  bonne  opinion 
de  foi-meme , qui  fait  prendre  ridi- 
culement l’air , les  manières , & les 
prétentions  du  mérite.  De-là  vient 
que  le  fat  eA  plus  infupportable  que 
le  fot  proprement  dit , qui  n’eA  qu’à 
plaindre  de  U fottife. 

FATUM  , f.  m.  Mot  latin  , qui 
eA  devenu  Aançois  , pour  figniner 
Iç  defim  des  Stoïciens  , c’cA-à-dire  , 
l’opinion  de  ces  Philofophes  , qui 
cafeignoient  que  tout  arrive  nécef- 
fairement  par  un  enchaînement  in- 
diflbluble  de  caufes  & d’efièts. 

FATRAS,  f.  m.  Vieux  mot , qui 
sVA  confetvé  pour  fignifier  un  amas 
confus  de  bagatelles  , ou  de  chofes 
vaines  ôc  frivoles.  Il  fienifioit  an- 
ciennement une  efpece  de  vers , oïl 
l'on  en  répetoit  fouvent  un , comme 
dans  les  chants  roïaux.  Compofer 
des  vers  de  cette  forte , c’étokfatnfer. 
. F A U , f.  m.  Grand  Arbre , que 
quelques-uns  mettent  au  rang  des 
Chênes  , quoique  fes  feuilles  aient 
peu  de  relïemblance  avec  celles  du 
Chêne , & que  fon  fruit , qui  eA  rond 
8c  moullu  , n’ait  pas  la  forme  du 
gland.  Ce  fruit  s’appelle  Fainty  com- 
me celui  du  Hêtre.  On  compte  la 
cendre  du  Fau , entre  les  Pyrotiques , 
parce  qu’elle  eA  cauAique  & abAer- 
fivc.  On  s’en  fert  pour  la  pierre  8c  U 
gravelle. 

< FAUBER,  r.  m.  Terme  de  Mer  , 
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qui  eA  le  nom  d'un  balai  de  fils  de 
vieux  cordages , dont  on  fe  fett  pour 
fauberer , c’eA-à-dire , pour  uettoïer 
le  vailFeau. 

FAUCHER , V.  aA.  Terme  de  Ma- 
nège. Un  Cheval  qui  faucht , eA  un 
Cheval  boiteux , qui  traîne  en  demi- 
cercle  une  jambe  de  devant. 

FAUCHET  , f.  m.  InArument 
de  Faneur.  C’eA  un  rateau  armé  de 
dents  de  bois  , de  chaque  côté  , qui 
fett  à ralTembler  l’her^. 

FAUCHEUR,  f.  m.  Nom  d’une 
Araignée  des  Champs , dont  les  jam- 
bes font  fort  longues , menues , cou- 
vertes de  poil,  8c  qui  a huit  yeux 
placés  d’une  maniéré  extraordinaire  j 
deux  au  milieu  du  front , 8c  trois  de 
chaque  côté  , aux  extrémités  du 
front , en  forme  de  trefle  , fur  le 
fommet  d’une  petite  boAè.  On  ne  lui 
a reconnu  aucun  venin. 

FAUCILLE  , f.  f.  InArument  de 
fer,  à manche  de  bois,  qui  fert  à feier 
les  bleds.  Il  eA  en  demi-cercle  8c 
dentelé.  En  termes  d’ Anatomie  , la 
fatuillt  du  MoiAbnnenr  eA  une  par- 
tie de  la  dure-mere , qui  (épate  les 
parties  du  devant  du  cerveau  , 8c  qui 
tire  ce  nom  de  fa  forme.  On  appelle 
faucillon  un  inAritment  en  forme  de 
fatuillt , qui  fert  à couper  les  me- 
nus bois  taillis  , 8c  cette  forte  même 
de  bois  fe  nomme  boit  i faïuillon. 

FAUCON , f.  m.  Oifeau  de  proie , 
le  plus  noble  de  fon  cipece  , 8c  de 
qui  la  Faucomierie  tire  ion  nom.  Il  a- 
le  dos  cendré , 6c  marqueté  de  plu  - 
fieurs  taches  , la  tête  noirâtre , les' 
jambes  8c  les  pieds  jaunes  : on  en 
diAingue  plufieurs  fortes.  Le  faucon 

{flerin  eA  celui  qui  vient  des  Pais 
ointains,8c  dont  l’aire  n’eA  pas  con-' 
nue.  Le  fautoa  de  ^ajfage , celui  qui 
vient  des  pais  voilîns , 8:  qui  fe  dref- 
fe  le  plus  facilement  -,  le  faucon  niaity> 
celui  qui  a été  pris , tout  petit , au 
nid , ou  dans  le  roc  j le  faucon  for 
celui  qui  n’a  point  encore  perdu  fon' 
premier  plumage  ; le  faucon  antanai- 
rt , celui  qui  cA  pris  au  Printems  ,< 
avant  la  mùe  ; le  faucon  hagard , ce- 
lui qui  n’eA  plus  for  quand  on  le 
prend , 8c  qui  a mûé  ; le  fauconier 
montanitr  y quicA  brun  8c  hatdi } le 
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Tdgtrot,  qui  vient  dn  côté  de  ITEgy- 
ptc  : Oifcau  fort  long  & d’une  efpecc 

Îianiculiere  -,  le  tatartt , qui  vient  de 
a Tartarie  , & qu’on  appelle  de  haute 
maille.  Enfin  , le  faueon  du  Pcrou  , 
qni  s’appelle  Neblie  , qui  vole  plus' 
haut  que  les  autres , & dont  la  cou- 
leur tire  fur  le  noir.  On  appelle  [au- 
€t>n,  une  efpece  de  petit  canon  , qui  a 
trois  pouces  de  diamètre  , & dont  le 
boulet  pefc  une  livre.  Le  fauecneau 
«ft  une  autre  forte  de  canon  , qui  n’a 
que  deux  pouces  de  diamètre , te 
oont  le  boulet  ell  de  treize  ou  qua- 
torze onces.  Ces  deux  pièces  s’appel- 
lent autrement  pièces  de  campagne. 
In  termes  de  Maçon  , on  appelle 
Fauconneau , ou  Etourneau , une  piè- 
ce de  bois  pofée  à travers  fnr  u» 
cngin,avec  une  potilte  à chanac  bout. 

EAUCONIER , f.  m.  Titre  d’Of- 
f ce.  C’eft  le  chef  d’une  Fauconnerie , 
ou  celui  , qui  préfide  au  foin  des  Oi- 
leau.x  de  proie.  Le  grand  fauconier  eft 
un  Officier  de  la  Maifon  du  Roi , qui 
préfide  à la  FauconerieRoïale-,  après 
avoir  prêté  feiment  entre  les  mains 
de  Sa  Ma|eAc..  Manter  i Cl.e~jol  en 
Fauconier , c’eft  , en  termes  de  Ma- 
nège , y monter  du  pied  droit. 

FAUDER,  V.  aâ.  Terme  de  Ma- 
sufacbtre.  Eauder  une  Ltotfe  de  hii- 
ae  , c’eft  la  plier  en  double  dans  fa 
longunir  , en  fone  que  les  deux  li- 
fieres  fe  touchent.  C’eft  auffi  mar- 
qoer  une  Etoffe  avec  de  la  foie 
après  qu’elle  a été  corroiée. 

FAUFEL  , f.  m.  Noifette  des  In- 
des , qui  relfemble  à la  Noix  mufea- 
de , en  ce  qu’elle  eft  platte  d’un  côté  & 
un  peu  plus  élevée  de  l’autre.  Quoi-, 
ou’ellc  n’ait  ni  odeur  , ni  faveur  , 
«le  eft  refrigerative  fie  aftringente. 

FAULDES , f.  f.  Terme  d'Eaux  fie 
Forêts  qui  fe  dit , dans  ce  langage  » 
des  folles  où  l'on  fait  le  charbon. 

FAUNE,  f.  m.  1.  Nom  de  certaines 
Divinités  Champêtres , qu’on  croit 
différentes  des  Satpres  , quoique  les 
Anciens  ne  nous  aient  pas  laiilé  la  def- 
cription  de  leur  figure.  Ovide  en  parle 
comme  d’ Animaux  , dont  les  pieds 
éioient  de  corne  , & f^irgile  les  in- 
vc^ue  comme  les  Protetteuis  des 
laïfaos. 
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• FAUSSEMENT  , f.  m.  Tennêefe 
Charpenterie  , qui  a la  meme  (iffû- 
ficacion  que  décollement. 

FAUSSET  , f. . m.  Ton  de  voix 
forcé  , ôc  plus  haut  que  le  ton  natu- 
rel. Un  faulj'et  „ ou  une  voix  de 
fet , c’clt-àrdirc  , une  voix  que-  l» 
contrainte  rend  prefque  fauffe. 

FAUSSURE  , f.  f.  Terme  de  Fon- 
derie , f.  m.  On  donne  ce  nom  aux 
Courbures  des  cloches  ,.  dans  les  en- 
droits où  elles  commencent  à s’é* 
largir. 

FAUTEAU  , f.  ra-  Efpece  de 
lier  ancien.  ou  pièce  de  bois  ^qu’om 
fufpcnd  en  l’air  , pour  enfoncer  dex 
portes  , ou  abbattre  des  murs  , en  la. 
poudant  â force  de  bras. 

FAUTEUIL  DE  POSTE,  on TRE- 
MOUSSÜIR , f.  ra.  Machine  d’in- 
vention moderne  rpxc  le  moïen  de 
laquelle  on  peut  faite  un  exercice- 
utile  à la  famé  , fans  fonir  de  fa 
cliambre.  Elle  tire  fon  nom  de  ce 
qu’on  Y relFent  les  memes  fccouffes. 
que  dans  ime  Chaife  de  pofte  , avec 
le  pouvoir  de  les  rendîe  , à fbm 
gré , plus  violentes,  ou  plus  foiblcs-.  ' 
FAUTEUR  , ad j.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  lignine  celui  qui  favorife  , 
qui  peotege  quelque  parti  ^ ou  que^ 
que  opinion.  Fauteur  d'une  he'rejiem. 
Fauteur  du  defordre. 

FAUTIF»  ad  j.  En  termes  deChar- 
pencciie , on  appcHe  une  picce  de 
bois  fautive,  lorfqu’ellc  a quelque? 
défaut , ou  qu’elle  n’cft  pas  quancc- 
Une  folive  qui  n’eft  pas  à vive  arrê- 
te «ft  fautive. 

FAUVE,  f.  m.  Nom  général  de., 
toutes  les  bêtes  farouches  à quatre 
pieds.  Il  eft  formé  du  mot  latin.,  qui 
lignifie  rmuc  , parce  que  la  plupart 
tirent  fur  re.ttc  couleur.  On  appelle 
»articulieremeni,/4H'v«,  certains  Oi- 
ftaux  des  Antilles  » q«i  font  de  la. 
Qouleur  fauve,  fur  le  dus,Sc  qui  vien- 
nent fe  pofet  familièrement  fur  les. 
Vaillêaux  , lorfqu’ils  les  voient  ap- 
procher. Ils  ont  les  pieds  d!une  Can- 
ne fi:  le  bec  d’une  BécalFe.  Leur 
groffeur  eft  celle  d'un  Poulet  ,'mais. 
ns  font  fi  maigres  qu’on  n’eq  faut  oit 
manger. 

FAUVETTE,  f.  f..  Petit  Oifeau, 
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<fln  tire  fat  le  Fauve  , d’où  lui  vient 
Toa  nam , &.  donc  le  chant  cil  fort 
^'teable. 

-FAUX,  adj.  l.  Outre  fa  lîgnihcatioii 
commune  , cc  mot  prend  diverfes 
dîgmfîcacions,en  fcf  oignant  i divers 
üibllaniiis.  £u  termes  de  Mufttjue  , 
en  appelle  Fdux-ùoardon  ^ un:  forte 
<lc  chorns  dont  les  differentes  parties 
-£e  chantent  note  contre  note  , fans 
aucune  divifîou.  £n  termes  de  Mer , 
cc  qui  Ce  nomme  JxnjJi-U>ice  eft  un 
canon  de  bok  fait  au  tour  , qui 
«tant  bronzé  , .pour  .reflcntbler  aux 
vrais  canons , en  tient  quelquefois  la 
•place  & fupplée , pour  fa  montre , au 
•défaut  d’ Artillerie.  £n  termes  de  For- 
ufications  , une  faajje-brau  , nom- 
mée autremext  l/affè-enieinte , eft  une 
fécondé  muraille  qui  fait  le  tour  de 
la  l^ace  au  detTous  de  la  première  , 
pour  la  défeafe  du  fofTé.  G’eft  aufC 
«ne  terralfe  contenue  entre  le  pied 
ul'un  chireau  & le  folfé.  En  termes 
•cT Anatomie , on  appelle  fiuffi-iite  , 
«me  des  fepr  qui  viennent  de  J'épine 
•du  dos , Sc  qui  le  termine  en  car- 
tilages, fans  re  joindre  , comme  les 
iêpt  autres.,  à celles  du  côté  oppofe. 
•Ext  termes  de  Cbarpentetie  , on  ap- 
pelle ffnjfe  - eoHpe  , un  aftemblage 
■«{tit  fe  trace  avec  la  faucerelle , fans 
k fècours  de  l'éi/uem , ni  de  1‘ onglet, 
J>ans  le  meme  langage  , on  nomme 
ftujjé  equerre  , ou  JnuterelU  , un  inf- 
ccument  qu’on  citrploiepour  prendre 
les  angles  qui  ne  Idnt  pas  droits.  Il 
P a tant  d’autres  cumpofés  du  mat 
de  faux  , que  le  recueil  en  feroit 
«isfîni. 

, J^AUX- SAUNIER.,  f.  m.  Celui 
«qui  vend  , ou  qui  tranfporte  , du  Sel 
CD  cadtcKe,  de  contre  les  ordonnan- 
CCS.  Cc  commetee , qui  fc  nomme 
■Faux  fannage , expofe  le  Coupable  à 
la  peine  des  Galères , fuivant  la  Dé- 
claration de  lyix  , de  mémo  à la 
mort  , lorfqa'il  iê  fait  à main  ar- 
mée. 

f AUX-TEÏNT  , f.  ra.  Mot  com- 
pofé  , qui  fc  dit  pour  fauftes  teinra- 
ce , c’eiVi-dire  , ^tes  avec  des  Dro- 
gues défendues  , qui  falfthenc  les 
couleurs  de  dégradent  les  étoffes. 

EAlf£NC£,  f.  £.  Poterie  de  Kire  ver- 
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x!ftee,qui  tire  cc  nom  d’une  Ville  d'I- 
talie, nommée  faema , ou  Fxïence, 
dans  la  Romagne,  d’où  en  vient  l’in- 
vention. Les  Italiens  l’appellent  A/a- 
jurica.  On  appelle  Fuienrier , celui 
qui  fait , ou  qui  vend , de  la  faünce  j 
de  Faïencerie  les  lieux  où  elle  fe  fait. 
Faïence' , adj. , fc  dit  de  ce  qui  a un 
air  de  faïence. 

FEAGE , f.  m.  Terme  de  Coutu- 
me , qui  lignifie  un  bien  , une  /erre 
tenue  en  fief.  Ou  dit Rendre  en  fief  i 
donner  en  fief,  ou  ajfeager. 

FEAL,adj.  Vieiix.iuot,  quifedi- 
foit  autrefois  pour  fidele  , de  qui  ne 
s’eft  conferré  que  dans  les  Lettres 
patentés  du  Roi. 

FEBRIFUGE,  f.  f.  Mot  compoffi 
du  latin,  qui  figuifie  ce  qui  efl  i ara- 
ble de  chajfer  la  fièvre  , de  qui  eft  le 
nom  général  de  tous  les  fpecifiques 
qu'on  emploie  dans  cette  vue. 

FECAL  , ad^.  lat.  Matiete  fécalew 
C’eû  un  terme  de  Médecine  , qui 
figntfie  excre'ment  d' Homme  ^ comme 
Fecet,  qui  eft  le  fubftaatif  latin  , an 
pluriel , fê  dit , en  termes  de  Chy- 
mie , du  marc  qui  refte  après  les  dif- 
tilations , de  de  toutes  les  matières 
grollicrcs  de  impures  qui  fe  trouvent 
au  fond  des  compofitions. 

FECIALES , 1.  tn.  lat.  Ofticiect 
publics  des  Romains , iuftitués  pac 
Huma.  C’étoient , tout  à la  fois , une 
forte  de  Héraults  de  de  Prêtres , qui 
dans  les  dilpuces  que  Rome  avoir 
avec  fes  voiliiu,  écok-nt  d'abord  en- 
voies pour  demander  fatisfadion. 
Si  la  réponfe  n'étoit  pas  ooiivenablc, 
ils  éioieuc  renvoies  pour  déclarer  la 
Guerre.  Leur  perfonue  écoic  inviola- 
ble. Ils  de-/oient  aullî  recevoir  les 
plaintes  de  ceux  qui  fe  croïoicnt  of- 
fénfes  par  les  Romains , de  leur  li- 
vrer le  Coupable,  lotfque  ces  plaintes 
ctoient  -juftes.  Enfin , leur  authoricé 
étoit  extrême  pour  la  Paix,  ou  pour 
la  Guerre. 

FECONDER,  v,  ad.  lat.  Rendre 
fecvtid.  Terme  de  Phyfique  , donc  le 
fubftantif  ed  fe'iomlaiion. 

FECULE,  f.  f.  lac.  Terme  de  Phar- 
macie , diminutif  du  met  latin  , qui 
jGgnifïe  lie.  C'eft  une  compolition  de 
la  fubflaace  d’un  certaip  nombre 
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de  racines  t ou  plutôt  des  parties  dé 
leur  jus  , qui  fe  précipitent  au  fond 
du  vailfeau , 8c  qui  étant  léchées  au 
Soleil , fe  transforment  dans  une  ef- 
pece  d’ Amidon.  On  dit  aulTi  fece  , 
pour  lie , ou  pour  ce  qui  eft  de  mê- 
me nature. 

FE’E , f.  f.  Mot  d’origine  incer- 
taine , qui  eft  le  nom  de  certaines 
£nçhanterefTes , dans  les  anciens  Ro- 
mans de  notre  Nation,  auxquelles 
on  atrtibuoit  le  pouvoir  de  produire 
des  chofes  metveilleufes,  par  la  vertu 
de  leur  baguenc.  Il  y avoir  des  Feex 
bonnes  8c  mauvaifes.  On  a fait , dans 
ces  derniers  tems  , des  Contes  de  Fées 
très  ingénieux , où  fous  le  voile  de 
la  fiâion , l’on  trouve  quantité  d’inf- 
nuâions  utiles.  On  appelle  Féerie  , 
le  fyftême  des  Fées. 

FEINTE , f.  f.  Terme  d’Efcrime. 
Jeu  couvert  8c  trompeur , par  lequel 
on  frappe  l’Ennemi , dans  un  endroit 
difiérent  de  celui  où  l’on  feint  de 
l’attaquer.  On  diftingue  les  feintes 
fimples , les  feintes  doubles , la  fein- 
te de  deux  tems  8c  celle  de  trois. 
Teinte  eft  auffi  un  terme  de  Mufique , 
qui  fe  dit  du  demi-ton , ou  du  dièfe. 
Intetmesd’Imprimerie,  ondit qu’un 
Ouvrier  a fait  une  frinte , pour  dire 
qu’il  n’a  pas  touché  bien  également 
toutes  les  formes. 

FELIN , f.  m.  Terme  d’Orfévrerie 
8c  de  Monnoie , qui  eft  le  nom  d’un 
poids.  Le  Félin  contient  fept  grains 
8c  un  cinquième.  On  compte , dans 
le  marc , iix  cens  quarante  félins. 

FELONIE,  f.  f.  Vieux  mot , qui  fi- 
gnihoit  le  crime  de  rébellion  contre 
fon  légitime  Seigneur.  Félon  fignifioit 
celui  qui  étoit  atteint  de  ce  crime  , 
8c  s’emploïoit  aulfi  pour  traîPre  , 8c 
pour  cruel.  En  Angleterre  , Félonie 
eft  encore  en  ufage,  pour  fignifier 
tout  crime , ou  tout  aae  criminel  de 
•vol , ou  de  violence , au-deflbus  de  la 
petite  truhifon , comprenant  le  meur- 
tre, le  rapt,  la  fodomie,  l'incendie 
volontaire , 8cc.  Celui  qui  ff  tue 
volontairement  eft  appelle,  par  les 
Loix  Angloifes , fiUn  de  foi-meme. 

FELOUQUE , f.  f.  Petit  VaiflTeau  , 
qui  eft  fort  en  ufaçc  dans  la  Mer 
Méditerranée.  Il  eft  lans  couverte.  Il 
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▼a  à la  Voile,  8c  a (îx  rames.  Il  porte 
indiftéremment  fon  gouvernail  à 
l’avant  8c  à l’arricre. 

FELUNIERE  , f.  f.  Nom  vulgai- 
re des  coquillages  de  terre,  qui  s’ap- 
pellent autrement  fojjiles  , 8c  qu’on 
emploie,  dans  quelques  Provinces, 
au  lieu  de  marne , pour  l’engrais  des 
terres.  On  ditanlllFe/iM. 

FELURES , f.  f.  Petites  marques 
en  long  , qui  ont  l’apparence  de 
fentes  , 8C  qui  fe  trouvent  quelque- 
fois dans  les  pierres  les  plus  Hnes. 

FEMELLES , f.  f.  En  termes  de 
Marine,  c’eft  le  nom  des  aimeault 
qui  foutieunsnt  le  gouvernail , com- 
me les  fers  qui  patient  dans  ces  an- 
neaux s’appellent  mâles. 

FEMME  COMMUNE.  Terme  de 
Jurifprudeuce , qui  fe  dit  d’une  Fem- 
me qui  a droit  à la  Communauté  , 
foit  en  vertu  du  Contrat  de  Maria- 
ge , foit  en  vertu  de  la  Coutume  du 
lieu , où  le  Mariage  a été  célébré 
fans  Contrat.  Femme  non  commune 
fe  dit,  au  contraire,  de  celle  dont 
le  Contrat  porte  qu’il  n’y  a pomt  de 
Communauté  entre  elle  8c  fon  Mari. 

FENDERIE , f.  f.  Partie  d’une  For- 
ge où  l’on  fend  le  fer , en  barres , ou 
dans  toute  autre  forme. 

FENETRE , f.  f.  lat.  Ouverture 
d’un  mur , pour  donner  du  jour  à 
l’intérieur  d’un  bâtiment.  Ce  mot  fe 
joint  avec  im  grand  nombre  d’au- 
tres , pour  figniiier  les  diverfes  fot- 
mes  qu’on  donne  aux  fenêtres.  C’eii 
ainll  qu’on  diftingue  ,ÿènc/re  droite  ^ 
fenêtre  cintrée  , fenêtre  bombée  y fenêtre 
ébrafée  , fenêtre  me\anine  , feni- 
tre  biaife  , fenêtre  ' en  embrafure  , 
fenêtre  a balcon , 8c  quantité  d'autres. 
En  termes  d’ Anatomie,  on  appelle 
fenêtre  deux  ouvertures  qui  fe  trou- 
vent dans  l’intérieur  de  l’oreille  , 6c 
qui  percent  l’os  des  temples  , l’uue 
ronde , l’autre  ovale. 

FENOUIL , f.  m.  Plante  odorifé- 
rante des  Jardins  potagers  , à laquel- 
le on  attribue  plufîeurs  qualités  mc- 
decinalcs , telles  que  de  Faire  uriner  , 
en  décoéiion  de  fes  cimes  , 8c  de 
■tempérer  les  ardeurs  de  l’eflomac  , 
étant  bûe  avet  de  l’eau  froide.  Son, 
jus  eft  bon  aujE  pour  les  yeux.  Il 
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y a un  fenouil  fauvage  qui  a let 
(euillcs  plus  grandes  que  celui  des 
Jardins. 

FENTON , f.  m.  Terme  de  Ser- 
rurier , qui  figniüe  un  morceau  de 
fer  refendu  , pour  faire  des  clefs  Sc 
d’autres  ouvrages.  C'efl  au.1î  un  ter- 
me de  Maçon  , en  plâtre , qui  s'em- 
loic  pour  lignifier  des  morceaux  de 
ois  jettes  pour  foutenir  le  plâtre 
dans  les  murs.  On  appelle  aulii  fen- 
tons  , une  forte  de  crampons  de  fer , 
qui  fervent  dans  les  tuïaux  &:  les 
fouches  de  cheminée.  En  Charpente- 
rie , les  morceaux  de  bois  , coupés 
pour  en  faire  des  chevilles , s’appel- 
lent Tentons. 

FEODAL  , adj.  Terme  de  Palais, 
qui  lignifie  ce  qui  regarde  les  Fiefs , 
ce  qui  appartient  â cette  matière.  La 
Jurin>rudence  Féodale  cft  très  ample 
te  très  embaralTée. 

FER , f.  m.  lat.  Métal  dur , fulible 
& malléable  , compolé  de  terre  , de 
fel  & de  foudre,  mais  fort  impurs  te 
mêlés  irrégulièrement,  ce  qui  le  rend 
fort  fujet  â la  rouille.  C’ell  le  plus 
dur , le  plus  fec , & le  plus  difficile  â 
fondre  de  tous  les  métaux.  On  l'a- 
doucit en  l’échauffant  & le  basant 
plulîeurs  fois , & le  laillant  refroidir 
de  lui-même.  Il  s’endurcit  encore  en 
le  faifani  refroidir  dans  l’eau.  Il 
blanchit , lorfqu’on  le  fait  refroidir 
dans  un  mélange  de  fel  armoniac  tc. 
de  chaux  vive.  Le  fer  a beaucoup  de 
conformité  avec  le  cuivre , fie  s’en  fé- 
pare  difHcilement  lorfqu’on  les  a 
joints  enfemble.  Les  Chymilles  don- 
nent , au  fer  , le  nom  de  Mars.  En 
termes  de  Marine  , on  dit  un  Vaif- 
feau , une  Galere , efi  fur  U fer , pour 
dire  qu’ils  fout  à l’ancre.  En  termes 
de  Blafon  ,fer  fe  dit  de  plufîeurs  figu- 
res de  fer , qui  paroiffent  dans  les 
ECUS  , tels  que  le  javelot,  la  picque , 
les  fers  de  lance  , fitc.  En  termes 
Poétiques , fers  fe  dit  pour  chaînes , 
fie yerpour épée.  Onappelle  fer~bUnc, 
un  fer  doux  battu  , réduit  en  lames 
déliées  qu’on  trempe  dans  de  l’étaim 
fondu , après  l’avoir  un  peu  trempé 
dans  l’eau  forte.  Le  même  fer  s’ap 
pelle  fer  noir , avant  que  d’être  éta- 
mé.  Ftr  fc  joint  , dans  les  noms 


d’inlhumens  , à quantité  d’autres 
mots  , qui  délignent  leur  ufage. 

FER-CHAUD,  f.  m.  Nom  d’uns 
maladie , qui  confifle  dans  une  cha- 
leur infuppoitablc  , qu’on  fc  fent 
monter  à l’efiomac  , le  long  de  l’œ- 
fophage,  jufqu’i  la  gorge.  Les  yeux 
d’EcrevilTe  , pris  en  poudre  , la  gué- 
riirent  fur  le  champ. 

FER-D’OR.  Nom  d’un  Ordre  de 
Chevalerie,  inftitué  , en  1414,  à 
Paris , pat  Jean  Duc  de  Bourbon  , 
fie  compofé  de  feize  Gentilshommes  , 
partie  Chevaliers , partie  Ecuïers.  Les 
Chevaliers  portoieut  , tous  les  Di- 
manches , à la  jambe  , un  fer  d’or 
de  Prifonnier  , fie  les  Ecuïers  un  fer 
d’argent. 

FERET  D’ESPAGNE  ou  PIERRE 
HEMETITE.  Nom  d’un  minéral  , 
en  forme  de  Pierre  rougeâtre , dure  , 
fie  par  aiguilles  pointues , dont  la 
picquûre  ell  dangereufe.  Il  s’en  trov»- 
ve  ^ns  toutes  les  Mines  de  fer. 

FERIE  , f.  f.  lat.  Terme  eccléfiafii- 
que,  qui  lignifie  les  jours  de  la  fc- 
maine  â la  fuite  du  Dimanche , aux- 
quels on  die  lîmplement  l’office  éta- 
bli, pour  ces  jours-lâ,  lorfqu’il  ne 
s’y  rtneontre  point  de  Fêtes.  Le  Lun- 
di s’appelle  la  fécondé  férié  ; ce  qui 
vient  de  ce  qu’autrefois  le  mot  de 
ferie  lignilioit  tête , lignification  tou- 
te contraire  â celle  d’aujourd’hui  ; 
fie  le  Dimanche  étoit  alors  la  pre- 
mière férié.  Le  Samedi  ne  porte  pas  ' 
le  nom  de  férié  ^ dans  le  Bréviaire  , 
te  s’appelle  lîmplement  le  SMtt. 

FERIN  , adj.  lat.  Mot  qui  s’em- 
ploie quelquefois , fuivant  fa  figni- 
Hcatioii  naturelle  , pour  fauvage , 
féroce  , ou  ce  qui  tient  des  Bêtes  fé- 
roces. On  appelle  Toux  fetiue  , une 
toux  leche  fit  fort  opiniâtre. 

FERLER  , v.  adf.  Terme  de  Ma- 
rine , qui  tignifie  plier  les  voiles  en- 
tièrement J au  lieu  que  terguer  ligni- 
fie feulement  les  plier , ou  les  trouf- 
fer  en  partie. 

FERMAUX  , f.  m.  Pluriel  de  fer- 
tuait,  vieux  mot  qui  s’elf  confrtvfi 
dans  le  Blafon  , pour  lignifier  des 
agrafes  St  des  fermoirs.  On  dit  aulfi 
d’un  Ecu  qu’il  ell  fermaillé,  pour  di- 
re qu’il  cil  chargé  de  ftrmaux. 
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H RME , f.  f.  Terme  qui  s’emploie , 
dans  pludeurs  Provinces  , pour  ligni- 
fier métairu.  Dc-là  vient  jermicr  6c 
aljermtr.  Mais  l'on  ufage  le  plus  com- 
mun ell  pour  lignilier  les  fermes  du 
Roi,  c’eft-à-Jiie  , ccitaines  portions 
des  revenus  ro'iaux  Se  des  impôts  pu- 
blics , dont  la  levée  ert  confiée  par 
un  bail  à une , ou  plufieuts  perfon- 
ncs , qui  en  rendent  la  fomme  con- 
venue, au  tréfor  roïal.  Les  fermes  gé- 
nérales , la  Ferme  du  Domdine  , &c. 
£n  termes  de  Manège , on  dit  qu’un 
Cheval  faute  de  ferme  à Jerme,  pour 
dire  qu’il  faute  dans  la  même  place. 
En  termes  de  Charpenterie , on  ap- 
pelle ferme  un  aliemblage  de  pièces , 
fur  lefquelles  pofent  d'autres  pièces 
qui  portent  un  comble.  Il  y a difié- 
lenres  fortes  de  fermes  , dillinguées 
par  quelque  mot  qui  exprime  leur 
forme  j rrsaitreffes  fermes , qui  portent 
fur  des  poutres  •,  fermes  de  tamfUge  , 
qui  font  cfpacécs  de  deux  en  deux 
pieds  entre  les  premières  ; fermes  d af- 
jemblage  , dont  on  fait  les  pièces  de 
même  groileur  ; /ênwer  rondes,  demi- 
fermes  , 8cc.  Une  petite  ferme  s'appel- 
le fermotte. 

FERME  DE  THE’ATRE  , f.  f. 
Nom  alTez  bizarre  de  cette  partie  de 
la  décoration  , qui  ferme  le  fond  du 
Théâtre.  Il  lui  vient  apparemment 
de  ce  qu’étant  ordinairement  divifée 
en  deux  parties , elle  peut  s’ouvrir  6c 
fe  fermer  fuivant  le  befoin.  Ferme  eft 
^ulli  le  nom  de  deux  Jeux  , l'un  de 
Cartes  6c  l’autre  de  Dez. 

FERMENT  , f.  m.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  fignific  ce  qui  a des  qua- 
lités propres  à faire  gonfler  un  corps 
par  une  agitation  intérieure  de  tou- 
tes les  parties.  TouS  les  acides  font 
proprement  des  fermens.  Tel  eft  le 
levain  qui  fait  enfler  la  pâte.  On  ap- 
pelle fermentdtion  , l’e/fèt  d’un  fer- 
ment. Il  y a des  fermentations  fi 
violentes  qu’elles  produilent  des  feux 
8c  des  fiâmes.  Fermmtcr  fe  dit  aulfi 
de  l’aéüon  d’un  ferment , qui  agit  fur 
un  corps  , pour  en  divifer  les  parties, 
& frmentatif  de  ce  qui  a la  vertu  de 
fermenter. 

FERMETURE  , f.  f.  Terme  d'Art , 
qui  fignific  ce  qua  fcit  à fermer  quel- 
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que  cliofe.  On  dit , fur  Mer , ta  fer-  I 

meture  desftbords.  Utic  fermeture  de 
menuiferie  eft  un  aliemblage  complet  | 

du  dormant , des  challis  ôc  des  ven-  | 
taux  d’une  porte  , ou  d’une  fenêtre. 

On  dit  auHi  une  fermeture  de  chemi-  i 
née  , pour  figuifier  une  dale  de  pier- 
re , qui  ferme  6c  couronne  le  haut 
d’une  fouche.  . 

FERMOIR , f.  m.  Outil  de  Me-  | 

nuifier , qui  eft  un  cifeaii  de  fer  à 
manche  de  bois.  Les  Sculpteurs  onc 
aulii  leur  fermoir  , qui  s’appelle  fer- 
moir à trois  dents. 

FLROCOSSE  , f.  m.  Atbrificaudc 
l’Ille  de  Madagafcar  , qui  produit 
une  efpece  de  petits  choux  ronds  i 
dont  les  Infulaires  fe  nourrilfenr. 

FERRAGE,  f.  m.  Terme  de  Mo- 
noic.  C’eft  le  nom  d’un  droit  de  feize 
deniers  fur  le  marc  d’or,  6c  de  huit 
fur  te  marc  d’argent , que  le  Maître 
de  la  Monoie  paie  ' aux  Tailleur» 
pour  les  fers  qu’ils  fbtirniirent. 

FERRER,  v.  act.  Terme  de  Géolier  , 
qui  lignifie  mettre  les  fers  aux  pieds. 

On  appelle  Etoff  e ferrée , celle  qui  cil 
plombéeôcmarquée  d’un  coin  d’acier. 
Grofle  Ftrrerte  le  dit  de  tous  les  gros 
ouvrages  de  fer  j Ferrure,  de  ceux  qui 
s’appliquent  fur  autre  chofe,  pour  or- 
ner , garnir , lcrmer , joindre  , foixi-‘ 
fier  , 6cc.  Ferré , adj. , (îguifie  ce  qui 
contient  des  parties  de/<r,ou  qui  tient 
du  fer,  par  fes  qualités.  Fent;uc  Sc  Fer- 
rugineux , ont  la  même  ngnification. 

Les  Marchands  de  Fer  neuf , en  barre  , 
fe  nomment  F«rrü»/,ôc  leur  profcition 
Ferronnerie.  Ceux  qm  vcudcii:  les  gros 
ouvrages  de  FeiTetie  s’appellent  Fer- 
rands,  ou  Ferrar.dtmers.  Fentf  cation  , 
f.  f. , lignifie  changement  en  fer , ou 
production  du  fer. 

FERRETIER  , f.  m.  Marteau  de 
Maréchal , dont  l’ufagc  eft  pour  ajuf- 
ter  les  fers  fut  l’enclume. 

FERRIERE  , f.  f.  Nom  d’un  fac  ! 

de  vo'iage  , dans  lequel  on  porte  ce  ' 

qui  eft  néceirairc  pour  ferrer  un  * 

Cheval , s’il  arrive  qu’il  perde  fes  fers,  ^ i 
FERRAND  , FERRANDINIER  , 1 

FERRON  , FERRONNERIE.  roïe\  i 

Ferreb..  I 

PERSE  , f.  f.  Terme  de  Marine  , 
qui  t’emploie  pour  iigniiiet  un  lé  de  1 

toile.  ! 
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■rdlle.  On  dit  qu'une  voile  a tant  de 
rfcrfei , pour  dire  , qu’W/e  a telle  hiui- 
teur  telle  tdrgeur,  La  ferfc  fc  divile 
•«n  cannes. 

f F.RTt’ , f.  f.  Vieux  mot  françois , 
•qui  s’ell  confcrvé  dans  le  nom  de 
•^luijcuts  terres  , & qui  doit  avoir 
liguiHé  JoTtereffe  , ou  château- fort  , 
■puifqu’iî  fe  rendoit , en  latin  , par  le 
mot  qui  lignifie  fermeté.  Valérie'  Ali- 
4on  , firmitac  Alilonis. 

FERULEjf.  f.  lat.  înftrument  de  nii- 
■nition  , dont  en  ufe  dans  les  Colle- 

fes  pour  châtier  les  Ecoliers.  Dans 
atveienne  Eglifc  d'Otient , la  ftrulc 
réroitun  lieu  fcparé  de  l’Eglifc,  oii 
fe  tenoient  les  Péuitens  Sc  les  Caté- 
chumènes du  fécond  Ordre.  C’ell 
aulïi  le  nom  d’une  grande  plante, 
dont  les  feuilles  teireinblent  â celles 
-du  Fenouil , quoique  plus  larges  & 
;|jIus  âpres.  Dans  quelques  endroits 
■du  Roiaume  de  Msples , la  ferule  fe 
4>rule , au  lieu  de  bois.  Sa  tige  n’a 
.pourtant  qu’ime  faifon.  Sa  moelle  cft 
bonne  pour  les  hémorragies  & aïKies 
ycttes  de  fang.  La  feruta^ue  cil:  une 
force  de  ferute , qui  n’en  elt  difîcren- 
ic  que  par  la  grandeur. 

, FESCENNINS , adj.  Mot  formé 
l'ifcennic,  ancienne  ville  d’Etru- 
-lie , 8c  nom  de  certains  vers  liccn- 
-tieux  qu’on  cbantoit , â Rome  , en  • 
tre  les  folemnitcs  des  mariages. 

FESOLI , f,  m^  Nom  d’une  Con- 
•gregation  de  Religieux  > auacment 
jioiunics  Matuliam  de  Saint  Jérôme, 
ânftitués  au  XIV  liéde  , près  de  Fefo- 
li  , Ville  de  Tofeane  , fous  la  régie 
de  Saint  Augullin  , par  le  bienheu- 
.fcu:;  Charles  , fils  d’un  Comte  de 

AViritC'jranello, 

FESTON  , f.  m.  Mélange  de  fleurs 
iiées  en  cordon  , qu’on  emploie  dans 
les  1ères  ôc  les  occafions  de  galante- 
rie , pour  parer  des  appartemens  , 
des  temples, des  façades, 8cc. Il  s’eu  fait 
.aulfi  de  fleurs  8c  de  fruits  mêlés.  Üii 
les  imite  dans  l’Architcchirc  , 8c  l’on 
fait  des  fejions  de  pêche  , de  chalfe  , 
de  munque  , & des  autres  arts.  Fcf- 
tonné  fc  dit  pour  formé  en  fe[lor.. 

FETIDE,  adj.  Mot  emprunté  du 
latin  , qui  lignifie  louant.  Il  n’ell  guc- 
en  ufage  que  dans  la  Médecine, 
Time  I, 
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FETSA  , f.  m.  Terme  célébré  dant 
les  K dations  , qui  ci’t  le  nom  d’un 
Mandement  Ibrt  rdpette  , dont  les 
Ordres  du  Grand  SeigiKur  font  or- 
dinairement accompagnés. 

FE’TU  EN  CUL  ou  PAILLE  EN 
CL' , fubll.  mafe.  Nom  d’un  Oifeau, 
qui  s’appelle  audi  OiJcjh  du  Tropique^ 
parce  liu’on  ne  le  voit  qu’entre  les 
deux  Tropiques.  Sa  grolléur  cft  celle 
tf  un  Pigeon , fon  plumage  eft  fort 
blanc,  ion  bec  rouge  6c  pointu,  8c 
fa  queue  compofée  feulement  de 
deux  plumes  , d'od  lui  vient  fou 
nom-.  Les  Negtes  ornent  leurs  che- 
veux de  ces  plumes , 8c  s’eu  font  des 
moultaches  en  fe  les  pallîinc  dans 
l’entrc-deux  du  nez. 

FEU  , f.  m.  Snbflance  extreme- 
ment  active  , dont  les  Pliyficiens 
connoillent  peu  la  nature,  8c  qui  eft 
un  des  «ÿiatre  Elemens.  Les  Chymif- 
tes  fuppofent , dans  le  Glpbe  de  la 
terre  , un  fat  central , qu’ils  appellent 
archée  , ou  principe  , 6c  qui  produit 
les  minéraux  8c  les  végétaux.  Mais 
ils  ent  différentes  fortes  de  feux  pour 
leurs  opérations.  Ils  appellent  feu 
nud , ou  immidiat , le  feu  ordinaire., 
fur  lequel  on  met  un  vailfcau  -,  feu  de 
digeliton  , ou  l entre  de  chc-val , la 
chaleur  du  fumier  de  bain  , celui 
du  bain  de  vapeurs , du  bain-marie., 
du  bain  tle  cendre , 8c  autres  de  cetté 
cfpcce  ; feu  de  lampe  , un  feu  égal  ôC 
modéré  , qui  cil  produit  etfeélive- 
ment  par  la  flamme  d’une  ou  plu- 
fieurs  mèches  de  lampe  j feit  de  rjue  , 
un  feu  difpofé  en  cercle , autour  d’ua 
creufet  j fiu  de  fuj'irefjiun , un  feu  de 
' charhoas , dont  on  couvre  tout-à- 
fait  le  creufet , ou  le  vailfcau  j fende 
reverbere , celui  qui  fc  fait  dans  ait 
fourneau  , pat  la  révcr'oCtation  de  la 
dialeur  , qui  •frappe  le  vailfeau  pai- 
dclTus  2c  tout-au-tour.  On  diftingue 
réverbéré  clos , 8c  réverbéré  ouvert  , 
lorfquc  le  fourneau  cfl  fans  couver- 
ture j feu  d'atteinte  , ou  de  fufion  , 
qui  eli  cehii  qu’on  emploie  pour  la 
hiüon  8c  la  calcination  des  inéLiux  ) 
tel  qu’il  le  fait  dans  les  Vei’rerics  > 
dans  les  Forges,  2cc  j Feu  olympique, 
le  feu  du  Soleil , donc  on  ramalîe  les 
raïoas  avec  des  verres  ardens , êcc. 

C c 
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Le*  anciens  Romains  avoîent  un  fe» 
«}ui  écoit  emretenu  condammenc , Se 
gardé  nuit  & ^uf  par  les  Veflales. 
Ils  le  nommoient  feu  faire.  Le  feu  de 
Promethée , dans  la  Fable , étoit  un 
raïon  du  feu  du  Ciel , qu’on  Tuppo- 
foit  que  Promethée  avoir  derowé  f 
pour  l’ufage  de  la  terre.  On  appelle 
feu  gregeois  , un  feu  d’artifice  y com- 
pofé  d'iugtédiens  fi  forts , qu’il  brûle 
tufques  dans  l'eau  , Sc  qu’il  ne  peut 
ecre  éteint  qu’avec  du  vinaigre  d’u- 
Tiire,  mêlé  de  fable.  L’invention  en 
cil  perdue  , & fon  nom  lui  vient  des 
Crée»,  parce  qu’ils  s'en  font  fervis  les 
premiers.  On  appelle  feux  , en  termes 
de  Mer  , les  fanaux  ^ou  les  lanternes , 
qu’on  allume  la  nuit  fur  les  vaifTeaux. 
Dans  le  même  langage  , on  appelle  , 
faux  feux  , des  fignaiix  qui  fe  font 
avec  des  amorces  de  poudre  •,  feu 
Saint  Elrne , des  feux  erranaqui  s’at- 
tachent quelquefois  fur  les  mâts  , ou 
les  vergues , Sc  que  les  anciens  niMn- 
moient  Cajlor  6c  Pollux,  Faire  feu, 
fut  terre  comme  fur  mer , c’eft  faire 
«ne  décharge  d'armes  â feu.  Donner 
te  feu  â un  bâtiment , c’efi  le  flam- 
bée & l’échauffer  avec  de  petits  fa- 

f;ots  de  bois  de  fapin , avant  que  de 
‘enduire  tic  brai.  Les  Maréchaux  dl- 
fent  donner  le  feu  à un  choral , pour 
dire,  hit  appliquer  un  bouton , ou  le 
couteau  de  feu , dans  quelque  mala- 
die. Le  feu  S,  Antoine, ou  le  feu  Sacré, 
eft  le  nom  d’une  ancienne  8c  très 
dangereufe  maladie.  On  dit  d'un  che- 
val qui  a des  poils  roux  au  flanc  8c 
au  nez , qu’il  a du  feu  dans  ces  par- 
ties. Certains  météores , compofes 
d'exhalaifons  qui  s’enflamment  pen- 
dant les  nuits  d’Eié  , 8c  qui  voltigent 
dans  l’air  , s’appellent  jeux  errant , 
ou  feux  follets. 

FEUDATAIRE , f.  m.  Vaiîal  , 
qui  tient  un  Fief  relevant  d’un  autre 
Seigneur. 

FEVE  , f.  f.  Légume  commun  , 
qui  fc  forme , dans  une  goalfe  , fur 
une  tige  quadrangulaire , qui  jette 
ipluficurs  rameaux  8c  quatre  feuilles 
epaillcs  , de  chaque  cote.  Il  y a des 
Fèves  fauvages , qui  viennenc  à-fleur 
de  terre , 8c  donc  les  tiges  font  auflî 
quadrangulaires.  La  Fève , qui  fe 
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nomme  Pontlque  , croît  dans  W 
Marais  8c  les  Lacs.  Elle  cfl  venue  dev 
bords  du  Nil , ce  qui  la  fait  nommer 
auffi  Féye  d'Egypte,  Sa  tige  eft  une  ef- 
pece  de  rofeau , ^8c  fes  fleurs , qui 
font  afièz  grandes  , font  couleur  de 
rofe.  La  F^e  de  Windforcft  célebrr 
par  fa  bonté.  On  appelle  féie  , en 
termes  de  Manège , ce  qui  fe  nomme 
audî  lampes.  C’efe  une  tumeur  qui 
vient  aux  Chevaux  , derrière  les  pia- 
ces  de  la  mâchoire  fupérieure.  Le 
germe  de  fève  cfl  une  marque  noire 
qui  leur  vient  au  creux  des  coins  , 
vers  l’âge  de  cinq  ans  , 8c  qui  durant 
jufqu’â  fepe  ou  huit , fen  à faire 
connoître  leur  âge. 

FEVE  DE  SAINT  IGNACE  , f.  f. 
Petit  fruit  des  Indes  Orientales  , qui 
eft  un  puifiant  purgatif. 

FEUILLAGE  , f,  m.  En  termes- 
d’Archiceâurc  , on  appelle  feuillage 
un  omemenc  des  chapireaux  , des 
cor.niches  8c  autres  membres , com^ 
pofé  de  feuilles  d’ Acanthe , ou  d’au- 
tres Arbres. 

FEüILLANS  , f.  m.  Nom  d’un 
Ordre  Religieux rinflinié,  en  1^86  ^ 
fous  la  Régie  de  Saint  Bernard  , par 
Jean  delà  Barrière  , Abbé  de  l'Abbare 
de  Feuillans , au  Diocêfe  de  Rieux. 
Ce  n’eft  proprement  qu’une  réforma- 
tion  de  Bernardins.  Ils  alloicnt  d’a- 
bord nuds  pieds  •,  mais  ils-  ont  pris 
enfuite  des  fandalcs , 8c  par  degrés- 
ils  font  parvenus  â fe  chauircr  tout- 
i-fait.  Les  Fruillantines  font  des  Re- 
ligieufes  du  même  Ordre , dont  lé 
premier  Couvent  fut  établi  à:  Tou- 
loufe,  en  1^90.  On  appelle  aufiï 
feuillantine , une  pièce  de  pâtilTcrin 
feuilletée,  garnie  de  blanc  de  cha- 
pon , de  macarons  , de  crème  , d’é- 
corce de  citron , de  fuerc  , 8cc. 

FEUILLE , f.  f.  En  termes  de  Ser- 
rurier , on  appelle  feuille  de  fauge  , 
certaines  pièces  qui  font  partie  d’une 
ferrure  j comme,  en  termes  de  Vi» 
ttiet , on  nommer  feuilles  de  laurier  , 
des  pièces  de  vitre  qui  reprefentent 
la  figure  de  ces  feuilles.  En  termes  de 
Menurferie  , on  appelle  feuille  , un 
afTembUige  qui  fait  partie  d’une  fer- 
meture de  boutique  , ou  des  contre- 
vents d’une  croiféc.  On  «Ut  auâà,. 
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le  même  langage  , nnt  ftHtUé  de 
Parquet.  En  Architecture  , les  feuil- 
les d’Acanrhe , ou  de  Periil , ou  d’O- 
livief,  & d'autres  Arbres,  font  des 
omemens  de  chapiteaux.  Les  unes 
font  découpées , d’autres  refendues. 
Celles  dont  les  bords  font  découpés  ) 
fe  nomment  feuilles  de  rej'er.d.  il  y 
en  a de  lîmplement  ondées  , qu’on 
nomme  feufiles  d'eau  ; d’autres  fe 
nomment  feuillet  tournaries  & feuil- 
let d'ar.gle.  Celles  qui  ne  font  qu’é- 
baMchées  pour  être  refendues  , s’ap- 
pellent feuilles  gobées.  En  termes  de 
Blafon  , VEch  feuille'  ell  celui  qui  a 
quelques  fleurs  foutenues  des  tiges  fie 
des  feuilles  de  leurs  plantes  : on  nom- 
me feuillet  de  feie  , des  bandes  den- 
chées  d’un  feul  côté,  en  maniéré  de 
dents  de  feie.  Feuille  fe  dit  auIH 
de  l’extrémité  du  manche  des  cuil- 
liercs  fie  des  fourchettes , où  fe  gra- 
vent les  armoiries. 

FEüiLt.ERET,  f.  m.  Nom  d’un 
Eabot  de  Mcnuifîers , qui  fert  à pouf- 
fer les  feuillures. 

FEUILLET,  f.  m.  En  termes  de 
Menui  ferle , c’ed  une  bordure  très 
déliée  8c  comme  aiguiféc  en  feuille. 
Les  Tanneurs  difent , feuillet  de  cuir 
fort.  Une  feuille  de  papier  contient 
deux  fcuilleti  , 8c  chaque  feuillet 
a deux  pages.  On  appelle  zumfeuit- 
let , un  des  ventricules  du  boeuf , où 
paffe  la  nourriture.  En  termes  de 
Pâtiilcrie , on  appelle  jeuillete'e , la 
pâte  qui  fe  lève  en  feuilles.  On  dit , 
de  cette  pâte , ceft  du  feuilletage. 

FEUILLETTE  , f.  f.  Nom  d’une 
inefure  pour  le  vin , ou  d’un  tonneau 
de  cette  mefurc , qui  contient  la  troi- 
fîérnc  partie  du  muidde  Paris. 

FEUILLU,  adj.  Terme  d’.Archi- 
tedfure.  Une  colofnne  feuillue  eft  cel- 
le dont  le  fût  cil  taille  de  feuilles  de 
refend  , ou  d'eau  , qui  fe  recouvrent 
en  maniéré  d’écailles. 

FEUILLURE,  f.  f.  Terme  d’Art , 
qui  fe  dit  des  bords  de  porte  , ou  de 
fenêtre , emboîtés  dans  les  chalfis.  Les 
Maçons  appellent  feuillure , un  angle 
droit  qui  cil  entre  le  tableau  fie  l’«nl- 
brafute  d’une  porte , ou  d’une  croi' 
fée  , pour  y placer  la  Menaiferie  -,  fie 
les  Msnuiaers  donnent  k saènat  nom 
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■ à ünd  entaille  fur  le  bord  d’un  uot* 
mant,  ou  d’un  guichet.  Il  y en  a de 
plulieuts  forces,  telles  qu’e»  cham- 
Jraim , à languette  , ôcc, 

FEVRE , f.  m.  Vieux  mot,  forir.é 
du  mot  latin  , qui  iîgniHc  Forgeron  , 
pour  lignifier  la  même  chofs  ; mais 
qui  ne  s’cil  confctvé,  que  dans  un 
grand  nombre  de  noms  propres 
d’IIommes  j Sc  dans  les  Statuts  des 
Maréchaux  fertans  , oü  ils  font  nom- 
més Fevres  Maréchaux. 

FEUTRE , f.  m.  Etoile  de  laine  $ 
qui  n’cll  pas  tilfue  , fie  qui  fe  f^bri  - 
que  lîmpfemcnt  avec  l’eau  , le  feu  fie 
le  cuivre.  On  en  fait  de  poil  comme 
dt  laine.  Elle  fett  particuliérement 
aux  chapeaux  , qu’on  appelle  quel- 
quefois feutres  , par  cenc  raifon. 

FIACRE , f.  m.  Nom  qu’on  don- 
ne , dans  Paris  , aux  CatolTcs  de 
louage  , qu’on  trouve  continuelle- 
ment fur  des  Places  marquées  par  la 
Police.  On  le  fait  venir  d'une  image 
de  S.  Fiacre,qui  étoit  l'Enfcigne  d’une 
Maifon,  où  l’on  a loué , pour  la  pre- 
mière fois  , CCS  fortes  de  voitures. 

FIANCER,  V.  »ù.  lat.  Vieux  mot  < 
formé  de  foi , qui  fignih’oic  autrefois 
ajjurer  , fie  qui  ne  s’efl  confervé  que 
pour  lignifier  la  ptomelTe  du  Maria- 
ge j cérémonie  qui  préceüe  la  célé- 
bration , fie  qui  le  nomme  Fianf ail- 
les. 

FIATOLE  j f.  f.  Nom  d’un  fort 
bon  Poiifon  , fort  commun  en  Ita- 
lie. Il  ell  large , plat , prcfque  rond  j 
fes  écailles  font  couleur  d’or  fie  d’ar- 
gent. 

FIBRE  , f.  f.  Mot  tiré  du  latin  ^ 
qui  iigiiilie  les  petits  filamens  dont 
les  chairs  8c  les  membranes  font  tif- 
fues.  Les  parties  du  corps , qui  font 
capables  de  mouvement , ont  des  fi-‘ 
bret  nerveufes  , qui  s'appellent  fibres 
motricesi  On  dilbngue  les  fibres  droi- 
tes , les  fibres  tranfvetfalcs  , 8c  les 
fibres  obliques , fuivant  leurs  difté- 
Tentes  directions.  Elles  ont  du  fenti- 
ment,  lorfqu’cllcs  tirent  leur  origine! 
du  nerf.  Celles  qui  la  cirent  du 
ment  font  infenlibles. 

FIC , f.  m.  lat.  Ncun  d'une  éfxcrcf- 
cence  de  chair  ^ qui  vient  quelquefoi» 
aux  Honune<  t ibit  au  fondemeac  g 
C c ij 
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foie  dans  d’autccs  parties  du  cotps  ^ 
éc  auK  chevaux  , loit  à la  fourchet- 
te , fok  à la  foie  du  pied.  Comme 
elle  vient  d’une  abondance  d’hu- 
tneurs  , elle  aboutit  quelquefois  en 
fuppuration  fort  longue. 

FICHANT , adj.  Terme  de  Forti- 
fication. Une  ti^ne  de  di'fenfe  fichante 
ciiuue  ligne  tirée  de  l’angle  de  la  cour- 
tine , julqu’Â  l’angle  Hanqué  du  baf- 
don  oppofé-,  fans  toucher  la  face  du 
baflion.  £llc  fuppofe  un  fécond  flanc. 

FICHE,  f.  f.  Picce  de  cuivre,  ou  de 
bois  , compofée  de  deux  ailes  jointes 
par  une  rivurc  dans  leur  clxarnicre  , 
pour  fetvir  à faire  des  aircmblages  de 
Wenüiferie.  La  fiche  des  Maçons  ell 
-un  outil  de  fer , qui  leur  leri  à faire 
entrer  le  mortier  dans  les  joints  de 
pierre.  Fic/^e  cil  aufli  le  nom  d’une 
marque  d’os  ou  d’ivoire, pour  les  per- 
tes & Ics^ains,  dans  certains  Jeux. 
Ticher  une  pierre , (îgnih'e  faire  entrer 
^iu  mortier  dclIous,lorfqu’clle  eil  po- 
fcc,  L’Ouvrier,  qui  fait  cette  befogne, 
s’appelle  Vicheur.  En  termes  de  Gla- 
fon,  fiché  fe  dit  des  pièces  en  pointe , 
qui  peuvent  être  iiehees  en  quelque 
choie,  telles  que  les  croix  S:  les  rror- 
fetUs  au  pied  aiguifé. 

FICHOIR,  f.  m.  Petit  bâton  fen- 
du , qui  iètt  à foutenir  les  Eilampes 
que  les  Imagées  fufpcndent  â une 
corde  , pour  les  expofer  en  vente. 

FICilüRE  , f.  f.  Inllrument  de 
Pêche,  en  forme  de  trident,  avec 
lequel  on  darde  le  Poilfon  , dans  les 
Etangs  falés. 

FIcncE  , adj.  lat.  , qui  fe  dit 
de  ce  qui  cil  feint , 8c  qui  n’a  d’exif- 
tence  que  dans  l’imagination. 

nCTION,  f.  f.  Mot  formé  du 
latin  ç qui  fignifie  non -feulement 
tontes  fortes  cfe  raenfonges  ôc  de  dif- 
Cmubtions , mais  encore  cette  varié- 
té d’agréables  ouvrages , qui  font  in- 
ventés par  l'efprit  & l'imagination  ç 
tels  que  les  ouvrages  de  Théâtre,  les 
Poèmes  Epiques , Tes  Romans  , les  Far 
blés,  &c.  On  les  appelle  fiHions  péëti- 
qnes  , ficlicni  innocentes  , lotfqu’elles 
n'ont  point  d’autre  but  que  de  plaire 
& d’inllruirc. 

FIDEI-COMMIS.  Nom  formé  du 
latin  , qui  ûguiüc  ce  qui  efl  ctifié  À 
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/«  bonne  foi.  C’ell  un  ufage  Romaia 
par  lequel  un  Tcllateur  nomme  , k 
pour  fon  Héritier , quelqu'un  qui  ne 
l’ell  pas  naturellement,  dans  l’efpé-  t 
rance  qu’il  remettra  riiéritagc  à l’Hé-  t 
riticr  véritable , lorfque  d’autres  ufa- 
ges  , ou  d’autres  loix  , ne  permettent  « 
pas  de  le  nommer.  t 

FIDEI-JUSSEUR,  f.  ra.  lar.  Ter-  t 

me  de  Palais , qui  lîgniHc  celui  qui 
fe  rend  garant  de  quelque  chofe , ou  c 
qui  fert  de  caution.  i 

FIDELITE’ , f.  f.  lat.  L’Ordre  de  t 
la  l’tdthté  cil  un  Ordre  militaire  ü 
de  Dancmarck , compoféde  dix-neuf  c 

des  principaux  Seigneurs  du  Ro'iau-  c 

me , Sc  iiiltirué  , en  1 670 , par  le  Roi  t 

Frédéric  III.  Leur  marque  efl  une  t 

croix  blanche , qui  fe  porte  au  cou  , < 

arrachée  à un  ruban  rouge  & blanc.  t 

FIDIUS,  f.  m.  lat.  Divinité  que  r 

les  anciens  Romains  avoient  em-  1 

pmnrée  des  Sabins  , & qu’ils  bono-  i 


roient , par  des  Temples  8c  des  Sacri-  1 
flees  , fur  le  Mont-Qüirinal.  On  |u-  1 

roit  par  fon  nom.  Elle  fe  nommoit  j 

auilî  fantius  Fabur  ic.  femi  Pater.  ( 

FIDUCIAIRE,  adj.  lat.  On  nom-  , 
me  ordinairement  Flériticr  fiduciai- 
re, celui  qui  l’ell  par  F/d<i-co)Mn)ù. 
Ccpcndauc,  les  Jurifconfultcs  mec- 
tent  quelque  diflérence  entre  le  Fidei- 
coKimii  8c  la  Fidttcie. 

FIEF  , f.  m.  Ancien  mot , qui  (i- 
gnilîe  un  bien  pour  lequel  on  doit 
foi  lir  hommage  , avec  d’autres  rede- 
vances, au  Seigneur  dont  on  releve. 

Il  y a quantité  de  dilFcrences  dans 
les  Fiefs , qui  font  diilinguées  par  les 
noms  qui  leur  font  propres.  On  dit 
qu’un  Seigneur  peut  je  jouer  de  fon  fief, 
c’ell-à-dirc , qu’il  peur  le  démembrer. 
L’origine  des  fiefs  ell  très  incertaine  , 

& leur  nature  très  dillérente. 

FIEFF  , adj.  , formé  de  Fief,  & 
ui  fe  dit  proprement  de  ceux  qui 
1-pandent  d’un  Fief  ; mais , au  figu- 
ré , il  fe  prend  dans  le  même  Æiu 
epi' achevé  , complet  , 8c  ne  s’em- 
ploie qu’en  mauvaife  part.  Ainlî  , 
un  Ingrat  fSéfé  cil  un  Ingrat  achevé, 
qui  poulfe  l'ingratitude  aulU  loin 
qu’il  fe  peut.  Une  fonife  fiéjée  cil 
une  fottife  complète  , à laquelle  on 
ne  peut  cienajoucr.  , 
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FIEL,  f.m.  L Humeur  extrêmeme»t 
ameic  fie  de  couleur  jaunàcre  , qui 
c(l  la  bile  du  foie  fie  du  lang  , fie 
qui  cil  contenue,. au  corps  de  l’Ani- 
mal , dans  une  pellicule,  qui  s’appel- 
le la  veiîcule  du  fang.  Le  fiel  de  di- 
vers Animaux  s’emploie  dans  la  Mé- 
decine. Il  y en  a d’aucrcs  dont  le  fiel 
cft  un  mortel  poifou.  F/e/ , au  Figu- 
ré, fe  dit  pour  haine , reirehtiment  , 
dellèin  d’oftl-nfer  , ou  de  nuire. 

FIENTE , f.,  f.  Nom  qu’on  don- 
ne aux  excrémens  de  la  plupart  des 
Animaux.  Il  y en  a quelques-uns 
néanmoins  dont  les  excrémens  por- 
tent un  autre  nom.  Par  exemple,  on 
dit  trotte  Je  lapin  , hou  Je  luire  , lef- 
fes  Je  loitp  , fumée  de  cerf  , épreinte  de 
loutre  , aires  de  perdrix  , &c.  Les  Sels 
volatils  , qui  fe  trouvent  dans  la 
fiente  des  Animaux  , la  rendent  uti- 
le à plulieurs  ufages  de  la  Médecine  , 
furiout  celle  de  Porc , dont  on  pré- 
tend qu’une  dragme  , prile  en  pou- 
dre , ou  en  électuaire , arrête  toutes 
forces  d’hemorrogies  ; 8c  celle  de 
Cheval , qui  cft  bonne  pour  la  coli- 
que , la  plcurcfic , la  petite  verole  8c 
la  rougeole  , c’ell-à-dite  , (bn  lue  , 
exprimé  dans  du  vin.  Celle  de  Va- 
che , appliquée  fur  la  partie , appaife 
la  fciatk]ue  8c  réfout  les  rameurs. 

FIER  , adjcift.  Outre  fa  fignifica- 
rion  commune  , ce  mot , en  termes 
de  Sculpture  , fe  dit  d'une  pierre  dure 
8c  diftidie  à cailler.  Une  pierre  fiere , 
ii|/  marhre  fier.  En  termes  de  Btnfon  > 
fier  fe  dit  d’un  Lion  qui  a le  poil  hé- 
lilFé.  En  termes  de  Chalfe  , on  ap- 
pelle Perdrix fieres , celles  dont  il  n’eft 
pas  facile  d’approcher. 

FIERS  , f.  m.  Nom  d’une  cfpece 
de  raifin  fort  doux  , qui  s’appelle 
Figers  , dans  quelques  endroits  , par- 
ce qu’on  lui  trouve  le  goût  de  la 
Figue. 

FIERTE  ,f.  f.  Vieux  mot  qui  li- 
gnifie CLtjJe  , 8c  qui  s’eft  confervé  , 
dans  quelques  Eglifes , comme  dans 
celle  de  Rouen , pour  la  Châlfe  de 
Saint  Romain , Archevêque  de  cette 
Ville. 

FIERTE’ , f.  f.  En  termes  de  Bla- 
fon  , fierté  fe  dit  des  Baleines  qu'on 
t«prél'entc  mouuaui  leurs  dêuts. 
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FIERTON,  f.  m.  Terme  dt  Mon- 
noic.  C’eft  le  nom  d’un  ancien 
poids.  On  a^pclloit  Tiertoneurs  , des 
Officiers  crées  , en  i }i4  , par  Philip- 
pe le  Bel , dans  chaque  Monnoie  du 
Ro’iaume , pour  examiner  les  ouvra- 
ges 8c  les  recevoir  au  poids  du  ficr- 
toii.  On  nomme  aujourd’hui  Fierio- 
neur , celui  qui  cft  commis  pour  la 
vérification  des  fiancs. 

FIEVRE,  f.  f.  Maladie  qui  a fon 
fiége  dans  le  fang  8c  les  humeurs  , 
mais  dont  la  nature  eft  forcobfcurc, 
8c  qui  eft  ordinairement  précédée 
d’un  friiîon.  Les  quatre  humeurs  for- 
ment quatre  fortes  de  fievres  düFércn- 
tes  ; la  faiiguinc  , la  bilieufe,  la  pi- 
tuiteufe , 8c  la  mélancolique  , qui  fc 
fubdivifent  en  plulieurs  autres  efpe- 
ces , diftinguées  par  des  noms  qui 
leur  font  proprc$,fuivant  leurs  fytrîp- 
tômes  8c  leur  périodifme. 

FIFRE , f.  m.  Inftrumcnt  de  Mu- 
fique  militaire  , qui  cft  une  forte  de 
flûte  Allemande  , partiaificremeac 
en  ufage  dans  les  ttoupes  Suiflés. 

FIGUE  , f.  f.  Fruit  d'un  cxcctlenc 
goût  8c  fort  fain  , dont  on  diftinguc 
plulieurs  efpcccs.  Il  y en  a de  blan- 
ches , de  noires , de  violettes , de  ver- 
res , de  pâles , de  rougeâtres  , 8c  de 
bigarrées.  La  forme  d’une  figue  eft 
celle  d’une  petite  Poire.  La  figue  ino- 
lette  s’appelle  figue  à'Efpagne.  La 
blanche  , qui  eft  la  plus  hâtive  , (e 
nomme  figue  fleur.  La  verte  porte  le 
nom  de  Brngeotte.  On  eftime  beau- 
coup celle  de  Bourdeaux  , qui  eft 
rouge  en  dedans.  Elle  fe  nomme  An- 
gélique , ou  de  Langon.  Le  Figuier  , 
ou  l’Arbre  qui  porte  les  figuer  , a Itf 
tronc  court  8c  torra.  Son  bois , qui 
eft  blanc  6c  fpongieux  , rend  une 
forte  de  lait  fort  âcre.  On  diftinguc 
le  Figuier  domeftique , qui  eft  celui 
qu’on  cultive , d’avec  le  Figuier  fau- 
vage , qui  croît  naturellement  fiC 
qui  ne  porte  point  de  fruit.  Les  Indes 
ont  diverfes  fortes  de  Figuiers,  ou 
plutôt  d’Arbres , auxquels  on  a don- 
né ce  nom  , mais  dont  les  figues  ne 
relTemblent  point  tout-à-fak  aux  nô- 
tres. Tel  cft  VArbor  Je  rajs  , ou  le 
Nontsve  y de  Madagafcar  -,  le  Figuier 
Antilks , qui  cft  une  efpecc  de 
C c iij 
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Bananier , &c.  On  appelle  Figutrle  , 

le  lieu  où  l'oi>  denc  les  Figuiers  en 

terre , ou  en  caiiTe , pour  les  culdvcr 

foigneufement. 

Figurative,  f,  f.  lat.  Lettre , 

qui  cara(£l6rifc  certains  tenu  des  ver- 
bes grecs  , qui  les  dillingue  , qui  les 
rpécilie  , &c  qui  aide  à les  former. 

FIGURE , f.  f.  lat.  Terme  de  Rhév 
torique  Sc  de  Poélie  , par  lequel  on 
entend  quelque  mot  , ou  quelque 
tour  d’eapre/ljon , qui  reprefente  plus 
vivement  une  penfec  , que  la  maniè- 
re ordinaire  de  l’exprimer.  Les  Figu- 
ra font  le  principal  ornement  du 
difeours.  Il  y en  adifetentes  fortes  , 
qu’on  trouvera  fqus  les  noms  par  Icf- 
quels  on  les  dillingue  , &C  qui  les  ca- 
radtérifent.  La  Grammaire  a aulO  fes 
figures , qui  font  Ilmplementdes  ma- 
niérés de  parler , éloignées  du  langage 
ordinaire,  Figuré  eft  devenu  fubltan- 
lif,  pour  fignificr  le  langage  ^g»rc,  ou 
ie  fens  figuré  d’une  expredion.  il  eft 
pppofé  i propre  , qu’on  a fait  fubf- 
tantif  audi , pour  exprimer  le  langa- 
^ fttnplc  Sc  naturel  , &c  l’acccpüon 
ordinaire  des  termes.  Une  Danfe^- 
vareV  eft  une  Danfe  compofée  de 
figures  , c’eft  à-dire , de  diftérens  pas 
invei)(cs  par  l’art,  Figuréntent , ad- 
verbe , ne  fc  dit  gucres  quç  du  dif- 
fours , & ftgnide  à'une  fa^ort  figurée. 
Figuratif  y adj.  , eft  un  terme  de  Re- 
ligion , qui  fe  dit  de  l’ancienne  Loi , 
regardée  comme  Image  , ou  Figure  , 
de  la  nouvçllc  &c  Figurativement  eft 
l'adverbe , qui  nç  s'emploie  que  dans 
le  même  fens. 

FIGURE’ , adj.  Terme  de  Blafon , 
qui  fe  dit  de  toutes  les  chofes  fur  lef- 
quelles  la  figure  du  vilàge  humaiq 
eft  «xpriirçc  ; telles  que  le  Soleil , les 
Vents,  les  Befans,  &c. 

FIL , f.  m.  lat.  Outre  fa  lignifica- 
tion générale , ce  mot , joint  à d’au- 
tres ,,  devient  le  nom  de  plulicurs 
chofes  particulières.  Ainft,  fU  a'af- 
(hat  eft  un  menu  fil  de  fer , ou  de 
laiton , qui  eft  pafTé  par  la  filicre. 
Le  fil  for  & le  fil  d' argent  font  des 
fils  ôo  cas  dcuAmétatpç  , qu’on  pallç 
dç  nï^ms,  Le  fil  de  earrtt  oft  un  fil  de 

Slt^nvre  , si(é  4'mt  Çordons 
6 quelque  YIÇO-’Ç  qftsle,  ^our  (çtYtç 
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à raeçonamoder  les  voîles  de  vaif- 
feau.  On  dilüngue  encore , fur  Mer  ^ 
\c  fil  à gargoujje  & le  fil  de  voile  , qui 
font  dç&fils  communs  de  chanvre  j 
le  fil  blanc , qui  n’cft  pas  palfé  au 
goudron,  & le  fil  goudronné.  Le  fil 
pers  eft  celui  qui  clt  teint  avec  l’/«- 
digo  -y  icle  fil  vergé,  celui  qui  eft  de 
diverfes  couleurs.  En  termes  de  Ma- 
çonnerie ) on  appelle  f.ls , dans  le^ 
pierres  & dans  le  marbre , de  petite^ 
fentes , ou  des  veines  , qui  divilênc 
la  malfe  en  plufieurs  parties , & qui 
la  rendent  mauvaife.  Les  Charpen- 
tiers appellent  bois  de  ^/,  celui  qui 
eft  plus  long  que  large  dans  remploi 
qu'on  en  fait  ; ôc  l’on  dit  le  fil  du 
bo'is , lorfqu’il  eft  conlidéré  d^ns  la 
longueur  de  fa  tigfe.  On  nomme  fil 
de  pieux  , uit  rang  de  piqux  qu’on 
plante  au  long  des  rivières  pour  ga-r 
rancir  les  chauftees.  Le  fil  de  l'eau  eft 
la  dircé^ion  de  fon  cours  naturel, 
"Donner  le  fil  à un  rafoir  , à un  la- 
bre , c’eft  rendre  la  lame  fort  tran- 
chante, 

FILAQIERE , f.  f.  Nom  d’une, 
force  de  Bateaux  à fond  plat , qui 
font  en  ulage  fur  diverfes  rivières. 

FILANQRES , f.  f.  Terme  de  Fau- 
connerie. C’eft  une  maladie  des  Oi- 
feaux , qui  conftfte  dans  un  dcfTc- 
chement  de  certaines  parties  de  fang, 
extravafé  par  quel  ',ue  rupture  , 6ç 
figé  en  forme  d’aiguille.  Oh  appelle 
auift  filandres  , dans  les  memes  Ani- 
maux , certains  vers  , qqi , s’enget^- 
drant , foit  dans  leur  gofter  , foie 
autour  du  coeur  , du  foie  Sc  du 
poumon  , les  incommodent  beau- 
coup. 

FILARDE^U , f.  m.  On  donne  ce 
nom  aux  jeunes  Arbres , droits  6c  de 
haute  tige,  C’eft  aufft  celui  des  bro- 
chetons  , qui  font  trop  petits  pour 
être  manges  autrement  qu’en  fri- 
ture. 

FILARDEUÎÇ  , adj.  Terme  d’Art, 
On  appelle  filardeux  , le  marbre  6c 
la  pierre  qui  ont  des  fils  , c’eft-à- 
dire  , qui  ’nç  font  pas  également 
pleins, 

FILATRIÇE , f,  f.  Terme  de  Mar, 
chand,  C'eft  le  nom  d’une  Etoftè 
flcqrec^iqui  Se  Ro.nzfte 


f I 

KL  DE  TURQUIE , f.  m.  C*ea 
cç  o,u’on  somme  aucremenc  Lainç  de 
ChiïVTon  f qui  n'elt  autre  que  du  poil 
ds  Chevre  , filé. 

FILE , f.  f.  Terme  de  Guerre.  C’eû 
■une  ligne  de  Soldats  placés  l‘un  dc- 
-vant  l’autre.  Lesfilti  font  la  hauteur 
des  bataillons.  Doubler  les  fi'ts , c’eft 
augmenter  la  hauteur  d'un  bataillon, 
«P  diminuant  le  front.  On  appelle 
Chef  de  file  , le  Soldat  qui  eft  i la  tête 
de  la  file  ; 8c  ferre-file  , celui  qui  eft 
À.  la  queue.  Chef  de  demi- file  , qudrt 
de  file.  Hcc.  Palier  à la^le  , le  dit 
de  pluiîeurs  perfonnes  qui  palicnt 
fucceflivement. 

FILER , Y.  aâ.  Outre  fa  lignifi- 
cation propre  , qui  eft  faire  du  fil  , 
ce  mot  fe  prend  en  pluiîeurs  maniè- 
res , au  figuré.  En  termes  de  Mer , 
filer  les  m.tneeHvres  , fignifie  lâcher 
tous  les  cables  qui  les  foutiennent. 
Filer  du  tahU , c’eft  en  faire  fortir  ce 
qu’il  faux  pour  le  mouillage.  File 
h»‘dit:e  eft  un  commandement  de 
Mer , pour  faire  démarrer  £c  faire  al- 
ler à la  bouline.  On  dit  que  du  vin 
fiîe , lorfqu’aïant  tourné  à la  grailTe , 
al  paroît  couler  comme  de  l'huile. 
Les  Ciriers  difent , filer  de  U bougie  , 
pour  dire , U pdjfer  j>dr  les  trous  de 
lA  filiere.  En  termes  de  Jeu  , filer  U 
carte , fignifie  tirer  chaque  carte  avec 
alTez  d’attention  pour  la  reconnoître 
par  l’envere  , le  procurer  adroite- 
ment les  bonnes. 

FILET  , f.  m.  Petit  fil  , par  dimi- 
sutif.  En  termes  de  Manège  , on  ap- 
pelle filet , une  petite  embouchure 
avec  une  gourmette  fie  deux  petites 
brandies  droites.  Fe  filet  à l'Angleh 
fie , qui  fe  nomme  aulfi  bridon  , eft 
une  embouchure  fort  déliée , fie  fans 
branches.  Dans  le  même  langage  , 
iourncr  un  CheiJiil  au  filet , c’eft  lui 
mettre  la  croupe  du  côté  de  la  man- 
geoire , pour  empêcher  qu’il  ne 
mange.  En  termes  d'Architefture  , 
on  nomme  fi  et , ou  lifiel , un  petit 
membre  quarré  des  moulures  fie  des 
Anemens.  Eu  termes  de  Couvreurs , 
le  filet  eft  la  partie  d’une  couverture 
qui  touche  au  mur , fie  qui  eft  cout 
verte  de  plâtre.  Il  eft  d'un  pied  cou- 

«ÎM»  fut  U Mtcut.  4'9t 
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nomment  filet  , un  trait  d’or  , ou 
d’argent,  battu,  qui  fe  tortille  avec  de 
la  foie.  En  ternies  de  Doreur  , pouffer 
des  filets , c’eft  faire  de  petits  traits 
d’or,  au  dos,  ou  fiat  le  plat,d’uii  Livre 
tché.te  filet  de  vis, eatevmei  de  Serru- 
riers , eft  la  ligne  fpirale  qui  tourne 
autour  d’un  petit  cylindre  de  fer  » 
pour  entrer  fie  tenir  dans  les  écrous. 
En  termes  de  Blafon , le  filet  eft  uns 
bordure  dont  la  largeur  n’a  que  le 
uart  de  la  bordure  ordinaire  , fie 
ont  l’émail  eft  different  de  celui  de 
l'Ecu.  Il  fe  dit  aufii  d’un  trait  qui  fe 
dre  , comme  la  barre  , à travers  l’E- 
cu , & qui  fc  met  fur  ceux  des  Bâ- 
tards. En  termes  de  Monnoie , le  filet 
eft  le  petit  cordon  qui  régné  autour 
d'une  piccc.  Ce  qu'on  appelle  , en 
Mer , filet  de  merlin , fert  à ferler  les 
voiles,  dans  les  marücles.  Tout  inf- 
trumeut  de  fil , qui  fett  à pêcher  du 
Poilfon , s’appelle  filet  de  Pèche. 

FILEUX,  f.  m.  Terme  de  Mari- 
ne. Crochet  de  bois  , nommé  aiifli 
Tdquet , qui  fert  pour  amarrer  le| 
manccuvres, 

FILIATION , f.  f.  lar.  Terme  mo- 
nalhque  , qui  lignifie  la  dépendance 
qu'un  Monafteic  a d'un  autre , parce 
qu'il  en  tire  fon  origine.  Il  fe  dit 
aufli  pour  defeendance  de  Perc  en 
Fils , dans  l’ordre  de  la  nature, 
FILICITE,  f.  f.  1 Nom  d’une  Pierre 
figurée  , dont  les  figures  irnitent  les 
feuilles  de  la  Fougère. 

FILICULE  , f.  f.  lat.  Plante  qu’oi) 
met  au  nombre  des  Capillaires  , fie 
dont  on  diftingue  plufieurs  cfpeces. 
Elle  croît  dans  les  terres  humides  , 
entre  les  Buiirons  , fie  fur  le  tronc 
des  Chênes.  On  lui  attribue  des  vetr 
tus  peftorales  fie  aperitives. 

FILIERE  , f.  f.  Machine  d’acier, 
percée  de  plufieurs  trous  , par  lefr 
quels  ou  fait  paiTet  les  métaux,  pour 
les  réduire  en  fils  , après  les  avoir 
préparés  par  une  autre  machine,  qui 
fe  nomme  argue.  Il  y a diftcrentes 
filUret , qui  fervent  fuccçflivemen  , 
fi:  qui  fç  nomment  Calibre  , Ras  , 
Pregdton  , fie  Fer  à tirer.  Les  vis  fc 
font  avec  des  filières  percées  de  plu- 
fieurs écrous.  Les  Ciriers  ont  aufft 
Uvinfilifrv , ppur  filet  de  la  bougie, 
Cç  lY 
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Dans  fes  Catrieccs^on  appelle  plitres, 
des  crevalTes  &i  des  veines  qui  inter- 
rompent les  filf  des  pierres.  Ên  Char- 
penrerie , les  filières  font  de  petites 
pièces  de  bois  ; fut  kfi^uellcs  portent 
les  chevrons,  dans  les  couvertures  des 
bâtimens.  En  termes  de  Blafon  , on 
nomme  quelquefois  filière  , le  filet  , 
eu  le  diminmif , de  la  bordure.  En 
termes  de  Fauconnerie  , la  filiere  eft 
une  ficelle  longue  d’environ  dix  toi- 
fes , qu'on  tient  attachée  au  pied  de 
l’oifeau , jufqu’à  ce  qu’il  fort  alUirc. 
On  la  nomme  auiîi  créance. 

FILIGRANE  , f.  ni.  Ouvrage  d’or , 
ou  d’argem , ou  de  tout  autre  mé- 
tal duttile  , qui  ell  compofé  de  fils 
déliés,  de  grakis  & d’aurres  orne- 
Bicns.  Ou  tait  toutes  fortes  de  petits 
inftrumens  8c  de  bijoux  de  filigrane. 

FILtPENDULE  , f.  f.  Plante  qui 
croît  dans  les  bons  terroirs  , te  que 
cette  feule  raifbii  doit  empêcher  de 
confondre  avec  l’Ænanthc  , qui  croît 
dans  les  lieu.x  pierreux.  Quelques-uns 
PappelltMt  Saxifrage  rouge , parce 
qu’elle  eft  bonne  pour  la  pierre , ôc 
que  fa  couleur  eft  i«i  verd  rougeâ- 
tre. On  ne  fc  fert  que  de  fa  racine  , 
qui  eft  bonne  aulTtpour  la  rétention 
d’urine  , pour  les  embarras  de  ref- 

firaricm  , &c  pour  les  ventofités  de 
cliomac. 

FILLARET,  f.  m.  Terme  de  Mâ- 
tine , qui  eft  le  nom  de  certains  gros 
bâtons  quarrés  , d’environ  quatre 
pouces , qui  traverfent  les  pièces  de 
bois  , qu’on  nomme  Bataïchs. 

FILOCHE  , f.  f.  Nom  d’un  gros 
cable . qui  fert  i lever  la  meule  d’un 
moulin.  C’eft  auflî  celui  d’une  corde 

Jui  tient  le  haut  8c  le  bas  d’un  filet 
e pêche. 

FILOSELLE , f,  fi  Grofis  -(bie 
crue  , dont  on-  fait  de  la  tapifterie  , 
des  bas  6c  d’autres  commodités. 

FILOTFERE , f.  fi  Terme  de  Vi- 
trier. C’eft  te*  nom  qu’on  donne  aux 
bordures  d’un  panneau,dans  un  coin- 
partitnent  de  vitre». 

FïLS  ET  HLLES  DE  FRANCE  , 
f.  m.  Enfans  dXi  Roi  8c  de  in  Reine^ 
hllet  de  numoire  eft  une  expteflîoa 
Poétique  , pour  lignifier  les  Mufes  , 
qttf.  û Fable  fitit  Filles  de 
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mnfyrie  , qûi  fignifie  Mémoire,  * 
FILTRE  ou  PHILTRE,  f.  m.  grt  ’ 
Nom  de  cettains  charmes,  préten- 
dus , qu’on  fait  avaller  , en  potion 
pour  infpircr  de  l’amour.  Les  An>- 
ciens  étoient  fort  perfuadés  de  la  ver- 
m des  Philtres  j mais  on  eft  revenir 
de  cette  chimère.  Le  vrai  Philtre  cii 
le  mérite  8c  la  beauté. 

FILTRER  , V.  aü.  C’eft  couler  , 
ou  faire  paftèr  , une  liqueur  au  tra- 
vers d’un  morceau,  de  drap  , qii’oi» 
appelle  chaiifje  , pivur  la  clarifier  ert 
la  féparant  de  les  parties  les  plus 
paillés.  Il  y a une  autre  forte  de- 
hitratio.n  , ou  de  colature , qui  fc- 
fait  avec  des  pièces  de  ieutre  coupée» 
en  long , par  Icfquelle»  la  liqueur- 
dégoûte , 8cc. 

EIMPI , f.  m.  Arbre  d’Afrique  , 
dont  l’écorce  a l’odeur  du  mufe  8c  la 
goût  plus  picquant  que  celui  du  poi- 
vre. Secliée  au  Soleil , comme  la  ca- 
ndie , elle  rend  une  odeur  fort  agréa- 
ble. Les  Portugais  l’appellent  Boit- 
d’Aguilla.  Cet  Arbre  elt  de- la  grait~ 
deur  de,  l’Olivier. 

FIN  , adjcfl.  En  termes  de  Mon- 
noie  8c  d’Orfevreric  ,.  on  ap>pelle  oi» 
fin  , l’or  à vingt-quatre  carats , c’dF- 
à-dire  , qui  a vingt-quatre  degrés  da 
bonté.  li  rr’y  en  a point  de  cette  per- 
feétioii  dans  la  Monnoic  , p^cc  que- 
la  matière  eft  lou  jours  alliée.  V argent 
fin  fe  divife  en  dousc  degrés  de'  bon- 
té , qui  fe  nomment  deniers.  En  ter-» 
mes  de  Mer  , ou  dit  d’un-vailleau  > 
qui-  cil  excellent  voilier , qui/  afi  firn. 
de  voiles. 

FINAGE,  f.  ni»  Temfiedc  Cou- 
tume , qui  s'emploie  pour  confins... 
Andenncment  il  a lignifié  aulll  vu» 
droit  fur  les  bornes, 

FINIR  , V.  asf.  lai.  En  termes  de 
Peinture  , finir  un  tableau  , c’eft  lu» 
donner  toute  fa  pericélion.  On  die 
qu’iin  tableau  ejl  bien  fini , pour  IÎ-» 
gnifier  qu’iha  toute  la  pcrfeéUon  qui 
lui  cil  propre.  Quelques-uns  difena 
même  y,cc  tableau  eft  d'un  grand  fiui- 
rnent  , d'un  finiment  admirable.  Le» 
Sculpteurs  appellent  un  marbre  fini  ^ 
celui  qui  elt  tarminé  avec  le  pecia 
cifeau  8c  la  râpe. 

- EINITE.UR  > f.i  m*.  Xemaede  bU* 
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n^ge.  C’eft  le  nom  qû’on  donne  au 
bout  de  la  carrière. 

FINITO  , f.  m.  lat.  Terme  de 
Pratique,  qui  fe  dit  d’une  fin  , ou 
d’un  arrêté  de  compte.  C’eft  un  ref- 
te  , entre  plulîeurs  autres , de  l’ancien 
ufage  des  comptes  , qui  étoieat  tous 
en  latin. 

PINS  , f.  m.  lat.  Terme  de  Palais  , 
qui  lignifie  toutes  fortes  de  demandes 
& de  prétendons.  On  appelle^»/  Je 
de  Ti6rt-reeeto:r  , les  moïens  que  le 
Défendeur  emploie  pour  faire  rejet- 
*er  les  prétentions  du  Demandeur  -,  fie 
fieif  déclinatoires  , ou  de  non-procéder  , 
les  moïens  qu’une  Patrie  propofe , 
pour  obtenir  d'ètre  renvoïee  devant 
fes  Juges  naturels.  En  termes  de 
Charte  , on  dit  qu’un  Cerf  eft  fur  fes 
fns,  pour  dire  qu’il  eft  épuilé  de 
force,  8c  qu’il  ne  peut  plus  courir. 

FIONOÜTS  , f.  m.  Plante  qui  a 
l’odeur  du  Melüoc,  8c  la  vertu  de 
■ faire  tom'oer  le  poil  des  parties  où 
elle  eft  appliquée.  Ses  cendres  ont 
aulfi  des  qualités  déterfives.  EHe  eft 
particulière  à l’Hle  de  Madagafcar. 

FIRMAMENT , f.  nj.  lat.  Dans 
l’ancienne  Aftronomie,  le  Firmament 
étoit  le  Ituitiémc  Ciel , dans  lequel 
on  fuppofoit  que  les  Etoiles  fixes 
éroient  placées.  En  langage  de  l'Ecri* 
turc  fainte , c’eft  une  clpece  de  cloi- 
fon  , ou  une  forte  partition  , qui  fou- 
tienc  le  Ciel , fie  qui  lepare  les  Eaux 
fupérieures  , des  Eaux  inférieures. 
Dans  le  langage  commun  , c’eft 
cette  voûte  iminenfe  qui  nous  cou- 
vre , 8c  dont  nous  ignorons  la  ma- 
tière, 

FISC  , f.  m.  Jat.  Trefor  public  , 
ou  revenu  d’un  l*rince  , ou  d’un 
Etat.  De-là  , Confijifuer , 8c  Fifcal. 

FISSURE  , f.  f.  Mor  emprunté  du 
latin  , qui  fignifie  la  fente  d’un  os  , 
fans  autre  fraélure.  H fc  fait  quel- 
quefois des  fifjures  au  crâne. 

FISTULE,  f.  f.' lat.  Mal  dange- 
teux  , qui  confifte  dans  la  corruption 
de  quelque  partie  charneufe  du  corps. 
11  fe  nomme  fyhde , tiui  fignifie  flutty 
en  latin , parce  que  rabfcès  eft  car 
Verneux , 8c  s’étend  dans  une  finuo- 
fité  étroite  8c  profonde , qui  a quel- 
qqç  Kircmblancc  avec  tue  nyte. 
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I.’ôpérarion  de  la  fijiHle  coniîfte  à 
élargir  l’entrée , pour  y applitjuer  f'a- 
cileineiic  le  remède.  La  ft^ule  Uc,y- 
malc  dt  un  amas  d’numeurs  , ou  ua 
abfcès,  qui  fe  forme  au  coin  de  l’oeil, 
& qui  tait  quelquefois  carier  l’os. 

FIXATION  , f.  f,  lat.  TenneChy- 
mique  , qui  eft  le  nom  d’une  opéra- 
tion par  laquelle  les  choies  volatiles 
font  Tendues  capables  d’endurer  le  - 
feu.  Elle  fc  fait  par  difterentes  mé- 
thodes. On  appelle  jel  fixe  des  vé- 
gétaux , celui  qui  demeure  avec  La. 
matière  terrefte  , fans  s’évaporer, 
tandis  que  le  fcl  volatil  monte  co 
vapeur.  Oa  dit  fixer  les Jels  ■volatils  , 
fixer  le  mercure. 

FIXE,  adj.  lat.  Etoiles  fixes.  Oa. 
donne  ce  nom , par  oppolitiun  aux 
Etoiles  errantes  , qui  font  les  Planè- 
tes , à celles  qui  ont  toujours  cu- 
tr’ellcs  les  mêmes  rapports  de  d;ftan- 
ce  ; car  il  eft  faux  d'ailleurs  qu’elles 
foient  fans  mouvement  en  elles-mê- 
mes , comme  on  le  croïoit  auciai- 
iiemenc.  On  leur  en  a découvert  ua 
propre  , d’Occident  en  Orient , qM 
eft  d’un  degré  , en  foixantc  - douze 
ans  i d’où  l’on  conclut  qu’elles  doi- 
vent achever  leur  période  , en  vingt- 
cinq  raille  neuf  cens  vingt  ans- 

FLACHE , f.  f.  Terme  de  Char- 
penterie , qui  fignifie , dans  ojk  picco 
de  bois  équarrie  , ce  qui  paroft  de 
l’endroit  où  étoit  l’ccorcc»  ün  ap- 
pelle aulîi  flache  , certains  cnfonca- 
mens  du  terrain  , où  i’caii  s’orna  rte  , 
dans  le»  routes  publiques.  Le  bois 
fiacheux  eft  celui  qui  , n’étant  pas 
bien  équarri , eft  ditficile  à loifcr. 

FLAGELLANS,  f.  ni.  lat.  ifpcce 
d’Héréciques  du  treiziéme  fiécic  , Üec- 
tateurs  d’un  Moine  nommé  Ramier  , 
qui  s’allcmbioient  chaque  nuit , nuds 
iufqu'à  la  ceinture,  avec  un  capu- 
chon fur  la  tête  , fioAme  croix  à la 
main  , pour  (é  doiuier  la  dilcipiioe. 
Ils  fe  fouettoient  aurti  deux  fois  Is 
jour.  Leur  hérefie  confiftoit  à croire 
que  cette  flagellation  leur  ceudoit  les 
Sacreniens  inutiles  > 8c  valoit  mieux 
que  le  mariyre.  • 

- FLAGEOLET  , f.  m.  Nom  d'une 
petite  flûte  à lix  tons , qui  rend  u»^ 
fou  fluE  (ioux  ibxi  cUu«  ,0a 
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FLASQUES  , f,  m.  Nom  de  deux 
groHl-s  pièces  de  charpente , qui  for- 
ment les  deux  côtés  d'un  ad’Ut  de  ca- 
non. On  appelle  auifi  flaftfue , ou 
poire  à |>ouar<: , un  petit  vaiiTcau  de 
cuir , ou  les  Challeuts  portent  leur 
poudre  i tirer. 

FLATKÜRE  , f.  f.  Terme  de  Chaf- 
fe , qui  lîgniiîe  le  lieu  où  le  Loup  & 
le  Lievre  s'arrêtent  quelquefois  fur  le 
ventre  , lorfqu’ils  font  pourûiivis 
des  Chiens  courans. 

FLATTIR  > V.  att.  Terme  de  Mon- 
noie  , qui  étoit  en  ufage  avant  que , 
par  les  Edits  de  Hern  II  fie  de  louii 
XIII  y la  Monnoie  fc  fabriquât  au 
Monlin.  On  battoir  la  Monnoie  fur 
la  cas , avec  un  marteau  qui  fc  nom- 
moit  flattoir,  pour  la  f.tittir , c’ell  à- 
dire  , pour  lui  donner  fon  julle  vo- 
lume & fon  épaiiTeur.  Les  Graveurs 
fe  ferrent  encore  d’un  petit  marteau 
qu'ils  nomment  fiitttoir. 

FLATUOSITE’ , f.  f.  lat.  On  don- 
ne ce  nom  , d’après  les  Médecins , i 
des  vents  qui  fe  forment , ou  qui  fc 
trouvent  reircrrés,  dans  le  corps,  qui 
fe  rendent  par  haut , ou  par  bas , ou 
qui  produifeni  dans  les  intellins 
une  forte  de  mouvement  8(  de  bruit 
qu’on  appelle  Bcrboryime.  Flatutux 
eli  l'adjeâif. 

FLEAU , f.  m.  Nom  de  divers  inf- 
trumens.  On  bat  le  bled  avec  un 
, qui  fert  â faire  Ibrtir  le  grain 
de  l’épi.  Comme  cette  percudion  ell 
violente , fe  prend  , dans  le  fens 
moral  fie  figuré  , pour  toutes  fortes 
de  grandes  calamités.  La  Guerre  cil 
un  y/east  du  Ciel.  On  appelle  aullî 
, une  barre  de  bois , ou  de  fer  , 
qui  , tournant  par  le  moïen  d’un 
boulon  de  fer , tient  fermes  les  deux 
Tcnraux  d’une  porte  cochere.  Les 
Vitriers  donnent  le  même  nom  aux 
petits  crochets  fut  Icfqucls  ils  por- 
tent leurs  panneaux  de  verre.  Le 
d'une  balance  cil  le  morceau 
de  fer  qui  a une  aiguille  au  milieu , 
d’où  pendent  les  deux  badins , fie  qui 
fert  a les  foulevcr, 

FLECHE , f.  f.  Sorte  d’arme  of- 
fanlîve  qui  fe  lance  avec  l’arc , fie 
qui  bledè  par  fa  pointe.  Elle  étoit  en 
wfagCî  4Y».'Uliavçntioa 


d<s  armes  à feu.  La  forme  de  la  /?«- 
c/>t , qui  fil  longue  fie  pointue  , a 
fait  donner  le  même  nom , dans  les 
Arts , à quantité  de  chofes  qui  lut 
rclTèmblent.  C'eft  en  ce  fens  que  la 
chapiteau  pointu  d’un  clocher  ft 
nonime  fiecbe , fie  que  les  Géomètres 
même  appellent  fiec/je,  la  partie  d’un 
diamètre  comprife  entre  une  corde  , 
qui  lui  e(l  perpendiculaire, Se  l’arc  de 
cette  corde.  Dans  le  /tyle  de  l’ancien* 
ne  Fable  fies  raïons  du  Soleil  font 
les  fieches  d’Apollon. 

FLECHISSEUR. , atlj.  Terme  qui 
n’a  d’ulâgc  que  pour  (ignifcr  les 
inufdcs  qui  lcrvent  à fléchir  quel- 
que partie  du  corps.  Les  Mufetes  fié~ 
chijjcurs  du  coude , ou  des  genoux. 

FLEGARD,  f.  m.  Terme  de  1a 
Coutume  du  Boidonnois , qui  flgni- 
He  lieu  fiublic. 

FLEGME , f.  m.  Mot  tiré  du  grec  , 
qui  flgnihe  une  des  quatre  humeurs 
que  les  Médecins  diftinguent  dans  le 
corps  de  l’Homme.  Elle  cil  froide  & 
découle  du  cerveau.  On  appelle  auiQ 
flegme,  upe  humidité  qui  entre,  com- 
me les  fels  fie  le  foulfce , dans  la 
compolltion  des  corps  naturels  , fie 
qui  eu  fort  inllpido , par  la  diflilla- 
lion. 

FLET , f.  m.  Poirtbn  plat  de  Mer  , 
fort  commun  fur  la  Côte  du  Boulon- 
nois.  Quoiqu'il  ne  fait  pas  ordinai- 
rement plus  gros  que  la  Limande , on 
aflure  qu’il  s’en  trouve  quelquefois 
qui  pefent  jufqu’â  quatre  - vingt 
livres, 

FLETRIR , V.  aéi.  Altérer , cor- 
rompre , diminuer  la  force  , ou  la 
vivacité  naturelle  d’une  chofe.  Il  fe 
dit  particuliérement  des  couleurs. 
Dans  le  fens  Moral  , flétrir  l’hon- 
neur, ou  la  réputation,  de  quelqu'un  y 
c’ell  lui  donner  atteinte , la  noircir. 
Flétri,  adi  • j fe  prend  pour  deshonoré, 
& Flctrijj'ure , f.  f.  pour  tache  qui  dés- 
honoré. Flétri  fe  dit  auifi , pour  abba- 
tu  par  l’affliélion , ou  par  la  maladie. 

FLETTE,  f.  f.  Nom  d’un  petit 
Bateau  dont  on  fe  fen  pour  paflqr 
les  Rivières , ou  pour  vpjturcr  de< 
Marchandifes.  « 

FLEUR  , f.  f.  lat.  Partie  délicat» 
dçs  plantes , 4’pw  vieqç  ordinaireniçoi 
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kur  frait , ou  leur  fernence.  T.es  Chy^ 
inHtes  drvilent  les  fleurs  en  trois  claf- 
fes.  La  première,  de  cellesqui  n’onc 
pas  d’odettr.  L'eau  qu'on  en  tire  eft 
inurih; , mais  on  fe  fert  de  leur  fuc 
cpaiili.  La  féconde  claire  , de  celles 
€pi  n'onr  qu’une  odeur  fupcrficielle 
ic  qui  fe  diiïipe  aifemen:.  On  en  ti- 
le  peu  d’huile  odoriférante , lî  ce  n’ell 
par  infulîon  , en  les  Gratifiant  avec 
d'autre  huile.  La  troificnie  claife  , 
des  fleuri  aromatiques , qi*  ont  une 
vertu  concentrée , & dont  on  tire  de 
fhuile.  On  donne , en.  Chyir.ie  , le 
Hom-  de  fleurs  aux  chofes  fublimées. 
U y a des  fleurs  blanches , ou  jaunes , 
«U  rouges , fuivant  le  teins  qu’on  met 
à ta  fublimatioo.  Ainfi , les  fleurs  de 
fiuffre  , les  fleurs  d'antimoine  , font  les 
parties  les  plus  fubtiles  de  t’un  & de 
l'autre , qui  étant  élevées  par  le  feu  , 
s’anachent  au  haut  de  l’alambic.  En 
Atchiteélurc , -fituri  fe  dit  des  orne- 
mens  qui  imitent  les  fleurs.  L’efpece 
de  rofe , qui  ell  au  milieu  de  l’<ti<t- 
efue  du  chapiteau  corinthieu  , fe 
xontme  fleur  de  chapiteau.  Mais  lieu- 
ton  ne  fa  dit  que  des  fleurs , ou  des 
kuilles  imaginaires  , qui  n’imitent 
pas  la  nature.  En  ternies  de  Marine , 
les  fleurs  d'un  vaifjeau  , font  les  par- 
ées qui  font  formées  par  les  extré- 
mités des  varangues  , awc  les  mem 
fcres  courbes  , qui  fe  mettent  au  fond 
£c  qui  s’appellent  genoux.  La  fleur  de 
fuir  ell  le  côté  du  cok  où  eG  l« 
potL 

FLEURE’,  ad).  Terme  de  Blafon, 
mi  fe  dit  des  bandes , des  bordures  , 
oes  ork‘s , de  d’autres  pièces  qui  ont 
leurs  bords  en  forme  de  fleurs.  Fleur- 
» fe  dit  des  rofiers  & des  autres 
plantes  chargées  de  fleurs.  Fleureté , 
fleuronnè  , ôc  fleur-delije , font  d’au- 
tres termes  du  même  Art , qui  lîgnir 
ient  bordé  , ou  terminé  en  fleur. 

FLEUKE’E , f.  f.  Nom  d’une 
Drogue  qui  fert  à teindre  en  blanc  , 
&;  qui  eG  une  efpecc  de  PaGel , qu’on 
nomme  Oucfde , dans  quelques  Pro- 
vinces. Il  y aaullîune  efpece  moïen- 
ne  d’indigo  , qui  s’appelle  Fleurée  , 
ou  F Urée. 

- FLEURET  , f.  m.  Sorre  d’épée  , 
dum  oa  fe  lecc  pour  apprendic  îfû- 
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re  des  armes.  Elle  eG  làns  pointe  fc 
fans  tranchant , avec  un  bouton  à Iz' 
pointe.  On  appelle  aulfi fleuret  , le 
cotton  de  la  foie  , & un  fal  de  bour- 
re de  foie  qu'on  mêle  dans  plufieurv 
étoflès  avec  de  la  foie  , ou  de  la  lai-, 
nu.  Le  ruban  , q^ui  ell  fait  du  metne 
fil , fe  nomme  de  même.  Enr  termes 
de  Danfe  , le  fleuret-  eG  un  pas  dé- 
bourrée , conipofé  de  trois  pas  en- 
femblc  , mais  avec  mi  feui  mouve- 
ment. 

FLEURETLS  , f.  m.  Terme  de 
Mullque  d’Eglife  , qui  fe-  dit  de  cer- 
tains accords , inventés  fur  le  champ  » 
que  les  Muiicicns  font  parcicuUére- 
ment  fur  la  balle. 

FLEURETTES  , f.  L Conte*  Fleu- 
rettes. Vieux  terme  de  galanterie  > 
qui  fignific  parler  d'amuuz  à une 
Fille  , lui  tenir  des  difeours  galans.. 
On  le  fait  venir  d’une  ancienne  Moxk- 
noie  de  France , fur  lai]uelle  il  yo 
avoir  de  petites  fleur^s , & que  cette 
raübn  failbit  nommer  Fleurette  j ôc 
comme  rien  n’cG  fi  perfuafif  que  l’ar- 
gent , le  moïen  le  plus  fur  pour  fe 
taire  écouter  étoit  d’offrir  des  pièces 
de  cette  monnoic.  Mais,. dans  cette- 
fuppofirion  , il  faudroit  écrire  ron>':/er 
fleurettei.  L’origine  la  plus  fimplc  eft- 
celle  qui  fait  regarder  fleurettes  com- 
me un  diminutif  de-  fleurs  , dans  le 
même  feus  qu’on  dit  des  fleurs  de 
rhétorique. 

FLEURIR  , y.  n.  Poullcr  , jetter 
des  fleurs.  Il  s’emploie  , dans  le  Fi- 
guré , pour,  être  dans  miétat  brillauc 
de  fortune  , d’opulence , de  réputa- 
ùon , ULc.  Mais , dans  ce  fens  , Fleta 
fe  change  en  FU , à l’imparfair  & auc 
participe  actif.  Il  florifloit  dans  tel 
fiécLe.  Une  fortune , une  fanié,^ori/- 
fante.  On  dit  aufli  FUmifon , pour 
fignifier  la  formation  des  fleurs  , 8c 
le  rems  où  elles  fe  forment. 

FLEURON,  f.  m.  Terme  d’im- 
primeur & de  Doreur.  C’cll  un  or- 
nement de  fleurs  , qu’on  place  dans 
les  endroits  d’un  Livre , où  il  reGe  do 
l’cfpace  à remplir  , 8c  fur  le  dos  des 
Livres.  Fleuronnè  cG  l’adjccUf» 

FLEXION  , f.  t.  la:.  Aition  de 
fléchir  , c’cll-à-dire  , de  plier , oia 
d:  tournée,  Sltxi'At  fit  dit  de  ce.  qui 
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•■îl  dî<yo(?  Â fléchir , & fiexil>ilite\  R 
f.  , fignihe  cetrc  difpoiîtion. 

FLIBST  , f.  m.  Mot  Anelois  , 
çj«i  e!t  le  nom  d’uae  petite  fiutc  de 
ivler  d'euviroii  cent  tonncawx. 

FLIBUSTIER  , f.  m.  Nom  tiré  de 
4’Anglois , qu’on  a donné  aux  Cor- 
faires  des  liles  de  l’Amérique.  Ou  dit 
auBi , anturUr  fUbuflier, 

FLIN  , f.  m,  Efpece  de  pierre  dont 
les  Armuriers  fc  lcrvent  pour  four- 
bir les  épées.  Viendroit  - il  du  mot 
Anglois  Tlint , qui  iigniric  railioii  ? 

FLIl’OT  , f.  m.  Terîne  de  Menui- 
ferie  , qiri  fignihe  une  picee  rappor- 
tée , pour  couvrir  un  défuii  dans 
quelque  ouvrage. 

FLOiLCAL  D'ETE’,  f.  m.  Nom 
d'une  efpece  de  Poire  , qui  s’appelle 
vulgairement  Mouilte-boHche. 

FLORE , li  m.  Terme  de  Marine. 
Donner  U (tore  à.  un  vailfeau , c’eR 
lui  donner  le  fuif.  On  dit  florer  dans 
le  même  fens. 

. FLORENCE’ , adj.  Terme  de  Bla- 
toa  , qui  fe  dit  d’une  croix  terminée 
en  lleurs-de-lis,  dans  tes  quatre  poin- 

acs. 

FLORETONNES,  f.  £.  Nom  qu’on 
donne  à certaines  laines  d'Elpagne  , 
exxtre  Jefquellcs  celles  de  Scgovic 
feut  les  plus  elfimées. 

FLORIN  , f.  m.  Monnoie  d’or  y 
«U  d’argent , qui  a tiré  ce  nom , foie 
delà  Ville  de  Florence,  où  les  pre- 
miers florins  furent  Battus  y foit  de 
ce  qu'ils  pertoieni  l’cmpteinte  d’une 
ficur.  Le  florin  d’or  ayalu  vingt  fc’' 
en  France , & le  florin  d'argent  dou 
xe.  Le  jiçnn  y regardé  comme  nion- 
uoie  de  compte , fait  ordinairement 
vingt-cinq  fous.  En  Allemague  , ou 
compte  par  florins  comme  nous 
comptons  par  livres.  C’eft  aujour- 
d’hui cinquante  de  nos  fols. 

FLOS-SOLIS,  f.  m.  lat.  Pbnte 
dont  les  feuilles  relTembleiu  à celles 
de  THylfope , & donc  la  racine  cil 
ion  dure , avec  une  qualité -allrigea- 
te.  Les  uns  la  prennent  pour  la  P.t- 
tuue'e  ebironiene  , d'auircs  pour  la 
confoude  majeure. 

FLOT , f.  m.  lat.  Terme  de  Mer. 
^lettre  un  vaijfcau  à flot , c’cll  le  re- 
. ienex,  le  meure  â l’eau  ,pouc  la  na- 


vigation. H y a flot , c’eft- a- dire, 
que  la  marée  commence  à monter. 
On  appelle  quart  rie  flot , demi  flot  , 
& trois  quarts  de  flot , le  quart  , le 
demi  & les  trois  quarts  du  montant 
de  la  Mer.  F/ut  eft  aufti  le  nom  d’une 
houpe  de  laine  qu’on  mec  à la  têtiè- 
re des  Mulets.  Or  nomme  flotaijony 
la  partie  d’un  vaiireau  qui  elt  i neuc- 
d’eau. 

FLOTTE  y f.  f.  Aiîcmblée  de  plu- 
Heurs  vaifteaux , foi:  pour  la  guerre  y 
ou  pour  le  commerce.  On  di: , flotte 
marchande.  Aller  de  flotte  , (igniHc  la 
même  clKilè  qu’ati’er  de  conferve , ou 
CB  compagnie  On  appelle  Flotilles  , 
les  Efeadres  que  l’tfpaçuc  envoie 
dans  les  Ports  de  l’Amcrique  j 8c 
Flotiflcs  ceux  qui  font  le  commerce 
par  les  Flotilles , pour  les  dillingucc 
des  Galionijkf , qui  le  font  par  les 
Galions. 

FLUEUR , f.  f.  lac.  Terme  de  Na- 
mraliile  , par  lequel  on  exprime  cer- 
taines matières  , qui  tiennent  le  mi- 
lieu entre  les  terres  ôc  les  Tels , telles 
que  les  ter  res , les  tufs  , le  talc  , &c. 
On  les  nomme  Flueurs  cryflalltni's  ^ 
du  verbe  latin  , qui  (îguilic  couler  , 
parce  qu’elles  fe  forment  par  la  cryf- 
tallifacion  de  certaines  liqueurs  qiâ 
coulent  au  travers  des  terres  ôc  des 
pierres. 

FLUIDE  , f.  Sc  adj.  1. , qui  iîgnifîcy 
qui  coule  , qui  cil  de  nature  à couler. 
Fluidité  y f.  f. , lignifie  la  qualité  qui 
rend  une  cliofe  propre  à couler. 

FLUTE,  f.  f.  Inlirument  de  Mu- 
fique  y qu’on  embouche  pour  eu  tiret 
des  tons  par  le  fouftie  , & dont 
quelques-uns  font  venir  le  nom  , du 
mot  laciu  , qui  figuiiie  Lamproie  y 
parce  qu’il  a quelque  reiremblaHce 
avec  ce  poilFon,  par  fa  longueur  & 
par  fes  trous.  Il  y a ditFérciues  fortes 
de  fliiies.  La  flûte  de  Fan  s’appelle 
vulgairement  le  fifftet  du  Chaudro- 
nier.  La  flute  à l'oignon , ou  la flute  à 
trois  trous.  La  flute  allemande , qui  ne 
s'’embouchc  pas,  & fur  un  trou  de 
laquelle  on  uc  fait  qu’appliquer  la 
bouche.  Les  flûtes  douces , qui  ont  un 
grand  & un  petit  jeu.  On  appelle 
flute  y un  jeu  d'orgue  , qui  a quelque 
choie  du  fi>n  de  ca  iuliruineac.  Il  y 
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a au/fi  une  fltite  feda*.e , de  quatre 
pieds  bouchéi.  Les  Anciens  avuieiu 
auifi  divctfes  fortes  de  fiutti , & il 
parotc  que  c’eil  le  plus  ancien  des 
Inflrumciu  de  Mufîque.  Finie  fe  dit 
de  ce  qui  a le  Ton  de  la  flûte  j une 
voix  fl  ut  U. 

Flûte  , ell  le  nom  d’une  cfpcce 
de  bâtiment  de  charge  , plat  de  va- 
rangue , ôc  rond  par  le  derrière.  C’eft 
encore  celui  d’un  inftrument  de  bois , 
ou  de  1er  , creufé  dans  fa  longueur  , 
&qui  fert  à fonder  les  tines  de  beur- 
re. On  dit^afer  le  beurre,  c’cll-ù- 
dire  , le  fonder  , pour  voir  lî  le  mi- 
lieu répond  aux  dehors.  Fltin  eA 
auJli  le  nOm  de  certains  longs  verres 
à boire. 

FLUX , f.  m.  Nom  tiré  du  latin  ^ 

Îiour  exprimer  le  mouvement  régu- 
ler des  eaux  de  la  Mer , qui  fe  hauf- 
fent  vers  fes  bords,  & qui  fe  retirent. 
Le  mouvement , par  lequel  la  Mer 
t'enfle  8c  s’élève  contre  les  Côtes , du- 
re environ  fîx  heures.  Elle  demeure 
«nfuite  un  quart-d’heure  dans  le  mè 
me  état après  quoi^  elle  fe  retire 
par  les  mêmes  degrés  pendant  (ix 
autres  heures , 8c  c'elt  ce  qu’on  nom- 
me le  reflux , qui  eA  fuivi  d'un  autre 
repos , dont  la  durée  ell  aulli  d'envi- 
ron un  quart- d'heure.  Ainii , la  Mer 
hauAe  8c  bailFe  régulièrement  deux 
fois  le  jour  , quoique  ce  ne  foit  pas 
précifément  à la  meme  heure  , parce 
que  le  flux  retarde  chaque  jour  d’en- 
viron trois  quarts  d'heures  8c  cinq 
minutes , qui  font  à-peu-près  le  ^ms 
de  la  différence  du  pallâge  de  la  Lu- 
ne , dans  le  même  Méridien.  Comme 
on  remarque  d’autres  conformités 
entre  le  mouvement  de  la  Mer  8c  ce* 
lui  de  la  Lune  , telles , pour  la  Mer  , 
que  de  croître  d’autant  plus  que  la 
Lune  approche  d'avantage  de  fa  con- 
jonâion  , ou  de  fon  oppofîtion  , 8c 
d’être  fenfîblemenc  plus  haute  aux 
nouvelles  8c  aux  pleines  lunes  des 
Equinoxes  , qu’l  celles  des  autres 
mois , on  cA  porté  à donner  pour 
principale  caufe  de  ce  Phénomène  , 
la  prellion  de  la  lune  fur  les  eaux  , 
quoique  ne  paroiflànt  pas  futhre  feu- 
le pour  un  h grand  eAct , on  puille 
7 en  joindre  d’autres , qui  s’édaitei- 
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rOrit  peut-êtra  par  les  nouvelles  dé- 
couvertes de  l’elcdricité.  Aux  Côtes 
de  France  , le  flux  paroît  venir  du 
Midi  au  Septentrion  , du  moins  en 
ceruins  teins  j 8c  le  reflux  a fon 
cours  du  Septentrion  au  Midi.  Le 
flux  de  la  Mer  ne  fe  fait  prcfquc  pas 
remarquer  entre  les  deux  Tropiques , 
non  plus  qu’au  foixante-cinquicme 
degré  Septentrional , où  il  celle  pref- 
qu’entiérenient.  On  n’en  connoît  pas 
de  régulier  dans  la  Mer  Méditerra- 
née , excepté  au  fond  du  Golfe  de 
Venife.  Le  Pont-Etixin  , la  Mer  Bal- 
tique , 8c  la  Mer  Motte  de  l’Afîe  , 
n’ont  pas  de  flux  ni  de  reflux.  On  a 
vérifié  qu’en  pleine  Mer , l’eau  ne 
s’élève  jamais  que  d’un  , ou  deux 
pieds. 

En  termes  de  Médecine  , Flux  li- 
gnifie un  écoulement  d’humeurs  , qui 
devient  la  caufe  de  diverfes  mala- 
dies. On  dlAingue  quatre  fortes  de 
flux  de  ventre  ; fous  les  noms  de  lien- 
terie , celieique  , diarrhée  , 8c  dyjfente- 
rie.  Le  flux  de  ventre  , lorfqu'il  cA 
mêlé  de  fang  pur , fe  nomme  fiux  dé 
f*n^.  Le  fltix  hépdtiaue  eA  une  cfpcce 
de  flux  d‘eau  , caulé  par  la  foibleAe 
du  foie.  Le  flux  menflrual  eA  la  pur- 
gation naturelle  qui  arrive  chaque 
mois  aux  Femmes.  Le  flux  mnliebre 
eA  ce  qu’on  nomme  vulgairement 
fleurs  blanches  j maladie  qui  vient 
aux  Femmes,  de  quelque  humeur  cor- 
rompue. On  appelle  flux  de  houihe  , 
en  Chirurgie  , l’cflct  du  mercure  pré- 
paré , qui  tait  vuider , par  la  bouche  , 
toutes  les  humeurs  imputes  du  corps. 
Fluxion  , qui  a 1.1  même  origine  que 
flux , fignifie  un  écoulemeirt  d’hu- 
meurs , lorfqu’elles  forment  un  dé- 
pôt. 

FLUXION  , f.  f.  Terms  d’Analy- 
fc.  Les  Anglois  , après  Newton  , 
appellent /?wx;onr , les  infinicefimes  , 
ou  les  diAerences  infiniment  petites 
de  deux  quantités,  parce  qu’ils  les 
confiderent  comme  des  accroiffe- 
mens  momentanés  des  quantités , 8c 
que  la  ligne , p.ir  exemple , cA  la 
fluxion  du  Point  y la  furface , la  flu- 
xion de  la  Ligue  j 8c  le  folide  , la 
fluxion  de  la  furface.  Ce  qu’ils  ap- 
pellent fluxion  , nous  l’appeUwi» 
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{nfiolmenf  petit , ou  calcul  tlifTeren- 
licl  , après  Lcibmt\ , qui  e(t  parvenu 
à cene  métbotle  par  les  diifèreiices 
des  nombres  , comme  Newton  , par 
ie%  fluxions  de  Ligues«^c»V^  Calcul 

blFFEKENTIEL. 

FOCA-EOCAS,  f»  n».  Ifpcce  de 
Poire , ou  de  fruit , en:  forme  Je  Poi- 
te , & couleur  de  pourpre  , qui  ram- 
^e  â terre  comme  le  Melon , ôc  dont 
on  vante  le  ^oùt.  Il  croît  dans  l’Iile 
Vormofe  , près  de  la  Chine. 

FOCILE,  f.  m.  tiré  de  l'Arabe.  Npm 
àes  os  qui  fe  trouvent  dans  le  bras  & 
dans  la  ^mbe  de  l’Homme.  On  dif- 
tingue  le  grand  & le  petit  focile  ; c’eft- 
â-dire  ,un  grand  os  & un  petit,  dans 
ia  pmbe , comme  dans  le  bras. 

FOEINE  , f.  f.  Efpecc  de  Trident 

Îui  fert  â la  Pêche , avec  une  cor- 
e attachée  d Ton  manche,  pour  le  re- 
tirer après  l’avoir  lancé  fur  le  poiflon. 

F‘£TUS  , f.  m.  Mot  purement  la- 
tin , qu’on  emploie  pout  ligniher  le 
fruit , ou  l’enlaiu,  conçu  dans  le  fein 
d’une  Femme.  Rien  n’ert  plu»  mer- 
Teilleux  que  fa  formation.  Ce  bel 
ouvrage  de  la  nature  eit  ordinaire- 
ment achevé  au  bout  de  neuf  mois. 
U fort  alors  de  fa  prifon , te  rare- 
ment au  feptiéme , It  ce  n’ell  daus  un 
premier  accouchement.  L’enfant,  qui 
Tient  d fepr  mois , a prcfque  toujours 
quelque  impcrfeâion  d la  bouche  , 
aux  oreilles  &c  aux  doigts,  parce  què 
ces  parties  font  achevées  les  dernie- 
>ei.  Quelquefois  la  foibleile  des  foe- 
tus , ou  l’âge  de  la  Mere , font  que 
l’accouchement  n’arrivet^u’après  dhc 
mois.  ll|ertve  août  d huit  mois,  & 
d’habiles  gens  foutic.ioent  qu'il  n’cil 
pas  vrai  que  les  enfans  nés  d ce  ter- 
me ne  vivent  pas.  C’eft  vraifembla- 
bletnent  le  défaut  de  refpiration  qui 
fait  faire  , au  foetus , les  efforts  né- 
ceffaires  pour  fortir.  Audi , ne  voit- 
il  pas  plutôt  le  jour  qu’il  commence 
d refpirer , &c  le  fang  fc  jette  dans 
tes  poumons  pour  circuler.  Par  cette 
raifon , lorfqu’on  veut  connoître  lî 
Je  foetus  eft  venu  mort , on  met  les 
pournons  dans  l’eau.  S’ils  futnagent , 
c’eff  une  preuve  que  le  fœtus  a vécu  , 
& que  l’air,  reçu  daçu  U refpiration , 
k»  a raréfié 
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FOI , f.  f.  Divinité  Païenne.  Le% 
Anciens  reprefentoient  ordinaire- 
ment la  Foi , fous  la  forme  d’une 
Femme  qui  tendoit  ta  main.  Ce- 
pendant , fur  les  Médailles  de  plu- 
lieurs  Empereurs , elle  ell  de/îgnés 
par  une  Femme  debout  ^ qui  tient 
de  la  niaiu  droite  des  Epis , & de  la 
gaucho  , un  petit  plat  de  fruits.  On 
appelle  li'tte  de  foi , en  termes  d’Op- 
ttque  , la  Ligue  qui , partant  du  cen- 
tre de  l’Objet , tombe  pcrpendicuîai- 
rement  fur  le  centre  du  verre  de  la 
lunette.  Il  fc  dit  au/lt  des  Pinnules  , 
daus  un  inffrument  qui  eu  a au  lieu 
de  lunette.  Les  Horlogers  ont  auüi 
leur  li^ne  de  foi  , ou  fiaiiciclU. 

FOIBLAGE  , f.  m.  Terme  de 
Monnoie.  C’eft  la  permiffion  qui  eft 
accordée  au  Maître  des  Monaoies  , 
de  tenir  le  marc  plus  foible  d’un 
ccruin  nombre  de  grains  , que  le 
poHs  jufte. 

FOIBLIR , V.  IL.  Vieux  mot , qui 
s’eft  remis  en  ufage , pour  mollir  f 
fe  relâcher, 

FOi  r DE  MAT  , f.  m.  Terme  da 
Marine  , qui  lignifie  une  grande  lon- 
gueur de  mât. 

FOLIE  , f.  Etat  d’un  Homm» 
qui  a perdu  l’ufage  de  la  raifon  } 
ce  qui  peut  arriver  par  differenteï 
caun».  Il  y a des  fo'.ies  douces , des 
folies  furieufes  , des  folies  pefantes  ^ 
ui  fe  nomment  f{uj'idité , des  folies 
c lîmplc  vieil  leffe  qui  viennent  de 
l'épaifement  de  la  nature.  La  feule 
perte  de  la  mémoire  peut  caufer  une 
forte  de  folie  , en  renvetfant  l'ordre 
des  idées , en  quoi  confifte  propre- 
ment la  raifon.  Fol.  f'ote^  Feu. 

FOLIE’ , adj.  lat.  Terme  de  Chy- 
mie , qui  fignifie  réduit , ou  préparé  ^ 
en  petites  feuilles.  Le  Tartre  folie'  eft 
du  Tartre , auquel  le  vinaigre  dif- 
tillé  fait  prendre  cette  forme. 

FOLIO , f.  m.  lat.  Terme  de  Li- 
brairie , qui  fe  dit  des  Livres  impri- 
més dans  toute  la  grandeur  des  feuil- 
les. On  y joint  ordinairement  j.-t» 
Ceft  un  In-folio.  Folio  reRo , Foli» 
•verfo  , font  deux  autres  exprellîons 
en  ufage  pour  ffgnifier  la  première 
8t  la  fécondé  page  d’un  feuillet , c’eft- 
i-dire , le  devant  ôc  le  derrière.  Oa 
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fc  contente  même  «le  dire  ^’refio  , 

OH  z.erfo  , en  Tous -entendant  folw. 

FûLIOT  , r.  m.  Nom  d’iine  par- 
tie des  reirotts  d’iinc  ferrure. 

FOLLE , f.  f.  Filet  de  Pèche  , qui 
lè'.'t  à prendre  des  Raies  8c  d’autres 
l'oilioas  plats.  Il  a les  mailles  tort 
grandes.  F&.'.'e  eft  autii  le  nom  d’un 
truît  de  l’Aftique  méridionale,  qui 
.reilcir.ble  à l’Ürangc  , fans  eu  avoir 
le  gont. 

FOLLE-FEMME , f.  f.  Nom  qu’on 
doD.noit  autrefois  , dans  notre  lan- 
gue , aux  Femmes  de  mauvaife  vie, 
ai!\  Coiirf.fancs. 

FOLLICULE  > f.  f.  Diminutif  de 
feuille , qui  lignifie  une  feuille  fort 
petite.  On  donne,  comme  par  excel- 
lence , le  nom  de  Follicules,,  au  Séné. 
■Ccjicndant , il  convient  proprement 
aux  goulles  , qui  renferment  la  grai- 
ne , ou  la  femence  , 8c  qui  font  plus 
puig.itives  que  le  Séné  même.  En  rcr- 
lucs  de  Médecine , on  donne  le  nom 
de  FJlicule  à la  vellie  qui  contient 
le  fiel  y mais  il  vient  alors  du  mot 
latin , qui  lignifie  Jathet , ©u  petite 
tourl’c. 

FOMENTATION  , f.  f.  Tcrrae 
de  Médecine  , tiré  du  latin , pour 
lignifier  une  opération  qui  enuetient 
la  cbvileur  , ou  La  force,  qui  amol- 
Lt , qui  réfout  , qui  teftrajat  , 8cc. 
l/ci  fcmcritutions  fefontà  l’extérieur, 
itaurôt  par  l’application  de  quel«iuc 
méiiicament  humide , avec  une  épon- 
ge , ou  du  feutre  , 8cc. , tantôt  par 
d’autres  ingrédiciis  , chauds  , ou 
froids , qu’on  applique  daas  des  vcf- 
tics  y dans  «les  lâchers , ôcc.  Fotnet/ter 
fc  dit  dans  ]e  fens  Phyfique  & Mo- 
ral , pour  entretenir  , nourrir.  For- 
tuenicr  une  paliiou.  Ftiner.tcr  la  eha-  • 
leur. 

f ONC AILLES,  f.  f.  Terme  de 
Tapillîer  , pour  exprimer  les  pièces 
d’un  lit,  qui  foutienuent  le  fominicr, 
ou  la  paillalfc. 

FONCE’ , adi. , formé  de  fond.  Il 
fc  dit  des  couleurs  , pour  fombre. 
En  termes  de  Fabrique, yo«cer  la  foie , 
c'efl  la  laite  bailfcr  , après  qu’elle  a 
été  levée  , pour  y lancer  la  navette. 

FONCE  T , f.  in.  Nom  d’une  cf- 
pvec  de  Eatcaux  , des  plus  grands 
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qu’il  jr  ait  fur  les  Rivières.  En  (et* 
mes  de  Serrurerie  , c’ell  une  placqufi 
de  fer  qgi  fert  à couvrir  les  parties 
de  la  ferrure , dans  lefquellcs  la  clé 
tourne. 

Foncier,  adj.  Mot  qui  , dans 
fes  divers  iifagcs , lignifie  c«;  <]ui  re- 
garde le  ioml  d’une  chofe.  rtinlî  , 
l’on  appelle  Seigneur  fomier  , celui  à 
qui  clt  due  la  rente  d’un  bien  , dont 
la  propriété  ell  aliénée  ÿ renie  fonciè- 
re y eeîle  qu’on  doit  au  Seigneur  fon- 
cier ; charger  foneieres  , les  cens  8c 
rentes  «pii  font  dues  dans  le  mcniir 
feus.  F meier  , fc  dit  aulli  pour  pro- 
fond , ou  profondément  verfé , dans 
quelque  l'cienec.  fft>jc/erc»/t«l , adv.  , 
lignitieù  fond.  Il  cl'coppofé  X fiiperfi- 
dellement. 

F'oSJD  , f.  m.  Mot  d’.in  u!ag« 
fort  étendu.  Il  lignifie  proprement 
la  partie  balle  de  quelque  cluile  de 
creux  , ou  qui  peur  être  creiiféc.  Ên 
renne  de  Mec  , c’cll  la  fiiperficic  d« 
la  rerre,  au-dciIou$  de  l’eau  , qu’on 
diftinguc  par  l’addition  de  divers  au- 
tres mots  , fuivant  la  diverfité  des 
terres.  Ou  dit  fond  de  j>ré  , lorlquc  ht 
terre  , fous  l’eau  , eft  couverte  «l’her- 
te  •,  fond  dex-afe , ou  vafard  j fond 
de  fable  ; J'nat  de  fan  , lorlquc  le  fa- 
ble ell  couleur  de  fan.  Fond  de  bonne 
tenue , c’elt-à- dire , bon  pour  l’ancra- 
ge. Honner  jond,y  pour  jett«:r  l’ancre  , 
ou  mouiller  , 8cc.  Dans  un  vaillcau , 
le  fond  de  cale  cil  la  partie  «jui  cfi: 
contenue  fous  le  premier  pont.  Lf 
fond  de  voile  cil  le  milieu  «lu  bas 
d’une  voile  ,vSe  ‘ce  qui  retient  .le  venr 
par  le  milieu.  En  termes  de  Pcintur 
re  , fcttfl  fe  dit  du  derrière , pu  du 
champ,  d'un  tableau.  Il  fc  dit  aulli 
d’une  partie  qui  .cil  au-dcllous  d'u»^ 
autre.  En  Archite«ilurc  8c  dans  «i’au- 
cres  Arts , c’ell  le  champ  fur  lequel 
on  uille  , ou  peint , on  bro«lc  des 
ornemeus.  On  appelle  fond  de  euve  -, 
tout  ce  qui  cil  creufé  en  rond.  Uç 
foffé  à fond  de  euve  ell  celui  qui  ell 
efearpé  des  deux  côtés.  Dans  le  fen« 
Moral,  fond  s’emploie  di  lié  remmène^ 
tantôt  pour  lignifier  les  «palités  in<- 
térieures  de  l’efori:  , ou  du  caracli- 
re , tantôt  pour  exprimer  la  fubltan- 
ce  , ou  la  vraie  valedi  d'une  chofe , 
, '•  tantôt 
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huitôt  pour  un  umar  de  certaines 
choies  >Xurlefqüe!  les  on  en  peut  éta- 
blir d'aucrès  ; ticc. 

\ fONDANTjf.m.lat.  Nom  d’une 
matière  qui  fe  fak  avec  du  cryltal  , 
où  du  caillou , ou  de  l’agathe  , ou 
de  la  calcédoine  , du  iâble  & de  la 
, foude  , & qui  fert  pour  les  émaux. 
fonda,  r , le  dit  aulfi  de  rouie  ma- 
tière qui  peut  en  fondre  une  autre. 
Quelques  - uns  l’emploient  mcnie 
dans  le  fens  figuré  ^ comme  dans  cet 
exemple  \ nous  avons  un  Fondant 
pour  les  Femmes  ,*•  c’elf-à-dire , une 
difpofition  â nous  attendrir  pour 
elles. 

FONDATION , f.  f.  lat.  Mot  qui , 
dans  Tufage  le  plus  commun  , s ap- 
plique aux  éubliiremens  qui  fe  font 
pour  durer  perpétuellement , par  le 
inoïen  de  quelques  biens , ou  de 
qiiclque  fomme  d’argent , qu’on  lè- 
gue pour  les  entretenir-,  ce  qui  don- 
ne la  qualité  de  Fondateur.  On  ap- 
pelle auili  fondation  , l’ouvprture 
qu’on  creufe  en  terre  pour  y placer 
les  fondement  d’un  Edifice  , c’eil-i- 
dire,  les  premiers  matériaux  für  lef- 
quels  le  reile  doit  être  élevé. 

FONDEMENT,  f.  m.  1.  Partie  baf- 
fe du  corps , par  où  le  ventre  fe  dé- 
chatge , & qiii  fé  nomme  aiufi  l'amu. 
On  appelle  chute  du  fondtmetit , une 
maladie  â laquelle  les  Enfans  font 
Tujets  , qui  conlîùe  dans  un  relâche- 
ment des  mulcles  du  rtclum  , ce  qui 
caule  fouvent  la  chute  de  l’intelfin. 

FONDERIE , f.  f.  Lieu  pr^aré 
pour  la  tonte  des  métaux.  Les  Ciriers 
donnent  le  même  nom  â la  grande 
cuve  où  l’on  fait  fondre  la  cire.  Les 
3ouchqrs  nomment  Jondotr  le  lieu  où 
ils  fondent  la  graille  de  leurs.  Ani- 
maux , pour  en  faire  dU  futf.  Fondre 
en  abîme  elf  Un  terme  de  Chande- 
liers , qui  lignifie  l’aâion  de  treiliper 
leurs  chandelles  dans  un  vailTeaU , 
qu’ils  appellent  abîme , où  il  y a du 
luif  fondu. 

FONDIQÜÊi  n iti.  Nom  tiré  de 
l’Italien  , qui  lignifié  uné  -.Maifon 
commuue  de  NégocianS,  ouun.Ma- 
galln  d’alTemblée , dans  ane  Ville  de 
Commerce. 

FONDIS  , f.  m.  Quelques  uns  di- 
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fent  Tcntif.  C’ell  un  éboulement  de 
terré  , qui  fe  fait  fôus  un  Edifice 
ou  dans  une  Carrière , fit  qui  rorme 
une  efpece  d’abîme.  Ou  lui  donne 
aullt  le  nom  de  eU,  he. 

F.JNDRE , verbe  'y  qui  , dans  fit 
fignificacion  aâi^e  -,  lignifie  liqué- 
fier. Il  cil  neutre , pour  lignifier 
l’aâion  vive  par  laquelle  on  lé  jette 
fur  quelque  chôfe.  L’Epervier  lond 
fur  la  proie.  Un  Guerrier  fond  fur 
l’Ennemi.  Fondre , dans  le  Figuré  , 
fe  prend  pour  mêUr.  On  dit  des  cou-» 
leurs  bien  fondues.  Il  fe  prend  auflî 
pour  , fe  défaire  de  quelque  chofe  , 
ou  lui  faire  changer  de  nature  ^ 
c’cll  ainlî  qu’on  dit  fondre  des  Bil- 
lets , des  Actions , pour , en  faire  de 
l’argent  comptant.  Il  fe  prend  poiir 
dillribuer  les  parcieS  d’une  chofe 
dans  une  aurre  , Comme  fondre  ua 
Ouvrage  d’efprit  , du  des  Notes  , 
dans  un  autre  Ouvrage , ce  qui  û- 

fnifie  les  y £ùre  entrer  , les  y join- 
re. 

FONCER , V.  n.  lat. , qui  fe  dit 
du  Papier  qué  l’enére  tranfperce', 
c’eft  ce  qui  s’appelle  vulgairement 
boire.  Ce  mot  elf  toemé , par  Analo- 
gie d’eifet,  du  mot  latin,  qui  ligni- 
fie Chamhi'^on. 

FONGUS  , r.  m.  Terme  latin  , 
adopté  én  ftançois  pour  lignifiée 
une  excrefeenCe  de  chair  j qui  elf  dé 
la  nature  du  Champignon'.  Il  elê 
indéclinable^  On  en  a fait  radjeélif 
fongueux.  Lés . Botanilles  nominenc 
aqlll  Fongut , leS  Champignons  de 
Mer.  Fongite,  f.  f.  eft  le  nom  d’une 
Fierre figurée,  de  fubllance  dure,  SC 
dé  couleur  jaune  j dont  les  raies  ioù- 
teni  celles  du  Champignon. 

FON  i AINE  , f;  f.  Éàù  vive  quî 
fort  de  terre  par  un  courS  continuel  i 
fOit  qu’elle  vienne  de  répailfiircment 
de  l’air  dans  les  concavités  des  Mon- 
tagnes , foit  des  pluies  , foit  de  le 
mer  ,.fuivant  lesdiil'éfentes  hypothe- 
fcs.  En  termes  d’Anatomie  , On  ap- 
pelle f .nt aine  lie  la  tête , l’endroit  où 
la  future  corbnalc  & la  lùtare  fa- 
gittale  abomiireui  i fie  qui  étant  fore 
mol  aux  enfans  , ne  commence  à fe 
durcir  que  vers  leur  fécondé , ou  leuÇ 
treilléme  année.  En  Architcéfure  St 
Di 
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en  Sculpture  « ce  qn’on  appelle  feà-" 
utint  cil  un  bailût  d’où  il  fort  de 
l’eau , ou  qui  en  reçoit.  On  en  dif- 
lingue  pluüeurs  forces  , qui  tirent 
leur  nom  de  leur  forme  ; comme  les 
font  aines  eu  pyramide , qui  font  com- 
• pofées  de  plulîerirs  badins  par  étages; 
les  fontaines  en  nUhe  , qui  ont  leur 
.balitn  & leur  jet , .1  plomb  fous  une 
. arcade  à jour  ; les  fontaines  en  grotte , 
les  fontaines  en  buffet , les  fontaines  en 
,fertijjue  , les  fontaines  adoffees  , Scc. 
D'autres  portent  le  nom  de  fiatuai- 
, res  , de  rufliques  , de  fatyriqnes  , de 
^marines  , de  navales  , &c. , qu’elles 
^tirent  de  leurs  ornemeus,  deftatües  , 
de  rocquaiiles  , de  thermes  , de  (au- 

- nes  , de  figures  aquatiques , ou  de 
leur  forme. 

I FONTANETTE  , f.  f.  Diminu- 
tif de  Fontaine.  Nom  d’un  petit  ul- 
.cere , qu’on  fe  fait  faire  en  divers 

- endroits  du  corps  , pour  l’écoule- 
sncnc  des  humeurs , & qu’on  nom- 
me autrement  Cautere. 

J..  FONTE  DE  COULEURS, 
PoirnicE.  La  Fonte  de  Bourre  efl  une 
opération  de  Teinture , par  laquelle 
on  fait  bouillir  la  Bourre  dans  une 
didolution  de  cendres  gravelées,hiiK 
par  t’urine.  Elle  s'y  fond  d parfaite- 
ment qu’il  n'en  reAe  pas  la  moin- 
dre fibre.  Les  fontes  de  fetle  font  de 
£iux  fourreaux  de  cuir  fort , atta- 
chés à l’arçon , où  l’on  met  les  Pif- 
folets.  En  termes  d'imprimeurs , on 
appelle  fontes  hautes , celles  qui  ex- 
cédent la  hauteur  , en  papier , com- 
mune aux  cataâsres  d’imprimerie , 
qui  efl  de  dix  lignes  &:  demie.  - 
FONTEVRAULT,  f.  m.  Ordre 
Religieux , fondé  vers  la  fin  de  Ton- 
xiéme  fiécle , par  Kobett  d‘  Arbriffil , 
fous  la  r^lc  de  Saint  AuguAin.  La 
Angularité  de  cet  inAituc  conAAc 
-Bon-feulemenc  en  ce  qu’il  y avuk 
des  Hommes  Sc  des  Femmes  dans  le 
-même  MonaAerc  -,  mais  encore  plus , 
-dans  la  fupériorité  qu’il  donne  aux 
Femmes , lut  lis  Hommes  ; pour  ho- 
norer , dit-on  , l’état  de  Notre  - Sei- 
-neuT , qui  paAa  trente  ans  fous 
f empire  de  la  Sainte  Vierge. 

-FONTl , f.  m.  Plante  dont  les 
-leuillcs  ont  juiqu’-d  huit  oudi.x  pieds 
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de  lot^ueut;  & deux  ou  ttois  de 
largeur.  Elle  croit  dans  quelques  If- 
les  des  CôteS  d’AAique. 

FONTON  , f.  m.  Oifeau  de  Gui- 
née , auquel  les  Voïageurs  attribuent 
une  propriété  fort  finguliere.  S’il  dé- 
couvre, dans  les  Bois,  quelque  Ani- 
mal remarquable , ou  un  eAain  d’A- 
beüles,  il  vient  volet  autour  des 
Hommes  qu’il  rencontre  , Sc  ne  les 
quitte  pas  qu’il  ne  les  ait  conduits 
vers  ce  qu'il  veut  leur  montrer.  Il 
fe  perche  alors  fur  l’Arbre  le  plus 
Toilin , & fe  mef  à chanter.  Sa  grof- 
fiur  eA  celle  d’une  Alouette. 

FOOURAHA  , f.  m.  Nom  d’un 
Arbre  de  Madagafcar  , qui  produit 
un  baume  verd  & odoriférant , dont 
on  vante  la  vertu  pour  les  blcfTures 
êc.les  meurtrilTures. 

FOQUE  , f.  f.  Nom  d’une  Voile 
de  Mer  à ttois  points , qui  fe  met 
quelquefois  en  avant  d’une  autre 
voile  , lorfque  le  vent  eA  foible. 
Foquf  de  Mifene  , Foque  de  Beaupré. 

FORAGE , f.  m.  impôt  qu’on 
met  fur  les  vins  qui  viennent  de  de- 
hors. C’eA  auAî  un  droit  que  le  Sei- 
gneur leve  fur  Ces  Sujets  , lorfqu’üs 
vendent  du  Vin  en  gros  fie  en  déuil. 

FORBAN  , f.  m.  Mot  emprunté 
de  i'Anglois  , qui  AgniAe  un  Pirate  , 
ou  un  Ecumeur  de  Mer.  Il  écoit  an- 
ciennement en  ufage  pour  AgniAoé 
exil , fie  peut-être  les  Anglois  l’ont-ils 
pris  alors  de  nous.Forbanni  AgnlAoif; 
en  François , exilé  f ou  banni  dehors^ 

FORBURE  , f.  f.  Efpece  de  rhu- 
matifine,  qui  vient  aux  chevaux  d’Uit 
excès  de  fatigue  , qui  produit  une 
chaleur  extraordinaire.  Les  humeurs, 
defeeudanr  aux  panies  aAbiblies  y 
bouchent  les  nerfs  , Se  font  roidk 
les  jambes.  On  appelle /oréu, un  Che- 
val qui  cA  attaque  d’une  forburt.  • 

FORÇAGE  , f.  m.  Terme  de 
Monnoio,  qui  AgniAe  ce  qu’il  y a 
de  plus  que  le  poids  permis , dans  les 
efpeces, 

FORCE , f/  f.  Ce  mot  prend  dif- 
férentes AgniAcations  dans  les  Arts. 
En  termes  d’Architeâure , on  appel- 
le forces , ou  jambes  de  forces  , das 
pièces  de  bois  qu’on  met  fur  les  T-#- 
tans  , pour  pjocter  l’entrait , fir  lui 
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fervit  dé  jambes.  Il  y 2 de  petites 
fi/ttu  , qui  fe  nomment  ArhaUtrit- 
res.  En  Mathématiques  , foret  eft  ce 
qui  éteve , ou  qui  ibutieni  un  poids. 
Tant  mouvante  eft  tout  ce  qui  inrnri* 
me  un  mouvement , quel  qu'il  ioit  t 
c'eft  la  meme  choie  que  faiffantti 
En  termes  de  Marine  , on  dit  faire 
forte  de  voUes  , faire  foret  de  ramtt  , 
c’eft  â-dire , emjAeïer  tout  ftt  efforts  , 
four  avanetr  avec^us  de  diligence. 
On  dit  de  même/vreer  de  voiler. 

FORCLUSION  , f.  f.'  Terme  de 
Droit,  qui  fe  dit  pour  excluiîon. 
Torclure  eft  un  vieux  mot , qui  a ft* 
gnifié , chaiTer  , exclure. 

FORER , V.  aû.  Terme  de  Set* 
rurerie  , qui  vient  du  latin  , 0c  ^ui 
flgnihe  percer , faire  un  trou.  Le  poin- 
çon d'acier,  qui  fen  à percer,  s’appel- 
le foret. 

FORESTIER,  f.  m.  Ancien  titre 
d’un  Officier  qui  préfîdoir  aux  Fo- 
rêts. C%ft  le  nom  qu’on  donna  auffi 
aux  Seigneurs  François  , qui  com- 
mandoient  dans  la  Flandre,  0c  ils 
confetverent  le  titre  de  Fortfier , juP^ 
qu’au  commencement  de  la  fécondé 
race  de  nos  Rois , où  la  Flandre  fat 
érigée  en  Comté.  Xinfeld  , yaldfuft  , 
Se!{inphtn  , 0c  Lauftmbourt  , quatre 
Villes  de  l’Empire  d’Allemagne  , 
dans  la  Forêt-Noire , ponent  le  nom 
de  Villes  Foreftieres.  Le  mot  de  yô- 
rit  fignifioit  autrefois  des  Eaux , auifi 
bien  que  des  Bois.  CoticeJJion  dtforêlt 
exprimoit  la  permiftlon  d’abuttre 
du  bois  0C  de  pecher. 

FORFAIRt  , V.  a«ft.  Terme  dé 
ptaciqué , qui  ftgnifie  perdre  iptelque 
ehoft  far  trime.  On  dit  forfairt  fon 
fief,  quand  le  fief  tombe  en  commi- 
fe.  Dc-li  forfait , en  ufage,  pour  6^ 
gnifier  erme. 

FORFAITURE  , f.  f.  Tetmé  dé 
Droit , qui  fignifie  faute  , malverfa- 
tion  , 0c  qui  . eft  l’andcn  ftibftanüf 
du  verbe  forfaire. 

FORGE  , f.  f.  Nom  du  lieu  où 
les  Ouvriers  forgent  les  métaux.  On 
dit  AuSi  forge  de  Fondeur , forge  d’Or- 
fevre.  On  donne  le  mèaid  nom  , 
avec  plus  d’étendue , aux  bâdmens , 
moulins , appentis , qu’on éleve  pour 
y fondre  de  fabriquer  le  fa;.  Cheatlcs 


F'O 

Serruriers , la  forge  eft  le  petit  four- 
neau où  ils  font  chauftèr  le  fer,  pout 
le  mettre  en  oeuvre. 

FORGER , V.  n.  En  termes  de 
Manège , on  dit  qu’un  Cheval /orge, 
lorfqu’aïantles  reins  trop  foihles , ii 
avance  trop  les  pieds  de  derrière, 
0c  porte  leur  pince  contre  l'éponge 
des  fers  de  devant. 

FORHUS  , f.  m.  Terme  de  Chai- 
fe  , qui  fignifie  tout  â la  fois , 0c  le 
Cri , ou  le  fon  du  cor , pour  l’appel 
des  Chiens , 0c  le  lieu  où  fe  fait  cé 
cri , 0c  une  partie  des  inieftins  du 
tof,  qu’on  donne  aux  Chiens.  Oa 
Ht  forhuer,  pour  dire  , apfetler  têt 
Chiens  par  quelque  lignai. 

FORJETTER,  v.  n.  Terme  d'Ar- 
chiteéhire.  Un  bitiment  ft  forjette  ^ 
lorfqu’il  s’avance  hors  de  l’aligne- 
ment. 

FORLANCER , v.  aft.  Terme  dq 
Chafte , qui  fignifie  faire  fortit  une 
Bête , de  fon  gîte. 

FORLONGER , v.  n.  Terme  de 
ChalTe  , qui  fe  dit  d’un  Cerf  lorf- 
qu’il  s’éloigne  beaucoup  des  Chiens^ 
On  dit  auffi  d’un  Chien  qui  fuit  de 
loin  , ou  qui  chaftè  de  loin  i il  và 
de  forlontt , il  thaffe  h Monge. 

FORMALITE’ , f.  f.  lai.  En  terme» 
d’Ecole  , d’où  ce  mot  eft  paile  dan» 
l’afage  commun , c’eft  une  vertu  , 
une  qualité , d’un  Etre  naturel , prlft 
abftraâhrement.  Vivant , fenfible  , 
raifonnable  , font  des  formalités  dé 
l’Homme.  ’ En  'général , formalité  Ct 
dit  de  tout  ce  qui  ;mpartient  ù la 
forme  dés  chofes  0c  des  maniérés. 

FORMAT,  f.  m.”rtrme  de  Li- 
brairie, qui  fignifie  la  forme  dans 
laquelle  un  Lfw  eft  imprimé  ; ce 
qui  comprend  la  grandeur  du  Volu- 
me , celle  de  la  ^fge , 0c  l’efpece 
du  caraâere.  ' 

FORME , f.  f.  I.  Ce  mot , qui  fiznî^ 
fie  proprement  figure  extérieure  d’ui» 
corps , a d’antres  lignifications  dan» 
les  Arts.  En  termes  de  Marine , c’ell 
un  efpace  creuGé  dans  la  terre,  0c  uti 
dos  de  murs  pour  le  défendre  de 
l’eau  , où  Ton  fâit  des  vaifleaux , 0c 
où  on  les  radoubé.  En  termes  de 
lutier  , c’eft  un  modèle  d’inftru- 
Isjtoat.le»  Chapeliers  appellent  ftnnti 
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un  morceau  de  bois  rond  j de  la  grof» 
feur  de  la  tête  humaine , donc  ils  Te 
fervent  pour  informer  les  chapeaux. 
Les  Cordonniers  &:  les  Bonnetiers 
ont  àuin  leur  forme.  Les  Paveurs  ap- 
tellent  forme,  une  certaine  étendue  de 
fable  , qu’ils  mettent  dans  les  rues  » 
ou  fur  les  ponts , avant  que  d')r  pofee 
le  pavé.  Une  forme  de  vitre  eli  la  gar- 
niture d'un  grand  vitrail  d'Lglife  , 
compofé  de  plu/Ieurs-  panneaux.  £Ô 
terme  de  Cnafle^  forme  eft  le  gîte 
d’un  Li&vre , c’ed-a-dire  , le  lieu  où 
il  ed  couché.  En  termes  de  Manège  , 
on  nomme  forme  , une  forte  de  cai 
lus  qui  vient  au  patmon.d’uq,  Cho> 
Tàl. 

FORMER.ETS  ^ f.  tiK  Tormed’Ar- 
chiteéfure.  Les  Formerets  , ou  Fer» 
mertti  , font  les  arcs  qui  forment  les 
cotés  des  voûtes. 

FORMEZ , f.  m.  Nom  qu’on  don- 
bc  , en  Fauconnerie  , aux  Femelles 
des  Oifeaux  de  proie , qui  étant  plusr 
grandes  ^ plus  fortes  & plus  hardies 
que  les  Males , qu’on  appelle  Tierce- 
îetf , donnent  le  nom  a l’efpece.  , 

FORMI  » f,  m»  Nom  d’une  mala- 
die qui  attaque  le  bec  des  Oifeaux  de 
proie. 

FORMICA-LEO,  f.m.  lat.  Infec- 
te fort  petit , dont  le  corps  ed  cor»: 
pofe  de  p'ulïeurs  petits  anneaux  , & 
Oont  la  tête  cd  armée  de  deux  peci-r 
tes  cornes  qililui  fervent  de  pinces. 
Sa  tîguro  elt  oÿale.  iLmatche  a recur 
tous  comme  rEcrerifle  > 8c  fe  nout; 
rit  d*autre s Infectes  tels  que  la  Fout;; 
ini.  Son  adrelTe  ed  extrême  pour  les 
faire  romber,  dans  de  petits  trous 
qu’il  fait  dans  le  fable.  En  Eté il 
quitte  fa  peau  tc  s'eofivclic  dans  le 
iable  , où  après  avoir  demeuré  )uf- 
qu’au  Printems , il  fc  transforme  eq 
animal  allé  , qui  fe  nomme  Dtmoi' 
fille.  1 

. FORMUER , V.  zü.  FORPAITRE , 
V.  p.  FORPAISER.  v.ji.  Sont  des 
terAcs  de  Vencrie.  Le  premier  Ce  dit 
d'un'Oifeau  à qui  Ton  fait  pailcr  I4 
mûe*  Formiier  un  Oijenu,  On  dit  que 
les  bêtes  forpaifjent , ou  vont  forba!- 
ire  i c’elt-à-dire  , qu’elles  chercncnc 
leur  pâture  dans  des  lieux  éloignés 
de  leur  feiour  oidiuiirc.  Ou  dû 

r ' 
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qu’elles  forpaifent , pour  dire  , quVf- 
Ics  quittent  un  Bois  pour  cherches 
des'  retraites  plus  éloignées. 

FORSEN  ANT , ad|.  Tcrnna  de 
Chaife , qui  fe  dit  d’un  Chien  cou-: 
rantjlorfqu’il  monue  beaucoup  d’ar- 
deur. En  carme  de  üUÇoa,  forfené  fa 
dit  d’un  ClicvaL  effaré;  , 

FORT,  f.  m.  Eu  termes  de  Guer- 
re , c’eii  un  Château  oq  une  petite 
Pl^'c  fortifiée.  On  l’appelle  Fert- 
r»(<</ forfqu’il  a fix-vingî  coifes, 

nli^  de  défenfe  •,  ^ fort  à étoi- 
urîqu’il  ell  conffruic  par  angles 
rentrons  8c  faillans.  On  appelle  Jortt 
de  campagne  y ceux  qui  font  faits 
pour  garder  des  pallages , ou  pour 
défendre  des  lignes.  Fortin,  Ce  dit 
d’un  petit  fort  fait  ù la  hâte.  En  ter- 
mes de  ChzlVe , fort  lignifie  des  buif-, 
fons  épais  , où  les  bêtes  fauvages  fe 
retirent.  On  appelle  fort  de  l'e'pte , la 
partie  qui  eff  lapins  proche  de  la  gar- 
de comme  on  appelle  fort  d'une  ba* 
lance  romaine,  lè  côté  qui  cil  le  moina 
éloigné  du  centre , 8c  fort  de  la  pic~ 
que , le  milieu  de  cette  arme.  On  dit 
aulll',  dans  le  même  fens , vous  me 
prene\  par  mon  fort  -,  c’cfl  à dire , pac 
où  l’ai  plus  de  force , l'oit  d’d'prit  oq 
de  corps. 

EORTÏFICATIûN,.f.f.  lat.  Ouvra.^ 
ges  qu’bu  fait  autour  d’une  Plaça 
pour  la  rendre  capable  de  défenfe., 
On  dillingue  les  fortifications  natu^ 
relies  8c  les  artificielles  , les  fortifia 
Crf/iouf  régulières  8c  les  irrégiuiercsj 
les  fortifications  défeafives  8c  les  of- 
fcnûvcs.  Toutes  ces  parûjs  font  l’ob- 
jet d’une  fciencé  qui  s’appelle  les  for- 
tifications, Fortifier  une  Place  , c’eff 
la  munir  d'ouvrages  qui  fovem  à fa 
défenfe.  . __  1.  . ■ ■ 

FORTITRER’,  V.  h.  ^ertne  de 
Chaffe.  Un  Cerf  fortkre  , c’cflTà-dire  , 
qu’il  évite  de  paffér  près  des  Chiens 
frais  8c  des  relais. . , , 

FORTRAIT  , ad^  En  termes  de 
Manège,  on  dit  qu’un  Cheval  cil 
fortrait  , lorfque  , pour  être  outré  de 
fatigue,  deux  nerfs  qu'il  a fous  le 
vcBtrç  viennent  à fe  rcirerrer  8c  ù fe 
roidit.  f,', 

FORTUIT, adj.l.,  qui  lignifie ce.qui 
iudre  AU  hAtAfd  ) c’cff-ù-dh;c>  faa» 
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«?oSt  hi  prcTÛ  , ou  faos  ^on  en 
connoiflë  U caufe.  On  appelle  F*r- 
uùus  , -f.  f.  , certaines  loix  , non 
indiquées  , fur  lefquclles  ceux  qui  fe 
préfeiuent  pour  quelque'  Emploi  de 
Judicature  font  intersegés.  Ce  font 
des  quellioDS  faites  cctmme  au  ha* 
zard , auxquelles  le  Récipiendaire  ne 
peut  être  particuliérement  préparé. 

FORTUNE , f.  f.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  ilgnihe  ha\ard.  Les  Ancien* 
icprel'entoicnt  la  fortune  fous  la 
forme  d’une  Femme , unrôr  aflife  , 
& tamôr  debout  ^ tenant  un  Gou- 
vernail , avec  une  Roue  i côté  d’el- 
le, pour  marquer  Ton  Inconftance  ;.8c 
dans  fa  main  une  Corne  d’abondan- 
ce. Ils  en  avoient  &it  une  Divinité  , 

Stéitdoit  â tous  les  évcnemens  qoi 
nt  pour  des  effets  du  hazard.- 
Mais , outre  que  le  Dogme  chréricn 
de  la  Providence  nous  donne  des  idée* 
plus  jufles,  la  raiG3n  feule  nous  ap- 
prend qu’il  n’y  a point  d’efFcti  fans 
caufes,,  & par  coméquentqu'Ua’ya 
as  proprement  de  hazard.  Ainiî , 
ét^arJ , fortune  , &c.  , ne  fîgnifienr 
que  des  eSêcs  dont  on  ignore  les  cau- 
fes. For/unc,  adi. , fe  dit  pour  heu- 
reux , favorife  de  \i  fortune.  Fortu- 
ve  de  vent , en  termes  de  Mer , lî- 
mifie  gros  rems.,  tems  pendant  lequel 
Ws  vents  fpnt  forcés.  On  appelle  voi- 
le de  fortune , ou  treou  , la  voile  quar- 
téc  des  Bàtimens  de  bas-bord  , qui 
ne  fe  porte  que  pendant  l’orage.  For- 
tunal  eÜ.  encore  un  terme  de  Mer , 
qui  fîgnilie  tempête  , orstge  , coup  sLe 
Mer. 

FORVETU , f.  m.  Homme  tta- 
-cefli  j comme  il  arrive  lorfqu'on  fait 
prendre  un  habit  propre , à un  hom- 
rne  de  néants  qu’on  veut  faire  palTer 
pour  riche , dahs  la  vûc  de  quelque 
tromperie.  ’ ■ 

FORURE , f.  f.  Trou  d’une  dé. 
lifne  dé  â double  forure  eft  celle  dont 
la  tige  efl  doublement  percée. 

FOSSE  , f.  f.  Mot  tiré  du  latin  , 
qui  lignifie  tin  endroit  creufé , foir  en 
terre,  foie  dan<  tout  autre  endroir 
folidc.  En  termes  de  Mer,  la  foffe 
eux  fables , la  foffe  eux  mâts  , font 
las  lieux  d’-un  vaifFcau,  où  les  corda- 
ifi  & les  iqâts  fc  ci»arervcnt.  Ou  ap- 
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Îelle  aufC  foffè,  un  efpdce -d’eau,  prés 
es  terres , où  les  vailTeaux  peuvemt 
moodler  à l’abri.  li'Fuffe  de  îLan- 
tes.  Dan*  les  Bâtiméns , on  nomme 
foffe  d'.ai faute-,  Mît  lieu  vouié  au-def- 
foui  de  l’aice  -des  caves  , qui  fert  à 
recevoir  les  excrémens.  Les  Plom^ 
biers  donnent  le  nom  de  foffe  d la 
chaudière  éù  ils  fondent  le  plomb  ^ 
te  les  Tanneurs , â des  cuves  enter- 
rées , dans  lefquellci  ils  mettent  le* 
cuirs  pour  les  couvrir  de  tan,  FeJJé 
fignihe  un  cccuz  plue  long  que  largea 
On  £nc  des  foffis  autour  d’un  champs 
pour  interdire  le  pafTage.  En  rcrmea 
de  Guerre.,  c'eil  un  creux  d'une  lar- , 
geut  & d’une  profondeur  confidéra* 
ble , qu’on  fait  autour  d’une  Place^. 
pour  en  défendre  l’accès.  Les  fo0e'i 
iânseau  fe  nommemc.  faffes  fecs  , 8c 
doivent  avtnr  plus  de  -profondeur 
que  les  foffis  pleins.  Un  foffe  revêtit 
eff  celui  dentrefeaepe  8c  la  contreO 
carpe  font  rev émet  d’un  mur  de  Ma-> 
qonnerie  en  ulu.  On  appelle  foffe  à 
fond  de  cuve  celui  dont  les  coins  d« 
l'enfonçure  font  arrondis.  ^ 

FOSSILE  5 -fubft.  de  adj.  On  ap- 
pelle foffUee  i les  métaux  8c  les  miiiév 
faux.,  8c  tout  ce  qui  fe  trouve  dans 
les  terres  quon  creufe  , tel  que  der 
pierres  , des  coquillages  pérri-r 
nés  , 8cc.  Ce  mot  efl  purement 
latin.  .w.i  ;.I  J.  . O 

fOTT£  f.  f.  Efjiete  de  toile  de 
Coton  1 ôrreaux  , -qui  vient  de*. 
Indes  , paniculiéeemeut  du  Bengale. 

FOU  , f.  m.  Nom  d’un  Ol&au  de 
rAinérique,  qui  Vient  fc  percher  fur 
les  mâts  d*un  Vaideau  , jufqu’enr 
pleine  Mer , 8c  qni  fe  laiiTe  quelque-^ 
fois  prendre  d la  main , ou  qui  vient, 
même  -fè  xepofer  dclFus , lorfqu’on 
Üavance.  Il  a le  bec  de  La-Grue  , 8c 
fait  en  feie , par  les  côtés.  Par  fon 
plumage  , fa  grolfeur  , 8c  fes  pieds  » 
il  rcfTcmble  au  Canard.  Il  c’en  troc--- 
vc  aulü  de  blancs.,  mais  un  peu  plus 
gros  que  les  autres  ,Ac  qui  ne  fe  pet- 
dienc  point  fur  les  mâts.  Un  Comte 
de  Cleves  inffitua,  en  i;8o  , l’Ordre 
des  Faux , compofe  de  trente  - cinq . 
Seigneurs , qui  dévoient  porter  de*  . 
habits  fort  bizarres , des  fonnettes 
d’or  f Scc. . Cette  infUtution  avois 
Pd  üf 
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beaucoup  ^ rapport  aa 
(a  Calotte. 

FOUACE  ) C,  m.  yoït\  Feyt'E. 

FOU  AILLE , f.  f.  Terme  de  Vo- 
aerie.  Pan  qu’on  fart  , aux  Chiens , 
4’un  Sanglier , après  qu'on  l’a  pris. 
Son  nom  vient  du  feu  , fur  lequel 
Mtte  curée  fe  fut. 

FOUDRE  , fubft.  m.  & f.  Exha-* 
taifon  enflammée , qui  fort  des  nues 
avec  beaucoup  de  bruit  6e  de  violen-' 
ce  , 6e  qui  produit  quelquefois  des 
cflèts*furprenans.  On  ap^lle  pierre 
ïf»  foudre , ou  xarreetu , une  pierre  qui 
•Il  communément  de  quinze , ou  dix'< 
huit  pouces,  très  liée , & de  la  Hgn- 
K d'une  Carpe , mais  pointue  des 
4sux  côtés , qui  palTe , dans  l'opinion 
vulgaire , pour  être  tombée  du  Ciel 
avec  la  foudre.  Mais , comment  con- 
cevoir qu'une  mariéce  fulphuMulê  fe 
condcnle  en  s'enflammant  , pdutét 
qu’elle  ne  iê  diffipet  S'il  tombe  quel- 
quefois des  pierres  du  Ciel  , elles 
^vent  être  feurtios  de  la  Ktre  , pouf- 
fies  par  la  force  de  quefoue  puiifante 
cxhalaifen  qui  s’eft  enwmmée.  Un 
faudrt'^  en  Allemagne , efl  un  grand 
Taifleau  qui  contient  plufleun  muida 
de  vin  , « dont  on  sépare  les  dimi- 
autions  tous  iec  ans , fans  qu’il  fç 
vuide  iamais.  • > ■ ' 

FOUE'E,  f.  fl  Chafle  aux  petits 
Oifeaux  , qui  fe  fait  la  nuit  à la  clar- 
té du  feu,  ielong'dés'haies.  toua~ 
ge,  qui  vient  4e  la  même  fource  , 
iignim  un  droit  qui  fe  lève  par  cha- 
que fÎMI. 

•FOUCADE  ou  FOUGASSE,  f.  f. 
Bfpece  de  Mine  , qui  n'eft  qu'un  pe- 
tit fourneau  , en  forme  de  puits , lar- 

Se  de  huit  ou  dix' pieds  , 6c>  profond 
e dix  ou  douze , qu'on  charge  de  ba- 
rils , ou  de  facs  i poudre  , le  qu’on 
foit  fouer  par  le  moïea  d’une  Sauciflê. 
, FOUGE , f.  f.  Terme  de  Vénerie  , 
qui  lignifie  ce  que  le  Sanglier  leve 
pour  fo  nourriture , en  fouinant  dans 
la  terre  avec  fon  boutoir.  Ce  mot 
vient  apparemment  de  fougère , par- 
ce que  le  Sanglier  arrache  ainli  les 
racines  de  cette  Plann.  AulO  dit-on 
, pour  exprimer  fon  aâion. 

■ KiUGERE , f.  f.  Plante  , qu'on 
l&ingue  en  mitc^  femeUe.  Elles  le 
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MflqfBhknt  par  les  feuilles  , raaisiM 
fmgere  mâle  ne  produit  ni  tige , ni 
graine  , ni  fleur.  On  prétend  que  1« 
fougue  nuh  aux  Femmes  grolTes.  En 
coupant  de  biais  la  tige  de  la  fougè- 
re , oa  y dilfingue  la  fi^re  d’uno 
double  aigle  , telle  qu’elle  cil  dans 
les  armes  de  l’Empire  d’Allemagne. 
La  Di^ptete , plante  qui  croît  dans 
les  lieux  humides , 6c  furtoqt  parmi 
la  moulfe  des  Chênes,  du  nom  grec 
defquels  elle  tire  le  lien  , elf  une 
tfoiticme  efpece  de  fougère  j quoi- 
qu’elle ait  les  feuilles  moins  déchi- 
quetées. 

FOUGON , f,  m.  Terme-  des  Ifles 
du  Levant , qui  efl;  le  nom  du  lieu 
od  l’on  fait  la  cuflîne  du  bord.  Suc 
les  Gakres , le  fougon  clf  au  milieu 
des  bancs.  ' 

FOUGUE  . f.  f.  Terme  de  Mer. 
On  dit  mât  aefeugue  , pour  iigniflcF 
le  mât  d’artimon  j 6c  l’on  appelle  ver- 
ges de  fougue , une  vergue  de  l’ard- 
mon  qui  borde  la  voile  du  Perro- 
quet , fans  porter  de  voile.  Fougue  , 
autre  fublUncif,  qui  cfl  pris  dans 
l-'uiàge  commun,  poursw'>«rremfef  , 
excès  de  chtleur , paroît  venir  du  moc 
Efpagnoi , qui  lignifie  feu.  Fougueux 
efl  l’adÿeétiL 

FOUIE , f.  m.  Nom  d’un  Arbrtf- 
<êau  dont  ta  fouille  eft  emploïée  pour 
la  teinture  en  noir. 

FOUILLER , v.  aft.  En  termes  de 
Sculptais, /oMiUrr  fe  dit  pour  railler 
&t'  évuidcriesornemeiu,  pour  leur 
donner  plus  de  relief. 

fôUINE  , f.  f.  Animal  ennemi 
des  Poules  & des  Pigeons , 'dont  il 
fort  fa  principale  nourriture.  Il  ref- 
femble  â la  Belette , ou  la  Martre  ÿ 
mais  la  couleur  de  fon  poil  efl  fauve , 
tirant  fur  le  noir.  Il  (e  tient  ordi- 
nairement dans  les  Greniers  & dans 
les  Granges.  Son  nom  vient  du  latin. 
On  appelle  aulH  fouine , une  efpece 
de  fourche , qui  fort  à kver  les  ger- 
bes de  bled  ,-  fur  te  tas. 

FOULART , f.  m.  Nom  d’un  TaP 
feras  des  Indes  Orientales  , peint  or- 
dinairement eu  Mofaïque , pour  fai- 
re des  mouchoirs  6c  des  robbes. 

FOULER , v.  aft.  Eu  termes  de 
Çliapelicrs , c’efl  aaiwei  6c  prépareir 
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le  çliapfaQ , à Force  de  bras , fur  uoe 
fo^te  de  table  qu’ils  appellent  Joh- 
loir.  En  termes  de  Vigneron»  fouler 
Mlle  cuir  , c’eA  y écrafcr  les  grappes 
d:  raidii  avec  les  pieds.  Foulon  ait  le 
nom  de  l'Attifan  qui  foule  les  draps. 
Les  Canoniers  appellent  foulait , un 
intlrumcnt  qui  leur  fert  â nettoier 
une  pièce,  lorrqu’elle  a tiri,  & à bat- 
tre ta  poudre , en  chargeant  la  pièce. 

V Herbe  à foulon  oft  une  herbe  dont 
les  feuilles  relTemblent  i celles  de 
l’Olivier , mais  font  epiheufes  & pi- 
quantes •,  te  qui  tire  ce  nom  de  l’ufa- 
gc  qu'en  font  les  FouUns , pour  la- 
ver te  amollir  la  laine.  Elle  po ne 
ce^ui  de  Condifi  chez  les  Apotiquai- 
rcs- 

FOULQUE  , f.  m.  Nom  d’une  cf- 
recc  de  Canard  , qui  fe  nomme  aulC 
Poule  d'eau  te  Monete.  Il  fc  trouve 
ordinairement , dans  les  Etangs  & les 
FoIFcs  des  Places  de  Guerre.  Ce  nom 
e(t  tiré  du  latin. 

fOUPIR , v.  aA.  Terme  de  Dra- 
pier. poHfir  une  étoffe  , c’eft  la  chi- 
foner , te  lui  faite  perdre  Ton  luAre  ». 
en  la  maniant. 

FOUR-BANAL»  f.  m..  Four  pu- 
blic, d’une  Seigneurie  , ou  les  Vaf- 
faiix  font  oblijgés  de  faire  cuire  leur 
pain  » au  prohe  du  Seigneur.  P'o'te\ 
Banai.  Le  mot  de  Four  vient  du  la-  , 
tin.  On  appelle  pièces  de  four , cet- 
raines  pièces  de  pâtiireric , cuites  au 
four.  En  termes  de  Marine  , on  ap- 
pelle fours  » ou  fanglons  » certaines 
pièces  de  bois  triangulaires  , polees  » j 
au  lieu  de  varangues  , fur  la  troi- 
iîcme  partie  de  la  quille  » vêts  l’ ar- 
riéré. 

. FOÜRCATS  ou  FOURQUES  » 
f..m.  Terme  d.e  Marine , qui  ligniHe  , 
dès  pièces  fourchues  de  bois. 

.FOUR.CHE-FIERE,  f.  f.  Mot  qui 
n'cA  peut-cue  qu'une  corruption  de 
fourche  frrr'e  j du  raoiqs  ne  lignifie- 
t-|l  qu’une  fourche,  qui  ell  de  ter  par 
uù bouc,  fie  qui  adeux  ou  trois  poin-  , 
tes.  On  appelle  fourches  patibulaires  » 
des  piliers  qui  marquent  l’efpcce  de 
jufticc  qu’un  Seigneur  a droit  d’exer- 
cçt  fut  fa  terre. 'Les  Seigneurs  Châtel- 
lains  ont  des  fourches  à trois  piliers  » 
les  BaipAS  en  ont  d quauc,  te  les 


Comtes  i fix.  En  termes  de  Blafon  » 
fourchu  » ou  fourché , ell  cc  qui  ell . 
divifè  en  deux  , te  même  en  trois  * 
pointes  , comme  la  croix  fourehée  » 
dont  les  trois  pointes  Ibtinent  deux  .* 
angles  renrrans. 

FOURCHETTE , f.  f.  Diminutif^ 
de  fourche , qui  a diverfes  ligniHca-  j 
tions , pour  Icÿ  chofes  qui  ont  la  for- 
me d’une  petite  fourche.  Ainlî , l’on  > 
appelle  fourclHtte  » en  termes  de  Ma- 1 
nege , une  forte  de  corne  tendre  , qui , 
fait  comme  une  arrête  au  milieu  de  ' 
la  foie  du  pied  d’un  cheval  » fie  qiii  r 
fe  paruge  en  d^^ux  branches.  Les 
Gantiers  appellent  fourchette , de  pe-., 
tires  bandes  de  cuir  qui  font  aux^ 
doigts  des  gands.  La  fourchette  des 
Serruriers  eS  un  inArumcui  de  ter  » . 
qui  leur  fen  à tourner  à chaud  les 
canons  , les  caricrcs , ficc.  , 

FOURMI  » f.  f,  lat.  Petite  InfcAc 
, dont  le  corps  cA  compofè  de  douze  ‘ 
, petits  anneaux  » fie  qui  a dx  jambes, 
> velues  » dont  la  dcrnicte  cA  armée 
de  deux  pinces.  Il  aies  yeüx  noirs. 
, fie  deux  cornes  au-dclTiiS.  Son  bec  cA. 

compofè  de  deux  dents  allongées  ea 
, dehors.  Il  y a didèrentes  efpcces  do- 
fourmis  » dont  les  unes  font  allées, , 
Il  y en  a de  roUg^  » de  noires  » fie  de 
jaunes.  Elles  font  A molles  en  Atei-, 
que  fie  dans  d’autres  heux  des  Indes 
qu’elles  y font  redoutables  par  les. 
ravages  qu’elles  commettent.  Elle» 
s’y  bâtillènt  des  (pgemens  de  teric  ^ 
donc  les  Voïageatî  font  des  defetip- 
tions  futprerumes.  • Oit  wétend  que 
la  fournfi  vient  d’un  ccufqui  fc  chan-, 
ge  en  ver.  Elle  eA  labotieufe  ^ fie  U. 
Nature  lui  a donné  une  forte  de 
prudence  , qui  coniîHe  , dit-on , 
faite  des  provilions  en  Eté  , pour  fs’ 
noutrit  pendant  l’Hiver.  On  devroic 
écrire  Feurmie  , comme  mie,  ortie 
te  les  autres  mots  qui  (tnilTent , cii 
latin , par  ica.  > 

• FOURMILLER  , v.  n. , forme 
de  Fourmi , pour  exprimer  le  mou- 
vement fie  la  multitude  de  diverfet 
fortes  de  petits  Animaux.  AioA  » l'oa 
dit  fon  bien  que  les  vers  fourmil- 
lent dans  un  Fromage  : ce  qui  cA 
néanmoins  auBî  bizatre  , que  de  di- 
re , cunuue  on  le  dit  audi , eue  à 
D d iv 
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Cheval  fur  un  Ane.  Les  Médecins 
nomment  fommi'lant , un  poulx  iné- 
gal , foible  , bas  dont  le  mouve- 
ment a qudqiK  relFemblance  avec 
criui  d’une  Fourmi  , qui  marche. 
tourmil  tme  t , f.  n^.  le  prend  auflî 

Jour  un  périt  mouvement  irrégnüer 
•:s  parties,  entre  elfes.  ' ' ' 

■ fOUicNAISE  , f.  1.  Nom  que 
les  Monnoïeurs  donnent  au  lieu  dans 
leoucl  ils  rtavaillént , & ou  fônt  la 
plupart  de  leurs  inflriimens. 

FOURNEAU',  f.  m.  Varfreau  dans 
lequel  on  peut  allumer  du  feu  pour 
diverfes  operations.  On  fait  des  ;o«r^ 
reaux  de  dWérentes  matières  6c  de 
différentes  formes , Aiivant  la  nature 
du  travail.  Il  y a fourne  'ux  de 
Forge  , des  fourneaiix  de  Verrier  , 
des  / nmeàux  de  Chymilïc , avec  des 
trous  qu’on  ouvre  8c  qu’On  ferme 
pour  augmenter , ou  diminuer , la 
chaleur  , 8c  qui  fe  nomment  /tejtf-  ' 
ires  i des  .'ciir.  MKjfi  vent,  iesjour- 
wav.x  à fouffict, , 8cç.  En  termes  de 
Guerre , on  appelle  fourneau,  une  pe- 
tite mine  qu' on  pratique  dans  l’é- 
paifîeur  d’un  mur , du  de  quelque 
petit  ouvrage',  8c  qu’on  cliarge  de 
barils  , ou  de  facs , de  poudre. 

• FOURNISSEMENT,  f,  m.  Ter- 
ïtïc  de  Commerce  , qui  fe  dit  du 
fond  que' chaque  Aftbcié.  doit  met- 
tVe  dans  uçe  Société.  Un  compte  de 
faurniffement  y c’efl  ^-dite,  de  ce  que 
chacun  s’eft  engagé  à fournir  pour 
fa  parf.  • ' ’ ' 

■ Fourniture  , f.  f.  En  termes 
d’Organiftè  , "c’efl:  un  jeu  ’compofé 
de  plufîcurs  rangs  de'  tuïaux',  qui' 
fervent  à remplir  8c  à faire  entendre 
les  Orgues  dans  toutes  les  parties 
d'une  grande  Eglife. 

■ FOURQUES;  f.  f.  yott\  Çous.- 

OXTS. 

' FOURRELIER , f.  m.  Nom  des 
Ouvriers  qui  fon^  des  Fburreaujç 
d’inftrument , 8c  des  Gaines. 

■ FOURRER  , V.  ad.  En  termes  de 
Monnoie , fourrer  fe  dît  d’une  fraudé 
tjui  peut  fe  commenté  dans  les  Mon- 
Soies  , en  couvrant  un  flan  de  ciii- 
Tre , ou  de  fer  , avec  des'  lames  d’or  , 
ôu  d’argent , foudées  par  les  bords  , 
4c  le  palTajii  dans  les  fezs  pour  le 
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monno't’er.  IPmtrrer  une  Pièce.  Tout* 
ter  une  Médaille.  Une  Pièce  ',  ou  unC 
Médaille , fourrée.  En  termes  de  Mer', 
fourrer  un  sable , c’eft  le  garnir  d’e- 
toffè  , ou  de  petites  cordes  , pour 
empêcher  qu’il  ne  s’uft. 

F.JÜRRIER  , f.  m.  Nom  d’un 
Office  daas  la  Cavalerie  8c  dans  les 
grandes  Ajaifons  ,aqui  conlîlfc  à fai- 
re les  proviftoas  necelTaifcs  pour  la 
nourriture  des  Chevaux  , 8c  à les  dif- 
tribuer.  Oa  a nommé  l’^Krore  , ' la 
fourrière  Uu  Soleil , comme  fi  elle  le 
précédoir  pouf  marquer  fes  logis  j 
parce  que  les’  Fourriers  ptécédem  la 
Cx’iur. 

FOURRIERE  , f.  f.  Bâtiment  dans^ 
l’a,rriere-cour  d'une  grande  Maifon  / 
oii  Ton  renferme  diverfes  provi- 
fions  , relies  que  le  Bois' , le  Char- 
bon , au-deffijs'  defquelles  les  Offi- 
ciers qui  les  dillribuént  ont  leur  lo- 
gement. De-là  vient  inettif  en  four~ 
riere  , qui  figuih'c  faifîr  8c  renfermer 
les  Animaux  qu'on  troiive  p'ai.ilanc 
furies  terrés  d’autrui.  C’eft  un  droit,' 
ou  plutôt  un  devoir  Seigneurial. 

FOURRURE,  f.  f.  Peaux  de  cer- 
tains Animaux  , paflées  8c  garnies  de. 
leur  poîl,  Jefm  on  double  les  robbes, 
pour  Ce  garantir  du’froid.  L’habit  de 
ceremonie  des  Dotteurs  d’onë'üni- 
yerfité  s’appelle  fourrure  • parce 
qn’il  ell  fourré  de  quelque  peau  qui' 
niarqüe  leur  qualité.  ' En  termes  de 
Blftfon,  on  appellé/o«7T«re,  efes  pân- 
nés , oii  des  peaux  velues  , qyi  en- 
trent dans  les  armoiries.  H y en  a 
déuf';  Thèrmine  8c  le  vair.  En  ter- 
mes'de  Marine , fourrure  , qui  fe' 
nomme  auifi  Rombaliert , eft  un  re- 
vêtement de  planches  , qui-  couvre 
ar  dedans  les.  merabriÿ  deÿ  Bâtimens' 
rames.  ’ ■■  ■ 

"RDUTEAU  , f.  m.  Nom  d’un  At- 
bre  de  haute-fiiaie , qui  fe  nomme 
anffi  Hêtre.  11  porte  un  ffüit  ï qui 
s^ppelle/ame , couvert  d’une"  petite" 
coque  piquante',  8C  d’âfTezbon  goût 
mais  un  peu  aflrifigent.  Le  bois  dé' 
Hêttè , ou  de  Fouteau , éfl  fcc  8c  pé- 
tillé beaucoup  dans  le  feu. 

FOURVOir.R  , V.  aa.  Faire  quit- 
ter à quelqu’un  le  droit  chemin , lui" 
en  faire  pcendic  un  auue  que  celui' 
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Îii  conduit  oû  il  doit  aller.  Mot 
orig,iDc  latine. 

FOY , f.  f.  En  termei  de  Blafon  y 
on  donne  le  nom  de  f»y  i deux 
anains  jointes  enfemble  , qui  iîgni- 
lient  Mlianct  & fidélité  iua  l’amitié. 
Fo|. 

FOYE  ou  FOIE, r.m.Parde  noble  des 
Animaux  , dont  la  figure  efl  tonde , 
du  côte  droit , 8c  diminue  jufqu’en 
angle  aieu , dii  côté  gauche.  Le  /•/< 
éft  placé  dans  l’hypocondte  droit  , 
Ibus  le  diaphragme  & les  fauilês  cô- 
tes. En  Chymie  , on  appelle  fuit  d' »nr 
timoine , une  malle  tirant  fur  le  rou  ■ 
ge  , qui  réfulte  d’une  préparation 
d'antimoine  avec  des  parties  égales 
de  tartre  8c  de  tiitre  Le  }oit  d'ami- 
muintj  diflbus  dans  de  l'eau  commu- 
ne , produit  une  poudre  jaune , qui 
s'-appelle  Crtuns  martts , ou  le  faffran 
des  métaux. 


FOYER , f.  m.  Nom  de  la  partie 
de  l’âtre  des  cheminées  , qui  ell  au- 
devant  des  jambages,  8c  qui  eft  or- 
dinairement pavé  de  carreaux  de  ter- 
jc  cuite , ou  de  marbre.  Il  fc  prend , 
poéiiquemeiK , pour  toute  la  Mai- 
lon.  En  termes  de  Dioctrinue  8c  de 
Catoptrique  , on  appelle  foter  , le 
point  d’nn  verre  où  les  raïons  s’unif- 
lient , 8c'ont  pÿr  coiiféquent  plus  de 
force  que  dans  tout  aiitïe  point.  Les 
Médecins  nomment /oi’er , l’endroit 
du  corps  où  ils  jugent  qu’ef:  le  prin- 
cipe 8c  le  levain  de  la  fièvre.  En  ter- 
mes de  Théâtre  , on  nohime  les 
fo'iers  y des  Salles  ou'  lej  Aâeurs  fe 
chaaHent  en  Hiver. 

'/  FRACAS,  f.  ni.  Bruit  de  chofes 
^ui  fe  btifent,  ou  fe  fracatrenr.  Ce 
inot  fe  prend  aulfi  dans  le  fens  Figu- 
ré. Une  avanture,  une  nouvelle , qui 
^it  beaucoup  de  fracas.  • 

FRACTION  , f.  f.  lat.  Terme 
d'Arithmétique , qui  lignifie  les  par*  ' 
tics  de  l’unité  , lorfqu’elle  n'eft  pas 
prife  entière  j la  moitié  , par  exem- 
ple , un  tiers , un  qüart,  8cc. , font 
des  frayons  de  l’unité,  ta  fraRio» 
du  pain  éft  un  terme  eccléiîallique  , 
pour  lignifier  l’ancienne  Commu- 
nion des  Fidèles. 

FRACTURE , f.  f.  lat.  Terme  de 
Çhirùrgie , qui  ne  fe  dit  que  des  os , 


lorfqu*n  leur  arrive  d’éfre  froiflts  , 
ou  brifés  , ou  écachés.  Ou  dit  de 
lAcme  , un  os  frafluré  y un  ut  qui  fe 
fraflttrt.  Les  os  fraéturcs  fe  réunilfent 
8c  fe  foudent  plus  ou  moins  facile- 
men: , fuivant  rage , le  tempétaraen^ 
8c  le  régime  du  malade. 

FRAGILE  , adj.  Mot  tiré  du  latin  , 
qui  fignifie  jàsilt  d rumtire.  Le  verre 
dl  frà^ilt.  Fragilité  eft  le  fubflaudf  y 
qui  fe  dit  dans  le  même  fens.  Il  fe 
prend  aulli  dans  le  fens  Moral.  Dc< 
biens  fragiles  , c’eft-â-dire  , vains  8c 
périllàbles. 

fragment,  f.  m.  lat.  Partie 
rompue  de  quelque  chofe.  En  ter» 
mes  de  Littérature  , on  nomme  fragt 
mtt.t  y non-feulement  un  morceau 
détaché  d’un  Ouvrage  , mais  une 
partie  de  quelque  Ouvrage  qui  n’eÜ 
point  aclicvé.  ' 

FRAIS , adjeâ.  En  termes  de  Ma- 
rine , on  appelle  vent  frais  , un  vent 
alFez  fort , qui  eft  favorable  à la  Na- 
vigation. Beau  jrais  fignifie  bon  -vent. 
Petit  frais , petit  vent.  On  dit  d’uit 
Cheval  y qu’j/  a la  hciuhe  fraîche  , 
pour  figuiher  qu’il  Jette  de  l’écume. 
Quoique  frais  fignifie  proprement  u«. 
froid'  médiocre  qui  tempere  la  cha- 
leur , il  fe  prend  itu/Ii  pour  fignifiec 
ce  qui  eft  nouveau } Un  ceuf  Jrair  , 
une  nouvelle  fraîche  : pour  cç  qui 
n’eft  pas  falé  -y  comme  de  la  viande 
fraîche , du  beurre  frais  : pour  ce  qui 
eft  entier  8c  fans  altération  ; des  rrojt- 
pet  fraîchtt,  c’eft-â-dire,  qui  n’ont 
fouft'ert  aucune  fatigue  ; un  teint 
frais  y c’eft-i-dirc  , uni  8c  repofé  , 
8cc.  On  dit , en  termes  de  Marine  , 
qu’un  Bateau  va  tn  fraîcheur  , pour 
dire , qu’//  va  également.  Le  vent  frab" 
chit  y c’eft-à-dire , dans  le  même  lan- 


gage, qu’il  augmente  beaucoup. 

; FRAISE , f.  f.  Fruit  Printanier , 
qui  croît  fur  le  Fraifier , petite  Plante 
baffe  8c  toufHie , dans  les  Bois  8c  dans  ' 
les  Jardins.  Il  y a des  fraifet  blanches 
8c  des  fraifet  rouges.  Orf-diftingue 
auffi  un  Fraifier  â Beur  double  ; 8c  ub 
autre  que  l’on  appelle  Capron  y dont 
le' fruit  eft  plus  gros  que  les  fraifet 
communes.  Le  Fraifier  8c  la  Fraifc 
ont  des  qualités  faines  8c  agréables  , 
qui  las  tendent  propres  à quaimté 
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dvra^.  En  ^termes  de  Cvcrrcy  on* 
appelle  fr^ife*,  une  rangée  de  pieux 
poinrus , fichés  entre  le  parapet  6c  le 
rempart  en  dehors.  Lcifraijtj  empê- 
chent l'eTcalade.  Les  fraifement,  font 
aufC  des  pieux  qu'on  met  autour  des 
piles  des  ponts  , pour  fervir  de  con- 
rre-garde.  En  termes  de  ChafTe , on 
appelle  fratfe , la  ferme  des  pietru- 
res  de  la  tête  d’un  Cetf.  Trtuftr  un 
Bataillon  , c’ell  le  border  de  Piquiers 
pour  le  mettre  â couvert  de  la  Cava- 
lerie. Les  PàdfCers  difent  fraiftr  la 
fite  , pour  dire  , la  bien  pattrir  & 
la  bien  manier. 

F RAISIL , f.  m.  Nom  que  les  Ser- 
rurfers  6c  les  autres  Artifans , en  fer , 
donnent  â la  cendre  du  charbon  de 
terre , qui  demeure  dans  la  Forge. 

FRAISQUE,  f.  f.  Quelques-uns 
écrivent  freftjue.  Terme  de  Peinture  , 
qui  fe  dit  des  couleurs  emploïées  feu- 
lement avec  de  l'eau , fur  un  enduit 
de  mortier , qui  n’eft  pas  encore  fsc. 
C’eft  ce  qu’on  Mpclle  une  fraifejne  , 
ne  peinture  à frejÎMe,  Et  }a  maniéré 
e peindre  6c  ('ouvrage  portent 
également  le  nom  de  frefqite.  Ce  mot 
pris  de  l’Italien. 

. FRAMBOISE , f.  f.  Fruit  d’un  Ar* 
btifleau  épineux  , qui  fe  nomme 
frambtiijier.  Ceft  une  efpece  de  Mû- 
rier fauvage . qui  a été  tranfplanjté 
dans  les  Jardins.  Il  y a des  frambtijiif- 
rpuges  6c  des  framboifei  blanches. 
I.’odeut  6c  le  goût  en  font  agréables. 
On  fait  une  liquenr  tafraîchilTante  » 
du  jus  des  franeboifes,- 

F R A N C , f.  m.  Ce  mot  ne  fe 
^ prend  aujourd’hui  que  pour  une 
Monnoie  de  compte  , 6c  (ignifîe 
vingt  fols , ou  le  tiers  d’un  écu.  Il 
ne  s’emploie  iainais  au  finguUcr. 
L’ulàp  t pour  le  pluriel  même  , l’a 
borné  i certains  nombres  \ car  on 
ne  dit  pas  de$uc  franei,  ni  troii  fraatif 
quoiqu’on  dife  quatre  francs  , fix 
francs , 8cc.  Autrefois  franc  lîgnifîott 
UM  piece«d’argent  de  la  valeur  de 
▼ingt  fols , 6c  tiroit  fon  nom  de  la 
figure  qu’elle  repréfentoit.  C’étoiL. 
un  François , à pied  , ou  à cheval. 
Il  y avoit  auÛî  des  francs  d’or.  Les 
fratus  commencèrent , fous  le  Roi 
IWi  i porter  l’image  du  Roi,  d’ua 


côté J & de  l'autre  une  croix  Üeur* 
delifee.  On  en  forgea  d’argent , fou$, 
Henri  III , avec  la  tête  du  Roi  i d’un 
côté , 6c  de  l’autre  une  H couronnée. 

Le  mot  de  franc  lignifie  libre  , exempt, 

6c  Ce  trouve  joint  avec  quantité  d'au- 
tres mots , pour  exprimer  cette  qua-* 
lité.  Frtmc-alle»  lignifie  un  bien  li- 
bre , qui  ne  doit  ni  eens , ni  fervice 
perfonnel.  On  fait  venir  alleu  , d’un 
mot  Allemand  , qui  lignifie  {ans  fn~. 
jettUn.  Tronc- falé , lignifie  le  privi- 
lège qui  permet  de  prendre  du  fcl  , 
fans  pai'er  d'impôts.  On  appelle  pier- 
re franche , une  pierre  parfaite  dans 
fon  efpedfc  , qui  n'a  ni  la  molleHè 
du  moélon  , ni  la  dureté  du  caillou. 
En  termes  de  Mer  , le  frane-tillac  cil 
le  pont  qui  cil  élevé  fur  le  fend  de 
cale , 6c  le  plus  prodie  de  l'eau.  On 
dit  , dans  le  même  langage , que 
deux  Navires  s’abordent  de  franc— 
étable , pour  dire  y qu’i/r  s’approchent 
en  droiture  , four  s'enferrer  par  leurs 
éperons.  Eq  termes  de  Blafon  ,■  on 
appelle  franc-quartier,  le  premiet 
quartier  de  l’Ecu  > qui  ell  à dtoite  duc 
côté  du  Chef,  ôc  ou  l’on  met  ordi- 
nairement d’autrçs  armes  que  celles 
de  l’Ecu.  Le  franc-funin  ell  une  lon- 
gue 6c  groffe  corde  dont  on  fe  fert  ^ 
en  Mer , pour  embarquer  le  canon  * 
pour  atucher  les  ancres  contre  le 
vent,  6c  pour  d’autres  manoeuvre^ 
diâiciles.  En  termes  de  Coutume  , 
on  appelle  franehe-vérité  , l’aâe  de 
julUce  d’ua  Seigneur , qui  fait  infor- 
mer , par  fes  Juges  , des  délits  com- 
mis fur  fes  Terres.  Francs- devoirs 
Ce  dit  d’un  Fief  dont  l’hommage  a 
été  changé  en  liniple  tente  , 6c  de» 
charges  dues  par  des  perfonnes  lir 
hrcs , pour  l'uuge  des  Bois , des  Pa- 
cages , 6cc.  1 

FRANCATUXf-Ffpec*  de  Pomme, 
rouge  d’un  côté  I 6c  jaunâtre  de  l’au- 
tre , qui  fe  conferve  fert  long-tems.' 

FRANC  DU  QUARREAU  , f.  m.^ 
Nom  d'un  Jeu , qui  confele  à jettet' 
unepiecede  MonnOie  dansunquar- 
ré  qu’on  a tracé  fur  la  terre.  Le  Vain- 
ueur  ell  celui  qui  approche  le  plus- 
u centre.  Franc  du  collier  ell  un  ter-, 
me  Figuré  , qui  Ggaifie  exempt  de 
reprwnf.  ' 
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-FRANCHIR  , V.  aâ.  Terme  de 
Jdarinc  , qui  fe  die  de  l’eau  encrée 
dans  un  vaillèau  » lorCqu’on  la  puife 
avec  la  pompe.  L’e4w piaiclùt , c’eft- 
d-dke , qu’elle  diminue  , 8c  que  le 
lieu  où  elle  étoit  devient  libre. 

FRANCHISE,  f.  f.  Nom  qui  fe 
donne  â certains  endroits  priril^iés 
dam  les  Villes , où  les  Ouvriers  font 
exempts  de  la  loi  des  Mahrifes , 8c  à 
certaines  terres  qui  font  exemptes  des 
charges  communes  de  l’Eut.  On  dit 
aulü  qu’un  Ouvrier  u fét  frm- 
rkift , pour  figniher  qu’il  a fini  fon 
apprendlTage.  Les  Peintres  appellent 
fidnehift  de  pintcM,  un  ait  fiu:ile  dans 
le  travail. 

FRANCISER , v.  aâ.  Terme  qui 
l’eû  mis  en  ufiige  , pour  figainer 
rendre  frdnçois  f comme  en  (Ut  de- 
puis long-tems  Idtmftr.  Freeuife'  fe 
dit  auifi  pour , formé  aux  maniérés , 
8c  aux  modes , frdiifoifu.  On  peut 
oblêrver,  â cette  occaiîon,  que  le 
nom  propre  Franfois  ne  fignihe , en 
latin  , comme  dans  notre  Langue  , 
que  né  , ou  habitué , en  France.  C’eft 
par  corruption  qu’on  a dit  Fraruifeus 
au  lieu  de  Ftdteùeuf.  S,  François  d’Af- 
fiiè  s’appelloit  Jeen , 8c  ne  foc  nom- 
mé Francifeusj  pour  Fremcicus  , en 
mauvais  latin  du  tems , qu’après  un 
volage  qu’il  avoit  fait  <m  France , 8c 
qui  lui  fit  donner  ce  nom. 

* FRANCOLIN , f.  m.  Oifeau  d’un 
excellent  goût  ,qui  eft  fon  commun 
dans  la  Barbarie.  C’eft  VAttdgene  des 
Latins.  Il  eft  de  la  grolTeur  d’un  Fai- 
fan.  Sa  couleur  cil  mêlée  de  rouge , 
de  jaune , de  violer , de  blanc  & de 
noir.  Il  a la  crête  jaune , une  barbe 
de  plumes  fous  le  cou  , 8c  la  queue 
fort  touftiie. 

FRANGE’ , ad).  Terme  de  Blafon , 
qui  fe  dit  des  genfanons  à franges , 
en  fpécifianc  runail  j comme  frangi 
de  fitfople. 

■ FRANGIPANE , f.  f.  Nom  qu’on 
a donné  à plufieuis  chofes  parfu- 
mées , telles  que  des  gertds  de  frengi- 
fdtu  , 8cc. , parce  que  l’invention  en 
eft  venue  d’un  Seigneur  Italien , de 
U Maifon  desFrangipani.  On  appelle 
au/fi  frdttgipanet  une  fonc  de  Patifle- 
tie,  eu  de  Tarte , composée  de  crè- 
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me , d’amandes  pilées  8c  d’autres  in- 
grédiens. 

FRANGUIS,  f.  m.  Nom  que  la 
plupart  des  Orientaux  donnent  aux 
Peuples  de  l'Europe.  La  Langiie  , 
qu’on  nomme  Frened , ou  Frdntjue  e ‘ 
eft  un  Jargon  compoCi  de  diverfes 
Langues  , telles  que  le  François  , 
ricalien  , l'Efpagnol , 8cc.  , qui  eft 
CO  ufage  entre  les  Cens  de  Marine  d« 
la  M^terranée  8c  les  Marchands 
qui  vont  négocier  au  Levant , 8c  qui 
fe  fait  entendre  de  toutes  les  Na- 
tions. 

FRANGULE,  f.  f.  Plante  dont 
Pécorceeft  bonne  contre  l’h^dropt- 
fie.  Scs  feuilles  reflèmblenc  a celles 
du  Cormier , 8c  l’écorce  i celle  de 
l'Aulne.  Elle  porte  un  petit  fruit  de  la 
grodeur  d’un  pois , qui  devient  noir 
en  meutilTant.  La  frdtegtde  eft  de 
hauteur  moïenne  , 8c  croît  ahon- 
damment  eu  Bohême. 

FRAPPE , f.  f.  Terme  de  Mon- 
noïeurs.  La/rappe  des  Mormtêes , c’eft 
la  marque  que  le  marteau  imprime 
fur  les  efpeces.  Frayer  td  Morntoie  , 
c’eft  la  mar(]wr.  On  dit  qu’une  toi- 
le , une  upiUèrie  , font  kitn  frdfpées  , 
pour  dité  que  l'ouvrage  en  eft  fin  8c 
ferré.  En  termes  de  Marine , frapper 
UMemdneeuvre  fe  dit , au  lieu  A'dttsdr- 
rer  , ou  d'attacher , lorfqu’il  eft  quef- 
tion  des  maixxuvres  dormantes.  En 
termes  <Jc  Challc  , frapper  À rotfte  , 
c’eft  remettre  les  Chiens , qui  font  en 
défaut , fut  la  trace  de  la  B«e.  Fvp- 

(<tr  aux  hrifées  fe  dit  du  Veneur, 
or^u’aiant  fait  fen  rapport  il  va 
lailler  courre. 

FRASE , f.  f.  Nom  d’un  outil  de 
Serrutecic , <jui  fort  à contrepercer 
les  pièces  «le  fer.  Fraftr  fignine  ptr- 
tee  avec  cet  outil.  Fraftr  dé  la  pite  , 
c'eft  la  paîtrir  avec  les  poings , de 
droit'  â gauche.  Contrefrajir , c’eft  la 
paSrdr  du  Icns  oppoft. 

FRASQUE  , f.  f.  Terme  vulgaire , 
qui  fe  dit  pour  achen  peu  rtufurée  , 
checqnatue , à laquelle  on  ne  s’attend 
point  de  la  pan  de  celui  qui  la 
fait. 

FRATERNISER’,  v.  n.  , formé 
du  mot  latin , qui  fignifie  Frere.  C’eft 
agir , ou  fc  lier , avec  qnclqa'un  j 


r TL 

cnmiiie  on  le  fait  entre  des  Freies. 
Iratemité , f,  f. , fe  dit  d’une  liaifon 
étroite  , qni  repielêiue  celle  de  la 
nature. 

FRAXINEILE  , f.  f.  lat.  Plante  , 
^ni  fc  nomme  ouill  DiBamt  bUnc  , éc 
«Umt  les  feuilles  reflemblent  â celles 
éaffin*.  Elle  pallc  pour  un  contre»' 
poifou , fie  furtuut  pour  un  bon  ver- 
XBifuge. 

FKAV  > f.  m.  Mot  formé  du  la- 
tin. En  termes  de  Monnoie,  c’eft 
une  diminution  de  poids  , qui  arrive 
aux  efpcces  d’or  & d'argent , à force 
de  lesrnaiiier.On  appelle  aulïï  frai,lct 
fitufsde  poillôn , mêlés  avec  leur  fe* 
twcnce.  En  termes  de  Venetie , on 
dit  qu’on  Ctrf  fraie  , lorfqii’il  com- 
mence ü frotter  fou  bois  contre  les 
Arbres , pour  en  faire  tomber  une 
peau  velue  qui  le  couvre  ; après 
quoi , il  va  le  brunir  dans  des  ter-  . 
ses  noires  , ou  dans  des  charbon-  j 
jiicrer.' 

FK.£CiVT£,  f.  f.  Vailfeau  léger  de 
Cucite  , qui  n’a  ordinairement  que 
deux  ponts.  Il  y en  a d’uu  feul  pont. 
Toutes  les  Places  maritimes  ont  des 
frtgMcj , pour  aller  reconnoîtte  les 
Vaii&aux  qui  s’eu  approchent.  Frr- 
gMtell  aum  le  nom  d’un  Oifeau  des 
Ifles  de  l’Amérique  , ainfi  nommq  à 
caiifè  de  la  yîteiTe  de  fon  vol , ,ôc 
dont iagrailTeell  excellente  pour  la 
parade  & les  goures  froides.  Sa 
g^odeuT  efk  celle  d’une  Poule,  il  a les 
ailes  d’une  grandeur  extraordinaire 
& le  bec  long  de  fix  ou  fept  pouces, 
si  couleur  eil  noire.  Il  fait  la  guerre 
au  PoiiTon  volant , & s’écarte  quel- 
quefois d plus  de  trois  cent  lieues  des 
certes.  Le  fregaton  efl  un  petit  Bâti- 
ment Vénitien  , d coupe  quarrée , qui 
porte  jufqu’à  dix  mille  quintaux  de 
charge. 

FREGATî  , f,  f,  Infeéle  de  Mer  y 
de  la  grolfcur  d’un  ceuf  de  Poule , 2c 
de  la  forme  d’une  Barque.  Elle  ell 
toujours  fur  l’eau,  2c  t’y  foudent 
oar  une  efpece  de  petite  voile  , cou- 
leur de  pourpre.  On  prétend  qu’elle 
envenime  la  main  , quand  on  y 
muche. 

FREIN  , f.  m.  Mot  üré  du  latin. 
C’cfl  proprement  p mort  d’une  bti^ 


de  *,  mais  en  emploie  ce  mot , furttmr 
en  Morale  , pour  tout  ce  qui  eft  ca- 
pable d'arrêter  une  adUon  trop  vive  » 
eu  un  mouvemenc  déréglé.  En  ter- 
mes de  Mer  , on  appelle  freim , les 
vagues  qui  s’élèvent  après  avoir  frap- 
pé contre  les  tocliets.  Les  Médecins 
nomment /rein  delà  langue,  le  filer 
qui  cil  au  bout  du  ligament  qui  fou- 
tient  la  langue. 

FKFLAMPIER  , f.  m.  Arckb 
mot , qui  eû  un  terme  de  mépris 
pour  fignitier  un  Homme  fans  naif- 
fancc  k.  iàns  lumières,  qui  forme* 
det  encreprifes  au  dciTui  de  fes  for- 
ces. On  le  croit  gne  corruption  de 
frere  lampier , parce  que  cet  office 
n’eil  pas  le  partage  des  gens  qui  ont 
le  plus  de  nictice  daiu  un  Monaf- 
terc.  • > . , . 

FRELATER  , V.  aO.  Mot  tkc  du 
latin.  Il  a perdu  fon  ancienne  figni-* 
iicatiou , qui  étoU  tirer  une  lujueur 
fur  la  lu , 2c  la  uanfporter  dans  un* 
autre  vaifTeau.  Aujourd’hui,  il  lîgni-< 
fie  altérer  une  liqueur  par  quelque 
mélange.  Ce  vin  efl  frelate'.  > 

FRELE , f.  f.  Nom  qui  fê  donne 
aux  jeunes  Filles  de  condition , en- 
Frife  2c  dans  la  Nord  Hollande  , 2c 
qui  répond  au  xiice  François  de  De~ 
nt'jifelle, 

FRELON  , f.  m.  Grofle  Mouche 
qui  rcfTemble  à la  Guêpe  , mais  qui 
eil  plus  grolfe  du  double.  Si  l’on 
coupe  un  frilm  en  detix  , il  ne  laiile. 
pas  de  manger;  d'où  l’on  conclut 
qu’il  cil  fort  gourmand. 

FRELUCHE,  f.  f.  Nom  rk  cer- 
tains pcciu  fils  qui  volciu  en  l’air, 
dans  les  beaux  jours  de  l'Eté. 

FRENE , m.  Arbre , dont  on 
dillingue  deux  efpeces  ; le  graïui,  qui 
n’a  point  de  noeuds  ; 2c  le  petit , 
qjii  dl  plus  dur  , plus  raboteux  , 2c 
dpnt  le  jusis  efl  moins  blanc.  On 
prétend  que  le  Serpent  n’approche 
jamais  du  frêne.  Spn  fruit  dl  petit  2c 
femblablp  aux  noïaux  d’amande  , 
mais  un  peu  amer. 

FREQUENCE  , ù f.  Mot  latin  , 
nouvellement  introduit  dans  l’ulàge 
commun  , 2c  que  fon  utilité  doit 
faire  conférver  , pour  %nifîcr  la 
rcitéracioB  , ou  la  fucçcfuqa  nom- 
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Irctrir  , de  certaines  chofcs.  La  frf- 
éfuenct  des  vifites  , des  occalioas  , 
écc.  Les  Médecins  difent  depuis  long- 
tems  , la  fréquence  du  pouls  , ou  la 
fréqtume  de  îcs  bauemens  , pour  dits 
la  .viteffe. 

FKJERE  , r.  m.  Nom  «^u’oii  don- 
noit  autrefois  à tous  les  Religieux  , 
& qui  raarquoit  l’efprit  de  charité  ôc 
d’union  fraternelle  , dans  lequel  ils 
dévoient  vivre  enfcmblc.  Aujour- 
d’hui , il  eil  teilrainc  à ceux  qui  ne 
font  pas  encore  Crêties , & à ceux 
qui  ne  peuvent  le  devenir.  i 

FRESANGE  , f.  f.  Termes  d'Eaux 

Forêts.  C’eA  un  droit  de  Port  y qui 
cA  du  aux  Maîtres. 

FRESAIE  , f.  f.  Nom  d’un  Oifeav. 
C’eA  une  efpece  de  Chat-huant , qui 
a le  plumage  blanc  , tacheté  de  noir 
fous  le  ventre , 8c  la  tête  ronde,  le 
bec  crochu  , les  pieds  couverts  de 
plumes  , 8c  une  manière  de  fraife 
■ autour  du  cou  , d’où  lui  vient  appa- 
remment Ton  nom.  Il  eA  de  la  grof- 
feur  d’un  Coq , £c  ne  fort  que  la 
suit. 

FRESQUE.  f^cte\  Pr.aisque. 

FRET  , f.  m.  Terme  de  Marine. 
On  appelle  fret  , ou  frettement , la 
fomme  qu’un  Marchand  donne  pour 
le  loïerd’un  Vàiilcau.  Fréter,  fe  dit 
dans  le  même  fens.  Mais  c'eA  le 
Patron  qui  freu  fon  Navire  au  Mar- 
chand > 8c  le  Marchand  affrété  du 
Patron.  Fréteur  eA  celui  qui  frété. 

FRETE  , f.  f.  Cercle  de  fer  dont 
on  gaitritun  pieu  par  la  tête,  afin 
qu'il  réllAe  mieux  aux  coups  du  Mou- 
ton. Fréter  un  pieu  , une  lance  , 8cc.  , 
C’eA  les  gacnit  d’une  frété.  En  ter- 
mes de  Blafot) , frété  fe  dit  de  l’Ecu 
Te  des  pièces  principales , lorrqu’ellps 
font  couvertes  de  bâtons  croifés  en 
lautoirs  , qui;;la(in.;nt  des  efpaces 
vuides  8c  égaux  en  fbtipe  de  lozao- 

FREY-MAC.ON.  Terme  Anglois  , 
qui  lignifie  Fr4»c-Mafon , ou  Ma- 
fan  libre. , 8f  qui  cA  le  nom  d’une 
Confrairie  fort  ancienne , entre  d& 
Cens  de  toutes  Iprtes  de  rangs  8c  dp 
Profelfioiis , dont  ,}e  principal  carac- 
tère eA  un  fectet  inviolable  fur  le 
fond  da 
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profèlfion  d'ailleurs  d’aimer  toutes 
les  vertus  Chrétiennes  8c  Morales. 
Cette  Société  , qui  jouiAbic  d une 
forte  de  conlîdéracion  en  Angleterre-, 
n’a  pas  peu  perdu  à s’étendre  faorn 
des  bornes  de  cette  Ule. 

FRIABLE , ad j.  lat.  QoaUtc  d’un- 
corps , qui  le  rend  facile  à caAcr, 
ou  â réduite  en  poudre. 

FRIAND , adjedl.  Celui  qui  aime 
à manger  des  chofes  délicates  8c  bim 
aflàifonnécs.:  On  confond  aujour- 
d’hui friand  8c  gourmand  , quoique 
gourmand  lignifie  proprenjcnt  celui 
qui  mange  beaucoup.  Friandfê,He 
bit  égaleincirr , 8c  du  goût  pour  les 
chofes  délicates , 8c  d:s  choies  me- 
me qui  paiFent  pour  telles. 

FRIBUST  , f.  f.  Terme  de  Marine 
des  liles  Erançoifes  de  i’Amériqne, 
qui  fe  dit  d’un  Vailleau  arme  en 
coutfe , 8c  qui  n’cA  vraifcmhlable- 
ment  qu’une  corrupdoii  de  fjiibaf- 
tier.  Le  Commandant , 8c  ks  gensda 
Fribujl  y fe  nomment  FrÜmjiierf. 

FRICTION  , 1.  f.  lar.-  En  rennes 
de  Chymie , c’eA  une  forte  de  (rim- 
re  , qui  fe  foit  dans  la  poEle , pour  U 
cotüon  d’un  médicament.  Eu  termtt 
de  Chirurgie  , c’eA  le  iroctemene 
d’une  partie  du  corps  avec  qodqtie 
drogue , pour  la  guuit , ou  la  fou- 
lage r. 

FRIGIDITE’ , f.  f.  lat.  Terme  de 
Jurifprudeucc  , pour  âgnifiet  l’ét« 
d’un  Hompie  impuiAàat  , c’eû-i- 
dire  , incapablelde  génératioa,  par 
froideur  , ou  par  fofolcAc,  de  tc»- 
péramment. 

FRIMAS , f.  m.  Efpece  de  gHée 
blanche , qui  s’attache  aux  ArbtecBe 
;iux  Herbes,  8c  qui  n'eA  qu’un  bronil* 
lard  épaifli  par  le  froid.  ’ . . 

..  FRIOÜ  , f.  m.  Terme  Maritime  , 
qui  fignifie , dans  les  Pais  du  Lcvaaiv 
un  Canal , ou  un  PalFage , pour  les 
Barques. 

FRIPON , f.  m.  8c  ad).  Oa  ne 
s’arrête  à ce  mot , que  pour  obfet- 
ver  qu’en  qualité  d’adjeAif , il  ne 
s’emploie  gucres  que  dam  les  exem- 
ples fuivans , un  air  fripon , un  œil 
fripon  , pour  dire , un  air , un  œil  , 
enjoué  , coquet.  On  appelle  fripo»- 
ms  t d:  peûxes  Soêccs  de  Sapin , plat  • 
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tes  & rondes  > remplies  de  gelée  de 
Coing  , qu’on  nomme  Cocignac  » 
& dont  la  plupart  viennent  d’Or- 
léans. 

FRIQUET  , f.  m.  Nom  d’une  ef- 
pece  de  petit  Moineau  y qui  ne  fait 
que  s’agiter  & frétiller  fur  les  Arbres. 
C’ell  audl  le  nom  d’une  forte  d'Ecu- 
moire  quartée,  qui  fect  à tirer  les 
fritures  de  la  pofele. 

FRISE , f.  f.  Terme  de  plulîeuts 
Ara.  En  Architeâure  , il  llgniAe , 
dans  tous  les  ordres  , la  partie  de 
l’entablement  qui  eil  entre  l’archi- 
trave & la  cotniche.  On  appelle 
frift  liffe , celle  qui  elf  unie  & fans 
fculpture.  D’auaes  portent  ditferens 
noms  , fuivant  leur  forme  6c  leurs 
ernemens  j comme  la  frife  rufliqut , 
la  /ri/if  marine , la  frife  fttHronnie , la 
/ri'e  hifiorite  , 8cc.  La  frife  Umbte  eft 
celle  dont  le  contour  cfl  coupé.  On 
nomme  frife  de  Umhris , un  panneau 
de  lambris  qui  a beaucoup  plus  de 
longueur  que  de  largeur.  En  termes 
de  Guerre , on  appelle  Cl>evat  de  Iri- 
fe , une  piece  de  bois , lon^e  de  dix 
â douze  pieds , 6c  taillée  a cinq  ou 
fîz  pans  arm^  de  pointes  de  fer  , 
qu’on  met  en  travers  pour  boucher 
une  brèche  > ou  pour  retrancher  un 
Camp.  En  termes  de  Mer  , la  frift 
efl  une  pièce  de  bois  platte , en  fculp- 
ture , qui  tegne  fous  la  face  de  l’é- 
peron. Les  Jardiniers  appellent  frife 
de  parterre, une  plane-bande  otn^  M 
gazon , ou  de  bouis.  Les  Serruriers 
donnent  le  même  nom  à un  panneau 
long , rempli  de  divers  ornemens  , 
qui  fe  met  à hauteur  d’appui  aux 
ouvrages  de  fer , tels  que  kt  rampes 
d’efcalier  , les  travées  de  baneaux  ^ 
8cc.  la  frife  de  perquet  , en  ter- 
mes de  Menuiber,  fignifK  les  ban- 
des qui  iéparent  les  feuilles  du  par- 
quet. 

FRISER,  V.  aâ.  Terme  dlmprl- 
sneur  , qui  ngnific  feirt  peteAtre  les 
eeteiierts  doubUmeM  imprimes  fur  la 
feuille  ; grand  défaut  dans  l’imptef- 
iion.  C’elt  aulli  un  terme  de  Mer.  On 
dit  friper  les  febtrds , pour  dire , les 
border  d’une  bande  de  laine  , pour 
^mpèchef  que  l’eau  n’y  entre  > lotf^ 
qu’on  cidlâte  un  VaifTeau.  -ïjiftt 
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une  roue  d’HorlogcrIc  , c’eft  «t 
ôter  la  petite  roue.  > 

FRISQUETTE , f.  f.  Terme  d’Im- 
primciie.  C’eft  un  Challis  que  In 
Imprimeurs  pofent  fur  la  feuille , 
pour  empêcher  que  les  bords  de  la 
page  ne  foient  maculés. 

FRITELAIRE , f.  f.  Plante  qui  n'a 
ue  deux  feuilles , pendantes  du  haut 
e fa  tige  , en  forme  de  petites  clo- 
ches. Elle  fleurit  au  mois  de  Mars. 
FKI’ITE,f.  f.  Terme  de  Verrerie, 
ui  fîgnific  la  cuifTon  des  matières 
ont  fe  fait  le  verre , 6c  ces  matières 
mêmes  bien  préparées.  Elles  confîf- 
tent  en  trois  quarts  de  fable  blanc  , 
ou  de  caillou , fur  une  partie  de  Sou- 
de, ou  de  Fougete. 

FRIVOLE,  adf.  Léger  , vain  , 
de  nulle  importance.  On  en  a fait  té 
fubftantif  Frivolité' , qui  n’a  pas  été 
mal  reçu. 

FROC , f.  m.  Terme  Monaftique. 
C’eft  uue  grande  robbe  que  les  Reli- 
gieux de  Saixu  Benoit  mettent  par- 
dclTus  leurs  autres  habia , pour  aftiP* 
ter  au  choeur , 8c  lorfqu’us  paroif^ 
fenc  hors  de  leurs  Monafteres.  C'eft 
aulII  le  nom  d’une  grolTe  étoifè  qui 
fe  fabrique  en  Bcauce  6c  en  Nur- 
mandie. 

FROLER  , V.  aâ.  Mot  d’origine 
obfcure , mais  néceftaire,  du  moins 
dans  l’ufage  familier , pour  lignifier  , 
frotter,  toucher  légèrement  un  corps, 
en  palfant  auprès.  Frôlement  eft  lé 
fubfmtif. 

FROMAGE  , f.  m.  Lait  caillé  , 
qu'on  laiflè  plut  ou  moins  fécher  6c 
durcir  fuivant > l’ufage  de  chaque 
pais.  Comme  on  a dit  autrefois  for- 
mege,\\  y a beaucoup  d'apparence  que 
ce  mot  vient  de  l*  forme, o\i  de  l'écîif- 
fe , dans  laquelle  \efrom*gt  fe  £tit. 

FROMENT , f.  m.  Mot  tiré  du 
tarin.  Efpece  de  Bled , qtii  eft  la  meil- 
leure , 6c  dont  la  farine  eft  plus  blan- 
che 6c  plus  nourHlTante  que  celle  de 
tous  les  autres  grainsqui  ferveni  d'a- 
Itmens  à l’Homme.  Les  épis  du  fro- 
ment croilTent  fanS’  barbe  , en  Bo- 
hême 6c  dans  pluficurt  endroia  do 
'Flandres.  On  conhoft  le  bon  fromenty 
lorfqu'il  eft  dur  if  rompre , mal&f, 
-pofant)  de  > tulAuu^ 
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jiït  8c  bien  liffe.  On  appelle frémtn- 
Ict,  f.  f. , la  farine  de/roOTMf  dont  on 
fait  de  la  bouillie  8c  d'autres  mets.  Il  y 
a une  efpcce  particulière  de  froment , 
qui  fe  nomme  Effeautre  double. 

FRONDE , f.  f.  Nom  qu’on  don- 
noit  au  Parti  des  Paridens , qui  s'é* 
toit  formé , fous  la  minorité  de  Louis 
XIV , contre  le  Cardinal  Mazarin. 
De  - là  Frondeur  , qui  lignifîoit  un 
Homme  de  ce  Parti  , 8c  qui  s’eft 
conférvé  pour  lignifier  celui  qui  con- 
tredit , qui  critique  , qui  trouve  tou- 
jours quelque  chofe^  reprendre. 

FRONT , f.  m.  purement  latin. 
C’eR  la  partie  de  la  tete  humaine  qui 
«Il  entre  les  fourcils , les  temples  8c 
la  chevelure.  Ce  mot  prend  differen- 
tes lignifications  dans  les  Arts.  En 
termes  d’Architcûure  , on  appelle 
front  y en  général , la  face  de  front , 
qui  fe  nomme  aulli  tète.  En  termes 
de  Perfpeélive  , c’efl  la  projcclion 
onhographique  d'un  objet , fur  un 
plan  parallelle  au  tableau.  En  termes 
de  Guerre  , le  front  d’un  Bataillon 
«fl  le  premier  rang , . compole  des 
Chefs  de  file.  En  termes  de  Fonifica- 
dons  , on  appelle  front  d’une  Pldct , 
ce  qui  efl  compris  entre  les  deux  Bâf- 
rions voilins.  De  front  on  a formé 
plulieurs  autres  mots , tels  que  fron- 
tifpice  y qui  lignifie  la  façade  d’une 
Eglife  , ou  de  cour  autre  grand  Bâti- 
ment , 8c  qui  fe  dit  aulH  de  la  pre- 
mière page  d'un  Livre.  Ce  mot  efl 
corapofé,  avec  front  , d’un  auue 
mot  latin , qui  lignifie  regarder.  Fron- 
teau fe  dit  , en  termes  de  Ma- 
rine , d’une  pièce  de  bois , ornée  de 
fculpture , qui  borne  les  gaillards. 
On  appelle  aulTi  fren/e/iw  , en  termes 
d’ Artillerie  y ou  fronteau  de  mire , une 
efpcce  de  collier  de  bois  qu’on  place 
autour  du  collet  d’une  piece , pour 
fervit  â la  pointer  jufle.  Fronteau  y 
au  frontal , efl  encore  le  nom  d’un 
remede  qui  s’applique  fur  le  front , 
avec  un  bandeau  , pour  guérir  les 
maax  de  tête  ; comme  on  appelle 
frontal  y une  forte  de  qucflion  , qui 
Confille  â mettre  fur  le  front  une  cor- 
de à plulieurs  noeuds,  qu’on  ferre 
par  derrière.  Fronton  efl  un  diminu- 
fif  de  front  ^ qui  fîgaifie  un  petit 
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morceau  d’Architeûurc , pour  orner 
le  dellus  des  portes  , des  niches  , des 
croifees , 8cc.  Il  y en  a differentes 
fortes , qui  font  diflinguées  par  le 
nom  de  leur  forme.  Fronton  ^uarre  , 
triangulaire , brifi , furbaiffc  , teinirt , 
circulaire  , ôcc.  Frontons  à yaus , jn'U- 
ton  par  tnroulemtnj  , fronton  double  y 
fronton  à jour  y fronton  gothique  , 8ce. 
En  termes  de  Marine  , ou  appelle 
fronton , une  piece  de  Monuiferie  pla- 
cée fur  la  voûte  , à l’arriere  d’ua 
Navire , qui  porte , ou  les  armes  dn 
Prince , ou  quelque  figure  qui  répond 
au  nom  du  Vailleau. 

FRONTAL , adj.  Terme  d’Ana- 
tomie  y qui  fc  dit  de  ce  qui  appar- 
tient au  Front.  Les  mufeies  frontaux. 
Frontal , f.  m. , efl  le  nom  d’une  ef- 
pece  de  Bandage , qu’on  applique  fut 
le  front , pour  calmer  les  nntux  dc 
tête  , ou  pôur  d’autres  befoins. 

FRONT-DE  B ANDIERE  , f.  m. 
Vieux  terme , qui  fe  foutieat  enco- 
re. On  dit  qu’une  Armée  efl  campée 
eafront-dt-bandierey  lorfqu’elle  cam- 
pe en  ligne  , avec  les  Etendards  8c 
les  Drapeaux  â la  tête  des  corps. 

FROUER,  V.  n.  Terme  d’Oife- 
leur  , qui  lignifie  faire  un  ceruin  fît'- 
ffemeni , par  lequel  on  imite  le  ctÿ 
de  la  Chouette , pour  attirer  des  Oi- 
feaux._  A la  pipée  , on  frout , avant 
que  dé  piper , parce  aue  le  Pipeau  ^ 
qui  donne  un  Ton  plus  aigu , n’efl 
que  pour  appcller  les  Otfeaux  éloi- 
gnés. 

FRUIT,  f.  m.  lat.  En  tes* 
mes  de  Maçons  , il  figoifie  uoè 
petite  augmentation  de  largeur , qui 
fc  fait  par  degrés  au-ba$  d’une  nsu- 
taille  : fur  douze  pieds  de  hauuur  , 
on  donne  ordinairement , â un  mur  ^ 
trois  demi-pouccs  de  fruit.  En  Archi- 
teâure , on  appelle  fruits , les  orne- 
tnens  de  Sculpnire  , qui  reprefentent 
des  fruits  naturels.  Fruité'  y en  cermss 
de  Blafon , fe  dit  d’un  Arbre  chargé 
de  fruits. 

FRUSTE  , adj.  Nom  qu’on  don- 
ne aux  Coquillages,  dont  les  flries  , 
les  canelures  6c  les  pointes  fout  nfeei. 
En  termes  d’Antiquairc , on  appelle 
frufte  y une  Médaille , ou  une  Pierre 
antique,  dont,  en -no  peut  pKisTc^ 
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conneître  les  figures  8e  les  earâe* 

tCIÇi. 

FUGITIVES,  adj.  lat.  Pièces  fil- 
giùves:  On  donne  ce  nom  à de  pe- 
cics  Ouvrages  d’elprit , qui  n’atanc 
point  alfcz  d'étendue  pour  former  un 
Volume  , font  expofes  â périr , lorf- 
qu’on  ne  prenu  pas  la  peine  d'en  for* 
mer  des  Recueils. 

FUGUE,  f.  f.  Mot  tiré  du  latin, 
qui  lignifie , en  termes  de  Mulîque  , 
une  imitation  mutuelle  des  parties 
du  chant , qui  femblent  s’entre-fui* 
vre  Ce  fe  fuir  En  termes  de  Manège , 
on  dit  d'un  Cheval , qui  craint  l’épe* 
ton  , il  fuit  lit  tuions. 

FUISICIENSi  f.  m.  Nom  qu’on 
donnoit  autrefois  aux  Médecins  , 
comme  on  donnoit  celui  de  PhyAr^ue 
à li  Médettne.  Il  vient  d'un  mot  grec  i 
qui  lignifie  nuiure.  Les  Angtois  ap- 
pellent encore  leurs  Médecins  i Phyfi- 
tiunt  y Ce  la  Médecine  Phijicl^i 

FULIGINEUX,  adj.  lat.  Ce  qui 
efl  rempli , ce  qui  porte  des  mar- 
ques , de  fumée  , ou  d’autres  vapeurs 
noires  & épailTcs, 

F ULMINAN  i , adjeû. , formé  du 
mot  latin  , qui  fignilK  tonnerre.  On 
dit  une  -voix  fulmmunte , pour  dire  j 
fort  ùru  ÏMite.  C’eft  aulfi  un  terme  de 
Ch7mie.  L’ur  fulminunt  eft  un  or  cal- 
ciné par  l'eau  forte  , auquel  on  joint 
quelques  parties  de  fel  de  tartre , Ce 
qui  étant  allumé  fait  un  bruit  qui 
imite  celui  du  tonnerre.  La  poudrt 
fulmtnarte  n’ell  compofée  que  de  ni-; 
tre  , de  urtre , de  let  èc  ae  foufife 
commun. 

, FULMINER , V.  aû.  lat.  Terme 
eccléliallique  , qui  lignifie  publitr 
uvtc  écias.  On  fulmine  une  Sentence 
d’excommunication , Une  Bulle , &c. 
L’adion  de  publier  une  Sentence  fe 
nomme  fulminution.  C’eft  dans  le 
même  fens  que  l’excommunication 
s'appelle  les  foudres  ùe  CEgtrfe.  En 
termes  de  Chymie , le  bruit  de  l'or 
fulminant  fe  nomme  xalTi  fulminA- 
tien, 

FUMAGE , f.  m.  Nom  d’une  faiif- 
fe  couleur  d’or  , qu’on  peut  donner 
â l'argent  filé  Ce  aux  lames  d'argent , 
en  les  expofant  à la  fumée  Ce  au  par- 
iuM  de  ccnaûwt  cos^olùioav  Ccck 
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méthode  ell  défendue  par  les  Oirddtf* 
nances.  Fumer  l'argent , c’eft  lui  don* 
ner  le  fumage. 

FUME’E,  f.  f.  lat.  Vapeur  qui 
fort  des  chofes  humides  , lorfqu'el- 
les  font  enflammées , ou  fort  échauf- 
fées. La  flamine'  n’eft  que  de  la  fume'e 
allu  née.  En  termes  de  Chaife , on 
appelle  fumée  , la  fiente  des  Bêtes 
fauves.  Les  fumées  rondes  fe  nom- 
ment fumées  esformées  j celles  qui 
ont  des  pointes , fumées  en  tretbes  g 
Ce  celles  qui  font  platteS , fumées  d’hi- 
ronde'les.  On  appelle  auili  fumées.,  U 
fiente  d'hirondelle. 

FUME  TERRE,-  f.  f.  Herbe  ten- 
dre & branchue,  dont  les  feuilles 
font  d’un  blanc  cendré , Ce  les  fleurs 
incarnates.  On  en  diftingue  deux 
fortes  J l’une  qui  croît  entre  les  mu- 
railles Ce  parmi  les'  haies  -,  l’autre  i 
qui  croît  dans  les  Jardins  C:  parmi 
l’orge.  On  les  eirtploie  également 
pour  les  maux  des  yeuX.' 

FUMIGATION  , f.  f lat.  Terme 
de  Médecine , qui  lignifie  l’ufage  des 
chofes  qui  fe  prennent  en  fumée.  On 
ordonne  dcs/K»»i;i*.'iom , pour  cer- 
taines maladies.  La  vapeur  du  mer> 
cure  mis  fiir  le  leu  ,'  qui  ronge  de 
petites  lames  de  métal  j fe  nomme 
aulfi  fttm  gniion.  On  dit , dans  le 
même  fens  , fumiger. 

FUNANBULE , f:  m;  Nom  com- 
pofé  de  deux  mots  latins  , dont  l’un 
lignifie  COI  de , Ce  l’autre  manber , ou 
fe  pTi  mftter.  Il  lignifie  danfeur  de  eor~ 
de.  Tuner  ,•  en  termes  de  Marine 
lignifie  garnir  de  cordage.  Agréer  un 
Vaifleau  de  coi.s  Tes  cordages,  c’eft 
le  mettre  enfunin.  Les  Cordiers  ap- 
pellent franc  funin , les  gros  corda- 
ges , qui  font  compoiés  de  cinq  ro* 
rons. 

FUNERAILLES  , f.  f.  Mot  tiré  du 
latin , pour  lignifier  les  cérémoniei 
qui  fe  pratiquent  à l’entcrremenr  des 
Morts,  f iiner.e/rf,adj.,  fe  «lit  de  ce  qui 
appartient  aux  funérailles , comme 
/rais  funéraires.  On  appelle  coUrnne 
funéraire  , en  Architetîurc  , une  co- 
loinne  qui  fupporte  une  urne  , oft 
l’on  fuppofe  que  les  cendres  de  quel- 
qu’un font  renfermées.  Funèbre,  adj., 
iignilic  Kîftc , ce  qui  apparUem  à lai 
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Mort)  on  qui  cil  capable  d'en  rap- 
pcller  l’idÉe. 

TUNÏN,  f.  m.  lat.  Nom  de  di- 
vers cordages  d’un  Vaillèau.  Celui 
qui  les  fournir , ou  qui  les  y met , fe 
nomme  Fxjieur.  On  appelle  Fnvic- 
fKttin , les  gros  cordages  , compofes 
de  cinq  torons  , qai  fervem  pour  les 
plus  rudes  manœuvres. 

FURET  , f.  m.  Petit  Animal , de 
la  grandeur  de  l’Ecureuil  , qn’oi» 
nourrit  de  lait  , mais  qui  aime  le 
fang , & qui  pénétre  dans  les  terriers 
des  Lapins  , où  fa  petitclfe  n’empê- 
che pas  qu’il  ne  les  tue , H l’on  np 
prend  foin  de  l'emmufeler.  On  s’en 
îeri  agréablement  pour  la  ChalTe  de 
ces  animaux , ce  qui  s’appelle /«rf ter. 
Fxrtter  fe  dit  aolfi , en  termes  Fi- 
entés,  pour  > chercher,  ou  obferrer  , 
loigneufcment  quelque  chofe.  On 
donne  le  nom  de  furet  au  mercure  , 
parce  qu’il  pénétre  dans  toutes  les 
parties  des  corps. 

FUREUR  UTERINE,  f.  f.  lat. 
f^ûte\  UTERtN. 


Ranimation  douloureufc.  Il  ell  moini 
ardent  que  le  Carbonçle  , quoiqu’il 
Ibii  caufé  de  même  par  un  fant 
épaix  & vicieux.  On  l’appelle  au£ 
Anthrax  , qui  ell  le  nom  grec. 

FUSAIN  , f.  A.  Nom  d’un  Atbuf- 
te , qui  fe  forme  d’une  maniéré  pro- 
pre a faire  des  haies.  Il  y a une  Plancÿ 
de  ce  nom  , qui  s’appelle  aulit  Bsrt- 
net  de  Prêtre , parce  qu'elle  porte  ua 
petit  ftait  membraneux , qui  en  a la 
ligure. 

FUSAROLE  , f.  F.  Nom  d’un  pç*- 
tit  membre  d’Architediure  , tRilié 
en  forme  de  collier  , i grains  un  peur 
longs , fous  Vove  des  chapiteaux. 

FUSE’,  adj.  lat.  Terme  de  Maçonne- 
rie , qui  ne  s’emploie  que  pour  chaux 
fufi'e.  C’eft  de  la  chaux  qwi  n’çll  plut 
bonne  à rien,  parce  que  s’éunt  ré^ 
duite  d’elle-même  en  poudre , fans 
avoir  été  amortie  dans  l’eau  , il  n'f 
telle  plus  de  parties  ignées. 

FUSEAU  , f.  m.  l'etit  Inflrument 
de  bois  qui  fert  à filer  de  la  foie  j 
du  fil , &c.  à dévider  , à faire  de  là 


FURIE  , f.  f.  Sadns  & Taffetas 
des  Indes  & de  la  Chine , peints  dans 
ces  Régions  , ou  imités  en  Europe  , 
qui  ont  reçu  ce  nom  des  Européens , 
parce  que  les  delfeins  en  étoient  cx- 
traordinaites  , & contenoient  quel  • 
quefois  des  figures  fort  bicarrés. 

F tf  R I N , Terme  de  Marine. 
Mener  un  P^aiffeau  en  furin  , c'cfl  le 
Conduire  hors  du  Porr , lorfqu’il  y a 
des  endroits  dangereux  qui  deman- 
dent le  fecqurs  de  quelque  Pilote  qui 
connoilTe  tes  lieux. 

FURLONG  , f.  m.  Nom  <Tune 
mefutc  Angloife  d’arpentage,  fou- 
vent  emploié  dans  les  Vo’i'agcurs  de 
cette  Nadon  , qui  contient  quarante 
perches , chacune  de  feize  pieds  Sc 
demi. 

FUROLLES  , r.  f.  pl.  Nom  vol- 
aire  de  certaines  cxlialaifons  en- 
ammées,  qui  paroilfeiit  quelquefois 
fur  Terre  8c  fur  Mer.  y<t'ie\  divers 
autres  noms  qu’on  leur  donne  , tels 
que  Callor  8c  Pollux , ,Feu  S.  Elme  , 
Feux  follets , Flambotts , 8cc. 

FURONCLE,  f.  m.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  efl  le  nom  d'une  efpccc  de 
Phlegmon  pointu , accompagné  d’ia* 
Tome  I, 


dentelle , 8cc.  En  termes  de  Marine, 
un  fiifcan  de  caht^lan  efl  une  piccc  dé 
bois  qu’on  y met  pour  le  renner.  On 
appelle  audi  tufeaux  , Içs  bâtons  d« 
la  lauterne  d'uii  moulin  , 8c  divetfe^ 
fortes  de  Coquillages  de  Mer  , qui 
ont  en  effet  la  figure  d'un  fufeau.  ‘ 
FUSE’E  , f>  f.  Feu  d’artifice  qui  ip 
lance  en  l'air.  On  diAingue  plufieots 
fortes  de  fuféei , fuivant  leur  com- 

fiolltlon  ÔC  leur  ufage  \ les  fufcei  o/a- 
anter , les  courante  f , les  fufées  à fer- 
pentaux  , ksfufe'es  à êtoHes  , 8cc.  En 
termes  de  Blafon  , les  fufc'ej  font  de* 
figures  en  forme  de  fufeau , dont  oft 
prétend  que  Torigine  n’efl’  pas  glo- 
rieufe  pour  ceux  qui  les  portent  dan* 
leur  Ecu.  Ce  qu’on  appelle  fuftes , di* 
fent  quelques-uns  , n’eft  que  des  /«“ 
féaux  , que  plufieuts  Gentilshomme» 
furent  condamnés  à porter  , au  te* 
tour  des  croifades , comme  une  mor- 
ue de  lâcheté , parce  qu’ils  s’étoient 
ifpenfîs  d’aller  à la  Guerre  contre 
les  Infidèles.  F fêlé , dans  le  même 
langage,  Ggnide  chargé  de  fufées.  En 
termes  d’Architeéhire , une  colnmne 
de  fufée  cft  celle  qui  rcflèmhlc  à un 
fulêau  , pat  quelque  défaut  de  pto- 
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})ürtio&  qui  U taie  paroitre  trüp 

ventiue. 

Fuse’e  efl  auin  un  ternie  de  Ma- 
line.  On  appelle  fufée  d'avirtn  , un 
peloton  d’étoupe  godronnée , au  mê* 
jiu  bout  de  l’ariron  , qui  le  retient 
<lans  l’étrier.  Dans  un  tourne-bro- 
che  , la  fufée  eft  la  partie  du  bois  où 
l’on  met  les  cordes.  Dans  une  mon- 
tre , c’eil  le  nom  d’une  piece  qui  ell 
dur  la  grande  roue  , & qui  fert  â 
monter  le  grand  relTort.  En  termes 
«le  Chirurgie  , c’eil  la  prolongation 
de  quelque  carie  dans  un  os , ou  de 
quelque  corruption  dans  les  chairs  , 
qui  forme  comme  des  branches  par 
où  le  mal  s’étend.  C'eil  auill  le  nom 
d’une  maladie  de  Cheval , qui  vient 
de  deux  furos , lotfqu'ils  fe  {oignent 
enfcmble  de  haut  en  bas , au-dedans 
du  canon  , fur  le  train  de  devant. 

FUSIBLE  , ad}eétif  tiré  du  latin  , 
qui  fe  dit  de  tout  ce  qui  peut  être 
fondu  par  le  feu.  Fufion  , qui  vient 
de  la  même  fource  , lîgniHe , en  ter- 
mes de  Chymie  , l’aétion  de  la  fonte. 
On  appelle  feu  de  fufim  , un  feu  de 
revérbete.  Tufer  eft  un  verbe  neutre, 
que  les  Médecins  emploient  pour , 
couler , s’épancher. 

FUSIL  , f.  m.  Arme  à feu , qui  eft 
l’arme  commune  de  l’Infanterie  & 
des  Dragons.  La  balle  du  fufil  eft  du 
poids  de  vingt  â la  livre.  Le  grand 
Maître  de  l’Aitillcrie  a un  Régiment 
particulier  defufiliers , pourlclérvi- 
ce  de  l’Artillerie.  On  appelle  fufil , 
un  petit  inftrument  de  fer  dont  on 
fe  fert  pour  allumer  du  feu,  en  tirant 
des  étincelles  d’un  caillou.  Les  Bou- 
chers nomment  fufil , une  quille  de 
fer  qu’ils  portent  à la  ceinture  , pour 
aiguifer  leurs  couteaux.  On  appelle 
f terre  fufiliere , ou  pierre  à fufil , une 
efpece  de  caillou , gris  ou  noir , dont 
on  fé  fert  particuliérement  pour  les 
badins  de  fontaine. 

FUSIN  , f.  m.  Arbre  de  la  gran- 
deur du  Grenadier,  qu’on  prend  pour 
l'Evor^me  des  Anciens  , & dont  les 
fleurs  relTemblent  aux  Violettes  blan- 
ches. Leur  odeur  eft  mauvaife  &:  dan- 
ereufe.  Le  fruit  & la  feuille  meme 
U fufin  font  mourir  les  beftiaux 
qui  en  nangent,  s’ik  ne  font  pas 
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foulagés  promptement  par  quelque 
flux  de  ventre. 

FUSTE  , f.  f.  Nom  d’un  Bâtimepe 
de  charge , qu’on  mene  â voiles  & à 
rames. 

FUT,  f.  m.  Nom  qu’on  donne 
au  bois  dont  font  compolés  divers 
inftrumens  , tels  que  le  rabot , le 
trépan  , le  tambour  , ta  raquette  , 
ficc.  En  termes  d’Architeéfure  , le 
fût  d’une  colomne  eft  le  tronc  & 
le  corps  de  la  colomne  , compris 
entre  le  chapiteau  Sc  la  bafe.  On 
appelle  fut  de  girofle  un  petit  bouton 
tendre , qui  le  rrouve  au  milieu  de 
la  tête  du  clou  de  Girofle.  Les  Re- 
lieurs ont  , pour  couper  les  feuillets 
des  Livres  , un  inllrument  qu’ils 
nomment  fût.  On  difoit  autrefois 
fujler  , pour  battre  à coups  de  bâton. 
De-lâ  eft  venu  vraifemblablemenc 
fufiiger.  Tous  ces  mots  font  tirés  da 
latin.  ^ 

FUTAIE , f.  f.  gr.  Bois  qu'on  a 
laiiTé  croître  au  - delà  de  quarante 
ans , Sc  qu’il  n’eft  pas  permis  aux 
Ufufruitiers  de  faite  abbatre,  parce 
u’il  fait  partie  du  fond.  Un  bois 
e quarante  ans  fe  nomme  futaie  fur 
taillif.  Entre  quarante  £c  foixante  , 
c’eft  demi  futaie.  Entre  foixante  & 
cent-vingt , c’eft  jeune  Cir  demi  fu- 
taie. Au  - deifus  de  deux  cens  ans  , 
c’eft  haute  futaie  fur  le  retour. 
FUTAILLE  EN  BOTTE  , FUTAIL- 
LE MONTE’E.  On  donne  le  pre- 
mier de  ces  deux  noms , aux  douves 
préparées , auxquelles  il  ne  refte  plus 
que  des  cerceaux  â mettre  , & le 
fécond  aux  Futailles  reliées  , qui  ont 
leurs  cerceaux  &c  leurs  barres. 

FUTAINE.  Courir  la  futaine.  Ex- 
preflion  proverbiale  , qui  fe  dit  , 
pout , mener  une  vie  oilive  , vaga- 
bonde , p.iircr  le  tems  en  promena- 
des inutiles.  On  la  fait  venir  d’un 
ancien  ufage  de  quelques  Provinces  , 
qui  coniiftoit  dans  une  courfe  de 
plulîcurs  concurrens , pour  un  prix  , 
qui  croit  ordinairement  une  piece  de 
futaine. 

FUTE’E  , f.  f.  Efpece  de  maftic  , 
compole  de  fciùre  de  bois  8c  de  colle 
forte , qui  fett  â remplir  les  fentes  8c 
les  trous  du  bois. 
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FUTILE , adj.  Mot  emprunté  du 
latin , ^ui  iïgnifae  vain  , frivalt.  Fu- 
tilité cfi  le  l'ubliandfk 

FUTILE  , f.  m.  Terme  d’Anti- 
quaire , & nom  d’un  vafe  en  forme 
de  côi'e  renvet(F  , très  large  par  le 
iiauc , pointu  par  le  bas , dans  lequel 
on  mettoic  l’eau  > qui  devoit  fervir  à 
certains  facrifices.  Il  étoit  de  cette 
forme  ^ afin  qu'il  ne  put  être  pofF  â 
rerre. 

FUTUR»  adj.  & fubft.  Mot  pu- 
rement latin  , qui  lignifie  l’avenir  , 
ce  qui  doit  arriver.  On  appelle  » en 
Grammaire  » futur  d'un  verbe  , le 
tems  qui  exprime  le  futur. 

FUT  URITION  » f.  f.  Terme  dog- 
matique f qui  s’emploie  pour , ce  qui 
doit  arriver  , en  confèqueiice  de  la 
prcfcicnce  de  Dieu. 

FUŸE  , ou  FUIE , f.  f.  Nom  qu’on 
donne  aux  petites  Volières  qui  fe  fer- 
ment avec  un  volet , pour  y nourrir 
des  Pigeons  domeAiques. 

G 

Cj  > Septième  lettre  de  notre  Al- 
phabet , cA  la  troiliéme  dans  celui 
de  la  Langue  Grecque  Sc  des  Langues 
Orientales.  C’eA  une  mute  , qui  ne 
peut  être  prononcée  fans  l’alHAance 
de  quelque  voïellc.  Dans  les  divers 
tems  dei  verbes  latins , elle  fc  change 
fouvent  en  c , & quelquefois  cil  / , 
ou  eu  X.  Les  Anciens  laifoient  un 
ufage  alTèz  fréquent  de  N , pour  Gn  ; 
ce  que  les  Efpagnols  font  encore  au- 
jourd'hui , niais  avec  une  prononcia- 
tion molle , comme  la  noue  l’eA  aulli 
dans  la  plupart  des  mou  > où  g précé- 
dé n , tels  que  digne  » ignorant  , &c. 
G , étoit  anciennement  une  letue  nu- 
metale  , qui  fignifioic  400.  Avec  un 
tiré  delTus , dans  cAte  forme  ü > elle 
Hgnihoit  40000.  C’eA  le  caraâere 
diAinAifde  la  Monnoie  de  Poitiers. 
Seule  , elle  fîgnifîe  un  gros , foit  de 
Poids,  ou  de  Monnoie. 

GABARE , f.  f.  Nom  d’un  Bateau 
plat  i voiles  & i rames , qui  ferc 
pour  la  cargaifon  des  VaiAeaux.  On 
appelle  gabarier , celui  qui  le  con- 
duit } Sc  dc-là  eA  venu  le  même  nom 
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pour  ceux  qui  aident  ù charger  lot 
Vailfeaux. 

GABARIT  y f.  m.  Nom  qu’on 
donne  au  modelé  d’un  Vaifleau  , 
c’eil-à-dire  , â la  reprefentatioft  Je  f» 
forme  , en  longueur  Sc  en  largeur 
qui  fc  tait  d'abord  avec  des  pièces  dtf 
bois  fort  minas.  Un  Vaiileau  d’iia 
b’jn  gabarit  ell  celui  qui  cA  fait  exac- 
tement d’apres  un  bon  modèle , c’eil- 
i-dirc , qui  eA  bien  coupé  & bien 
conAruit.  On  dit  auIIi  garbe. 

GAbATIN'E  , f.  f.  Ancien  mot 
qui  ii’eA  en  ufage  que  dans  cette  ex- 
prdhon  proverbiale , donner  de  la  ga‘ 
banne  à quelqu’un  , pour  dire  , le 
tromper  par  une  promejjé  ambiguë.  Ce 
mot  vient  de  Oab  Sc  Gaber , qui  fc 
difoient  autrefois  pour  miequerie  Sc 
fe  mocquer, 

GABELLE,  f.  f.  Droit  quieA  im- 
polé  fur  le  Sel.  Ce  mot , que  les  uns 
font  venir  de  l’Arabe , & d’autres  du 
Saxon , eA  reflerré  à l’impôt  fur  le 
fel , quoiqu’il  nanifte , en  général  » 
le  droit  qui  fc  Teve  fur  toutes  les 
Marchaudifes.  Ce  fut  Philippe  de  f^a- 
loit  qui  établit  le  premier  , en  Fra.n  > 
ce , un  tribut  fur  le  Sel.  Mais  il  n’é- 
toitpas  fans  exemple  dans  l’antiqui- 
té. Marcus  Livius  , le  Cenfeur  , fut 
furnommé  Salinator , pour  avoir  fait 
cette  impofition  à komci  Le  Sel  , 
après  quil  cA  elfuié,  s’appelle  Sel 
gaiellé. 

GABELLUM  , f.  m.  Mot  purement 
latin , adopté , en  France  » pour  figni- 
fîer  l'efpacc  qui  elk  entre  les  deux 
fourcils , Sc  qui  doit  être  fans  poil.' 
C’eA  ce  qu'on  nomme  vulgairement 
Faraude.  Dans  les  idées  populaires  , 
legabellum  chargé  de  poil  eA  la  mar- 
que d’un  méchant  Honime , Sc  fait 
une  phyfîonomie  malheureule.  On  a 
remarqué  que  f^oiiure  Sc  le  Maréchal 
de  Turenne  avoienc  ce  défaut  ; fî  c’en 
eA  un. 

GABET  , f.  m.  Efpccc  de  Girouet- 
te , qui  fert  i marquer  d’où  vient  le 
vent. 

GABIE , f.  f.  Mot  qui  fîgnifîe  Ca- 
ge y en  Iulie , SC  qui  ell  en  ufage  » 
fut  la  Méditerranée , cour  fignihciC 
la  hune , qui  eA  une  efpecc  de  Cage  , 
au  haut  d'un  mât.  De-la , le  Mateloc 
ici] 
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qui  fait  le  Guet,  fut  la  hune , s’ap- 
pelle Gabier, 

GABION  , f.  m.  Panier  , haut  de 
cinq  ou  llx  pieds  & large  de  quatre  , 
^u’on  remplit  de  terre  , dans  un  fic- 
ge  , Muc  le  mettre  à couvert  des  ar- 
mes a feu. 

GABORDS  , f>  m.  Terme  de  Mâ- 
tine. On  donne  ce  nom  aux  plan- 
ches d’en -bas  , qui  compofent  le 
^rda^  extérieur  d'un  Vailfeau. 

GABRÎEN,  f.  m.  Terme  Spagi- 
Tique , qui  (îgnihc  le  Mari  Philoib- 
hique  , c’elt-à-dire  , le  foulFre  des 
hiloibphes  , dont  la  Femme  cfl 
nommée  Brja , c'eA-  à - dire  ^ Eau 
luercurielle. 

GABüENDE , f.  m.  Nom  d’un 
grand  Arbre  du  Brélll , qui  rend  une 
forte  de  Baume  • dont  les  Portugais 
vantent  beaucoup  la  vertu  pour  la 
^érifon  des  plaies.  Les  animaux  mê- 
mes entament  l’écorce  , en  s'y  frot- 
tant , pour  fc  guérir  de  quelque 
fclelTure. 

GABURON , f.  m.  Terme  de  Mâ- 
tine , qui  eA  le  nom  d'une  piece  de 
bois  y nommée  autrement  jumtlU  , 
qu'on  applique  contre  un  mit , pour 
le  fortihér. 

GACHE  , f.  f.  Terme  de  Serru- 
lier.  C’eA  une  piece  de  fer  qu’on  at- 
tache au  poteau  de  la  porte  , oU 
qu'on  fcelle  au  mur , 8c  qui  cA  per- 
cée, pour  y faire  entrer  le  pêne  de  la 
lêtTure,  8c  tenir  la  porte  fermée, 
C’cA  auili  le  nom-des  cercles  de  fer  , 
qui  tiennent  attachés.contre  un  mur, 
les  conduits  de  plomb , ou  de  fer- 
blanc  , par  où  l’eau  tombe  des  gou- 
tieres.  En  termes  de  PâtilFerie  , c’eA 
une  forte  d’efpatule , qui  fert  aux 
PâriflSers  pour  manier  leurs  farces. 
Cachet  du  Plâtre  fignifie  le  détrem- 
per avec  la  truelle.  De  - là  Gâchit , 
pont  mélange  fale  de  plufieurs  cho- 
ies. En  termes  de  Bateliers , Gâcher 
c’cA  tiret  un  Bateau  avec  l’aviron. 
En  uîtmes  vulgaires  , Gâcher  fe  dit 
pour  donner  a vil  prix  , prodiguer 
fa  marchandife , la  mente  comme  à 
l’abandon. 

GACHERES  , f.  f.  Nom  qu’on 
'donne  aux  Terres  non  - labourées  , 
pendant  qu’on  les  IniAc  cepofec.  Ce 
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mot , qu’on  écrivoit  anciennement 
Gathicrti , ne  lignilîoit  aurrefois  qué 
des  Terres  nouvellement  défrichées  » 
qu’on  nomme  aujourd’hui  NovaUt. 

GADELLE  , f.  f.  Petit  fruit , oui 
eA  une  efpece  de  Grofeille , dont  ôn 
fait  des  confitures  liquides. 

GAFFE  , f.  f.  Croc  de  fer  à deux 
branches  , l’une  droite  8c  l’autre 
courbe  , à l’ufage  des  Chaloupes. 
Gafer  quelque  chofe  , c’eA  l’accro- 
cher avec  \iae  gaffe. 

GAGATE , f.  f.  Pierre  noire  qui 
s'allume  au  feu  , 8c  qui  jette  une  tu- 
mée  noire  d’une  odeur  bitumineufe. 
Il  en  fort  une  huile,  à laquelle  on 
attribue  des  vertus  contre  la  rage  , 
le  haut' mal  8c  laparalylle.  Elle  eA 
commune  en  Flandre  , où  l’on  s’en 
chauffe  en  quelques  endroits,  faute 
de  bois. 

GAGE , f.  ra.  Dépôt  qu’on  fait 
de  quelque  chofe  entre  les  mains 
d’autrui , pour  lùreté  d’une  dette , ou 
d’un  engagement.  G.ige  fe  dit  aulli 
de  la  chofe  qu’on  dépofe.  On  appelle 
Mort-gafie  , un  dont  on  lailTc 
recueillir  les  fruits  a l’engagiAe , fans 
qu’ils  foient  comptés  fur  la  dette.  Le 
vif-gage  cA  celui  donc  les  fruits  fe 
comptent  fur  la  dene  8c  fervent  à la 
diminuer  en  proportion.  Gages  , au 
pluriel  , lîgnitie  un  prix  convenu 
pour  les  ferviccs  d’un  domeAique , 
ou  d’un  ouvrier  habinicl.  Gager  8c 
gageure  font  des  mots  en  ufage  , pour 
far'er  8c  (tari , parce  que  la  conven- 
tion du  pari  cA  une  force  de  gage.  En 
termes  de  Palais  , gager  des  temomt 
Agnifie  les  a(]igr,er,  fous  peine  d’xmen- 
de  , à comparoître  au  jour  marqué. 
On  appelle  meubles  gage's , ceux  qui 
ont  etc  faifis  pour  la  fùrcté  de  quel- 
que dette.  On  dit  gager  une  amende  , 
pour  dire  , la  cosigner.  En  terme  de 
Notaires , gager  de  fournir  & de 
paiev  fignifie  offrir  ^ s'engager  à 
pater  8cc.  Gagerie  , en  termes  de 
Pratique , eA  une  faific  de  meubles , 
qu’un  Propriétaire  -de  maifon  fait 
fur  Ton  Locataire  , pour  la  fureté  du 
loïcr. 

GAGES  , f.  m.  Caffir  aux  Gagés 
‘cA  une  exprcAion  vulgaire,  pour, 
ôcct  i quelqu’un  Coa  emploi  8c  les. 
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wpofntemens  qui  y font  atuchés. 
Géigitie  ie  dit  de  tous  ceu*  qui  re- 
çorvent  des  Gages  , c’eft-à-dire  , un 
l'aietneiu  régulier , pour  rendre  quel- 
que fervice  ; mais  il  s’applique  par- 
ticuliérement aux  Valets  des  ialles  de 
Comédie. 

GAGNAGE  > f.  m.  Terme  de 
Chalfe.  On  dit  que  les  bêtes  vont  au 
, pour  dire,  qu'elles  vont 
chercher  leur  nourriture  à certaines 
heures , dans  les  terres  feraécs  de 
grains , ou  chargées  d’iierbe.  On  dit 
;aulîî  prendre  des  d’une  ter- 

re faille  , pour  dire  , en  prendre  les 
fruits  , jouir  de  la  récolte. 

GAGNE  DENIER  , f.  m.  Nom 
d’une  forte  de  Profc/ÏÏon  , qui  con- 
Jille  à faire  des  commidlons  pour  le 
fervice  d’autrui , avec  une  certaine 
rétribution  , qui , lorf<ju’il  elt  quef- 
tion  d’alFaires  pécuniaires , eft  ordi- 
nairement d’un  denier  par  livre.  Les 
Gd^nt  - denier t font  une  efpecc  de 
Fadeurs.  On  appelle  Gagne  - petit , 
non  - feulement  un  pauvre  garçon 
Coutelier , qui  fe  promené  avec  fa 
meule  , mais  la  meule  même  tout 
fon  attirail. 

GAGNER , V.  aft.  & n.  En  termes 
de  Marine  , gagner  au  vent  fe  dit  d’un 
Vailfcau  qui  étoit  fous  le  vent  &c  qui 
arrive  au  vent.  On  dit  aulfi  gagner  le 
vent , pour  dire  , gagner  Le  deffitt  du 
wnt  ; ce  qui  eft  d’un  grand  avantage 
contre  l’Ennemi.  Gagner  devite/Jet 
pour  dire , prévenir  quelqu'un  par  un 
redoublement  de  diligenceiell  une  ex- 
predion  peu  cxaûe  /qui  n’a  pas  laif- 
fé  de  s’introduire  dans  l’ufage. 

GAGUEL,  f.  m.  Nom  d’iui  Arbre 
de  la  Nouvelle  Efpagne  , qui  porte 
une  efpecc  de  petite  Figue  dont  la 
décodion  eft  bonne  pour  la  fièvre 
& pour  d’autres  maladies. 

gaillard  , f.  m.  Nom  d’un 
étage  de  Vaillcau,  qui  n’occupe  qu’u- 
ne partie  du  Pont , & qui  fe  nomme 
aulli  Château.  Les  grands  VailFcaux 
ont  le  gaillard  d'avant  &c  le  gaillard 
d'arriere.  Le  Gaillardet  eft  une  petite 
Girouette  de  Mer  , échaucrce , en 
forme  de  cornette. 

GAILLARDE  , f.  f.  Nom.  d’une 
smeienne  danfe  Françoife  , Sc  celui 
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d'un  air  particulier  de  Mu/îque.  le 
Pas  de  danfe , qu'on  nomme  Pas  de 

faillarde , eft  compofé  d’un  afTem- 
lé , d’un  Pas  marché  , & d’un  Pas 
tombé.  En  termes  d’imprimerie  , 
c’eft  le  nom.  d’un  caraücrc  qui  eft 
entre  le  petit  romain  8c  le  petit  tente. 

GAINE  , f.  f.  En  termes  d’Atchi- 
teéfute , on  donne  ce  nom  à la  par- 
tie intérieure  d’un  Terme  , apparem- 
ment parce  que  la  deini-Hgure  parott 
en  fortir  comme  d’une  gaine.  Dans 
le  même  langage  , lAganie  d’un  fia- 
bellon  eft  la  partie  d'un  fcal'cllon  qui 
eft  entre  le  cliapiteau  8c  la  bafe.  Les 
Marins  ont  leur  gaine  de  fiamme  , qui 
eft  un  fourreau  Je  toile  , où  l’on  fait 
palFcr  le  bâton  de  la  flamme  j 8c  leur 
gaine  de  Pavdlon , qui  eft  une  bande 
de  toile  couûie  dans  toute  la  largeur 
du  Pavillon.  Galnier  eft  le  nom  de 
l’Ouvrier  qui  fait  des  galnet  , des 
étuis  y 8c  toutes  fortes  de  cuuverrurcs 
d’uftencilcs , en  veau  , eu  inaroq^Uy 
en  chagrin  , 8cc. 

GALACTITE , f.  f-  Pierre  d’Al- 
lemagne , de  couleur  ceudtce  , qui 
ccaat  réibluc  en  humeur  prend  la 
couleur  de  lait}  d’où  lui  vient  foa 
nom  grec  , & qui  eft  bonne-peur  les 
ulcères  8c  les  fluxions  des  yeux.. 

GALACTOPHORE  , ath.  gr.  , 
qui  lignifie  > ce  qui  parte  du  lait.  U 
fe  dit  non- feulement  des  vailFcaux 
qui  portent  le  laie  aux  mammellcs  , 
mais  encore  des  mêdicaincns  qui 
font  propres  à l’augmemer. 

GALAUBAN  , f.  m.  Terme  de 
Marine.  C’dl  le.  nom  de  phifteurt 
longues  cordes,  qui  d.lceiidcnt  du 
haut  des  mâts  de  luuie , aux  deux  câf 
tés  du  vaillèau , 8c  qui  fervent  à four 
tenir  ces  mâts. 

G.^LAXÎE , f.  f.  gr.  Nom  qn’oo 
donne  à la  trace  blanciic  8c  hiini- 
neufe , qu’on  remarque  au  Ciel,  dans 
les  nuits  claires  8c  fescincs  , 8c  qui  fe 
nomme  autrement  Ko;e  latlee.  C’eft- 
un  compote  de  quantité  jEtoiles. 

GALBANUM.,  f.  m.  gt.  Efpecc  de 
gomme  , chaude.,  attractive  8c  refu- 
lutivc , qu’on  tire  pat  incilion  d'une 
plante  qui  croît  en  Syrie  , 8c  qui  a 
beaucoup  de  rclFeiiüilance  avec  la 
Eeiule.  Elle  étoit  autrefois  d'un  fl 
£e  ii) 
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grand  ufage  en  Médecine  , que  de- 
là eft  venu  le  proverbe  , donner  du 
'^atùanum  , pour  lignifier  , amufee 
par  des  paroles  peu  edéftives. 

GAI-BE  , f.  rn.  Terme  d’Architec- 
tiue  , venu  apparcmmciu  d’un  mot 
Italien  , qui  lignifie  bonne  grâce.  On 
dit  d’un  vafe , d’un  baluUre , d’uii 
dôme  , &C.  ^ ou’<7  a beau  galbe  , ou 
qu’il  fc  termine  en  galbe  , lorfqu’il 
«'élargit  gracieufemeut  par  le  haut  &ç 
qu’il  fatisfait  les  yeux. 

GALE  , f.  f.  Maladie  contagieufe  , 
qui  vient  d’une  lymphe  viciée , & qui 
fc  déclare  par  des  puQulcs , des  croû- 
tes & des  ulcérés  accompagnés  d’u- 
ne vive  démangeaifou.  On  croit 
que  la  première  caufe  dç  la  gale  eft 
^e  lait  des  Meres  pendant  la  gtoiTellc, 
ic  celui  des  Nourrices. 

Gale.  Mot  en  ufage , dans  toutes 
les  Cours  d’Allemagne  , pour  ligni- 
<er  fête  , rcjotiijjame.  Nous  l’em- 
ploïons  d’après  les  Allemands  , qui 
difent  Gala,  Un  jour  de  gale  , un  ha- 
bit de  gale.  On  a dit  autrefois , eq 
France , galer  pour  fe  réjouir , fi(  gale 
piour  gaiete' , re'jouijjance^ 

GALEANTHROPIE , f.  f.  gr. 
Fdaladie  , ou  délire  mélancolique  , 
qui  conlî/le  à croire  qu'on  eft  méta- 
morphofé  en  Chat. 

GALEASSE , f.  f.  Nom  d’un  grand 
-Vaifleau  de  bas  bord , qui  eft  à rames 
ic  à voiles , ^ qui  a dçs  canons  fur 
les  côtés  8c  à la  proue  , au  lieu  que 
les  galères  n’en  prit  qu’à  l’avant.  En- 
ne  plulîcuts  autres  difterences  , la 
"aleajjè  a trois  mâts  qu’elle  ne  defar- 
bore  point , 8c  la  galère  n’en  a que 
deux , qu’elle  defarborc. 

GALEE’ , f.  f.  Terme  d’imprime- 
rie, qui  eft  le  qoin  d’une  planche 
d’une  longueur  8c  largeur  arbitraires , 
où  le  Compolîteur  met  les  lignes , à 
mefure  qu’il  a rangé  les  lettres.  Com- 
fofer  en  gale'e , c’eft  eompofer  de  fui- 
te , fans  la  divifion  nécelfaire  des  li- 
gnes , pour  former  une  page. 

GALEFRpiER,  f.  m.  Ancien 
terme  de  mépris  , qui  patoîc  venir  dç 
gale  8c  de  frotter , parce  que  les  per- 
fonnes  du  bas-peuple  font  fujetsà  la 

talc  , 8c  par  conléqqqnt  dans  le  cas 
e fç  frotter, 
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GAI.EGUï  , f.  f.  Plante  dont  Ict 
feuilles  relfcmblcnt  à celles  de  la 
Vefee , 8c  que  les  lulicns  mangent 
en  làladc.  On  lui  attribue  des  vertus 
contre  le  mauvais  air  , l’Epilcpfie  , 
les  Vers , furtout  lorfqu’cllc  eft  prife 
en  décoélion. 

GALENISTE , adj.  On  appelle 
Médetin  galemPe  , celui  qui  pratique 
la  Médecine  fuivant  les  principes  de 
Galien , ancien  Médecin  fort  célé- 
bré , qui  vivoit  au  fécond  fiécle  , 
fous  le  règne  de  Marc-Antonin,  8c 
qui  étoit  ennemi  juré  des  Juifs  8c  dçs 
Chrétiens.  Sa  méthode  s'appelle  Ga- 
lénique. 

GALERE  , f.  f.  Nom  d’une  efpe- 
ce  de  Bâtiment  de  Mer,  qui  clt  â 
voiles  8ç  â rames.  On  difoit  autre- 
fois galce  ôc  ga'ic  , ce  qui  porte  à 
croire  quv  ce  mot  vient  plutôt  du 
mot  latin  , qui  fignific  Cafque , que 
de  celui  qui  lignifie  Chapeau.  On  pré- 
tend d’ailleurs  qu’on  menoic  autre- 
fois la  figure  d’un,  cafque  fur  la 
des  galeret.  On  diftingue  Icc 
fubtiles  , qui  eme  la  pouppe 
8c  aigrie  , 8c  les.gd/crer  bâtar- 
des qui  ont  la  pouppe  large  , 8c  qui 
font  qosg*»/er«  communes,  l-Xgalere. 
a deux  mâts  8c  deux  voiles  latines. 
Elle  eft  arméçjfur  l’avant,d’une  grof- 
fe  picce  de  canon  qui  s'appelle  Cour- 
fier'.  Reale  Cf  Capitane. 

Les  Charpentiers  8c  les  Menuifiers 
ont  uncefpecc  de  Rabot , qu’ils  aom- 
meut  galere  , pour  dégrolfir  le  bois 
rude. 

On  a nommé  galere  une  forte  de 
petit  Poiftbn , commun  dans  les  Illcs 
de  l’Amérique , qui  flotte  continuel- 
lement fur  l’eau  , 8c  qui  ne  paroît , 
en  dehors  , que  comme  une  veffie  de 
la  figure  d’un  oeuf  d’oie.  Le  deftous 
eft  une  petite  malfe  gluante , d’où 
Portent  huit  bras , longs  de  cinq  ou 
fix  pouces  , dont  quatre  s’élèvent 
pour  lui  fervir  comme  de  voiles  , 8c 
quatre  lui  fervent  â nâger.  Son  corps 
eft  rempli  d’un  poifon  fi  fubtil  , 
qu'on  ne  peut  le  tenir  long-tems  dan.s 
la  main  , fans  fentir,  au  long  da 
bras  jufqu'â  l’épaule , des  ardeur^s 
infapportables.  Lorfque  ces  galeret 
’paroiiiçut  eq  grand  nombre  fur. 
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lîs  Côte*  , c’eft  un  Cgne  de  tem- 
pête. 

GALERICULE,  f.  m.  Nom  d’un 
tour  de  cheveux , ou  d’une  efpecc  de 
petite  Perruque , dont  les  Dames  Ro- 
maines fe  fervoient , &:  qu’on  re- 
marque encore  fur  pluficurs  Mé- 
dailles. 

GALERIE , f.  f.  Allée  couverte  de 
Charpente  , ou  de  Maçonnerie  , qui 
fert  de  communication  entre  plu- 
fieurs  corps  de  logis , ou  qui  fert  feu- 
lement â fe  promener.  Dans  un  vaif- 
feau , on  donne  le  nom  de  galeries 
à des  balcons  faillans,hors  du  borda- 
ge , vers  l’arriere.  En  termes  de  Mi- 
neurs, la.  galeiie  d’une  mine  efl  un 
chemin  fbuterrain  qui  y conduit.  En 
termes  de  Fortification  , on  appelle 
galerie  une  petite  allée  de  charpente  ^ 
revêtue  de  tous  côtés  de  planches  à 
l’épreuve  de  la  balle , pour  palier 
d’un  ouvrage  à l’autre.  En  termes  de 
Jardinage,  une  galerie  d’eau  ed  un 
efpace  en  longueur  , renfermé  dan* 
un  bofquet , & bordé  par  deux  li- 
gues parallelles  de  jets  d’eau , ou  de 
balüns. 

GALERNE  , f.  m.  Nom  d'un  vent 
Nord-Oueft , très  froid  , qui  lait  quel- 
quefois geler  les  vignes. 

GALIA  , f.  m.  Compolîtion  mé- 
decinale  , dont  on  didinguedeux  for- 
tes ; le  pur  8c  l’aromatique.  Il  eft 
compole  de  Noix  de  galle  , de  Dat- 
tes vertes  , 8c  de  Myrobolans. 

GALION  , f.  m.  Grands  VailTeaux 
d’Efpagnc , qui  fervent  à faire  les 
volages  des  Indes , 8c  à rapporter , en 
Europe,  les  richelTes  des  cublilFe- 
mens  Efpagnols.  De  - là  cft  venu  le 
*proverbc  , les  Galions  font  arrivés  , 
pour  dire  qu’on  a reçu  beaucoup 
d’argent.  On  appelle  Galionipes , les 
Marchands  qui  lont  le  commerce  par 
les  Galions. 

GALIOTTE,  f.  f.  Petite  Galere 
qui  n’a  qu’un  mât , 8c  qui  ett  fort 
legere-  On  donne  aulfi  le  nom  de 
GalioUe  à un  VailTcau  , plat  8c  fans 
ponts , qui  fert  à porter  des  mortiers. 

! On  les  met  en  batterie  à fond  de  cal- 

le  , fur  un  tillac  fait  exprès.  Les  Ga- 
Iwt/M , qui  fervent  à voïager  fur  les 
Aiviçpes , font  dç  limp les  Bateaux , 


G A-  45» 

longs , 8c  couverts  de  planches  qui 
forment  un  toit  plat. 

GALLE  ou  NOIX  DE  GALLE,  f. 
f.  Fruit  du  Chêne  , outre  le  Gland., 

Il  y a des  galles  ridées,  8c  d’autres, 
qui  font  pleines  8c  lillèes  ; mais  elles 
ont  toutes  la  même  qualité , qui  elt 
d’être  fort  allringentes.  On  les  em- 
ploie dans  la  Médecine.  Les  plus  ri-, 
dées  fervent  aux  Foulons  8c  aux  Tan- 
neurs. Celle*  qui  ne  font  pas  percées 
contiennent  toujours,  ou  un  Ver  , - 
ou  une  Mouche , ou  une  Araignée  ,, 
nu'on  appelle  GallmfeSes  5 ce  qui  a 
lait  croire  à quelques - uns  que  le, 
Chêne  produit  des  Animaux,  comme 
du  Fruit. 

GALLICAN  , ad).  , qui  lignids 
proprement  ce  qui  appartient  à Isa 
Gaule.  Il  n’ell  gueres  d'ufage  qu’en 
termes  ecclélialfiqucs.  L’Eglife  Galli^ 
fane , c’eft-à-dire , l’Eglife  de  France^ 
qui  renferme  la  plus  grande  partie  de 
l'ancienne  Gaule.  V . * 

GALLIN  APANE , f.  f.  Nom  d’ua 
Oifeau  de  l’Amerique  Méridiona- 
le , qui  rciremble  beaucoup  au  Co<i 
d’Inde. 

GALLINAZE,  f.  f.  Corbeau  du 
Pérou  , qui  porte  le  nom  de  éuyun~ 
tu , dans  le  Pais.  Il  elf  lî  carnalller  , 
qu’il  fe  remplit  de  la  chair  des  ani- 
maux morts,  iufqu'â  ue  pouvoir  fe 
relever  de  terre.  Mais  s’il  eft  prelT^ 
des  chalTeurs , il  vomit  aulfi -tôt  fa 
charge  , pour  s’envoler  plus  facile- 
ment. 

GALLIUM , f.  m.  Plante  comr 
mune  daiis  les  Prés  8c  dans  lerHaies  ^ 
dont  la  poudre  eflt  excellente  pouc 
les  hémorrhagies.  Qn  en  didingué 
deux  , dont  l’une  porte  des  deiirs 
blanches , 8c  l’autre  de  jaunes.  Cel- 
le-ci , qu'on  nomme  vulgairement 
Petit  muguet  , fait  cailler  le  laiu 
L’autre  s’appelle  Petite  garance. 

GALOCHE  , f.  f.  Efpecc  de  Sou- 
lier , dont  le  delTus  ed  de  cuir  8c. U* 
femelle  d8  bois..  On  appelle  au4i 
Galoches,  une  forte  de  Mules  de  cuiç, 
qu’on  porte  par-deiFus.  les  Souliers  , 
pour  garantir  les  pieds  de  l’humidité. 
En  termes  de  Marine , U:  galotht  eft 
une  poulie  i mouffle  plat , qui  s'appli- 
que fut  les  grandes  vergues  pouf-J 
ÏT  iv 
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flûre  patTer  les  atrgues  bonlines. 

GALON  , f.  m.  No:n  d'une  mefit- 
le  Angloife  <^ui  concioiu  quarte  quar- 
tes , ou  huit  pintes.  C’clL  aulE  le  nota 
d’une  bocte  ronde  , où  les  Epiciers 
jhettent  des  Epices  , & d’autres  Mar- 
chandifes. 


■■  GALOPIN  , f m.  Nom  de  mépris» 
qu’on  emploie  fut-tout,  pour  lignifier 
U legerete  du  caraftere , ou  le  peu  de 
fond  qu’on  doit  faire  fur  le  bien , fut 
le  jugement , fur  les  forces , de  qucl- 

Ju'un.  C*eft  fans  doute  par  alluûon 
une  petite  mefuie  de  vin , qu’on 
donne  i dejeûner  «ux  Ecoliers  8c 
iux  Clercs , te  qui  fe  nomme  GaIo- 
fin, 

GALVAUDERjV,  aû.  Motpopalai- 
*t , qui  fe  dit  pour  manier  trop  fou- 
Vent  quelque  chofe  , en  ufer  » d’une 
fhauiere  qui  marque  peu  de  mén;^e- 
ment  ; la  garer  à force  de  s’en  fenrir  , 
ou  de  la  manier.  Gd'-vatitier  quel- 
qu’un , c’eA  le  tourmenter  , l’impor- 
tuner , pour  l’engager  à faire  ce  qu’on 
defire  de  lu». 


GAMAHE’ouGAMAHEU.f.m. 
Ifpece  de  Talifman  , qui  coofiAe 
4ins  des  Images , ou  des  caraAcres , 
flaturellement  gravés  fur  certaines 
pierres , auxquels  la  fupperAition  a 
fait  atTrilmer  de  grandes  verrus , par- 
te qu’elle  les  croit  produits  par  l’in- 
fluence du  Ciel. 

gambade  , f.  f.  Rater  tH  gam- 
U , ou  etr  rHtmnoit  de  Singe.  Il 
nous  reAe  un  tarif  de  Saint  iouis  » 
dont  im  article  porte  „ que  fi  un 
>»  Songleur  apporte  un  Singe , i Pa- 
,,  ris , il  en  jouera  devah»  le  Péaget , 
,,  ce  qui  l’acquittera  du  Péage.  De- 
là le  Proverbe. 


GAMBAGE  , f.  m.  Nom  d’urt 
l)‘r6ic  qui  fe  leve  fur  la  Biete.  On  le 
•Élit  venir  d’un  mot  Allemand  , qui 
figiùfie  Brarterie. 

' GAMSESON  , f.  m.  Mot  d’origi- 
ne Allemande , qui  cA  le  nom  d’une 
•èfpece  de  Cotte-o arme, qu’on  portoit 
•autfefois  fous  la  CuiralTe  , 8c  qui 
s'appelloit  auflî  Cotte  gdmboife'e.  Elle 
■^oit  de  laine  picquée  entre  deux 
fbf>es  étoffés. 

GAMBIT  , f.  m.  Irai.  Terme  du 
Jtu  d’Echecs , qui  fc  dit  d'une  rtwi- 
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niere  de  ioner  » fuivani  laqucHe  oxt 
avance  fucccifivcincnt  deux  Pions  , 
de  deux  Cafés  , dans  les  deux  pre- 
miers coups.  Il  y a plufîcurs  maniè- 
res, de  jouer  k G.imt’it. 

GAMELLE,  f.  f«  Nom  que  les 
Soldats  Sc  les  Matelots  doiuicnt  à uii 
grand  vaiiTeaude  bois  dans  lequel  ils 
mangent  leur  foupc , 8c  qu’on  fait 
venir  de  Cnmella , nom  latin  d'iiu 
ancien  vafe , ou  d'un  panier  d’olicc 
fort  ferré. 

GAMM  AROLITHE  , f.  f.  gt.  Nom 
d'une  pierre  figurée  , couleur  de  cen- 
dre , le  de  la  nature  du  Talc. 

Gamme  , f.  f.  Nom  «l’on  don- 
ne , en  Muiique  aux  lept  dcgcéa 
Aicceffîfs  de  la  voix  naturelle  ^ 
par  lefquels  on  monte  au  fon  aigia 
« l’on  defeend  au  grave  Ce  nom  cA 
celui  de  la  croifiéme  lettre  de  l’Al- 
phabc^rec  , qui  fert  aïKfi  à déligner 
ICS  differeas  fons  de  1a  Gamme  , 8c 
pour  marquer  le  ton  dans  lequel  un. 
àk  eA  compofé.  A^mila  ,B  ,fa  fi  ^ 
D y Ure  , E,  fi  mi  yP , ut  fa , G ftt 
fol  t fout,  dans  ce  fens , ce  qu’oa 
nomme  la  Gainme.  C’eA  la  dcrnicrn 
fyllabe  qui  défigne  le  toiv,  ou  la  no- 
te finale  de  l’air  j 8c  la  fyllalie  penaî- 
tiéme  déiigne  la  quinte  de  la  nnaltv 
Les  InArumens  , pour  s’accorder  , 
prennent  le  ton  d’A  mi  la  y par  la 
feule  taifon  qu’il  fe  trouve  le  pre- 
mier. La  Gamme  Alt  inventée  pat 
Gui  d’ÂTe%,e  , Moine  Tofean. 

GANDASTROSou  GARA.MAN- 
TITE  , f.  f.  Pierre  prccieufe  , de* 
couleur  obfcure  au  dehors  , mais, 
rationnante  8c  tranfparente  en.  de- 
dans , 8c  marquetée  en  ptuficiirs  enr 
droits  de  taches  dorées.  Elkfetrour 
ve  au  Pais  des  Garamances , en  Ediio:- 
pic , 8c  dans  rifle  de  Ceylan. 

GANGLION  , f-  ta.  Mot  tiré  dt» 
grec , que  les  Médecins  emploient 
pour  lignifier  une  tumeur  qui  fe  for- 
me aux  jambes  8c  aux  tendons. 

GANGRENE  , f.  f.  Mot  d’origjne 
grecque  , qui  eA  te  nom  d’un  mal 
fort  dangereux.  C’eA  une  corruptioqL 
de  la  chair , dam  quelque  partie  dtt 
corps , qui  fe  communique  aux  par- 
ties voifines  , 8c  qui  ne  fc  giicfic 
piefque  januij  que  par  l’amp utatkuu 
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le  Mîcrofcope  a tait  reconnoître 
<]ue  U ^an^rent  conllfle  en  un  nom- 
Drc  infini  de  petits  vers , que  produit 
la  chair  morte , 8c  qui  en  produi- 
fcnt  d’autres  qui  «.orrompent  les  par- 
ties voifines.  On  a dccoiivett , dans 
le  Quinquina , une  vertu  furprenantc 
pour  arrêter  les  progrès  de  la  Gan- 
ÿrtne, 

GANGUI , f.  m.  Filet  de  Mer , â 
mailles  étroites , qui  cil  en  ufage  fur 
ta  Méditerranée.  - 

GANTELE’E  , f.  f.  Plante  qui 
porte  au(G  le  nom  grec  de  Baccha- 
ris  , 8c  celui  de  ga'tas  notre  - dame. 
Ses  feuilles  font  aigiies , fa  fleur  d’un 
^uge  blanchâtre  , fes  racines  odoran- 
tes 8c  femblables  à celles  de  V Ellébore 
noir. 

GANTELET  , f.  m.  Efpece  de 
gand  très  fort  8c  garni  de  fer  battu  , 
qui  faifoit  partie  de  l’ancienne  ar- 
mure. On  portoit  toujours  le  caf- 
que  5c  le  gantelet  ^ dans  les  anciennes 
marches  de  cérémonie.  On  jcctoit 
aulli  le  gantelet , pour  défier  un  Eq- 
neini  au  combat.  Divers  Artifans, 
tels  que  les  Chapeliers  , les  Cordo- 
niers , les  Relieurs , 5cc.  , appellent 
gantelet  un  morceau  de  cuir  dont  ils 
fe  couvrent  la  paume  de  la  main , 
ou  le  bras , pour  le  travail. 

GARANCE , f.  f.  Plante  , dont  la 
racine  fert  aux  teintures  en  rouge. 
Ses  feuilles  font  rangées , autour  des 
liges , en  forme  d’étoiles  6c  de  croix 
de  Bourgogne. 

garant,  f.  m.  En  termes  de 
Marine , c’cll  le  bout  d’un  cordage 
palfé  pat  une  poulie , pour  fcrvir  â 
quelque  amarrage. 

GARBE  , f.  m.  foïen  Gabar.it  , 
qui  a la  même  fignificacion.  Il  pa- 
roît  que  Garbe  fe  dit  particulière- 
ment fut  la  Méditerranée , 8c  qu’il 
ell  emprunté  de  l’Italien. 

GARBIN  , f.  m.  Nom  du  vent 
Sud  - Oucft  , fur  la  Méditerannée  , 
qu’on  croit  venu  d’un  mot  Arabe  , 
qui  iignifie  Occident. 

GARCETTE , f.  f.  Terme  de  Ma- 
rine , qui  eft  le  noinitl’unc  forte  de 
cordage  qu’on  emploie  â divers  ufa- 
ge». 

GARDE-MAR.’IÏAÜ , f.  m.  Nom 
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d’office.  C’eft  un  Officier  de  la 
trife  des  Eaux  8c  Forêts , qui  eff  dépo- 
fitaire  du  marteau  , avec  lequel  oa 
marque  le  bois  qui  doit  être  coupé 
pour  les  ventes , dans  les  Forêts  da 
Roi. 

GARDE -NOBLE  , f.  f.  Tutde 
d’un  Enfant  noble.  La  Garde- noble 
8c  la  Roturière  ont  été  formées  fur 
la  puiflance  Paternelle.  On  appelle 
Garde  roïale  , pour  les  Pupilles  , une 
dépendance  de  la  Souveraineté  du 
Roi  ; 8c  Garde  fcigneuriale , une  au- 
tre dépendance  du  Seigneur,  donz 
releve  un  Fief. 

GARDES , f.  f.  En  termes  de  Ve- 
nerie  , on  appelle  Gardes  , les  os  de 
derrière  des  jambes  d’une  bête  fau- 
ve , près  des  pieds.  Les  ergots  du 
Sanglier  portent  auffile  nom  de  Gar- 
des. 

O N appelle  gardes  d'ttne  ferrstre  ^ 
de  petites  pointes  de  fer  qui  enirem 
da.-is  les  fentes  du  panneton  d’une 
clé , 8c  qui  empêchent  la  clé  de  tour- 
ner,lotfqu’on  Y fait  le  moindre  clian- 
gement.  Les  Gardes  de  pejon  font  des 
cfpcctA  de  boucles,  qui  font  .ti  radiées 
aux  broches  d’un  pefon.  Carde  fc 
joint  à divers  mots  , dont  il  eu*.? 
pnmte  fa  fignificadon. 

Lf.s  Gar-dhs  , en  termes  de  Marî^ 
ne  , l'ont  trois  Etoiles  voifines  de 
l’Etoile  Polaire,  dont  la  fimation, 
par  rapport  à cene  Etoile  > fert  pen- 
dant la  nuit  à prendre  la  luuceur  du 
Pôle  aréfique. 

GARDON  , f.  m.  Petit  Poifloa, 
d'eau  douce  , qui  a la  tête  verdâtre  , 
le  dos  bleu  8c  le  ventre  blanc. 

GARE.  Cri , par  lequel  on  avertit 
quelqu’un  de  s’éloigner  , ou  de  taire 
attention  à ce  qui  lé  fait  autour  de 
lui.  Il  paroit  venir  du  mot  Angloi* 
Care  , ou  hâve  a Cate  , qui  fignihe  la. 
même  chofe.  D’autres  le  font  venir 
de  l’hebreu.  Vn  chien  g'are.Ce  dit  d’un 
chien  de  plufieurs  couleurs  \ Sc  de-li, 
fans  doute  eft  venu  bigarré, 

GARGOUCHE  ou  GARQOUSSE  , 
f.  f.  Terme  de  Marine , qui  çft  te 
nom  d’une  certaine  quantité  de  pou- 
dre enfermée  dans  un  rouleau  de  pa- 

C’er  qu’on  tient  prêt  pour  charger 

canon. 
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GARGOUILLE , f.  f.  Nom  qu’on 
(donne  aux.trous  des  petits  Canaux 
jqu'on  pratique  fut  les  corniches  des 
bâtimens  pflur  l’écoulement  des  eaux. 
Ce  nom  s’applique  à d’autres  trous 
par  lefqucls  l’eau  s’écoule.  Gar^ouil’e 
«fl  aulli  un  ternie  d’Eperuniet , qui 
lignifie  une  force  d’anneau  de  l’épe- 
xon  , au  bout  de  la  branche , du  côté 
de  l’embouchure.  Gargoulette  ett  le 
nom  de  plu  fleurs  forces  de  vafes. 

GARIIXjT,  f.  m.  Nom  d’un  Ar- 
bre refineux , qui  s'appelle  aa!fi  Pajfe, 
ou  P igné  t. 

G. \ RITE  , f.  f.  Terme  de  Mer. 
C’cll  le  nom  de  certaines  pièces  de 
bois  rondes  3c  placjtes  , dans  lefqucl- 
les  un  pafTe  les  cadenas  des  haubans  , 
?iitour  de  la  hune. 

GARNEMENT  , f.  m.  Ancien 
fubilantif  de  garnir  , qui  figniHoit 
équ'pagc,  & qui  n’ell  plus  en  ufage 
que  pour  lignifier  un  Homme  de 
inauvaifes  mœurs.  Un  garnement  ; 
un  mauvais  garnement  ; comme  fi 
l’on  difoû  un  Homme  bien  garni  de 
xices  , une  mauvaife  garniture. 

G.ARNISON  , f.  t.  Autre  fubflan- 
rif  dégarnir , qui  ne  fe  dit , dans  l’u- 
Cige  propre  , que  des  troupes  qui  gar- 
dent une  Ville  de  Guerre.  On  l’em- 
ploie néanmoins , pour  lignifier  les 
Sergens  & les  Archers , qui  gardent 
une  Maifbri  failie  , eu  vertu  de  quel- 
que Arrêt  de  Juftice.  En  termes  cl’Or- 
levre,  on  dit  qu'un  ouvrage  eft  doré 
p.tr  gamifon  , quand  quelques  parties 
font  dorées  & le  relie  blanc. 

CARRER  ) V.  a£l.  Terme  de  Ba- 
telier. Carrer  un  bateau  , garrer  un 
train  de  bois  , pour  l’attacher.  Dc-li 
vient  apparemment  garrc/fer,  qui  li- 
gnifie lier  ; s'il  ne  vient  plutôt  de 
garrot , qui  lignifie  un  bâton  avec  le- 
quel on  ferre  les  cordes  dont  on  lie 
quelque  chofe.  Ou  appelloit  autre- 
fois garrMu,  une  forte  de  javelot, 
qui  fc  (ançoit  avec  la  main  -,  & ce 
mot  s’eft  confervé  pour  les  peloncs 
de  neige  ,qui  fe  jetten^de  même.  En 
termes  de  Manège, on  nomme  g<trrot, 
la  partie  du  Cheval , où  le  col  finit 
& fe  joint  aux  épaules.  Le  g<srro/  de 
J’arçon  efl  une  efpece  d’arcade  qui 
eft  clcTce  de  quelques  doigts  ad- 
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defliis  du  garrot  d'un  Cheval. 

GARU  , f.  m.  Elixir  moderne  , 
célébré  par  fes  vertus , furtout  pour . 
exciter  l’appétit  3c  fortifier  l’eftomac. 

Son  nom  clt  celui  de  l'Inventeur. 

GARUN , f.  m.  gr.  Nom  de  la 
Saumure  de  cliair  8c  de  Poillons  fa- 
lés  , A laquelle  on  attribue  beaucoup 
de  vertu  pour  la  guérifon  des  ulcé- 
rés. 

GARUNILLE , f.  f.  Drogue  qui 
fett  i la  teinture  en  fauve,8c  qui  vient 
de  Provence  , de  Languedoc  5c  de 
Roulfillon.  Elle  s’emploie  aulli  pour 
le  gris  de  rat. 

GASPAROT , f.  m.  Efpcce  de  Ha- 
reng , qu’on  fale  pour  l’Hiver , mais 
qui  cil  moins  bon  que  le  Hareng  oc- 
dinaire. 

GASPILLER , V.  aft.  Terme  vul- 
gaire , qui  lignifie  boulevcrfer , met- 
tre en  defortue,  gâter  , ou  prodiguer, 
emplo'i’cr  mal-à-ptoj)os. 

GASTADOUR,  Lm.  Vieux  mot, 
qui  fignilioit  autrefois  DejlruBeur  , 

8c  qui  lignifie  aujourd’hui  un  Pionier, 
qii’on  mené  à l’armée  pour  applanit 
les  chemins. 

GASTRILOQUE  , f.  m.  Mot  com- 
ofé  du  grec  8c  du  latin , qui  figiii- 
e relui  qui  parle  du  ventre  , c’eft-â- 
dire , qui  pnuire  tellement  le  fon  de  * 
Ci  voix  en  dedans  , qu’elle  patoît 
venir  de  fort  loin. 

GASTRIQUE  , adjea.  Terme  de 
Médecine , formé  du  mot  grec , qui 
fignilie  ventre.  La  veine  gajlriqu*  eft 
un  vaifTcau  qui  vient  du  rameau 
fplenique,  ^ qui  entre  dans  la  par- 
tie gibbeufe  du  ventricule.  On  appel- 
le Oajlromande , une  forte  de  divina- 
tion qui  fc  fait  par  le  ventricule. 

GASUEL , f.  m.  Efpcce  d’Aucru- 
chc  de  rifle  de  Java , qui  a les  ailes 
fort  petites  , quoique  fon  corps  ait 
plus  de  cinq  pieds  de  longueur  , 8C 
qui  ne  s’en  fert  que  pour  frapper.  Il 
avallc  tout  ce  qu’on  lui  prefente  , 
quoiqu’il  n’ait  pas  Je  gefier.  On  a 
vù  long-tems  un  Gafuel,  â la  Mena', 
gerie  de  Vcrfailles. 

GATINE  ,J.  f.  Nom  d’un  miné- 
ral qui  fe  trouve  dans  les  mines  de 
fer , 8c  qui  le  rend  plus  facile  à fon- 
dre, Gatiae  fignjhe  Lttitdfs , dans 
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■uelfjues  Province?  Je  tnnceÇSc 
«e-Ià  eft  venu  vraifcmblablemcnt  le 
nom  de  GAtinois. 

GATTE  , f.  f.  Terme  de  Marine, 
qui  eft  It  nom  d’un  retranchement 
ptatiqué  au-dedans  d’un  vailTcaii , à 
l’avant , pour  recevoir  l’eau  qui  en- 
tre par  Icî  écubiert.  C’eft  au.'li  le  nom 
des  planches  qui  font  i l’encoignure 
du  pont  & du  plat  bord  d’un  vaif- 
feau. 

GAVACHE  , f.  m.  Mot  emprunté 
de  l’EfpagnoI , qui  fignifie  un  Hom- 
me lâche  fans  aucun  fentiment 
d’honneur. 

GAUCHIR , V.  n. , formé  de  gau- 
che. Il  fe  dit  pour  biaifer,  changer  de 
direélion , foit  à droite  ou  à gauche. 
Gamhijjcment  elt  le  fubdantif 

GAUDE  , f.  f.  Plante  dont  on  fait 
une  drogue  qui  fert  aux  teintures  en 

taune.  Sa  fleur  eft  vineulé  & rellem- 
ile  à l’oeillet  Ample.  La  çawde  fe  feme 
dans  les  terres  legeres,  G,tuder , figni- 
iie  teindre  avec  de  la  gAndc. 

GAVEJTES  , r.  f.  Ouvrages  d'ar- 
gent , ou  d’argent  doré , que  font  les 
Tireurs  8c  Ecacheiirs  d’or  Ce  d’argent. 
Les  Géivettes  font  du  nom'ore  des 
marchandifes  qu’il  eft  défendu  d’ap- 
porter, en  France,  des  Pais  etrangers. 

GAUFFRE  , f.  f.  Efpcce  dePàiilfe- 
rie  fort  en  ufage  en  Flandres  , que 
l’on  fait  cuite  entre  deux  fers  divifés 
«n  petits  carreaux.  De-là  vient  le 
mot  de  gauffrer  , pour,  donner  divetr 
l’es  figures  aux  étuftès , avec  des  fers. 
Vu  l'eloun  gaufjré. 

GAVITÉAU  , f.  m.  Terme  de  Ma- 
rine , qui  a la  même  (îgnification  que 
Boute  , c’eft-à-dire  , morceau  de  bois 
t^u’on  laillc  flotter , pour  marquer 
1 endroit  od  l’ancre  eft  mouillée  ^ 
mais  gaviteau  n’eft  en  ufage  qu’en 
Provence. 

GAULE  , f.  f.  Ancien  nom  d’une 
grande  partie  de  l’Eiuopç,  qui  porte 
aujourd’hui  le  nom  de  France.  Ses 
divifions  n’apparciennent  point  à cet 
ouvrage  : mais  on  peut  obfervcr  que 
la  G.tule  a pour  lymbolc  , fur  les 
Médailles  , une  efpecc  de  Javelot  , 
8c  qu’elle  eft  vêtue  d’une  faic , ou 
habit  militaire  , aflez  fcmblable  au 
Juftc-au-totps  qu’on  porte  aujoup- 
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GAULIS , f.  m.  Branches  d'arbres. 

C'eft  un  terme  de  CJufl'curs,  qui  ap- 
pel leur  guulif  , les  grandes  branches 
qui  les  arrêtent  en  courant  dans  l’é- 
paiifeur  des  Bois.  Les  Bouviers  ap- 
pellent gaule , une  branche  longue  8c 
menue  , armée  d’une  pointe  de  fèr  , 
qui  leur  fen  à toucher  les  Bceufi. 

Une  gaule,  en  termes  de  Manège, 
eft  une  petite  brandie  de  houx.  Ces 
mots  viennent  apparemment  de 
gault  , ancien  mot  qui  fignifioic 
forêt. 

G A VON  , f.  m.  Nom  d’un  petit 
Cabinet  de  vailfeau  , qui  eft  vers  la 
pouoe. 

GAVOTTE  , f.  f.  Nom  d’une 
Danfe  fort  ancienne  en  France , 8c 
d'un  ait  particulier  de  Mufique.  Les 
anciennes  ga-”ottet  étoient  un  arnas 
de  pluljeurs  branles  doubles  , que  les 
Joueurs  choififloient  , 8c  dont  ils 
formoientune  fuite.  On  prétend  que 
la  Gavotte  vient  originairement  du 
Lyonnois  8c  du  Dauphiné.  i 

GAV  , adj.  En  termes  de  Blafon  , 

Chiv.tl  gat , lignifie  un  Cheval  nu4 
8c  fans  harnois. 

GAYAC,  f.  m.  Atbrç  des  Indes  , 
que  les  Efpagnols  appellent  Lignum 
fanêhtm  , a caufe  cle  fes  propriétés 
admirables  , 8c  qui  eft  bon  lùrtout 
pour  les  maladies  vénériennes , quoi- 
qu’on ait  cellé  de  l'emploi’er , depuis 
que  l’Art  a fait  d’autres  découver- 
tes. Quelques-uns  le  prennent  pour 
une  efpecc  d’ebéne  , qui  n’cll  difté- 
rente  de  l’ébéne  ordinaire  que  par  U 
couleur  -,  car  le  bois  de  gaiWc  eft 
plutôt  blanc  que  uoir , avec  de  peii> 
tes  veines  entremêlées.  ' 

GAYAVE  , f.  f.  Fruit  d’Afrique  , 
qui  a beaucoup  de  relfcmblancc 
avec  la  Grenade  , mais  dont  il  eft 
dangereux  de  manger  beaucoup  , 
parce  qu’il  eft  trop  rafiaichillàut. 

J^o{e\  Goyavi. 

GAYVE,  adj.  Terme  de  la  Cou- 
tume de  Normandie , qui  fe  dit  d'une 
chofe  égarée  que  perfonne  ne  reclâ- 
me  , comme  épave  fo  dit  aillcuts 
dans  le  même  fens, 

GAil^ELLE  , f.  f.  Animal  de  la 
grandeur  8c  de  la  forme  d'un  Daim  , 
qui  palfc  pour  une  efpecc  4c  ÇlxcYC);  ! 
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faiivage  : auïfi  fon  nom  vicnt-îl  d'im 
trot  Arabe  , qui  fipniHe  Chcvre.  Sa 
couleur  cft  ftuve , à l’exception  du 
venire  8c  de  Teftomac  , dont  le  poil 
eft  blanc.  Ses  cornes  font  noires  & 
creufes  , droites  8c  pointues  , mais 
un  peu  recourbées  par  le  bout.  Cet 
animal  ell  fott  commun  en  Afrique 
8c  dans  l’Afic.  Les  Anciens  l’appel- 
loient  Antilope. 

GAZüILLE  , f.  f.  Contrat  de  Ga- 
7oille.  Nom  d’un  accord  qui  fe  fait 
pour  le  louage  du  Bétail  de  laboura- 
ge , 8c  qui  s’appelle  , dans  quelques 
Provinces , Contrat  d'Arreges.  On  y 
met  quelquefois  des  conditions , qui 
le  rendent  ufuraires. 

GAZOUILLER , T,  Terme  vulgai- 
re , lorfqu'il  s’emploie  pour  mal 
parler , articuler  mal  fes  paroles  j 
mais  qui  prend  une  ilgnifîcaiion  plus 
noble  , pour  exprimer  un  agréable 
bruit  de  feau , 8c  le  chant  même  des 
Oifeaux.  G«\ouillemtnt  eft  le  fubf- 
tancif. 

GEAI  > f.  ra.  Oifeau  alTëz  com- 
mun , dont  le  plumage  eft  mêlé  de 
ronge  , de  verd  , de  blanc  , de  bleu  , 
de  noir  8c  de  gris.  Sa  grofteur  eft 
celle  d’un  Pigeon.  Le  Geai  apprend  à 
parler , niais  fon  cri  eft  fort  defagréa- 
ble.  Il  eft  enclin  , comme  la  Pie-,  à 
dérobber , ôc  i cacher  foigneulèment 
ce  qu’il  a volé. 

GEANT  , f.  m.  Mot  formé  du 
grec  8c  du  latin , qui  lignifie  un  Hom- 
me d'une  grandeur  au-delî’us  de  l’or- 
dinaire. Il  fc  rapproche  plus  de  fon 
origine  dans  fon  a^eftif  gig«r>tef~ 
ejMt,  qui  lignifie  démtfuré en  grandeur. 
les  Commentareurs  fe  forment  dif- 
férentes idées  des  anciens  Géans.  Les 
uns  croient  que  c’écoit  cflfèâivement 
une  race  d’Hommes  d’une  grandeur 
extraordinaire  j d’autres  s’imaginent 
que  ce  n'éroit  qu'une  Nation  guer- 
rière 8c  barbare  , que  les  Orientaux 
nommèrent  ainfi  , par  exagération. 

GEGO  , f.  m.  Nom  d'une  efpecc 
de  Prunes , qui  font  le  fruit  d’un 
grand  Arbre  dans  la  baftè  Ethiopie. 
Elles  font  aigres , mais  fon  faines 
pour  les  malades. 

GEINBRIAL , f.  m.  Nom  d’une 
foste  de  Lacque. 
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GELASIE  , f.  f.  Nom  qu^on  # 
donné  1 l’une  des  trois  grâces  de  la 
Fable.  C’eft , fuivant  la  lignificatioi» 
du  mot  grec , celle  qui  prâidott  par- 
ticuliérement aux  cbatraes.  du  fou- 
rire. 

GELASIN  , f.  m.  Mot  formé  du 
grec  , que  les  Médecins  emploiens 
pour  fignifier  U petite  folTctte  „quc  le 
ris  forme  au  milieu  du  vifage  ,,  8c 
qui  eft  une  grâce  naturelle. 

GELBE  , f.  ro.  Marcaffite  de  Hon- 
grie , dans  laquelle  il  fe  trouve  fou- 
vent  des  parties  d’argent  ^ ce.  qui  a 
fait  quelquefois  donner  ce  nom  à la 
Pierre  Philofophale. 

GELE’E  , fo  f.  Eftét  du  grand  froid 
qui  pcitétte  les  corps.  On  appelle  gt- 
fée  Manche  , ou  jrimas  , des  gouttes 
de  rofée , que  la  fioideur  de  l'air  fait 
geler  legeremem.  On  donne  au(G  le 
nom  de  gdee  à la  congélation  des 
focs  de  la  viande  ,des  fruits  8c  même 
du  poifron.  En  termes  de  Médeci- 
ne , gelée  fe  dit  des  petites  parties 
claires  8c  luifantes  qui  fe  trouvent 
quelquefois  dans  le  lang , 8c  qui  ns 
font  quodes  parties  de  cKylc  non  af- 
fimilé. 

CELINE  8c  GELINOTTE  , f.  f. 
Mots  tirés  du  latin  , qui  fignifienc 
Poule  8c  jeune  Poule.  Mais  le  premier 
n’eft  guere  en  ufage  v & le  fécond 
ne  fe  dit  qae  des  Poules  fauv^es  , 
ui  font  communes  dans  les  Forêts 
'Ardennes.  Leur  chair  eft  fort  déli- 
cace.  Quelques-uns  donnent  le  noon 
de  Gelinottes  d'eau  , aux  Poules  d’eau  , 
qui  font  des  animaux  amphibies  , 
moitié  Poules  8c  moitié  Cannes. 

GEMEAUX  I f.  n>.  En  ternres  de 
Médecine  , on  diftingue  , par  ce 
nom  , quatre  inufcles  des  cuiflès  > 
qui  font  quatre  des  fix  abduâeurs  ^ 
parce  qu’ils  fe  reftemblcnt  entr’eux. 
On  donne  auftî  ce  nom  à deux  rmiT- 
cles  de  la  ïambe, 

GEMELLE  ou  JUMELLE , f.  f. 
Terme  de  Marine  , qui  eft  le  non» 
d’une  piece  de  bois  qui  fert  à forti- 
fier les  mâts , par  fa  jonction.  On  die 
qu'un  mât  eft  gemellé  , lorfqu’il  eft 
■lortifié  par  des  genulles. 

GEMINE’ , adi.  Mot  tiré  du  la- 
tki,  qui  lignifie  double  ^ réitéré 
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^oî  s’emploie , dans  ce  fer»  , en  ter- 
mes de  Palais.  Arrêts  geminci.  On 
appelle  aulK  lettres  géminées  , les  re- 
4uplioatk>ns  des  Lcarcs  qui  Te  croii- 
Vcnt  dans  les  anciens  Monumens  y 
comme  CoJJ  , qui  figiiific  les  deux 
Confuls  , Augg.  & /mpp.  , pour 
deux  Empereurs  &:  deux  Augulles> 
S'il  y en  avoir  crois , on  cnpipit  les 
Lettres. 

GEMME.  Sel  Gemme,  On  donne 
ce  nom  au  Sel  en  Piètre,  qui  fe  tire 
des  Salines  Sc  des  Mines  de  fcl , du 
mot  latin,  qui  fignifie  Pierre  pré- 
cieufe  , parce  qu’il  ell  tranl'parent. 
Les  Marchands  Epiciers  Droguilles 
en  font  le  trafic  , i Paris , pour  l'u- 
fage  des  Teinturiers. 

GENDARME  , f.  m.  Ancien  mot, 
qui  fignifie , en  général , un  Cavalier 
pefammenr  arme.  On  a nomme  par- 
ticuliérement Gendarmes , foui  Henri 
IV  & louis  XIII , une  Cavalerie  qui 
portoit  des  grevés  , ou  des  genouil- 
lères dans  la  botte  , une  cuiraflc  à 
réprcirve  , une  efeopete  , des  pifio- 
Iccs  à l’arçon  , & l’elHc , ou  l’épcc 
longue  fans  trancliam.  Les  Chevaux 
éroient  armés  de  chanftain  k d’écuf- 
Ion  devant  le  poitrail.  Aujourd'hui , 
c'ell  un  corps  de  Cavalerie  dillin- 
gucc  , dont  les  Compagnies  ont  pour 
Capitaine  , le  Roi , la  Reine , & les 
Princes  de  qui  elles  portent  le  nom  , 
fie  qii'oD  nomme  autrement  l«r  <?er- 
etermerie.  On  appelle  Gendarmes  de 
Ut  garde  , une  Compagnie  de  Cava- 
lerie de  la  Maifbn  au  Roi,  qui  fait 
tou  fetvicc  à la  Cour  par  quartier. 
£n  termes  de  Jouaillier , on  nomme 
Cersdarmes , certains  points  qui  le 
trouvent  quelquefois  dans  les  Dia- 
tnans , te  qui  en  diminuent  l éclat  & 
le  prix.  Les  Bluettes  qui  fortciit  du 
feu  , & les  petites  parties  de  lie  qui  fc 
trouvent  quclquetbis  dans  le  vin  , 
te  nommem  aadi  Gendarmes, 
GENEALOGIE,  f.  f.  Mot  formé 
du  grec,  pour  lignifier  l’expofition 
de  l'origine  , de  la  prup.igation  &:  de 
rétat  prefenr  d’une  Famille.  On  ap- 
pelle Gcntalogsfle  y celui  qui  ttavaific 
aux  ginéedogies  ; & géntalugiqut , cc 
qui  appartient  à la  généalogie.  Arbre 
%j»i*logique,  Rahtrsbts  géttt*l*giqmut 
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GENEQUlN , f.  m.  Nom  d’une 
forte  de  coton  filé , dont  on  £ùi  peu 
de  cas. 

^•ENERALE  , f.  f.  Nom  d'une 
maniéré  particulière  de  battre  le 
Tambour  , qui  ne  s’emploie  que 
pour  avertir  tout  un  corps  d Infan- 
terie qu’il  doit  fe  mettre  en  marche. 

GENERAL^SIME,  f.  m.  Super- 
latif latin  de  Gâterai , St  nom  qui  lie 
donne  ordinairement  à un  Prince  du 
Sang , lorfque  commandant  une  ar- 
mée , il  a des  Matcdiaux  de  France 
fous  fes  ordres. 

GENERALITE’,  f.  f.  Nom  d’une 
certaine  divifton  du  Roïaurac  de 
France , éublie  pour  facilicer  la  le- 
vée des  Impôts  Sc  de  tout  cc  qui  a 
rapport  aux  Finances.  Chaque  Gé^ 
ttèraUté  eii  fubdivifec  en  Elcûioas, 
Elle  a un  Tribunal , qui  fe  nomme 
Bureau  des  Finances  , ordinairement 
compofe  d’un  Préfident  Sc  de  vingt- 
trois  Confcillers , qu’on  appelle  Trei- 
fotiers  de  France,  d’un  ovocat  SC 
d'un  Procureur  du  Roi.  C’ell  le  Bu- 
reau des  Finances  qui  fait  la  répar- 
tition de  l’état  des  Tailles , fut  le* 
EieÜions  de  fon  Diflridf  , Sc  les  Elec- 
tions la  font  fur  les  Paroillès.  Il  y a 
vingt -quatre  Généralités  dans  le 
Roïaume.  Elles  fc  nommoicnc  au- 
trefois Mijjies, 

GENERATEUR  , f.  m.  , qui  fe 
dit , en  Géométrie  , des  lignes , ou 
des'figurcs , dont  le  mouvement  for- 
me des  plans  , du  des  folides.  Un 
Point  qui  fc  meut  eff  le  générateur  „ 
d’une  Ligne.  Une  Ligue  droite  , qui 
fe  meut  patallellemeut  à elle-même  , 
eft  la  génératrice  d’une  furface.  Un 
cercle  , qui  fait  une  révolution  fur 
fon  axe  , eft  le  générateur  d’un  Glo- 
be. Un  triangle  , tournant  autour 
d’une  Perpendiculaire , eft  le  généra- 
teur du  cône  , 8cc.  En  termes  d’A- 
rithmetique , Générateur  fe  dit  dès 
nombres  qui  fervent  à en  former  d’au- 
ttes.  Cuneratton , f.  f. , Le  dit  dans  le 
meme  feus. 

GENESE  , f.  f.  Mot  tiré  du  grec", 
qui  fignifie  la  formation  fie  le  com- 
mencement des  cljofes.  On  en  a fait 
le  nom  du  premier  Livre  de  l’Ancien 
parce  que  ce  Livre  ega- 
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tient  l'Hifloire  de  la  formation  dil 

des  pre- 
éciit  par 

Moïfe. 


Monde,  &L  la  Généalogie 
tniers  Patriatchcs.  Il  a été 
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<jui  habite  les  lieux  aquatiques  , 8£ 
dont  la  fourrure  ell  cllimée.  Üa  van- 
te fa  grailfe  pour  les  maladies  des 
nerfs.  Charles  Martel  créa  feizs 


GENEST , f.  m.  Nom  d’un  Ar-  Chevaliers  de  la  Genette , apres  avoir 
brillèau  dont  les  fleurs  reflcmblcnt  vaincu  Abdtrame , parce  qu’on  ttou- 
à celles  du  Violier  jaune  , & font  ex-  va , dans  le  butin , un  grand  nombra 
cellentes  pour  les  obllruâions  de  La  de  fourrures  de  Genettes. 
rate  & du  foie.  On  fait  de  fort  bonnes  GENETTE , f.  f.  Efpece  de  mord 
Captes  avec  des  boutons  de  ^esiétcon-  à la  Turque,  en  forme  d’un  grand 
lits  au  fel  & au  vinaiçtc.  Quelques-  anneau  , qu’on  met  & qu’on  arrête 
uns  mettent  cette  différence  entre  le  au  haut  de  la  liberté  de  la  langue 
genêt  &c  la  genête  , ou  le  genêt  fcmcl-  d’un  Cheval , en  y faifant  palier  le 
le  , que  la  genête  a des  feuilles  fem-  menton.  En  termes  de  Manège  , por~ 
blables  à celles  du  Lin , au  lieu  que  le  , ter  les  jambes  à la  genette  , c’cll  les 
genêt  mâle  n’en  a pas.  Ils  produifent  raccourcir , comme  les  Hullars  , de 
tous  deux  une  graine  qui  rellêrable  maniéré  que  l’éperon  porte  vis-à-vis 
à la  Lentille , & qui  a aulli  des  vertus,  les  flancs  du  Cheval. 

La  Gene/Me  cli  une  Plante  qui  fert  GENEVRETTE,  f.  f.  Efpece  dtt 
aux  teintures  en  jaune  , 6c  qui  croît  vin  , agréable  & falutaire , qui  fc 
fans  culture.  fait  en  mettant  infufer  , pendant  un 

GENESTRALE , f.  m.  Arbriflèau , mois  , lîx  boilfeaux  de  graines  de 
dont  la  tige  fe  divife  en  pluGeurs  Genieyre , & trois  ou  quatre  poignées 
rougeurs , qui  jettent  de  pentes  ver-  d'Ablinthe  , pour  cent  Pintes  d’eau, 
ges  femblables  au  Jonc.  Ses  fleurs  On  le  tire  enluiie  au  clair.  Il  fe  per- 
font  jaunes  & fans  odeur.  On  en  feéUonne  en  vieillilfant. 
diflinguc  une  autre  efpece , beaucoup  GENEVRIER,  f.  m.  Nom  d’iui 
plus  grande,  dont  les  fleurs  font  Arbrill'eau  quiporte  un  fruit  odori- 
blanches.  Le  genejirale  croît  dans  les  férant,  fort  fcmblable  â la  graine  du 
Pais  cliauds , furtout  en  Efpagne.  Scs  Poivre.  Ses  feuilles  font  piquantes  , 

, fleurs , 6c  fon  fruit,  qui  font  de  pe-  fort  petites,  6c  toujours  vertes.  Cette 
lites  Capfules  , dont  chacune  con-  graine  , qui  fe  nomnje  Genievre , ou 
tient  une  petite  femence  dure  6c  noi-  C/enewe  , ell  chaude  6c  bonne  pour 
re  , paiTcnt  pour  un  violent  purga-  l’cftomac.  Sa  vapeur  ell  un  bon  cc- 
tif.  phalitjuc.  On  en  fait  une  liqueur  fort 

®ENET , f.  m.  Nom  d’une  efpece  eflimee  dans  les  Pais  du  Nord.  On 
de  Chevaux  d'Efpagne , qui  font  de  voit , en  Italie  , des  genc^riers  do- 
petite  caille,  mais  bien  proportion-  mcfliques  qui  ont  la  hauteur  des 
nés.  Ce  mot  vient  de  l’Efpagnol , 6c  grands  Arbres. 

. flgnifloit  Cavalier , dans  fon  origine.  GENIE  , f.  m.  Nom  tiré  du  ladn,. 
Nous  avions  anciennement  une  Mi-  qui  écoit  celui  d’une  forte  de  Divi- 
lice  â Cheval , qui  fe  nommoit  Ge-  nités,  dont  les  Anciens  plaçoient  l’or- 
netaires  , parce  qu’elle  étoit  montée  dre  encre  les  Dieux  6c  les  Hommes, 
fur  des  d’Efpagne.  Ils  croïoient  que  chaque  Etre  avoit 

GENETHLIAQUE  , f.  m.  Nom  fon  Genie , qui  en  étoit  comme  le 
gter  qu’on  donne  à un  Poème  com-  gardien.  Les  Genies  fe  reprefentent , 
pofé  liir  la  naiflance  de  quelqu’un  , en  peinture  6c  en  fculpture  , fous  la 
8c  â celui  qui  dreffe  un  horofcopc  à figure  d’enf'ans  aîlés  , avec  les  anri- 
la  même  occaflon.  buts  qui  leur  conviennent.  En  Ar- 


GENETIN  , f.  m.  Nom  d’un  vin  chiteéture  , on  en  fait  des  bas  reliefs 
blanc  de  l’Orléanois.  C’efl  aulG  le  pat  groupes.  La  doéltine  des  Anges 
rom  d’une  fort  bonne  efpece  de  aïant  fuccédé  à la  chimere  aucien- 
Pomme.  ne  , on  n’entend  à préfent , par  ge- 

GENETTE,  f . f.  Nom  d’une  ef-  nie  , qu’une  difpofltion  naturelle  qui 
p«ce  de  Cluts  fauvages  d’Efpagne  , nous  donne  un  goût , une  pente  pat- 
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liculierc,  pour  quelque  cho(è«  Les 
Anciens  aamenoient  auili  de  mau- 
Tais  Génies. 

GENIOGLOSSE  , f.  & adj.  gr. 
Nom  de  deux  raufcles  exccrues  de  la 
langue  , qui  rcrvcnc  à Tes  siouve- 
Hicns. 

GENIPE,  f.  m.  Nom  d’un  fort 
grand  Arbre  , qui  cil  commun  aux 
Antilles , & dont  les  feuilles  ont  un 
demi  pied  de  longueur  Sc  un  tiers 
moins  de  largeur.  Son  fruit  ell  de  la 
grolTeur  d’un  œuf  d’oie  ; & les  ani- 
maux , qui  s’en  nourrilTcnt , ont  la 
chair  violette.  Le  bois  ell  blanc  , & 
Ëtcile  à travailler  , quoique  dur  > 
mais  il  fe  noircit  dans  l’eau  : ce  qui 
le  rend  fort  propre  à Etire  des  almts 
de  fuhl  & de  moufquer. 

GENITIF , f.  m.  lat.  Terme  de 
Grammaire.  C’cH  le  fécond  cas  d’un 
nombre,  qui  s’exprime  par  de  y & 
qui  marque  ordinairement  la  pro- 
priété , ou  lapolTellîon  d’une  chofe. 
La  Maifon  de  Jean. 

GENOU  , f.  m.  Mot  dié  du  latin. 
En  termes  de  Marine  , c'eA  le  nom 
d’une  piece  de  bois  courbe , q/ai  afon 
ufage  en  divers  endroits  d’un  Vaif- 
feau.  On  appelle  aulO  ^enoM  , ou 
genouülitre , une  efpcce  de  charnière 
mobile  qui  fert  à monter  les  iullru- 
mens  de  Mathématiques. 

GENOUILLET , f.  m.  Plante  mon- 
tagneufe,  dont  les  feuilles  relTem- 
blent  à celles  du  Laurier  , mais  ont 
plus  de  largeur  plus  de  veines. 
Ses  fleurs  font  blanches.  Sa  racine , 
qui  lut  a fait  donner  le  nom  de  ge- 
nouilUt , parce  qu'elle  ell  blanche , 
molle  & maflîve , ell  un  vulnéraire 
fort  ellimé. 

GENOU  ILLEUX,  adjeû.  On  ap- 
pelle Plantes  gentuUleufes  , celles  qui 
ont  des  racines  épailfes  , peu  enfon- 
cées dans  la  terre , Sc  de  plulleurs  pié'- 
ces , quoique  jointes  enlcmble , com- 
me la  jambe  éc  la  cuillè  le  font  par 
le  genou. 

GENRE , f.  m.  En  langage  Phi- 
lofophique , le  genre  ell  ce  qui  ell 
commun  à pluheurs  ei^eces  , de  qui 
en  renferme  , par  conléquent , plu- 
ficurs.  Le  genre  fuprême  ell  l’Etre. 
Une  déflnition  dqit  être  com^pfee 
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du  genre  ptochatu  & de  la  dilFcren- 
ce  fpécialc. 

GENS,  fubllantif  , mafculin 
quand  fon  adjeClif  le  fuit  , 8c  fémi- 
nin quand  fon  adjeélif  le  précède. 
Ce  mot  ell  tiré  du  latin,  8c  ligniric 
proprement  Peuples  , Nattant.  Le 
droit  des  Gens.  Mais  U l’e  dk  de  plu- 
lîeurs  perfonnes  qui  font  un  corps  j 
les  gens  de  Guerre  , les  gens  d'Egtife  : 
ou  de  quelques  perfonnes  raircm- 
blées  j Q«;  font  ces  gens-là  ? Mes-gensy 
en  langage  de  Seigneur , fe  dit  pour 
met  Domefiiquet. 

GENS  DU  ROI , f.  m.  On  donne 
ce  nom  aux  Procureurs  Généraux  , 
aux  Avocats  Généraux,  aux  Avocats 
8c  Procureur  du  Roi , parce  que  leur 
fonclion  principale  dt  de  prendre 
connoilFancc  des  aflaircs  où  le  Rot- 
ell  imerclle. 

GENTIANE  , f.  f.  Nom  d’une 
Plante  , qui  le  doit , dit-on , à uit 
Roi  d’Illyrie  , nommé  Genlittt , le 
premier  qui  ait  connu  fes  propriétés. 
Sa  fleur  ell  jaune  , fa  tige  haute  de 
deux  ou  trois  pieds , fes  teuillss  d’en- 
bas  femblablcs  à celles  du  Noter , Sc 
celles  d’en-haut  un  peu  déchiquetées, 
La  racine  y qui  ell  extrêmement  ame- 
te  , a quantité  de  vertus  furtouc 
contre  les  Vers , contre  les  mauvai- 
fes  humeurs  y contre  la  pourriture  , 
8cc.  Il  y a une  petite  Gentiane  , qui 
fe  nomme  autrement  Cruciale. 

GENTILE’ , f.  m.  Mot  purement! 
latin , qui  ell  pallè  en  fronçois, jpouc 
exprimer  les  noms  par  lefqucls  otx 
fait  connoître  le  Roïaume  , !a  Pro* 
vince,  8c  la  Ville,  où  quelqu’un  i 
pris  nailTance  ; comme  on  peut  dire  , 
Je  fuis  François  , Normand  , ^ 
Rouennois.  C’ell  ce  qu’on  appelle 
aullî  les  noms  Ethniques. 

GENTILHOMME  , f.  m.  lar. 
Homme  d'excraélion  noble.  Ceux 
qui  font  venir  ce  mot  de  Gentil  , 
Païen,  parce  qu’ils  fuppofent  que 
dans  le  rems  que  les  anciens  François 
conquirent  la  Gaule , les  originaires, 
qui  étoient  déjà  Chrétiens , les  ap- 
pellerenc  Gentils , paroilTenc  ignorer 
que  les  Anglois  ont  anciennement  le 
meme  nom  dans  leur  langue  •,  8c  que 
Içut  Gentle , qui  répond  à GtMil , 
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lH,nifie  civil , bien  né , bien  élevé  y Je 
ban  naturel  : ce  qui  pone  à croire 
^ic  Gentil  aïaiu  à.  peu  près  la  meme 
(igiii/iCKion  eu  François , lorCqu’on 
le  prend  pour  agréable  , capable  de 
plane  par  la  figure  , i,u  les  maniérés  , 
(jcmiuivtrme  ne  ngnitîe  , au  fond , 
qu’un  Homme  à qui  i'on  fuppofe 
q.ue  la  naiirance  & Ton  éducarion 
doivciu  donner  toutes  ces  qualités. 
D'autres  le  font  venir  plus  (ImpIc' 
nient  du  mot  latin , qui  ngnifîc  Aacty 
de  forte  que  Gentilhooitne  ne  lîgnifie- 
roit  proprement  cpuHomme  de  benne 
ra<t. 

GENTII  HOMME  DE  LA  CHAM- 
BRE T f>  m.  On  donne  le  titre  de 
Ptaaters  Ceutilibommes  fie  la  Cham- 
iie  quauc  Seigneurs , qui  fervent , 
auprès  du  Roi , par  quartier.  Leur 
ofLce  dl  de  lcrvir  Sa  Mafcllé  , lorf- 
qu’eric  mange  dans  la  Chaniirre  , de 
lui  douner  la  chemife  , en  rabfenco 
d.s  Princes  du  Sang  Âc  du  premier 
C Irambellau,  de  douner,  â l'Huillier» 
l’ordre  des  perfotuies  qui  doivent  ' 
entrer,  &c.  On  nomme  Gentdsbom- 
mes  ordinaires  , quaranie-huic  Gen- 
tüshommcs  , qui  fervent  auffi  par 
quartier , auprès  de  la  Perlbnnc  du 
Roi  , pour  recevoir  & porter  fes  Or- 
dres. Ceux  , qu’on  appelle  Ccntils- 
Lvrnntes  ait  Bec  de  Corbin  , font  au 
nombre  de  deux  cens , qui  marchent, 
aux  jours  de  cérémonie , deux  à deux 
devant  le  Roi. Les  Gentilshommes  d‘ ar- 
tillerie four  des  Officiers  qui  n’ont  pas 
d'autre  emploi  que  de  garder  les  piè- 
ces , d’empêcher  qu’elles  ne  s’alie- 
reat , âc  de  liâccr  l'ouvrage  des  Ca- 
aïoniers.  On  les  nomme  Gtntilsbom- 
tnes  du  premier , du  fécond , du  troi- 
ficme  rang , fuivant  la  ClaiTc  du  ca- 
non qu’ils  gouvernent. 

GENTILS  , f.  m.  Terme  latin  , 
ufué  parmi  les  Juifs,  pour  lignifier 
ceux  qui  u’étoient  pas  de  leur  Reli- 
gion, & qui  adoroient  les  Idoles. 
C’cll  auffi  le  nom  qu’on  donne  aux 
Idolâtres , dans  le  Cluillianifme. 

GHOCEKTRIQUE  , adj.  Terme 
d’AIlronotiiie  , formé  du  grec  , qui 
fc  dit  d’un  cercle  concentrique  â la 
terre. 

GEODES,  f.  f.  Nom  tité;  du 
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grec  ÿ qui  eft  cehii  d*une  t^ece  d* 
pierre  cteufe  & couleur  de  fer  rouil- 
lé , qui  fc  trouve  dans  plufieurs  par- 
ties de  rAllemagne  , & qui  a diVer- 
fes  vertus  , furtout  pour  les  maux 
d'yeux. 

GEODESIE  , f.  f.  Mot  grec  com- 
pole  , qui  ell  le  nom  d’une  partie  de 
la  Géométrie , qui  apprend  à mefui 
rct  les  furfaces. 

GEOGRAPHIE  , f.  f.  Moi  grec 
compofé , qui  lignifie  la  deferiprion 
du  Monde  habitable  , c’elt-à-dire  y 
du  Globe  terrellre  , en  marquant  la 
fituation  de  tous  les  Pais , leurs  dif- 
tances  mutuelles , &c.  Elle  eft  regar- 
dée comme  une  partie  des  Mathé- 
matiques. Géographe,  f.  m. , lignifie 
celui  qui  fait  la  géographie  , Hc  geb- 
graphiifue  , adj.  , Ce  qui  appartient  â 
cette  fciencc. 

GEOGRAPHIQUE  , f.  f.  Nom 
d’uiK-  cfpcce  de  Coquillage  marin  , 
dont  les  traits  rellèitiblenc  â ceux 
d’une  Carte  de  Géograpiiie. 

GEOMANCIE  ou  GEOMANCE  , 
f.  f.  grec  compofé.  C’cll  le  nom 
d’une  force  de  Divination  , qui  con- 
liftc  à jetter  une  poignée  de  poullic- 
te  , ou  de  terre , au  hazard  , fur  une 
table  , pour  )uger  des  événeniens  fu-. 
Turs , par  les  lignes  & les  figures  qui 
en  réfultent. 

GEOMETRIE , f.  f.  grec  compofé. 
Suivant  la  lignification  prt^tc  du 
mot , c’ell  la  Icicnce  de  mcliuer  la 
Terre.  Mais  on  en  a tait  le  nom  de 
la  plus  noble  partie  des  Mathémati- 
ques , qui  conïille  daus  la  confidéra* 
uon  & la  nicfure  de  la  qu.mticé  con- 
tinue , ou  des  grandeurs  fcnlibles.  Ou 
divife  la  géométrie  en  Theoriaue  de 
Pratiejue.  Les  Peintres  la  reptelentent 
fous  la  figure  d’une  Femme  , avec  ua 
vifage  pâle , une  niante  bordée  d’ar- 
gent , une  baguecie  à la  main. 

GEORGES.  Ordre  de  Saint  Gettrgeu 
Il  y a plufieurs  Ordres  militaires  de 
ce  nom.  Celui  qui  fc  nomme  autre- 
ment, Ordre  de  Rougemontau  de 
Franche  Comté  , fut  inAicué  , veri 
1400  , par  un  Gentilhomme  Bour- 
guignon , de  la  Mailbn  de  Miolans. 
Un  autre  doit  fa  création  à l’Empc- 
ieu(  i'rcdcric  111,  vêts  14C8  -,  un 
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autre  à Charles-Albert  de  B^^îere , 
en  1718  , &c.  L'Ordre  Anglois  de  la 
Jarreciere,  qui  fe  nomme  aulli  de 
Sdint  Georges  ^poite  une  Image  de  ce 
Saint , enchallee  dans  un  cercle  d ot 
garni  de  Diamans , & atuchée  à un 
Cordon  bleu  j qu’on  palFe  , en  forme 
d'écharpe , de  l'épaule  gauche  à la 
hanche  droite. 

GE'ORGIQUE,  f.  rti.  greccompo- 
fe.  Ce  mot , qui  (ignihe  proprement 
travail  de  la  Terre,  ou  agriculture, 
eft  le  nom  qu'on  a donné  à quatre 
Poèmes  de  Virgile , ou  , fi  l'on  veut , 
â un  Poème  -,  en  quatre  chants , fur 
Cette  matière.  Il  palfe  pour  un 
des  plus  précieux  teAés  de  l’AntH 
qUite. 

GERANIUM , f.  m.  Nom  gree 
d'une  Plante , qui  fe  nomme  aUdi 
Bec  de  Grue  , parce  que  le  haut  de  fa 
racine  relTemble  au  bec  de  cet  Oifeau. 
On  en  dilbngue  plulîeurs  efpeces  ; 
Tune  , dont  les  feuilles  font  un  peu 
ditfèrentes  de  celles  de  la  palTe-fleur, 
te  dont  la  racine  elt  utile  en  Médeci- 
ne i une  autre , qui  a fes  tèuillfs  fort 
femblables  à celles  des  Mauves , 8c 
fon  fruit  formé  en  tête  de  Grue  ; une 
autre  « qui  rellëmble  à la  Ciguë  , 
une  autre  , qu’on  appelle  Momordi- 
ca  Ce  Baljamina  , Sc  qui  , fuivant  la 
defeription  qU'on  donne  de  fes  feuil- 
les , paroît  être  la  même  que  la  pré- 
cédente. 

OErBER  , V.  n.  Terme  d'Art 
formé  lie  gerùe , pour  ilgniüer  l’effet 
des  Bombes , des  Feux  d'ardfice , Ce 
des  Jets  d'eau , qui  teprefentent,  dans 
leur  mouvement  , la  forme  d'une 
lerie.  , 

GERBO , f.  m.  Lièvre  de  Barba- 
rie , qui  a les  jambes  de  derrière 
extrêmement  longues , Ce  celles  do 
devant  fort  courtes.  Les  premières 
lui  fervent  à marcher , Ce  les  autres 
à prendre , comme  d’uHe  efpece  de 
main  , ce  qu’on  lui  prefente.  Sa 
queue  eft  fort  longue  ^ Ce  tachetée  de 
blanc  Ce  de  noir  par  le  bout. 

GERCE’,  adj.  ,quilîgniHe  ce  qui  fe 
frnd,qui  s’entr’ouvre, comme  il  arrive 
au  bois.  Deslevres^frffM  par  le  froid, 
ou  par  un  excès  de  chaleur  \ car  le 
mai  peut  venir  de  ces  deux  cauAs. 
7«»if  I. 


ôn  dit  auflî,  du  fer  gerce',  lorfqu  d 
s’y  trouve  de  petites  fentes  en  tra- 
vers. Gerfure  cil  le  fubllantif.  On 
ne  s accorde  pas  fut  fon  origine. 

gerfaut  , f.  m.  Nom  U un  Oia 
feau  de  proie , qui  pâlie  pour  le  plus 
fort , après  l’Aigle.  La  couleur  de  fes 
jambes  Ce  de  fon  bec  ell  bleue  , Ce 
celle  de  fon  plumage  cil  fauve. 

GERMAINS  , f.  m.  lat.  Dans  le 
Droit  Romain,  on  appelle  Germamsi 
ou  F reres  germains,  des  frères  de  Pere 
& de  Mere,  des  Entâns  du  même 
lit  j â la  différence  des  F reres  Coufan- 
^uins,  qui  font  des  Enfansde  dilfé^ 
rent  lit , c’ell  i-dire , qui  ont  le  mê- 
me Pere , mais  non  pas  la  même 
Mere.  Aujourd’hui,  1 ufage  de  Ger- 
mam  ell  réduit  aux  pre  nlets  Gou- 
fias,  c’ell  à-dire , au  degré  de  Paren- 
té , qui  ell  entre  les  Neveux  des  Fre- 
tes  Ce  des  Sceurs.  On  donne  quelque- 
fois , aux  Allemands  , le  nona  dC 
Getmams  , de  l'ancien  nom  du  Paît , 
qui  étoit  /it  Germante.Germjnijé,»ài., 
fe  dit  d'un  Etranger  qui  a pris  les 
goûts  Ce  les  manières  d’Allemagne  } 
comme  latinifr,  francilè,  Ccc. 

GERMANDRE  E , f.  f.  Plante  , 
que  d'autres  appellent  herbe  des  fie'' 
•vres , parce  qu  on  lui  attribue  , en 
décoi^on , U vertu  de  chalfcr  les  fiè- 
vres tierces.  Sa  fleur  ell  purpurine  Cc 
odorante  -,  fes  feuilles  , ameres  & dé- 
chiquetées comme  celles  du  Chêne. 
On  en  diilingue  une  aucic  forte  , 
dont  les  feuilles  ont  la  même  forme , 
mais  plus  tudes  Ce  plus  minces , qui 
jette  plus  de  branches , Ce  qui  a une 
odeur  de  Réfine. 

GERMINATION , f.  f.  Terme 
de  Phyfique , emprunté  du  latin  , 
pour  exprimer  1 aaion  naturelle  pat 
laquelle  les  Plantes  germent  en 
terre. 

GEROCOMIE , f.  f.  gr.  Partie 
de  la  Médecine , qui  preferit , aux 
Vieillards  , un  régime  convenable  à 
leur  âge/ 

GERONDIF  , f.  f.  Terme  de 
Grammaire  latine.  C'cll  urt  tems 
de  l'infinitif  du  verbe  , par  lequel  le 
tems  Ce  U manière  de  l'aclion  font 
exprimés. 

GERONTES , f.  m.  Nom  grec  dtf 
F f 
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vingt,  ou,  comme  d’autres  le  pré' 
tendent,  de  trente-deux  Sénateurs, 
inftitués  par  Lycurgue  , fur  le  mo- 
dèic  des  Aréopagites  , pour  gouver- 
ner conjointement  avec  le  Roi,  dont 
ils  dévoient  balancer  l'authorité.  Il» 
ne  pouvoient  être  cboifis  <]u’i  l’âge 
de  feixante  ans. 

GERSE  , f.  f.  Nom  d’une  petite 
Vermine  , qui  ronge  les  Livres  fie  les 
Etolfcs. 

GERSEAU  , r.  m.  Corde  qui  en- 
toure le  mouille  d'une  poulie , fie  qui 
fc  nomme  autrement  e/rope  fie  her/e 
J*  poulie. 

GERSE'E , f.  f.  Nom  d'orne  efpece 
de  ccrufe , qui  fe  fait  de  la  racine  de 
Ia  StrfentMTt,  «U  de  celle  del’ylrMm  , 
8e  qui  fert  à netto'ier  le  vifage  , fie  à 
blanchir  la  peau. 

GERZEAU  , f.  m.  Nom  d’une 
mauvaife  herbe , dont  la  feuille  ref- 
femble  à celle  de  la  Lenritle  , fie  qui 
croît  dans  les  Bleds , au  mois  de  Juin. 

CESOLE , f.  f.  Terme  de  Marine  , 
qui  eil  le  nom  d'une  forte  d' Armoire, 
qù  font  enfermées  l'aiguille  aiman- 
tée , la  lumière  fie  l'horloge.  On  n’y 
met  aucun  ferrement , dans  la  crain- 
te de  diminuer  la  direâion  naturelle 
de  l'aiguille. 

GESTATION  , f.  f.  lat.  L’aûion 
de  fe  faire  porter.  C’étoit  un  exerci- 
ce fon  en  ufage  dans  l’ancienne  Re- 
tne  , fie  pour  lequel  on  avoit , dans 
les  grandes  Maifont , de  longs  efpa- 
ces  couverts , od  le  mauvais  tems  ne 
pouvoir  interrompre  cette  falutaire 
partie  de  la  Gyranallique. 

GESTE , f.  m.  Mot  tiré  du  latin  , 
qui  fe  dit  de  la  contenance , fie  fur- 
tout  des  divers  mouvement  des  bras, 
dont  on  accompagne  le  difeours  ou  la 
ikx.\a.maLÙoa.GejluulAtioHy  f.  f.,  figni- 
£e  des  gtjlts  trop  fréquens  fie  trop  af- 
£câés.  On  dit , dans  le  même  fens , 
geftUultr.  Gefies  fe  dit  audt  pour 
Avions  héroïques  , quoiqu’il  foit  pref- 
ue  hors  d'ufage.  Les  dits  & gefies 
et  grands  Hommes. 

GEUM  , f.  m.  Plante  déterfive  fie 
vulnéraire  , des  Montagnes  fie  des 
Bois  , qui  poulTe , .à  la  hauteur  d’un 
pi-d  , des  tiges  vertes  fie  velues.  Ses 
■Milles  foiK  larges , tondes  ^ giolTcs , 
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velues , denrelées  fie  d’un  goût  âcre^ 
Ses  fleurs  font  difpofécs  en  Rofe  , 
blanches  , fie  marquetées  de  plufleurs 
petits  points  rouges. 

GEZE  , f.  m.  Terme  de  Couvreurs. 
C’ell  le  nom  d’un  angle  rentrant  , 
compofé  d'Ardoife  , ou  de  Plomb  , 
qui  iert  de  goutiete  entre  deux  com- 
bles. On  l'appelle  auili  Note. 

GHAN  , f.  m.  Nom  qu’on  don- 
ne , en  Mofeovie  , à ceire  forte 
d’Hôtelleries , qui  fe  nomment  Ca- 
ravanferas  dans  les  Pais  Orientaux. 

GIBBEUX  , adj.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  fignitie  bojfu.  Les  Médecins 
nomment  partie  gihbeuje  du  foie  y. 
celle  d’où  la  veine  cave  prend  naif- 
fance.  L’extrémité  du  tour  de  l’oreil- 
le s’appelle  aullî  gibbeufe, 

GIBECIER ,.  f.  m.  Nom  des  Arti- 
fans  qui  font  des  Gibecières.  Paris 
en  a une  Communauté  , qui  fe  qua- 
lifient de  Maîtres  Bourjiers  fie  Gibe~ 
ciers.  On  fait  venir  la  Gtbctiere  des 
Challêurs  de  Gibier,fie  celle  des  Char- 
latans , de  deux  mots  Allemands  dit 
même  fon  , qui  fîgniflent  cacher  d^ 
Gobelets. 

GIBELOT  y f.  m.  Nom  d’une  pièce 
de  bois  coiirbe,qui  fert,  fur  les  Vaif- 
feaux  , à lier  l'aiguille  de  l’éperon  à 
l’étrave.  On  appelle  Gibelotte  , f.  f.  , 
une  maniéré  de  fricaiTer  des  Poulets. 

GIBERNE  , f.  f.  Nom  d’une  ef- 
pece de  fac  , dans  lequel  les  Grena- 
diers mettent  fie  portent  des  Gre- 
nades. 

GIBOYA  , f.  m.  Serpent  du  Bre- 
fil  , qui  n’a  nul  venin  , mais  qui  efl 
d’une  grandeur  extraordinaire  fie  fort 
vorace.  On  en  voit , dit-en , de  vingt 
pieds. 

GIGANTESQUE  , adjeû.  P'oïen, 
Géant. 

GIGOTE’  y adjeâ  Mot  formé  , 
comme  fon  fubftantif  gigot , de  gi- 
gue y qui  fe  difoit  autrefois  pour 
cuiffe.  Un  Cheval  bien  gigote'  eft 
celui  qui  a les  cuiflès  proportionnées 
â la  grandeur  de  la  croupe  ; ce  qu’on 
appelle  aulTî  des  cuilfes  fournies.  En 
termes  de  ChafTe  , on  appelle  Chien 
gigote  y un  Chien  qui  a les  hanches 
larges , fie  les  cuilTes  rondes. 

GIGUE,  f.  f.  Aie  de  Mulîque^ 
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qui  vient , dans  ce  fens  > d’un  mot 
Italien  \ qui  eft  le  nom  d'un  Inflru- 
ment  mulical.  D'autres  le  font  venir 
d'une  danfe  Angloifc  , compofée  de 
toutes  fortes  de  pas  , qui  fc  danfe  fur 
la  corde.  L'air  de  Gigut  cil  gai , vif , 
& de  pleine  mefure. 

GILOTIN  , f.  m.  Nom  qu’oa 
donne  aux  Ecoliers  du  College  de 
Sainte  Barbe , i Paris  ^ d'un  Ecclé* 
fiaiHque  nommé  GUot , qui  en  a 
fait  les  réglemens.  On  y faifoit  au- 
trefois de  très  bonnes  études  > qui 
ont  rendu  ce  nom  célébré. 

GIMBLETTE , f.  f.  Nom  d'une 
efpece  de  petite  PâtiHèrie  , en  forme 
d'anneau , qui  eil  compofée  de  la- 
tine, d'trun  & de  fucre,  avec  un 
peu  d'ambre. 

GINDANT  , f.  m.  Terme  de  Ma- 
rine , qui  lignifie  la  hauteur , ou  la 
longueur  d’une  voile,  yingt  aulms 
de  gindavt. 

GINGEMBRE , f.  m.  Racine  aro- 
matique , qu'on  met  aii  rang  des 
Epiceries , 6c  qUi  vient  originaire- 
ment des  Indes  Orientales.  La  Plan- 
te , qui  porte  le  même  nom  , rellcm- 
ble  d nos  Joncs.  La  racine  elf  pleine 
de  nœuds,  6c  fe  répand  en  largeur 
entre  deux  terres  , dans  la  forme 
d’une  main  , qui  a plufieurs  doigts. 
On  apporte  , des  Indes , du  gintjern- 
bre  fec , 6c  du  gingembre  cOnht  au 
fucre  , ou  au  miel. 

GINGEOLE , f.  f.  Nom  d’une  ef- 
pece de  fruit , qui  croît  fur  un  arbre 
nommé  gingeolieVi 

GINGIBIUM , f.  m.  Nom  d’iine 
Plante  , fur  laquelle  les  Naturalises 
ne  s’accordent  pas.  Les  uns  la  pren- 
nent pour  une  forte  de  p4net , mais 
plus  amere.  D’autres  croient  que  ce 
n’eft  qu’une  herbe  , qu’ils  prennent 
pour  le  Cerfeuil  commun.  D'autres 
Veillent  que  le  vrai  Gingibium  fdit 
la  Plante  qui  fe  nomme  autrement 
Vifnaga. 

GINGiRAS  4 f.  m.  Nom  d’une 
Etoffe  de  foie  des  Indes  Orientales  ÿ 
large  de  deux  tiers.  La  tbngueur  des 
pièces  eS  de  neuf  aunes  6c  demie. 

GINGLIME  , f.  m.  Mot  grec , qui 
fignifie  gond  d’une  porte , 6c  qui  le  dit, 
«n  langage  d’ Anatomie  > de  deux  os 
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qui  fe  joignent  6c  qui  font  mobiles 
l'un  dans  l’autre. 

GINGRINE , f.  f.  NOnv  d’une 
Flûte  des  Anciens  , qui  étoit  fort 
courte,  mais  dont  lé  fonmvoit  beau- 
coup d'agrément. 

GING-iENG  , f.  m.  Racine  célé- 
bré par  fes  venus  6c  par  le  cad 
qu'on  en  fait  à la  Chine  , od  elle  f« 
vend  fon  poids  d’or.  On  a cru  qu’elle 
ne  fe  trouvoit  qu’en  Tarurie , mais 
on  en  a découvert  au  Canada , 6c  les 
Hollandois  en  ont  planté  au  Cap  de 
Bonne-Efpérancew  On  prétend  qüe  le 
bon  Ging  - Seng  rétablit  les  forças 
les  plus  epuilées.  Les  Canadiens  le 
nomment  Garent-Ogen  , ou  Aure- 
lùmM. 

GINGUET , f.  m.  En  termes  de 
Marine , c’ell  le  nom  d’un  motceata 
de  boit  mobile  par  le  bout , donc 
l’ufage  efi  d'arrêter  le  cabeflan , après 
qu’on  s’en  efi  fervi.  Il  devient  adjeO^ 
tif , pour  fignifier , en  langage  v^- 
gaire , foible , mince , menu , de  peu 
de  force  6c  de  valeur. 

GIONULLES  , f.  m.  FameUx  Vo- 
lontaires des  Armées  Turques , donc 
le  courage  6c  la  témérité  vont  juf- 
qu’â  la  fureur.  Aufli , fait-on  venir 
leur  nom  d’un  mot  Turc , qUi  figni-> 
6e  impémofité  furieufe. 

OIPON  ^ f.  m.  Vieux  mot,  qui 
fignifioit  autrefon  pourpoint  , 6c 
ui  ne  s’eft  confervé  que  pour  figni- 
er  une  forte  de  houpe  doaf  les 
Courroïeurs  6c  les  Cordonniers  fe 
fervent  pour  cirer  le  cuir.  Il  s’eft  for- 
mé de  Gipe , ancienne  fouguenille  de 
toile  ; comme  Jupon  j de  Jupe. 

GIRAFE , f.  m.  Nom  d’un  ani^ 
mal  d’Afrique , de  la  grandeur  d’uti 
Veau  , 6c  (i  farouche  qu'il  vit  déni 
des  retraites  inacceilîbles.  Il  a le  poil 
entre  noir  6c  blanc , la  tête  d’une  Bi- 
che , le  cou  menu  6c  fort  long.  On. 
le  croit  monftre  , c’eft-à-dire  j en- 
gendré de  deux  efpeces.  Il  eft  diffi- 
reni  de  la  Girafle  , Animal  des  Indes 
Orientales  , de  la  hauteur  du  Che- 
val , mais  d’une  taille  plus  déchar^ 
gée  , 6c  plus  balle  fur  le  derrière. 
Son  poil  efl  blanc  , un  peu  gris 
dans  quelques  endroits,  6c  marqueté , 
par-tout , de  grandes  taches  orangéM» 
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; CIRANDE,  f.  f.  Cn  appelle  |«- 
ranJe  <T eau  , plufieurs  fets  en  faU'-' . 
«•ail , q«n  f s'élevant  avec  impécuo* 
£té  , forment  un  grand  brait , & 
scprefencent  la  pluie  & la  neige,  dans 
leur  chute.  On  dit , dans  le  même 
£uis , Gironde  de  fufées  8c  d’autres 
feux  d’artifices.  Ce  nom  vient  des 
mots  grecs  5c  latfns,qut  fignifient  tour- 
ntren  ro«</.Dc-*là  vient  iaSi girandole, 

GIRASOL , f.  m»  Pierre  précieu- 
fc  , qui  jette  un  grand  feu  , furtout 
au  Soleil  , qtl’elle  femble  contre- 
darder  en  lui  renvoïant  fa  lumière  ; 
ce  que  fignifie  fon  nom  grec.  C’efl 
une  efpece  d’opale. 

GIRANPIAIGARE  , f.  f.  Nom 
d’une  efpece  de  Couleuvre  du  Brefil , 
qui  monte  jufqu’au  fonunet  des  ar- 
bres , pour  manger  tes  ceufs  des  Ui- 
feaux  dans  leurs  nids. 

GIREL,  f.  m.  gr.  Nom  qu’on 
donne  , fur  la  Mediterranée  , a ce 
qu’on  appelle  , fur  l’Océan , Cabef- 
tan  , 8c  Virevau  , fur  les  VailTcauz 
Marchands.  Le  haut  de  l’arbre  de  la 
toue  des  Potiers  , fur  lequel  on  pla- 
ce le  morceau  de  Terre-glaife , pour 
en  faire  un  Vafe , fe  nomme  Giretle. 

GIROFLE  , f.  m.  Fruit  aromatique 
d’un  Arbrilfeau  qui  croît  dans  plu- 
lîeurs  Ifles  de  la  Mer  des  Indes. Ce  fruit 
a la  forme  d'un  clou  •,  ce  qui  lui  en  a 
fait  donner  le  nom.  Les  feuilles  de  fon 
arbre  reiTerablent  à celles  de  l’arbre 
qui  produit  la  canelle , 5c  fon  tronc , 
à celui  du  bouis.  Lcgmflt  cil  chaud 
au  troifiéme  degré. 

GIROFLE’E  , f.  f.  Nom  d'une 
fleur,  qu’on  cultive  dans  les  Jardins  , 
& dont  l’odeur  tire  fur  celle  du  Gi- 
rofle , d’où  U paroît  qu  elle  prend 
fon  nom.  Il  y a des  giroflées  firaples 
& des  giroflées  doubles , de  diverfes 
couleurs.  On  fe  fert  de  la  fleur  de 
giroflée  , en  déct>âion , furtout  de  la 
purpurine, pour  diverfes  fortes  de  ma- 
ladies J telles  que  les  maux  de  coeur , 
l’épilepfie  , &c. 

.GIRON,  f.  m.  Mot  grec,  qui  fignifie 
tour  en  rond.ï.a  termes  d’Archiicâure, 
c’cll  un  degré  d’Efcalier  , c’cll-à-dire, 
le  lieu  où  l'on  pofe  le  pied  en  mon- 
tant, ou  en  del'cendant.  En  termes  de 
Blafoa,  c’cH  le  nom  d'une  figure 


S r 

triangulaire , qui  finit  en  pointe  as 
centre  de  l’Ecu  , comme  une  marche 
d^Efcalier  à-vis.  Gironné  fe  dit , daiu 
le  même  langage , de  l’Ecu  divifé  en 
plufieurs  parties  triangulaires  dont 
les  pointes  s’unifient.  S’il  y a plu> 
fieurs  giroru , ils  doivent  cire  altet- 
nativement  de  méul  & de  couleur. 
On  appelle  aulfi  marches  girotmées , 
celles  des  quartiers  tournans  d’un  Ef- 
calier  rond , eu  ovale.  En  termes 
d’Orfevre  , gironner  un  ouvrage  , c’eft 
lui  donner  de  la  rondeur. 

GIROUETTE  , f.  f.  Nom  tiré  dn 
grec , pour  fignifiet  une  petite  ma- 
chine , qui  , tournant  far  un  pivot , 
fère  à faire  connoîrrc  d’où  vient  le 
vent.  Il  y a des  girouettes  de  Mer  5e 
de  Terre.  On  appelle  girouettes  à 
l'Angloife,  celle»  qui  font  longues  Sc 
ctrmtes  ^ & girouettes  Flamandes  , 
celles  qui  font  échanccées  par  dedans, 
en  forme  de  cornette.  Chaque  Cha- 
loupe a fa  girouette. 

GISEMENT,  f.  m.  Terme  de  Ma- 
rine , qui  fe  dit  de  la  fituarion  des 
parages  5c  des  côtes  , fuivant  les 
vents  qui  régnent  de  l’un  à l’autre 
lieu.  Cit  5c  gij'ent , fT.  mm. , fe  difent 
dans  le  meme  fens. 

GlSENT,f.  m.,efl  un  terme  de  Char- 
ron , & le  nom  de  quatre  morceaux 
qui  tienueat  lésais  d'un  Tombereau. 

GITE,  f.  m.  Terme  de  Chalfe  , 
qui  fignifie  la  place  où  repofe  ua 
tievre  , & où  fa  trace  demeure. 

gîté,  f.  m.  Nom  d’une  Meule 
qui  cfl  immobile  dans  un  Moulin. 
Elle  ell  placée  au-de(Tbus  de  celle  qui 
tourne  5c  qui  écrafe  le  grain.  En  ter- 
mes de  Boucherie  , gite  efl  le  bas  de 
la  cuifiê  du  Boeuf,  qui  fe  (epare  ea 
trois  parties  } le  bas  de  gîte  , U le- 
vée , Sc  l'os  de  gîte. 

GIVRE  , f.  f.  Efpece  de  Gelée 
blanche  fort  épaiiTe  , qui  s’attache 
aux  braoches  des  Arbres , 5c  qui  leur 
cfl  pernicieufe.  En  termes  de  Blafon  , 
Givre  fe  dit  d’une  Couleuvre  à 
queue  tortillée.  On  l’appelle  Givre 
rampante , ■torfqu’elle  elt  en  fafee. 
Dans  le  même  langage  , croix  givrée 
fignifie  une  croix  terminée  en  têtes 
de  givres.  L’origine  de  ce  nam  cli 
fi»rt  inccxiaiuc.  . 
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•GLABRE  , adj.  lar.  , qui  fîgnifie  encore  des  combau  public!  , â coup* 

Ü(Ie  , fans  poil , & qui  s’emploie  > de  fabre , & oû  l'on  voit  même  des 

dans  ce  feus,  en  Botanique.  GladUtricei.  Le  ClAdiateur  expirunt , 

GLACE , r.  f.  En  termes  de  Pâcif-  qu'on  voit  à Rome  au  Palais  Chi^i 

fiers  fie  de  Confifeurs  , on  appelle  , ell  une  des  plus  excellentes  Pièces  de 

Gltue , du  fucre  fie  du  blanc  d'tcuf  l’antique. 

battus  cnfemble  , qui  forment  une  On  a donné  auÆ  le  nom  de  Gldt- 
efpecc  de  f,Uce , ou  de  vernis  luifanr,  dUtenrs , à des  Chevaliers  Chrétiens 

fur  les  pâtes  8c  fur  les  fruits.  Glacer  de  Livonie  , qui  porioient , fur  leur 
Ce  dit  dans  le  même  fens.  Les  Tail-  habit , pour  marque  de  leur  ordre, 
leurs  fie  les  Couturières  difent  auiC  deux  épees  rouges  en  forme  de  croix, 
glacer  une  doublure  ^ pour  dire  , la  8c  dont  l'objet écoit  défaire  lagûer~ 
coudre  tellement  avec îétolfe  , qu’el-  ic  aux  Infidèles.  Ik  ont  été  mêlés, 
les  tiemient  toutes  deux  enfemble.  depuis  dans  l'ordre  Xcutonique. 

On  palfe  de  faux-HIs  pour  en  régler  GLAÏEUL  , f.  m.  Herbe , dont  le 
l’égalité.  En  termes  de  Broderie  , nom  eA  formé  du  mot  latin , qui  fi-r 
glacer  8c  tmaiiler  ^ c'ed  -ombrager  , gnific  épée  , parce  que  fes  feuilles  en 
avec  de  la  foie , un  ouvrage  d’or  8c  ont  la  figure.  Elle  croît  dans  les 
d’argent.  En  termes  de  Jouaillier  , Prés.  Ses  Heurs  font  incarnates  8c  fa 
on  appelle  oierreriei  glaceufes , celles  graine  ronde.  On  attribue  diverfes 
qui  (ont  obicurcies  par  une  efpece  de  vertus  i fa  racine, 
petit  nuage  , qui  les  empêche  de  pa-  GLAIRE,  f.  f.  Nom  formé  dw 
roître  nettes  fie  tcanfparentes , fie  qui  latin.  La  Glaire  eA  proprement  une: 
Ce  nomme  Glace,  Des  glaces  Ce  dit  humeur  v>ifqueufe.On  appelle  G/aire, 
aalfi  pour  des  liqueurs  glaceei.  Gla-  le  blanc  d’un  oeuf.  On  donne  auffi 
fiai , adj. , Ce  dit  de  ce  qui  eA  auiC  ce  nom  aux  humeurs  gluantes,  qui 
froid  que  la  glace.  forcent  quelquefois  du  corps,  av.ee  les 

GLACIS  , f.  m.  Terme  de  Fouifi>  urines.  jGlairtr  rA  un  terme  de  Re> 
cation  , qui  fignifîc  particuliérement  lieur , qui  fignifie  frotter  la  couver- 
une  pente  adoucie  , qui  defeend  du  turc  dUin  Livv  avec  une  ^onge  rem- 
haut  du  chemio  couvert  Julqu’i  la  plie  de  blanc  ctaeuft,  ou  aeGLaire. 
platce  campagne. Ce  mot  cA  d'ailleurs  GLAISE,  frf.  Nom  d’uue  terre 
en  ufage  pour  toutes  forces  de  pen-  graflè  , qui  fçK  â fidre  des  ouvrages 
tes  adoucies.  £n  ArchiteCiure  , un  de  Poterie  fie  des  Tuiles  , 8c  qu’on 
glaciî  de  comiihe  eA  une  peùie  pence  emploie  auffi  pour  retenir  l’eau  dans 
ménagée  fur  la  cimaife  d’une  cornt-  les  Etangs  8c  les  Réfervoirs.  On  die 
che  , pour  l'écoulement  des  eaux  de  glaifer  une  chofie , pour  dire  , la  revêt- 
^laie.LcsTa'ûleuisdiCempajferungla-  rir  de glaife.  Les  terres  glaiféufes  ne 
(ir , pour  , faire  un  rang  de  points,  qui  font  pas  furorables  à la  végécatipn. 
joignent  bien  la  doublure  à l’écotte.  GLAND,  f.  m.  Mot  tiré  du  L^ciq  , 
GLADIATEUR,  f.  m.  Nom  for-  qui  eA  le  nom  du  fruit  du  Chêne  , 8c 
mé  d’un  mot  latin  , qui  fignifîc  e'pc'e  , de  piufieurs  autres  arbres  , tels  que 

[lour  tignifîer  certains  Efclaves  que  le  Hêtre,  ricufe,  ficc.  Le  gland  de 
es  Romains  iaifoienc  combattre  avec  Chêne  8c  la  petite  coquille  à laquelle 
l’épée,  dans  leurs  Fêtes  publiques. Les  il  gA  attaché  ont  une  qualité  fore 
Vainqueurs  étoient  récompenles  p.ar  aAdngente.  On  prétend  auffi  que  leur 
dos  prefens , ou  par  une  couronne  décoâion  pA  un  préfervacif  contre 
4e  Palmier  ; ÿ quelquefois  par  ht  les  vpnins.  Les  Anciens  croïoient 
liberté , dont  la  marque  étoic  une  ba-  que  les  premiers  Hommes  s'étoienc 
guette  de  bois,  nommée  Rudis  , nourris  de  gland,  avant  l’invention 
qu’on  leur  mectoit  entre  les  mains,  de  l’agricuimre.  Legland  de  terre  ell 
Cet  ufage , qui  fut  aboli , à Rome  , une  herbe  dont  les  reuilles  font  peti- 
par  Theodoric , vers  l’an  t oo  de  No-  tes  8c  étroites , la  Heur  rouge  8c  odp- 
tre-Seigneur , n’a  pas  laiAc  de  fe  con-  rance , 8c  qui  s’atuche  aux  fiaies,  par 
frnvcc  en  Ânglotetie  , où  l'on  permet  plqlipurt  pcticet  tiges.  En  poudtjp  , 
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c’eil  un  bon  rulnéraire.  £n  déooC' 
pon  dans  le  Vin  , il  arrête  le  flux 
de  fang.  Le  gUnd  de  Mtr  eft  un  pe- 
tit coquillage , qui  rire  fon  nom  de  fa 
zcflemblancc  avec  le  gl*nd  de  Chêne. 

GLA>JDE,  f.  f.  Mot  tiré  du  latin. 
On  appelle  , dans  le  corps  hu- 
main , un  amas  circulaire  Sc  fpon- 
gieux  de  petits  vaiflèaux  8c  de  petits 
perfs , qui  n’eft  mêlé  d'aucune  autre 
fubflance  que  les  liqueurs  qui  y font 
çontenues.  Le  corps  efl  parfemé  de 
glandes , qui  ont  divers  ufages.  Glan- 
de fe  dit  aufli  de  certaines  tumeurs 
accidentelles  , qui  fe  forment  en 
quelques  parties  du  corps.  Glandu- 
leux , ad). , lignifie  ce  qui  tient  de  la 
glande , par  fa  nature , Ou  fa  forme. 

GLANIS,  f.  m.  Grand  Poiflbn  de 
Rivières  , qui  ne  fe  trouve  que  dans 
les  grands  Fleuves  , tels  que  le  Da- 
nube. Il  Ven  trouve  qui  pefent  jùf- 
u’à  deux  cens  livres.  Sa  chair  eft 
ure  ; mais  elle  fe  fale  8c  fe  mange. 

GLAS  , f.  m.  Ancien  mot , qui 
(Ignifloit  autrefois  bruit , 8c  qui  ne 
sert  confervé  que  pour  ligniher  le 
fon  d'une  cloche  qu’on  tinte  plu- 
ficurs  fois  d l’agonie  d’une  perfonne 
mourante , ou  lorfqu’elle  vient  d’ex- 
pirer. De  glas  vient  apparemment 
glanir , d’où  l’on  a (onni  glapiffement. 

GLAUCIUM  , f.  m.  Nom  formé 
d'un  mot  groc  , qui  lignifie  bleu , 8c 
qui  eA  le  nom  du  fuc  d'une  herbe  du 
devant, dont  les  fleurs  font  bleues.  Le 
Glaucium  eA  un  excellent  refrigerarif. 
Les  Apotiquaires  l’appellent  Memithé. 

GLAUCOME  , f.  in.  Mot  grec  , 
qui  eA  le  nom  d’une  maladie  des 
yeux  , qui  donne  à l’humeur  cryflal- 
lint  une  couleur  bleue , fuivant  la 
fignifîcation  du  mot. 

GLAUX  , f.  m.  Nom  tiré  du  grec, 
qui  eA  celui  d une  Plante  qui  croît 
le  long  de  la  Mer , 8c  qui  a la  vertu 
de  faite  venir  le  lait  aux  Femmes. 
Elle  eA  fort  branchue  8c  fa  fleur  eA 
fçuge.  Le  glaux  s’appelle  Lavanefe , 
«n  Italie. 

GLEBE , f.  m.  Mot  emprunté  du 
latin,  pour  fignifier  une  motte  de 
Çerre.  En  termes  de  Droit , il  lignifie 
ttrre , manoir , héritage,^ 

< ÇLE’TIT,  f.  f.  'Tciuk  de  Mon- 
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noie,  qui  lignifie  les  impuretés  qu| 
étoient  mêlées  avec  l’argent  , 8c; 
qui  coulent  de  la  Coupelle  d’aflîna- 
ge.  yott\  Litarce. 

GLISSADE , f.  f.  Terme  de  Danfe 
qui  eA  le  nom  d’une  efpece  de  cou- 
pé , qui  ne  fe  fait  que  pour  aller  de 
(ôté  8c  fur  la  même  ligne  , foit  à 
droite , ou  à gauche.  Le  gUQt  eA  un 
autre  pas  fort  lent , qui  conliAe  i 
paAèr  le  pied  doucement  devant  foi , 
en  touchantlcparquettrès  légèrement. 

GLOBE , f.  m.  Corps  de  figure 
fpherique , ou  circulaire.  C’cA  un 
mot  latin , qui  s’emoloic  particulié- 
rement pour  lîgniner  deux  inAru- 
mens  ronds  de  mathématique  , donc 
l’un  nommé  Globe  ciltfle  , contient 
ks  Etoiles  fixes  ^ 8c  l'autre  nommé 
Globe  terreflre  , la  defcription  des  di- 
vers Pa’i's  de  la  terre,  dans  la  Atuation 

Sp'ils  ont  à l’égard  du  Ciel.  On  a 
ait  des  globes  merveilleux  , qui  re- 
prefentent  l’état  du  Ciel , 8c  le  mou  • 
vcment  régulier  de  tous  les  corps  cé- 
leAes.  Globule,  {.  m.,cA  un  diminutif 
de-globe  , qui  s’emploie  pour  lignifier 
de  petites  parties  rondes  de  matiè- 
res. Globuleux,  adj. , fe  dit  dans  le 
même  fens. 

GLOIRE  , f.  f.  Nom  qu’on  don- 
ne au  cercle  de  lumière , qui  fe  mec 
autour  de  la  tête  des  Saints  , ou  des. 
Perfonnes  illuAtes  pat  leurs  vertus.^ 
On  donne  aufli  ce  nom  , en  termes 
de  Feux  d’artifice , à un  Soleil  fixe 
d’une  grandeur  extraordinaire  ; nous 
en  avons  vû  , dans  ces  derniers  tems, 
de  foixante  pieds  de  diamètre. 

GLOSE , f.  f.  gr.  Nom  qu'on  don- 
ne à un  Commentaire , qui  explique 
le  fens  d'un  Auteur.  On  en  a fait 
aufli  le  nom  d'une  forte  de  Poème  , 
que  les  François  ont  imité  des  Efpa- 
gnols.  Glofer , v.  aû. , fe  dit  pour 
critiquer  , reprendre. 

GLOSSAIRE , f.  m.  gr.  Nom 
d’une  efpece  de  Diûionnaircs  , qui 
contiennent  un  Recueil  de  termes 
difficiles  , obfcurs , ou  barbares 
accompagnés  de  leur  glofe  , c’cA-à- 
dire  , de  leur  explication,  "rels  font 
le  Glojfaire  de  du  Cange , pour  les 
mots  qui  viennent  principalement 
de  la  baffe  latinité  -,  le  Glojjain  al- 
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|>habctique  delà  Monnoie  , pour  les 
mots  Bourguignons , &c.  Ceux  qui 
Tendent  ce  lervice  au  Public  Ce  nom  - 
xaenc  Glojfoti^r/iplyef. 

GLOSSOCOME*,  f.  m.  Terme  de 
Chirurgie , formé  du  grec  , qui  eft 
le  nom  d’une  machine , dont  on  fe 
fert  pour  remenre  les  Tuilfes  8c  les 
jambes  difloquées. 

GLOSSOPETRE  , f.  f.  gr.  ou  lan- 
gue de  Pierre.  Nom  de  certaines  Pier- 
res figurées,  q^ui  reprefentent  une 
Tangue.  La  plupart  font  des  Pétrifi- 
cations. 

GLOTTE  , f.  f.  Mot  grec  , qui  fi- 
gnifie  langue  , 8c  dont  on  a fait  le 
nom  d’une  fente  du  gofier  qui  fert  à 
la  formation  de  la  voix.  L’Anato- 
mie a quantité  de  mots , formé;  du 
même  nom  grec. 

GLOUTERON  , f.  m.  Nom  d’une 
Plante,  dont  on  difUngue  plufieurs 
«fpeces.  Bardase  , qui  eft  le 

grand  glouteron.  Le  petit  en  eft  diffe- 
rent par  fes  fleurs  Sc  fes  fruits.  La 
fleur  eft  un  bouquet  à fleurons,  fem- 
blables  à de  petites  veilles.  Les  feuil- 
les , beaucoup  plus  petites  que  celles 
de  la  Bardane  , font  dentelées  8c  d'un 
goût  aromatique.  Elle  croît  dans  les 
Terres  grafles.  Sa  vertu  eft  réfolutive 
-8c  digeftive. 

GLOUSSEMENT , C.  m.  Bruit 
/ourd  8c  plaintif  que  font  les  Poules 
■prêtes  à couver  , 8c  lorfqu’elles  appel- 
lent leacsPouleti.G louffer  eft  le  verbe. 

GLUf  , f.  f.  lat.  Compofition  vif- 
Iqueufe,  qui  fe  fait,  ou  des  grains 
-concalfés  du  Gui  de  chêne  , ou  de 
diverfes  racines  , comme  celles  de  la 
Guimauve  , de  la  Viorne , du  Houx , 
6cc. , 8c  qui  fert  à divers  ufages.  Il  y 
a de  la  glue  naturelle  , qui  vient  far 
'l'ccorce  de  certains  Arbres , tels  que 
le  Pommier  , le  Cerijîer  , 8cc.  Les 
gommes  font  une  forte  de  glue. 

CLUI , f.  m.  Mot  Flamand  , qui 
a pallé  dans  notre  langue , 8c  qui  fi- 

?;nifie  de  l.i  paille  de  feigte  , dont  on 
c fert  pour  lier  les  gerbes , 8c  pour 
couvrir  les  maifons  de  Village. 

GLUTEN , f.  m.  Mot  purement 
latin  , qui  fe  dit , en  termes  d’Hif- 
Toire  n.iturelle  , pour  glue.  On  ap- 
pelle ’Ghùinàtifs , en  termes  de  Ms' 
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decine , des  médicamens  capables  de 
rétablir  les  parties  d’une  plaie  , dans 
leur  union  naturelle.  Gluiinant  fe 
dit  pour  vifqueux , collant. 

GLVPHE,  f.  m.  gr.  Terme  d’ A r- 
chitedlure , qui  fignine  généralement 
tout  Canal  creufe  en  rond , ou  en 
anglet , qui  fert  d’ornement. 

GLYPTOGRAPHIE  , f.  f.  gr. 
Science  , qui  a pour  objet  la  con- 
noiflance  des  Gravures , en  creux  8c 
en  relief,  fur  des  Cornalines , des 
Jafpes , des  Agathes  , 8c  d’autres 
Pierres  précieufes  , qu’on  emploie 
pour  des  Bagues  , des  Cachets  8c 
d’autres  ornemens. 

GNAPHALIUM,  C m.  Nom  grec 
d’une  Plante  dont  les  feuilles  paroif- 
fent  couvertes  d’une  cfpece  de  co- 
ton cardé  , fuivant  la  fignification 
du  mot , 8c  donc  la  décoftion  eft 
bonne  pour  la  dyffeaterie. 

GNOME  , f.  m.  gr.  Habitans 
imaginaires  de  l’iutéricur  du  Globe 
terreftre,  qui,  dans  le  fyftême  des  Syl- 
phes , préiident  d tout  ce  que  la  terre 
renferme  de  précieux  dans  fon  fein. 

GNOMIQUE , adj.  gr.  .,  formé 
du  mot  qui  fignifie  Sentence.  Oa 
appelle  Poéfie  gnomtqne  , celle  qui 
■s’exerce  à compofer  des  Maximes  1 
ou  des  Sentences  , c’eft  â-dite  , 4 
réduire  en  forme  Poétique  les  prinr 
cipes  Sc  Les  dr.’oirs  les  plus  ferieux 
de  la  vie.  Tels  font  les  fameux  Quar 
trains  de  Pybrac. 

GNOMON  , f.  m.  gr.  Terme  de 
Mathématique , qui , dans  fon  origi- 
ne grecque  , fignifie  réglé  , figure  qui 
indique.  On  donne  ce  nom  au  ftyle 
des  quadrans  5 8c  de-lâ  vient  le  nom 
de  Gnomofiique , qui  fignifie  l’art  de 
faire  des  quadrans. LaGcometrieêd’A- 
riihmétiqüe  ont  aulfi  leurs  Gnomons- 

GNOSTIQUES,  f.  m.gr.  Anciens 
Hérétiques  , qui  s’attribuoient  des 
lumipres  extraordinaires , 8c  qui  n’é- 
Toient  qu’une  efpece  d’illuminés , ou 
d’Enthoufiaftes , auxquels  on  a re- 
proché. les  plus  honteufes  difTolu- 
tions.  Ce  mot , qui  fignifie  Bravant ^ 
eft  quelquefois  pris  en  bonne  part. 

GO.  TOUT  DE  GO.  Expreflîoi» 
proverbiale  , à laquelle  on  fait  fî- 
giiifier , tout  d’un  coup  , fans  façon  « 
Ff  iv 
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uns  préparation  •,  comme  dans  aller 
tout  de  «0.  Elle  elt  prife  des  Anglois , 
auxquels  on  cnieud  dire  fouvent  j 
parce  que  ce  mot  t dans  leur  langue  > 
cil  un  verbe  qui  ügnifîe  aller. 

GUACONIZ  , r.  ni.  Grand  Arbre 
de  l’Amei  i.jue  , d'où  l'on  tire  une 
cfpece  de  Baume  , qui  porte  le  mê- 
me nom. 

GOBE,f.  f.  Nom  qu'on  donne  â cer-p 
raines  pâtes  empoiionnécs , que  l'cn- 
Tie  de  nuire  , ou  d’autres  raifons , 
font  jetter  aux  beUiaux  pour  les  faire 
mourir.  Dans  les  idées  populaires  , 
les  Bergers  entendent  la  maniéré  de 
faire  des  i<oé«  -,  ce  qui  les  fait  palTer 
fouven^  pour  Sorciers.  , 

GOBE -MOUCHE,  f.  m.  Petit 
Eezard  des  Antilles , qui  refTe'mble 
au  Sielliom  , 6c  qui  prend  , comme  le 
Caméléon  , la  couleur  des  chofes  en- 
tre lefquelles  il  fait  fa  demeure.  Il 
vit  de  Mouches , ou  du  moins  il  en 
eil  fon  avide  -,  6c  do-là  lui  vient  fon 
nom. 

GOBERGE  , f.  f.  Nom  d’une  Per- 
che > ou  d’un  indrument  de  bois , 
qui  fert  à tenir  quelque  chofe  en 
preiTe  , furtout  au;c  Menuilîers, 
des  bouts  dç  la  fober^e  touche  au 
mur , ou  au  plancher , 6c  l'avitrç  e(f 
fortement  appu<^  cc  qui  doit 
être  prclfé.  On  appelle  auflî  (yoherges, 
les  ait , ou  les  j etires  folives  , qui 
foutieunent  la  paillalTe  6c  les  mate- 
facs  fur  un  bois  de  lit. 

GOBETER  , V.  n.  Terme  de  Ma^ 
çonneric  , qui  lignifie  jetter  du  mor- 
tier , ou  du  plâtre , avec  la  truelle , 
& palTcr  la  main  , ou  le  plat  de  la 
truelle  delTus  , pour  le  faire  entrer 
dans  les  iointi. 

GOBIN  , f.  m.  Mot  tiré  de  l'Ita- 
lien • qui  lignifie  bolTu  , & qui  s'em- 
ploie dans  le  même  fens , ou  quel- 
uefois  feulement  çomme  un  terme 
e mépris.  Un  plaifant  G b'm. 

GODE , f.  f.  Oifeau  de  Mer  , 
blanc  6c  npir , dont  le  vol  eft  d’une 
extrême  rapidité. 

GODENOT  I f.  m.  Petit  mor- 
ceau de  bois  , qui  fe  démonte  à vis  , 
en  figure  de  Marmoufet,  dont  les 
futurs  de  Gobeleu  fe  fenreat  pour 
«Jivertir  le  Peuplç, 
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GODRON , f.  m.  Terme  d’AreW- 
teûure , pour  lignifier  des  otneinens 
qu'on  caille  fur  des  moulures  ; les 
uns  fleMTtmnér , d’autres  creufe's.  De- 
là vient  vaiffille  godronnee. 

GOEMON  , f.  m.  Nom  de  certai- 
nes Herbes  qui  croilfcnt  au  fond  de 
la  Mer , 6c  qui  étant  arrachées  par  le 
mouvement  des  vagues  fc  rairemblenc 
fur  les  Côtes , où  on  les  prend  pour 
fumer  les  terres.  Elles  s’appellent  aulS 
Farce, 

GOES , f.  m.  Nom  d’une  efpece 
de  gros  railin  de  treille  , que  d’autres, 
appellent  Gouti , 6c  qui  ne  parvient 
que  fort  tard  à f4  maturité, 

GOETIE , f,  f.  gr.  Nom  d’une  ef- 
pece de  Magie  , qui  n'a  pour  objet 
que  de  faire  le  mal.  L’ancienne 
ôoe'iie  s'exerçoit  par  l’invocation 
noâurne  des  Génies  mal  faifàns.  On 
dit  auin  Magie  goéti^ue. 

GOITRE , f,  m,  Excrefcence  de 
chair  , qui  fc  forme  à la  gorge  , coin* 
me  une  loupe , fans  caufer  aucune 
douleur.  Les  Goitres  font  lî  com- 
muns , en  Savoie , qu’on  y attache  , 
dit-on  , une  idée  de  grâce  6c  de  beau- 
té. C’efî  apparemment  une  corruption 
du  mot  latin  , qui  lignifie  gorge.  Lq 
Goitre  eft  une  efpece  de  Broncltoeele, 
On  l’attribue  aux  neiges  fondues  , 
qui  rendent  les  eaux  mal  faines , dans 
les  Alpes. 

GOLDFICHÇ  t f.  f.  Mot  corrom- 
pu de  l’AngloiSjêC  nom  d’une  ctv 
quille  qui  a l'éclat  de  la  nacre , lorf- 
qu’clle  eft  découverte  , 6c  qu’on  e»,- 
ploie  dans  les  ouvrages  de  rocailles. 
pn  lui  donne  aulli  le  nom  d’oreille 
de  Mer  , 6c  d’oreille  d’Ours. 

GOLFE , f.  m.  Partie  de  la  Mer  , 
qui  s’avance  entre  deux  terres.  Le 
Golfe  différé  de  la  Baie  , en  ce  qu’il 
eH  plus  grand , Sc  que  la  bouche  de 
la  Baie  a plus  de  largeur  que  d’en- 
foncement.  Il  diffère  auflî  de  l'An- 
/f , ou  de  la  Crique  , dont  le  ven- 
tre 6c  l’enfoncement  font  prefque 
égaux. 

GOLTLLE  , f.  f.  Efpece  de  Collet  , 
qu’on  porte  en  Efpagnc  , 8c  qui  eft 
fort  gênant  pour  ceux  qui  n’en  ont 
pas  rhabicuae. 

COLUNGO  , f.  m.  N«ns  d’u« 


G O 

Animal  de  la  baffe  Ethiopie  , qui  efl 
de  couleur  fauve  , mouchetée  de 
blanc,  & qui  a deux  cornes  pointues. 
C’eft  une  c/pece  de  Daim  , de  la  grof- 
feur  d'un  Mouton.  Les  Negres  le  re- 
cardenr  comme  une  chofe  facrée , 8c 
le  refpeâent  iufqu’i  n’ofer  manger 
de  fa  chair. 

GOMENE , f.  f.  Ital.  Nom  qu’on 
donne  , fur  les  Galcres  , au  cable 
d’une  ancre. 

GOM.ME  , f.  f.  Efpece  de  Glue  , 
qui  n’ell  qu’une  congélation  du  fuc 
de  certaines  plantes.  Il  y a des  ÿ>m- 
mit  qui  fortent  d’elles  - mêmes  du 
tronc  des  Arbres , 8c  d’autres  qui  n’en 
ibrtent  que  par  des  inciùons.  Ea  dif- 
férence entre  les  gommes  8c  les  refi- 
nes cil  que  la  plupart  des  gomnus  ne 
peuvent  fe  diffoudre  que  par  le  moïen 
de  l’eau  On  appelle  refîne^ 

un  fuc  , ou  une  liqueur , qui  fe  con- 
ele  fur  certains*  arbres , Sc  qui  tient 
e la  gomme  8c  de  la  refine  -,  comme 
le  camphre  , le  , 8c  le  ftorax. 

On  appelle  gommieri , les  arbres  d’où 
fort  la  gomme.  La  gomme  elemî , qui 
coule  d’un  gommier  blanç,àlaGuaae- 
ioupe  , eft  blanche  comme  la  neige, 
8c  le  brûle  fort  bien , au  lieu  d’huile. 
Les  gomtifei  fervent  4 divers  ufa^es  , 
furtoutdans  les  Manufaâures  d'etof- 
fes  de  foie. 

GOMME-GUTTE  , f,  f.  Sorte  de 
Çomme  purgative  , dont  l'excès  ell 
fort  dangereux  , 8c  qui  fait  une  cou- 
leur jaune  dont  on  fe  fert  dans  la 
Peinture.  Elle  vient  des  Indes  Orien- 
tales , fans  qu’on  ait  bien  fçû  , juf- 

Ïu’i  prefent , quelle  eft  fon  origine , 
: tire  fpn  nom  d’une  vertu  fpcci- 
fique  , qu’on  lui  attribue  pour  la 
Coûte.  Sa  couleur  la  fait  nommer 
auffi  Chryfopt. 

GOMPHOSE  , f.  f.  Terme  grec 
d’Auatomie  , qui  lignifie  Clou  , dans 
fon  origine.  On  tmnne  ce  nom  à 
l’emboîture  de  deux  os  qui  fout  im- 
mobiles l’un  dans  l’autre. 

GONDOLE  , f.  f.  Mot  Italien  , 
qui  eft  le  nom  d’une  petite  Barque 
plncte  8c  longue , particuliérement  en 
ufage  à Venife.  Elle  ne  va  qu’à  ra- 
ines. De-là  vient  lenomde  yondo/e , 
qq’on  doaae  à 4e  prûts  vailTeaujt  | 
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boire , qui  font  de  la  meme  fornje. 
On  appelle  Gondoliers , les  Bateliers 
qui  mènent  les  gondoles. 

GON’FANON  , f.  m.  Etendard  , 
ou  Banicre.  On  difoit autrefois  6'c»/"- 
fenon.  Aujourd'hui  , l’on  dit  cgaL- 
ment  Oonfemon  8c  Gonfalon,  C’eft  un 
terme  de  Blafon  , qui  fignifie  une 
Baniere  eccléfiaftique  , compolcc  de 
plufieurs  fanons  , c’eft-i  dirc , de  plu- 
fieurs  pièces  pendantes.  On  appelle 
Gonfalomer  , ou  Gonfanonier  , l'Offi- 
cier qui  porte , à Rome  , 1 Etendard 
de  l’Eglife.  Lorfque  Florence  étoit 
fans  Souverains , fes  Magifttats  por- 
toient  le  titre  de  GonfaUniers.  Nous 
avons , dans  quelques  lieux  de  Fran- 
ce , des  Sociétés  de  Pénitens  du  Gon~ 
faUn , ainfi  nommées  , parce  qu’cl- 
les  marchent  fous  des  Etendards. 

CONNE  , f.  f.  Nom  d’une  efpcce 
de  Baril , dans  lequel  on  met , fur 
Mer  , de  la  Biere  , ou  d’autres  li- 
queurs. 

GONORRHE’E  , f,  f.  Mot  grec 
compofé  , qui  eft  le  nom  d’une  ma- 
ladie honteufe.  Elle  vient  quelque- 
fois auffi  de  la  foibleffe  de  la  nature 
8c  des  nerfs , ou  de  la  furabondau- 
dance  de  l’humeur. 

GORD  , f.  m.  Amas  de  pieux 
qu’on  plante  dans  une  rivière , pour 
y étendre  des  filets  de  pêche. 

GORE  , f.  f.  Mot  grec , qui  fi- 
gnifie Pourceau  , 8c  qui  s’emploie  , 
dans  quelques  Provinces , pour  figni- 
fier  une  Truie.  On  appelle  auffi  ÿ'^rer, 
un  petit  Porc.  En  termes  de  Marine  , 
goret  eft  le  nom  d’un  balai  plat , qui 
fert  4 netto’ier  les  parties  du  vailTcau, 
qui  font  couvertes  d’eau.  Goreter  , 
V.  aô. , dans  le  même  langage , c’eft 
faire  ufage  de  ce  balai. 

GORGE  , f.  f.  Nom  d’une  partis 
du  corps , qui  a diverfes  autres  figai- 
fications  dans  les  Arts.  En  termes 
d’/w4^er  , on  appelle  gorges  , deux 
rouleaux  de  bois  dont  on  borde  les 
Carres , ou  les  Images , pour  les  fou- 
tenir  en  bon  état.  Les  Géographes  ap- 
pellent gorges , les  entrées  d’un  Pa'ic 
qui  eft  ferré  de  Montagnes.  Gorge  de 
Pigeon  eft  un  terme  de  couleur  pour 
certains  taffetas  qui  paroiffent  chan- 
ger , fuivaat  le  degré  de  lumière 


4î8  go 

qu’ils  reçoivent.  En  termes  d'Arclii- 
tcâure,  ta  des  chapiteaux  Do- 
rique & Tofean  etl  leur  partie  la  plus 
droite , qui  fe  nomme  aullt  gorgtrin 
& colerin.  C’eft  encore  une  efpece  de 
moulure  tontave , qui  fert  aux  cham- 
branles , aux  quadres , & â d’autres 

fiarties.  La  gorge  d’une  cheminée  eft 
a partie  qüi  s’étend  depuis  le  cham- 
branle jufqu’au  couronnement  du 
manteau.  En  termes  de  Fonification  , 
^or^e  fe  dit  de  l’entrée  du  terre-plein 
d’un  ouvrage  , de  la  prolongation 
des  courtines , depuis  leur  angle  , 
avec  le  flanc  , jufqu’au  centre  du 
baftion  ; Sc  dans  tous  les  dehors , de 
l’intervalle  qui  eft  entre  leurs  ailes  , 
du  côté  du  grand  forte.  La  demi-gorge 
eft  la  partie  du  Polygone  , depuis  le 
flanc  jufqu’au  centre  d’un  baftion. 
En  termes  de  Charte , on  appelle  gor- 
ge , le  fâcher  fupérieur  de  l’Oifeau , 
qui  fe  nomme  vulgairement  Poche. 
i)onver  groffe  gorge  a un  Oifeau  , c’eft 
lui  donner  une  nourriture  qui  n’eft 
pas  détrempée  dans  l’eau.  On  dit 
d’an  Chien  , qu’;ï  a belle  gorge , pour 
dire  qu’il  a la  voix  forte  ; & d’une 
Femme,  qu’elle  a lagorge belle , pour 
lignifier  que  fa  poitrine  fe  prefente 
agréablement,  /tendre  gorge  fe  dit 
pour  vomir  , fie  figurément  pour  ref- 
tituer. 

GORGER  , V.  a£i.  C’eft  un  terme 
de  Manège , qui  fe  dit  pour  enfler. 
Un  Cheval  qui  a les  jambes  gorgées. 
Les  eaux  lui  ont  gorgé  les  jambes.  En 
Fauconnerie,  un  O^eau  s’ejl  gorgé , 
c’eft- à-dire , qu’il  a pris  fa  nourriture. 
En  termes  de  Blafon  , gorgé  fe  dit  de 
la  gorge  de  divers  Oifeaux , lorfqu’ils 
font  d’un  émail  différent. 

GORGERE , f.  f.  ou  GORGORE  , 
Nom  d’une  piece  de  bois  courbée 
qui  régné  fous  l’éperon  d’un  Vaif- 
feau  , fi:  qui  fe  nomme  aufti  Coupe- 
gorge. 

GORGERIN , f.  m.  Terme  d’Ar- 
chiteûurc.  Gor.g£.  On  appel- 

loit  autrefois  gorgfri»  la  partie  d’une 
armure  qui  couvroit  la  gorge. 

GORGONELLE , f.  f.  Nom  d'une 
efpece  de  Toile  , qui  fe  ^brique  en 
Hollande  fit  à Hambourg. 

GOSIER,  f.  œ.  Partie  intérieure 
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de  la  gorge  , qui  fert  de  partage  acrz 
alimens.  Grand-gojier  eft  le  nom  d'ua 
Oifeau  des  Antilles,  qui  a,fous  le  cou, 
un  fac , ou  un  gojier , d’une  grandeur 
fi  démefurée  qu’on  y mettroit  un 
fceau  d'eau.  Quelques-uns  le  nom- 
ment Pélican  d’eau,  il  reftemble  beau- 
coup à l’Oie  , mais  il  a la  tête  plus 
grollc.  Il  fe  nourrit  de  poiffon.  On 
le  fert  de  fa  peau  pour  des  fourrures  , 
fie  de  fes  os  pour  faire  des  fiftlets  i 
mais  fa  chair  eft  dégoûtante. 

GOSSAMPIN , f.  m.  Grand  Arbre 
des  Indes , dont  les  fleurs  fout  fuivies 
de  petits  ftuits  en  tuïaux  , qui  pror 
duifent  une  forte  de  laine.  Elle  clb 
trop  courte  pour  être  cardée  j mais 
ort  en  fait  des  lits  fort  mollets.  L’ar- 
bre eft  une  efpece  de  Pin  , dont  le 
nom  eft  comporté  du  mot  latin  qui 
fignifie  coton. 

GOSSE , f.  f.  Nom  d'uh  anneau 
de  fer , que  les  Matelots  garnirtent  de 
petits  cordages , pour  la  confervation 
des  gros  cordages  qui  paffent  au 
travers. 

GOTHIQUE  , adj.  Ce  qui  eft  fait 
à la  maniéré  des  Goths.  On  donne 
ce  nom  à quantité  d’ouvrages  du 
mo'ien  tems  , furtout  d’Architedu- 
re , ^ui  paroirtent  faits  fans  régies  , 
fie  ou  l’on  ne  reconnoit  pas  les  belles 
proportions  antiques.  Cependant , on 
appelle  Fronton  gothique , dans  l’Ar- 
chitedure  moderne , un  pignon  à 
jour , en  cercle , ou  en  triangle , avec 
des  rofes  en  trefle  fie  d’autres  fculptu- 
res. 

GOUACHE  , f.  f.  Irai.  Peinture  d 
Gouache.  C'eft  une  forte  de  peinture 
pour  laquelle  on  emploie  aes  cou- 
leurs délaiécs  avec  de  l’eau  fie  de  la 
gomme.  Elles  font  couchées  à plat , 
en  traînant  le  pinceau  comme  pour 
peindre , ou  laver  ; en  quoi  lu  Goua- 
tbe  diftêre  de  la  miniature , qui  fe  fait 
en  pointillant. 

GOUDRAN  , f.  m.  D’autres  di- 
fent  Goudron.  C’eft  le  nom  d’une  pe* 
rite  fafeine  trempée  dans  de  la  poix  , 
ou  de  la  refine  , qui  fen  à mettre  le 
feu  aux  galères  8c  autres  ouvrages  de 
guerre. 

GOUDRON , f.  m.  Compofition 
de  poix  noire  > qu’on  mêle  avec  d4 
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ftif  & des  étoupcs , pour  calfater  les  beaucoup  , Sc  qu’on  croit  une  efp;ce 
Vaiiïeaux , & pour  d’autres  opéra-  de  Loutre , parce  qu'outre  fa  ref- 
tions  de  la  même  nature.  Oi)  prétend  femblance  avec  cet  animal,  il  vit 
que  l’eau  de  gotulron  a des  vertus  autant  fous  l'eau  que  fur  terre.  Mais 
Àerveilleufes  pour  la  guétifon  de  *1  eft  beaucoup  plus  grand.  On  e!ti- 
diverfes  maladies.  Les  Indes  Orien'a-  me  beaucoup  fa  peau  pour  les  four> 
les  ont  un  Arbre  d’oû  découle  une  rures. 

forte  d’huile  , que  les  Européens  ont  GOUPILLE  , f.  f.  Petite  pièce  de 
nommée  Goudron.  Le  Goudron  des  métal , en  forme  de  clavette , qu'on 
Btrbades  eft  une  efpece  de  Bitume  palfe  dans  les  chevilles  de  fer  & 
rouge  - noirâtre  , en  confidence  de  d’autres  métaux, pour  les  tenir  fermes, 
poix  liquide,  qui  flotte  fur  la  furface  On  donne  le  même  nom  â tout  ce 
de  l’eau , & qui  palTe  pour  un  excel-  qui  fert  ainli  pour  arrêter  quelque 
lent  fudorilique.  chofe.  (5i.»p;l/on,  f.  in.,qui  paroitve- 

GOÜGE,  f.  f.  Outil  de  fer,  fait  nir  de  , vient , Aiivant  quel- 

en  forme  de  demi-canal,  avec  un  ques-uns,  de  6’o«p//,  nom  qu'on  don- 
manche  de  bois,  i l’ufage  des  Seul-  noit autrefois  au  Renard.  Ungoapd- 
pteurs  , des  Plombiers , 6C  des  Me-  /on  , difent-ils , rciremblent  à la  queue 
nuiliers.  Gouge  eft  aulli  un  terme  de  de  cet  animal. 

Serrurier.  On  met  deux  gouges  à tous  GOURD , ad).  Mot  peu  en  uf.ige , 
les  reftbrts  d’une  ferrure  , pour  les  qui  fignifie  , pefant  , fans  vivacité. 
Élire  fortir  autant  qu’on  le  defire.  De-là  vient  Engourdi. 

Autrefois  gouge  fîgnifioit  (ervante  } GOURDE  , f.  f.  On  donne  ce 
d’où  eft  venu  le  nom  de  Goujat  , nom  à une  forte  d'Hjdroce'.e , com- 
qu’on  donne  aux  Valets  d’armée.  polce  de  deux  tumeurs , l’une  plus 
GOUGERE  , f.  f.  Efpece  de  Gi-  grollè  , dans  le  ferotum  , & l’autre 
teau  , oui  fe  fait  avec  de  la  mie  de  moindre  , plus  haut  , entre  lef- 
psûn  , aes  œufs , & du  from.ige  affi-  quelles  il  y ait  un  étranglement.  On 
né.  Il  eft  très  dangereux  d’en  manger  ^ trompe  quelquefois  en  prenant 
gvec  excès.  la  Gourae  , pour  une  defeente. 

GOUJON  , f.  m.  Nom  d’un  petit  GOURE , f.  f.  Terme  de  Droguif- 
poiflen  gris,  de  riviere,  qui  n’eft  bon  Ks  , <jui  fe  dit  de  toutes  les  Drogues 
a manger  que  dans  fa  grande  fraî-  Édlîfiees.  On  donne  le  nom  de  Gou- 
cheur.  On  prétend  qu’il  engendre  reurs  k ceux  qui  les  faÜîfient. 
l’Anguille.  On  appelle  goa/o»  , une  GOURGANDINE,  f.  f.  Ancien 
cheville  de  fer  â pointe  perdue  , 8c  ajuftement  de  Femme.  C’etoit  un 
un  morceau  de  bois  rond  , que  les  Corfet  ouvert  pat  devant , qui  laif- 
Charons  mettent  dans  les  trous  des  foit  voir  la  chemife.  Ce  nom  s’eft 
jantes , pour  les  unir  ; ce  qu’ils  ap-  confervé  pour  les  Femmes  qui  ont 
relient  les  Goujonner.  Quelque  chofe  de  trop  libre  dans 

GOUJURE  , f.  f.  Terme  de  Mari-  rair , ou  dans  l’aluftemen:  -,  de  forte 
ne.  C’eft  une  entaille  qui  fe  fait  â qu’au  lieu  de  dire  , elle  eft  en  Gour- 
quelques  inftrumens  , pour  divers  gandine  , on  dit  c’eft  une  vraie 
Ufages.  Gourgandine. 

GOULETTE  , f.  f.  Petit  canal  GOURGANES , f.  f.  Nom  d’une 
taillé  fur  des  tablettes  de  pierre  , ou  efpece  de  petites  feves  , qui  font 
de  marbre  , en  pente , avec  un  mê-  d’une  fort  bonne  qualité, 
lange  de  petits  ballins  en  coquille  , GOURMANDE  , ad  | eft.  Branche 
pour  le  jet  des  eaux.  On  appelle  gtu-  gourmande.  Les  Jardiniers  nomment 
Ittte  , en  Architeâure,  une  petite  ri-  ainft  certaines  branches  , qui  attirent 
gole  , taillée  fur  la  cimaife  d’une  trop  de  feve,  ou  de  fuc,  qui  prennent 
corniche  , pour  l’écoulement  des  trop  de  nourriture.  . 
eaux  de  pluie.  GOURME  , f.  f.  Maladie  des 

GOULU  , f.  m.  Nom  d’un  animal  Chevaux  , caufee  par  des  humeurs 
^nmun  en  Laponie  , qui  mange  fuperflues , qui  fe  déchargent  au-def- 
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Ibus  de  la  gorge  , entre  les  deux  oi 

de  U ganache  , ou  par  les  nafaux. 

COURMEA  , V.  aa.  Terme  fi- 
çjré  , qu’on  emploie  pour  s’enfler  , 
Ife  rengorger , faire  l’Homme  d’im- 
portance. On  dit  d’un  Homme,  qui 
alïèüe  un  maintien  trop  compote  , 
qu’il  eft  toufonrs  gourmt. 

GOURMETTE,  f.  m.  Corruption 
de  Gi  tmetto  , nom  que  les  Portugais 
donnent , dans  leurs  Colonies , à des 
Valets  Negres,  gagés  fans  être  Efcla- 
Tes.  Nos  Marins  nomment  ainfi  les 
Valets  du  Vaiflèau,  dont  la  princi- 
pale fonâion  efl  de  le  nettoïct  2c  de 
tirer  â la  pompe. 

GOÜRNABLE , f.  m.  Nom  de 
certaines  Chevilles  de  bois , qui  fer- 
vent au  bordage  d’un  VailTeau.  On 
en  a tait  le  verbe  GoumMer  , qui 
s'emploie  dans  le  même  fens. 

GOUSSAUT,adj.  VaChevalgouf- 
pHt  eft  celui  qui  a l’encolure  épailfe , 
les  épaules  grolles,  & qui  éft  court  de 
leins.  Ce  mot  n’a  pas  d’autre  lîgnifi- 
cation  , & vient , dit-on , de  la  ref- 
femblauce  au’un  Homme  de  ce  nom 
avoir , par  la  taille  & l’efprit , avec 
un  Cheval  , tel  qu’on  vient  de  le 
peindre. 

GOUSSE , f.  f.  En  termes  d’Ar- 
cfiiteâure  , on  donne  ce  nom  â cer- 
tains fruits,  femblables  à des  coiret 
de  fèves , qui  fervent  d’ornement  au 
chapiteau  Ionique.  Gouffe  fe  dit  pro- 
rement d’une  partie  de  la  tête  de 
^ Ait. 

GOUT  , f.  m.  lat.  Dans  le  feus  qui 
fî^ifîe  intelligence  fine  des  Ouvra- 
ges de  l’Art , on  diflingue  le  goût  na- 
turel , qui  fc  forme  dans  rcfptit  i 
la  vue  de  la  fimple  nature  -,  le  goût 
artificiel,  qui  s’acquiert  par  la  vue 
des  Ouvrages  d’autrui , pat  la  réfle- 
xion 8c  par  l’étude  j 8c  le  goût  na- 
tional , oui  eft  un  gcût  particulier  , 
propre , de  chaque  Nation. 

GOUTIERES  , f.  f.  Pièces  de  cire 
blanche , creufees  en  forme  de  Biere , 
ue  les  quatre  Barons  de  l’Evêché 
’Oiléans  prefentent  chaque  année 
dans  l’Eglife  de  Sainte  Croix  de  cette 
Ville  , la  veille  de  l’Invention  de 
la  Sainte  Croix  , pour  réparation  du 
meurtre  de  ferri  de  LortaUe  , Evê- 
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que  d’Orléans , commis  pa»  les  Ba- 
rons, en  iiip. 

GOUTTE  , f.  f.  lat.  Nom  d’une 
lofée  qui  combe , en  Egypte  , vers  le 
mois  de  Juin  , 8c  qui  cil  (i  fubeile 
qu’elle  pénètre  le  verre.  Elle  fait  or-, 
dinairemenc  finir  toutes  les  maladies 
caufées  par  l’excès  de  la  chaleur. 
Goûte  , maladie  dont  la  véritable 
caufe  eft  ignorée  , puifquc  le  réméré 
en  eft  (i  ditücile.  On  l’attribue  néan- 
moins à la  fluxion  d'une  humeur 
âcre  furies  jointures.  Elle  vient  or- 
dinairement aux  pieds , aux  genoux  » 
ou  aux  Hiains.  Celle  qui  vient  à la 
jointure  des  cuiftês  au  tronc  dis 
corps , fe  nomme  Sciatiqut , da  nom 
grec  de  l’os  qui  eft  â cet  endroit.  On 
nomme  Goule  exquife , la  goûte  or- 
dinaire , celle  qui  ne  vient  d’aucune 
maladie.  La  goûte  fereine  eft  un  en- 
gourdi (lemcnt  de  la  terine , qui  fait 
que , fans  aucune  apparence  de  mal  , 
elle  eft  frappée  par  les  raïons  vifuelt, 
fans  que  la  vifion  fe  fallc.  La  goutte- 
Tofe  cit  une  maladie  du  vifage  , ou 
feulement  du  nez , caufée  par  des  hu- 
meurs cauftiques  , qui  produifeue 
quelquefois  des  pullules  8c  des  croû- 
tes. Gouttes , en  termes  d’ Atehitedu- 
rc  , eft  le  nom  d’une  efpece  de  clo- 
chettes , en  ufage  dans  l’ordre  Do-, 
rique  , pour  repcefentcc  des  gouttes 
d’eau  pendantes. 

GOUTTES  D’ANGLETERRE , f.  f. 
Célébré  Elixir  Anglois  , qu’on  croi^ 
compofe  de  l’efprit  volatile  de  l4 
foie  , reûiiïé  avec  de  l’huile  de  ca- 
nelle  , ou  avec  quelque  autre  huile 
cfTentielle. 

GOUTTIERE  , f.  f.  En  termes  de 
Relieur , la  goutiere  d’un  Livre  eft  le 
creux  de  la  tranche  , lurfqu’il  eft  ro- 
gné. En  termes  de  Vénerie  , on  ap- 
pelle goutieret  les  raies  creufes  qui 
régnent  le  long  des  perches  de  la  cite 
du  Cerf 8c  du  &evrcuil. 

GOUVERNAIL , f.  m.  Nom  d’une 
pièce  de  bois , longue  , plâtre  8c  lar- 
ge , qui  cftplaccc  à l’articre  des  Vaif^ 
féaux  , qui , portant  dans  l’eau  , 
où  elle  divife  les  vagues,par  le  mou* 
venient  qu’elle  reçoit  du  Timonnier  j 
fecc  â la  conduire  du  Bâtiment.  De- 
là vient  que  dam  le  ftj'lc  figure  j 
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It  go$tverruûl  de  l’Etut  fignifie  le 
gouverner , préfider  à l'adminidra- 
cion.  Celui  qui  tient  la  barre  du^oK* 
verndil , dans  un  VaiHëau  , s'appelle 
TimariMier  , ou  Gotevemeur.  Ou  dit 
auilï  goHvemer,  pour,  tenir  le  t/mon  , 
«u  la  barre  du  gouvernail.  Gouverner 
au  Nord  fignific  iaire  route  au 
Nord. 

GOUVERNANCE , f.  f.  Efpece 
de  Jurifdiâion,  qui  cil  établi  dans 
plulîeurs  Villes  , telles  que  Douai , 
Lille , &c , fie  dont  le  Gouverneur  ell 
k Chef.  A Lille  , il  a , fous  lui , un 
Lieutenant  général , Civil  fie  Crimi- 
nel , un  Lieutenant  particulier  , üx 
Confeillcrs  , un  Avocat  fie  un  Pro- 
cureur du  Roi.  Dans  les  Places  de 
Guerre , on  donne  le  nom  de  Gou- 
vernement  à la  Maifon  du  Gouver- 
Beur. 

GOUVERNEUR,  f.  m.  Ncfhi  d'im 
petit  poiilbn  , qui  fert , dit-on  , de 
condudeur  à la  Baleine.  On  prétend 
que  pour  dormir  il  entre  dans  fa 
gueule  ,-fie  qu’il  Ce  nourrit  aulC  de  ce 
qu’il  y trouve.  Il  n’cft  pas  plus  gros 
que  le  Goujon. 

GOYAVE,  ou  GAYAVE  fie  GOUA- 
VE  , f.  f.  fruit  d’un  Arbrillèau,  nom- 
mé Gouavier  , qui  eft  fort  commun 
dans  l’Afrique  Méridionale  fie  dans 
les  Antilles.  Cet  Arbre  porte  deux 
fois  l’an.  Ses  fleurs  fout  blanches  fie 
odorantes.  Elles  font  fuivies  de  quan- 
tité de  fruits  , d’un  fort  bon  goût , 
dont  la  chair , qui  ell  plus  molle  que 
celle  de  la  pèche  , efl  remplie  de  pe- 
tits pépins  comme  la  Grenade.  La 
qualité  des  Goïaves  eft  aftringente. 
Elles  meurilTcnt  dans  l’efpace  d’une 
nuit , fie  doivent  être  cueillies  le  jour 
fuivant.  Leur  couleur  eft  jaune , en 
dehors  , fie  couleur  de  rofe , en  de- 
dans. 

GK.ABEAU , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  , en  Pharmacie  , à un  mor- 
ceau rompu  de  quelque  drogue. 

GRACE  , f.  f.  Terme  de  Religion  , 
qui  fîgnifie  un  fecours  intérieur  ac- 
cordé par  le  Ciel , pour  l'exercice  du 
bien , fie  pour  la  fanâifîcacion.  C'eft 
le  fujet  d’une  infinité  de  difputes  , 
qu’on  éviteroit  en  ctoïant  hmple- 
Bwtur,  avec  l'Eglifa,  quclaj;rarecft 
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neceflaire , fie  qu’elle  n’ôte  pas  la  li- 
berté. 

GRACE  DE  SAINT  PAUL , f.  t 
Nom  qu’on  donne  , dans  l’Ifle  de 
Malte  , â une  terre  blanclie  qui  s’y 
trouve , fie  qui  pailè  pour  un  remède 
contre  la  morfure  des  Vipères  , de- 
puis que  Saint  Paul  y fut  mordu  par 
un  Serpent.  On  y attribue  la  mriny 
vertu  aux  Gloflopetres  tle  l’Kle. 

GRACES  , f.  f.  lat.  Les  trois  gr.a- 
ces  font  trois  Divinités  de  la  Mytho- 
logie, Filles  de  Jupiter,  qui  font  tou- 
jours à la  fuite  de  Venus  ; pour  li- 
gnifier que  la  beauté  même  ne  plaît 
pas  fans  grâces,  c’eft-à-dire,  fans  le» 
agrémens  qui  la  rendent  aimable.  Oa 
les  reprefente  ordinairement  fous  la 
forme  de  trois  jeunes  Filles , qui  fc 
tiennent  par  la  main-  Leur  nom  eli 
Aglaïf  y Thalie  fie  Eupljrof  jm.  Dc-lâ 
gracieujer , gracieux  , grâce  , gracien- 
jeté. 

GRACILITE’ , f.  f.  Mot  emprun- 
té du  latin  , pour  fervtr  de  fubltaarif 
qui  en  vient  auffi.  Ain'i, 
gracilité'  lignifie  la  qualité  d’une  voix 
grêle. 

GRACIOLE  , on  GRACÎOLT  , f. 
m.  Véritable  nom  de  la  Poire  qns 
l’on  nomme  vulgairement  Ban  dire- 
tien  d’Ete'. 

GRADATION  , f.  f.  Mot  tire  da 
fubftantif  latin  , qui  lignifie  degre. 
On  entend  par  gradation  , une  aug- 
mentation régulière  de  degrés.  Ce 
mot  eft  oppolé  â diminution.  Ainû  , 
les  Peintres  appellent  gradation  fie 
diminution  de  teintes,  le  ménagement 
des  jours , fuivant  les  degrés  d’éloi- 
gnement. En  Chymie  , gradatmr.  li- 
gnifie une  exaltation  du  poids , de  la 
couleur  6c  de  la  conliftance , à ua 
plus  haut  degré  de  bonté.  Un  feu  Gr*. 
due' , c’eft-à-dire,  en  Chymie , un  fea 
donné  par  degrés.  Le  Cercle  gradue  , 
en  Géométrie , eft  un  cercle  divile  ea 
trois  cens  foixante  degrés.  GraiLut 
eft  un  autre  adjeaif.  Augmenarioa 
graduelle. 

GRADINE  , f.  f.  Nom  d’un  outil 
de  fer  tranchant , en  forme  de  cizeau, 
qui  eft  à l’ufage  des  Sculpteurs. 

GRADUE'  , f.  m.  Nom  qii’oa 
doitRc  à ceux  qui  out  ptis  leurs  de- 
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grés  dans  quelque  Faculté , pour  ob- 
tenir un  Bénéfice  ccdélTallique.  Ils 
ont  droit  alors  fur  les  Bénéfices  qui 
viennent  à vacquer  dans  les  mois 
«le  faveur , c’eft-à-dire , dans  le  cours 
d’ Avril  Sc  d’Oûobre.  On  diilingue 
les  Gradues  nt  mmés , c'eft-à  dire , qui 
outre  le  droit  de  leurs  degrés  , ont 
obtenu  des  Lettres  de  nomination  fur 
un  Collateur  , en  vertu  derquelles  ils 
peuvent  obtenir  les  Bénéfices  vacans 
aux  mois  de  Janvier  & de  Juillet, 
qui  font  les  mois  de  ligueur.  Les  No- 
bles font^rÆdxrV,  par  privilège,  aptes 
trois  ans  d'étude  , quoique  Te  terme 
foit  plus  long  pour  les  autres.  Un 
inllrument  de  Mathématique,  gra- 
dué, elt  celui  qui  cil  divifé  en  degrés. 

GRADUtL,  f.  m.  lat.  Terme  ecclé- 
lîaAique.  C'eft  le  nom  d’une  partie 
de  la  MelTc  , qui  cil  encre  l’Epîtrc  & 
l’Evangile.  Il  y a quinze  Pfeaumes 
auxquels  on  donne  aulfi  le  nom  de 
Graduels , parce  qu’on  fuppofe  que 
pour  les  chanter  , les  Prêtres  Juifs  fe 
plaçoienc  fur  les  quinze  degrés  du 
Temple. 

GRAILLER  , v.  n.  C’eft  un  ter- 
me de  Challe.  Il  lignifie  fonner  du 
Cor  fur  un  ton  particulier , qui  fettà 
rappeüer  les  Chiens. 

GRAILLON  , f.  m.  Outre  fa  fi- 
gnificacion  vulgaire,  graillon  s’em- 
ploie pour  reltc  , ou  rognures  des 
marbres.  Les  graillons  de  marbre  ne 
fe  vendent  pas  au  pied  , mais  en 
bloc. 

GRAIN,  f,  m.  lat.  Nom  général  de 
toutes  fortes  de  bleds , dans  lequel  on 
comprend  même  toute  la  Plante.  On 
appelle  menus  grains  ceux  qui  fer- 
vent à la  nourriture  des  animaux , 
tels  que  l’orge , l’avoine , les  vefees 
& les  pois , qui  ne  fe  fémenc  qu’au 
mois  de  Mars , au  lieu  que  les  bleds 
fe  fément  en  Automne.  Grain  eft 
aulfi  le  nom  du  plus  petit  poids  des 
chofes.  Ainlî , un  grain  eft  la  vingt- 
quatrième  partie  d’un  denier , & l’on- 
ce contient  quatre  cens  quatre-vingt 
trains.  En  Médecine , foixance  grains 
font  une  drachme,  vingt  font  un  feru- 
fule  , & trois  font  une  obole.  En  ter- 
mes de  Géométrie  , la  ligne , qui  eft 
la  douzième  partie  4’un  pouce , s’ap- 
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pelle  auflî  grain  d'orge.  Divers  Ard- 
fans  ont  des  outils  qu’ils  nomment 
grains  d'orge.  En  termes  de  Marine  , 
on  appelle  grain  , un  nuage  qui  ame  - 
ne  du  vent  & de  la  pluie  , mais  qui 
pafle  promptement. 

GRAIN  , CIRE  EN  GRAIN  , f.  f. 
On  appelle  Cire  en  grain  , ou  gre- 
hucé  , celle  qui  , à force  d’être 
remuée  fur  les  toiles , fe  réduit  en 
grains  , de  la  gtollcur  d’une  fève 
médiocre.  Dans  le  commerce  avec 
les  Negres  , on  appelle  grains  , 
une  efpece  de  verroterie  bleue  , ou 
jaune , ou  blanche  , ou  raiée.  Le 
Grain  de  \eline  eft  une  efpece  de  Poi- 
vre long. 

GRAINE  , f.  f.  Nom  général 
qu’on  donne  à toutes  les  femenco 
d’Herbes  8c  même  d’ Arbres.  On  ap- 
pelle graine  de  Vers  i foie  , les  oeuf* 
des  Infeâes.  En  Architeâure  , graine 
s’emploie  pour  f^nifier  de  petits  bou- 
tons d’une  grof^ur  inégale , qu’on 
mec  au  bouc  des  rameaux  , dans  les 
feuillages. 

GRAINETERIE  , f.  f.  Commerce 
des  grains , des  graines  , 8c  des  lé- 
gumes fecs , qui  forme  une  Profef- 
non  noinbreufc  à Paris.  Ceux  qui 
l’exercent  fe  nomment  Grainetiers, 

GRAIRIE  , f.  f.  Droit  qui  fe  lève 
fur  les  Bois,  lorfqu’on  en  fait  la  ven- 
te. En  termes  d’Eaux  8c  Forêts , oa 
appelle  auffi  Grairie  , une  partie  de 
bois  qui  eft  polfédée  en  commun. 

GRAIS  , f.  m.  Efpece  de  Pierre 
dure , qui  fert  à paver  les  grands 
chemins  8c  les  Villes.  On  picque  le 
grais  pour  en  faire  des  ouvrages  ruf- 
tiques,  f^ui  s’appellent  Ouvrages  de 
graijjerie, 

GRAISSET , f.  m.  Nom  d’une  ef- 
pece  de  Grenouille,  qui  vit  fur  terre^ 

qui  fe  retire  dans  les  Haies  8c  les 
Huilions.  Sa  couleur  eft  verte , avec 
un  mélange  de  gris  8c  de  jaune. 

GRAMEN  , f.  m.  Nom  purement 
latin  , qu’on  emploie  pour  toutes 
forces  d’Herbes  qui  croilfent  fans 
avoir  été  femées , mais  en  particulier 
pour  le  Chien-dent.  De-là  vient  le 
nom  de  Couronne  graminée  , qui  étoii 
la  récompenfe  des  Romains,  pour 
une  belle  aèlioq,  dams  un  llege.  Cet» 
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«euronne  fe  faifoit  de  la  première 
herbe  qui  fe  prcfentoic. 

GRAMMAIRE,  f.  f.  Nom  tiré 
d’un  verbe  grec  , qui  lignifie  écrire. 
La  Grammaire  cli  l'Arc  d'ajufler  ré- 
gulièrement les  mou , pour  le  langa- 
ge & récriture.  C’eft  aufli , dans  cha- 
que langue  , le  nom  d’un  Livre  qui 
contient  les  règles  de  cet  Art.  Le 
Grammairien  efk  celui  qui  eft  verfé 
dans  l’Art  de  la  Grammaire.  Celui 
qui  fait  profeflion  de  l’cnfcigner  fe 
nomme  Grammatijie.  On  appelle 
Grammatical  ce  qui  appartient,  ou 
ce  qui  e(l  conforme , aux  réglés  de  la 
Grammaire. 

GRAMPUS  , r.  m.  Animal  de 
Mer  , qtii  efk  une  Ralcine  de  la  petite 
efpece.  Quelques-uns  le  confondent 
avec  le  fouffleur. 

CRANADILLE  , f.  f.  Nom  d’une 
fleur  de  l'Amérique  Méridion.ile  , 
qui  produit  enfuite  un  fruit  de  la 
groflcur  d’un  ceuf,  dont  on  vante 
extrêmement  la  douceur  & le  goût. 

GRANAL,  f.  m.  Plaute  de  l’A- 
snérique  , qui  , fans  le  fecours  de  la 
terre  , de  l’ait  & de  l’eau  , croît  au 
plancher  des  Maifons  , & quelque- 
fois fort  proche  du  feu  , fans  jamais 
celler  d’être  verte.  Elle  ne  porte , ni 
fleur , ni  fruit , ni  femeocc , & foa 
fuc  efk  venimeux. 

GRAND-AIGLE  , GRAND-RAI- 
SIN, IT.  mm.  Noms  de  deux  fortes  de 
Papier,  qui  fervent  pour  l'imprefCon 
des  Livres. 

GRAND  - COMMUN.  PETIT- 
COMMUN.  Nom  qu'on  donne  , 
dans  les  Maifons  roïales , à des  corps 
de  logis , pour  les  bas-Odîciers. 

GRAND  D'ESPAGNE , f.  m.  Ti- 
tre de  la  première  diflindion  en  Ef- 
pagne  , qui  donne , entr’autres  privi- 
lèges , celui  de  fe  couvrir  devant  le 
Roi.  Il  y a pluûeurs  clalTcs  de  Grandi 
d'Efpagne.  Cette  dignité  fe  nomme 
Gr.tndâffi , OU  Granaat. 

grande  ROSE.  GRANDE  VENI- 
SE, iT.  mm.  Noms  de  deux  efpeces  de 
Linge  ouvre , qui  fe  maaufackurent 
en  Flandres  & en  Baflc-Normandic. 
te  Grand  Barrage  en  elk  une  autre  , 
qui  fe  fabrique  à Caen  j 8c  le  Grand 
Lutn  une  auue  encore  , qui  vient  du 
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Beaujolois.  On  nomme  au(G  Grands 
hrint , ou  Haut!  brint , des  Toiles  de 
Bretagne , dont  la  meilleure  partie 
fe  fabrique  à Dinan. 

GRANDEUR,  f.  m.  Terme  de 
Géométrie  8c  d' Arithmétique.  On 
donne  ce  nom  à tout  ce  qui  efk  ca- 
pable du  plus , ou  du  moins , c’efl- 
a-dire , d'augmenution , ou  de  di- 
minution , à tout  ce  qui , pouvant 
être  comparé  d d’autres  chofes  de 
même  namre  , peut  être  plus  grand  , 
ou  plus  petit , égal , ou  inégal,  8cc, 
Tout  ce  qui  a des  parties  efk  une 
grandeur.  Il  y a des  grandturi  enti*~ 
res  , ôc  des  grandeur!  romguet  qui 
fe  nomment  autrement  des  FraBiont. 
Il  y a des  grandeurs  r«jMp/e<e/  , 8c 
des  grandeur!  rncompletes.  On  nom- 
me grandeur  linéaire , celle  qui  n*A 
qu’une  feule  dimenfîon  ; grandeur 
incomplexe , ou  fimple , celle  qui  n’eft 
pas  conipofee  de  différentes  parties  } 
grandeur  complexe  , une  graudeur 
compofée  qui  a plutieurs  parties  dif- 
férentes, 8cc. 

GRAND-ÆUVRE.  Nom  que  les 
Alchymifkcs  donnent  à la  tranfrau- 
' tation  des  métaux , ou  à la  maniéré 
de  faire  de  l’or , par  quelque  voie 
qu’elle  foit  pofllble.  C elk  ce  qu’on 
nomme  autrement  la  Pierre  Philp- 
fophale. 

GRANIT  , f.  m.  Efpece  de  Mar- 
bre fort  dure  8c  très  dimcile  à polir, 
ui  dre  fon  nom  d’une  multitude 
e pedts  gains , ou  de  petites  taches, 
qui  parodient  de  fable.  Il  y a dififi- 
rentes  fortes  de  ganits.  On  leux 
donne  aufli  le  nom  de  Marbre  mra- 
nitelle. 

GRANuLer  , V.  aék.  Mot  formé 
de  gain  , qui  fîgnifte  réduire  on 
corps  fîmple  , ou  compofé  , en  pedts 
grains  , comme  la  poudre  â unoo. 
En  termes  de  Chymie  , c’efk  vetfet 
peu-à-çeu  , dans  l’eau  froide , quel- 
que métal  fondu , pour  l’y  faire  con» 
geler  en  grains.  Cette  opération  le 
nomme  Granulation. 

GRAPHOMETRE,  f.  m.  Mot 
grec  compofé , qui  efk  le  nom  d’ua 
infkrument  dt  Mathématique , avec 
lequel  on  mefure  les  hauteurs  , on 
kye  des  pl^ns , on  prcntl  des  angles , 
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Îlc.  C’e&  an  dtmt-trrcle gradué.  Avec  GRATE-CU  , f.  m.  Noih  qti'oif 

une  alhidade  , des  pinuulcs  8c  une  donne  au  bouton  qui  contient  la  fe** 
boiiflble.  mence  des  Rofes , lorfque  les  teuillet 

GRAPIN,  f.  m.  Nom  d’un  inftru-  en  font  tombées.  On  nomme  de  mè- 
ment  de  Mer , qui  eft  une  efpece  de  me  un  petit  fruit  rouge  , de  qualité 
croc , qu’on  jette , avec  la  main , fur  ailringente , qui  vient  fur  VEgluniur. 
un  vailleau  ennemi , lorsqu’on  veut  GkATEKUN  , f.  m.  Plante  qui 
l’accrocher  pour  aller  à l’abordage,  fe  nomme  audt  Glouieron , 8c  qui  eft 
Il  y a diverfes  fortes  de  gr/tpint.  On  fort  connue  par  la  propriété  qu’elle  a 
s'en  ferr  aulG  pour  amarrer.  de  s’accrocher  aux  plantes  voiftnes 

GRAPPE  DE  MER , f.  f.  Nom  8c  de  s'attacher  aux  habits  des  paf- 
d'un  Infeâe  marin , dont  la  forme  a fans.  Ses  ièuilles  l'ont  étroites  8c  ran- 
quetquereiTemblanceaveccelled’une  gées  en  Etoile.  Sa  fleur  eft  blanche  i 
j'appe  de  raifin.  Grappe  eft  aulli  le  fa  graine,  ronde  8c  creufe  ; fon  truit, 
nom  d’une  maladie  des  Chevaux  , rond  8c  épineux.  On  lui  attribue  de 
conliftant  dans  une  forte  de  gaU  , grandes  vertus  pour  les  plaies  8c  les 
qui  leur  vient  flSr  le  nerf  des  jambes  ulcérés. 

de  derrière,  entre  le  pàtucon  8c  le  GKATICÜLER  , v.  aft.  Terme 
jarret.  de  Peinture , formé  d’un  mot  latin  , 

GRAS  , GRASSE  , adjeft.  Il  fe  qui  fignihe|'cif.  On  çai/cicfi  une  toi- 
prend  , dans  un  fens  Figuré  , pour  le , pour  peindre  delTus  ; c’ell-à-dirc  , 
ttop  libre  , obfcene  , fale.  On  appel-  qu’on  la  divilc  en  petits  quarrés  f 
loit,  dans  ce  fens,  la  Caufe  f ajfe  , pour  difpofer  plus  facilement  le  fu- 
uue  Caufe  que  les  Clercs  de  la  Bazo-  )ct  8c  mettre  plus  de  iulteire  dans  les 
cbe  plaidoient  le  jour  du  Mardi  proportions.  Une  toile  grat.CHlêe.  Un 
gras  , üc  qui  étoit  remplie  de  falctés.  paj  ter  g atuitlc. 

Us  choifîlloicnt  la  Caufe,  de  route  GK.  A HENNE  , f.  f.  Toile  de 

l’année , qui  ofïtoit  plus  de  ma  iere  Lin , qui  fe  mannfaÜure  dans  plu- 
à cette  grolliere  efpece  de  plaifante-  fleurs  endroits  de  la  Bretagne, 
rie.  L’ufage  en  eft  aboli  •,  mais  on  GRATIFIER,  v.  aét.  lau  , qui  figni- 
aflure  qu’il  fubfîflc  encore  dans  plu-  fie  , récompenfer  par  un  prél'cnt , ou 
Heurs  Jurifdidtions  de  Province.  par  quelque  autre  taveur.  Grntifita- 
GRAS-FONDU  , f.  m.  Maladie  tionell  e fubitantif. 
qui  arrive  aux  Chevaux  gras , lorfr  GRA 1 lOLE  , f.  f.  Herbe  , que  les 
que  la  graifl'e  fe  fondant  dans  leur  Aporiquaires  nomment  Gratia-Dei, 
corps , par  un  exercice  trop  violent , dont  les  feuilles  refTeinblent  à celles  de 
furtout  en  Eté  , ils  en  font  étoufiés.  l’Hylfope.Sa  fleur  eft  d’an  rougcblan- 
GRASSAKT  , f.  m.  Oifeau  de  châtre.Eupoudre,c’eft  un  bon  vulne- 
paflage  , qui  craint  beaucoup  le  raire.  Endecodion  .c’eltuopurgatifr- 
froid.  Il  fe  retire,  dès  le  mois  d’Août,  GRATIS.  Mot  emprunté  du  latin, 
aux  Païs  Méridionaux.  pour  flgnifier  , fans  ntom.  enje  , fans 

GRASSINS , f.  in.  Milice  de  nou-  paiement , fans  aucun  retour  a’ intérêt. 
▼elle  création  , qui  s’eft  diftinguée  On  en  a formé  l’adjvdif^r,*iM^  ^ qui 
dans  la  derniere  guerre , 8c  qui  fut  fe  prend  dans  le  même  fens. 
formée  en  1745  ,parM.  de  Graffin  , GRATITUDE  , f.  f.  Mot  pure* 
Capitaine  de  Dragons  , Neveu  du  ment  latin  , qui  a la  même  fîgnifi' 
Diredeur  général  des  Monnoies  de  cation- que  r««n«ci//4»jfe. 

France.  Elle  fut  d’abord  de  douze  GRA'fOIR,  f.  m.  Nona  d’un  ou- 
cens  Hommes  , dont  trois  cens  til  de  Sculpture  8c  d’autres  Arts  , qui, 
croient  â cheval  , 8c  neuf  cens  à par  le  bouc  qui  fert  à grater  l’ouvra- 
pied.  ge , eft  fait  en  forme  de  triangle  tran- 

GRATE-BOESSE  , f.  f.  Nom  d’une  chant  des  trois  côtés.  L’autre  bout  fc 
Brolfe  de  fil  de  laiton  , qui  fert  â nomme  brnnifjoir.  Les  Serruriers  ont 
nctco'j'er  les  lames  d’or  8c  d’argent,  ane  gratoire , eCpece  d’outil  qui  leur 
la  fottie  de  la  fonte.  fert  a travailler  les  pièces  de  relief.  Le 

gratteit 
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Cf'rattau  cft  un  autre  infttumcnt  des 
Uorcurs  fur  métal  , & des  Foiubif- 
lètirt. 

GRAVE , f.  f.  Terme  des  Pêcheurs 
tle  Terre-neuve , qui  donnent  ce  nom 
•au  rivage , on  l’on  laicfecher  les  Mo- 
ïues , au  Soleil.  Dc-lâ  vient  peu^être 
^a-üur-y  qui  fignific  gros  fable  -, 
^ gr^vtlle^  qui  avoir  autreibis  la 
même  lignification  , mais  qui  ne  fe 

Iircnd  aujourd’hui  que  pour  une  nia- 
adie  canfee  par  des  làbles , qui  s’a- 
Hialfent  dans  la  vclKc  , ou  dans  les 
ecius. 

GRAVELtE'E , f.  . f.  Cendre  de 
«artre  brûlé,  qui  fert  aux  Teincu- 
*iers  & aux  Blanchillcurs.  Sa  quali- 
té , extrêmement  déteriîve  , Jâ  fait 
«uiploicr  aulfi  pour  confurnw  les  e.x- 
crcfcences  de  chair  & découvrir  la 
chair  vive. 

GRAVITE’,  f.  f.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  lignifie  proprement  l’iropief- 
lion  d’un  corps  par  fon  poids.  Le 
■<e»ire  de  gravite -y  dans  un  corps  , cil 
ÎÇ  point  où  fa  pefanteur  clt  comme 
■divifée  cil  deux  parties  égales  , de 
forte  que  fufpendu  à ce  point , il  ne 
.pancherok  d’aucun  côte.  Gra-’  ité  Ce 
prend  , dans  le  feus  Moral , pour  air 
randejUy  ferieux  , capable  d’iinpofet 
du  rcfpeft , par  les  apparences.  G rave 
cil  radjeéUf , & fc  dit  dans  les  deux 
fens.  Graviter  & gravitation  font  des 
termes  de  la  nouvelle  Philofophie  , 
ejui  lignifient  la  tendance  d’un  corps 
vers  un  autre  par  le  pouvoir  naturel 
de  la  gravité, 

gravir  , V.  aft.  Vieux  mot  qui 
lignifie  grimper  , monter  avec  diffi- 
culté. Gravir  un  rocher  , une  mon- 
.tagne.  if  eff  encore  en  ufage. 

GRAVURE , f.  f.  An  de  tailler 
des  figures  fur  les  corps  folijes.  La 
gravure  en  cuivre  a les  traits  enfon- 
ces dans  la  planche.  La  gravure  eu 
bois  a les  traits  relevés , & s’appelle 
•gravure  d’épargne.  On  grave  , fur  le 
.cuivre,  i l’eau  forte  Sc  au  burin.  Les 
Anciens  cxcelloient  â graver  fur  les 
pierres  précieufes  & fur  les  cryftaux. 

Il  eft  étonnant  qu’ils  n’aient  pas  in- 
venté la  gravure  Cur  cuivre.  La  gra- 
vure en  bois  , & en  cuivre , ii’a  com- 
«leiicé  à fc  petfeéUonner  en  Europe , 

T tme  I, 
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^ue  depuis  l’invendon  de  l’Impri- 
merie. 

GRE’ , f.  m.  Vieux  mot , qui  li- 
gnifie volonté  , inclination  , goût, 
& qui  s’emploie  didéiemmcnt.  A 
mon.gre , c’eit-à-dire  , à ma  fatisfao 
tioii , luivant  mon  inclination  8c  ma 
volonté,  De  - ü bon  gré  , ma’gré , 
narrer  , agréJ.!,,  &c.  Savoir^ 
«1  une  cfiolc  d quelqu’un  , c’eft  fui 
avoir  obligation  , en  être  content,  lui 
en  tenir  compte.Gre-ê^re  fc  dit, pour, 
a 1 amiable , d’un  accord  mutuel. 

GRECO  , f.  m Nom  en  ufave  fur 
la  Mediterranée  pour  lignifier  le  vent 
qui  s appelle  Nord-Eff  l'ur  l’Océan  , 
apparemment  parce  qu’il  vient  de  la 
Grèce,  dans  la  plupart  de  ces  Raraccs. 
Grecolifer,  v.  ii. , c'ell  fe  tourner  du 
cote  de  ce  vent',  comme  on  dit  Nor- 
deJUr  fur  rOcéan. 

G.--.ECS  , f,  ni.  Nom  qu’on  doa-^ 
ne  a certaines  bordures  d'une  gran- 
deur dcterininee , qui  fervent  à cnca‘ 
drer  des  Eftampes. 

GREGE  , f.  f.  Nom  d’un  petit 
Peigne  de  ftr , qui  fert  à féparcr  U 
graine  du  lin  , de  fa  tige.  Les  Mar- 
chands en  foie  appellent  foie  g ege  , 
celle  qui  cil  dans  ic  même  état  qu’ea 
forçant  de  dclFus  le  coron. 

GREGEOIS  , adjea.  On  apprlle 
feu  gregeois^  c'eil-â-dirc  , fu  g ce  , 
une  compolltion  de  matières  com- 
builibles , iiiventce  dans  le  feptiéme 
lieclc  , par  Caduiiquc  , Ingénieur 
d Heliojwiit , en  Syrie  , pour  brûler 
Icr  Vai'îeaux  des  Sarre  :ns.  La  pro- 
priété de  ce  feu  éto.t  de  brûler  dan® 
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eau.  Il  croit  compofé  de  foa.ffrc , 
de  iiaphtc , de  poix  , de  bitume  ,xls 
gommes  & d’autres  ingréJiens.  Ou 
le  foafffloit  par  de  longs  tuïaux  de 
cuivre , ou  bien  oa  le  lançoic  avec 
des  arbalètes  te  d'autres  iiillrumcns. 

GREGORIEN  , adj.  On  appelle 
ibant  Grrg.nen , le  pL-in  chant  d‘E- 
glife , parce  que  rinveiuion  eu  cil 
attribuée  au  Pape  Grrgiire  I.  Le  G<i- 
lendrier  Grcg.irien  cil  une  réforma- 
tion de  l ancien  Calendrier,  faite  par 
l'ordre  de  Grégoire  XIII  , en  ij8i. 

Calendrier  , à l’article  Ca- 
lendes. 

GREGORIENNE , adj.  0;i  appel- 

Gg 
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lie  Ejtu  greporuntie,  un  mélangé  iTeaii} 
de  vin  8:  de  cendre  , qui  fert  i puri- 
fier les  Eglifes  polluées  : invention 
du  Pape  Innocent  III. 

GRELE  , adjea.  lat. , qui  fignifie 
mince  9 fans  force  âc  fans  conüf- 
•tcncc.  Gb-ESLE. 

grelin  , f.  m.  Nom  d'un  petit 
cable  de  Navire.  Les  gre’int  d'Epire 
Ibnr  des  cordages  amarrés  bout  a 

bout.  _ 

GRELOT.  FIL  AU  GRELOT , 
f.  m.  Efpece  de  Fil  , qui  fe  tire  de 
Doort , en  Hollande , & qui  fert  à 
broder  les  toiles  fines. 

G RELOUER,  v.  aft.  Terme 
d’Art , qui  fignifie  graùier  , réduire 
en  petits  grains.  On  grelotte  la  Cire  , 
Vwur  la  purifier  8c  la  blanchir. 

GRELUCHON  , f.  m.  Nom  d’u- 
fage  moderne,  qu’on  donne  à l’A- 
jnant  fecret  8c  favorift  d’une  Fcm- 
me  qui  parte  pour  en  avoir  un  au- 
ire.  Entre  les  Femmes  d’une  conduite 
libre  , qu’on  appelle , dans  ce  fiécle  , 
Maîtrertès  entretenues , il  entre , dans 
l’idée  de  Greluchon  , d’être  favorife 
gratis , tandis  qu’elles  fe  font  païer 
par  un  autre.  C’eft  un  diminutif  du 
vieux  mot  Grelu  , qui  a fignifié 
Ctuux.  Ainfi , Greliuhon  eft  un  pe- 
tit Gueux.  , 

GREMIAL  , f.  m.  Mot  forme  du 
latin , qui  ell  le  nom  d’un  upis  qu’on 
met , dans  les  Eglifes , fous  les  pieds 
d’un  Evêque  revêtu  de  fes  habits 
Pontificaux. 

GREMIL  , f.  m.  Plante  dont  les 
^feuilles  rertemblent  i celles  de  l’Oli- 
vier. On  attribue  à fa  graine , qui  eft 
ronde  8c  fort  dure,  de  grandes  ver- 
tus pour  rompre  la  pierre  8c  pour 
&ciUter  l’accouchement  des  Fcm- 
mcs. 

GRENADE , f.  f.  Fruit  d’un  Arbre 

qui  fe  nomme  grew<»</ifr.  On  en  dif- 

tingue  plufieurs  efpeces  dont  les 
douces  font  les  plus  eftimées , quoi- 
qu’on en  défende  l’ufage  dans  la  fie- 
>te  , parce  qu’elles  font  chaudes  8c 
Tcnteufcs , au  lieu  que  les  aigres  font 
lafraîchirtantes.  La  fleur  du  grenadier 
Te  nomme  aufli  grenade.  Elle  cil  fim- 
plc  dans  ceux  qui  portent  du  fruit. 
€«ik  des  grtriadiert  fauvages  fie 
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nomme  Balaufle.  Les  feuHIes  A» 
grenadier  relTemblent  à celles  de  l’O- 
hvier.  Son  nom  lui  vient  apparem- 
ment de  la  multitude  des  grains  qui 
font  dans  fon  fruit.  On  appelle  gre- 
nade , une  boule  de  fer  creufe  , qu’on 
remplit  d’étoupes  8c  de  poudre , 8c  à 
laquelle  on  met  le  feu  par  une  fufee  , 
pour  la  jetter  à la  main  daiu  iMipof- 
te  ennemi.  Il  y a des  grenades  bor- 
gnes , qui  porteur  ce  nom  parce  qu’il 
n’eft  pas  nécelfaire  de  les  allumer  , 

8c  qu’étant  jettées  avec  le  mortier , 
elles  s’enflamment  d’elles  - mêmes- 
Les  Soldats , dont  l’office  eft  de  jetter 
des  grenades , s’appellent  Grenadiers  ^ 

8c  la  gibeciere , dans  laquelle  ils  le» 
le  portent , fe  nomme  grenadiere. 
GR.ENADE.  SOIE  DE  GRENADE  , 
f.  f.  C’eft  une  foie  de  cette  Province 
d’Efpagne,  qui  eft  la  plus  cftimée 
pour  la  Couture , les  Franges  3c  d’au- 
tres ouvrages.  On  appelle  aufft  m- 
nade  , f.  m. , une  efpece  d’étoffe  de  fil 
8c  de  coton , qui  tient  le  milieu  entre 
le  Bafin  8c  la  Toile. 

GRENADILLE  , f.  f.  Efpece  de 
Poire  des  Antilles , qui  contient  u» 
grand  nombre  de  petites  graines  , 
auxquelles  on  prétend  trouver  , dans 
leur  arrangement , quelque  reiTcm- 
blance  avec  le  corps  humain.  Ce 
fruit  eft  agréable,  quoique  fort  aigre. 
La  plante  qui  le  porte  eft  rampante , 
8c  les  feuilles  rertemblent  à celles  de 
la  Vigne  folle.  La  fleur  eft  blanche,8c 
s’élève  d’une  forte  de  cottpe.  On  y 
remarque  diverfes  petites  pointes  , 
qui  repréfentent , dit-on , les  inftru- 
mens  de  la  Paffion  de  Notre -Sei- 
gneur. 

GRENAGE,  f.  m.  GRENAISON  , 
f.  f.  Dans  la  Fabrique  de  la  poudre  à 
canon , le  grenage  eft  la  maniéré  de 
mettre  la  pouilre  en  grains.  Grenai- 
fon  fe  dit  de  la  formation  de  la  grai- 
ne des  Plantes.  Le  rems  de  la  penai- 
fon.  Greneler  une  chofe  , c’eîè  faire 
paroîtte  du  grain  fut  fa  furface  } 
comme  on  fait  fur  le  cuir  de  cha- 
grin. Grener  , c’eft  réduite  une  cho- 
fe  en  grains. 

grenaille,  f.  f.  Nom  qu’on 
donne  au  métal  réduit  en  petits 
grasus,  par  des  opérations  chymi- 
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, qin  Ce  nomment  grémuUthn. 
On  réduit  auHî  la  cire  en  gretuiilU  , 
four  la  faire  blanchir. 

GRENAT , f.  m.  Pierre  précieufe 
qui  approche  du  Rubis , mais  qui  a 
moins  d’éclat  Sc  de  dureté.  Les  grt- 
Orienuux  font  plus  eftimés  qui 
1«  Occidentaux  } & parmi  les  der- 
niers , on  donne  la  préférence  à ceux 
de  Bohême.  Le  grenat,  quife  nomme 
Sttrieu , ell  de  couleur  violette  mê- 
lée de  pourpre , Bc  pafle  pour  le  plus 
parfait.  On  attribue  des  vertus  aux 
grenats,  pour  le  crachement  de  fang 
8c  les  palpitations  de  cœur.  Il  pafle 
auÆ  pour  un  antidote. 

GKENETIS  , f.  m.  Terme  de  Mon- 

noie.  C'eft  le  nom  d’un  petit  cordon  , 
en  forme  de  erains  , qui  enferme  les 
legendes  de  chaque  efpece  de  Mon- 
iioie.  Le  poinçon , qui  fert  à.  marquer 
ces  petits  grains , s’appelle  auffi  gre- 
nttis.  ® 

GRENETTES  D’AVIGNON  j f.  f. 
Petites  graines  , qui  croifTent  aux  en- 
virons de  cette  Ville , 6c  dont  on  fait 
fin  très  beau  jaune , qui  fert  dans  la 
Miniature , pour  les  lavis  , &c. 

^ GRENIER  , f.  m.  Mot  tiré  du  la- 
•tin.  En  termes  de  Marine  , mettre 
du  bled , ou  du  fel , au  fond  de  cale  j 
fans  l’emballer  , c’eft  le  mettre  en 
grenier. 

GRENOUILLE , f.  f.  Animal  am- 
phibie 6c  fort  commun , dont  on  dif- 
tingue  plufleurs  fortes , aulfi  diffé- 
rentes par  leurs  propriétés  que  par 
leur  groflêur  8c  leur  couleur.  Celles 
qui  fe  mangent , ou  qui  s’emploient 
en  Médecine  , doivent  être  de  Riviè- 
re , ou  d’Etang.  Il  y a des  grenouilles 
fort  venimeufes  , nommées  verdiers  , 
qui  ne  croaflênt  point.  La  grenouille 
vient  d’un  œuf.  il  s’élève  quelque- 
fois , avec  les  vapeurs  de  la  terre , 

Sjuanrité  de  cet  œufs , dont  les  germes 
e dévelo]ment  dans  l’air  ÔC  retom- 
bent formés  dans  une  certaine  gran- 
deur 5 ce  que  le  peuple  appelle  une 
pluie  de  grenouilles.  En  termes  de 
Médecine,  on  nomme  grenouille,  une 
petite  humeur  froide  & vifqueufe  , 
qui , tombant  du  cefveau , fe  ramaf- 
<e  fout ,1a  langue,  dont  elle  rend 
Tufage  dilEcile.  En  termes  d’Impri- 
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tnerîe , la  partie  d’une  Prefle , quil^ 
tre  au  fommet  de  la  platine,  f:  nom- 
me  aUffi  grenouille. 

d’mc  l lantc  commune  , nommée 
asÆ  R anontule  ; de  fon  nom  latin  , 
Itgrufie  petite  grenouille. 

G.RE’S  , f m:  Nom  qu’on  donne 
aux  grofles  dents  d’en-haut  d’un  San- 
glw  ; tomme  celles  d’en  - bas  s’ap- 
pcIJent  defenjes  ^ 

de  petite 

grele  brûlante  , qui  tombe  quclque- 
^ qui  leur  eft  Lx 

y pour  figni- 
ner  1 tôion  du  fcu  qui  rouflît  8c  rao 
tourcit  quelque  chofe. 

GRESLE  , ou  GRELE , f.  f.  Terme 
de  Médecine  , qu,  eft  le  nom  d’une 
petite  tumeur  ronde  8c  mobile  , oui 
Vient  quelquefois  aux  paupières  . & 

C eft  à câufe  de  ta  meme  relTemblan- 
ce  que  grc/f  fe  dit , en  termes  de  Bla- 
foa,  de  ce  qui  eft  chargé  d’un  rang 
e perks  , comme  les  couronnes  d« 
Comtes  8c  des  Marquis.  Grimer  eft 
le  nom  d une  piece  d’ Artillerie,  qu  on 
charge  de  bafles  8c  de  ftrraillel , 8c 
qui  en  chaffe  comme  une  rr/te  Inrf- 
qu’elle  eft  tirée.  '»>iorf- 

GRESOIR,  f.  ni.  Nom  d’un  inf- 
fniment  de  fer  , fendu  à Ces  deux 
boiut , qui  fert  aux  Vitriers  pour  ro- 
gner les  pointes  du  verre.  C’eft  auffi 
le  nom  d’une  boîte  o^l  les  Lapidaires 
mettent  la  poudre  qui  leur  feit  à tail- 
ler 8c  a polir  les  diamanst 

J q“i  eft  pafTé 

de  la  baiTe  latinité  dans  ilotre  Un- 
gue  , pour  lignifier  un  bord  fablo- 
neu^x  de  la  Mer,  ou  d’une  Riviere. 

GREVER , V.  aft.  lat.  Vieux  mot , 
qui  sécriVoit  autrefois  griez>er  8£ 
qmeft  demeuré  au  Palafs,  comme 
grsef  , pour  fignifier  charger.  Un  hé- 

* f-  f.  Nom  d’une  Bar- 
que  à mât  8c  i voiles,  de  cinquante 
ou  foixanœ  Tonneaux,  qui  elt  fort 
en  ufage  fur  les  Côtes  de  Normaa- 

ORIESCHE,adj.Vieuxra6t,qul 

plroit  avoir  autrefois  lignifié  fat^a- 

Gg  ij 
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£« , te  venir  d’un  mot  grec , qui  a la 
meme  figniHcadon.  Il  n’a  plus  d;u- 
l'age  qpe  dans  les  noms  de  Pie-grieJ- 
(ht  tiA'Ortie-grieJihe.  _ 

GRIFFE  , f.  f.  Nom  d’un  inltru- 
ment  de  Serruriers  , dont  ils  fe  fer- 
vent pour  tracer  les  pannetons  des 
clefs.  En  termes  de  Faucoiuienc  , 

^ri  fer  fe  dit  pour  prendre  avec  la 

oc  er/ffe.  , , 

griffe  D'OüRS  , f.  f.  sone  de 

Vedalfe  , ou  de  Cendre  gravclec  , qui 
fe  tire  de  Konilberg , & dont  il  le 
fait  un  commerce  , 4 Amfterdam. 

griffon  , f.  m.  Nom  dun  Oi- 
feau  de  proie , qui  reircmble  à l’Ai- 
cW.  Les  Anciens  ont  fait  une  tepre- 
fentation  fabulcufc  de  cet  animal  > 
avec  quatre  pieds  .deux  »des  & un 
bec  le  faifant  relFembler  à 1 Aigle 
pat  le  haut  , & au  Dragon  par  la 
croupe  & des  jambes.  Ils  fuppoloicnc 
que  c’étoit  le  gardien  des  mines  d or 
^ des  ttéfors  cachés.  Les  remttes 
reptéfentoient  le  Chat  d’Appllon  , 
traîne  par  des  Grillons.  C clt  une  n- 
,eutc  d’animal  qui  eft  encore  en  ufa- 
|c  dans  le  Blafon.  Griÿon  eft  aufli  le 
nom  d’une  efpece  de  Papier  donc  la 

marque  eft  un  grijO'ow. 

GRIGNON , f.  m»  Nom  d un  Bif- 
cuit  de  Mer  , qui  êft  en  morceaux  > 
fans  avoir  la  torme  ordinaire  de 
Galette.  On  appelle  aulTi  des 

croûtes  «c  des  morceaux  de  pain  qui 
reftent  d’un  repas. 

grille  , f.  f.  Terme  de  Chaa- 
celletie.  C’eft  un  paraphe , en  forme 
de  trille  ou  de  barreaux  qui  fe  tra- 
verfent  les  uns  les  autres  , que  les 
Secrétaires  du  Roi  mettent  au-devant 
de  leurs  paraphes  particuliers , dans 
les  aites  qu’ils  paflent  pour  leurs  af- 
üires.  Grille  fe  ditaulli,  en  termes 
de  Blafon , des  barreaux  de  la  viliere 
d’un  heaume , qui  fervent  à garantir 
les  yeux  & d’une  porte  - coulille 
grillée  , qu’on  peint  quelc|uefois  fur 
rEcu.  Grtllete,  dans  le  même  langa- 
ge , fe  dit  des  Oifeaux  de  proie  qui 
ont  des  fonnettej  aux  pieds  , 8c  vient 
de  grillot , ou  grellot , autre  terme  de 
Blafon,  qui  lignifie  une  fonnette 
xande  qu’on  met  au  cou  d.-s  pc- 
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tits  Chiens , 8c  aux  jambes  des  Of-» 
féaux.  Crdler  les  Filles , c’eft  les  tai-^ 
rc  Religieufes. 

GRILLE,  laine  d’Efpagne.  C’eft: 
une  cfpccc  de  Prime , ou  de  Mere-* 
laine  , fi  eftiméc  , qu’on  la  compare 
à la  Pille  des  Chartreux  8c  même  à 
la  Pille  des  Jéfuites  , les  deux  plu* 
fines  laines  qu’on  tire  de  Caftillc  8c 
d’Arragon. 

GRILLON  > f.  m.  Nom  d’un  pe- 
tit infedte,  de  la  figure  d’un  HanetoUj 
qui  fe  retire  dans  les  fours  8c  les  che- 
minées , où  il  eft  fort  importun  par 
fon  cri  continuel.  C’eft  une  efpece 
d’Efearbot.  Il  s’en  trouve  aufli  dan* 
les  champs. 

GRILLOTALPA  , f.  m.  Nomd’ua 
InfeÛe  vorace  , qui  a , fur  le  dos  » 
quatre  boutons  où  .il  renferme  fes 
aîlcs.  ■' 

grimpereau,  f.  m.  Oifeau, 
qui  tire  fon  nom  de  l’agilité  avec  la- 
quelle il  grimpcjdc  branche  en  bran- 
che , fur  les  arbres. 

GRINGOLE’  , ad).  Terme  de  Bla- 
fon , qui  fe  dit  des  pièces  terminée» 
en  tête  de  Serpent, 

griotte  , f.  f.  Nom  d’une  gref- 
fe Cerife  à courte  queue  , dont  l’ar- 
bre fe  nomme  griottieri  II  y a des 
griçttes  douces  6c  des  griottes  aigres. 
On  donne  aulfi  le  nom  de  griotte  à 
l’Orge  rôti. 

GRIPAÜME  , ou  AGRIPAüME  , 
f.  f.  Plante  commune  , qui  reflem- 
ble  beaucoup  à l’Ortie.  EHe  eft  fort 
amerc , 8c  bonne  pour  les  maux  de 
cœur.  Ses  fleurs  font  d’un  rouge 
blanchâtre.  Elle  fe  nomme  aulfi  Me* 
difjc  fauvage. 

GRIPELLER  , v.  n.  Terme  du 
Commerce  des  Toiles  8c  des  Etofles 
fines , qui  fignifie^  fe  froncer , fe 
crêper. 

gris,  adj.  Il  7 a beaucoup  d’ap- 
parence que  ce  mot  eft  formé  de  l’ad- 
jedif  grec  , oui  Cgnific /roid  , d’au- 
tant plus  qu’il  avoir  autrefois  la  mê- 
me lignification,  ôc  qu’aujourd’hui 
même  on  dit  encore  un  tems  gris  , 
pour  dire  un  tems  couvert  8c  froid. 
Cependant , fon  principal  ufage  eft 
pour  fignifier  un  mélange  de  noir  8C 
4e  blanc.  Di-lètrififintr , qui  fe  dit 
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4e  la  chevelure  & de  la  barbe  , lorf- 
que  la  vieillcirc  commence  àt  les 
blanchir  ; & vrifttllt  , nom  d'une 
peinture  qui  te  tâic  de  blanc  & de 
noir  i comme  celui  d’un  beau  mé- 
lange de  cheveux  blancs  6c  bruns  , 
pour  les  Perruques.  On  appelle  gri- 
f,n,  une  efpece  de  gros  grais,  qui  1ère 
a faire  des  auges  8c  d'autres  ouvrages. 
In  termes  d’imprimerie , on  appelle 
lettres  grifcf  , ces  grandes  Lettres , 
gravées  fur  l>ois , donc  on  fc  fcrc  au 
commencement  des  Cirapitres. 

GRIVE  > f.  f-  Oifeau  d'un  excel- 
lent goût , furtout  dans  le  tems  des 
Vendanges  , parce  qu’il  s’engraifle 
de  raiilns.  Son  plumage  eft  mêlé  de 
brun  , de  noir  8c  de  blanc.  On  en 
dillingu:  de  plulïeurs  fortes , dent  la 
principale  diftcrcncc  conllllc  dans 
leur  grollèur.  * 

GRIVELUREjf.  f.  Vieux  mot 
qui  a iïgnifié  les  friponneries  des 
Financiers  , ôc  l'adrclfe  qu’ils  em- 
ploient pour  lesdcguifcr.  On  ne  s’en 
îert  plus  qu'en  parlant  de  l’ufage 
qu’on  en  a fait. 

GROISON  , f.  m.  Pierre  , ou 
Craie  , blanche  , réduite  en  poudre 
très  fine , dont  les  Mcgilficrs  fe  fer- 
vent pour  la  préparation  du  Parche- 
jniu. 

GRONDEUR  , f,  m.  PoilFon  qui 
xelTembl^à  la  Brême , ôc  qu’on  nom- 
me ain(î,parce  qu’étant  pris  il  gronde 
comme  le  Cochon. 

GROS  , f.  m.  Nom  qu’on  donne 
à la  huitième  partie  d’une  once.  C’ell 
auilt  une  petite  monnoic  d’argent  de 
lorraine  , de  la  valeur  d’ouze  deniert 
de  France.  En  Flandres , c’elt  une 
monnoie  de  compte  entre  les  Mar- 
chands La  livre  de  gros  vaut  llx 
livres  j coimnc  le  fol  de  gtos  vaut 
dix  fols, 

GROS- BEC , f,  m,  Efpcce  de  Moi- 
neau , ou  de  Pinibn , qui  a le  bec 
fort  gros , 8c  qui  mange  les  fruits. 

GROSEILLE  , f.  f.  Fruit  du  Gro- 
feiller,  Arbritreau  épineux,  qu’on 
ctoit  avoir  été  inconnu  aux  An- 
ciens. Il  y a des  grofetlla  blanches , 
des  grofeillet  violettes  8c  des  grofeilUt 
touges.  Il  y en  a aujfi  de  noires  » 
l’arbre , qui  fe  nomme  „ 
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eft  fort  vanté  pour  fes  propriétés  fa- 
lutaires.  La  groJtUle  blanche  s’appel- 
le grofall^fcrUe  , parce  qu’elle  imite 
la  forme  8c  la  couleur  des  perles.  Les 
Apntiquaires  donnent  aux  Confitures 
de  grojcilla  rouges  , le  nom  de  Jiob 
de  rihes  , ou  Rob  ribium, 

GROS  MUSC  D'HIVER  , f.  m. 
Poivre  d’Hiver  , longue  8c  verte  , 
qui  a beaucoup  de  parfum  , mais 
qui  eft  fort  pierteufe.  Elle  jaunit  en 
vicillifTiint.  6Vo/  de  Verdun  efl  le 
nom  d’une  forte  de  dragée.  Le  gros 
d' Autruche , ou  Ploc  d’Autruebe  , 
efr  le  plus  gros  du  duvet  de  cet  ani- 
mal , qu’on  répare  du  fin  , pour 
l’emploïet  aux  lilicres  des  draps  tins 
de  laine  , deilinés  à la  teinture  en 
noir.  Un  gra  tems  , en  terme  de 
Mer  , fe  dit  d’un  tems  orageux.  Un 
gros  vin  efl  un  vin  couvert  ôc  épais. 
Le  gros  verre  calfé  fc  nomme  grof.l. 

GROTTE,  f.  f.  Mot  formé  du 
grec , qui  fîgnirie  caverne.  On  ap- 
pelle grotte  , en  termes  de  Jardina- 
ge , un  Bâtiment  d'Architctlure  ruf- 
tique  , orné  de  coquillages  8c  de  jets- 
d’eaux.  De-là  le  nom  de  grotcjcjue  , 
pour  fignifiet  une  figure  ridicule  par 
des  mélanges  de  parties  qui  ne  lui 
conviennent  pas  naturellciucnt , ou 
par  des  charges  ôc  d’autres  bizarre- 
ries j parce  qu’on  a trouvé , dans  les 
grottes  8c  les  lieux  foucerrains  , d’an- 
ciennes décorations  de  cette  ef- 
pcce. 

GROUETEUX  , adj.  Mot  qui  fe 
dit  pour  pierreux  en  parlaiu  d’un 
fond  de  teire  , mais  dont  l’origine 
eft  obfcutc  , 8c  qui  ne  fe  trouve 
que  dans  quelques  Auteurs  qui  ont 
traité  de  la  culture  des.  Arbres.  On 
difoit  autrefois  grouer  , pour  tom~ 
ber. 

GROUÇADE  , f.  f.  Terme  Je  Ma- 
nége  , qui  n’eft  qu’une  corruption, 
de  cruupade  C’eft  le  nom  d’un  faut 
qni  tient  le  devant  8c  le  dertiere 
d’un  Cheval  dans  une  égale  hau- 
teur. 

GROUPE  , f,  m.  Mot  tiré  de  l'I- 
talien , qui  lignifie  m>  aircmhlagc 
de  pluficurs  chofes  f mais  qui  s’em- 
ploie particuliérement  dans  la  Pein- 
tUIC  8c  l’AtvJutetlure , pour  fignifier 
Gg  hj^ 
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trois  PU  quatre  figure^  qui  Ce  joi- 
gnent. On  en  a fait^roi»/’fr  , v.  aâ.  > 
pour  dire  , joindre  fluji^i  fignret 
tnjtmble. 

GRUAU  , f.  m.  Farine  4’Orge  , 
ou  d’ Avoine  , fechée  au  four  , dont 
on  répare  le  fon  fans  bluteau , 4c  qui 
fait  une  nourriture  fort  faine  , en 
bo’uillie  tirée  au  clair.  Qn  appelle 
aufli  irudu , le  petit  d’une  grne. 

GRUE  , f.  f.  Nom  d’un  Oifeau 
fort  commun  vers  le  Nord  , qui  a le 
cou  fort  long , 8c  le  plumage  gris, 
le  mâle  a la  tête  rouge.  On  prétend 
que  lorfque  les  griici  font  à terre  en 
troupe  , il  y en  a une  qui  fe  tient  fut 
une  feule  jambe  pour  taire  la  femi- 
nelle.  De-là  vient  le  Proverbe , Fnire 
le  fied  de  grue,  pour  , attendre  long- 
temt  avec  ennui.  En  termes  de  Fau- 
connerie, on  appelle  0//MM;çri*i’er, 
celui  qui  eft  dreité  à volet  à la  grue, 
La  Grue  de  Mer  eft  un  poHTon  armé 
d’un  long  bec,  qui  lui  donne  quel- 
que reffemblance  avec  la  grue  de  ter- 
re. On  donne  le  nom  de  grue  à une 
machine  fort  haute  , garnie  d’une 
roue  , qui  fert  à lever  les  grolTes 
pierres  pour  bâtit.  Grue  eft  encore 
le  nom  d’un  inftrunient  de  punition 
pour  les  Soldats , compofé  de  deux 
^ieccs  de  fer  , qui  fe  terminent  en  bcç 
e ^ri(f , pat  le  bas , 8c  qui  ont  là 
forme  de  carcan  par  le  haut. 

GRUERIE  , f.  f.  Nom  d’un  droit 
de  moitié  , que  le  Roi  prend  fur 
quelques  Forêts.  C’eft  au»  le  nom 
l une  Jurifdiûion  fubordonnée  aux 
Maîtres  des  Eaux  ôc  Forêts  , qui  juge 
pn  première  inftance  de  ce  qui  con- 
cerne les  Bois.  Les  Gruïert  peuvent 
juger  jufqu’â  la  concurrence  de  fix 
livres.  Cet  noms  yicnnent  de  gru , 
ancien  mot  qui  l^nifioit  les  fruits 
fauvages  qui  cr<ûffent  dans  les  Bois  , 
tels  que  le  Gland  , la  Faine , les  Poi- 
res , les  l'ommes , 8cc.  , que  les 
Gruïerj  afferment  pour  1a  nourriture 
des  bertiaux. 

GRUGER,  V.  aft.  Ecrafer , 
broïer  quelque  chofe  avec  un  inf- 
trument , pour  Tufage  qu’on  en  veut 
faire.  On  gruge  du  Sel , pour  le  fer- 
vice  de  Table.  Au  Chapitre  de  No- 
tre-Dame de  Paris , gmg^  une  Mai- 
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fon  eft  un  ancien  terme  qui  fe  di$ 
poiR,  l’acquérir  par  la  mort  du  Cha- 
noine qui  la  poilédoit , &C  qui  ne 
l’a  point  relîgnée.  Elle  fe  vend  alors  ^ 
ôc  le  prix  fe  paruge  entre  les  autres.’ 
Crugerie  eft  le  fubftantif. 

GRUMELER  , v.  n. , qui  expri- 
me le  cri  du  Sanglier.  Les  Sangliers 
grumelent. 

GUABAM  , f.  m.  Nom  d’un  fruit 
des  Indes  Occidentales  , donc  la 
longueur  eft  d’environ  deux  Pal- 
mes , Ôc  qui  renferme  , fous  une 
écorce  de  coulearcendrée,  une  poul- 
pe blanche  , entremêlée  de  quelques 
amandes  dures.  Elle  eft  douce  8c  ra- 
fraîchiffante. 

GUACATENE,  f.  f.  Efpece  de  Pou- 
liot  de  la  nouvelle  Efpagne , mais 
fans  odeur , dont  on  vante  les  ver-r 
tus  vulnéraires  , 8c  ftircout  l’excel- 
lence pour  les  Hémorroïdes. 

tiUAHEX  , f.  m.  Animal  d’Afrî- 
que  fort  léger  â la  courfe  , qui  eft 
une  efpece  de  peciç  buffle  , armé  de 
cornes  noires  & pointues.  On  vaate 
la  bonté  de  fa  chair. 

GUAJACANA  , f.  m.  Grand 
arbre  d’Afrique , orné  de  très  belles 
feuillet , auilî  larges  que  celles  da 
Noter  , & de  fleurs  qui  forment 
comme  autant  de  petits  vafes , aux- 
quelles il  fuccéde  un  fruit  delà  grof- 
iëur  d’une  Prune  , 8c  d’untgoûc  fort 
agréable.  Oa  en  diftinguc  un-  cfpc- 
ce  qui  ne  porte  point  de  fruit.  On 
prétend  qu’il  fe  traafplante  ayec  fucr 
cès  dans  fa  jeunefle. 

GUAINUMBI,  ou  GUINAMBI  , 
r.  m.  Petit  Oifeau  des  Indes  , que  IcS 
Portugais  nomment  Pegafrel.  On 
vante  également  fa  Iteauté  8c  fa  peti- 
teffe.  Il  tire  fa  nourriture  des  fleurs  j 
ôc  lorfqu’clles  font  paffées  , on  af- 
fûte qu  il  fiche  fon  bec  dans  le  tronc 
d’un  arbre  , ôc  qu’il  y demeure  com- 
me immobile  pendant  fix  mois  , 
c’eft  - à - dire  , jufqu’au  retour  des 
fleurs.  Cette  taifon  lui  a fait  donner  , 
aux  Antilles , le  nom  de  Renate  , ou 
René. 

GUAINUMU,  f.  m.  Animal  am- 
phibie du  Bieiil  , qui  fe  retire  dans 
des  trous , fur  le  rivage.  C’eft  une  cf- 
pece  de  gçoGè  Ecterifle  de  Mei 
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4oot  la  chair  fe  maiige.  Il  a la  gueule 
fore  large. 

GUAIRO  , f.  ni.  Terme  de  Fau- 
connerie. C'cll  un  cri  qui  fe  fait 
pour  avertir  le  Fauconnier  que  les 
Perdrix  partent , &c  qu'il  doit  lâcher 
rOifeaii. 

GUANABO , f.  m.  Grand  arbre 
de  l’Américiue  , qui  porte  pour  frui 
une  efpece  de  Melon , de  la  grolFeur 
de  la  tête  humaine  , U.  d’un  goût 
fort  agréable  en  Etc  , par  fa  traî- 
cheur. 

G U AO  , r.  m.  Arbre  commun  au 
Mexique  & dans  l’Iile  de  Porto  Riice  , 
dont  le  bois  cil  verd  Sc  fert  â faire 
des  bois  de  lit , parce  qu’il  a la  pro- 
priété de  chalfer  les  Punaifes.  Cette 
qualité  agit  auili  fur  ceux  qui  le 
mettent  en  cruvre , Sc  leur  fait  enfler , 
pendant  quelques  jours , les  mains  & 
le  vifage.  Les  feuilles  du  gua»  font 
rouges  & velues , & ne  tombent  ja- 
mais. Cet  arbre  porte  le  nom  de 
ThetUtian  au  Mexique. 

GüAPARAIBA  , f.  f.  Plante  com- 
mune en  Amérique , dont  la  racine  , 
coupée  par  tranches  , 2c  appliquée 
furies  parties  picquées  ou  mordues 
d'un  animal  venimeux  • pallé  pour 
un  fouverain  antidote. 

GUARA  , f.  m.  Nom  d’un  Oifeau 
du  Brcùl  , dont  les  Habitans  em- 
ploient les  plumes  à fe  parer  la  têt^ 
Sa  grolfcur  ell  celle  d’une  Pie.  On 
prétend  qu’il  ell  d’abord  noir  , 
qu’il  devient  blanc  , 2c  qu’il  prend 
enfuite  une  couleur  de  pourpre  qu’il 
ne  perd  plus. 

G U ARAL , f.  m.  Infeae  de  la  Ly- 
hie  , qui  relfumble  beaucoup  à la 
Tarentule. 

GUARAQUIMYA,  f.  m.  Nom 
d’une  efpece  de  Myrte  du  BrefU  , 
dont  la  fcmcncc  efl;  un  excellent  ver- 
mifuge. 

GUATIQUES , f.  f.  Terme  de 
nos  Provinces  Méridionales , qui 
lignifie  coteaux.  C’ell  dans  ces  lieux 
que  la  nature  produit  en  abonilan- 
cc  le  thym  , le  ferpolet , la  lavan- 
de , la  fariette  , le  romarin  , la  mar- 
jolaine, 2cc. 

Gt/AZZ A.  Ital.  Peinture  à Gua\\a. 
Ccll  une  efpccc  de  détrempe  ^ qui  fe 
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fait  de  couleurs  broiées  avec  de  la' 
rofée  2c  une  ceruine  colle.  Elle  con- 
ferve  long-tcms  fa  fraîcheur,  fans 
avoir  jamais  befoin  de  vernis  2c  de. 
frottemens.  On  croit  que  les  fameux  ' 
Peintres  de  l’Antiquité  peignoient  à 

GUE’ABLE  , adj. , qui  fignifie  ce 
qui  peut  fe  palier  à g«c.  Ceux  qui  écri- 
vent 2c  qui  prononcent  guaïer\  2c 
gaïable  femblcat  ignorer  l’origine, 
de  ce  mot. 

GUEBRE , f.  m.  Mot  Perfan  , qui 
fignifie  Ir.fiüele.  On  donne  ce  nom  , 
en  Perfe  , à d’anciens  Habiuns  du 
Pats , qui  adorent  le  Soleil  2c  le  Feu  , 
2c  qui  font  demeurés  attachés  à ccc, 
ancien  Culte,  fans  avoir  jamais  vou- 
lu recevoir  le  Maliométtfnic. 

GUELPHES  , f.  m.  Nom  d’uns 
fameufe  faéUon  Italienne  , qui  rem- 
plit long-tems  l'Italie  de  fang  par  fes, 
guerres  contre  les  Gibelins  , qui  te- 
noient  le  parti  des  Empereurs.  Elle 
tiroir  fon  nom  des  Guclfket  , ou 
JP'el^ihet , Ducs  de  Bavière , qui  te- 
qoient  celui  des  Papes. 

GUEMBE  , f.  f.  Fruit  fingulicr  du 
Paraguay , oblong  , pointu  des  deux, 
côtés , de  la  grandeur  d’une  Palme  , 
qui  renferme  des  grains  jaunâtre.  U 
ùt  mange  , mais  avec  la  précaution 
de  ne  pas  rompre,  foÿs  les  dents,, 
de  très  petites  femenccs  , que  ces 
grains  contiennent,  2c  qui  caufenc 
autrement  une  douleur  uès  aigiie. 
Ces  femences , mifes  fur  des  écorces 
pourries , au  haut  des  arbres , jettent 
des  fibres  tortueufes , fcmblables  4 
des  cordes  , qui  defeendent  jufqu’à 
terre , y prennent  racine , 2c  produi- 
fent  d’autres  arbres  qui  fe  chargent  de 
fruits. 

guenon  , f.  f.  Singe  femelle. .. 

GUEPE  , f.  f.  Efpece  d’ Abeille  , 
qui  ell  auili  armée  d'un  aiguillon  , 
mais  qui  fait  de  mauvais  miel.  Son 
nom  vient  du  latin.  Les  Guêpes  font 
d'une  gtoficur  extraordinaire  da^ 
plufieurs  parties  de  l’Amérique  , 2c 
fort  incommodes  par  leur  multitude 
2c  par  leurs  piquures.  On  appelle 
Guepiere , les  lieux  oû  les  Guêpes  s’é-* 
(abliücnt. 

GUEl'IN.f.  m.  Efpece  de  Sobiie 
G g IV 
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quct  par  lequel  on  dlfigne  les  Habî- 
tans  d’Orléans , natifs  ilc  cette  V ille. 
On  ne  nous  apprend  pas  fon  origine  -, 
mais  il  paroît , par  d’anciens  Actes , 
qu’il  étoit  pris  autrefois,  pour  fup- 
ôt  de  rUniverlîtc  , ou  pour  Eco- 
icr. 

GUERE  , ou  GUERIS  , adverbe , 
d’origine  incertaine  , qui  fignifie 
peu , prefque  point , prcfque.  Dans 
ce  dernier  lens  , il  demande  ttue 
après  lui , CQmme  dans  cet  cxcmpre , 
il  n’y  a ^uere  que  lui.  Il  ne  s’emploie 
jamais  fans  une  négation.  Je  n’y 
penfe  ptfe.  Il  n'^g.iere  d’efprit. 

GUERITE  , f.  F.  Petit  logemei« 
de  bois , ou  de  pierre  , rond , ou 
quarrc' , qui  fert  de  retraite  aux  Sen- 
tinelles, dans  les  Places  de  Guerre.  On 
feit  venir  ce  mot  d’un  verbe  Atte- 
mand  , qw  iîgniHe  prendre  g^irdt , 
certjerver. 

GUIRLANDE  , f.  f.  Nom  de 
plulieurs  groffes  pièces  de  bois  cin- 
Brées  , qui  lient  ordinairement  le 
bordage  de  l’avant  d’un  Vaiflèau. 

GUERLLN  , f.  m.  Terme  de  Ma- 
rine. C’ell  le  nom  d’un  cordage 
qu’on  jette , d’un  bâtiment , à un  au- 
tre qui  veut  s’en  approcher  & vervir 
à bord. 

GUESDE  ou  GUIDE  , f.  f.  Non» 
d’une  herbe  qui  fc  nomme  audj  paf- 
tr/,  ôc qui  fert  à la  teinture  des  draps. 
On  la  cultive  pour  cet  ufàge.Scs  feuil- 
les font  aflèz  fehibhbhes  à cclles*du 
plantain , mais  elles  font  phis  grolTes 
& plus  noirçs.  Ea  hauteur  de  fa  tige 
c(l  de  deux  ou  trois  pieds.  Sçs  fleurs 
font  jaunes.  De  g,uéfde  eft  venu  le 
mot  de  guede  , pour  lignifier  bien 
repli,  bien  rempli  d’aÜmcns , com- 
me un  drap  tciiu  eft  biçn  rempli  de 
foc  de  guefde.  Gnefder  une  étoffe 
e’eft  la  préparer  avec  de  laguefde. 

GUETTE , f;  f.  Nom  que  les 
Charpentiers  donnent  à un  poteau 
incliné , qui  ferr  â diverfes  fortes  de 
travail.  Ils  appellent  guelfroru.  de  pe- 
tites guetiei. 

GUEULE,  f.  f.  En  termes  d’^Ar- 
«hiteâure,on  appelle  gKeM/e,une  par- 
tie de  la  cimaife , qui  fe  nomme  aulfi 
douane.  On  ditlingue  la  gueule  drti- 
H,  qui  eft  «oncavej  & la  guenlt 
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renver/èe  j qui  eft  convexe  , 8:  qui  & ' 
nomme  autrement  lah.n.  En  teruKS: 
de  ChalTe,  on  ditqu’nn  Chien  clrtejjk- 
de  ÿi/rnle,  pour  dire  , qu’/7  abbciejur  ' 
les  -voies  ; & qu’il  a jait  fa  gtK  tle  , 
lorfqu’après  avoir  été  bien  nourii, 
de  lait , il  prend  de  la  vigueur  aiv 
bout  de  cinq  mois.  Giieulei  ,,  en  ter- 
mes de  Biafon  , eft  le  nom  de  la  cou- 
leur rouge , qui-  fe  n^arque , dans  Ict, 
ECUS  gravés  , par  des  traits  perpendi- 
culaices.  Ce  mot , qui  fignihoit  au- 
trefois certaines  peaux  rouges  , clt_ 
peut-être  paffé  de  là  dans  les  Armoi- 
ries. D’autres  le  font  venir  dçsOricn-- 
taux  , chez  qui  gui  fignifie  rouge  , &c, 
de  qui  nos  Ancêtres  peuvent  Pavoir 
emprunté  au  tenu  des  croifades. 

GUEUSE  , f.  f.  Nom  qu’on  donner 
aux  pièces  de  fer,  lorfqu’a'tant  été 
jetcées  au  moule  apres  la  fonte , elles, 
en  fortent  en  forme  triangulaire  & 
longue  de  dix  ou  douze  pieds , pour 
être  forgeas  enfuite  & fendues  à Tai- 
de  dumoulin.  Le  moule  fe  nomjne 
aulff  gueufe. 

GUEUSE  , f.  f.  Nom  d’une  Den- 
telle de  fil  blanc  , dont  le  fond  cil  de 
rezeau  , 8c  ks  fteurs  de  cordcuuier 
fort  déliêw 

GUEUX  , f.  m.  Pauvres  maii- 
dians.  Ce  nom  devint , au  feixiéme 
fiéclc  , celui  dos  Huguenots  de  Flan- 
tkes , â roccafioii  d" un  difeoura  peia 
mefuré  d.e  Marguerite  de  Parme  ^ 
Gouvernante  des  PaïS-Bas , qui  avoit 
dit,  en  parlant  des  Seigneurs  Calvi - 
niftes , que  c’étoient  des  Gueux  qu’el- 
le ne  redoutoit  pas.  Ils  affefterenc' 
eux-memes  de  prendre  le  nom  de- 
Gueux , & de  fe  faire  un  omemenc 
de  la  bcfacc  & de  l’écuellc  de  bois;^ 

GUI  , y<Me\  Guy. 

GUIAB-ARE  , f.  m.  Nom  d"üi» 
Arbre  de  rille  de  Saint  Domingue  » 
ue  les  Efoagnols  nomment  yyero 
ont  les  fouilles , qui  font  très  lar-, 
ges , tiennent  lieu  dé  Poivre  aux  Ha- 
lutans  du  Pars. 

GÜIBERT , f.  m.  Toiles  blanches, 
de  lin  , qui  fe  fabriquent  à Lc>uviers,^^ 
en  Normandie , & qui  font  de  diffé- 
remes  grofleurs. 

GUIBRAY.  Til  de  Guibray.  Non\ 
d'un  fil  d'éaoupe  , blanchi qui  focc 
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à faire  la  méchc  des  Cierges  Ce  des 
Flambeaux  de  poing. 

eu  IDE,  f.  f.  EÎj-.cce  de  rêne  , 
«ju’on  attache  à la  bride  d’un  Che- 
val. Dc-là  faitr  Us  6 M/t/rr  , c’eft-à- 
<lirc  , païer  au  Poixillon  un  prix  ré- 
glé pour  chaque  Polie.  Il  y a un 
Capitaine  général  des  Guides  , pour 
les  Voïages  du  Roi.  Il  prête  ferment 
au  Tribunal  des  Maréchaux  de  Fran- 
ce , où  fes  provilîons  font  aJrcflces. 

GUIDON  , f.  m.  Nom’de  POffi- 
cier  qui  porte  l’Enfcignc  , dans  les 
Compagnies  de  Gendarmes.  C’eft 
audi  le  nom  de  l'Enfeignc. 

GUIGNARD,  f.  m.  Oifeau  de 
paflage , de  la  groireur  d’un  Merle  , 
qui  eil  d’un  goût  fort  délicat.  On 
vante  particuliérement  les  Guignards 
«les  environs  de  Chartres. 

CUIGNAUX  , f.  m.  Nom  de  cer- 
taines pièces  de  bois  , qui  s’afTem- 
blcnt  dans  la  charpente  d’un  toit  Ce 
lur  les  chevrons. 

GUIGNE  , f.  f.  Efpccc  de  Cerife 
qui  rellêmble  aux  Bigarreaux  , mais 
dont  la  chair  ell  moins  ferme.  L’ar- 
bre fc  nomme  Guigner.  IJ  y a des 
Guignes  blanches  & des  guignes  rou- 
ges. Les  uns  font  venir  ce  nom  de 
Cuïenne  j d’autres  de  Guines  , en  Pi- 
cardie. 

GUIGNOLE  , f.  f.  Mot  qui  paroît 
ître  une  corruption  de  guindole , & 
qui  cft  le  nom  d’une  petite  latte  dont 
on  fe  fert  ù la  Monnoic  , pour  fuf- 
pendre  des  balances. 

GUILDIVE,  ou  TAFFIA.  Nom 
qu’on  donne  , dans  les  Illes  de  l’A- 
mérique , â l’Eau-de-vic  qu’on  tire 
des  gros  fyrops  de  fucre  , & de  l'é- 
cunie  des  premières  chaudières. 

GUILLEDIN,  f.  m.  Mot  corrom- 
pu de  l’Anglois  , qui  lignifie  Cheral 
hongre , & dont  nous  avons  fait  le 
nom  de  certains  Chevaux  d'Angle- 
terre , fort  légers  à la  coiirfe. 

GUILLELMINE  , adj.  Branche 
CuilUlmine  , & branche  Raclolfhine. 
Divifion  de  la  Maifoii  de  Bavière , 
dont  la  première  branche  , qui  ell  la 
Rodolpltine , polTéde  le  Palatioat  du 
Khin  , & l’autre  la  Bavière. 

GUILLEMET  , f.  m.  Terme  d’Im- 
f rincette.  Nom  d«  deux  petites  yù- 
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gules  qui  fe  mettent  en  marge  , à la 
tète  dos  lignes , pour  iignifaer  que 
le  texte  ell  une  citation  , ou  reuicr- 
mc  quelque  choie  qui  mérite  parti- 
culièrement d’etre  obfcrvé. 

GUILLERY  , f.  m.  Nom  du  chant 
des  Moineaux  , qui  cil  quelquefois 
alTcz  agréable.  Mais  il  varie  beau- 
coup , fuivant  les  faifons. 

GUILLOCHIS  , f.  m.  Terme  d’Ar- 
chiteéiure  , qui  lignifie  un  ornement 
de  filets  cnrrclallés  , dont  on  forme 
diiférens  quarrés.  De-l.l  s’eft  formé 
guilloché , pour  fignificr  un  ouvrage 
d’Orfevrcric , travaillé  dans  le  même 
goût.  On  appelle  aullî  guilloché  Je 
parterre  , un  compartiment  quarté 
de  bois  & de  gazon. 

GUIMAUVE  , f.  f.  Mauve  fau- 
vage  , qui  a les  feuilles  rondes  S:  co- 
toneufes  ,•  la  fleur  en  forme  de  Rofe  • 
& dont  les  fouilles  fie  les  racines  s’em- 
ploient , dans  la  Médecine  , pour 
amollir  fie  réfoudre.  On  diilingue 
une  autre  Mauve  fauvage  , qui  fc 
nomme  Bimau-ve , fie  dont  les  l’euil- 
les  font  déchiquetées. 

GUIMPE  , f.  f.  Toile  dont  les  Re- 
ligicufcs  fc  couvrent  la  gorge.  On  a 
dit  autrefois  guimple  ; ce  qui  porte 
à croire  que  ce  mot  vient  du  fubilan- 
tif  latin  , qui  lignifie  lien , parce  que 
la  guimpe  s’atuebe  des  deux  eûrés 
de  la  tête  , fie  tombe  fur  la  poitrine. 
Guintper  une  Fille , c’eft  la  taire  Rc- 
ligicufe. 

GUINDE  , f.  f.  Nom  d’une  peti- 
te PreiTe  à moulinet  fie  fans  vis. 

GUINDER , V.  aft.  Terme  de  Ma- 
rine , qui  lignifie  lever  quelque  cho- 
fe  fie  la  placer  en  haut.  De-là  guin- 
Jage,  f.  m. , p6ur  fignificr  le  mouve- 
ment des  Vaiilcaux  qu’on  haulfc  8c 
qu’on  baiiTe;  gv/ndf,  f.  f.,  qui  cil  une 
machine  à poulie  pour  élever  de  gros 
fardeaux  •,  guindeau  , autre  machine 
de  bois  , en  forme  d’eilîeu , autour  de 
laquelle  on  fait  filer  des  cables  , pour 
élever  auiTî  des  fardeaux , ou  pour  ti- 
rer l’ancre  ; guindunt , terme  de  Ma- 
rine , qui  le  du  de  la  hauteur  , ou  de 
la  longueur  d’un  pavillon  ; fie  guni~ 
derefje  , qui  cft  le  nom  d ub  cordage 
avec  lequel  on  amené  la  voile. 

GUINDB»£ , f.  œ.  Nom  d’un  petit 


474,  , Q ü 

Métier , qui  fert  â doubler  les  Soies , 

»prcs  qu’elles  ont  été  filées. 

GUINE'Ejf.  f.  Nom  de  U plus  haute 
Monnoie  courante  d'Angleterre  , qui 
vaut  vingt-un  fchellings  d’argetit.ElIc 
ft  nomme  ainfi  , parce  que  l’or,  dont 
elle  fut  fabriquée  dans  fon  origine  , 
avoir  été  apporté  du  Pais  d’Afrique  , 
qu’on  appelle  Guinét, 

GUINGAMBO , f.  m.  Fruit  d'une 
plante  du  même  nom , de  la  grof- 
feur  d’un  truf,  ôc  corapofé  de  plu- 
lîeuts  côtes.  Il  eft  commun  en  Afri- 
que & en  Amérique , où  il  entre  dans 
les  Potages , comme  divers  légumes. 

GUINGANS  , f.  m.  Toile  de  fil 
de  coton , mclce  de  fil  d’écorce  d’ar- 
bres , qui  nous  vient  des  Indes  Orien- 
tales. Il  y a des  Ghingans  bleus  fie  de 
blancs. 

GUINGOIS,  Pe  Guingoh , adver- 
be d’origine  incertaine , qui  fignifie , 
dans  le  ftyle  familier , de  travers  , 
ou  d’un  air  gauche , louche. 

GUINGUETTE  , f.  f.  Nom  qu’on 
donne  aux  Cabarets  des  environs  de 
Paris , ou  le  Peuple  va  boire  fie  fe 
réjouir  les  jours  de  fête.  On  le  fait 
venir  du  mauvais  vin  qu’on  y bok  , 
qui  eA  ordinairemcitt  verd  fie  Guin~ 

, ou  Gingua , c’eAà  dire,  de 
petite  qualité,  tel  qu’il  fè  recueille 
ilans  le  Pats. 

GUIORANT  , adj.  Mot  qui  ex- 
prime le  cri  naturel  des  Rats  & des 
.Souris.  On  dit  de  quelqu’un  , qu’il 
a la  voix  Guiordnte  comme  la  Sou- 
ris. 

GUIPER  , V.  aû.  Terme  d’An. 
Guiper  la  frange  , c’eA  faire  des  firan- 
ges  torfes  , comme  font  les  Pallè- 
mentiers  3c  les  Rubaniers , en  les 
attachant  d’un  côté , & les  tordant 
de  l’autre  , avec  l’inArumcnt  qui  fc 
nomme  Guipoir, 

GUIRANHEANGETA  , f.  m. 
Nom  d’un  petit  Oifeau  du  Brefil  , 
^une  Ce  bleu , dont  la  voix  eA  fi  fle- 
xible , qu  il  imite  le  chant  de  toutes 
les  autres  cfpeces  d’Oifeaux.  Les  Por- 
tugais prennent  plaifir  â le  nourrir 
ça  cage. 

GUIRyy>ANGA  , GUIRATEN- 
TEON  , GUIRATINGA.  Noms  de 
wois  autres  fortcj  d’Oifeauz  dn  Brc- 
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Al.  Le  premier  eA  blanc  ; & quoique' 
petit , fa  voix  eA  d’un  éclat  qui  f« 
fait  entendre  d’une  demie  lieue  Le 
fécond  cA  blanc  auifi  , fit  fujet  à une 
efpece  d'épi'epfic.  Le  troifiéme  eA 
une  forte  de  Grue  qui  vit  en  Mer  , 
fie  qui  a de  il  belles  plumes  au  cou  , 
qu'elles  égalent  celles  de  l’Autruche. 

GUIRLANDE , f.  f.  Mot  fort!  de 
la  baAe  latinité , qui  fignifie  un  or- 
nement de  tête , en  maniéré  de  cou- 
ronne. £a  ArcliiteAure,  c’eA  un  fef- 
ton  , formé  de  difletens  bouquets  de 
fleurs.  On  appelle  auill  Guirlande  , 
une  petite  bande  de  métal  façonnée  , 
qui  orne  les  bords  d’une  Trompette 
fit  d’un  Cor. 

GUISE  , f.  f.  Vieux  mot , qui  4 
fignifie  , façons , maniérés  , ufage 
fie  qui  ne  s’eA  confervé  que  daiu. 
cette  exprelfion  Proverbiale  , à fa 
guüe , c’eA-à-dire , fuivant  fon  goût  , 
fon  opinion  , fon  ufage. 

GUISPON  , f.  m.  Terme  de  Mer. 
C'eA  le  nom  d’un  gros  pinceau , dont 
on  fe  fert  pour  enduire  de  fuifle  fond 
d'un  Bâtiment. 

GUITARRE  , f.  f.  Ancien  inAru- 
ment  d'origine  Efpagnole  , â cinq> 
rangs  de  cordes  , qui  fe  joue  en  les 
pinçant , ou  en  les  bacunt , avec  lo 
bout  des  doigts.  On  le  tient  dans  les- 
bras  comme  le  Luth , fie  fon  ncuit 
vient  apparemment  de  la  Cjtharç, 
grecque. 

GUI  IRAN,  f.  m.  Efpece  de  Bi- 
tume qu’on  emploie  pour  calfater  Ica 
Vaifll-aux. 

GUIVREjf.  f.  ou  GIVRE. Terme, 
de  Blafon  , qui  fe  dit  d’un  gros  Scr-. 
pent  à queue  tortillée.  A'oi’e:;  Givke. 

GULPE  , f.  m.  Terme  de  Blafon.. 
Le  guipe  eA  un  tourteau  de  pour-» 
pre  , qui  tient  le  milieu  entre  le  be- 
fant , qui  eA  toujours  de  métal , fie 
Iç  tourteau  qui  cA  toujours  de  cou- 
leur. 

GÜMENE  , f.  f. , ou  GOMENE. 
Mot  tiré  de  ritatien , qui  cA  le  nom 
u’on  dAnoc , en  Mer  , aux  cables 
esgr;q>ins  qui  fervent  au  mouilla-, 

fe.  On  le  dit  aufli , en  termes  de 
lafon , pour  fignilkr  la  corde  d’une^ 
ancre. 

.,C;USBABUL.  ÇUSGUNiCHÇ 
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fl.  ff.  Dcnx  noms  empruntés  des 
Turcs,  pour  deux  Pierres  tendres, 
font  des  efpcces  d’agatbe , tou- 
tes deux  Orientales.  La  féconde  efl 
une  fone  d’ccil  de  Chat  chatoiant , 
de  couleur  verdâtre  foncée.  Son  nom 
flgnifïe  Pierre  du  Soleil  j Sc  celui  de 
la  première  , Pierre  de  i'Hovtne. 

GCSES  , f.  f.  Ternie  de  Blafon  , 
qui  fe  dit  des  tourteaux  de  couleur 
Unguinc  , ou  de  laque. 

gustation,  f.  f.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  fignilie  , en  PhylîqucSc  en 
Médecine  , l’aclion  par  laquelle  on 
fe  procure  le  fentiment  du  goût.  Ce 
fentiment  eft  produit  par  le  mouve- 
inent  des  mammelom  de  la  langue  ; 
c’eft-à-dire , par  de  petits  corps  ronds 
Bc  nerveux  , en  forme  de  Mouf- 
ferons , qui  font  au-deflous  de  la 
langue , & qui  fe  trouvent  picotés 
par  les  particules  félines  des  ali- 
inens. 

GUTTURAL , adi.  Mot  formé  du 
mot  latin , qui  lignine  ^ofier.  On  ap- 
pelle fon  gKtturel , un  fon  de  voix 
ne  vient  que  dugofier.  Les  lan- 
gues Hébraïque,  Allemande,  Efpa- 
pnole , ont  des  lettres  gutturales  , 
ç'eA-â  dire  , qui  fe  prononcent  dti 
goder. 

•GUY  ou  GUI, f.  m.  Efpece  de  Plante 
qui  croît  fur  diiférens  Arbres, tels  que 
le  Chêne  , le  Hêtre , le  Châtaignier  , 
&c.  Le  gui  de  certains  Arbres  fe  con- 
ferve  toujours  verd  ; fur  d’autres  il 
perd  fes  feuilles  en  Hiver.  On  l’em- 
ploie , dans  la  Médecine  , en  qualité 
d’atcraâif  & de  réfolutif.  Le  gui  de 
Chêne  pafTe  pour  le  meilleur.  Les  an- 
ciens Druides  regardoient  le  gui  com* 
HIC  un  remede  excellent  contre  le  poi- 
fon  8c  pour  la  fécondité  desAnimaux. 
Ils  le  cueilloient  avec  de  grandes  cé- 
rémonies , 8c  par  cette  raifon  ils 
avoient  beaucoup  de  vénération  pour 
le  Chêne.  On  appelle  gui  , en  ter- 
mes de  Marine , une  piece  de  bois 
ronde , à laquelle  on  amarre  la  voi- 
le des  petits  Bâtimens. 

GUYABO  , f.  m.  Nom  d’un  Ar- 
bre de  la  nouvelle  Efpagne , qui  por- 
te une  forte  de  Pomme  d’excellent 
goût.  Il  a U's  feuilles  de  l’Oranger. 
On  düUngue  deux  guïabos  j l'un 
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dont  le  fruit  eft  rond , 8c  a la  chair 
rouge  j l'autre  dont  le  fruit  efr  al- 
longé , £c  a la  chair  blanche. 

GYNGLIME,  f.  m.  gr.  rote\ 

ClNC^IME. 

" GYMNAS-nQUE  , f.  f.  Mot  com- 
pofé  du  grec , qui  lignifie  l'art  des 
exercices  du  corps  , tels  que  de  lut- 
rer  , de  faire  des  armes , de  tirer  de 
l'arc,  8cc.  Les  Grecs  croient  nus  , 
fuivant  la  lignification  du  mot , pour 
faire  ces  exercices.  Qn  appelloic 
Gymnafe , ou  Paleflre , IT.  mm. , le* 
lieux  deitinés  à cct  ufage.  Le  Su- 
périeur fe  nommoit  Gymnaparque  , 
8c  fes  prérogatives  étoient  fon  dillin- 
guées. 

GYMNOSOPHISTES  , f.  m.  gr. 
Nom  de  certains  Philofophcs  Grecs , 
qui  n’étoient  vêtus  qu'autant  qu'il 
faut  pour  mettre  la  pudeur  â couvert. 
L'Afrique  avoit  aulfi  quelques  - uns 
de  ces  Sages  j mais  les  plus  célébrés 
étoient  les  Indiens.  Us  etoient  divi- 
fes  en  deux  Seéfes  j les  Brachtsutnes  8c 
les  Gemanes.  Les  uns  vivoient  dans 
la  retraite  ; les  autres  hahitoient  par- 
mi les  Hommes , auxquels  ils  fe  ren- 
doient  utiles  par  leurs  confeils  8c  par 
l’exemple  de  leurs  vertus.  On  leur 
attribue  l’invention  8c  le  progrès  d« 
plufleurs  fcicnccs , furtout  de  l’AAro- 
nomie  8c  de  la  Phyfîque. 

GYNECE’E  , f.  m.  Mot  forme  du 
fubllantif  grec,  qui  lignifie  Femmr. 
On  donnoit  autrefois  ce  nom  aux 
lieux  qui  fervoient  de  retraite 
aux  Femmes , pour  n'y  être  pas  vûcs 
des  Hommes  \ comme  on  appelloit 
Gynecocraiie  le  Gouvernement  des 
Femmes. 

GYNIDF. , f.  m.  , fermé  du  mot 
grec , qui  lignifie  Femme,  Il  a la  mê- 
me flgnificarion  <i\i'  And^ogyne  , oo 
Hermaplrrodite , parce  qu'étânt  inaf- 
culin  , il  exprime  un  Homme  qui  eft 
Femme.  Il  fe  prend  auBi  pour  efru- 
miné. 

GYP  ou  GYPSE  , f.  m.  Mot  grec , 
qui  lignifie  plâtre , mais  dont  on  a 
fait  le  nom  d'u  ,e  forte  de  pierre 
tranfparente  , qui  fe  trouve  dans  les 
Carrières  de  Plat  e ; 8c  qui  étant  pi- 
lée , avec  de  la  chaux  6c  du  blanc 
d’ueuf,  forme  une  compplition  allez 
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foIiJe , pour  ca  faire  des  aires  de 
ploucber.  De  là  vient  Gmiite  ÿjjyjeu^ 
fe , qui  iigttihe  une  goutte  nouée  , 
dans  laquelle  il  fort , des  jrticlcs , 
une  efpece  de  plâtre. 

H 

H eft  la  huitième  lettre  de  l’al- 
phabet , & ne  mérite  gucrcs  le  nom 
de  confonne  que  dans  les  mots  od 
•lie  eft  afpiréc.  Quelques  Gramraai- 
licns  lui  conteftent  meme  la  qualité 
de  lettre  , & lui  Joimcnt  limplement 
le  nom  d’arpiraiioa.  T ous  les  mots 
Framjois  d’étymologie  latine , qui 
commencent  par  une  h , ne  font 
point  afpirés , à l’exception  fculc- 
mem  de  hauteur , haleter  & Héros. 
Ceux , au  contraire , dont  l’origine 
eft  barbare  , ont  une  afpiration. 
lorfqu'elle  fuit  la  lettre  p,  elle  for- 
me , avec  elle  , un  fon  commun,  qui 
eft  le  même  que  celui  de  f.  Parmi  les 
Anciens  , c’ttoit  une  lettre  numera- 
le  qui  fignifioit  aoo -,  Oc  fi  l’on  y 
joignoit  un  trait  par-^delfos , dans 
cette  forme  R , elle  fignifioii  autant 
de  mille.  H eft  le  cataélere  de  la 
Xonnoie  fabriquée  à la  Rochelle. 

- HABASCON  , f.  m.  Nom  d’une 
Racine  dp  l’Amérique  , commune  fut-» 
Coût  en  Virginie  , qui  fe  mange  cui- 
te avec  d’autres  viandes. 

HABDALA  , f.  m.  Cérémonie  par 
laquelle  les  Juifs  finiirent  le  Sabbat , 
& qui  confifte  à bénir  du  vin  Oc  des 
chofes  odoriférantes  , en  fe  fouhai- 
lant  mutuellement  une  heureufe  fe- 
maine.  Ce  mot  hcbtcu  fignific  dtf- 
tinéhon. 

HABILITATION,  f.  f.  lat.  Ter- 
me de  Jurifprudence  , qui  fe  dit 
d’une  forte  d’émancipation  , par  la- 
quelle un  Enfant  devient  habile  à fai- 
re des  Contrats,  Oc  peut  acquérir  pour 
lui-même  , mais  fans  avoir  le  pou- 
voir de  Tefter  : en  quoi  Vhabilitaiiua 
diftere  de  rémancipation.  Habilite' , 
f.  f. , fe  dit , dans  le  même  langage  , 
pour  aj^tiiude.  Habilité  à fucceder. 

HABIT , f.  m.  Mot  tiré  du  latin  , 
pour  lignifier  vêtement , mais  qui  ne 
liguilic  propecmeut  que  l’ùat  hal/i- 
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tuel  dans  lequel  on  paraît.  Il  étoic 
rigouttufement  détendu  aux  Juific 
de  porter  les  lubits  d’un  autre  fexc. 
Dans  les  Pais  Orientaux  , c’étoit  un 
ufage  general , pour  les  Hommes  de 
fe  vêtir  cnR'mmes , Oc  pour  les  Fem- 
mes de  fe  vêtir  ca  Hommes  , aux  fa- 
criHccs,  qui  fe  faifoient  à la  Lune 
parce  que  cette  Planète  écoit  adorée 
fous  le  nom  de  Dieu  Oc  de  Déelfe  , Oc 
qu’on  la  croïoit  des  deux  l'exes^  La. 
^ùpart  des  Nations  ont  des  habits 
diltingucs  pour  les  principaux  Etan 
de  la  Société  , tels  que  le  Clergé  , le 
Militaire,  la  Magiftraiure,  OC  l’o.i 
foup^onne  de  mauvaife  intcatioa 
ceux  qui  fc  déguifent.  C’eft  une  con- 
UOitTance  ncccirairc  , aux  Peintres  , 
que  celle  des  habits  de  chaque  Na-, 
tion , de  chaque  rems  Oc  de  chaque 
état.  Elle  fait  partie  de  ce  qu’on  ap- 
pelle le  C’tiiumè.  En.  termes  de  Bla- 
fon  , habille  fe  dit  d’un  Navire  qui  a. 
fes  Voiles  Oc  fes  agrets. 

HABITACLE  , f.  m.  Mot  tiré  du» 
latin  , qui  eft  le  nom  qu’on  donne  , 
fur  un  VailTeau,  à l’annoite  où  l’oa 
eaferme  le  compas  de  route.  Elle  dl 
fans  ferrement,  parce  que  l’aiguille 
étant  aimantée  , le  fer  ppaatoic  alté- 
rer fa  direction. 

HACHE  , f.  f.  Im^rimt  en  hache  „ 
fe  dit  d’un  Livre  qui  a des  citations  , 
ou  des  gtofes , en  marge , d’un  carac- 
tère plus  menu  que  celui  du  texte 
courant , ftirtout  lorfque  ces  glofe» 
entrent  dans  la  page  , fous  le  texte. 
Hacher  Oc  hachure , en  terme  de  Gra- 
vure Oc  de  DelFcin  , fe  difenx  de  plu- 
fieuts  traits  de  craïon , ou  de  butin  , 
croifés  les  uns  fur  les  autres,  pour 
faire  des  ombres.  Les  hachures  , dans 
le  Biafon  , fervent  à diftingucr  les 
Emaux.  Hachemeus  ell  un  autre  ter- 
me de  Biafon  , qui  fe  dit  d-^  hitns  de. 
pcnnachcs  à divers  nccuds  Oc  lacets  , 
Oc  à longs  boius  voltigeans.  En  ter- 
mes de  Maçonnerie,  hacher  le  Plâ- 
tre , c’eft  le  couper  avec  la  hachette  , 
pour  faire  .un  enduit,  ou  un  crépi. 
Hacher  une  pierre  , c’eft  unir , avec 
la  hache  , le  parement  d’une  pierre 
dure. 

H ACQUENE’E , f.  f.  Vieux  nK>t  , 
qui  lignifie  Cheval  de  Puoic  ^ 
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roiit  pour  les  Dames.  Elles  Te  fe^- 
voicnr  de  Hacnutntci  avant  l’ufage 
«les  Carodès.  Ce  nom  s’cll  coiifcrvé 
pour  tin  beau  Cheval  blaijc  , que  les 
Rois  de  Naples  font  pre (enter  tous 
les  ans  au  Pape  , comme  Fondatai- 
rcs  du  Saint  Sicge. 

HACUB,  fv' m.  Nom  d’une  for- 
te d'Artichaut , ou  de  Chardon  des 
(Indes , <kint  on  mange  les  rejettons 
tendres.  Il  en  vient  du  Levant.  Sa 
racine  , qui  ed  ymnirive  & pitrga- 
.tive  , s’emploie  dans  la  Médecine. 

HÆMANT/IF.S,  ou  liÆMAG^N 
CUE  , ou  HEKBE  GALENIQUE. 
Fiance  des  Pyrénées  , allée  fembla- 
ble  à la  Sauge  dont  la  vertu  eft  (î 
extraordinaire  , qu’appliquée  fur  la 
peau , elle  en  fait  fonir  le  fang  par 
■ics  ptrres.  C’efi  ce  que  lîgniHe  le  nom 
•grec  H i comme  le  premier 
iignidc  Fleur  de 

HÆKMIE  , f.  (.  Petit  fruit  des 
Tndes  , qui  rellèmHc  au  Poivre  , par 
la  forme  Sc  la  grolieur  , mais  qui  elf 
•de  couleur  rougeâtre , 8c  dont  le  goût 
aromatique  approche  de  celui  du  Gi- 
coHe.  On  vaiuc  fes  propriétés , pour 
Ibttificr  rcltomac  , 8c  pour  les  re- 
lâchemens  de  l’Epiglotte  , ou  la 
luette. 

HAGADA  , f.  f.  Nom  que  les 
Juifs  donnent  à Tufage  qu'ils  ont , 
«n  mangeant  l’agneau  Pafchal , de 
-làire  le  récit  des  miferes  que  leurs 
Ancêtres  etruïeient  en  Egypte  , 8c  des 
Mirades  que  Diai  Ht  pour  les  en  dé- 
livrer. Ce  récit  même  fe  uoinmc 

ilAGIOGRAPHE  , f.  ni.  Mot 
. compoié  du  grec,  qui  fignifie  Ecr/- 
x'Vitint  la<'êf  , ou  Ecrivamt  de  ihofts 
.fair.tes.  Dans  l’ancienne  Synagogue  , 
on  diilinguoit  l’ancien  Tellamcnt 
«n  trois  parties  , la  Loi  de  Mo'ife  , 
les  Prophètes  8c  les  Hagiographes. 

. HACLEURES , f.  f.  Terme  de 
Fauconnerie  , qui  lé  dit  des  taches 
que  les  Oil'eaux  ont  fur  les  pennes, 
t HAIETITE,  f.  m.  Nom  d’une 
.Seéte  du  M.ihométifmc  , qui , fc  ibr- 
.«lantde  JcfusChrill  i-peu-près  la 
même  idée  que  les  Chrétiens  , croit 
•qu’il  a fait  place  à Mahomet , mais 
v^u'il  doit  icveair  avant  U âü  du 
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Monde  , 8c  que  Mahomet  même  le 
teconnoîtra  pour  fou  S"igueur. 

HAILER^  V.  11.  Terme  de  Mer, 
qui  ùgiiiiie  crier,  pour  appellcr  quel- 
qu’un dans  l’éloignement.  On  haile  , 
pour  fe  taire  entendre  d’un  Navire 
qu'on  apperçoit. 

HAINt  D’ABOMINATION,  f.£ 
Terme  de  Théologie  , qui  ligiiitic 
l’horreur  qu’o.n  doic  avoir  pour  le 
péché  , laus  hai'r  la  perfonne  du 
Pcclicur. 

HAIRETITE  , f.  m.  Sefre  de  Ma- 
hométaus  , qui  font  proi'etfion  de 
■douter  de  tout , comme  les  Pyrrho- 
nkns. 

HALAGE  , f.  m.  TcVme  de  Riviè- 
re, qui  fc  dit  du  travail  par  lequel 
on  lire  un  bateau  le  long  des  bords  j 
comme  h.iUnt  ni  lignifie  , en  renne 
de  Charpentiers  , un  noeud  qu'ils 
font , avec  le  cable  , à une  picce  de 
bois  qu’ils  veulent  élever.  H.iler  fe 
dit  dans  les  deux  fens , c’eft-â-dirc  , 
pour  tirer  8c  pour  nouer. 

HALBI , i.  m.  Nom  d’une  Li- 
queur, qui  fe  fait,  en  Norm.indie, 
d’un  mélange  de  Poires  8c  de  Pom- 
mes, 8c  qui  n’cll , par  conféquenr’, 
ni  du  Poir^  ni  du  Cidre. 

> HALBI<l|^'E’ , ajjcdt.  Terme  de 
Fanconntrie  , qui  fc  dit  d’un  Oifeati 
dont  les  pennes  l'ont  tout-à-fait  rom- 
pues. > 

HALECRET  , f.  m.  Efpece  de 
Corlclet , de  fer  battu  , compofî 
de  deux  pièces  , pour  le  devant  8c  le 
derrière.  C’c/l  une  ancienne  arme 
détènfive , plus  legerc  que  la  Cui- 
ra ifc. 

HALIMUS , f.  m.  Nom  d’un  Ar- 
brilFeau  dont  les  feuilles  rellcniblenc 
à celles  de  l’Olivier  , 8c  qui  cfr  pro- 
pre â foire  des  Haie.s.  Ses  tcuilles  ten- 
dres 8c  vertes  peuvent  être  mangées, 
lorfqu’ellcs  font  cuites. 

HALLFBRAN  , 1.  m.  Nom  formé 
du  grec  , qui  fignifie  Canard  de  mrr  , 
mais  qui  n’eft  emplo'i'é  que  pour  li- 
gnifier un  jeune  Canard  fauvage. 

HALLES-CRUES  , f.  f.  Sorte  dtt 
Toiles , qui  fe  fabriquent  en  Breta- 
gne , pour  le  commerce  étranger. 

-'  FIAL.MOTE  ou  HALIMOTE  , f.  f. 
Ancien  mut  Saxon  , qui  fignitiuic'. 
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eu  Angleterre  , te  iju’on  appelle  ao- 
|ourd'hui  Parlement , ou  AlFcmblée 
(les  reprerenutifs  de  la  Nation. 

Halo  , I.  m.  Tenne  de  Phjrfî- 
que  , qui  cil  le  nom  d‘uii  inéccorc  en 
forme  de  cercle  , qu'oii  apper^oit 
quelquefois  autour  du  Soleil , de  la 
Lune , St  des  1- toiles.  Celui  de  la  Lune 
ell  le  plus  i'iéqutnt  , & fc  nomme 
aulli  Couronne.  Celui  du  Soleil  s’ap- 
pelle particuliérement  Parhelk.  On 
donne  aulTI  le  nom  de  huh  au  petit 
cercle  rouge  qui  ell  autour  du  Mam* 
melon. 

HALOT  , f.  m.  Terme  de  Chafle  ,■ 
qui  fe  dit  de  certains  trous  où  le  Gi- 
bier fc  retire  , furtout  dans  les  Ga- 
rennes. C’ell  ce  qu'on  nomme  aullî 
Xab-juHere. 

HALOURGÎDES , f.  f.  Nom  que 
les  Anciens  dunnoient  â des  Habits 
teints  en  pourpre.  On  en  dillinguoit 
pluileurs  fortes. 

^ HALTER,  V.  n.  formé  dU  mot  filbf- 
tantif  halte  , qui  lîgniiîe  , en  termes 
J4i!icaire$,  s'arrêter , pour  prendre  du 
repos , ou  de  la  nourriture. 

HAMAC , f.  m.  Sorte  de  lit  por- 
tatif, fort  en  ufage  en  Afrique  8c  en 
Amérique , qu’on  fufpend  entre  deux 
.arbres , pour  fe  garantiq|ipcndant  la 
nuitjdes  bêtes  fatouclics  K des  infec- 
xei.  On  nomme  aulTi  hamaet , dans 
quelques  Pais  d’Afrique  , des  litières 
■plâtres  où  l'on  fe  fait  porter.  Il  ell  en 
ufage  fur  les  VailTcaux  , comme 
BratfU  y pour  lignifier  les  lits  des  Ma- 
telots , qui  coiiüHent  en  une  toile 
fafpendue  par  les  deux  bouts  avec 
des  cordes. 

. HAMADE , f.  f.  Terme  de  Bla- 
fon.  C'efl  ime  face  de  trois  Pièces 
alailées  , qui  ne  touchent  point  les 
bords  dé  l'Ecu.  Les  trois  races  pa- 
rallelles  font  VHamaïde. 

HAMADRYADES  , f.  f.  Nom 
formé  du  grec  , que  la  Mythologie 
donne  aux  Nymphes  des  Chênes  8c 
des  autres  Arbres , c'eA-ù-dire  , aux 
Divinit's  qui  prélident  â chaque  Ar- 
■bre.  Les  uns  les  croïoient  immor- 
telles.O’autres  croïoient  qu’elles  naif- 
fbient  8c  mouroient  avec  leur  Arbre. 

HAMANS , f.  m.  Toiles  de  co- 
ton très  blanches  > tics  hnes^  & crie 


H A 

ferrées,  qui  viennent  des  Indes  Orien- 
tales , & dont  la  fabrique  approche 
allez  de  celle  des  toils  de  Hollande. 

HAMBOURG  , f.  ra.  Nom  qu'oil 
donne  â de  petites  Putailles  où  Ce 
nier  le  Saumon  talé  , 8c  qui  en  con- 
tiennent ordinairement , depuis  troü 
cens  jufqu’à  rroiS  cens  cinquante 
livres. 

HAMIR  , f.  m.  fdot  par  lequel 
les  Gardes  de  la  Compagnie  Ecolfoi- 
fc  répondent  â l’appel  du  Guet.  C’cA 
une  corruption  de  Hhaj  hamirr  , 
qui  fignific , en  EcolFois , me  voilà. 

HAMPE , f.  f.  La  hampe  d’une 
hallebarde  , la  hampe  d’un  pinceau, 
c'eJl  le  bois  qui  leur  fert  de  manche. 
En  termes  de  Venerie , la  poitrine 
du  Cerf  fe  nomme  hampe. 

HANAP , f.  m.  Ancien  mot,  que' 
les  uns  font  venir  de  l’iralicn , d’au- 
tres de  l’Allemand  , & qui  fc  trouve 
néanmoins  dans  quelques  Auteurs 
François  de  vieille  datte.  Il  lignifie 
un  vailFcau  à mettre  du  vin. 

HANCHE  , f.  f.  En  terme  de  Ma- 
nège , hanche  fc  dit  du  train  de  der- 
rière d’un  Cheval , depuis  les  reins 
jufqu’aux  jarrets.  In  termes  de  Ma- 
rine ,■  on  appelle  hanche  d’un  Vaif- 
feau,  la  partie  extérieure  du  bordage, 
depuis  le  grand  cabcllan  jufqu’à  l’ar- 
.callè , au-de(Ious  des  galeries  qui  font 
fur  les  flancs. 

HANETON  , f.  m.  GrolTc  Mou- 
che , qui  a fix  pieds  8c  deux  cornes  , 
& qui  fe  forme  d’une  forte  de  Ver. 
On  prétend  avoir  obfervé  que  cette 
formation  demande  trois  ans.  Le  Ver 
mange,  en  terre,  la  racine  des  grains  , 
des  herbes  8c  des  légumes  ■,  8c  de-là' 
vient  que  lotfqu'il  y a ' beaucoup' 
.à'hanetonj , les  biens  de  la  terre  font 
en  plus  grande  abondance , parce  que 
les  racines  ont  moins  d’ennemis 
ui  les  rongent.  On  appelle  Soueis 
e haneton  , une  forte  de  franges  à 
petites  bonpes  , qui  imite  les  deux 
cornes  lioupées  de  cet  Infcâe. 

HANICHEUR , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  au  Bourrelier  dé  l’Artillerie. 
Ses  appointemens  font  de  dix  éciH 
par  mois. 

HANSCRIT , f.  m.  Langue  fa- 
des  Indiens  ^ qui  o’eft  entcodos 
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«ue  de  leun  Savans , qu’ils  nommem 
Pendets.  Elle  s'apprend  , dans  l'in- 
douilau , comme  le  Latin  , en  Euro- 
pe. Elle  paiTc  pour  Saiace  &.  Divine , 
parce  que  les  Indiens  s'imaginent 
que  c'elt  dans  cette  Langue  que  Dieu 
a donné  leurs  Livres  de  Religion  & 

Philofophie. 

EIANSEATIQUE  , adj.  On  appel- 
le Villes  hanfeatiqutt  , un  certain 
nombre  de  Villes  libres  d’Allemagne 
^ du  Nord  , qui  font  alfociées  pour 
le  Commerce  j du  mot  Allemand  , 
HAttfe , qui  CgniHc  Commerce.  On 
dit  auHi  la  Hanfc  Teutenique  , pour 
£gnifier  la  fociété  d:  ces  Villes  Mar- 
chandes. 

HANSIERE  , f.  f.  Nom  qu’on 
donne , fur  Mer , à diverfes  fortes  de 
cordages.  La  corde  dont  on  fe  fcrc 
pour  hâler , ou  tirer  un  Bateau  , fc 
nomme  CMer  de  hanfi'e'c. 

HAPE  , f.  f.  Demi  cercle  de  fer  , 
qu’on  met  au  bout  des  EiGeiix  de 
CarolTes  , pour  empêcher  qu’ils  ne 
«’ufent  à force  de  tourner. 

HAPE -FOIE,  f.  m.  Oifeau  de 
Mer,  qui  a le  delTbus  du  bec  cro- 
chu , 6c  le  delfus  un  peu  recourbé. 
5on  nom  lui  vient  de  l’avidité  qu’il 
a pour  Us  Foies  de  Morue , qu'on 
jette  en  la  pêchant , 6c  qui  l’attirent 
autour  des  Bàtimens  Pêcheurs  , d’où 
jan  le  prend  à b ligne.  On  a remar- 
qué qu’il  ne  peut  s’élever , s’il  n’eû 
dans  l'eau. 

HAPPE  , f.  f.  Efpece  de  Cram- 
pon , qui  lie  dcu.x  pièces  de  bois  , 
«U  de  pierre.  C’eft  un  vieux  mot , 
d’où  s’efi  formé  apparemment  le 
mot  vulgaire  de  happer , pour , prea- 
:dre , failir  avidemment. 

, HAQUEBUTE , f.  f.  Vieille  ar- 
me à feu  , adez  pefante , qui  ed  une 
cfpcce  d'arquebufe.  On  a nommé 
liaqiubutitrt , des  Soldats  qui  por- 
toient  cette  arme. 

. HARANG  , f,  m.  Petit  Poidon  , 
qui  ae  vie  pas  un  moment  hors  de 
4'eau  , 6c  qu'on  appelle  PoilFon 
de  palfage , parce  qu’il  ne  vient  qn’en 
’iertaiiB  rems , des  Mers  du  Nord.  La 
Pêche  en  eû  petmife , par  cette  rai- 
fon  , les  Dimanches  6c  les  Fêtes.  On 
appelle  kman^  froù  » en  hartut^ 
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liane , celui  qui  fe  maljge  frais  } 
harang  pec  , celui  qui  fe  mange  crû  , 
apiès  avoir  été  dclFalé  j 8c  harang 
jauTct  , ou  faur , celui  qu’on  a tiùt 
iccher  à la  lumec.  Le  harang  vient 
en  croupes  innombrables , qui  fe 
nomment  r>ams  de  harangs, 

HARDE,  f.  f.  ou  HbRDE.  Mot 
tiré  de  l’Anglois , qui  fe  dit  d’une 
troupe  de  bêtes  fauves  radëmblécs. 
Les  Cerfs  vont  en  hardes,  le  meme 
terme  fe  dit  des  Oifeaux,  en  Faucon- 
nerie. On  appelle  bardées  , les  dclur- 
dres  que  les  Cerfs  catifent  dans  les 
uillis , en  rompant  6c  fracalFant 
les  Bois. 

HARDERIC  , f.  m.  Minéral , qui 
fc  nomme  FetretsectEfpagne , 6c  dont 
on  fait  des  couleurs  pour  peindre 
fur  le  verre.  Il  y a un  Harderu  ar* 
rificiel. 

HARDILLIER , f.  m.  Nom  d’un* 
Fiche  de  fer  à crochet , qui  fert  d 
foutenir  divers  iiidrumcns  , dans  Iq 
fabrique  des  Tapiireries. 

HARGNEUX  , adj.  Mot  d’origii 
ne  incertaine  , qui  fc  dit  pour  Gri,n- 
deur,  QuereUehr,  On  dit  au-îî  vul- 
gairement, fe  hargntr  , pour  fe  que- 
reller. 

HARMALE , f,  f.  Efpece  de  Rue^ 
fort  odoriférante  6c  particulière  â 
l’Egypte.  Les  Mahométans  attribuent 
à Todeur  de  cette  Plante  la  vertu  de 
chailèr  les  malins  Efprits. 

HARMONIE , f.  f.  Mot  grec , qui 
lignifie  proprement  fuiie , enchaîne- 
ment , jointure  des  chofes , 6c  qui  fe 
dit  de  coures  les  parties  qui  font 
jointes  6c  liées  avec  une  julle  pro- 
portion. Mais  on  l’applique  parrico- 
iiéiement  à la  jondiion  des  foos  , 
qui , lorfqu’elle  eft  bien  jufte , fait 
le  chatme  de  la  Muùque. 

HARNOIS  , f.  m.  Tout  ce  qui 
entre  dans  l’équipement  d’un  Cheval. 
Ou  en  a fotmé  harnacher , pour  équi- 
per. Harnois  fe  dit  aulH  cfc  tous  les 
inftrumens  ■&  les  outils  qui  fervent 
. à ^uelqiM^  Ouvrage  , ou  à quelque 
Métier.  S'échauffer  dans  fon  harnois 
fc  dit  figurément  pour  s’agiter  beau- 
coup , s’embartalTer  , fe  donner  dea 
peines  qui  paient  quelquefois  U Üoic 
qu’elles  doivent  ptoduiic.. 
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HARO , f.  m.  Terme  de  Norman- 
die , qui  eft  un  cri  par  lequel  on 
oblige  quelqu’un  de  fe  rendre  devant 
ic  Juge,  pour  la  déciiîon  de  quelque 
dittcrcuol.  C’ell  ce  qui  s’appelle  Cla- 
meur de  Haro,  On  donne  diverfes 
origines  à ce  mot.  La  plus  rc^ùe  cil 
celle  qui  le  fait  venir  de  Raoul , ou 
RtX , premier  Duc  de  Normandie  , 
devant  lequel  on  aflignoit  à com- 
paroùre  , en  dilant , H<t  Roi  ! parce 
qu’il  rendoit  lui-même  la  Juiliefe  à 
l’es  Sujets. 

HAM>HSTE  , f.  m.  Jeu  des  An- 
ciens , qui  conlilloit  â s’arracher  les 
uns  aux  autres  une  Balle  , ou  un 
Ballon  , avec  des  mouvemens  & des 
circonl'iances  qui  en  faifoicnt  un  ex- 
ercice pénible. 

• . HARPE  , r.  f.  Terme  d’ancienne 
Fortification  , qui  fignifioit  une  ef- 
pecc  de  Pont-levis , ainli  appelle  de 
.la  rcfTemblance  avec  l’inltrumcnt 
.de  ce  nom. 

HARPE , f.  f.  Ancien  Inftrument 
de  Mufjque , qui  a été  fort  perfec- 
tionné par  les  Modernes  , Sc  qui  eft 
aujourd’hui  de  forme  triangulaire. 
U a foixante-dix-huit  cordes  de  lai- 
ton en  trois  rangs.  Son  accord  eft 
-fcmblable  â celui  de  l’Epinette.  On 
ic  dent  debout  entre  les  jambes  , 
pour  en  jouer  des  deux  mains , en 
pinçant  les  cordes.  Les  anciens  Juifs 
i’aimoient  beaucoup , mais  il  étoit 
.alors  moins  compofé.  Son  nom  lui 
-vient  des  Anglois-Saxous.  La  harpe 
-eft  le  Symbole  d’Apollon , confideré 
. comme  Chef  du  ParnalTe  -,  entre  les 
■ mains  d’un  Centaure , elle  délîgnc 
Chiron  , Précepteur  d’Acliilo  } fur  les 
.anciennes  Médailles,  une  ou  deux 
.■iMtrjiei  marquent  les  'Villei,  où  Apol- 
lon étoit  adoré  comme  Préfident  des 
iMufes.  On  dit  d’un  Cheval  , qu’il 
. eft  bien  harpe  , lorfque  Ton  eftomac 
defeend  fort  bas  & que  fon  ventre 
remonte  fort  haut , pafee  que  cette 
. difpolîtion  reprefcQte  le  côté  courbe 
d’une  harpe.  En  termes  de  Venerie  , 

- on  appelle  harpe, lu  grift'e  d’un  Chien. 

Dans  le  même  langage , un  Levrier 
. harpé  eft  celui  qui  a le  devant  Sc  les 
. deux  côtés  fort  ovales  , avec  peu 
de  ventre.  £n  Maçoançiic , on  ap- 
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pelle  harpes , ou  pierres  d’alterne,  oll 
naijfame  , des  pierres  qu’on  laillê 
fortit  hors  d’un  mur  , pour  faire 
liaifon  avec*  une  autre  muraille* 
Harpes  fe  dit  auffi  pour  harpins  ôc 
harpons,  qui  font  des  crocs,  ou  des 
mains  de  fer. 

HAkPEGEMENT  , f.  in.  Terme 
de  Muiique , qui  fignifie  une  maniéré 
vive  de  toucher  un  inftrument , paf 
laquelle  on  exprime  ii  rapidement 
plufîeurs  fons , qu’il  ne  fe  trouve 
aucun  changement  dans  la  mefii- 
rc.  Harpeger  eft  le  verbe  , qui  fe  dit 
dans  le  meme  feus.  • 

HARPER  , V.  n.  Terme  de  Ma- 
nège. Un  Cheval  qui  harpe  d'une 
jambe  eft  celui  qui  leve  une  jambe 
du  train  de  derrière  plus  haut  que 
l’autre  , fans  plier  le  jarret.  S’il  les 
lève  toutes  deux  à la  fois , comme 
s’il  manioit  à courbette , on  dit  alors 
qu’il  harpe  des  deux  jambes. 

HARPYES , f.  f.  Monftres  fabu- 
leux que  les  Poètes  fuppolbient  Filles 
de  Neptune  &:  de  la  Terre  , & qu’ils 
reprefentoient  fous  la  forme  d’Oi- 
feaux , avec  le  vifage  & le  fein  d’une 
Fille  , des  oreilles  d’ûurs , des  ailes 
de  Chauves-fouris  , de  grandes  grif- 
fes , & une  queue  de  Dragon.  Vir- 
gile en  nomme  trois  j HcUo  , Ocypete, 
ScCeleno.il  relie  quantité  de  figures  de 
Harpyesdsms  l’Architedurc  goihique. 

HÀRPOCRATES , f.  m.  Dieu  du 
filcncc , que  les  Egyptiens  reprefen- 
toient avec  le  doigt  fur  la  bouche.  Le 
Pêcher  lui  étoit  confacré , parce  que 
la  fètiille  de  cet  arbre  a la  forme 
de  la  langue , & que  fon  fruit  a celle 
du  coeur. 

HARPON , f.  m.  lat.  Grand  Javelot 
de  fer , attaché  au  bout  d’une  corde  , 
dont  on  fe  fert  pour  prendre  les 
Baleines.  Lorfqu’on  a lancé  cet  inf- 
trumeni  ftir  la  bête , on  la  fuit  en 
tenant  l’autre  bout  de  la  corde , juf- 
qu’à  ce  qu’elle  expire  , & qu’on 
puilfe  la  poulTer  à terre.  Les  Mate- 
lots , qui  jettent  le  Harpon , Ce  nom* 
ment  Harponneurs. 

HARUSPICINE  , f.  f.  lat.  Divi- 
nation pat  les  Harufpices  , Prêtres  de 
l’ancienne  Rome  , qui  examinoient 
Iss  entrailles  des  animaux , pour  y 
découvrir 
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découvrir  des  fignes , par  lefquels  ils 
expliquoicnt  l'avenir. 

HASf. , f.  F.  Nom  qu’on  donne  à 
la  tenicîlc  d'un  Lièvre , ou  d’un  La- 
pin; Ce  inoc  (ignifie  Litvre , en  Alle- 
mand. 

HASTE  , f.  f.  Mot  qui  fignifie 
Lür.(c , en  latin  , & dont  on  a fait  le 
nom  de  la  perche  de  bois  , ou  de  la 
Hampe  , qui  porte  l’Etendard  , dans 
la  galcre  Kéale. 

HASTEUK  , f.  m.  Nom  d’un  Offi- 
cier de  cuiline  de  la  bouche  du  Koi , 
qui  ell  chargé  du  foin  du  rôt  Ce 
nom  paroît  venir  de  HajU , vieux 
mot  tiré  du  latin  , qui  (îgnilîoit  Bro- 
che y d’où  ert  venu  tiajiter  , qui  figni- 
lîe  un  ihenct  à plulteurs  crans,  où 
l’on  peut  mettre  pluiTeurs  broches. 
Les  deux  chenets  de  cette  forte , fe 
nomment  Contre-ha/iiers, 

HAVAGE,  Avace  & Ha- 

ve’e. 

HAUBAN , f.  m.  Nom  des  groi 
cordages  qui  fervent  â Ibutcnir  les 
mâts  d’un  VailTcau.  Il  y a diâérentes 
fortes  de  haubans.  Les  Maçons  apr 
pellenc  hauban , un  cordage  qu'ils  at- 
tachent â quelque  engin , pour  le  te- 
nir en  état.  Ils  difent  haubaner,  pour, 
attacher  le  hauban. 

HAUBELONNES  , f.  f.  Nom 
d’une  forte  de  Fromages  , qui  fe  font 
en  Hollande  , 6c  dont  les  Hollandois 
font  un  grand  commerce. 

HAUBITZ  , f.  m.  Pièces  d’artitle- 
rie  Allemande , dont  on  fait  ul'agè 
en  campagne  , dans  les  combats  £c 
dans  les  marches. 

HAVE’E  , f.  f.  Droit  que  l’Exécu- 
teur de  la  Hdütc-Juftice  levoit  autre- 
fois fur  les  grains  6c  les  denrées  , 
dans  les  Marchés  de  Paris.  L’Abbaft 
de  Sainte  Geneviève  l’avoir  racheté  , 
pour  cinq  fous  , qu’elle  lui  pa'i'oit 
annuellement.  Il  fiibiïlle  encore  dans 
pluiîeuts  Villes  de  France  , fous  d'au- 
tres'"noms.  A Paris  6c  à Rouen  , on 
ne  lailfc  recueillir  le  droit  à'  Avare  , 
aux  Bourreaux , qu’avec  une  Cuilücre 
de  fer  i*lanc , ou  de  cuivre.  Ce  mot 
Vient  d'Avir,  ou  Havir , ancien  verbe 
aétif , qui  a fignifié  prendre. 

HAVENEAU  , f.  m,  Nom  d’un 
petit  filet  à cerceaux  , qui  fert  â 
Time  I. 
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prendre  le  poiilun  , dans  les  balcu- 
Ics. 

FIAVRE  , f.  m.  Mot  d’origine  ob- 
feure,  s’il  ne  vient  de  Hajtn  , mot 
Allemand  , qui  fignifie  Purt , 6c  paC 
lequel  on  entend  une  échancrure  de 
terre  fur  le  bord  de  la  Mer  , où  les 
Vailfcaux  peuvent  être  en  fureté.  Oii 
appelle  Haure  de  barre  , celui  qui  eft 
bouché  par  quelque  hanc  de  fable  , 
qui  ne  peut  être  pailc  que  dâns  la 
haute  marée. 

HAUSSE-COU  , f.  m.  Petite  plac- 
uc  de  cuivre  doré  , que  les  Officiers 
’Infantcric  portent  lùr  la  poitrine  , 
6c  qui  n’cll  aujourd’hui  qu’un  orne- 
ment. C’étoic  autrefois  une  grande 
pièce  de  fer  , qui  leur  couvroit  aullî 
les  épaules  , 8c  qui  ne  les  défendoit 
pas  mal  contre  toutes  forces  d’ar- 
mes. 

HAUSSE-PTE’ , f.  m.  ou  HOCHE- 
PIE’.  Nom  qu’on  donne , en  Faucon- 
nerie , à l’Oifeau  qui  attaque  le  pre- 
mier un  Héron , dans  fon  vol. 

HAUT-BER  ou  HAUBER,  f.  m. 
îTcrnie  de  Jnrifprudenco , qui  figiii- 
fie  un  fslein  ¥uf  avec  jn/iice  , mou- 
vant iramédiacemdit  d’un  Prince 
Souverain.  Ainfi  , le  Fief  de  Haut- 
ber  ell  le  plus  noble  I^ief,  après  les 
Fiefs  de  dignité , 8c  relève  immedia- 
leinent  du  Roi.  Quelques-uns  croient 
ce  mot  compofé  de  Haut , pris  pour 
ürand  , 6c  d’une  alffircviation  cor- 
rortipue  de  Baron.  D’autres  le  font 
venir  d’une  cotte  de  maille  â man- 
ches , qui  fe  nommoit  aaffi  Hauber  , 
6c  que  le  Vaffal  portoit  à l’armée. 
On  appelle  Haut-bergier  , celui  qui 
tient  un  Fief  de  Haut-ber. 

HAUT-BOIS,  f.  m.  Nom  d'uà 
Inilrumcnc  de  Mufique  , 8c  de  celui 
qui  en>joue.'Le  Hetut-boit  eft  une  ef- 
pecc  de  flûte  , mais  qui  s’embouche 
avec  une  anche,  ün  diftingue  le  def- 
fttt  i la  taille-,  qui  a fept  trous  j 6c 
la  balfe , qui  en  a onze.  Le  Hasst- 
bots  a la  même  étendue  que  la  'flûte 
traverliere , c’ellrâ-dire , près  de  trois 
octaves.  • 

HAUT-BORD,  f.  tn.- On  appelle 
Vaijjeaux  de  haut  bord  , \ts  grands 
Vaifteaux,  pour  les  diftinguer  dtà 
■Galeic$*6c-d:s  'V'^fiiTeatix  plats; 

Hi) 
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HAUTE-CONTRE , f.  f.  On  don- 
ne ce  nom , en  Mulîque  , à une  e(- 
pcce  de  fécond  deffus  , qui  eft , à 1 é- 
gar  J du  delFus , ce  que  la  baffe  taille 
cil  à l’égard  de  la  balfe.  Le  Muffcien, 
qui  chante  cette  partie , s’appelle  aufli 
HA«te-contre, 

HAUTE-JUSTICE  , f.  f.  Jutif- 
diéUon  Seigneuriale  , qui  donne 
droit  de  juger  à mort. 

HAUTE-LICE  ou  HAUTE-LISSE , 
ir.  f.  EfpecedeTapifferiequi  fe  fait  au 
métier, 8c  qui  différé  de  \a.b/i(ft-Uct,ca 
ce  que  fes  chaînes  font  perpendiculai- 
res , au  lieu  que  dans  la  bAjJe-lUe  elles 
font  horifontalcs.  L’Ouvrier  fie  le 
Marchand  fe  nomment  Hauulijjiers. 

HAUTE-LUTTE.  Expreffîon  ad- 
verbiale , qui  fignihe  , d'un  ait  d’em- 
pire , d’autorité  ahfoluc , fans  aucune 
réûffance. 

HAUTE-PAIE,  f.  f.  Terme  mi- 
liuirc  y qui  fe  dit  d’une  folde  plus 
grande  que  l'ordinaire.  Il  fe  difoit 
auffl  des  limples  Soldats , à qui  cette 
faveur  étoit  accordée  : mais  depuis 
que  les  Ordonnances  en  ont  aboli 
l’ufage  , on  n’entend , par  le  terme  de 
Hauie-pAies  , que  les  Caporaux  fie 
les  Anfpcffades  , dans  l’Infanterie  , 
les  Brigadiers  & les  fous- Brigadiers  , 
dans  la  Cavalerie  , fie  même  les  Gre- 
nadiers &i  ks  Tambours,  dont  la 
paie  eft  plus  forte  que  celle  des  fina- 
ples  Soldats. 

HAUTES-COULEURS , f-  f.  Ter- 
me de  Peinture  Sc  de  Teinture , qui 
fe  dit  des  couleurs  forces  fie  claires  , 
telles  que  le  rouge  , le  jaune  , le 
bleu  , le  nacacat , ficc. 

HAUTÉSSE , f.  f.  Titre  d’hon- 
neur que  nous  donnons  au  Grand- 
Seigneur  , c’eft- à-dite , à l’Empereur 
de  T urquie  , pour  ne  pas  lui  donner  , 
comme  aux  Monarques  Chrétiens  , 
celui  de  MAjefié. 

HAUTEUR , f.  f.  En  termes  d’ Ar- 
chitecture , par  hauteur  d’apfui , on 
entend  trois  piés  de  haut  •,  fie  par 
fjAHteur  de  marche  y on  entend  fix 
pouces.  En  termes,  de  Marine  , hau- 
teur du  Pôle  «fignifie  l’arc  du  Méri- 
dien , compris  entre  le  Pôle  fie  l’Ho- 
lifoii , ce  qui  eft  la  même  chofe  que 
a UiuucU,  La  hoMteux  du  Soleil  eft 
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le  point , oïl  cet  aftre  eft  à midi , quî 
fe  prend  pour  connoître  la  hauteur 
du  Pôle.  Latitude.  On  ap- 

pelle Hauturier , le  Pilote  qui  fait  ces 
opérations  avec  l’afttolabc.  En  ter- 
mes de  Guerre  , la  hauteur  d’un  corps 
de  troupes  eft  fa  longueur  , depuis  la 
tête  juiqu’au  la  queue. 

HAUT-LE-lTE’.  Expreflion  vul- 
gaire , pour  lignifier  départ  imprévu  , 
précipité.  On  en  a fait  un  nom  d’Of- 
Hce  , pour  lignifier  , à l’Armée  w^er- 
tains  Officiers  ambulans , des  vivres 
fie  des  Equipages , qui  n’onr  que  la 
commiflion  d'oblétver  , fans  être  at- 
tachés à un  Emploi  fixe..  Capitaine  , 
ou  Commis,  Haut-le-pié. 

HAUTURIER,  adjeft.  H’oïe\ 
Hauteur,  fie  Pilotage 

H AY  , f.  m.  Animal  du  Brelîl  » 
que  d’autres  nomment  Haythi , fie 
qui  ne  fe  nourrit , dit-on , que  d’air. 
Sa  grandeur  eft  celle  d’un  Chien.  Il  a 
la  queue  fort  longue  , les  piés  ve- 
lus , avec  des  ongles  fort  aigus , la 
ventre  pendant , Çe  le  vifage  d'une 
guenon.  Il  s’apprivoife  facilement. 

HAYVE  ou  HAIVE , f.  f.  Nom 
d’une  petite  éminence  que  les  Serru- 
riers font  fur  le  panneton  des  clés  , 
pour  empêcher  qu’elles  n’avancenr 
trop  dans  les  ferrures. 

HEAUME  , f.  m.  Mot  d’origine 
Allemande  , qui  fe  difoit  autrefois 
pour  CaJ que.  te  Heaume  y qui  s’eft 
nommé  aulfi  Saladey  Armet,  fie  Cela- 
te  y du  mot  latin  qui  lignifie  gravé  ^ 
parce  qu’on  y gravoit  diverfes  figu- 
res , étoit  une  armure  qui  couvroic 
toute  la  tête , à l’exception  des  yeux  , 
devant  lefqucls  il  y avoit  une  ouver- 
ture garnie  de  grilles  , pour  ks  ga- 
rantir. On  a dit  d’abord  Helme  , qui 
eft  le  mot  Allemand.  Heaumerie  lî  - 
gnifioit  l’art  de  fabriquer  des  Heau- 
mes fie  toutes  ks  parties  de  l’armu- 
re. Heaume  eft  aulfi  le  nom  du  man- 
che d’un  gouvernail  de  Vaillèau., 
qui  fc  nomme  autrement  le  timon- 
HEBDOMADAIRE  , adjeft.  Mot 
formé  du  grec , qui  fignihe  ce  qui 
appartient  à la  lemainc  , c’eft-à- 
dire , à l’efpacc  de  fept  jours  ; ou  ce 
qui  a cette  durée.  Les  nouvelles  Heb- 
dtmadaires  font  celles  Je  la  femai- 
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àe , ou  ceUes  qui  Ce  publient  chaque 
Remanie  En  termes  d’Eglifc  , on  ap- 
pelle W-tii  m^dicr  , le  Prêtre  qui  dit 
fa  grande  Melfe  , à Ton  tour , pendant 
toute  une  femainc. 

H t BEKGEK  , V.  aû.  Vieux  mot , 
drê  de  l’Allemand  , qüi  (îgnitie  loger , 
ânais  dont  l'ufage  ne  s’ejl  coniervé 
qu'en  termes  de  Coutume,  ’hti/tr- 
gtr  fe  dit  pour  s'adolfer  contre  Un 
mur  mitoïen. 

HlBICHET  , f.  ta.  Sorte  de  Cri- 
ble , ^it  de  rofeaux.  entrelailés  , 
dont  on  fe  fert  aux  liles  pour  pafTer 
le  fucre  pilé  , qui  doit  fe  mettre  en 
bariques. 

HE’  BIEN,  intérjeâidn  fort  com 
mune  , qui  entre  dans  le  langage  de 
la  raifon , comtae  dans  celui  de  tou- 
tes les  pallions , & dont  le  feul  ton 
dêlîgnc  le  fèns. 

HEBREU  , f.  ta.  Ancien  nom 
du  Penale  Juif  , & nom  Ue  fa  laii- 
guc.  Il  paroît  venir  'à' rie  tr , parce 
ue  l'Ecriture  ne  le  donne  qu'à  fes 
efeendans , qui  ont  retenu  la  lah  - 
gue  & fa  Religion.  Hel'raïjer,  y.àét., 
c’cil  parler  à la  manière  j ou  dails  lè 
^ûi , des  Hebreuxi 

HECAtOMBE  , r.  f.  Mot  grec 
compofé  , qui  ilguihe  cent  hoeuls  , iC 
qui  etoit  le  nom  de  certains  facriHces 
où  cent  betufs  étoient  immolés  fur 
cent  Autels  , pal  Çent  Sacrihcateursl 
-«Quelques  uns  font  venir  une  partie 
de  ce  mot  du  nom  grée , qui  lignifié 
fiiex  , 6c  croient  que  le  Sacrifice 
nommé  H'c  tomie  , n’étoit  que  de 
Tingt-cinq  fiêîés  â quatre  pifs. 

HE. -TIQUE  ou  ECTIQUE  , qui  fe 
prononce  HETIQUE , adjeâ.  Mot 
grec  , qui  ne  fi^Uifie  qu’fi.t6i/ue'  j 
mais  qu^oii  emploie  pôur  fignifier  un 
Homme  attaqué  d’une  efpece  de  fiè- 
vre , qui , confumaut  peu-à-peu  les 
'parties  folides  dit  corps , càufe  une 
tnaigreur  & Une  folblefTe  extrêmes; 
Cette  fievre  fe  nomme  âulli  fievre 
hètiaue. 

HECiERA , f.  f.  tfpéce  de  Gom- 
me , bu  de^Refine.  C’eA  la  gomme 
du  Lierre  , qui  a confervé , en  Fran- 
çois , le  nom  latin  de  cet  ArbrilTeau. 
On  lui  auribue  des  qualités  vulnerai- 
ttt , itirtout  à celle  qui  vient  des  Id- 
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des  8c  des  Pa'ts  chauds.  Elle  a auili 
la  -(sertu  de  faire  tomber  le  poil. 

HEDYCHAOUM  , f.  m.  Mot  grec 
compote  , qiii  cft  le  nom  d'une  forte 
d’Ong lient  des  Anciens  , d’une  odeue 
agréable  , dans  lequel  on  faifoit  en- 
trer la  plupart  des  ihgréuieiis  qui 
entrent  aujourd’hui  dans  la  Théria- 
que.. 

HEDYPNOIS  , f.  f Plante  déierJ 
fîvé  & vulnéraire  , qui  croît  da  s les 
taïs  chauds , & qui  ell  commune 
aux  environs  de  Montpellier.  Sel 
teuil'cs  reiTembl-iit  â celles  de  là 
Chicorée  fauvage  , niai'  font  rudes 
8c  finuenfes.  La  tête  de  fa  t;g  de- 
vient un  fruit , de  la  ibrme  u’m^etit 
Melon  , qui  s’ouvre  en  meûriiïant  > 
8c  laiile  voir  deux  fortes  de'  fe- 
raences. 

HEüVSAkUM,  f m.  Nom  grec 
d’une  herbe  amere  , dont  la  graine  jj 
nommée  SeeuuiUiu  , par  les  Latins, 
palfe  pour  un  bon  llomachique.  Sel 
feuilles  relfemblent  aux  Chici.es.  Oa 
dillingue  le  grand  fle  le  petit  He>.yfa- 
rum,  La  graine  du  petit  ell  bonné 
pouf  ncttoîcr  les  ulcères,  & pour  dif. 
liper  les  dartres. 

HEGYRE  , f.  f.  Mot  Arabe  , qui 
lignifie  fuite  , ôc  qui  ell  devenu  uiî 
tclme  de  Chronologie , pour  lignifiée 
là  grande  époque  d’où  les  Mahomér 
^s  commencent  à compter  leurs 
années  j parce  .ju’ils  les  prennent  du 
jour  , où  Mahomet , perfécuté  pout 
-fa  Doétrine  , fut  oplig-  de  prentue  la 
fuite.  Ce  fut  le  1 fi  Juillet  de  notre 
année  6ii.  ^ 

HELER  ou  HAILER , v.  n.  Terme 
de  Marine  j qui  lignifié  demander  U 
cjHi  vive  , Iqrfqu’on  rencontre  un 
Vàiffèau  inconnu. 

HELIÀN  ' HEME  ; r.  m.  gr.  où 
HFRUE  D’or  , 8c  vulgairement 
HYSSOPE  DES  GARIGUES.  Plante 
vulnéraire  , doint  la  Heur  eft  couL-ut 
d’or , fuiyant  là  lignification  du  nota 
grec  , les  feuilles  oblongues , étroi- 
tes , quoiqu’un  peu  plus  larges  que  ^ 
celles  de  V ftyffope.  Elle  croît  dans  lei 
Bois  des  Pais  chau.ls  , furcouc  dans 
leurs  parties  montagneufes. 

HELIAQUE  , adj.  Terme  d'Aftro- 
nomie  > formé  du  mot  grec  qui 
H h 1 j 
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flgnifie  Soleil.  On  appelle  Helidque,  le 

lever  & le  coucher  d’un  Allre  , lorf- 
qu’il  fe  fait  fi  près  du  Soleil , qu’on 
ne  peut  le  fuivre  des  yeux  , à travers 
les  raions. 

HELICE , f.  f.  Nom  grec  d’une 
petite  volute  d’Architeâure , au  cha- 
piteau Corinthien.  En  termes  de  I^é- 
decine  , helice  lignifie  le  circuit  de 
l'oreille  humaine  ; comme  le  bord 
oppol'é  , qui  environne  le  creux  , fe 
nomme  Anthehce.  On  donne  auilî  le 
nom  d'hetice  à la  conficllation  qui 
elt  plus  connue  fous  celui  de  grande 
Our'e  , ou  de  Chariot,  liclice  figniiie  , 
en  loi-même  , tournant , ou  ce  qui 
tourne. 

HELICHRYSON  , f.  m.  Nom 
d'une  Plante , qui , fuivant  la  figniii- 
çation  grecque  du  mot  , elt  jaune 
Comme  l’or  expofé  au  Soleil.  Elle 
elt  commune  en  Italie  , & fes  feuil- 
les reiremblent  à l Auronue. 

HELICON  , f.  ni.  Wontagne  de 
bèoeie  , voilinc  du  Parnafie  , 6c  fa- 
îneufe  parmi  les  Poètes , qui  la  re- 
gardoient  comme  un  des  lejouis 
ordinaires  d'Apollon  6c  des  Mules. 

HELINGUE , f.  f.  Bout  de  grollè 
Cotde  , qui  eit  retenue  , d'un  côté  , 
aux  manivelles , dans  une  Corderie  j 
Sc  de  l'autre  , à l’extrémité  des  To- 
rons , pour  les  tordre. 

HELIOCENTRIQUE  , ad),  gt. 
Terme  d’Ailronomie.  On  appelle  le 
li«u  heliorenlrique  , ou  excentrique  , 
d'une  Plancte , le  point  de  l’Edipti- 
que  auquel  cette  Planète  , vue  du  So- 
leil , fe  rappotte.  C’eft  la  même  cho- 
_fe  que  la  longitude  de  la  Planete  vite 
'du  Soleil.  I 

HELIOSCOPE  , f.  m.  Nom  formé 
du  grec  , qui  lignifie  une  lunette  de 
longue  vite  , pour  obfcrver  le  Soleil. 
Les  verres  en  font  colorés  , pour  af- 
foibtir  l’éda:  des  ra'ions. 

HELIOTROPE  , f.  m.  Plante  fa- 
' toeufe  , qui  produit  une  grande  fleur 
jaune,  dont  on  prétend  que  fa  pro- 
priété eit  de  fe  tourner  toujours  vers 
le  Soleil  , fuivant  la  lignification 
' grtequede  Ibn^’om.  Les  Apotiquai- 
res  l’appellent  t^errucaire  , foit  parce 
; qu’elle  a la  vertu  de  dilfiper  les  Ver- 
‘ rüct , foit  parce  queXa  graille  eu  a‘la 
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forme.  Héliotrope  eil  auflî  le  notn 
d’une  pierre  précieufe  qui  elt  ver- 
ddtre,  6c  raïcc  de  veines  rouges.  C’eft 
une  efpece  de  Jafpe  oriental. 

HELLEBORINE,  f.  f.  Arbufte  , 
dont  les  feuilles  font  fort  petites  , 6c 
bonnes , en  décoftion , pout  les  ma- 
ladies du  foie. 

HELLENISME , f.  m.  gr. , qui  iî- 
gniric  ce  qui  eft  imité  des  Grecs  , ce 
qui  reifemble  à leurs  ufages  , ou  â 
leur  langue.  Il  fe  dit  partiuliére- 
ment , de  certaines  expreifio*  lati- 
nes , qui  étoient  empruntées  de  la 
Grece.  Le  mot  d’HeUene , qui  figiii- 
fic  Grec , a quelquefois  été  emploié  , 
par  les  Peres  de  l’Eglife  , pour  ligni- 
fier Païen  ; parce  que  toute  la  Grèce 
étoit  Païenne. 

HELMITHIQUES  . f.  & adj.  gr. 
Remedes  contre  les  Vers,  ou  Vermï- 
Ju^es. 

HELODE  , adj.  Nom  que  les  Mé- 
decins donnent  â une  efpece  de  fièvre 
continue  , accompagnée  de  fueurs  , 
avec  une  Ungue  dure  6c  féche.  Ce 
mot  lignifie,  humide. 

HELOSE,  f.  f.  gr.  Maladie  des 
yeux  , qui  confifle  dans  un  rebrouf- 
fement  des  paupières. 

HEMAGOGÜES,  f.  m.  Remedes 
qui'  fervent  à provoquer  les  mois  des 
Ecmmes  ; fuivant  la  lignification  du 
met  grec , qui  fîgnific , ce  qui  fait 
fortir  le  fang. 

. HEMATITE,  f.  f.  Nom  formé  du 
mot  grec , qui  fîgnific  fang,  6c  qu’on 
donne  aux  pierres  de  couleur  lan- 
gjine.Tl  y en  a de  difléremes  fortes , 
dont  ôn  prétend  que  quelques  - unes 
ont  la  vertu  d’étancher  le  fang. 
TJ  Hématite  fert  pour  dorer  le  fer, 
c’eft  à-dire , pout  aftèrmir  6c  polir 
les  feuilles  d’or  qu’on  met  deftus. 

HEMATÜCELE  , f.  f.  gr.  Nom 
des  Hetnies , qui  font  caufees  par 
un  fang  extravafé. 

HEMERALOPS  , f.  m.  gr.  Défaut 
des  yeux  , ou  de  la  vue  , qui  conlîf- 
te  à ne  plus  difterner  les  objets  , vers 
le  foir , quoiqu’on  les  appérçoive 
bien, en  plein  jour.  C’eft  le  contraire 
'du  Nyetalops. 

.J  HEMEROCALLE  , r.  f.  Plante., 
qûf  ïêllèiiiblc'au  Lis  par  les' fcoiltcs'^ 
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la  tige , & donc  la  fleur  efi  jaune.  Elle 
croît  fans  culture , & ne  confcrve  fa 
beauté  que  l’cfoace  d’un  jour , fut- 
vant  la  lignification  de  fon  nom 
grec,  qui  efl  compofc.  Il  y a une 
r!cmtT<x*lle  de  jardin , donc  les  fleurs 
font  variées. 

• HEMICYCLE  , f.  ra.  Mot  grec 
compofé  , qui  fignifie  demi-cercle. 
On  donne  ce  nom  , en  Géographie  , 
à.  la  moitié  d’une  Mappemonde.  L’un 
des  demi  cercles  s’appelle  Hémicycle 
Septentrional  , & l’autre  Hémicy- 
cle Méridional. 

HEMINE,  f.  f.  Nom  grec  d’un 
Vaill'eau  qui  fervoic  de  mefure  chez 
les  Anciens , & qui  contenoit  la  moi- 
tié du  feptier  romain.  L'hemine  de 
Saint  Benoît  cft  célebte.  C'étoit  auÆ 
une  mefute  de  froment , d’environ 
deux  bichets. 

HEMIÛNITE , f.  f.  Nom  grec 
d’une  p'.aiicc  , dont  les  feuilles  fout 
en  forme  de  croilfant  ^ & qui  ne  pro- 
duit ni  fleurs  ni  graine. 

• HEMIPLEGIE  ou  HEMIPLEXIE  , 
f.  f.  gr.  Paralyde  de  la  moitié  du 
corps. 

HEMISPHERE  , f.  m.  Mot,  grec 
coinpofé  , qui  fignLfle  la  moitié 
d'une  Sphère,  ou  <f  un  Globe.  Ain- 
fî , l’Equateur  divife  le  Globe  du 
monde  en  deux  Hemifpheres  , le 
Sejitentriontil  8c  le  AUridtonal. 

HEMISTICHE,  f.  m.  Mot  qui 
lignifie  , en  grec  , moitié  du  rang  , &t 
qui  exprime  ce  qu’on  appelle  autre- 
ment retws  , dans  les  Vers  françois. 
V Hcmtjhclie  doit  être  après  le  croilié- 
me  pie  ,'ou  la  fixiéme  fyllabe  , dans 
les  Vers  de  douze  à treize  fyllabes  , 
o'.i  de  lix  pics  \ & après  le  fécond 
pic , dans  les  Vers  de  dix  fyllabes , 
ûcc. 

HEMOPTYSIE  , f.  f.  Mot  grec 
_COinpofc  , qui  lignifie  crachement  de 
C’ell  un  mal  dangereux  , fur- 
.touc  lorfqu’il  cil  accompagné  de 
toux  -,  ce  qui  marque  que  le  poumon 
'eft  attaque. 

■'  HEMORRHAGIE  , f.  f.  Nom  grec 
cotimofé  , qui  lignifle  toutes  forces 
de  flux  de  fang  , mais  qui  s’appli- 

Ï|ue  particulièrement  â l’éruption  du 
, paT  les  wiflCV, 
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HEMORRHOIDES , f.  f.  Nom 
grec  d’une  maladie  du  fondeincne  , 
caufée  par  une  abondance  de  (àng  ^ 
qui  fc  jette  fur  les  parties.  On  appelle 
•veines  Itemorrh'jtdales,  celles  oùcoulp 
le  fang  qui  caiife  les  hemorrhoïdet,  U 
y a des  hemorrhoïdet  internes  fie  d’ex- 
ternes , d’ouvertes  fit  de  fermées. 
1.' Hcmorrhotdale,  nommée  autremenc 
Petite  Chclidvine , cil  une  Plante  donr 
les  racines  ont  quelque  reircmblance 
avec  les  herrtorrli‘  tdes,&C  qui  ell  boor 
ne  pour  les  guérir. 

HEMOitKHÜjCOPIE  , f.  f.  gr. 
Infpedion  du  fang  , ou  jugement 
qu’on  porte  du  fang  tiré  par  la  fai- 
gnée. 

HEMORRHOUS,  f.  m.  Nom  greç, 
d’un  Serpent  dont  la  morfurc  fait 
mourir  l’Homme  , en  perdant  fon 
fang  par  toutes  les  ouvertures  chi 
cotps.  Il  habite  dans  les  fentes  <ks 
rochers.  Sa  longueur  cil  dcnviti^ 
deux  piés.  Il  a les  yeux  étincellans, 
fie  le  corps  couvert  d écailles  dure», 
qui  font  du  bruit  lorfqu’U  marche.! 

HEMOSTATIQUES  , f.  m.  gr. 
Nom  général  des  Rcinedes  qui  aixc- 
tent  les  Hcmorrh.tgics.  ^ * 

HEMOTO'iE,  I.  È Mot  de  mérqe 
origine  que  le  précédent.  Il  lig;u*C 
l’action  de  la  nature  , par  laquelle  le 
chyle  cil  conva  ti-en  iang  ; ce  qhi 
s’appelle  aiidi  ^an^;ii/icattùn.  ^ 

HENECHEN  ,"f.  m.  Efpece  de 
Chardon  des  Indes  Occidentales , 
dont  les  Sauvages furcout  du  çè^é 
de  Panama  , fout,  d’ailcz  beau  1^  ÿ 
comme  on  faic'du  Chanvre. 

HENRI.  Ordre' de  Saint  Henii. 
/C’ell  un  Ordre  Militaire , inllitué  cor 
175^,  par  l’Elcdeut  de  Saxe.  Sa  mjr. 
que  elt  une  Etoile  à huit  pointes  y 
au  milieu  de  laquelle  cil  le  huile  do 
Saint  Henri , Empereur.  Elle  ell  §t- 
uchée  par  un  cordon  d’argent  à uR 
ruban  ctamoilî. 

HE’PATE  , f.  m.  gr.  Gros  Ppif- 
fon  de  Mer  , dont  la  couleur  appCo- 
che  de  celle  du  Foie  humain.  Il, en 
tire  fon  nom.  Sa  chair  ell  alfcz  bon- 
ne. On  prétend  que  deux  petites  pier- 
res , qu’il  a dans  la  tête  , font  tout 
d la  fois  .-illringcntes  pour  le  ventre  ^ 
^ aperitiver  pour  les  urines. 
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- HE’PATIQUE,  adj.  Mot  grec, 
qui  (îgnifïe  ce  qui  appartient  au  foie. 
Vn  flux clt  un  flux  caufé 

* i*  ' .■!  it  i 


jtar  le  foie,  ün  appelle  auiC 
te  aria»e , une  grande  lig  ic  qui  tra- 
verfe  (a  paume  ué  la  main  , & qui 

î . I_ J,  !•'.  J 


commence  entre  U pouce  6c  l’t.idex. 
Jîcpatique , fubit. , ell  le  nom  d'une 
petite  fleur  rouge , ou  violette.  11  y' 
a une  forte  (l’Herbe  , ou  de  Moulfc  i 
nommée  hé^atufut , qui  croît  fur  les- 
picrr  s hum’des  , avec  de  petites 
feuilles  qui  vont  en  s’élargillant  8c 
qui  o.it  trois  ou  qua  re  d .-cliiquetu- 
rcs  On  lui  attribue  la  vertu  d ctaii- 


chrr  le  fang_ûc  de  guérir  les  dartres 
&:  la  jauniUe  L'' ruu;e  elt 
'un  cryital  de  tartre  rouge  , qui  fert 
'dans  iaM  ’-lecine,  pour  éteindre  les 
grandes  araeurs  4«  l*  fievre. 

' ' h;  PA  1 1 E , f.  m.  Nom  grec  , 
d’une  pierre  précieufe,  qui  a la  cou- 
'ICur  6c  'a  hgure  du  foie. 

' ‘ HEPHÆSTIAS , f.  f.  Nom  d'une 
'Implatre  vantée  , pour  faire  cica- 
trifer  les  plaies  Elle  fe  fait  avec  de 
•la  tuile-  cuite  dans  les  fourneaux  , 
qui  elt' détergente  & delficativc. 

HEPTAGONE  , f.  ra.  Mot  grec 
eompofé , qui  lignifie  une  figure  â 
^fept  angles  J comme  Hendec^tgonc  li- 
gnifie une  figure  qui  en  a onze. 

• HEPTAMERIDE  , f.  f.  gr.  Divi- 
lion  en  fept , ou  plutôt,  partie  d’une 
chofe  divilee  en  Icpt. 

' HEPTAKCHIE.f  f Nom  qu’on 
dtSnnoii  autrefois  au  Gouvernemenc 


« d’Angleterre , lotfqu'il  étoit  partagé 
Centre  fept  Rois , fuivant  la  fignifica- 

■ tion  grecque  du  mot.  Les  fept  Koïau 
" nies  furent  réunis  en  8i^  , fous 

^ ktrt , qui  devint  ainfi  le  premier 
t Monit  jUe  d'Aiigle  crre 
' '■  HERALDIQUE  , adj.  Mot  formé 

■ de  Héraut  Un  aprelle  Seienci:  htral- 
dirjuf , cel-le  qui  traite  deS  Armoiries 

, te  des  anciennes  Fer-s  de  Clievalerie  j 

■ parce  qu’une  dés  fonttions  des  He 
' raurs  éroit  d.-  régler  ces  fêtes  Se  de 
' tenir  regilire  des  noms  Sc  des  B!a- 

fons  des  Chevaliers. 


HERAUT,  f.m  Officier  public  , 
dont  l'origine  ell  fort  ancienne  , 
puifqu’il  y en  avoir  chez  les  Grecs  8c 
chez  les  Romains.  Leur  principale 
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fonâion  étoit  autrefois  de  dénoncer 
la  Guerre,  de  foinmer  les  Pa'is  & les 
Villes  de  Ce  rendre  , de  publier  1^' 
Paix  , 8cc.  , 8c  leur  pcrfoiiiie  étoit 
inviolable.  Aujourd’hui  , ils  ne  fcr-‘ 
vent  que  pour  (es  cércmohics  de^ 
Mariages  8c  des  Sacres  des  Rois 
des  publications  de  Paix  , £cc.  Ils 
font  au  nombre  de  vingt  huit,  dont 
le  premier  , qui  ell  Hoi  A' Atmts  , fe' 
nomme  Alantioi : Sa  ni  De'-iï  , ancien 
cri  (le  Guerre  des  François.  Les  autres 
portent  le  titre  de  di.'Férentes  Provin- 
ces. E 1 Aiijjleterre  , il  n’y  avoir  an-^ 
ciena -i.ient  .jue  deux  Hérauts-^  l’un 
pour  les  parties  Méridionales , nom- 
mé • ’iari'iueux-,  l’autre  pour  le  Nord, 
nommé  N rroy.  Richard  III  en  for- 
ma un  College  , auquel  il  accorda 
divers  droits, -qui  n’ont  fait  qu’aug-- 
menter  depuis.  En  Ecollê  , le  princi- 
pal H ’aat  porte  le  nom  de  Lyon 
Roi  d' Armes.  • 

HERBE  A PAUVRE  HOMME  ^ 
ou  GRAilOLE  , de  fon  nom  latin. 
Plante  purgative  , 8c  fort  commune , 
que  les  Pauvres  de  là  Campagne  em- 
ploient dans  leurs  Médecines  8c  leurs 
Lavemens.  Srs  feuilles  rcllcmblent 
allez  à celles  de  l’HylTope  , 8c  là 
couleur  de  Tes  fleurs  elt  blanche , ou 
purpurine. 

- HERBE  AUX  PUCES  , f.  f.  Plan- 
te menue , qui  pone  une  graine  noi-‘ 
re  femblable  à une  Puce.  Elle  a di- 
vers ufages  dans  la  Médecine  , fur^^ 
tour  pour  adoucir  l.  s inflamma- 
tions. 

HERBE  DE  BENGALE  , f.  f. 
plante , ou  Herbe  , dont  la  tige , qui 
eft  épailfe  d’un  doigt  , eft  couronnée 
d’un  Bouton  , en  forme  de  ho'ipc  I 
qui  fe  file  , 8c  dont  les  Tiffa- 
rans  du  Pa'is  font  diverfes  ErolFes', 
fur  tout  cette  Ibrre  de  talTetas',  qu’on 
nommé,  en  Europe-,  Taffetas  d’hefi 
be. 

HERBE  DE  CHAT , f.  f.  Noin 
d’uné  Plante  commune , dont  Icîi 
feuilles  font  un  peu  blanchâtres  , 8d 
relTemblentà  celles  de  l’Ortie , quoi- 
qu'un peu  moindres.  Les  Chats  l'ai- 
inenf,  8c  c’cA  de-là  qu’elle  tire  fon 
nom.  Qn  vante  fa  vertu  pour  ren- 
dre les  Femmes  fécondes  , quoique 
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f*  racine  foit  fort  fiévrcufe.  Ses  fleurs 
font  blandies. 

HERBE  DE  MUSC , f.  f.  Plante 
commune  aux  Antilles  , doue  les 
fleurs  font  jaunes , 6c  fe  forment  en 
boutons  qui  contiennent  une  graine 
brune  dont  l’odeur  reifemble  parfai- 
tement à celle  du  Mufe. 

HERBE  DE  SAINT  CHRISTO- 
PHE , f.  f.  ou  CHRISTOPHORIA- 
Ni.  Plante  des  Bois  montagneux  , 
qui  paife  pour  un  poifon  fort  fub- 
til , mais  dont  on  le  fert  extérieure- 
ment pour  la  Galle.  Elle  poulTe  plu- 
(îeurs  tiges.  Ses  feuilles  font  grandes , 
divilees  en  plufleurs  parties  , poin- 
tues 8c  dentelées,  d’un  verd  blan- 
châtre. Ses  fleurs  font  blanches , en 
maniéré  de  rofe , 6c  chacune  de  qua- 
tre feuilles. 

HERBE  DE  SAINTE  BARBE  , f.  f. 
Plante  alfcz  commune  , dont  on 
compofe  un  Baume  Ppécifique  pour 
les  blellures , en  la  pilant , 6c  la 
mettant  dans  de  bonne  huile  d’olive , 
pendant  un  des  mois  d'Eté. 

HERBEILLER  , v.  n.  Terme  de 
Chafic , formé  du  mot  Herbe.  Un 
Sanglier  Irerbeille  , ç’eft-à-dire , qu’il 
•broute  l’herbe. 

HERBE  MOLUCANE  , f.  f.  Plan- 
te de  la  Nouvelle  Efpagne,  qui  tire 
fon  nom  d’un  lieu  nommé  Multtco  , 
où  elle  croît  abon  lammcnt  8c  de- 
meure verte  toute  l'année.  On  van- 
te fa  fécondé  écorce  6c  fes  feuilles , 
comme  de  puUTans  vulnéraires. 

HERBE  - PARIS  , f,  f.  Plante  , 
nommée  autrement  Rdifm  de  Renard, 
dont  les  feuilles  font  difpofées  en 
croix  de  Bourgogne  , 6c  qui  porte  à 
la  cime  de  fa  tige  une  petite  boule 
rouge  , dans  laquelle  ell  fa  graine  , 
qu’on  prétend  excellente  contre  tou- 
tes fortes  de  poifons. 

HERBER , V.  a£l.  Terme  qui  ne 
regarde  que  certains  animaux  , tels 
que  les  Chevaux , les  Bccufs  & les 
Vaches  , 8c  qui  fignific  leur  appli- 
quer un  morceau  de  racine  d’Ellebo- 
re  au  poitrail , ou  dans  d’autres  en- 
droits , pour  les  guérir  de  divers 
maux  , en  fàifant  fuppurer  la  partie. 

HERBE’S , adjeél.  Les  Perruquiers 
nomment  Cheveux  herbet , des  chc- 
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Tcux  chitaku  qu’on  a fait  devenir 
blonds  en  les  mettant  fur  l’herbe , 
expofés  au  Soleil , après  plufleurs  lef- 
cives  d’eau  linioneufc. 

HERBIER  , f.  m.  Nom  qu'on 
donne  au  premier  ventricule  des 
animaux  qui  ruminent,  parce  que 
c'eft  comme  le  réfervoir  de  l’herbe  ' 
u’ils  paiflent.  On  nomme  auflî  Her-  ' 
ier , un  Recueil  des  noms  6c  des  pro- 
priétés des  herbes. 

HERBORISTE  , f.'  m.  , ou  plus 
communément  Botanifie  , du  mot 
grec , qui  iîgnifie  herbe,  C’eft  le  nom 
qu’on  donne  à ceux  qui  s’appliquent 
à l’étude  des  (Impies , pour  connoître 
leur  forme  6c  leurs  propriétés.  On 
dit  aulE  lyerborifer  , pour  dire  , cher~ 
cher  des  fimples,  Herborifation  cil  le 
fubftantif. 

HERCOTECTONIQUE  , f.  f. 
Nom  grec  compofé , qui  fignifie 
l’art  des  fortifications  militaires. 
HERETIQUE  , f.  & adj.  On  ap- 
elle  Htréiifjtie  , celui  qui  cil  attacîié 
une  faulfe  Doctrine  condamnée  par 
l’Eglifc,  8c  DoHrine  (jerétique , ou  hé» 
re'Jie  , celle  qui  eft  condamnée  à ti^re 
de  fauflê.  Une  Doétrine  faulfe , qui 
n’eft  pas  encore  condamnée  , n’eft 
qu’une  erreur.  Ainli , c’eft  l’attache- 
ment , après  la  condamnation  , qui 
forme  l’hércfle,  6c  qui  donne  la  qua- 
lité d'hérétique. 

HERESIARQUE , f.  m.  Mot  com- 
pofé du  grec  , qui  lignifle  le  Chef  , 
ou  l’auteur , de  quelque  héréfle,  c’eft- 
à-dire , d’une  faulfe  Doftrinc  , qui 
çft  contraire  à la  foi  de  l'Eglife. 

HERGNE  ou  HERNIE,  rtïe\ 
çe  dernier  mot. 

HERIGOTURE,  f.  f.  Terme  de 
Chafle  , qui  fignific  une  marque  aux 
jambes  de  derrière  d’un  Chien.  On 
dit  qu’un  Chien  eft  hcri^oté,  quan 
il  a cette  marque, 

HERISSER  , V.  aét.  Terme  3e 
Maçonnerie.  Heriffer  un  mur  , c’eft 
le  recrêpir , le  recouvrir  de  mortier  , 
ou  de  plâtre. 

HERISSON  , f.  m.  Petit  animal 
qui  a le  dos  couvert  d’épines , ou  de 
pointes,  qu’il  leve  6c’qu’il  bailfe  à 
fon  gré , èc  qui  fe  ramaîlc  en  boule  x 
pour  fc  defeadte  contre  les  auitci 
H h iv 
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Animaux,  avec  ces  armes  naturelles, 
pn  en  dlitingue  deux  fortes  ; l’une  , 
qui  a le  mufeau  du  Chevreau  ; l'au- 
tre , qui  a le  nei  d’un  Clijen.  La  chair 
4e  ÏHériffvn  ell  pefante  & didicile  i 
digérer.  Il  y a des  Hcrijfins  de  Mer , 
qui  font  couverts  d’une  écaille  parfe- 
mcc  de  pointes.  On  en  diflingue  audi 
de  plulieurs  fortes.  En  termes  de 
Guerre  , on  appelle  Hérijjon , une 
barrière  armée  de  quantité  de  pointes 
de  fer , qu’on,  met  aux  portes  des 
Villes , & qui  tourne  fut  un  pivot , 
pou/  ouvrir  , ou  fermer , le  palfage. 
Hértffoné  , en  termes  de  Blalbn  , ne 
fe  dit  que  d’un  Chat  rarnaiTé  & ac- 
croupi. 

' HERISSON  FOUDROIANT  , f. 
jn.  Nom  d’une  compofition  d’artiH- 
ce  , qui  cil  hériiTée  de  pointes  , par 
le  dehors.  On  l’emploie  aux  breches 
& dans  les  retranchemens.  HérilJ'an 
efl  aulii  le  nom  d’un  fruit  des  In- 
des Orientales  , de  la  figure  & de  la 
grolTeur  d’une  Poire  , mais  couvert 
d’une  écorce  hérifiee  d’épines.  Il 
croît  par  grappes  à de  grands  Arbres  j 
fa  poulpe , qui  cil  de  fort  bon 
goût , fe  conferve  fi  bien  qu’on  en 
tait  provifion  pour  les  voïages  de 
Mer. 

HERMANNIE  , f.  f.  Plante  dont 
le  calice  efè  d’une  feule  pièce,  à 
cinq  fegmeus  , fie  la  fleur  pentape- 
lale.  Un  en  diiiingue  jufqu’â  fept 
ffpecfs. 

•'  HERMANUBIS,  f.  m.  Divinité 
célébré  des  Egyptiens , conipofée  de 
Mercure  & d’Anubis:  Elle  efl  repre- 
fentée  , tantôt  avec  une  tête  d’Eper- 
rier  , tantôt  avec  une  tête  de  Chien  , 
qui  fignifioiem  Atiubis , grand  Chaf- 
feur.  Un  Caducée,  qu’elle  portoit  à la 
main  , étoit  le  fymbole  de  Mercure. 

EIERM APHRODITE  , f.  m.  gr. 
Nom  qu’on  donnoit  à un  Fils  à'Her- 
mts  ou  Mercure  , 8c  d' Aphrodite 
ou  P'enus.  On  fuppofoit  qu’il  avoir 
les  deux  Sexes.  Audi  ce  mot  fignific- 
t’il  aujourd’hui  une  Créature  dans 
laituelle  les  deux  Sexes  fe  trouvent 
mêlés  i ce  qu’on  appelle  autrement 
Androfyne , de  deux  mots  grecs  , qui 
fignifient  Homme  8c  Femme.  Les 
üoumifles  doivient  le  nom  d’ /ferma- 
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phrodite  i plufieuts  Plantes.  Les  Na* 
turalifles  alTurcnt  qu’il  y a plufieuri 
reptiles , qui  méritent  ce  nom  , c’eft- 
â-dire  , que  la  nature  à rendus  pro- 
pres à l’office  des  deux  Sexes  , Sc  qui 
font  capables  de  l’cxercex  fur  eu.tr 
mêmes. 

HERMES  , f.  m.  No®  groo  de 
Mercure , Dieu  de  l’Eloquence.  C’é- 
toit  aulfi  le  nom  d'un  fameux  Perfo- 
nage  , furnoinmc  Trtftnegifie  , ou 
trois  fait  grand,  Philofophe  Egyptien, 
qu’oii  fait  vivre  fous  le  régne  de  Ni- 
n is  , après  Mo'ife.  Il  fut  le  premier  , 
qui  abandonna  l’Afltologie  , pour 
contempler  les  autres  merveilles  de  la 
nature.  Il  prouva  qu’il  n’y  avoir 
qu’un  Dieu  , Créateur  de  toutes  cho- 
ies. Il  divjfa  le  jour  eu  douze  heu- 
res , 8c  le  Zodiaque  en  douze  figues. 
C’efl  de  lui  que  la  Cliymie  a tiré  le 
nom  de  Science  hermétique  , parce 
qu’il  y excella.  On  appelle  Sceau  her- 
m.  tique  , une  maniéré  Chymique  de 
boucher  les  vailFeaux  pour  les  opé- 
rations , qui  empêche  que  les  cfprits 
les  plus  fubtils  ne  puillent  s’exhaler. 
On  nomme  Colomnc  hermétique , une 
fotte  de  pilaflre  , ou  de  colomnc  , 
qui  a une  tête  d’Homme  pour  cha« 
piceau  , parce  que  les  Anciens  y met- 
toient  celle  de  Mercure  , ou  d’Hcr- 
mes.  Les  licrmathents  étoient  Mer- 
cure 8c  Minerve. 

HERMINE  , f.  f.  Efpcce  de  Belet- 
te qui  a la  peau  très  fine  8c  très  blan- 
che , avec  une  petite  pointe  noire  au 
bout  de  la  queue.  L'Hermine  aime 
les  Fa'is  froids  j ou  plutôt  quelque.<i- 
uns  alfurcnt  que  ce  n’efl  que  la  Be- 
lette des  Pa'i's  froids  , qui  blanchit  eu 
Hiver , 8c  qui  reprend  la  couleur  or- 
dinaire des  Belettes  , au  Printems.  En 
termes  de  Blal'on  , V Hermine  cil  une 
des  deu-x  fourrures  , comme  le  •vair 
efl  l’autre.  C’eft  u.n  champ  d’argent 
fenic  de  petits  triangles  de  fable. 

II£RMirE,f.  m.  Nom  formé 
d un  mot  grec,  qui  fignific  Solitude. 
On  nomme  ainfî  ceux  qui  .abandon- 
nent la  fociété  des  Hommes, ^our  vi- 
vre dans  qu-l-iue  lieu  écarte.  Il  y a 
quelques  Ordres  Religieux  , tels  que 
Ic.s  Auguflins  8c  les  Hieronimyrcs  , 

qui  preunent  le  nom  d’Herpvtes.  ' 

. . ..  .. 
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H ERMITE,  yoit\  Be*.ka*.o 
i’Heb-mite. 

HERMODACTE  , f.  m.  Nom  grec 
d’une  Plante  demies  feuilles  rcllcm- 
blcnt  à relies  de  Porc;f  u.  Ses  ucines , 
ui  portent , en  Médecine  , le  nom 
' Hermodacle , parce  qu’elles  ont  la 
forme  du  doigt , fuivant  la  lignifica- 
tion du  mot , fervent  à purger  la 
piniite. 

HERNIAIRE , adj. , ce  qui  appatr 
tient  à.  VHerr.ie.  Mais  Herniaire  , 
f.  f. , ell  le  nom  d’une  Plante , qui  a 
pris  Ton  nom  de  fa  vertu  pour  gué- 
rir les  ruptures.  Elle  eA  bonne  auili 
pour  la  pierre  & pour  les  plaies. 
D’autres  la  nomment  Empetre  , ou 
Herbe  turque  , ou  MilU-graitu  , ou 
Herba  caiicri  minor. 

HERNIE , f.  f.  Nom  grec  de  la 
maladie  qu’on  appelle  vulgairement 
Rupture  , à laquelle  les  Enfans  font 
fort  fujets. 

HERON , f.  m.  Nom  d'un  grand 
Oifeau  fauvage , qui  vole  fort  haut , 
& qui  fc  nourrit  particulièrement  de 
oilfon.  Il  a les  jambes  , le  cou  £c  le 
£C  fort  longs.  Il  bàdt  fon  nid  au 
fommet  des  grands  atbres , Sc  l’on 
prétend  qu’il  cil  de  nature  fi  chaude  , 
que  fi  fon  ordure  tombe  fur  quelque 
branche  , elle  la  fait  fécher  & mou- 
rir. Quelques  - uns  regardent  les 
Courlis , les  Butors , fit  les  Crabiers 
de  l'Amérique  , comme  diAérentes> 
cfpeces  de  Hérons.  En  termes  de  Ve- 
nerie  , on  appelle  Faucon  heronier  , 
cclpi  qui  elf  dreilé  à la  challc  du 
Héron. 

HEROS , f.  m.  gr.  Nom  que  les 
Anciens  donnoient  aux  Hommes  fa- 
meux , qu’ils  nommoient  autrement 
demi  - Dieux  , parce  que  l’opinioni 
commune  ^coit  que  leurs  grandes 
aûions  les  élevoient  au  Ciel , après 
leur  mort.  Il  y en  avoit  de  deux  for- 
tes ; les  uns , de  race  mortelle  ; les 
autres  , qu’on  croïoit  venus  du  coni- 
iperce  de  quelque  Dieu  , ou  de  quel- 
que Dceife , avec  l’cfpece  hum.-iine. 
Aujourd'hui  le  nqni  de  Héros  figni- 
üe  un  Homrqe  djAingué  pat  des  ver- 
tus & des  aâipns  extraordinaires , ou 
par  des  vertus  fie  des  aâipn;;  militai- 
tcf.  On  appelle  aufC  Héros  U pie- 
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et , le  principal  perfonnt^  d’une 
pièce  de  Théâtre.  Hr'roïne , f.  f.,  fe  dit 
des  femmes  diAinguées  par  leur  cou- 
rage fie  leur  vertu.  Héroïque,  adj.,  fi- 
gnifie  ce  qui  tient  du  Héros,  ou  ce  qui 
lui  apparuent.  On  donne  , au  Poème 
Epique  , le  nom  de  Poème  héroïque  , 
parce  qu’il  traite  de  quelque  grande 
action  -,  fie  celui  à' Héroï-comique  aux 
Poèmes , où  la  plaifanteric  fe  trouve 
mêlée  avec  le  Aylc  grave  fie  noble. 
Les  Vers  .Alexandrins,  ou  de  douze 
fyllabes , s’appellent  aulG  f'ers  héroï- 
ques , parce  qu'on  les  emploie  pour 
les  foemesde  cette  cfpcce.  Héroïime, 
f.  m. , fignifie  raifemblage  des  vertu* 
qui  forment  le  Héros. 

HERPES , f.  f.  Mot  grec , formé 
du  verbe  , qui  fignifie  ramper.  On  en 
a fait  le  nom  d’une  efpece  de  Dar- 
tres , ou  de  PuAules  , qui  s’étendent 
fur  le  corps  fie  qui  rongent  la  peaiu 
On  appelle  Herpès  m.srines , les  ri» 
chelfes  quela  Mer  jette  fur  fes  bords  , 
telles  que  l’ambre  8c  le  corail  ; mais 
dans  ce  feus  , ce  mot  paroA  venir  de 
Harpir , vieux  mot  qui  a fignifie 
prendre.  Herpe  eA  aufli  le  nom  d’une 
efpece  de  baluAre  qui  potre  fur  les  cô- 
tés d’un  Navire  à l’avant  8c  à L’ar- 
rierç , 8c  qui  eA  ornée  d’une  fcul- 
pttire  du  meme  nom.  En  termes  do 
Chalfe , on  dit  d’un  Chien  qu’il  cA 
bien  herpe  , pour  dire  , qu’il  a le  jar- 
ret droit  8c  bien  fait. 

HERSE  , f.  f.  InArument  d’Agri- 
culture , compofé  de  folives  qui  fe 
croifent  6c  qui  font  armées  par-def- 
fous  de  pointes  de  bois , propres  à 
fendre  les  mottes,  après  le  labourage, 
pour  couvrir  les  grains  qu’on  a fe- 
més.  On  donne  le  nom  de  herfe  à 
qu.intité  de  chofes  qui  font  ainü  ar- 
mée.s  de  chevilles  , ou  de  pointes. 
Herfcr  , c’eA  rompre  les  mottes  avec 
La  herfe.  On  appelle  herfe , en  termes 
de  Guerre  , une  contre-porte  armée 
de  pointes  de  ièr  par  le  bas , qui , 
étant  fufpendue  à une  corde  , peut 
être  lâchée  à propos  , pour  fermée 
le  palTage. 

HERSILLIERES  , f.  f.  Nom  de 
certaines  pièces  de  bois  courbes  , 
qui  terminent  8c  qui  ferment  les 
plats  bords  d un  Navùe.  ■ 
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HESCHE , f.  f.  Planche  qu’on  met 
aux  côtés  d’une  charette , pour  em- 
pêcher que  ce  qu’on  y porte  ne  tou- 
clic  aux  roues. 

HESITER , V.  n.  lat.  Balancer  , 
•'arrêter , par  l’effet  du  doute , ou  de 
la  crainte.  Il  fe  dit  aulli , pour  par- 
ler difficilement , ou  d’une  maniéré 
entre-coupée  , foit  par  un  embarras 
de  langue  , ou  par  un  défaut  de  mé- 
moire. Htfitdtion  eft  le  fubflaniif. 

HESPERIDES  , f,  f.  Nom  com- 
mun à’ A glaé  y d'Artthuft , 8c  d’Hef- 
^rethufe  , trois  Filles  d’Hefper  , 
Fteie  d Atlas,  Le  Jardin  des 
des  efl  fameux  dans  la  Fable  , parce 
qu’il  produifoit  des  pommes  d’or  , 
gardées  par  un  Dragon  , 6c  que  ces 
trois  Sœurs  y nourrilToient  des  Mour 
tons  dont  la  toifon  étoit  d’or. 

HESTOUDEAU  , f.  m.  Noni 
qu’on  donne  aux  gros  Poulets , dont 
on  n’a  point  encore  fait  des  Cha- 
pons. 

HETEROCLITE,  ajj.  Mot  grec 
compofé,  qui  lignifie  , en  Grammai- 
re , ce  qui  cil  irrégulier , c‘eft-à-dire , 
ce  qui  ne  fe  conjugue  , ou  ne  fe  dé- 
cline pas , fuivant  les  règles  commu- 
nes. 

HETERODOXE  , adj.  Mot  grec 
compote,  qui  fignifie  celui  qui  fuit 
une  Doârine  ditrérente  des  autres. 
Il  fe  dit  6c  de  la  Doârine  oppofée 
d celle  de  r£glife,&  de  celui  qui  s’en 
écarte.  Hétérodoxie  fignifie  Doctrine 
Hétérodoxe. 

HETEROGENE,  adj.  Motoppo- 
fé  d Homogène.  Ils  font  tous  deux 
grecs  compotîs.  Le  premier  fignifie 
ce  qui  eft  d’un  genre  différent  ^ le  fé- 
cond , ce  qui  eft  du  même  genre  ; ou 
de  même  nature. 

HETEROSCIENS  , f.  m.  Mot  grec 
compote  , qui  fignifie  ceux  dont 
l’ombre  fe  prefente  autrement  que  la 
nôtre.  C’ell  le  nom  qu'on  donne  , 
en  Géographie  , aux  Habitant  des 
Zônes  temperées , parce  que  le  Soleil 
étant  toujours  pour  eux , ou  Méri- 
dional , ou  Septentrional , leurs  om- 
bres Méridiennes  ne  font  jamais  que 
d’un  feul  côté  ; du  côté'  du  Nord  , 
s’ils  font  en-deçd  de  la  ligne  ; 6c  du 
côté  du  Sud  ) s’ils  font  en  delà. 
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HETICH , f.  m.  Racine  du  BrefiT  , 
qui  fait  la  principale  nourriture  da 
Pais , 6c  qui  étant  cuite  eft  de  fort 
bon  goût.  Scs  feuilles  font  rampan- 
tes & reticmblent  à celles  des  Epi- 
nars.  Cette  racine  n’a  pas  de  femen- 
ce.  On  en  coupe  des  morceaux  qu'on 
plante  6c  qui  produifent  autant  d'au- 
tres hetichs. 

HETRE  , f.  m.  Grand  Arbre, 
que  quelques-uns  regardent  comme 
une  cfpece  de  Chêne  , quoique  fon 
fruit,  qu'on  appelle  Faine , n'ait  pas 
la.  forme  du  Gland.  Son  bois  pétille 
au  feu  , 6c  s’appelle  autrement  F au  y 
ou  Fouteau. . 

HEU  , f.  m.  Nom  d’un  Bâtiment 
plat , de  trois  cens  conneaux  , qui  n’a 
qu’un  mât  6c  une  voile.  Les  Anglois 
l'appellent  Hul\e,  6c  s’en  fervent  or- 
dinairement pour  le  tranfport  des 
agrets  de  leurs  flottes. 

HEURE,  f.  f.  gr.  Vingt-quatrième 
partie  du  jour  naturel , qui  efl  la 
divifion  commune  , pour  diflingucr 
l'emploi  qu’on  peut  faire  du  tems. 
Les  Horloges  & les  Monaes  font  or- 
dinairement divifés  en  dou^e  parties 
égales , ou  en  douze  heures , que  l’ai- 
guillc  parcourt  deux  fois , dans  l’cf- 
pace  des  vingt-quatre.  On  fait  com- 
mencer cette  divilion , ou  à midi  , 
lotfque  le  Soleil  efl  à notre  Méri- 
dien ; ou  â minuit , que  nous  regar- 
dons comme  le  commencement  du 
jour  , 6c  qui  s’appelle  matm.  En  Ita- 
lie , tout  le  quadran  des.  horloges  cil 
divilc  en  vingt  - quatre  parties  ; de 
forte  que  l’aiguille  ne  fait  qu’un  feul 
tour  en  vingt-quatre  heotes , 6c  l’on 
y fuppolé  que  le  jour  commence  au 
coucher  du  Soleil.  Les  Babyloniens 
le  faifoient  commencer  au  lever  de 
cet  alite.  De-lâ  la  dilUnâion  des 
Itàtres  Baltyloniques  , des  heures  Ita- 
liques , 6c  des  heures  Fran^eifes. 

HEURES,  f.  f.  Dans  le  langa- 
ge de  l’ancienne  Fable  , les  Heures 
étoient  des  Divinités , Filles  de  Jupi- 
ter 6c  de  Thémis.  On  en  comptoic 
trois  , Eunomie  , Dicé  , 6c  Irene  , 
qu’on  reprefentoit  ordinairement  ac- 
compagnées de  la  Juiiice , foutenanr 
des  Cleplydres  , ou  des  Horloges, 
d'eau. 
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HÏURT,  f.  m.  Terme  de  Ma- 
çonnerie, qui  fe  dit  oe  Tcndroit  le 
fclus  élevé  d’une  rue  , ou  d’un  pont 
fle  pierre  , d’où  l'on  commence  à 
donner  de  la  pente  des  deux  côtés  j 
four  l’écoulement  des  eaux. 

■ HEURTE’  , adj.  Les  Peintres  ap- 
pellent t)ejjein  heurté  , qn  delTein 
Fait  avec  beaucoup  de  promptitude  8c 
de  liberté , qui  n’eft  touchée  que  de 
coups  hardis  8c  peu  prononcés.  On  le 
dit  auin  de  la  couleur  ; Un  tableau 
heurté , qui  n’eft  fait  que  par  tou- 
ches. 

HEURTEQUIN  . f.  m.  Nom  de 
deux  morceaux  de  fer  battu  , qui  fe 
placent  fur  l’extrcmité  de  l’elfieu  d’af- 
fût d’une  pièce  d’artillerie. 

HEXAGONE  , f.  m.  Mot  grec 
compofé , qui  fignifie  ce  qui  a lîx 
anglcsl  ' 

- HEXAMETRE,  adjeft.  Mot  grec 
compoié , qui  eft , fuivant  fa  figni- 
fication  , le  nom  des  Vers  grecs,  ou 
latins , qui  ont  lîx  piés  , ou  (Ix  me- 
Fures.  Il  n’y  entre  que  des  daâyles  8c 
des  fpondées. 

rI^XAPLFS,f.  m.  Mot  greccom- 
o(c  , dont  on  a fait  le  nom  d’un 
ivre , qui  contient  le  texte  hébreu 
de  la  Bible  , écrit  en  carafteres  hé- 
braïques 8c  grecs , avec  la  vcrfîon  des 
Septante , à'  Aquita  , de  Theodotion  , 
Ce  de  \ymma,jue  , en  lîx  colonines 
differentes.  On  y a joint  une  cin- 

?[Uiéme  verffon  , trouvée  à Jer'ttn  , 
ans  nom  d’ Auteur  , 8c  une  ffxiéme 

Su’on  a nommée  Nuopolitaire  , par- 
e qu’elle  fut  trouvée  à Nicopolis. 
Lorique  l’Edition  ne  contcnoit  que 
la  verlîon  des  Septante  8ç  celles  d'A- 
quila  ',  ‘ de  Theodotion  8c  de  Sym- 
Ihaque  , on  l’appel I oit  Te  r apte. 

HEYDUC  , f.  m.  Fantamn  Hon- 
grois , armé  d'un  fabre  8C  d'une 
petite  hache. 

- HIABLE  ou  YEBLE , f.  f.  Plante 

3ui , fans  être  Arbre  , a beaucoup 
e reife  iiblance  avec  le  Sureau  , 8c 
dont  le  fuc  a des  vertus  delficatives 
Ce  congclatives , qui  le  font  emplo'ïcf 
pour  diverfes  maladies.  Il  entre  auiü 
dans  la  compofftion  d’une  efpecc  de 
Savon  noir,  qui  eft  fon  en  ufage 
dans  les  PaïS'Bas. 
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HIATUS  , f.  m.  Mot  puremenc 
latin  , qui  fîgnilîe  ouv.riure  ,^e  Id. 
b..u<he  , 8c  que  nos  Poè  es  ont  a-Urpté 
en  françois,  pour  !igiiif-r  le  ué'aut 
d’un  vers,  ou  quelque  fyliabc  irré- 
gulière rend  la  prcnonLiation  trop 
allongée.  On  appelle  auili  luatur , le 
vuide  qui  demeure  dans  que  Pièce  , 
entre  des  chofes  qui  n’ont  pas  de 
liaifpn. 

HIBOU  , f.  m.  Oifeau , qui  fe 
nomme  auflî  Chat-huant , parce  qu’il 
fe  nourrit  de  Spuris  comme  le* 
Chats  , '8c  qu’il  jette  un  cri  lugubre. 
Sa  tête  d’ailleurs  reflemble  alfez  à 
celle  du  Chat.  Il  hait  la  lumière , ce 
qui  le' fait  palier  pour  un  Ojfeau  de 
mauvais  augure.  Sa  couleur  eft  fau- 
ye  , avec  des  taches  blanches  fur  le 
dos',  fés  jannbes  couvertes  de  plu- 
mes 8c  fes  ongles  crochus.  Le  hibou 
était  en  grande  vénération  parmi  les 
Athéniens  ; 8c  Minerve  , leur  Pro- 
tedirieç , étoit  reprefentée  avec  cet. 
animal  à la  main , comme  fymbole 
de  la  Prudence  , parce  qu’il  marche 
fùrement  dans  les  tenebrçs. 

HIB  (IDE  , adj.  Terme  de  Gram- 
maire , qui  fe  dit  , âpres  Horace  , 
pour  Barbare  8c  contre  les  Réglés. 
On  l’applique  furtout  à certains 
mots , moitié  d’une  langue  , moitié 
d’une  autre , tels  que  Ronfard  Sc 
d’.iurres  Poètes  aftectoient  d’en  com- 
pofer.  Hihrrde  fignifie  proprement 
un  animal  iié  de  deux  efpeces  dif- 
férentes , tel  que  le  Mulet. 

HICARÜ  , f.  m.  Oifeau  de  la 
grolfeur  d'une  Pie  , qu’on  met  au 
rang  des  Oifeaux  de  rivière,  parce 
qu’il  les  fréquente  , 8c  qui  eft  com- 
mun dans  la  nouvelle  France. 

HIDALGUE , f.  m.  Efp.  Titre 
ou  qualité  que  prennent , en  Efpa- 
gne , ceux  qui  le  font  une  forte  de 
NobleiFe  d’être  defeendus  d’ancienne 
race  Chrétienne  , fans  mélange  de 
fang  More' ou  Juif,  8c  qui , étant  tels, 
peuvent  pofléder  divers  Offices  dont 
les  autres  font  exclus. 

HIDRO 1 IQUES , ou  plutôt  HY- 
DROTIQUES , f.  m.  Nom  grec 
de  certains  médicamens  fudorifiques  j 
c’eft  - i - dire , qui  ^ atténuant  les 
humeur^  8c  les  patnTant  d la  fu- 
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pcrfîcie , produifeat  des  &eurs. 

HIE , f.  F.  Nom  d’un  billot  de 
bois , qui  ferc  â enfoncer  des  parcs  , 
ou  des  pilotis  , & qui  fc  nomme  aufli 
DrmoiftIU  , dans  le  fécond  de  ces 
deux  U Cages , & mouton  , dans  le  pre- 
mier. }iier,  V.  aû.,  c’eil  enfoncer  des 
paves, avec  la  hie.  Hiement  eftl’a£Uon 
de  la  hie.  Il  fc  dit  aufli  du  bruit  que 
ftit  une  machine  en  élevant  un  far- 
deau , Sc  de  celui  que  quelque  elfort 
violent  caufe  dans  un  aflëmblage  de 
pièces  de  bois.  C’eft  aufli  le  nom 
d une  petite  Chezire , qui  fert  à mon- 
ter des  fardeau.\. 

HIER  AGITE,  f.  f.  gr.Pierre  précieu- 
le  , couleur  d'Ei’erner , qui  eft  bon- 
ne pour  les  Hémorrhoïdes. 

HIERACIUM  , f,  m.  t^om  grec 
dune  Plante,  qui  fe  nomme  aufli 
Herbe  â reper^ier , & qui  eû  une  ef- 
pcce  de  laitue  fauvage.  On  en  diftin- 
gue  deux  fortes } la  grande  , qui  ref- 
iemble  à la  laitue  ^ & la  petite  , qui 
reJTemble  â la  chicorée.  On  prétend 
q c l’Epervier  s’en  frotte  les  yeux  , 
prur  s’éclaircir  la  vue. 

HIERARCHIE  , f.  f.  Mot  grec 
Compofé , qui  lignifie  Ordre , ou  Gou- 
■vernemetu  facrc  , c’eû-à-dire  , ccclén 
fi.iftique.  Ôn  l’applique  aufli  aux  An- 
ges , pour  fignificr  les  divifions  de 
leurs  ordres  , ou  de  leurs  difiérentes 
claflcs.  On  en  diftinguc  trois  j la  prcr 
micre  , qui  contient  les  Séraphins  , 
les  Chérubins  & les  Timnes  ÿ la  Fé- 
conde , compofée  des  Dcminstiicns  , 
des  Puiffances  & des  Principautés  s la 
noifiéme  , des  Vertus  , des  Arthan%,ts 
& des  Anges.  On  appelle  Hiérarchi- 
que , ce  qui  appartient  au  gouverne- 
ment de  l’Eglile. 

. lilERE  , f.  f.  Mot  grec , qui  fîgni  • 
fie  facrc  f & dont  on.  a fait  le  nom 
d’une  compofition  purgative  à la- 
quelle on  attribue  de  grandes  vertus. 
Il  y a une  hiere  , qu’on  nomme  hie- 
repicre , c’eft-à-dire  , hiere  ■ amere  , 
parce  qu’il  y entre  beaucoup  d’aloes, 

HIEROGLYPHE  , f.  m.  grec  com- 
posé, moins  en  u (âge  que  Hiero'tjy- 
phi/fue,  qui  eft  fubft.  & adj. , &'qui 
fignifie  certaines  images , ou  certai- 
nes figures  , dont  les  Anciens  , par- 
dçulièremcnt  1*  Egyptiens  fç  i^Çï 
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voient  pour  exprimer  leur  doûrine 
de  Religion,  & leurs  Sciences  mora- 
les & politiques.  Ils  gravaient  ordi- 
nairement les  Hiéroglyphiques  , ou 
Hiéroglyphes  , fut  des  pierres  , ou  fur 
des  obelifqucs  & des  pyramides  > 
que  le  Peuple  avoir  en  grande  véné- 
ration. 

HIERONEQUE  , adj. , forme  du 
mot  grec  , qui  fignifie  Jacré.  Il  Ce  di- 
foit  anciennement  des  Jeux  publics  , 
qui  fe  faifoient  à l’occafion  des  Fê- 
tes , ou  à l’honneur  de  la  Religion. 
Les  Vainqueurs  prenoient  aufli  la 
qualité  de  Hieroniques. 

HILAIRES,  f.  f.  Nom  de  certai- 
n-s  Fêtes  que  les  Grecs  & les  Ro- 
mains célébroient  le  ly  de  Mars,  d 
l’honneur  de  la  Merc  des  Dieux , Sc 
pendant  lefquelles  chacun  pouvoic 
prendre  les  marques  de  dignité  qu’il 
lui  plaifoit.  Ce  mot  vient  du  grec  , 
& fignifie  chojes  joïeufes, 

HILLOIRES , f.  f Terme  de  Ma- 
rine , qui  eft  le  nom  de  certaines 
pièces  de  bois  , longues  & arrondies  , 
qui  fervent  de  foutien  aux  écoutil- 
les. 

HIMANTOPE  , f.  m.  gr.  l^m 
d’un  (..‘ifeau  aquatique , qui , fuivanc 
la  fignificatien  du  mot , a les  pies 
rouges  comme  le  fang.  11  a le  bec  &c 
le  cou  longs.  Sa  couleur  eft  noirâ- 
tre , tirant  lur  le  verd  ; te  fes  jambes, 
aufli  rouges  que  fes  piés , font  fort 
hautes  , & la  queue  eft  ccndiée. 
VHima;  tope  eft  rare. 

HIN  , 1.  m.  hcb.  Nom  4’ une  me-; 
fure  des  Hébreux  , qui  contenoit  ua 
boilfcau  Romain. 

HINGÜET,  f.  m.  En  termes  dç 
Marine,  c’eft  ua  morceau  de  bois 
qui  fert  à arrêter  le  cabeftaa,  lotf- 
qu’on  s’en  cil  fervi. 

HIPOCRAS  , f.  m.  Mot  grec  comr 

Îiofé  , qui  fignifie  mélange  , & qui  eft 
c nom  d'une  liqueur  qui  fc  tait  avec 
du  vin  , du  fucre  , dç  la  canellç 
d’autres  ingrédiens.  , 

HIPPOCAMPES,  f.  m.  gr.  Nonj 
que  les  Anciens  donnoient  aux  CI1C7' 
vaux  marins  , par  Icfquels  ils  tai» 
foient  tirer  Neptune  & les  autres  Dir 
nités  de  la  Mer  , dans  dç^  Çbf  çs  dç 
Çot^uilîagct^ 


i i : i.^ll 


Di 


H I 

HIPPOCENTAURE  , f.  m.  gr. 
MonRre  tabulsux  que  les  Pucces  Sc 
les  Peintres  ont  reprelcmé  moitié 
Homme  Sc  moitié  Cheval.  L’origine 
de  cette  Fable  ell  que  les  Theilalicns 
aïant  été  les  premiers  qui  aient  ren- 
du le  Cheval  docile  , leurs  voilins  , 
qui  les  voïoieut  montés  deifus , les 
prirent  d’abord  pour  des  Monllres 
compofes  des  deux  n.iturcs. 

HIPPODROME  , f.  in.  Lieu  , où  , 
fuivant  la  ùgniheation  du  nom  grec  , 
on  fait  des  courfes  de  Chevaux.  L'hip- 
Ÿo(ir:,me  de  Conllantinople  ctoit  cé- 
lébré & fubiifle  encore. 

HIPPOGLOSSE  , f.  f.  Nom  grec 
d’une  herbe , entre  les  feuilles  de  la- 
quelle il  fort  une  efpece  de  langue  , 
uiivant  la  lignification  d’une  partie 
du  mot.  On  vante  fa  vertu  pour 
les  infirmités  particulières  des  Fem- 
mes. 

HIPPOGRIFE  , f.  f.  gr.  Monftrc 
fabuleux  , moitié  Cheval  & moitié 
Griffon  , célébré  pu  Arivfle  , fa- 
meux Poète  Italien,  qui  lui  donne 
aulfi  des  ailes. 

HIPPOLAPATHE  , f.  f.  gr.  Plan- 
te , qui  ell  une  efpece  de  Lap,ithwn , 
OU  de  Ljpathe , bc  à laquelle  on  at- 
tribue les  mêmes  vertus.  Elle  croît 
dans  les  Marais  &c  dans  les  lieux  où 
l’on  nourrit  des  bcfliaux. 

HIPPOLITHE,  f.  m.  gr. , qui  fi- 
gnifie  Pierre  de  Cheval.  C'ell  une  Pier- 
re de  la  grolleur  d’un  œuf , qui  fc 
trouve  fouvent  dans  la  ve/licule  du 
fiel , dans  les  intelfins , ou  dans  la 
velfie,  du  Cheval.  On  prétend  qu’elle 
eft  fudorifique , qu'elle  réfillc  au  ve- 
nin , qu’elle  tue  les  vers , 8c  qu’eflc 
arrête  le  cours  de  ventre. 

HIPPOMANE  , f.  m.  Mot  grec 
compofé  , qui  ell  le  nom  d’une  cx- 
crefcence  charnue  que  les  Poulains 
apportent  à la  tête , en  naiiTànt  , 8c 
que  la  mere  mange  aulfi- tôt.  Les 
Anciens  donnbient  le  nom  à'Hippo- 
Manei  certains  philtres  , parce  qu’on 
prétend  qu’il  y entroit  de  cette  ex- 
crefcence.  Hippomane  ell  aulfi  le 
nom  d’une  herbe  qui  fait  entrer  les 
Chevaux  en  fureur , lorfqu’ils  en 
fnangent  -,  aulfi  ce  mot  lîgnitie-t-il 
fureur  de  Chtvul. 
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HTPPOPHAES , f.  m.  Nom  d’une 
herbe  maritime , dont  les  feuilles  ref- 
femblent  à celles  de  l’Olivier , mais 
font  entremêlées  d’épines  blanches, 
8c  dont  les  fleurs  Ibat  en  grappe. 
Son  jus  elt  purgatif. 

HIPPOl’HES’IE,  f.  m.  Nom  d’une 
herbe  qui  fert  aux  Foulons , 8c  dont 
le  jus  et!  bon  pour  l’épileplîe  8c  pour 
les  foiblcllês  de  nerls.  Elle  croit 
dans  les  lieux  maritimes , 8c  fes  feuil- 
les font  petites  8c  piquantes. 

HIPPOPOTAME  , f.  m.  Nom 
grec  compofé , qui  lignifie  t heval  df 
nviere.  Cet  animal  elt  fort  commun 
dans  les  grandes  rivières  d’Afrique. 
Il  elï  amphibie , 8c  fort  fouvent  de 
l’eau  , pour  brouter  dans  les  Campa- 
gnes. Il  ne  relTcmble  au  Cheval  que 
par  la  tête.  Sa  grolTeur  cil  double  de 
celle  d’un  bœuf.  Il  a le  pié  four- 
chu , la  queue  courte  , 8c  la  peaa 
fort  unie  8c  fans  poil.  L’Hippopota- 
me, fur  les  Médailles  , eft  un  fym- 
bole  du  Nd  , parce  qu’il  s’en  trou- 
ve beaucoup  dans  ce  fleuve.  . 

HIPPORITE  , f.  f.  Nom  d une 
pierre  argiücufe  , qui  a trois  canelu- 
rcs  dans  le  milieu  , en  forme  de  fellc 
de  Cheval. 

lilRARE  , f.  f.  Animal  du  Brc- 
fil , qui  vit  de  miel , 8c  qui  le  tiré 
fort  adroitement  des  ruches  , en 
fbuiflant  la  terre  au-dellbus.  Oq 
prétend  que  c’eft  une  efpece  d’Hyene. 

HIRONDE.  yoie\  Aiconoe  8e 
QuïUE  d’Aronde. 

HIRONDELLE , f.  f.  Petit  Oifeau 
noir  8c  blanc , qui  n’habite  nos  cli- 
mats qu’au  Printems  8c  en  Eté.  Quel- 
ques-uns prétendent  que  les  hirondel- 
les fe  cachent  dans  des  trous, pendant 
l’Hiver.  D’autres  alFurent  que  fd 
mettant  en  tas  8c  formant  une  efpece 
de  mole  , elles  fc  laifTent  tomber  au 
fond  des  Etangs  , où  elles  demeu- 
rent jufqu’au  retour  de  la  belle  fai- 
fon  ; ils  le  prouvent  même  par  de» 
exemples.  D’autres  les  font  venir  d’A^ 
frique  , ' où  elles  retournent  en  Au- 
tomne. On  immoloit  des  hirondelles 
aux  Dieux  Lares , parce  qu’elles  font 
leurs  nids  dans  les  Maifons.  V Hiron- 
delle de  Mer  ell  un  PoilFon  couverc 
if  écailles  dures  èi  moucbciécs , qu’on 
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toomme  airili , parie  qu’il  a les  _nî- 
geoiref  fort  grandes  , en  forme  Ü ai- 
les à’nr  ,'uttile. 

HIR'’IES  , f.  f.  Nom  d*  quelques 
Familles  célébrés  , qui  demcuro.eat 
près  de  l'ancienne  Konie , Ü.  qui 
écoienc  exemptes  des  charges  de  des 
Impôts  publics , parce  qu’au  facrifi- 
ce  annuel  j qui  le  faifoit  au  Monc- 
Soraâe  > elles  maTchoietit  fur  un 
Bûcher  enflammé , fans  fe  brûler. 

HISPIDE , adj.  lat.  , qui  s’em- 
ploie , dans  le  Icns  Hguré , pour  re- 
vêche , d’air  révoltant  , on  d’hu- 
meur diflicile.  On  en  a fait  le  {hbllan'^ 
tif  hiffiditê, 

HISTOR.IER.  , vJ  àa.  formé 
d’Hifloire.  C’eft  particuliérement  un 
terme  de  Peinture  , qui  lignifie , ob- 
ferver  tout  ce  qui  regarde  l'HiAoirc. 
Un  Tableau  bien  htporié.  On  appel- 
le , en  termes  d’imprimerie  , Uttrts 
hifioriéts  , vigni  ttes  hijioriétt , (elles 

3ui  font  gravées  fur  du  cuivre , ou 
U bois  , avec  quelques  ornemens 
qui  ont  rapport  au  fu)et  qu’on  trai- 
te. Les  lettres,  qui  ne  font  qu’en  bois, 
fe  nomment  Lettres  gri’es.  Hijiorie' 
fe  dit , dans  le  même  fens , de  di- 
vers autres  Ouvrages. 

HliTORIOGRAPHE  , f.  m.  gf.’ 
Celui  qui  écrit  Vhijioire  i c’eft-d-dire  , 
le  récit  des  événemèns  publics dC  par- 
ticuliers , qui  arrivent  dans  la  Société 
humaine  , ou  dans  quelques-unes  de 
fes  parties.  Le  principal  but  de  l'hif- 
ioire  eA  d’inAruiré  les  Hommes  par 
l’exemple.  On  appelle  Hijloiré  natu- 
relle , une  defcriptton  des  produc- 
tions de  la  Nature  ; foit  cclejlet , tel- 
les que  les  Planètes  , les  Etoiles,  les 
Comètes , les  propriétés  de  l’air  , dtf 
climat , &C.,  foit  terrefires , telles  que 
les  animaux, les  végétaux, les  rivières, 
mines  , les  A>AîTes,&c.  Hi/loire  ci- 
vile , celle  des 'Nations,  des  Cou- 
Vernemens , &c.  Hiftoire  etdéjiajli- 
tjue , celle  des  événemens  qui  appar- 
tiennent d la  Religion.  On  T. ni/re 
en  hiflotre  eA  celui  qui  reptéfentc 
quelque  aélion  mémorable , par  un 
certain  nombre  de  figures , qui  rap- 
pellent le  fait , 8c  qui  produifent  les 
mêmes  imprellions. 

HISTRION , f.  m.  Mot  latin  , 
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qui  fîgnifîc  Buufon  , Farceur  , Se  quit 
flous  avons  adopté,  mais  tn  mau- 
vaife  part , pour  lîgniHcr  u.r  Com.é- 
dien  laus  talent  , un  mauvais  Ac- 
teur. 

HIVOURA  f m.  Nom  d’un  Ar- 
bre du  Brclil  ,qui  éproduitque  de 
cinq  en  cinq  ans.  Son  fruit  elt  une 
efpecé  de  petite  Prune , qui  contient 
un  petit  iioiau  agréa'olc  de  fam  pour 
les  malades. 

HOBEaEAU  , f.  m.  Nom  d’ua 
Oifeau  de  proie,  qui  elt  le  plus  petit 
après  l’Enierillnn  ,'  8c  «lout  ou  fe. 
fert  pour  prendre  de  petits  Oifeaux- 
ll  a le  dos  de  la  queue  noirâcrcs  } 
mais  il  éA  marqueté  A)us  le  ventre  ^ 
8C  fon  bec  elt  bleu. 

HOBIN , n m.  Nom  d’une  race 
de  Chevaux , qui  vont  nàtufelleraeat 
Id  pas , qu’on  appelle  Vamù:e. 

HOC  de  HOCA  , f.  m.  Noms  de 
deux  diflèreus  Jeux  de  cartes.  Uu  el¥ 
auflî  un  terme  dû  Jeu  de  U Comète  , 
qui  cA  devenu  le  Jeu  dommant  de- 
puis quelques  années.  Ce  nom , em- 
prunté ou  non  du  latin , fignitie,  à' 
la  Comète , une  interruption  de  la' 
fuite  des  Cartes.  Si  l’on  n’a  pas  de 
fix  , après  avoir  jfoué  le  cinq  , c’elt 
un  Noc. 

HOCHE  PIE’  ou  HAUSSE-PIE’  , 
f.  m.  Oifeau  qu’ofi  lâche  l'eul  après 
le  Héron  , pour  le  faire  monter. 

HOIRIE,  f.  f.  Viciix  mot,  qui 
fîgnirie  proprement  fuccelÏÏon  , ôc 
qui  n’cA  en  ufage  qu’en  Ayle  de  Ju- 
fifprudcnce.  LLoir , f.  ni.  , fignific 
Suctelfeur , Héritier. 

HÔIRlN , f.  ni.  Nom  qu’on  don- 
ne au  bois  qu’on  lailTê  flotter  fur 
reâu,pour  faire  connoître  où  l’an- 
cre cA  monillé.  On  l’appelle 
Bouée  8e  Balife. 

HOLA  LIGONDE’.  Exprcflîoa 
proverbiale , qui  s’emploie  pour  ar- 
rêter quelqu’un  qui  parle  au  hafard  ,’ 
ou  qui  fe  vante  trop  ,’  qui  préfume 
trop  de  lui-même.  Elle  clf  en  ulâgc 
depuis  qu'un  Colonel  dé  Ce  nom’ 
s’étaiu  vante  à la  Cour  que  IT  Mai- 
fon  du  Roi  n’étoit  pas  plus  belle  quV 
fon  Régiment , le  Roi  même , dit-on,’ 
ou  quelque  Scigiicut , l’avcttit  ainfî  ,* 
qu'il  s’oublioir. 
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HOLANS,  f.  m.  Nom  d’une  ef- 
]kcc  de  Batillc  , qui  fc  fabrique  en 
Flandre  , & dont  on  fait  pailer  une 
crolfe  quantité  , eu  Efpagne  , pour 
le  commerce  des  Indes. 

HOLLANDE  , f.  f.  Mot  dont  on 
fe  fert  fouvent  au  lieu  de  toile  de 
Hollande.  Le  principal  marché  des 
belles  Hollandes  ell  Harlem.  On  dit 
même  , une  toile  , une  batiftc  Hol- 
laudée , c’eA-à-dirc , plus  belle  Sc 
plus  ferrée  que  les  toiles  Communes. 

holocauste  , f.  m.  gr.  Terme 
de  Religion.  C’ctoit , dans  l’Eglife 
Juive,  un  facrifice  où  toute  la  viûi- 
mc  étoit  confumce , par  le  feu , fur 
l’Autel.  Les  Païens  avoieni  aulli  leurs 
hclocaujiet, 

HOLOGRAPHE,  adj.  Mot  grec 
comjpofé  , qui  (IgniHe  ce  qui  ell  écrit 
entièrement  de  la  main  de  quel- 
qu’un. Ainli , l’on  appelle  teflament 
holograbbe , celui  qui  cft  de  la  main 
du  Tcrfatcur. 

HOLOMETRE  ou  OLOMETRE  , 
fubllantif  mafeulin.  Nom  grec  d un 
infirument  Mathématique  , qui 
fert  â prendre  toutes  fones  de  me- 
fures  , fuivant  la  lignification  du 
mot. 

HOLOSTEON  , f.  m.  gr.  Nom 
d’un  Poilfon  du  Nil,  d’une  figure 
finguliere.  Sa  longueur  ell  environ 
d’un  pié.  Sa  forme  ell  pentagone , 
fa  couleur  blanchâtre,  fon  cuir  fi 
olfeux  qu’il  fe  garde  fans  fe  corrom- 
pre , d’où  lui  vient  fon  nom  -,  fes 
dents  fcmblables  â celles  des  Rats  , 
2c  fa  gueule  fort  petite.  On  donne 
le  même  nom , & par  la  meme  rai- 
lon , à un  efpece  de  Plantain , qui 
croît  dans  les  Païs  chauds , Sc  qui  paf- 
le  pour  un  bon  vulnéraire.  Ses  feuil- 
les font  fi  nerveufes  Sc  fi  rudes  , 
qu’elles  approchent  de  la  dureté  de 
Vos. 

HOLOTHURION , f.  m.  Efpece 
de  Zoophyte.  C’ell  une  Plante  des 
Indes , à laquelle  on  ne  peut  toucher 
fans  le  fentir  la  main  violemment 
cnllaniméc.  Le  remede  ell  d'y  appli- 
quer promptement  de  l’ail  pilé,  ians 
quoi  cette  ardeur  va  jufqu’â  donner 
la  fièvre.  Quelques  Indiens  ne  laif- 
feat  pas  de  mcicf  le  fuc  de  cenc 


HO  49J 

Plante  , dans  leurs  liqueurs , pour  Ici 
rendre  plus  picquantes  j Se  de-lâ 
vient  une  partie  de  leurs  maladies. 

HOMAR , f.  m.  Grollè  Ecrevillc 
de  Mer , fort  commune  fur  les  Cô- 
tes occidentales  6c  méridionales  de 
France. 

HOMBRE  , f.  m.  L’Hombre  ell 
un  Jeu  de  cartes , pris  des  Efpagnols, 
qui  fe  joue  ordinairement  à trois  , 
9c  d’où  s’ell  formé  le  Quadrille.  Son 
nom,  qui  lignifie  Homme  y vient, 
dit-on  , de  fon  excellence  , qui  le 
rend  feul  digne  (Pamufer  des  Hom- 
mes raifonnables. 

HOMELIE  , f.  f.  Mot  grec  , qui 
lignifie  ajfemble'c  , mais  donc  on  a 
fait  le  nom  des  exhorutions , en  for- 
me de  Conférences  , que  les  Evêquet 
laifoienc  au  Peuple  pendant  les  cinq 
premiers  liécleS  de  l'Eglife  , où  l’of- 
fice de  la  prédication  n’étoic  permis 
qu’à  eux. 

HOMERIQUE,  adf.  Sort  homéri- 
que. On  a doimé  ce  nom  â ceruines 
Divinations  qui  fe  faii’oieat  par  la 
rencontre  du  premier  vers  d’Homere  , 
qu’on  lifoit  à l’ouverture  du  Livre. 
Les  Sorts  homériques  9c  Hirgàiient 
fuccéderent  aux  Sorts  de  Prenelle. 
Les  Chrétiens  ont  fait  fuccéder  aux 
uns  9c  aux  autres  les  Sorts  tirés  de 
l’Ecriture-Sainte.  Homérique  , fe  dit 
de  ce  qui  appartient  â Homere  i 9c 
Homerijie  , lubll.  , pour  , Pattifaa 
d'Hcmere. 

HOMICIDE,  f.  m.  Mot  latin  corn- 
pôle , qui  lignifie  meurtre  , oul’aéliou 
de  tuer  un  Homme. 

HOMIOSE,  f.  t.  gr.  Nom  que  les 
Médecins  donnent  â la  codion  du 
fuc  nourri  Hier , qui  le  met  en  état 
de  s’alfirailer  aux  parties  qu’il  doit 
nourrir. 

HOMMAGE  , f.  m.  SoumilCon 
que  le  Valfal  fait  à fon  Seigneur , 
pour  fe  rcconnoître  fon  Homme  , 
c’ell-â-dire , pour  lui  jurer  une  par- 
faite fidélité.  On  en  dillinguoit  au- 
trefois différentes  fortes , telles  que 
l'hommage  lige  , qui  engageoit  au 
fervice  perfonncl  j l'hommuge  de  fiejf 
qui  n’obligeoit  qu’l  la  fidélité  -, 
l'hommage  de  plejure  , qui  obligeoie 
de  fc  rendre (lege,  c’clt-à-diie,  itagtf 
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pour  délivrer  fou  Seigneur  ; l'hom- 
mage de  paix  , qui  f'aiioic  une  Loi 
aux  ValTaux  de  bien  vivre  cnfeiuble  •, 
l'hommage  de  dévotion , qui  croit  un 
engagement  volontaire  à l’Eglifc  , 
&c.  7 'enir  à foi  & hommage  , c’eft 

fiolféder  un  Fief  fous  l’obligation  de 
'hommage.  Prêter  foi  hommage  , 
c’eft  former  ou  renouveller  l’enga- 
gement de  l'hommage.  Remettre , ou 
amortir , l'hommage  , c'cll  alfranchir 
le  ValTal  de  fon  engagement , Scc. 

HOMOGENE  , adj.  Terme  grec  , 
de  Philofophie  , oppoie  à Heteroge- 
rte.  Il  lîgniHe  ce  qui  elL  de  meme 
genre  , ou  de  même  nature. 
HOMOIOTELEUTE  , f.  m.  & adj. 
gr.,  qui  iîgnifie  même  fin , ou  rclïem- 
blance  de  nn.C'eft  un  terme  de  Gram- 
maire & le  nom  d’une  Hgure  qui 
confirte  à joindre  quelquefois  , à la 
fin  des  phrafes , des  mots  de  la  mê- 
me confonancc.  De-là  vient  peut- 
être  notre  rime  , qui  cil  un  vérita- 
ble HomoioteUme. 

HOMOLOGATION  , f.  f.  gr. 
AÛc  ou  déclaration , qui  autotife  , 
qui  approuve , qui  ratifie , quelque 
chofe.  Homologuer  efl  le  verbe. 

HOMOLuGUE , adj.  Terme  grec 
de  Géométrie  , qui  efl  emploie  pour 
fignifier  fcmblaüle  , ou  correfpondant 
en  raifon.  Les  deux  côtés  d’un  Paral- 
lelogiamme  font  homologues  dans  fa 
longueur. 

HOMONYME,  adj.  Terme  grec 
de  Logique,  ün  appelle  clxfes  home- 
iijmes  , celles  qui  ont  le  même  nom  , 
quoiqu'elles  foieni  de  na.ure  didé- 
tente. 

HOMOPHONIE , f.  f.  Mot  grec 
compofé  , qui  fîgnilîe  ce  qu’on  ap- 
pelle , en  Mufique,  l'unijjon.  V Ai.-: 
tiühome  eft  le  contraire. 

' HONGNETTE , f m.  Nom  d’un 
infirunieiit  de  Sculpture , qui  efl  une 
forte  de  cifeaii  pointu  & quarré.  - ‘ 
HONNIR,  V.  acl,  Vieux  mot, 
qui  a fignifré  avilir  , déshonorer  , 
&c.  'Il  ne  s’eft  confervé  que  dans  la 
devife  de  l’Ordre  de  la  Jarretière  , 
honni  foit  ejui  maly  perfe. 

HONNITS  - ANCAZON  , f,  ni. 
'AtbtifTeau  de  l’Ifle  de  Madagafcar  , 
dont  la  fleur  rend  la  même  odeur 
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que  le  Jafmin  , mais  efl  beaucoup 
plus  grande  , & croît  fur  une  tige 
blanche. 

HONORES.  Ad  honores.  Terme 
purement  latin , adopté  pour  figni- 
fier  ce  qui  a peu  de  réalité  , & qui  ne 
fe  fait  que  pour  la  repréfentation. 
On  dit  de  certains  titres  , qu’ils  ne 
font  qa'ad  honores  , c’efl-à-dirc  , que 
n’apportant  aucun  revenu  , & ne 
demandant  aucun  travail , ils  n’ont 
que  l’apparence , donc  on  fb  fait  hon- 
neur. Honoraire  en  eft  comme  l’ad- 
jedif , & fignifie  la  même  chofe.  Il 
eft  auffi  fubllantlf,  pour  fignifier, 
dans  certaines  Compagnies  , des 
membres  qui  n’ont  point  de  part  aux 
appoincemens  , ou  aux  peufîons.  Les 
honoraires  de  l’Acadérhic  des  Scien- 
ces. On  appelle  honoraire  , f.  m. , le 
falaire  qu’on  donne , pour  leurs  ftr- 
vices , à ceux  qui  exercent  une  pro- 
feflîon  honorable , tels  que  les  Prê- 
tres , les  Avocats , les  Médecins,  Scc. 

HOPLITE  , f.  f.  Nom  d’une  Pier- 
re , qui  eft  revêtue  d’une  croûte  mé- 
tallique , 8c  luifante  comme  l’acier. 

HOPLOCHRISME  , f.  m.  gr. 
A'dion  de  préparer  un  ioftrument 
de  Chirurgie,  8c  d’y  appliquer  dei 
médicamens , pour  les  emploïcr  à 
la  guérifon  d’une  plaie. 

HOQUALLA  , f.  m.  Arbre  de  la 
Nigririe  , qui  produit , pour  fruit , 
une  efpece  de  Feves  , dont  la  peau  , 
réduite  en  cendre , fert  dans  la  Mé- 
decine. 

HOQUET  , f.  m.  Nom  d’une  in- 
commodité fort  comîTiune  , qui  n’eft 
qu’un  mouvement  convulfif  du  Dia- 
phragme , caule  par  l’irritation  de 
quelque  raufcle. 

HORAIRE  , adjeél.  Mot  formé 
i'heure  , ou  plutôt  du  mot  latin  , qui 
fignîHe  heure.  Il  fe  dit  des  cercles  , 
des  lignes  8c  des  autres  figures , qui 
fe  font  fur  les  cadrans , pour  mar- 
quer les  heures. 

HORAME  , f.  m.  Arbre  de  l’Iflc 
de  M.-idagafcar  , qui  produit  une 
gomme  , nommée  Tacamahara  , em- 
ploïée  dans  la  Médecine  ; 8c  dont  le 
bois  eft  propre  à conftriiire  des  vaif- 
féaux. 

H O R D E , f,  m.  Nom  qu’on 
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<âonne  à un  camp  Tartare , ou  plutik 
à une  trouppc  deTartares  réunis  fie  de 
même  race , qui  n'aïant  pas  d’habi- 
lanon  fixe,  mcnenc  une  vie  vaga- 
bonde , & campent  fous  des  tentes  , 
DU  fur  des  chariots  , dans  les  lieux 
où  ils  trouvent  de  quoi  nourrit  leurs 
troupeaux. 

HORION,  f.  m.  Ancien  mot, 
qui  a lignifie  ctfqut , fit  qui  s’eft  con- 
Ictvé  , dans  le  langage  populaire , 
pour  lignifier  un  coup  jur  U tilt. 

HORIZON , r.  m.  Mot  grec  , qui 
lignifie  lermt  j 8c  qui  ell , en  Aftro- 
iiomie  , le  nom  d’un  des  grands  cer- 
cles qui  coupent  La  fphere  terrellre 
en  deux  parties  égales  , ou  deux  hc- 
mifphercs.  Dans  le  langage  com- 
mun , l'/ion'tcn  eA  ce  qui  borne  la 
partie  de  la  rerre  que  nous  votons 
autour  de  nous , 8c  qui  la  divife  de 
celle  que  nous  ne  voïons  pas.  On 
appelle  celui-ci  hori\on  fevfime , pour 
le  diftingucr  du  rationtly  qui  ell  l’ho- 
rizon ailronomique.  HoTi\ontal,^i\., 
lignifie  ce  qui  elt  paralIeUe  â l'hori- 
zon. 

HORMINUM,  f.  m.  gr.  Plante 
dont  les  feuilles  relTcmblent  à celles 
du  Marrtét  fie  qui  produit,  dairs  de 
petites  gouflès , une  graine  noire  , 
a laquelle  on  attribue  la  vertu  de 
nettoïer  les  yeux  , fie  de  réfoudre  les 
tumeurs.  Vhorminum  cft  ce  qu’on 
appelle  communénient  ï'orvdUe.  Il 
y a un  hcrminum  fauvage  , dont  les 
feuilles  relTemblent  beaucoup  à la 
Sauge. 

HOROGRAPHIE  , f.  f.  gr.  Art 
de  faire  des  Quadrans , nommé  au- 
trement Gnomonique. 

HOROLOGIOGRAPHIE  , f.  f. 
Mot  compofé  du  grec , qui  lignifie 
defeription  d'Hotloges  , ou  Traité 
d’Horlogerie.  C’eft  ce  qu’on  nomme 
auin  la  Gnomonique. 

HOROPTERE  , f.  m.  Mot  grec 
compolc,  qui  cA  le  nom  d’une  ligne 
d'optique  , parallèle  i celle  qui  joint 
le  centre  des  deux  yeux. 

HOROSCOPE  , f.  m.  Mot  grec 
compolc , qui  lignifie  la  connoilfan- 
ce  qu’on  prétend  tirer , pour  l’ave- 
nir , de  la  fituation  où  fe  trouvent  les 
Planètes  8c  certaines  Etoiles , au  mo- 
Terni. 
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ment  de  la  nailTànce  d'un  Homme  , • 
ou  d’une  Femme. 

HORS-D’ÆUVRE  , f.  f.  On  don- 
ne ce  nom  à diverfes  fortes  d’accom- 
pagnemrns  , qui  n’appartiennent 
point  à relFcnce  d’une  chofe.  Dans 
le  fervice  de  Table  , on  appelle  hors-  ■ 
d'eeuvrts  , quelques  mets  «légers  , 
qu’on  fert  avec  les  Potages  , fie  qui 
precedent  les  Entrées.  Les  Epifodes  , 
dans  les  Ouvrages  d’efprit,  font  des  • 
hors-J"  eeu-vrtr, 

HORTOLAGE , f.  m.  Mot  formé 
du  latin , qui  lignifie  la  partie  d’un 
Jardin  potager , où  font  les  couches 
fit  les  plantes  balTcs. 

HOSANNA  , f.  m.  Mot  hébreu  ^ 
qui  lignifie  , fauves  - nous  , je  vous  • 
prie  ; 8c  que  les  Juifs  emploient  en- 
core comme  une  bénédiâion  ou  une 
priere. 

HOSPICE , f.  m.  lat.  Lieu^ù  l’on 
loge  les  Etrangers,  f/ite  8c  Hofpiidlt- 
té  viennent  de  la  même  fourcc«' 
Hôte  fe  prend  pour  celui  qui  donne- 
le  logement , Sc  pour  celui  qui  l’oc- 
cupe. 1.’ Hefpitàtité  eA  l'aAion  de 
loger  quelqu’un  chez  foi.  Rien  n’é- 
toit  autrefois  fi  refpeûé  que  cet  ufa- 
ge.  Ce  qu’on  nommoit  le  droit 
fUdlité  étoit  une  Société  contraAee 
entre  deux  ou  plufieurs  perfomies  de 
diAérens  lieux  , entre  des  Familles  8c: 
même  des  Villes  entières  , en  verra 
de  laquelle  on  fe  logeoic  mutuelle- 
ment dans  les  vo'i'ages , fie  l’on  fe 
rendoit  toutes  fortes  de  fcrvices»' 
Holpiidlitr  fe  dit  de  celui  qui  exerce 
volontiers  i’h^pitdlité.  On  a donné' 
ce  nom  i diAerentes  efpcces  de  Re- 
ligieux , fondés  pour  cet  oAice.  Les- 
Chevaliers  de  Maire  ont  porté  , dans 
leur  origine,  le  nom  de  Frerts  h<^- 
pitalitrs  de  Saint  Jean  de  Je'rufaletu  ; 
parce  qu’ils  avoient  foin  des  Chré- 
tiens d’Europe , qui  alloient  vilîter 
les  faints  lieux.  Il  y avoir  auAi  des 
Soeurs  Hnfpitalieres  du  même  Ordre  , 
qui  faifoient  leurs  preuves  de  No- 
blclfe , comme  les  Chevaliers.  Au— 
jourd’hut  l’ordre  confetve  encor* 
un  grand  Hofpitalitr , qui  eA  le  troi- 
fiéme  en  dignité  apres  le  grand  Maî- 
tre , 8c  dont  l’office  eA  de  préfidei  à, 
l’Hôpital  de  l'Iüe. 
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HOUSSAGE.  SJfèm  Je  heuffàgt. 
Hom  qu’on  donne  d celui  qui  vient 
ides  Indes  Orientales  •,  parce  que  dans 
les  lieux  où  il  fe  forme  naturelle- 
tnenr , on  n’a , pour  le  recueillir  , 
«]u’â  le  houder  & le  balaïer. 

HOUSSART.  A'cïe:;  HusSAICTi. 

HOUSSET  , f.  m.  Soie  de  Pcrfe  , 
qui  nous  vient  par  Alep. 

HOUX,  f.  m.  ArbrilTeau dont  les 
feuilles  font  toujours  vertes , & bor- 
dées de  pointes,  ou  d'épines.  Son 
fruit , qui  ed  rond  8c  rouge  , contient 
Un  noïau  d’alTez  bon  goût.  Le  bois 
du  hcHx  va  au  fond  de  l^au  Ses  bran- 
ches font  fort  roupies  ; 8c  de-li  vient 
ie  nom  de  honjjîne , pour  dgnifîer  une 
J>etite  baguette  flexible.  Le  houx  pti- 
tiaché  eft  une  efpece  de  houx  dont  la 
feuille  efl  tachetée  de  jaune. 

HUART,  f.  m.  Oifeau  aquatl- 

3 ne  , de  la  grandeur  d’im  Cbq-d’In- 
e , 8c  d’un  fort  beau  plumage.  Ce 
nom  lui  vient  de  fon  cri , qui  fait  en- 
tendre diflinâement  le  mot  à'Huart. 
Il  eft  commun  fur  la  Rivière  de  Mif- 
lî/ïïpi , 8c  la  chair  en  eft  fort  bonne. 

HUCHE , f.  f.  Nom  d’un  coffre 
de  bois , où  tombe  la  farine  en  for- 
tant  de  deifous  la  meule.  En  termes 
de  Marine , un  navire  en  huche  eft  ce- 
lui qui  a la  poupe  fort  haute. 

HUER , V.  n.  Terme  de  Faucon- 
nerie , qui  fe  dit  pour  exprimer  le 
cri  du  Hibou.  De-la  Chat-huant.  Il 
prend  une  ftgnifîcation  aéUve  pour 
Ugnifiet , fe  moquer  de  quelqu’un , 
l’infulter  pat  des  cris  , qui  fe  nom- 
ment huces.  Hue  étoit  autrefois  un 
terme  de  dérilîon.  Quelques-uns  eu 
font  venir  le  nom  de  Huguenot. 

HUET,  f.  m.  Oifeau , qui  eft  une 
forte  de  grand  Hibou,  de  touleuc 
cendrée,  8c  moucheté  de  noir.  D’au- 
tres l’appellent  Huot  8c  Hulot, 
HUGUENOT,  f.  m.  Nom  qu’on 
donne,  en  France  , aux  Proteftans 
Calviniftes , 8c  donc  on  rapporte  di- 
Verfement  l’origine.  Les  uns  le  font 
venir  de  Tours,  où  te  Peuple  cro'ioit 
qu'un  Lutin  , nommé  le  Jtoi  Hugon  , 
tevenoit  toutes  les  nuits  j d’où  l’on 
prit  occafion  de  donner  le  nom  de 
Huguenoti  aux  Proteftans  , parce 
qu'ils  fottoienc  U nuit  pout  leurs 
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aflemblécs.  D’autres  veulent  que  leut 
mot  du  guet , pour  fe  reconnoître 
dans  leurs  affeinDlées,  for  Hat  »o/'j 
d’aurres , qu’un  de  leurs  Députés  à la 
Cour  aïant  commencé  fa  harangue 
par  Hue  nos  venimus , les  Courtifans, 
a qui  la  langue  latine  étoit  peu  fa- 
milière , en  farent  une  mauvaife  plai- 
fanterie  , 8c  donnèrent  ce  nom  au 
Parti.  D’autres  le  font  venir  de  Jean 
Hus , dont  les  Calviniftes  ont  em- 
braffe  les  Opinions  j d’autres , d’une 
Fadion  de  Suiffès , qui  forent  nem- 
més  Ky!dnotj\  ( onfiàerét , 8cc.  Hote\ 
Muer.  On  a donné  le  nom  de  hu- 
guenote à une  marmite  fans  piés  , 
où  l’on  fait  cuire  les  viandes  , faiu 
bruit , fur  un  fourneau  ; parce  qu’on 
prétend  que  les  Huguenots  de  France 
avoienr  cette  précaution , pour  évitée 
le  fcaiidale  aux  jours  détendus. 

HUILE  GRENUE,  f.  f.  On  don* 
lie  ce  nom  à l'huile  qui  eft  Figée  eu 
IÇetits  grains.  L’invention  de  peindre 
a l’huite  eft  du  quiniiéme  fiécle  , & 
vient  de  Jean  Btum  , Peintre  Fla- 
mand. On  y emploie  l'huile  de  lin 
8c  réi»ij/e  de  noix.  L'huile  de  Scorpion 
n’eft  que  de  Vhuilr  d’olive , dans  la^ 
quelle  on  a fiut  mourir  plufieurt 
Scorpions.  Celle  qu’on  tire  des  Oli- 
ves fraîches , 8c  qui  n’eft  ni  preflli- 
téc , ni  Chauffée , fe  nomme  Hutle- 
ntierte. 

HUISSERIE,  f.  f.  Mot  formé  da 
Vieux  mot  huis , qui  a fignifié  porte. 
On  appelle  huilerie  , toutes  les  piè- 
ces de  bois  qui  forment  l’ouvertutu 
d’une  porte.  HuiJJur  vient  de  la  mê- 
me fôurte. 

HUITRE,  f.  f.  Poiflbn de  Mer, 
que  la  nature  a renfermé  entre  deux 
écailles,  8c  i]ui  jette  fon  frai,  au  mois 
de  Mai  ; Ce  qui  ne  permet  gueres  d’eq 
manger  jufqu’au  mois  de  Septembre. 
Le  ftai  s’attache  aux  Rochers , 8c  mê- 
me aux  branches  de  cetuins  Arbres 
qui  fe  bailfcnt  fur  le  rivage  dans  plu- 
iieurs  endroits  de  l’Afrique  8c  de  l’A- 
mérique, 8c  les  écailles  commen- 
cent a fe  former  dans  l’efpacc  de 
vingt-quatre  heures.  On  rend  les  huî- 
tres vertes  , en  les  fjiiifant  parquer 
dans  des  anfes  bordées  de  verdure. 
Les  Relations  de  la  Chine  nous 
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prennent  qu'on  y fcme  de*  huilrit  qui  abreuve  toutes  les  fibres  du  corps* 
dans  des  campagnes  couvertes  d'eau  ; & qui  les  entretient  dans  l'état  coiv- 

c'eft-à-dire , qu'on  y jette  de  petits  venable  pour  leurs  fondions.  Humi- 
morceaux  d'ccaille  , qui  deviennent  di/er , an  pluriel , ne  Te  dit  que  d'une 
une  cfpccc  de  femence  , ou  qui  en  abondance  cxcedtve  d'humeurs  dans 
contiennent  naturellement.  le  tcmpcramment.  Les  humidités  du 

HUITRE  EPINEUSE.  HUITRE  cerveau. 

FEUILLE'E.  Noms  de  deux  Coquil-  HUMILIE'.  L’Ordre  des  Humiliés. 
lages  marins  \ le  premier  il  lond  Nom  d'un  Ordre  de  Religieux  d’Ita- 
blanc  , avec  des  épines  brunes  -,  l'au-  lie , qui  s'éioient  d'abord  nommés 
\ trc , ucheté  de  pourpre.  Ce  font  les  les  Berretins  , & qui  prirent  celui 
plus  beaux  de  cette  efpec<.  d' Humiliés  , au  tceiliéme  fiécle , fous 

HUlTZlTZlL  , f.  m.  Oifeau  du  la  conduite  de  Saint  Jean  de  Meda. 
Mexique  , qui  n'ell  pas  plus  gros  HUMORISTE  , f.  f.  lui.  Nom 
qu'un  Papillon  , mais  dont  on  vante  d'une  Société  de  gens  d'efprit  8c  de 
teaucoup  la  beauté.  Il  vit  de  la  ro-  favoir  , qui  compoferent  une  Aca- 
fée  qu'il  recueille  fut  les  fleurs  *,  8C  demie , 1 Rome , au  commencement 
lorfqu'elles  fe  fechent  , il  fiche  fon  du  feiziéme  fiécle.  On  prétend  qu'ils 
bec  dans  un  tronc  d'arbre , où  il  de-  furent  ainfi  nommés  de  leur  agruble 
meute  attaché  jufqu'au  renouvelle-  humeur  j cependant , ils  prirent  pour 
ment  de  la  namre.  C'efl  apparem-  devife , la  chute  d'une  douce  roffe  ÿ 
ment  le  Guainombi , ou  le  Renat.  qui  femble  emporter  l'idée  d'humeur 
HUITZPACOTLI , f.  ra.  ArbtiC-  phyfioue , c’ell-à-ditc  , d'une  matière 
feau  rampant  du  Mexique  , dont  les  numide  8c  liquide, 
feuilles  font  triangulaires  , 8c  qui  HUNE  , f.  f.  Efpece  de  Guérite 
porte  une  efpece  de  Noifette , qui  ell  ronde  , ou  de  cage  de  bois  , qui  ell 
un  excellent  purgatif.  prefqu'au  fommet  des  grands  mâts 

HULOT , f.  m.  f^vie\  Huet.  En  d'un  Vailfeau , 8c  où  fe  polie  un  Ma- 
termes  de  Marine,  on  appelle  bufo//,  telot , pour  découvrir  de  loin.  La 
certaines  ouvertures , telles  que  cel-  hune  forme  une  efpece  de  balcon  cir- 
les  qu'on  fait  dans  le  panneau  de  la  culaire , qui  peut  contenir  pluficurs 
folle  des  cables.*  ^ Hommes.  On  appelle  aulfi  hune , la 

HUMAIN  , adj.  lat. , qui  lignifie  ce  pièce  de  bois  à laquelle  une  cloche 
qui  appartientà  i'Homme.Ccpendant  ell  arrachée.  Les  voiles  des  mâts  de 
on  dillingue,  en  Morale,  les  aâes  hu-  hune , fe  nomment  huniers  i grand 
mains  8c  les  aftes  d'homme.  Les  pre-  hunier , celle  du  grand  mit , 8c  pe^ 
miers  font  les  allions  qui  fe  font  tit  hunier , celle  du  mit  de  mifaine. 
avec  connoilfance  8c  liberté  , telle*  HUPPE,  f.  f.  Oifeau  de  la  grof- 
que  Je  tendre  un  fetvice  par  généro-  feur  d’une  Grive , qui  a la  tête  poin- 
nté  , 8cc.  Les  aéles  de  l’Isomme , font  tue  8c  ornée  d’une  touffe  de  plumes  , 
les  aâions  indélibcrécs , telles  que  en  forme  d’aigrette.  Il  a les  aîlei 
de  fe  foutenir  dans  une  chute  dange-  noire* , l’eftomac  roux  8c  le  dos 
reufe , de  crier  dans  la  douleur  , 8cc.  cendré. 

HUMECTATION  , f.  f.  lat.  Pré-  HURA , f.  m.  Nom  d’une  belle 

Earation  qui  fe  fait  d'une  chofe , en  efpece  de  Noter  de  l’Amérique , dont 
I lailTant  tremper  quelque  - tems  la  fleur , compofée  d'une  feule  feuil- 
dans  l’eau.  HumeHer  eft  le  verbe.  le  en  forme  d’entonnoir , eft  legere- 
HUMERAL,  adj.  Termejdc  Mé-  mcntdccoupéc  endouze  parties.  Son 
decine,  formé  du  mot  latin , quf  lî-  fruit  eft  globuleux  , 8c  divile  aullî 
gnifie  épaule.  Il  ne  fe  dit  que  du  muf-  en  douze  cellules  , dont  chacune 
de  qui  fert  i élever  le  bras.  contient  une  femcnce. 

humide  radical  , f.  m.  Ter-  HURE  , f.  f.  Nom  qu’on  donne 
me  de  Médecine  , qui  fe  dit  d'une  i la  tête  d'un  gros  Brochet , d’uu 
lymphe , ou  d’une  humeur  lympha-  Saumon , 8c  d’un  Sanglier, 
tique*  douce*  onâueufc  8c  fùbùlc  * , liURlO * f.  m.  Grand PsiiToa  dq 
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refpece  cctacée  , qui  fe  trouve  parti- 
culiérement dans  le  Danube , où  la 
fraîcheur  des  eaux  l’anire.  Il  eft  fans 
écailles , & prefqu’enticrement  car- 
tilagineux. Il  s‘en  troùve  qui  pefent 
jufqu’à  quatre  cens  livres.  On  en  tire 
\ lchtlr\otollé. 

HUSSARTS,  f.  m.  Nom  qu'on 
donne  à la  Cavalerie  Hongroife.  Elle 
cil  ordinairement  vêtue  de  peaux  de 
Tigres , ou  d’autres  bêtes  farouches. 
Elle  Ce  fert  fort  adroitement  du  fa- 
bre  ; mais  elle  efl  plus  propre  aux 
expéditions  rapides  qu'à  une  bataille 
réglée. 

HUTER , V.  aô.  Terme  de  Ma- 
rine. Huter  les  •vergues , c’eft  les  ame- 
ner jufqu’à  la  moitié  du  mât  6c  les 
mettre  en  croix  , afin  que  les  voiles 
prennent  moins  de  vent.  Se  huter  , 
en  termes  de  Guerre , c’eft  bâtir  des 
Baraques  , ou  des  hu/es , pour  le  lo- 
gement d’une  armée  qui  tient  la 
Campagne  en  Hiver. 

HUTLA  , f.  m.  Efpece  de  Lapin 
de  rifle  Hifpaniole  , mais  qui  a les 
oreilles  courtes  6c  la  queue  d’une 
Taupe. 


HUY.  Vieux  mot,  dont  on  a 
Ëiit  aujourd’hui , 6c  qui  a flgniHé  la 
même  chofe.  Il  eft  encore  en  ufage 
au  Palais  , d’hui  en  quin\aine , c’eft- 
à-dire , d’aujourd’hui  â quin.  e jours. 

HU21ZA , f.  m.  Cri  d’acclama- 
tion des  Anglois , qui  répond  â no- 
tre yive  le  Moi. 

HYACINTHE  , f.  f.  gr.  Nom 
d'une  fleur  de  couleur  bleue , qui  eft 
fort  célébré  dans  la  Fable  , par  la 
Métamorphofe  d'un  Prince  de  ce 
nom , aimé  d’Apollon  6c  de  Zéphyre. 
Apollon  jouant  au  palet  avec  le 
Prince  Hyacinthe  , Zephyre  jaloux 
fouffla  fi  fort  fut  le  palet  qu’il  tua  le 
Prince.  Apollon  fit  naître , de  fon 
fang  , une  belle  fleur.  Hyaiintlye  eft 
aulu  le  nom  d’une  pierre  précieufe  , 
dont  on  diftingue  plufieuts  fortes  j 
& celui  d’un  eteâuaire  , ou  d’une 
confeélion  de  Pharmacie. 

, HYADES  , f.  f.  Conftellation  , 
que  d'autres  nomment  Plt'iades , ou 
les  fepe  Etoiles.  Elle  eft  fituée  à la 
tête  du  Taureau  , 6c  célèbre  parmi 
Ict  PocccS)  pour  omenei  de  la  pluie  > 
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lotfqu’elle  fe  leve.  C’eft  ce  que  figni- 
fie  le  nom  grec  Hyadet, 

HYALOIDE  , a'dj.  Terme  de  Mé- 
decine , formé  du  mot  grec  , qui  fi- 
gnifie  -verre , 6c  qui  fe  dit  d’une  tuni- 
que de  l'ceil  qui  renferme  l'humeux 
vilre'e. 

HYBONCOULM  , f.  m.  Nom 
d’un  fruit  d’Amérique  , de  la  gref- 
feur  d’une  Datte  , dont  on  tire  une 
huile  excellente  pour  les  plaies  6c  les 
ulcérés , 6c  pour  ïbttifier  les  mem- 
bres , par  la  fimple  enefion. 

HYDATIDES , f.  f.  Nom  forme 
du  grec  , pour  fignifier  des  veficules 
remplies  d’eau , qui  fe  forment  dans 
l’intérieur  du  corps  & qui  devien- 
nent la  caufe  de  l’hydropilic.  On  ap- 
pelle Hydatide , une  matière  aqueu- 
fe , qui  eft  une  efpece  de  glaire. 

HYDRAGOGUE , f.  m.  Mot  grec 
compofé , qui  fignifie  ce  qui  eft  pro- 
pre a tirer  les  eaux.  C’eft  le  nom  des 
médicamens  qui  fervent  à purger  les 
eaux  8c  les  férolltés  du  corps. 

HYDRARGYRE , f.  m.  Mot  grec 
compofé  , qui  fignifie  Lau  d’argent. 
On  donne  ce  nom  au  vif-argent , ou 
Mercure  , parce  qu’il  coule  com- 
me l’eau.  V Hydrargyrofe  eft  une  fric- 
tion mercurielle,  capable  d’exciter 
la  falivatioii. 

HYDRAULIQUE  , f.  f.  Nom 

frec , coi^ofé  de  deux  mots  , dont 
un  fignifie  Eau  y 6c  l’autre  Tuïau. 
C’eft  le  nom  d’une  Science  qui  finir 
partie  de  la  Statique , 8c  qui  enfeigne 
la  maniéré  de  conduire  8c  d’élever 
les  eaux.  On  appelle  Co/omne/  hydrau- 
liques celles  qui  font  ornées  de  jets  , 
ou  de  nappes , d’eau. 

HYDRE , f.  f.  gr.  Serpent  fameux 
dans  la  Fable  , qui  habitoit  le  Ma- 
rais de  Lerne  , d’où  lui  venoit  le  nom 
grec  d’ Hydre , qui  fignifie  Eau  , 8c 
que  les  Poètes  reprefentoienr  avec 
cinquante  têtes , dont  une  n’étoit  pas 
plutôt  coupée  qu’il  en  renaifloit  plu- 
fieurs  autres.  Il  fut  tué  par  Hercule  , 
8c  changé  en  Conftellation.  Les  Af- 
tronomes  donnent  efleâivement  ce 
nom  à une  Conftellation  méridiona- 
le , qui  eft  compofee  de  vingt  * Ait 
Etoiles. 

. HYPRîLfON,  f.  irf.  Mot  grec 
li  iii 
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compo(St  qui  (îgnifie,  en  langage 
de  Médecins  , un  mélange  d’£uu«  fie 
d’HuiU. 

HÏ^DROCELE  , f.  f.  Mot  grec 
eompoie  , qui  lignifie  humeur  aqueu- 
ft.  Celé  une  maladie  du  ferotum  , 
caafée  par  un  dépôt  d'eaux  Sç  d'hu- 
meurs. 

HYDROCEPHALE  , f.  f.  Mot 
rrec  , compofé  des  mots  qui  figni- 
Sent  tMt  fit  tète.  C'ell  le  nom  d’une 
maladie  qui  arrive  à la  tête  par  un 
amas  d’eau  qui  s'y  formie.  On  en  dif- 
tinguc  plulîeurs  fortes. 

HYDROCÜTILE,  f.  m.  Plante 
vulnéraire,  qui  croît  dans  les  Ma-^ 
rais , fie  donc  les  feuilles  font  rondes 
ic  creufes.  Elle  poulTe  plulîeurs  pe- 
tites uges , qui  lerpentent  fie  s’atu- 
chent  à la  terre. 

HYDROGALE  , f.  f.  gr.  Nom 
d’une  efpecc  de  Boiflbn  , compoleç 
d’MK  O"  de  luit.  C’ell  un  lait  coupé. 

HYDROGRAPHIE  , f.  f.  Mot 
crée  , compofé  de  deux  mots , qui 
fignihent  eau  Sc  defeription.  C’çll  le 
nom  d’une  Science  qui  enfeigne  à 
mefurer  fie  à coniioîcre  la  Mer  *,  corn* 
tne  la  Géographie  enfeigne  i con- 
noîrre  la  lerre.  On  appelle  Cartes 
fydroira!>hiques , les  Cartes  marines  , 
qui  repréfencent  la  forme  des  Mers. 
£lles  font  abfolument  nécellâires 
l^our  la  Navigation.  V Hydrographe 
^ celui  qui  fait , ou  qui  enfeigne  , 
l’Hydrographie. 

HYDROMANCIE , f.  f.  Mot  grec 
comj)oré , donc  la  fécondé  partie  lî- 
’gnihe  diviration.  C'ell  le  nom  d’une 
méthode  que  les  Anciens  emplo'ioient 

Î>our  deviner  les  chofes  futures , par 
es  mouvement , les  couleurs  , fie  les 
diverfes  imprellîons  de  l’eau. 

HYDROMELE  , f.  f.  Mot  grec 
compofé , qui  lignifie  mélange  d’eau 
fie  de  miel.  C'ell  le  nom  d'une  li- 

3ueur  qui  fe  fait  avec  un  miel  déla'sé 
ans  une  quantité  d'eau  convenable  , 
qu’on  fait  cuire  à feu  lent , fie  qu’on 
écume  , fans  celTe  jufqu’â  ce  que  ce 
1|ui  relie  fuffife  pour  y taire  nâger  un 
truf.  Un  l’cxpcfe  enfuite  au  Soleil , 
rendant  quarante  jours  ; après  quoi 
l'on  y ajoute  un  peu  de  vin  d'Efpa- 
(uc  fie  d’£tui-de- vk,  fie  dans  cct 
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état  on  la  garde , en  bouteilles , ttoim 
ou  qua.re  mois.  Tel  ell , du  moins  g 
l'ufage  des  Rmîiens  fie  des  Pulouois  g 
qui  en  boivent  beaucoup. 

HYDROMETRIE,  f.  f.  gr.  Non» 
général  qu'on  donne  à la  Science  des 
Eaux.  L’UniverlIté  de  Boulogne  n 
une  Chaire  de  Profelleur  en  Hjdro» 
metrie. 

HYDROMPHALE , f.  f.  Mot  grec 
compofé  , dont  la  fécondé  partie  li-< 
gnihe  nombril.  Ç’cll  le  nom  d'une 
maladie  , i^ui  conilile  dans;  un  amas 
d’eau , au  nombril. 

HYDROPHOBIE , f.  f.  Mot  greq 
compofé , donc  la  fécondé  partie  li- 
gnifie terreur.  Ç’ell  le  nom  d'une 
maladie  caufee  par  la  morfure  des 
Chiens  enragés , fie  qui  encr'autees 
accident,  donne  une  extrême  aver- 
fion  pour  l’eau,  fie  pour  toutes  les 
ciiofes  liquides,  h' Hydrophobu  ell 
une  marque  que  la  rage  cil  i foa 
plus  haut  degré,  c’eit-â-dire>  incu- 
tablc. 

HYDROPHTALMIE  , f.  f.  Mot 
grec  compofé , dont  la  fécondé  par- 
ue lignifie  vue.  C’ell  une  maladie  des 
yeux  , qui  les  fait  enfier  prodigieu- 
fement. 

HYDROPHYSOCELE,  ou  HY- 
DROPNEUMATOCELE , f.  f.  gc. 
Nom  qu'on  donne  i une  Hydrocèle 
d’air.  C’ell  une  iàulfe  Hernie  dis 
ferotum , caufee  pat  des  eaux  fie  de 
l’air. 

HYDROPIPER , f.  m.  Nom  grec 
d’une  Plante  qui  s’appelle  vulgaire- 
ment Curage.  Sa  graine  ell  forte, 
comme  une  cfpcce  de  Poivre  , fui- 
vant  fon  nom , fie  vient  en  forme  de 
grappe , près  des  feuilles. 

HYDROPISIE  , f,  f.  Mot  grec 
compote , qui  ell  le  nom  d’une  ma- 
ladie , caulée  par  un  amas  d’eau  , 
qui  fe  répand  quelquefois  par  tout  lé 
corps , fie  qui  n’occupe  quelquefois 
que  les  jambes  , ou  le  ventre.  Il  y a 
une  hydropijie  lèche  , caulée  par  dos 
vents  , qui  fe  nomme  Tympanite  , du 
mot  grec  , qui  lignifie  Tambour  , 
parce  que  le  ventre  cil  alors  fort 
tendu. 

HYDROPOIDES  , adj.  gr. , qui 
fe  dit  des  excrétions  aqueulés , lelias 
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^'on  !rt  a dans  l’Hydropifie. 

HYDROPOTE  , fubft.  ma(c.  Nom 
^u'on  donne  à ceux  oui  ne  boivent 
ue  de  l'eau } fuivant  la  (îgniHcation 
U mot  grec  conmofE  , dont  la  fé- 
condé partie  fignine  Buveur. 

HYDRORkHODIN  , f.  m.  gr. 
Potion  , compofée  d’eau  & d'huile 
de  rofes  , qui  provoque  le  vomiilè- 
ment , 6c  qui  efl  excellente  pour  ceux 
qui  ont  avallé  du  poifon. 

HYDROSARQUE  , f.  f.  gr.  Tu- 
meur aqueufe  6c  charnue. 

HYDROSCOPIE , f.  f.  gr.  Con- 
noUTancc,  ou  jugement,  par  l'eau. 
Celle  qu’on  ernploie  pour  connoître 
les  cvéneniens  futurs , eft  une  fuperf- 
tition  puérile.  Mais  VI:ydrcfcopie  , 
qui  apprend  aux  Matelots  i connoî- 
tre , par  la  difpofîtion  de  la  Mer  , 
s’ils  doivent  attendre  de  l'orage , ou 
du  beau  tems  , eft  une  fcience  utile , 
fondée  fur  la  nature  8c  l'expérience. 

HYDROSTATIQUE  , f.  f.  Mot 
grec  compofï , 8c  nom  d'une  Scien- 
ce , qui  a pour  objet  la  pefanteur  des 
fluides  , furtout  celle  de  l'eau , 8c  de 
tous  les  corps  qui  s’y  enfoncent,  ou 
qu’elle  fouticnt. 

HVDROTIQUES.  roïe\  Hinito- 

TlQUES. 

HYENE,  f.  f.  Animal  farouche 
& très  vorace , connu  des  Anciens , 
fous  ce  nom  , mais  que  la  plupart 
des  Voïageurs  prennent  aujourd'hui 

fiour  la  Civette  , d’autant  plus  que 
CS  Anciens  le  cro'l’oient  fort  com- 
mun en  Afriquc.Ils  en  racontent  bien 
des  chofes  qui  paroilFent  fabuleufes. 

HYGROMETRE  ou  HYGROS- 
COPE  , f.  m.  Nom  grec,  compole 
de  deux  mots  , qui  lignifient  Hu- 
tttide  8c  Mefure,  C’ell  le  nom  d'un 
inftrument  qui  fert  à faire  connoî- 
tre la  fécherelle , ou  l’humidité  , de 
i.air. 

HYLOBIENS , f.  m.  Seae  de  Phi- 
lofophes  Indiens , qui  fc  retiroient 
dans  les  Bois  pour  etre  fculs , en  li- 
berté dé  fe  livrer  i la  comtempla- 
tion. 

HYMEN  , f.  m.  Motçrec,  qui  li- 
gnifie Membrane  , 8c  qui  ctoit  le  nom 
du  Dieu  du  Mariage , qu’on  repre- 
fencoit  ,avcc  un  ciupclct  de  rôles  , 
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de  longs  cheveux  blonds , un  mah- 
teau  couleur  de  pourpre  , ou  de  faf- 
fran  , 8c  une  torche  â la  main.  Oa 
l’appelloit  auifi  Hymmee.  Hymen 
fc  prenoit  de  meme  pour  lignifier 
le  Mariage.  Les  Boianiltcs  appellent 
Hymcr.yUnc  petite  peau  donc  les  bou- 
tons des  fleurs  font  enveloppés. 

HYMNE  , f.  f.  Mot  grec  qui  fi- 
enific  une  Ode , ou  une  Chanfon  Re- 
ligieufe , â l’honneur  de  Dieu , ou 
des  Saints.  Santeuil  a fait  de  très 
belles  Hymnes.  Hymnaire  fe  dit  d'une 
colleclion  A' Hymnes. 

HYOGLOSSE  , f.  8c  adj.  gr.  Nom 
de  deux  mufcles  externes  de  la 
langue  , qui  font  attachés  à l’os 
Hyo'ide. 

hyoïde  , adj.  Nom  grec  d’un 
os  , qui  elf  à la  racine  de  la  langue  , 
8c  qui  fc  nomme  ainli  parce  que  fa 
figure  reffcmblc  â la  lettre  grec- 
que V. 

HYPECOON , f.  ra.  Nom  d’une 
herbe  donc  les  fleurs  femt  jaunâtres  , 
les  feuilles  un  peu  plus  grandes  que 
celles  de  la  Rue,  be.  la  giaine  fem- 
blable  à celle  de  la  Nielle.  Elle  croîc 
dans  les  Blés  , 8c  n’efl  pas  moins 
froide  que  le  Pavot.  On  en  diftinguo 
deux  elpeces. 

HYPERBATE  , f.  f.  Nom  grec 
d’une  figure  de  Rhétorique  , qui  con- 
fiffe  dans  une  tranfpolicion  de  mots 
8c  d’idées , pour  exprimer  une  vio- 
lente alfcâion  de  l’iimc. 

HYPERBOLE  , f.  f.  gr.  Autre  fi- 
gure de  Rhétorique  , qui  confifle^  à 
aggraver  beaucoup  la  vérité , peuc 
reprefenter  les  chofes  plus  grandes  , 
ou  moindres , qu’elles  ne  font  réelle- 
ment. Hyperbole  cfl  auifi  un  terme 
de  Géométrie , qui  fignifie  une  ligne 
courbe  formée-  de  la  fedlion  d’un 
cône  , par  un  plan  non  parallèle  i. 
un  de  fes  côtés  ; d'oil  il  fuit  qu'il  y 
a une  infinité  d’efpeces  d'hyperbo- 
les. 

HYPERBORE’E,  adj.  gr.  Nom 
que  les  Anciens  donnoient  aux  Ré- 
gions Septentrionales  , dont  ils  ne 
connoifloient  pas  exaâcment  la  fi- 
tuation  ni  l’étendue. 

HYPERCRISE , f.  f.  gr.  Cri  fc  vio- 
lente 8C  cxcUlivc,  qui  arrive  dans 
i ir  
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une  maladie.  C'clt  le  dernier  efFoct 

de  la  nature  pour  fa  confervaiion. 

HYPLRJCON , f.  m.  gr.  Plante 
rougeâtre  , diargée  de  branches  , 
dont  les  feuilles  reifemblcnt  à celles 
de  la  Rue , & font  toutes  percées  de 
petits  trous.  Scs  fleurs  font  jaunes. 
Elle  croit  également  dans  les  lieux 
cultivés  & fauvages.  Les  vernis  de 
fa  graine  , qui  elt  noire  , font  van- 
tées contre  la  pierre  & les  venins , 
& pour  le  crachement  de  fang.  Elle 
fe  prend  dans  du  vin.  L’eau  d|flillée 
de  toute  la  Plante  eft  emploïée  con- 
tre l'Epilepfle  8c  la  Paralyfle. 

HYPERSAi<.COSE , f.  f.  gr.  Nom 
général  des  excrefcences  de  chair  , 
ui  fe  fotment  en  quelques  endroits 
u corps , par  une  abondance  de  fuc 
nourrilTier , 8c  par  le  relâchement 
des  parties  qui  le  reçoivent. 

HYPERTHYRON  , f.  m.  Terme 
d’Atchiteélure , qui  eft  le  nom  grec 
efune  efpece  de  table  , en  forme  de 
frife  au-deflus  du  chambranle  , dans 
les  Portes  doriques. 

HYPNOLOGIE  , f.  f.  gr.  Partie 
de  la  Médecine  , qui  réglé  le  fom- 
ir.eil  8c  les  veilles,  8c  qui  traite  de 
leurs  effets. 

HYPNOTIQUES  , f.  ra.  Mot  grec 
formé  du  fubftantif , qui  fignirie  Jom- 
meil.  On  donne  ce  nom  à certains 
médicamens  qui  font  dormir  , 8c 
qu’on  appelle  auflî  Soporifqucs. 

HYPüCAUSTE  , f.  m.  Mot  grec 
compolé , qui  fignifie  brûUnt  p*r- 
dejjous.  On  donne  ce  nom  aux  four- 
neaux qui  fervent  â échauffer  les 
étuves. 

HYPOCISTE  , f.  m.  Plante  af- 
tiingente , qui  entre  dans  la  compo- 
ikion  de  la  Thériaque.  C’eft  un  re- 
jetion  des  racines  du  Cifle. 

HYPOeOLE , f.  f.  gr.  Terme  de 
Crammairc  , qui  fignifie  le  point  ôc 

virgule.  Le  repos  de  VHjpecole  eft 
un  peu  plus  long  que  celui  de  la 
Ample  virgule  , 8c  plus  court  que 
celui  des  deux  points. 

HYPOCONDRE,  f.  m.  Mot  grec 
compolé , qui  fignifie  ce  qui  eft  lous 
les  cartilages.  On  donne  ce  nom  â 
la  partie  du  ventre , qui  eft  au-def- 
fout  des  côtes , du  côté  droit  8c  du 
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côté  gauche.  Dc-Iâ  le  nom  d'Hfypa~ 
condriMtjHe , pour  lignifier  celui  dont 
le  cerveau  eft  troublé  par  des  va- 
peurs qui  s’élevem  des  hjpocondtesy  à 
la  tète. 

HYPOCRANE  , f.  m.  gr.  Efpece 
d’abfcès,  ou  de  fuppuration  , ainiî 
nommée  , parcs  qu’elle  eft  liruée 
dans  l’intérieur  du  crâne  , entre  le 
crâne  8c  la  dure-mere. 

HYPOGASTRE  , f.  m.  Mot  grec 
compolé , qui  fignifie  la  partie  imé.- 
rieure  du  bas  ventre. 

HYPOGLOTTIDE , f.  f.  gr.  Cou- 
ronne qui  fe  voit  fur  quelques  an- 
ciennes Médailles  grecques , 8c  qui 
étoit  faite  d'une  efpece  de  Laurier  , 
particulière  8c  très  adorante  , non\- 
mée  Laurier  d'Alexandrie.  Plufieurs 
Antiquaires  en  oiu  doimé  l’explica- 
tion. 

HYPOLAPATHE , f.  m.  gr.  Notn 
d'une  efpece  de  Rhubarbe , ou  de 
Rapontic,  dont  ou  diftingue  deux 
fortes  ; l’une , fauvage  ; 8c  l’autre  , 
qu’on  cultive  dans  les  Jardins. 

HYPOMOCHLION , f.  m.  Mot 
rec  , qui  fignifie  barre  , ou  levier  , 
e defjous.  C’eft  le  nom  qu’on  don- 
ne , en  Méchanique , au  point  fur  le- 
quel le  levier  porte , pour  bailfer  , ou 
elever  les  corps. 

HYPOPHASIE , f.  f.  gr.  Les  Mé- 
decins donnent  ce  nom  à un  clignot- 
tement , dans  lequel  les  paupières  fe 
joignent  de  lî  près , qu’on  n’apper- 
çoit  qu’une  petite  portion  de  l’mil  , 
8c  qu’il  n’y  peut  entrer  qu’un  petit 
nombre  de  ratons. 

HYPOSCENE  ou  HYPOSCENION, 
f.  m.  gr.  Efpece  de  Periftyle  , ou 
enceinte  de  Colomnes  , derrière  Icf- 
quelles  les  Afteurs  de  l’ancien  Théâ- 
tre 8c  les  Inftrumens  Ce  tenoient. 
C’eft  à-peu-près  ce  qu’on  nomme 
aujourd'hui  les  Couliitês , la  Ferme  > 
8c  tous  les  derrières  du  Théâtre. 

HYPOSTASE , f.  f.  Mot  grec 
compofé , par  lequel  les  anciens 
Théologiens  grecs  entendoient  la 
Perfonne  j 8c  ceux  de  l’Eglifc  latine  , 
la  Subftance  ou  l’Elfcnce  : de  forte 
qu’ils  paroiflbient  s’accorder  p>cu  , 
lorfqu’ils  l’appliquoient  à la  Trinité 
dirine.  On  appelle  uniQn 
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qui  , celle  des  Natures  divine  Sc  hu- 
maine , dans  la  Perfonne  de  Jefus- 
Chrift. 

HYPOTENUSE  , f.  f.  Terme  grec 
de  Géométrie  , qui  lignifie  le  plus 
'long  c(tié  d’un  triangle  reâangle  , 
c’elt-à-dire , le  côté  oppolc  à l’angle 
droit , dont  la  propriété  piincipale 
cil  d’avoir  Ton  quarré  égal  aux 
quarres  des  deux  autres  côtés. 

HYPOTHALATTIQUE  , f.  f.  gr. 
Vom  compoft  pour  lignifier  l’Art 
de  nâger  Sc  de  naviger  fur  la  Mer. 
Le  célébré  Flud  Sr  le  Pere  Merfinne 
en  ont  donné  les  principes.  Mais  les 
elTais  ont  toujours  mal  réudî , Sc  Ca- 
ramutl  en  a démontré  l’impodibilité. 

HYPOTHEQUE,  f.  f.  Terme 
grec  , qui  lignifie  engdgtment  for- 
mé fur  quelque  chofe , ou  charge 
impolée  Air  quelques  biens , pour  la 
fûreté  de  quelque  chofe.  C’eft  un  ter- 
me de  Jurifprudcnce.  On  a donné  le 
nom  d‘ Hypotheque  , à une  liqueur 
compolee  de  jus  de  cerifes,  de  fucrc, 
& de  diverfes  épices. 

HYPOTHESE,  f.  f.  Mot  grec  , 
qui  lignifie  fuppofition  , c’eft-à-dirc  , 

nolirion  qu’on  fuppofe  accordée, 
; laquelle  on  tire  des  conclufions 
en  faveur  de  ce  qu’on  veut  prouver. 
On  donne  le  nom  d' Hypoihefes  aux 
fyftêmes  de  Phylique  raifonnée  , 
parce  qu’ils  ne  portent  que  fur  des 
îuppolitionsvraifcmblables  j en  quoi 
ils  different  de  la  Phyliqiic  expéri- 
mentale , qui  elf  fondée  fur  des  ex- 
périences réelles. 

HYPOTRACHELION , f.  m.  Ter- 
me grec  d’Architcdfure  , qui  lignifie 
le  cou  d’une  colomne  , c’eft-â-dire , 
l’endroit  le  plus  menu,  qui  touche  au 
chmitcau.  Les  Médecins  emploient 
aufli  ce  mot , pour  lignifier  la  partie 
inférieure  du  cou  de  l'Homme. 

HYPOTYPOSE , f.  f.  Terme  grec , 
qui  lignifie  reprefentation  •vii:e.  C’ell 
le  nom  d’une  figure  de  Rhétorique  , 
qui  confifte  à reprefenter  lî  vivement 
une  chofe  , qu’on  croit  la  voir. 

HYPTIÉN  , adj.  gr.  Terme  de 
Grammaire , qui  fe  dit  d’uue  efpccc 
d’accent  hoiifonul , dont  ou  fe  fcit 
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pour  joindre  deux  mots  ; comme 
dans  mal-propre. 

HYSSOPE,  f.  m.  gr.  Plante  qui  jette 
un  grand  nombre  de  furgeons  d’une 
feule  racine  , aufli  dure  que  le  bois  , 
Sc  dont  les  feuilles  font  longuettes  , 
chaudes , odoriférantes , Sc  d’un  goût 
fort  amer.  Sa  fleur  ell  couleur  d’azur, 
Sc  croît  en  forme  d’épi.  Les  Juifs  la 
faifoient  fervir  de  goupillon , pour 
leurs  purifications.  On  fait  une  hni- 
le  de  fleurs  Sc  de  feuilles  de  VHyf- 
fopt , qui  appaife  les  démangeaifons 
de  la  tête  , Sc  qui  fait  mourir  la  ver- 
mine. 

HYSTERA  • PETRA  , f.  f.  Nom 
d’une  Pierre  figurée  , fur  laquelle  fc 
trouve  la  forme  de  la  partie  naturel- 
le de  la  Femme  , Sc  qui  ell  commu- 
ne fur  une  Montagne  voifine  de 
Coblenrz.  On  prétend  qu’elle  abhat 
les  vapeurs  , Sc  qu’elle  excite  les 
Réglés. 

HYSTERIQUE,  adj.  Mot  grec 
qui  lignifie  ce  qui  appartient  aux 
patties  intécictircs  qui  dillinguent  les 
Femmes.  On  appelle  paijion  HyQtri- 
qiie , affeRion  Hyjlerique , les  maladies 
qui  arrivent  aux  Femmes , par  quel- 
que defordre  des  parties  propres  à 
leur  fexe.  C’ell,  pour  elles,  ce  que  les 
Hypochondres  font  pour  les  Hom- 
mes j mais  les  effets  en  font  plus 
dangereux  , furtout  avant  qu’elles 
foient  réglées  , Sc  lorfqu’clles  ont 
cellé  de  l'erre. 

HYSTEROCELE , f.  f.  gr.  Hernie  , 
ou  defeente  des  Femmes , caulce  par 
le  palTage  de  la  matrice  à travers  te 
Péritoine. 

HYVOURAHE’  , f.  m.  Nom 
d’un  grand  Arbre  du  Brélil»,  dont 
l’écorce  s’emploie  pour  les  maux 
■vénériens  •,  comme  le  bois  de  Gaïae. 
Elle  ell  de  couleur  argentée  , en  <lc- 
' hors  , Sc  rouge  en  dedans.  Il  en  fort 
un  fuc  laiteux  , donc  le  goût  appro- 
che de  celui  de  la  Reglille.  On  atfu- 
re  que  l’Arbre  ne  porte  du  fruit  qiie 
de  quinze  en  quinze  ans.  C'eil  une 
forte  de  Prune  , couleur  d’or  , ten- 
dre, Sc  de  très  bon  goût. 
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I eft  la  neuvième  lettre  de  l'Alplia- 
bet.  Elle  cft  voïclle  8c  confonne  , 
fuivant  fa  polition  avec  d'autres  let- 
tres ; fa  qualité  eft  déterminée  , en 
françois  , par  fa  forme , qui  eft  droi- 
te lerfqu’elle  eft  voïelle  , ôc  un  peu 
courbe  , par  le  bas , lorfqu’clle  elî 
confonne.  Les  Latins  chaugeoient 
fouvent  l ca  U -,  comme  dans  Ma- 
xumus  ÔC  Je.  umuî  , au  lieu  de  Mdxi- 
tmts  Sc  àecimus.  En  chiffres  numéri- 
ques , I llguifîe  l'unité  , ôc  dix  lorf- 
qu’il  eft  fuivi  d'un  z*ero.  C'eft  le  ca- 
radtcrc  de  la  Mounoie  qui  fe  fabri- 
que à Limoges. 

JAAIA,  f.  m.  Nom  que  les  Nè- 
gres donnent  à l'arbrüTeau  d'Afrique, 
que  nous  nommons  faretuvier  , ôc 
les  Anglois  Mangrove.  Il  croît  dans 
des  lieux  marécageux.  Ses  branches 
fe  courbant  jufqu'à  terre  y prennent 
racine  , ôc  poulFent  de  nouveaux 
Jaaias  , qui  forment  ainlî  , avec  le 
tems , des  Bois  impénétrables.  Il  en 
croît  aufti , dans  plufîeurs  endroits  , 
fur  le  bord  de  la  Mer  , ôc  les  Huitres 
a'attachent  aux  branches. 

JAAROBA,  f.  m.  Phafeole  du 
Brefll , dont  les  racines  fe  mangent. 

JABATOPITA  , f.  m.  Arbre  du 
Ercfîl , dont  les  fleurs , difpofées  en 
grappes  jaunes , jettent  une  excellen- 
te odeur.  Ses  feuilles  font  belles  , ôc 
pour  fruits , il  porte  de  petites  Baies 
prefque  triangulaires , dont  on  tire 
une  huile  fort  faine. 

JABIER  , V.  aâ.  Mot  d'origine 
obfcuje , qui  lignifie  faire  des  entail- 
ks , qui  s’appellent  jables  , aux  dou- 
ves d’un  muid.  L'outil , dont  le  Ton- 
nelier fe  fert , fe  nomme  jabloire. 

J ABOT  , f.  m.  Efpece  de  bourfe  , 
que  les  Oifeaux  ont  fous  la  gorge  , 
ôc  qui  reçoit  leurs  alimens , d’où 
ils  paiicnt  dans  le  gofior , où  leur  di- 
geftion  s’acheve.  M.  de  Réaumur  a 
fait,  en  1753  , de  curieufes  remar- 
ques fur  le  jabot  i le  gofier,  ôc  la  di- 
geftion  des  Oifeaux.  ‘ 

JABUTICABA  , f.  m.  Grand  ar- 
bre du  Brelïl , qui  porte  une  efpece 
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de  petit  limon , de  couleur  noire  df 
d’un  goût  fort  agréable. 

J AC  A , f.  f.  ou  JAQUES.  Efpecg 
de  Citrouille  de  l’Ifle  de  Java , ÔC 
d'autres  Pais  des  Indes  , qui  croît 
fur  le  tronc  d’un  grand  Arbre  , 
ôc  q’ui  change  de  goût,fuivant  les  de- 
grés de  fa  maturité.  Elle  contient 
des  noïaux,  dont  les  amandes  fe  maq»- 
gent  cuites. 

JACAPE  , f.  m.  Jonc  de  l’Amé- 
rique méridionale  , qui  ne  porte  ni 
fleurs  , ni  femence , mais  dont  In 
décoâion  eft  fort  vantée  contre  tou- 
tes fortes  de  venins. 

JACAPUCAYA  , f.  m.  Arbre  du 
Brefil , d’un  bois  fort  dur  , dont,  le 
fruit  a la  forme  d’un  calice  couvert , 
qui  s'ouvre  de  Iiri-même  lorfqu’il  efh 
mur.  Il  contient  plufieurs  châtaigne* 
qui  ne  font  pas  nuilibles , fi  on  les 
mange  cuites  , mais  qui  font  tomber 
tout  Te  poil  du  corps  li  on  les  man^ 
crues. 

JACARANDA  , f.  m.  Grand  ar- 
bre des  Indes,  dont  le  fruit , qui  elE 
d’une  figure  fort  irrégulière  ôc  de  la 
grandeur  de  la  niain  , fe  nomiqe 
Manipoy.  Il  fe  mange  cuit , ôc  pâlie 
our  fort  Stomachal.  Le  bois  efl 
lanc  : mais  on  en  diftingue  un  au- 
tre , donc  le  bois  eft  noir.  Tous 
deux  , font  beaux  ôc  fort  durs. 

JACE’E  , f.  f.  Plante  dont  les 
feuilles  font  d’abord  rondes  ôc  den- 
telées , mais  s’allongent  en  croiftanit , 
ôc  qui  porte  une  forte  de  Violette  , 
rouge  au-delTus  , jaune  au-deftbus  , 
ôc  blanche  au  milieu  , mais  fans 
odeur.  On  en  diftingue  deux  efpe- 
ces , la  grande  , ôc  la  petite  qui  n'a 
que  deux  couleurs.  On  fait  boire  de 
l’eau  de  cette  fleur  aux  Enfans , pout 
les  tranchées. 

JACHERE  , f.  f.  Nom  qu'on 
donne , dans  quelques  Provinces  , 
aux  Terres  qu’on  laifle  repofer.  Qa 
nommoit  autrefois  Jacheriei,  les  Ter- 
res en  friche.  Quelques  - uns  pren- 
nent ce  mot  pour  une  corruption  de 
Vacherie  , parce  qu’on  y fait  paître 
les  Vaches. 

JACINTE.  f^oîe\  HYACiNTHEf 

JACKAL  , f.  m.  Efpece  de  Chiens 
fauvages  ôc  voraces , qui  oc  font  pas 
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nret  en  Afrique  &c  en  Aile  , 8e  qu! 
ic  rendent  redoutables  lorAju'ils 
marchent  en  troupes.  On  prAcnd 
que  le  cbalie  pour  le  Lion  *, 

qu’il  crie  pour  l’avertir  , après  avoir 
pris  quelque  autre  bête  , & que  lorf- 
que  le  Lion  ell  rairaiîé  il  mange  Tes 
telles.  Les  Portugais  l’appellent  Adi- 
t/e. 

MCOBFE,  f.  f.  Nom  d’une 
Plante  , qui  pone  des  fleurs  fort 
planches. 

JACXiBUS , f.  m.  lat.  Ancienne 
monnoie  d’or  d’Aglcterre  , qui  ti- 
Toit  fon  nom  du  Roi  Jacqtus  I , dont 
elle  portoit  l’image  ; comme  on  ap- 
pelle jACoéites , les  Partifans  de  Jac- 
quis  //  , & de  la  Maifon  de  StuArt. 

JACQiJES.Ordrede  SAinl  jAcquef, 
Nom  d’un  Ordre  de  Chevalerie , inf- 
tituè  au  treiaiérae  iîécle , par  Florent 
Vy  Comte  de  Hollande  La  marque 
^oit  une  chaîne  d’or  , avec  flx  co- 
quilles , & une  médaille  pendante  > 
oi\  étoit  l'Image  de  cet  Apôtre. 

JACUA  - ACANÇA.  plante  du 
Brelîl , fort  emploïér , dans  la  Méde- 
cine , pour  les  onguens  & les  cata- 
pUfmes  déierflfs  & vulnéraires.  Ses 
feuilles  font  de  la  grandeur  de  la 
main  & plut  piquantes  que  l’Ortie, 
file  porte  une  efpece  d’épis , comme 
ie  Plantain  , au  bout  defquels  croit 
une  petite  fleur  bleue  & |aune , en 
forme  de  petit  calice.  Les  Ponugais 
nomment  cette  Plante  Fedagoft. 

JACULATOIRE , adj.  Mot  formé 
d’un  verbe  latin , qui  uenitie  jetter. 
On  appelle  Or«;/oHs  jAculAtoirei , des 
prières  courtes  qu’on  alreflê  au  Ciel , 
nvec  un  vif  mouvement  de  cœur. 

JADE , f.  ni.  Nom  d’une  pierre 
fort  dure , couleur  d’olive , dont  on 
lait  des  poignées  de  fabre,en  Pologne 
& en  Turquie.  On  lui  anribue  dés 
vertus  contre  la  gravelle  & la  coli- 
que néphrétique , par  une  Ample  ap- 
plication fur  les  reins. 

JAGOARUCU , f.  m.  Animal  du 
BreAl , qui  aboie  comme  le  Chien  , 
de  qui  en  tient  lieu  aux  Habitant. 
C’en  eft  apparemment  une  efpece , 
sliflèrente  des  nôtres. 

JAGRE  ou  JAGARA , f.  m.  Sucre 
^ui  le  faitaux  Indes , avec  ïç  Téri  > 
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ou  le  viil  de  Palmier  , longtems 
bouilli  y & dont  le, Peuple  fait  tou- 
tes fortes  de  Confitures. 
JAGUACINl,  f.  m.  Nom  d’un  Ani- 
mal du  Brclll , qui  a quelque  relfcm- 
blance  avec  lé  Renard,  & qui  fait 
la  guerre  aux  Cannes  de  fucre , aux 
Crabes  & aux  Ecrevilfes. 

JAIS  ou  JAIET>  f.  m.  Pierre 
minérale  de  couleur  noire , qui  re- 
çoit un  fort  beau  poli.  Elle  elt  com- 
buflible  8c  rend  une  odeur  de  fouf- 
fire,  lorfqu’on  la  brûle.  On  fait , dans 
les  Verreries  , une  forte  de  verre  en 
fllets  creux  , qui  imite  le  jAii  miné- 
ral , 8c  qui  porte  le  même  nom. 

JALAGE , f.  m.  Nom  d’un  Droit, 
qui  fe  leve  fur  le  vin  dont  la  vente 
fe  fait  en  détail. 

JALAP  , f.  m.  Racine  reflneulè 
d’une  Plante  qui  croît  dans  l’Améri- 
que méridionale , 8c  qui  cfl  un  pur- 
gatif violent.  Le  bon  jAlap  doit  être 
mailif,  fonnant , luifant  lorfqu’oa 
le  rompt , 8c  doit  avoir  des  cercles 
noirâtres  , dans  fa  fubflancc. 

J ALE,  f.  f.  Nom  d'un  grand 
Vaifleau , ou  d’une  forte  de  Jatte  , 
dans  laquelle  on  met  des  chofes  li- 
quides. C’elf  apparemment  de-là  que 
vient  jAlAge. 

JALET,  f.  m.  Nom  de  certaines 
pierres  rondes , qui  fe  jettent  avec 
une  forte  d’arc  qu’on  appelle  atLa- 
Itie  à jAlet.  Ces  pierres  fe  nomuient 
plut  communément  gAÜet. 

JALONS,  f.  m.  Pieux,  ou  per- 
ches , qu’on  fiche  en  terre  à des  dif- 
tances  réglées  , pour  aligner  des  ba- 
timens  , ou  des  jardins.  jAlonner , 
c’eft  faire  cette  opération. 

JALOUSIE  ou  FENETRE  JALOU- 
SE’E.  Nom  qu’on  donne  â une  Fe- 
nêtre compofec  de  petites  tringles  de 
bois  , croifées  diagonalement , par 
les  vuides  dcfquelles  on  peut  voir, 
fans  être  vu. 

JAMACARU,  f.  m.  Nom  de 
plufîeurs  efpeces  de  Figuiers  de  l’A- 
mérique , dont  tous  les  Vo'iagenrs 
patient  avec  éloge.  Les  fruits  en  font 
fort  raffaîchiflans  ÿ mais  les  femen- 
ces  font  dclficativcs  8c  aflringemcs. 

JAMAIS.  Adverbe  de  teins  , qui 
adiflérentes  flgnihcacions.  Avec  une 
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négation  , il  emporte  exclufion  pour 

toujours , comme  dans  il  « f-ob- 

lens  eft  plus  borne  ; comme  dans  ces 
exemples  s il  l'obtient  c’eft- 
à-dire  , s il  1 obtient  enfn , s'il  l’ob- 
lent  jour  , j il  arrive  qu’il 

pour  jamais, 

fignifient  éternellement  ffans  fin.  On 
<l»t , dans  le  meme  fens  , c’eft  ce  qui 
plus  fâcheux. 

première  lettre  eft  un  I voïclle,  cft 
le  nom  d un  pié  des  vers  grecs  & la- 
tins  , qui  cft  compolc  de  deux  fylla- 
^s  i la  première  , brève  j & la  fé- 
condé longue.  On  appelle  vers  lam- 

cTonÀ  P‘”  > «l®”'  1« 

w r ’ r & le  dernier 

font  ïambes,  k cinquième  un  fpon- 
dee;  les  autres  dadyles , lamies, 
fpondées  , ou  anapeftes. 

JAMBE,  f.  f.  Nom  d’un  petit  mem- 
la  coquille  d’un  Poif- 
fon  , lorfqu  il  veut  avancer. 

eiu’s^n^f^  force,  f.  f.  Nom 
eu  on  domie,  dans  les  Dàtimcns , à 

fur  de  bois  entaillées 

furespoutres,&  jointes  par  un  en- 

form/^r  1«  pièces  qui 

forment  le  toît  & la  couverture.  Les 
Matons  ont  leur  ;We  e/riere,  leur 
f^mie  boutijjc , leur  jambe  d’enco^nu- 

Nomd.Urc 
conde  efpece  de  Pelleterie  , qui  fe 
tire  de  la  peau  des  Martres  Zibeli- 
»es , fort  mférieure  à la  vraie  Mar- 

bien  meilleure  que  celle  du  Cou , que 
les  Turcs  nomment  Samoul  Bacla. 
Les  Charpentiers  appellent  /ambet- 
poteaux  qni  fervent  à 

le  n?m C’eft  auflî 
le  nom  d un  petit  couteau  fans  ref- 

* la  lame  fe  replie  douce- 
niwnc  dans  le  manche. 

JAMBLIQUE  , f.  m.  On  appelle 
dont  1 invention  eft  attribuée  à un 

JAMBOLOM  , f.  m.  Nom  d'uûc 
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efpece  de  Mirte  Indien  , dont  Je 
fruit  reflcmble  à de  grolfes  Olives  . 
& fc  confit  au  vinaigre  , pour  exci- 
ter l’appétit.  Le  goût  en  cft  fort 
âpre. 

JAMBOS , f.  m.  Fruit  d’un  arbre 
des  Indes  , que  les  Portugais  ont 
nommé  Jamheyro.  On  en  milingue 
plufieurs  fortes , dont  les  meiltcucs 
ont  une  odeur  de  Rofe  j les  uns  avec 
un  notau  , d’autres  fans  ndtau.  Ils 
fe  mangent  â l’entrée  de  la  Table  , 
comme  le  Melon.  L'arbte  qui  les 
porte  n’eft  jamais  fans  fleurs  6c  fans 
ituits.  Les  uns  6c  les  autres  fe  confi- 
fent  au  fucre. 

J AMIS.  Toile  à jamis.  Nont 
d’une  force  de  Toile  de  cocon  , qui 
nous  vient  du  Levant,  par  la  voie 
d’Alcp. 

JAN,  f.  m.  Terme  du  Jeu  de 
Tridrac  , qui  fe  dit  de  l’une  6c  l’au- 
tre des  deux  Tables , mais  dont  la 
fignification  varie  beaucoup , pai 
l’addition  de  divers  autres  termes. 

JANAKA  , f.  m.  Animal  quadru- 
pède d’Afrique  , qui  eft  de  la  grof- 
feur  d’un  Cheval , & qui  a le  cou 
fort  long , avec  les  cornes  d’un  Boeuf, 
6c  des  vdlics  aux  côtés. 

JANDIROBE,  f.  f.  Herbe  des 
parties  méridionales  de  l’Amérique  , 
qui  s’attache  aux  arbres  , comme  le 
Lierre , & qui  porte,  pour  fruit , une 
efpece  de  Coing , dont  la  chair  eft 
blanche.  Elle  contient  trois  aman- 
des , dont  on  tire  une  huile  jaune  , 
qui  fert  utilement  â fe  frotter  le 
corps , dans  les  douleurs  qui  vieonenc 
du  froid.  • 

JANGOMAS  , f.  m.  Arbre  des 
Indes , herifle  d’épines , dont  le  fmit , 
femblable  â celui  du  Sorbier  , &c  de 
couleur  jaune  dans  fa  maturité  , a 
le  goût  de  nos  Prunaux.  11  a des 
qualités  aftringentes  , qui  le  font 
emploïer  pour  arrêter  le  cours  de 
ventre  & les  inflammations  de  gor- 
ge- 

JANIPABE , f.  m.  Arbre  du  Bre- 
fil , qui  change  de  feuilles  tous  les 
nlois , 8c  qui  porte  une  efpece  d’O- 
range  qui  a le  goût  de  la  Pomme  de 
Coing.  Son  jus  , quoique  blanc  «Ta- 
boidj  dcyici»  nou  eôfuite,  Sc  içt 
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Sauvages  s’en  fervent  pour  fc  noircir  JARDINEUX  , adj.  Terme  de 
la  peau.  Jouaillier  , qui  fc  dit  particuliére- 

JANISSAIRE  , r.  m.  Nom  qu’on  ment  de  l’Emeraude.  On  appelle  jar- 
donne  aux  Soldats  de  l’Infanterie  dincufe , celle  qui  n'ell  pas  nette  , 8c 
Turque,  8c  qui  n’eft  qu’une  cor-  dont  le  vetd  cft  foible  ic  mêlé  de 
ruption  du  mot  Turc  Geni\eri.  Ce  brun. 

nom  fignifie  Hommes  nouveaux 2 8c  JARDON,  f.  m.  Tumeur  caufïe 
fut  donné  aux , par  Otto-  par  une  matière  vifqucufeaux  jam- 
man  l , qui  forma  cette  milice  dans  bes  de  derrière  d’un  Cheval.  Le  Jar- 
Ic  quatorzième  iîécle.  On  donue  , à don  vient  au-dchors  du  jarret , au 
Rome , le  nom  de  Janiffaires , à cer-  lieu  que  l’Epatvin  vient  au-dedans.  ' 
tains  Officiers  de  la  Chancellerie  Ro-  JARGON  , f.  m.  Nom  que  les 
snafne,  qui  font  les  Revifeuts  8c  les  Jouailliers  donnent  à un  diamant 
Correâeurs  des  Bulles.  très  jaune  , 6c  moins  dur  que  le 

JANTE  , f.  f.  Nom  d’une  piece  vrai  diamant.  On  appelle  aulli  Jar- 
de  bois  courbe  , qui  fait  partie  du  gons , de  petites  pici  res  de  la  grof- 
cercle  d’une  roue.  feur  d’une  tête  d’cpingle , d’un  rouge 

JANTILLE  , f.  f.  Diminutif  de  brillant,  fort  communes  en  Auver- 


Jante.  C’eft  le  nom  d’un  ais  appli- 
«|)ié  autour  des  jantes  de  la  roue 
d'un  moulin  , pour  recevoir  l’eau 
qui  donne  le  mouvement  â la  roue. 
Jantitler  une  roue  , c’eft  y mettre 
des  jantilles, 

JAPARANDIBA  , f.  m.  Efpece 
de  Pommier  du  Brelîl , du  moins 
pour  la  forme  extérieure  de  fon 
fruit,  qui  contient,  d’ailleurs,  un 
itotau,  de  la  grolfeur  d’une  Aveline  , 
8c  de  la  forme  d’un  ccEur.  On  met 
{es  feuilles  au  rang  des  meilleurs 
apéritifs. 

’ JAPONNER  , V.  aû.  Terme  in- 
venté dans  le  Commerce  , pour  ex- 
primer une  nouvelle  cuiiron  que  les 
Anglois  & les  Hollandois  donnent 
quelquefois  à la  Psicelaine  de  la 
Chine , pour  lui  faire  prendre  un  air 
de  Porcelaine  du  Japon. 

JAQUEMAR  , f.  m.  Terme  de 
Monnoie.  C’eft  le  nom  d’un  reilort 
qui  eft  au-bas  de  la  vis  du  balan- 
cier , 8c  qui  fert  à la  faire  relever. 

, J ARA  R AQUE,  f.  f.  Serpent  noi- 
râtre du  Bielîl , environ  de  trois  piés 
de  long  , qui  iîffle  comme  la  Vipè- 
re , 8c  dont  la  morfurc  eft  fort  dan- 
gereufe.  Le  Jararacucu  , le  Jetraraco- 
fitirgjt , 8c  le  Jararucapeba  , font 
d’autres  Serpens  fort  venimeux  du 
même  Païs. 

JARDINER  , V.  aft.  Terme  de 
Fauconnerie.  Jardiner  un  Autour  , 
c’eft  l’expofer  au  Soleil  , pour  lui 
faire  prendre  l’air. 


gne  , 6c  que  les  Droguilles  donnent 
pour  de  véritables  Hyacinthes. 

JARGONELLE  , f.  f.  Nom  d’une 
Poire  d’Automne  , fort  pierreufe, 
qui  n’eft  bonne  qu’à  cuite. 

JARRE  , f.  f.  En  termes  de  Cha- 
peliers , c’eft  le  poil  qui  fort  du  Caf- 
totSc  de  la  Vigt^ue.  De  là,  Laines 
jarrets  , pour  fignifîcr  des  Laines 
remplies  de  longs  poils.  Les  Mate- 
lots appellent  jarre , un  grand  vaif- 
feau  de  terre  qui  leur  fert  à confer» 
ver  de  l’eau  douce.  La  jarre  d’uti 
moulin  eft  une  futaille  où  tombe  le 
fon. 

JARRET , f.  m.  En  termes  d’Ar- 
chitediire , on  dit  qu’une  chofe  fait 
le  jarret , pour  dite  qu’elle  a quel- 
que inégalité , ou  quelque  bolfc.  Jar- 
reter  fe  dit  auflî  dans  le  même  fens. 
Il  y a des  jarrets  dans  cette  voûte. 
Cette  voûte  jarrete.  Les  Médecins 
nomment  veine  jarretière  , une  grof- 
fe  veine  qui  defeend  en  deux  ra- 
meaux fortis  de  la  crurale. 

JARRETIERE.  Ordre  de  lajarre^ 
tiers.  (^ote\  Geor.ce.  On  remarqu» 
que  les  Chevaliers  de  cet  Ordre 
n’ont  point  porté  de  collier  avant  le 
régné  d'Henri  riU,  d’Angleterre. 
Jarretière  eft  auffi  le  titre  d’un  Hé- 
raut , Roi  d’armes  d’Angleterre , 
qui  eft  le  quatrième  des  cinq  Officiers 
du  même  Ordre. 

JARS , f.  m.  Nom  du  mâle  de 
rOye  J comme  Co^  eft  le  qom  du 
mâle  de  la  Poule. 
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JAS,  f.  m.  Nom  de  dettx  pièces 
de  bois  qui  font  au-deiTus  de  l’arga- 
Beau  d’une  »icre  , 6c.  qui  la  foucien* 
ûent  droite  dans  l'eau , aün  qu’elle 
puille  mordre  au  fond.  On  donne 
audi  ce  nom  , dans  les  Marais  lalans , 
au  premier  réfervoir , où  l’on  reçoit 
l’eau  de  la  Mer , qu’on  fait  palier 
par  la  yarai»?ie  , ou  la  Bonde, 

JASMELE’E  , f.  f.  Nom  d’une 
huile  médeciuale  , dont  l’odeur  eft 
ttès  forte , 6c  qu’on  prépare  en  fai- 
fant  iniùfer  deux  onces  de  fleurs 
blanches  de  violette , dans  une  livre 
d'huile  de  Sefame.  Les  Perfans  s'en 
frottent  le  corps  après  le  bain. 

JASMIN  ,l.m.  Arbulle  qui  mon- 
te fort  haut  par  diverfes  branches , 
lorfqu’il  ell  foutenu  , & qui  produit 
de  petites  fleurs  blanches  en  forme 
de  Lis  , d’une  odeur  fort  agréable. 
La  graine  du  jafmm  reflëmble  aux 
Lupins , mais  il  n’en  produit  pas  tou- 
jours. il  y a audî  des  Jafmint  dont 
les  fleurs  font  jaunes , 6c  d’autres 
qui  les  ont  bleues.  L'Amérique  a 
différentes  fortes  de  Jdtjmins  fauva- 
ges  , qui  ont  peu  de  reflemblance 
avec  les  nôtres.  Il  y a une  petite  Poi- 
re du  mois  d'Août,  qui  fc  nomme 
Jsfmin  , ou  t'ilaine  de  la  Jtc'ale. 

JASPAGATHE  , f.  f.  Pierre  pré- 
cieufe , compofte  de  Jafpe  6c  d’A- 
|athe , qu'on  vante  pour  la  Pleure- 

JASPE  , f.  m.  Nom  d’une  efpece 
de  marbre  qui  approche  de  la  natu- 
re de  l’Agathe  , 6c  qui  efl  ordinaire- 
ment verd  ; mais  le  plus  beau  eft  ce- 
lui qui  eft  tacheté  de  diverfes  cou- 
leun  ; d’où  eft  venu  le  mot  de  fa/pc  , 
ponr  figniher  ce  qui  efl  ainll  tacheté. 
On  attribue  au  la  vertu  d’arrê- 
ter le  fang. 

lATRALEPTTQUE  , f.  f.  gr. 
Partie  de  la  Médecine , qui  emploie 
ks  ffiâions  , les  fomentations  8c 
les  applications  d’onguens,  pour  gué- 
rir les  Maladies  ; comme  on  appelle 
Janiicltyniie  , l’art  de  les  guérit  avec 
des  remedes  Chymiques.  On  nomme 
quelquefois  la  Médecine  même  Ta- 
trifiue  , d'un  mot  grec , qui  flgnifie 
Médecin. 

JATTE-D'EAU,  f.f.  Nom  d’ttn 
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Artifice  aquatique  , qui  produit 
l’eflèt  d’une  Girandole  , en  Cournanè 
fur  fon  centre  à fleur  d’eau.  On  ca 
fait  auin  un  Soleil  fixe  6c  tournant. 

JAVAR.,  f.  m.  Tumeur  entre 
xhair  6c  cuir , qui  fe  forme  au-def> 
fous  du  boulet , ou  du  paturon  , dea 
Chevaux.  Celui  qui  vient  fur  le  nerf, 
s'appelle  javar  nerveux  j fous  la  cot» 
ne , javar  encotne. 

JA'VEAU , f.  m.  Nom  qu’on  don- 
ne , en  termes  d’Eaux  8c  Forêts  , 1 
toute  nie  qui  fe  forme  par  un  débor- 
dement d'eau  , ou  par  un  amas  de  fa- 
ble , dans  quelque  Riviere. 

JAVELOT,  fi  m.  Dard  de  l’art- 
denne  Cavalerie  Romaine,  qui  fe 
lançoit  avec  la  main.  La  javeline 
étoit  une  efpece  de  demie  picque^ 
qui  étoit  en  ufage  dans  l'Infanterie  , 
oc  dans  la  Cavalerie. 

JAVERIS  , f.  m.  Pourceau  fau- 
vage  d'Amérique  , qui  a le  nombril 
fur  le  dos , 8c  qui  eit  fort  dilfîcile  i 
prendre , parce  qu'il  ne  fe  lalle  pas 
de  courir,  8c  que  d’ailleurs  fes  dé- 
fenfes  font  redoutables.  C’elf  une 
efpece  de  Sanglier. 

JAUNE  DE  NAPLES , f.  m.  Efpe- 
ce de  crailè  jaune  , qui  fe  rire  des  Mi- 
nes de  foume  , 8c  qu’on  emploie 
pour  les  Peintures  à fraifque. 

JAUNISSE  , f.  f.  Maladie  cauféc 
par  un  débordement  de  bile  , qui 
donne  fa  couleur  à la  peau.  Tour  eft 
amer  au  goût  dans  la  jaunijfe , parce 
que  la  fauve  , Imprégnée  de  bile , fe 
mêle  aux  alimens.  Il  y a une  efpece 
de  jaunijfe  noire  , qui  eft  mortelle. 
Ce  qu’on  appelle  les  pâles  couleurs  , 
dans  les  jeunes  Filles , eft  une  forte  de 
jaunijjfe.  On  donne  auflî  le  nom 
de  jaunijfe  à une  maladie  des  arbres  , 
qui  leur  vient  de  vieillcflè , ou  de 
uelque  vice  dans  les  racines,  ov 
e ce  que  le  terrain  eft  ufé. 

JAUTEREAU  , f.  m.  Nom  des 
pièces  de  bois  courbes , qui  foutien- 
nent  l’éperon  d’un  VailTêau , 8c  de 
celles  qui  fervent  à foutenir  les  bar- 
res de  hune , au  haut  des  mâts. 

IBEIXUM.^R  , f.  m.  Arbre  de 
l’Amérique  méridionale  , dont  1* 
fruit,  en  forme  de  Pomme,  con- 
dem  une  maticic  fedblable  à d<  U 
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£1ti.  Son  écorce , qui  efl  aulfi  fort 
filuantc  , fert  aux  mêmes  ufagw  que 
le  savon  d’Elpagne , lâns  nuire  au 
linge  ni  aux  ecotiês. 

IBEX , f.  m.  Efpccè  de  Chevre 
fauvage  , qui  habite  les  lochers  les 
plus  elcarpés , & qui  a reçu  de  la  na- 
ture deux  longues  cornes  qui  s éten- 
dent fore  loin  fur  le  dos , avec  lef- 
Quelles  elle  fe  retient , lorfque  le 
pié  lui  manque  fur  la  pente  des  ro- 
chers. 

IBIBOHOCA  , f.  m.  Serpent  fort 
Tenimeux  du  Brclll , qui  ell  tacheté 
de  rouge , de  noir  Ce  de  blanc.  L7- 
hiracutt , ou  Ibjera  , en  cil  un  autre , 
dont  le  venin  fait  jetter  le  fang  par 
foutes  les  ouvertures  du  corps , Ce 
inême  par  le*  pores  , à celui  qui  en 
cfl  mordu. 

IBIRAPITANGA  , f.  in.  Grand 
te  gros  arbre  du  Brclil , dont  le  bois 
cA  de  couleur  rouge  , Ce  d'une  force 
extraordinaire  pour  teindre  de  cette 
couleur.  Ses  feuilles  relfemblent  à 
celles  du  Bonis.  VIbibiraba  eA  un 
autre  arbre  du  meme  Fais , dont  les 
feuilles  rendent , pat  la  diifillation , 
ene  eau  mervcilleufe  pour  les  yeux. 

IBIS  , f.  m.  Oifeau  fort  commun 
en  Egypte , & qui  aime  tant  ce  Fais 
qu’il  fe  taillé  mourir  de  faim  A on 
le  tranfporte  ailleurs.  Les  Egyptiens 
l'âdoroient , parce  qu'il  ne  fe  nour- 
rit que  de  Serpens  Ce  de  leurs  oeufs. 
Il  a le  bec  de  la  Cicogne , Ce  ne  boit 
Jamais  d’eau  trouble  , ce  qui  faifoit 
que  les  Frêtres  fe  purifoient  avec  de 
i'eau  donc  il  avoit  bû.  On  prétend 
que  les  Hommes  lui  doivent  l’inven- 
tion des  lavemens  ; parce  qu’il  fe 
feringue  d’eau  Talée  avec  Ton  bec  , 
lorfqu'il  a befoin  de  ce  reraede.  Il  y 
à des  Ibis  blancs-,  mais  les  Ibis  com- 
muns ont  le  dos  mêlé  de  noir  , de 
yerd  Ce  de  pourpre  , Ce  le  ventre 
blanc. 

ICAQUE  , f.  m.  Prunier  des  An- 
tilles, qui  porte  une  Fmne  alTez 
femblable  à celle  de  Damas.  Elle  eA 
fi-eAimée  de  plufienrs  Nations  fauva- 
ges , que  vert  le  tems  de  fa  maturité 
on  fait  la  garde , avec  des  armes , 
pour  empêcher  que  les  Sauvages 
roifka  >)'cQ  viconent  cueillir. 


ICHERA-MOULI , f.  m.  Racine 
extrêmement  chaude  , des  Inde* 
Orientales , qui  a diverfes  proprié- 
tés , furtout  contre  la  morAire  des 
Serpens.  Une  cuillerée  d’eau  chau- 
de, où  elle  a trempé , guérit,  prefque 
fur  le  champ  , les  plus  douloureufea 
indigcAions. 

ICHNEUMON  , f.  m.  Animal 
d’Egypte,  de  la  grandeur  d’un  Chat , 
qui  a le  grouin  d’un  Pourceau  Ce 
cinq  grilfes  aux  jambes  de  derrière. 
Il  ell  fort  ennemi  des  Crocodiles  Ce 
de  tous  les  Serpens.  On  dit  qu’il  s’id- 
Aiiue  dans  le  ventre  du  Crocodile  , 
tandis  que  cet  animal  dort , Ce  qu'il 
lui  mange  le  foie.  On  prétend  auAt 
que  lorfqu’il  veut  combattre  un  Ser- 
pent , il  fe  plonge  dans  l’eau  , Ce  ft 
roule  enfuite  fur  la  poulliere  dont  il 
fe  fait  comme  une  cuiraAé  qu'il  laif- 
fe  fécher  au  Soleil.  Sa  couleur  cA 
mouchetée  de  blanc , de  jaune  Ce  de 
cendré. 

ICHNOGRAPHIE  , f.  f.  Mot  grec 
compofé  , qui  fignifie  proprement 
defeuftion  des  veftiges  d'une  chofe.  On 
donne  ce  nom  à la  defeription  du 
plan  géométral  d’un  bâtiment. 

ICHOGLANS  , f.  m.  Nom  de  cer- 
tains Eunuques  blancs  , qui  fervent 
le  Grand- Seigneur , dans  le  Serrail  , 
comme  une  mrte  de  Pages. 

ICHOREUX , adj.  gr.  On  appelle 
Pus  ichoreux  , une  efpece  de  Sanie  , 
qui  découle  des  ulcérés.  Cette  Epi- 
thète fe  donne  au/Iî  au  fang  , lorf- 
qu’il abonde  en  féroAcé  âcre  Ce  Ta- 
lée. 

ICHTHYOLOGIE  , f.  f.  Mot  grec 
compofé , dont  la  première  partie 
Agnine  poiffhn.  On  donne  ce  nom 
aux  ouvrages  qui  traitent  des  poil- 
fons;comme  on  appelle/r/i//^opfai;r, 
celui  qui  en  fait  fa  nourriture  ordi- 
naire ; Ce  Ichthyle  , ou  Ichthyopetrt , 
une  pierre  Aguréc , qui  porte  la  Agu- 
re  d’un  PoilTon. 

ICONOCLASTE,  f.  m.  Mot  grec 
compofé  , qui  AgniAe  Rrifeur  d'fma- 
es , Ce  qui  eA  le  nom  d’une  Scdle 
'Hérétiques  du  huitième  Aécle , qui 
Atent  la  guerre  aux  Images  de* 
Sain-s. 

ICONOIOCIE,  f.  jJMotgrec 
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compofé , qui  cil , fuivant  fa  ngni- 
£cation  , le  nom  d’une  Science , ou 
d’un  Traité,  qui  conilile  dans  la  def- 
cription  des  figures  & des  repréfen- 
tations  divines  & humaines.  Les 
Dieux  , par  exemple  , ont  chacun 
leur  caradlere  particulier  : Saturne  cil 
reprefenté  comme  un  Vieillard , avec 
une  faulxj  Jupiter, avec  la  foudre  à la 
main , fie  une  aigle  à fon  côté  ^ Nep- 
tune, avec  un  Trident,  alhs  fur  un 
chat  traîné  par  des  Chevaux  marins  -, 
Pluton  , avec  une  fourche  , fur  un 
char  traîné  par  quatre  Chevaux  noirsj 
Ciipidun  , avec  un  arc  , un  carquois 
plein  de  flèches , une  torche  , Sc  quel- 
quefois avec  un  bandeau  fur  les 
yeux  J Apollon  , avec  une  belle  che- 
velure , un  arc  fie  des  flèches , fie 
quelquefois  avec  une  lyre  -,  Mercure , 
avec  un  caducée  à la  main , 8c  des 
allés  à fon  chapeau  8c  aux  talons  j 
Mars,  armé  de  pied  en  cap  , avec  la 
figure  d’un  Coq  , qui  lui  étoit  confa- 
cre  i Bacclius , courronné  de  lierre  , 
armé  d’un  thyrfe  , couvert  d’une  peau 
de  Tigre , 8c  quelqiielbis  traîné  par 
des  Tigres  8c  fui vi  d’une  trouppe  de 
Menades  j Hercule,  couvert  d'une 
peau  de  Lion  , fie  la  malTue  à la 
main  -,  Junon,  allife  fur  une  nuée  , 
avec  un  Paon  à fon  côté  j V'enus , 
fur  un  char  traîné  par  des  Pigeons  ; 
Palks , armée  d’un  cafqut , ôc  ap- 
puïce  fur  fon  égide,  avec  une  Chouet- 
te à fon  côté  i Diane  , en  habit  de 
ch-iffe  , fie  l’arc  à la  main  ; Cerès  , 
avec  une  faucille , 8c  une  petite  ger- 
be vie  blé  , ficc.  Les  Peintres  ont 
porté  les  cxprelHons  emblématiques 
jufqu’à  les  faire  fervir  à reprefenter 
les  paillons , les  vices  , les  vertus  , 
ficc. 

ICOSAEDRE  , f.  m.  Mot  grec 
compofé , qui  elt , fuivant  fa  ligni- 
fication , en  Géométrie , le  nom  d’un 
folide  contenu  fous  vingt  triangles 
égaux  entr’eux. 

ICTERE  , f.  m.  ou  ICTERICIE. 
Nom  grec , que  les  Médecins  don- 
nent à la  jaunilfe , on  plutôt  au  dé- 
bordement de  bile  qui  la  caufe.  11  eft 
formé  du  nom  d’un  animal  qui  a les 
yeux  jaunes  , 8c  qui  meurt,  dit-on  , 
s'il  elt  regardé  jiar  une  perfuuue  ac- 
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taquée  de  la  jaunifle , au  lieu  que  lé. 
malade  guérit  pour  l’avoir  vû.  On 
appelle  iHtùquet , les  remedes  qui 
fervent  à guérir  la  jaunilfe. 

IDE’E  , f.  f.  gr.  Reprefentatioa 
qui  fe  fait  de  quelque  chofe  dans 
refptit , foit  que  cette  chofe  exille 
au  dehors  , ou  qu’elle  foit  purement 
intelleéiuclle.  On  appelle  idéal , ce 
qui  ell  imaginaire,  8c  qui  n’exille 
qu’en  idée , ou  ce  qui  appartient  aux 
idées. 

IDENTIQUE , adj.  Mot  formé  du 
latin , qui  lignifie  ce  qui  ell  le  même. 
Ainfi  , l’on  appelle  propofitions 
identiques , celles  qui  reviennent  au 
même  fens.  Identité  cil  le  fubllantif. 
Identifier , c’ell  de  deux  chofes  n’en 
faire  qu’une. 

IDES  , f.  f.  Terme  des  anciens 
Romains , qui  lignilioit  une  des  di- 
vifions  du  mois,dans  leur  Calendrier 
Le  jour  des  Ides  étoit  le  i ; dans  les 
mois  qui  ont  trente  8c  un  jours. 
C’étoit  le  1 ) dans  les  autres  mois. 

Calendes  ôc  Nones.  On  pré- 
tend qu’il  vient  d'un  ancien  mot  'lof- 
can  , qui  fignifioit  devijer. 

IDIOME,  f.m.  Mot  grec,  donc 
le  fens  revient  à celui  de  dialeâe , 8c 
qui  lignifie  une  propriété  du  langage  , 
ou  une  manière  de  parler  la  meme 
langue , qui  cil  diflérentc  de  celle 
dont  on  la  parle  dans  un  autre  lieu. 
Eu  termes  de  Grammaire  , on  appel- 
le Idiotifme  cette  différence  A'Idio-’ 
mes.  Les  Théologiens  donnent  le 
nqm  à‘ Idiomes  aux  propriétés  d’une 
nature. 

IDIOPATHIE  , f.  f.  Mot  grec 
compole,  qui  fignifie,  en  Médeci- 
ne , une  maladie  particulière  d quel- 
que partie  du  corps.  En  Morale  , 
c’ell  l'inclination  particulière  qu’on  a, 
pour  une  chofe  plutôt  que  pour  une 
autre. 

IDIS , f.  m.  Perles  de  verre  , ap- 
platies  par  les  bouts  , que  les  Euro- 
péens emploient  dans  le  Commerce 
avec  les  Negres , fur  les  Côtes  d’A- 
frique. Elles  fout  jaunes , avec  qua.-«. 
tre  raies  noires. 

IDOLE , f.  f.  Mot  grec , qui  figtu- 
fie  proprement  la  llatue  , l’image  , 
ou  la  reprefentation  de  quelque  faulTc 
Divinité 
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y^i^initc  , mais  qui  fc  xjit  > dans  le 
jfcns  Moral , de  coût  cc  qui  cil  l’ob- 
|et  dominant  de  notre  amour , de 
notre  reCpeû  , de  nos  delïrs  & de  noS 
ïecherclics.  Idolâtrie  , figiiifie  Culte 
des  Idoles  } idolJlte,  celui  qui  leur 
rend  un  Culte , ou  qui  les  adore. 

IDOLE  DES  MAURES  , f.  f.  Nom 
d’un  PoilTon  de  k Mer  des  Indes  , 
^ui  reilèmble  au  Taielvifch  , fans 
ccre  n .grcind.  Il  a le  grouin  d’un 
Cochon  ; & fbn  lïom  lui  vient  de  la 
fupetAicion  des  Maures , qui  le  re- 
jettent dans  la  Mer , par  cette  rai- 
ibn , lorfqu’ils  le  trouvent  dans  leur* 
filets.  Il  n'ell  bon  à manger  que 
rôti. 

IDYLLE  , R f.  Mot  grec  , qui  ett 
ïe  nom  d’une  piece  de  Vers  , ou  d'un 
petit  Poème  , contenant  quelque 
narration  agréable  y furtout  dans  le 
genre  Paftoral. 

JEAN-BAPTISTE.  Congrégation 
de  Saint  Jean-BapciAe.  C'elt  le  nom 
d'une  efpcce  d’Ordre  de  Religieux  , 
dont  Michel  de  Sainte  Sabine  jecta 
les  fondemens,  en  France,  vers  >^30, 
pour  réformer  les  abus  qui  s'écoient 
glilTés  parmi  les  Hennices.  Il  fit  des 
icatuts , dont  il  relie  peu  de  traces 

JEAN  LE  BLANC,  on  L'OISEAU 
SAINT  MARTIN  , f.  ni.  Nom 
d’une  efpcce  d'Aigle , qu’on  nomme 
«ulli  Pyrargut , de  fon  nom  grec  & la- 
tin , plus  petite  que  les  autres  Aigles , 
mais  qui  a le  bec  plus  long,  fort  jaune 
& fort  crochu.  On  trouve  auflî  quel- 
ques différences  dans  la  couleur  de 
fes  yeux  & de  Ton  pennage  , furtouc 
À fa  qucùc  , qui  eA  entièrement  blan- 
che , depuis  le  croupion  ; ce  qui  le 
fait  nommer  aufC  Queue  blanche  , 
cuoiqU’elle  ait  , des  deux  côtés  , 
deux  petites  pennes  noires  , qui  s’ap- 
pellent Plumes  du  coin.  Il  a la  |am- 
Dc  fans  plurneS  , & jaune  , comme 
ïes  I }iés , & les  ferres  fort  aigiies. 

JECORAIrÈ  y adj.  Nom  fotmé, 
du  mot  latin  , qui  ugniEe  foie.  On 
appelle  veine  jecoraire  , qu  bafiliqne  , 
Une  veine  , qui  3 procédant  du  ra- 
hicaU  axillaire , fe  rend  au  milieu  du 
du  coude  , ou  fc  fait  la  faignéc 
du  bras. 

JECTIGAtlON , f.  f.  lat.  U* 
Tome  /, 


Médecins  donnent  cc  irom  à Un  pe^ 
tit  tremblement  qui  fc  fait  quelque- 
fois fentir  au  poulx  , & qui  dénota 
que  le  cerveau  , d’où  naillent  tou* 
les  nerfs , cA  attaqué  de  coiivuls- 
Aon. 

JECTISSES,  adj.  Mot  formé  dl 
participe  latin  y qui  Agnifiç  jette.  On 
appelle  terres  jetitjjesy  celles  qu’on 
remue  pour  les  jetter  d’un  lieu  dans 
un  autre. 

^ JECUIAA  , f.  m,  Arbre.dc  l’Amé- 
rique Méridionale , dont  le  bois  ell 
d’un  rouge  brun  -,  avec  des  ondes 
noires , &:  fe  tranfporte  pour  le*  ou- 
vrages de  Sculpture. 

JEJUNUM,  f.  m.  lat.  Nom  d’un 
büiau  qui  joint  le  duodénum  , 6c  qui 
fe  nomme  auffi  le  jeuneur.  Cc  nom 
lui  vient  Je  ce  qu’il  eA  toujonrs  plus 
vuide  que  les  autres. 

JEQUÏTINGUAM  , f.  m.  Atbrè 
du  BrcAl , dans  le  fruit  duquel  elè 
une  amande  noire  6c  ronde,  dont 
l’écorce  a la  vertu  du  Savon  , pour 
nettoier.  Le  fruit  a la  forme  d’une 
Fraife. 

JEREPEMONGÂ  3 f,  mv  Serpent 
aquatique  du  BrcAl , qui  a , dit-on  ^ 
la  propticté  d’arrêter  Ci  fortement 
tout  ce  qui  le  touche , qu'il  fait  f* 
nourriture  des  animaux  qui  fc  col- 
lent ainfi  à la  peau  en  y touchant. 

JESUS.  Ofdïe  de  Jefusy  Noind  uili 
Ordre  de  Chevalerie  j iiiAitué  àlLo- 
me , en  tqî9 , par  le  Pape  Pie'lll  , 
pour  s’oppofci  aux  Turcs.  Pâiil  f*' 
en  inAîcua  un  autre  , en  létf^Coue 
le  nom  de  Chevaliers  de  Jefus  & de 
Mar/f  3 qui  portoient  une  Cfôiic 
émaillée  de  bleu  , criée  d’or  , au  mi- 
lieu de  laquelle  il  y avoir  un  îîont 
de  Jefus  d'or.  Les  Fjlles  de  l' Enfant 
Jefus  font  une  Société  de  Filles  , 
établies  à Rome , en  1 661 , au  nom- 
bre de  trente-trois , pour  honorer  les 
trente-trois  années  que  Jefus-ChtiA: 
a çallèes  fur  la  terre.  Une  autre  Con- 
gtégation  de  Filles , dont  on  a publié 
THiAoire  , fut  inAituée  , à Toulou- 
fe , fous  le  même  nom  , 6c  la  meme 
année , par  Madame  de  Mondonvillee 
Mais  elle  a peu  fubfifté. 

ÎET  , f.  m.  En  termes  de  fort- 
^ dçur , c’eA  le  nom  d’une  efpcce  d’eit- 
K il 
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(onnoir  , qui  efl  au  bout  d’un  rnôu» 
îe  , Sc  par  lequel  on  y verfe  le  mé- 
tal fondu.  On  dit  d’une  figure  qui  a 
été  bien  jettée  , c'efi  un  beau  jet.  Jet- 
ttr , fignifie , dans  le  même  langage  , 
faire  couler  le  métal  dans  le  moule, 
in  termes  de  Marine , faire  le  jet , 
c’eft  jetter , dans  la  Mer , une  partie 
de  la  charge  d’un  VaiHèau,  quand 
on  y ell  forcé  par  le  gros  rems.  En 
termes  de  Fauconnerie , jet  eft  le  nom 
d’une  petite  entrave  qu'on  met  aux 
piés  de  l'oifcau. 

JET  DE  FEU  , f.  m.  Nom  de  cer- 
taines fufées  fixes , dont  les  étincel- 
les font  d'un  feu  clair , comme  les 
gouttes  d’eau  jaillilTantes, éclairées  de 
Jour  par  le  Soleil , ou  par  une  gran- 
de lumière , pendant  la  nuit. 

JETTE’,  f.  m.  Terme  de  Dartfe.  Pas 
ui  fe  fait  en  fauunt  •,  comme  le 
emi-;«//e  fe  fait  en  fautant  à demi. 
Ce  pas  n’eif  que  la  partie  d’un  autre 
pas , &c  ne  peut  remplir  feul  une 
mefurc. 

JETTE’E  , f.  f.  Amas  de  pictres  , 
de  fable  & de  caillôux  -,  jetté  dans 
un  certain  efpace  de  mauvais  che- 
min , pour  en  rendre  le  palfage  plus 
facile.  On  appelle  jettie  , chaque 
nouvel  eHain  des  Abeilles.  En  ter- 
mes de  Fauconnerie-,  on  dit , jetter 
le  Faucon  , & lâcher  l’Autour. 

JEU  , f.  m.  En  termes  de  Char- 
penterie , c’eft  le  nom  d'une  longue 
piece  de  bois , où  pofe  &c  tourne  1 ar- 
bre d’un  moulin  à vent , du  côté 
de  la  tête.  En  termes  de  Marine , 
faire  jeu  parti , c’eft  rompre  la  focié- 
té  entre  deux  perfonnes  qui  ont  cha- 
cune leur  part  au  vailfeau.  C’cH 
peut-être  une  corrupdon  du  terme 
latin  , Jus  partium. 

JEUNEUR,  n m.  yoïe\  Jéju- 
num. 

IF , f.  ra.  Arbre  dont  les  feuilles 
relTcmblent  à celles  du  Sapin , & font 
d’un  verd  brun  qui  ne  fe  flétrit  ja- 
mais. Il  porte  une  efpece  de  baies 
rouges  , comme  celles  du  Houx  , 
dont  les  qualités  font  fort  dangereu- 
fes.  Le  bois  même  de  \'If  cil  veni- 
meux , comme  ou  l’a  vérifié  par  des 
tonneaux  qu’on  en  a faits  pour  y mer- 
tte  des  liqueurs  -,  ôc  quelques  - uns 
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prétendent  que  fon  ombre  l'eil 
auili. 

IGBUCAMICI , fi  m.  Arbre  de 
l’Amérique  Méridionale  j dont  le 
ftuit  rellemble  â la  Pomme  de  coing  , 

& contient  une  graine  qui  palTe  pour 
un  remède  certam  contre  la  dyiren- 
lerie. 

IGCICGA  , f.  m.  Arbre  refineux 
du  même  Païs , dont  l’écorce  pilée 
rend  une  liqueur  qu’on  fait  congeler 
& qui  fert  d’encens.  VIgtaiaca  eft 
un  autre  arbre  des  mêmes  lieux  , 
dont  la  refine  ell  aulfi  tranfparente 
que  le  verre. 

IGNAME  ou  IGNIAME  , f.  m. 
Racine  de  Nigritic  , & commune 
aulfi  dans  plulicurs  parties  de  l’Amé- 
rique , qui  ell  une  efpece  de  Patate  , 
dont  les  Nègres  fe  nourrilTent.  Elle 
poufle  des  fleurs  jaunâtres  qui  ram-^ 

fient  fur  la  terre  , & qui  donnent  de 
a graine.  Ses  feuilles  font  en  forme 
de  cueur  & plus  grandes  que  celles 
des  pautes. 

IGNICOLE  , f.  & adj.  lat.  Nom 
qu’on  donne  â ceux  qui  adorent  le 
Feu  j tels  que  les  Guehres  , qui  ont 
confervé  l’ancienne  Religion  de 
Perfe. 

IGNITION  , f.  f.  Terme  de  Chy- 
mie  , formé  du  mot  latin  , qui  figni- 
fie feu.  On  appelle  aiufi  l’application 
du  feu  aux  métaux  , jufqu’i  ce  qu'ils 
deviennent  rouges , fans  fe  fondre- 
L’étaim  & le  plomb  ne  peuvent  fouP- 
frir  [’irnition,  parce  qu'ils  ont  trop 
de  facilité  â fe  fondre. 

IGNOBLE,  adj.  lat.,  qui  figni- 
fie , bas  , vil , fentant  une  balle  ex-* 
tradion.  L'idée  de  ce  mot  efl  direc- 
tement oppole  à celle  de  noble, 
IGNORANTIN  , f.  m.  1.  Nom  des 
Aflociés  d’une  Congrégation  Kcli-» 
gieufe  , inflituée  , en  France  , par 
M.  de  ta  Salle , pour  commencer 
l’éducation  des  Enfans  du  commun  j 
» c’efl-à-dire , pour  leur  apprendre  Â 
lire  , â écrire  , & pour  leur  donner 
les  premiers  principes  de  Religion, 
Leur  nom  vient  de  la  Profcifioii 
qu’ils  font , de  ne  favoir  que  ce  qu'ils 
doivent  enfeigner. 

IGUANA  ou  GUANA , f.  ffl.  Nort» 
d’une  efpece  de  Lézard  d'Amérique  « 
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'flont  la  peau  eft  revêtue  de  petites 
écailles  brunes  & cendrées , & qui  a 
comme  des  dents  de  feie  , le  long  du 
dos.Il  pond  un  grand  riornbre  d’ttufs, 
•de  la-groiTeur  d’une  noix.  VIguarta 
eft  un  animal  amphibie  , fi  peu  nui- 
fible  , que  fa  chair  & fes  auft  font 
lin  fort  bon  aliment.  Les  'Efpagnohs 
mêmes  en  mangent. 

IGUARUM,  f.  ra.  Animal  am- 
•phibic  du  Brefil , ennemi  de  l’Hom- 
me , & de  la  grofteur  d’un  Bauf. 

ILEON  , f.  m.  Mot  formé  du  Ver- 
be grec  , qui  fignifie  tourner.  C’eft  le 
nom  du  troifiéme  & du 'dernier  des 
inteftins  grêles  , fitué  au-delTbus  du 
nombril  , entre  le  jefUnutn  k le  <ee- 
€ut».  Il  fart  plufieurs  tours  & retours. 

ILIADE , f.  f.  gr.  Nom  du  pre- 
Inicr  des  Poèmes  d’Homere  , com- 

fofé  fur  le  fiége  de  Troye , k fur 
enlevément  d’Helene.  Il  paifepour 
le  premier  Ac  le  plus  beaù  Poème  épi- 
■que , qui  ait  jamais  été  compofe. 

ILIAQUE,  adj.  Mot  de  même 
"origine  que  Vlleon , 6c  nom  d’une 
veine  qui  eft  un  des  rameaux 
du  tronc  defeendant  de  la  veine- 
■cave.  Les  Médecins  appellent  auflî 
Colique  iliaque^  celle  qu’on  domme 
Vulgairement  Miferere, 

ILLATÏON  , f.  f.  lat.  Terme  d’E- 
glife  , qui  fe  dit , comme  tranjlaticn , 
pour , tranfport , ou  retour,  des  Reli- 
ques d‘Un  Saint.  Cependant , il  n’eft 
gueres  en  ufage  qVc  pour  le  retour 
de  celles  de  Saint  Benoît , d'Orléans 
à l’Abbaïe  de  Fleury. 

ILLEGAL  , adj. , formé  du  latin  , 
pour  fignifier  illégitime  , ou  plus  gé- 
néralement,ce  qui  eft  contre  les  loix. 
illégalité  n’eft  gueres  en  ufage  , 
c^oi^' illégitimité  fe  dife  fort  bien  , 
pour  exprimer  la  qualité  d’un  En- 
fant , qui  n'eft  pas  né  d’un  mariage 
légitime  : fur  quoi  l’on  doit  remar- 
quer que  devant  les  mots  fimples , 
qui  commencent  par  / , il  prend  fou- 
vént  la  force  de  la  néptive.  Mais 
bn  ne  connoît  pas , là-deffus , d’au- 
tre règle  que  l’ufage.  Illetré  , illiie- 
ral , Ulimité^  kc, , font  des  excnmles 
'de  l’un  J illuflre , illuminé  , illujto»  , 
kc. , en  font  de  l’autre. 

ILLUSION  , f.  f.  Mot  tilé  du  la- 
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tin  , "qui  fignifie  tromperie  par  une 
faufte  ajmatence  qui  en  impofe.  Il- 
lufoire  eft  l’adjcftif,  & fignifie , par 
coniequent , ce  qui  trompe  par  anÈ 
faulTe  apparence. 

ILLUTAHON  , f.  f.  lat.  termè 
d’art , pour^fignifier  l’aâioQ  d’endut- 
Te  quelque’ chofe  de  boue,  où  de 
limon. 

ILOTE , f.  tn.  gr.  Nom  que  les 
anciens  Habitans  de  Lacédémone 
donnoient  aux  Efclaves  , d’après  les 
Loix  de  Lycurgue. 

IMAGINATION  , f.  f.  lat.  Fa- 
culté de  l’ame , par  laquelle  elle  fe 
reprefente  les  choTes  extérieures  8c- 
fenfibles , il  l’aide  des  traces  dti  cer- 
veau. 

IMAN , f.  m.  Titre  de  dignité 
eccléfiaftique,  parmi  les  Turcs.  C’eft 
le  Chef  d’une  Congrégation  , ou 
d’une  Mofquée  ; à-peu-près  comttiié 
nos  Curés  (ont  les  Chefs  des  Paroif- 
fçs. 

IMBARGO , f.  m.  Mot  emprunté  de 
l’Efpagnol , qu’on  prononce  vulgai- 
rement Embargo  , & qui  fignifie  une 
défenfe  à tous  les  Vaifleaux  de  fo't- 
tir,  d’un  Port. 

IMBECILLITE’ , f.  f.  lat , qui  fi- 
gnifie également  foiMelTe  de  "corps 
ou  d’efprit.  C’eft  l’effet  ordinaire 
d’un  fore  grand  âge. 

IMBIBER  , V.  aü.  Mot  formé  du 
verbe  latin  , qui  fignifie  boire.  Un 
corps  fpongieux  s’imbibe  faedemeut 
de  toutes  fortes  de  liqueurs. 

^ IMBRICE’ , adj.  lat. Tuiles  inihrh- 
fées.  On  donne  ce  nom  aux  Tuiles 
concaves,  ou  fiiivantla fignificatloft 
du  inpt , faites  en  goutiere.  En  Dau- 
phiné k dans  d’autres  Provinces  % 
On  emploie  des  tuiles  imbricées  , pouc 
couvrir  les  Maifons. 

, IMEROS  ou  HIMEROS,  f.  m.  Dieu 
du  defir,  chez  les  anciens  Grecs;  com- 
me Eros  k Pothos  étoient  ceux  de  l’ A- 
moür  k du  Souhait.  On  lès  reprefer- 
toit  tous  trois  fous  la  figure  de  trois 
Cupidons  , ou  trois  Amours. 

IMMA  , f.  m.  Terre  rouge,  dont 
les  Teinturiers  k les  Peintres  fe  fer- 
vent , cri  Perfe  , & que  les  Femmes 
emploient  auffi  pour  fe  colorer  le  vi- 
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de  la  Montagne  de  Chiampa , prcsde 
Bander-Abailî. 

IMMACULE' , adjeft.  Mot  formé 
àu  fubllantif  latin , qui  lîguiüc  ta- 
the.  Im  a la  force  de  la  négation 
dans  ce  mot  j c’ell-à-dire  , <{\ïimma- 
tule  lignifie  fins  tache  , ou  ce  qui  n’a 
pas  de  tache.  Il  ne  fc  dit  gueccs  que 
de  la  conception  de  la  faince  Vier- 
ge. Cette  did'éreuce  de  l'im  , qui  ell 
tantôt  négatif,  comme  dans  imma- 
€ulé , 6c  tantôt  pofitif , comme  dans 
immanent , forme  une  grande  diffi- 
culté pour  les  Etrangers.  Il  en  cil  de 
même  de  U , comme  dans  illuminé 
6c  illcgiiinie  ; de  in  , comme  dans  in- 
fini & inondé  i 6c  des  autfes  particu- 
le . de  la  même  efpcce  , dont  le  fens 
varie , fans  autre  règle  que  l’ufage  , 
pour  jultifier  cette  difiéreuce. 

IMMANENT,  adj.  Mot  formé  du 
Verbe  latin  , q^ui  llgnifiç  demeurer. 
On  appelle  qualités  immanentes , cel- 
les qui  demeurent  habituellement 
dans  un  fujet } par  oppolition  à tran- 
fitoires , ou  pallageres. 

IMMATERIaLISTES  , f.  & adj. 
Nom  d’une  Secie  de  Philofophie  af- 
fez  moderne , & née  en  Angleterre , 
qui  prétend  que  tout  cil  elprit , 6c 
ue  le  Monde  n’eA  compofé  que 
'Etre  penfans  ^ c’ell-à-dire , que  tout 
ce  que  nous  croïons  voir  6c  fentir 
de  corporel  n’a  pas  de  réalité , & 
que  ce  font  des  fantômes  que  notre 
efpric  fabrique  , ou  qui  nailleiit  en 
nous  par  la  même  néceliité  qui  nous 
a lùii  naîrre. 

IMMATRICULER, V.  aa.  roiV^ 
Matricule. 

IMMEDIAT , adj.  Mot  formé  du 
Utin  , qui  lignifie  ce  qui  n'ell  pas  ré- 
paré d'autre  cholê  par  le  moindre 
intervalle.  Succeffion  immédiate , c’ell- 
i-dirc , qui  fe  fuit  fans  interruption. 
Immédiatement  eft  ■ l’adverbe , & fe 
dit  dans  le  même  feus. 

IMMEMORIAL,  adj.  lat.  Mot 
formé  de  mémoire , qui  lignifie , dont 
on  ne  peut  fe  fouvenir.  Un  tems  immé- 
morial. Il  ne  fe  dit  gucres  que  dans 
cct  exemple. 

IMMENSE , f.  f.  Mot  formé  du 
latin  , qui  lignifie  ce  qui  ne  peut  être 
mefuré  , ni  compté  j ce  qui  elt  d’uue 
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étendue  qui  furpalfe  notre  faculté  dd 
concevoir.  La  Bruïtre  a rifqué  la 
mot  d Immenfurabte  , qui  n'étoit  pas 
en  ulage  avant  lui , pour  lignifier , 
plus  proprement , ce  qui  ne  peut  erra 
alfujctii  à une  mefure  phyfique. 

IMMERSION  , f.  f.  Mot  tiré  du 
latin , qui  lignifie  l’adion  de  plon- 
ger quelque  chofe  dans  l’eau , ou 
dans  toute  autre  liqueur.  Ou  appel- 
le , en  termes  de  Chyraie , 
tion  immerfive , 1 épreuve  qui  fe  fait , 
de  l'or  dans  de  1 eau-forte.  En  ter- 
mes d’Altronomie  , tmmerfion  fc  dit 
du  commencemenr  d'une  Eclipfc  ; 
c'ell-d  dire , de  i'inllant  où  une  Pla- 
nète commence  à être  obfcurcie  pac 
1 interpoiition  d’une  autre. 

IMMEUBLES , f.  m.  Terme  dc! 
Coutume  6c  de  Pratique  , qui  ligni- 
fie des  biens  en  fond , ou  en  naiure 
de  fond  ^ par  oppolition  aux  biens 
qui  fe  nomment  Meubles , ou  Efiêts 
mobiliers.  On  appelle  , dans  le  mc- 
ni:  Lngage , une  adioii  immobihat- 
re , celle  qui  ell  intentée  pour  entrer 
en  poifeliiou  d'un  immeuble. 

IMMORTELLE,  f.  f.  1.  Nom  d’un» 
petite  Heur , qui  ne  Ce  Hétrit  pas  , 
quoique  féparée  de  fa  tige.  Il  y en 
a de  blanches  , de  jaunes  , 8c  de  quel- 
ques autres  couleurs. 

IMMUNIIE',f.  f.  Mot  tiré  du 
latin , qui  lignifie  exem^-tion  , 6c  qui 
fe  dit  de  certains  privilèges  accordés 
par  la  Puiifance  feculierc  , ou  ecclé  - 
fiallique. 

IMPAIABlE  , adj.  Ce  qui  ne  le 
peut  pater  , ce  qui  elt  hors  de  prix.  U 
ne  fe  dit  gueres  que  dans  le  figuré  , 
pour,  incomparable  , fans  égal , fans 
comparaifon. 

IMPALPABLE  , adj.  lat.  Ce  qui 
ne  peut  être  touché , ou  ce  qui  ne 
fait  aucune  imprellion  fur  les  fens  , 
lorfqu’on  y touche  -,  comme  l'air  • 
la  fumée  , 8cc. 

IMPANATION  , r.  f.  Mot  formé 
de  pain  , ou  du  mot  latin  , qui  fî- 
gnifie  la  même  cliolc.  C’cit  un  ter- 
me de  Théologie  , qu’on  emploie 
pour  exprimer  l’opinion  des  Luthé- 
riens , qui  croient  qu’après  la  confS- 
cration  le  pain  deihcurc  dans  l’ EU- 
charilti^  8c  que  le  corps  dc  JefUs- 
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Chrift  s'y  trouve  renfermé. 

IMPAKTaBLE,  ad|.  lat.  Terme 
de  Droit , (^ui  lignifie  ce  qui  ne  |)cut 
être  partage  , divifc  , dans  une  fuc- 
cedion  ; tel  que  les  Duchés , les  Mar- 
quifacs  , 6c  tous  les  Fiets  de  Dignité. . 
Impartibilé  cil  le  fubftantif. 

IMPARTIAL,  adj.'lat.'' Exempt 
de  partialité  , neutre  entre  deux  Par- 
tis. Impartialité  cil  le  fubllantif , 6i' 
Impartialement , l’advcrbe.  * “ 

- IMPASTATION  V f.  f.  Mot  for- 
mé de  pour  ilgnifieT  uir  mé- 

lange de  pluiteurs  matières  paîtries 
enfemble  6c  liées  par  quelque  maf- 
tic  qui  durcit  à l’air.  Quantité  de 
colomnes , qui  nous  relient  de  l'an- 
cien teins , paroilTent  avoir  été  faites 
pat  impafiation. 

- IMPECCANCE , n*  F,  lat.  -Terme 
dogmatique  , qui  lignifie  l’état  d’iiii 
Homme  qui  ne  commet  aucun"”  pé-’ 
tshé  ; comme  imptccabilté'  figoifiè' 
I*impo<fibilité  d’en  cbmmettrç.  L’Iw- 
feecabilite'  emporte  l'îmbiccanci.  ' 

IMPENSE  , f.  f.  Terme  de  Palais^ 
C'erft  un  rhot  purement  latin  , qui 
fignifie-  Hue  depenfe  laite  pour  l’a». 
jnéHoration  d’tin  bien'  dont  on  jouit 
de  bonné  foi , ôc  qui  doit  être  rem- 
bourlee  par  celui  qui  veut  y rentrer.' 

IMPERATIF  , f.  m.  lat.  Tétmè  de 
Crammaire , qui  eft'  le  nom  du  fé- 
cond mode , dans  la  conjugaifon  des 
Terbes.  ''  ^ ‘ 

IMPERATORIA  ,-f.  f.  lat.  Planté 
dont  les  feuilles  rellcmblent  àf  celles 
du  Panais  fauvage  , 6f  qui  porte  iin,e' 
graine  piquante  & odoriférante.  On 
la  nomme  aulîi  Aftrentia  & Oflru- 
iiion.  Sel  vertus  font  en  li  grand 
nombr*' contre- toutes  les  maladies  ôc 
sous  les  poifons , qu’elle  en  a mérité 
lé  nom  almperaloria^  ’ 

- IMPERIALE  , f.  f,  Nom  d*urié 
plante , dont  la  tige  éll  fort  haute 
ôc  couronnée  de  quatre  ou  ciilq  fleurs 
du  même  nom  , qui  fe  renvérleht  en 
forme  de  cloche.  C’eft  auiTi  le  nom 
d’une  Prune  violette  , - de  forme 
oblonguc.  On  appelle  impériàlt , le 
Commet  d’un  caroife  , 6c  celui  d’un 
Kt.  En  termes  d’Architeélurc  , â’im~ 
bcriale  ell  une  efpece  de  dômc||dont 
I«  fopuneteA  eu  pointe,  6c  qui  s'é- 
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largît  en  forme  de  deux  Jointe/ 
par  le  haur<  La  pierre  impériale  eft 
une  efpcce  d’opiat  pour  les  dents  , 
compofé  de  filpêtre , d'aUm  de  rb.c. 
che  6c  de  foudre.  Veau  impériale  ell 
une  dillillation''’de  pluficurs  fortes 
d’herbes  ôc  d’épicesr  On  appelle  r»/- 
les  Impériales  , certaines  villes  libres 
d'Allemagne ,,  qn!  ont  le  droit  d'éli- 
K leurs  Magd Irais , 6c  qui  n’ont  pas' 
d’autre 'dépendance  de  PEmpereur  , 
que  les  ttuircs.  Souverains  du  mémo 
Pais. 

IMPERITIE , f.  f.  Mot  purement 
latin  , qui  lignifie  ignorance  de  l’art 
donc  on  fait  profellion. 

- IMPERTURBABLE  , adj.  lat. 
Qui  lié  peut  être  ' troublé.  Il  fe  dit 
particuliérement  d’Une  mémoire  lec-^ 
me,  qu'aucune ânterrupiion  ne  peut 
foire  rridnqoer: 

IMPLANTER , v.  a&.  lat.  Terme 
de  Médecine  6c  de  Chymie  , qui  fi-- 
gniiie  inférer  planter  , une  chofe 
dans  une  autre.  Implantation , f.  f.  ,< 
le  dit  dans  le  même  fetis. 

IMPLEXE  , <ad)<."  lat.  Terme  de 
Poéfie  dramatique , qui  lignifie,  com^ 
polé.  de  philieiirs  parties , ou  d’un 
grand  nombre  d’événemens  variés  , 
quoique  liés  naturellement  au  fujeu 
Une  aâion  peut  être  implexe  , fans 
être  double. 

••  IMPLICITE’,  ad).  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  efl  oppofé  i explicite , 6c  qu$ 
ne  Ce  prend  que  dans  le  fèns  Moral  , 
pour  fignifier  ce  qui  ell  renfermé- 
dans  une  chofe  , fans  être  ouverte- 
ment exprimé.  On  appelle  foi  impli^ 
cite , la  créance  d’un  point  de  doc- 
trine , Air  la  llmple  authorité  du  té- 
moignage , fans  explication  qui 
éclaire  autrement  l’efpric. 

- IMPLIQUER,  V.  aél.  lat.  Terme 
de  Logique  , qui  ne  fe  dit  guetes  que 
du  raifonnement.  Il  lignine  propre- 
ment , renfermer  avec  quelque  obfcu- 
ritèr  Lorfque  deux  idées  font  incom- 
patibles , ou  fe  contredifent , on  dit 
qu’elles  impliquent  conlradiRion  , OU 
limplemcnt,  qu’elles  impliquent i c’eft- 
à-dirc  , qii’ clics  fe  choquent  6c  qu’el- 
les fe  détruifent  mutuellemcac.  Im-- 
plication  s’emploie  dans  le  même 
feos.  Oi)  dit  fort  bien  , il  y a^  de 
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i'implitation  dans  ces.  deux  .idées.  ' 

IMPOSER  ) V.  uCt.  las.  En  rermes 
d Imprimetie , c'eft  mettre  , dans  des 
garnitures,,  les  pages  compofées  fie 
Formées  , qu’on  ferre  arec  des  coins 
dûns  un  chaflîs  de  fer , pour  empê'. 
cher  qu’il  ne  tombe  aucune  lettre. 
Jmpofir  y en  imboftr , fe  difent  dans 
le  fens  Moral } le  premier , pour  féù-j 
Tt  f*ne  forte  tmfrejjion  , par  l’air  , le 
difeours  , les  manières , ficc.  ; Je  fe*^ 
tond  > pour  tromper  , en  faire  ac— 
trotte.  ‘ 

IMPOSFnON,IMPLANTATK>N, 
fT.  iF.  lat.  Termes  de  Médecine , qui: 
appartiennent  à la  méthode  qu’on 
ÿpelle  TranMantation-y  Sc  qui  Con- 
fiile  i guérir  les  maladies  v ep  les.  fat-, 
fant  palier  d’uu  fiqet  àl’auue.  ,■  i 

IMPOSTE  , f.  f.  Nom  d’une  peti-' 
te  corniche  d’Architeâure.  Ce  mot 
«il  Italien.  Il  y a différentes  fortes 
ài imposes  , fuivant  les  ordres.  “ ;i 

IMPOSTEUR,  f.m.  1.,  qui  lîgnifîq 
çelui  qui  trompe  adloitement  ,depa-? 
rotes  ou  d’ avions. , celuiqui  en  impo-^ 
le.  Ce  mot  eU  auffi  adjet^if.  Un  air , 
un  langage , impe/Jewr.  On  dit , abfon 
lument , c’ell  Mnt.impofiHrt  i Sc  aveq 
un  régime  , Vimpojtnre  dis  yeux  , de. 
la  phyhonomie , ficc. . • ' -y 

. IMPOT  > f.  m.  lat.  Nom  qui  ne  As 
donnoit  autrefois  qu'aux  nouvelles 
levées  palfageres  de  deniers,  que  le 
Oouvernement  impofok  , pour  lec 
befoios  de  l’Etat , mais  tjui  s’appli-- 
que , en  général , à toutes  les  contri-; 
butions  des  Sufets  , depuis.. que  la 
plupart  des  anciens  /mpêsr  font  deve« 
nus  habituels, 

IMPI^E’CATION , f.  f.  Mot  dré 
du  latin  , qui  figniHe , des exprefSons 
par  lefquelles  on  fouhaiie  qu’il  ar^ 
rive  du  mal  à quelqu’un.  linftreta- 
toire  y ad). , fe  dit  de  ce  qui  fe  fait  J 
ou  qui  fe  dit , avec  /mprecation. 

IMPREGNATION  ,f.  f.  Mot  for- 
sné  du  verbe  latin , qui  hgnifie  être 
enceinte.  Il  exprime  l’aédon  par  la- 
quelle un  fluide  fe  remplit  des  par- 
ties d’un  autre  fluide  , qui  lui  com- 
muniquent leurs  qualités.  Imprégné  , 
aij. , ôc  % imprégner  , v.  aél.  , fe  di- 
fent dans  le  même  fens. 
IMPRESCRIPTIBLE  ; ad)ca.  Ut, 
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Terme  de  Palais , qui  fe  tfitJç  ce  qa^ 
n’cR  pas'  fujet  à prefeription.  Une 
tente  eft  imprefcriptible  , loerqu'elte. 
a été  confJituée  a prix  d’argent,  é'oiei^ 
Pr.e$ciur.b. 

IMPf^SSE  , ad).  Terme  de  Phi-, 
lofophie  ,'üré  du  latin,  pour  fîgni- 
fier  ce.  qui  a fair  de  l’imprefllon  fur 
refprit , qu.fur'lcs  fens.  Efpeces  im- 

IMPRIM^ , V.  aâ.  En  général  » 
ce  verbe , qui  ell  ciré  du  ladn , ûgui- 
fîe  &ke.une  empreinte , une  h'gure  y. 
fur  quelque  corps  , en.  le  prclfanc' 
d’un  corps  plus  dur.  Lorlqu’il  eft, 
queflion  de  Livres  , c’efl  mettre  ua. 
Ouvrage  fous  preflè  avec  tous  les, 
inftruraens  qui  fervent  à l’imprime-, 
rie  J Art  dont  l’invention  n’cR  ques 
dtujuinzicme  lï«le  , 8c  que  les  im*'. 
artfihucnr  à Jean  faufle  , de  M,ayeti*. 
çc  y d’autres  Jean  Méntef , de  Straf- 
botirg  J d’autres  à.  Laurent  Coder , dc' 
Harlem , en  HoUandci  îHcolas  Jan-^ 
fon  y qui.s’établit  i Vooife,  en 
eft  le  Dtcmicr  qui  ait  commencé  à' 
polit  Vlf^timsrie,  Aide  Mantecet 
inventa  le  caraâere  icaliqup  , dansl« 
nicmc_  Ville  , ôc  fut  le  premier  qut 
ifliprima  le  grec  Sc  l’hcbreu..  No*, 
premiers  Imprimeurs  étoieut  de  très) 
habiles  gens  : mais,  en  général , cetto 
profp^qn  eil  devenue  au)ourd'huub 
tiopméchanique.  En  termes  de  Pein., 
turc  , imprimer , c’eft  mettre  , fur  uno 
toile quelques  couches  d’une  pra- 
mkte  couleur,  ppur  l'ervir  de  fond  à. 
celles  dont  on  doit  cornpofçr  le  tar> 
bleau.}  fie  cet  enduit  s'appelle  Impri-> 
mure,  .f  ' , . . 

,IMJ>RJM^Rf£  E>E  peinture,» 
f,  f.  Invention  nouvelle,  quâ  cou-,, 
fîfte  à imprimer  des  Tableaux  , avec 
trois  couleurs,  ^1)  facilement  quct 
des  bftampç , fie  avec  autant  d’exac- 
titudje  que.  À le  pinceau  y étoit  eut-» 
plqïé.  On  doit  cet  Art  à un  Peintre 
otuqiné  le  Elond.  Ugo  Carbi , Italien» 
ea  avait  donisé  quelque  idée  au.com- 
mencement  du  feizieme  flécle  , eik 
imitant , dans  les  Eftaizpes , les  OeP> 
fçins  lavés  y pu  rcfpcce  de  Peinture  » 
d’ungfeule.coulcur,  que  nousnom- 
xnon^Camateu. 

JMPROÇiR.^,  f,  (U,  Mot  piUft-, 
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ment  latin  , qui  Hgniâc  , reproche 
atHigeanc  , injurieux.  Il  ne  s'em- 
ploie qu’en  termes  ecclélîalliques  , 
pour  les  infures  que  Nocre-Seigueur 
clfuia  dans  fa  Papiîon  , 8c  qui  fe 
chantent  dans  l’Ofticc  de  la  femaine 
Sainte.  Il  y a dans  l’Eglife  du  faint 
Scpuichre , à Jerufalem  , une  Cha- 
pelle de  VItttjiropere. 

IMPUBEKE  , f.  m.  Mot  formé  du 
latin  , qui  lignifie  , en  termes  de 
Droit,  celui,  ou  celle,  qui  n’a  pas  en- 
core atteint  l'àge  de  puberté  i c'efi-à- 
dite , quatorze  ans  pour  les  garçons , 
{c  douze  , pour  les  filles. 

IMPUDENCE  , f.  f.  Mot  formé 
du  latin , qui  fignifie  ks  qualités  op- 
pofées  à la  modefiie , à la  pudeur  8c 
au  godt  des  bienlëances  éublies.  Les 
anciens  Grecs  élevereni  un  Temple  à 
l'/mpudence  , Sc  lui  cunfacrerent  la 
Perdrix  , comme  fon  fymbole. 

IMPULSION , f.  f.  Mot  tiré  du 
latin  , pour  lignifier  l’aâion  de  pouf- 
fer. On  l’oppofe  communément  à 
4Lttra8ian , qui  lignifie  l'aâion  d’at- 
tirer. liHpulJion  fe  dit  aufli , dans  le 
fens  Moral , des  motifs  8c  des  efforts 
qu’on  emploie  pour  faire  agir  quel- 
qu’un. 

IMPUNITE’ , f,  f.  Mot  formé  du 
latin  , qui  lignifie  négligence  â punir  , 
exemption , ou  relâchement , d’une 
punition  méritée.  On  dit  auili  impu- 
ni , adj. , 8c  impunément , adv.  ^ quoi- 
que cous  ces  mots  n’aient  pas  de  verbe. 

IMPURETE’  LEGALE,  f.  f.'on 
dounoic  ce  nom , dws  l’ancienne 
Loi , à une  force  de  tache  , qui  fe 
concraâoit  en  faifant  différentes  chor 
fes  défendues  , ou  nommées  impur 
res  ; ce  qui  demandoit  des  purifica- 
tions. 

INACCESSIBLE  , adj-  lac.  Mot 
formé  d'ueeès  , qui  fe  dit  d'une  cho- 
fe  , ou  d’un  lieu , dont  on  ne  peut  ap- 
procher. 

INADEQUATE,  adj.. Terme  de 
Philofophie , tiré  du  ûtin  , qui  ell 
l’oppofe  d'udequate  j 8c  qui  lignifie 
imparfait  , ou  ce  ^ni  manque  de 
quelque  chofe  pour  être  au  degré  qui 
convient. 

IN  ADVERTENCE , f.  f.  Mot  for- 
mé du  laciii , qui  figniiie  défaut  d'at- 
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iention  , ou  de  foin. 

INALIENABLE  , adj.  lat. , ce  qui 
ne  peut  être  aliéné  , c’elt-â-dice  , 
donc  on  ne  peut  perdre  ni  céder  la 
propriété.  Le  Domaine  roïal  ell  ina- 
l.énable  i mais  cette  inaliénabilité 
n’ell  que  de  droit  pofitif. 

INALLIABLE  , adj.  formé  d’al- 
lier. Il  ne  fe  dit  gueres  que  de  cet- 
tains  métaux , qui  ne  peuvent  s'al- 
lier l’uu  avec  l’autre. 

INAMISSIBLE  , adj.  Mot  formé 
du  verbe  latin  , qui  lignilis  perdre. 
In  prenant  la  force  négative  , iiia- 
mijftble  lignifie  ce  qui  ne  peut  être 
perdu. 

INANITE’,  f.  f.  lat.  Terme  de 
Chronologie , qui  fe  dit  de  la  du- 
rée du  Mondc,avant  la  Loi  de  Mo’ife. 

INANITION  , f.  f.  Mot  formé 
du  latin , pour  iignifier  l’état  d'ua 
eflomac  vuide  &c  affoibli , qui  a be- 
foin  de  nourriture. 

inauguration  , f.  f.  Mot 
formé  du  latin  , qui  fe  dit  des  céré- 
monies avec  Icfqudles  on  facre  les 
Empereurs , les  Rois  , les  Prélats 
eccléfiafliques , 8cc.  Il  vient  du  mot 
Augure  , qui  étoit  le  nom  d’une  ef- 
pecc  d’anciens  Prêtres  Rotiiains. 

INCAMERATION  , f.  f.  Terme 
<le  Chancellerie  Apoflolique  , formé 
du  mot  Latin  , ou  Italien , qui  figni- 
lic  Chambre.  Il  fe  dit  de  l'union  de 
quelque  bien  au  dcmalnc  du  Pipe. 
Incamerer  eft  le  verbe. 

INCANTATION  , f.  f.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  fignifie  l’exercice  que 
ks  Magiciens  font  de  leurs  enchan- 
cemens.  Ce  font  ordinairement  des 
paroles  8c  des  cérémonies  myfléricu* 
fes , des  invocations  du  Démon , 8cc. 

INCART  , f.  m.  Terme  de  Chy- 
mie , qui  figpifie  une  maniéré  de  pu- 
rifier l’or  , en  le  jeccant  dans  l’eau- 
forte  avec  de  l’argent  en  grenaille. 
Ce  nom  vient  de  ce  qu’on  ne  mec 
qu’un  quart  d’or  fur  trois  quarts 
d’argent.  On  dit  aufli  incartation, 
INCESTE , f.  m.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  n’a  fignifie- , dans  fon  ori- 
gine, que  ce  qui  efl  contraire  i la 
pureté  6c  à la  fakttecé  de  la  Religion  ; 
mais  donc  on  a fait  le  nom  patcici»- 
Usi  d'un  crime , qui  confifle  dans  ur 
Kk  iv 
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commerce  , entre  les  deux  fexes , à 
auelque  degré  prohibé.  Imeflueux 
ie  dit  de  ce  qui  appartient  â VincejU  , 
Sc  de  celui  qui  le  commet.  On  a 
donné  aufld  ce  nom  à certains  Hé- 
rétiques de  l'onzième  iîéck  , qui 
croïoient  1&  mariage  permis  au  qua- 
trième degré,  malgré  la  déiènfe  dç 
l'égliic. 

INCIDENCE,  f.  f.  Mot  formé 
du  verbe  latin , qui  lîgnibc  tombtr. 
On  appelle , en  Géométrie  , tmgU 
4-‘inciifince , celui  que  forme  une  li- 
gne , un  raïon , ou  un  corps  , en 
tombant  fur  un  autre.  Ainlî  , Vinci-. 
4:nce  d’une  perpendiculaire  fur  une 
autre  ligne  éût  deux  angles  droits. 
S'il  ell  quefüon  d’un,  ra'ion , ou  d'un 
corps , qui  rejaiihlle  en  tombatvt , 
l'angle  dé  réHexioa  eli  égal  à celui 
à’ incidence.  Incident , fuÿiantif  qui 
Tient  de  la  même  fource  , fe  dk 
d’une  chofe  qui  arrive  à f'occalîoa 
d’une  autre  -,  fois  qu’elle  air  été  pré- 
vue , ou  non. 

INCINERATION  , f.  f.  Mot  for- 
iné  du  fubflantif  latin  , qui  lignifie 
tendre.  Il  ne  fe  dit  qu’etr,  Chymie  , 
pour  lignifier  la  lédudlion  des  yégé' 
taux  en  cendre. 

INCISIF  , adj.  lat. , qui  fe  dit , 
en  Médecine  , pour  divifanr  , artC' 
nuant.  Les  Eaux  minérales  fulphu- 
rcufes  Coai  incifivcs. 

INCISOIR.E  , ad^  Mot  formé  du 
. verbe  latin , qui  lignifie  couper.  On 
donne  ce  nom  aux  dents  qui  font  fur 
le  devam  de  la  bouche  , fie  qu’on  ap- 
pelle autrement  tranchantes.  Incifien  , 
qui  lignifie  l’aâion  de  couper , vient 
de  la  même  fource. 

INCIVIL  , adf.  En  termes  de  Ju^ 
^ifprudeuce , on  ^pellc  Claufe  inci- 
vile , une  claufe  fuite  contre  la  diC- 
pofition  des  Loix. 

INCLEMENCE , f.  f.  Mot  tiré  du 

latin , qui  ell  oppofe  â douceur , fie 
oui  ne  fe  dit  que  de  l’air  8c  de  la  fai- 
Ion.  V inclémence  de  l’air  lignifie  ùt 
xigueur , ou.  d’autres  qualités  nuifi- 
Eles.  I 

INCLINAISON  , f.  f.  Terme  de 
Mathématique , qu*  fe  dit  de  la  ren- 
contre de  deux  lignes  , ou  de  deux 
Jflaiy  qni  forment  un  angle,  ün 
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Naît  inrtini  fe  dit,  dans  les  Arts,.' 
pour  un  talus. 

INCLINATION  , f.  f.  lar.  En  ter- 
ines  de  Chymie  , verfer  par  inclina-, 
tion  fignifie  faire  cotiler  une  Mqueur  ^ 
en  penchant  doucement  Iç  vailTcam 
qui  la  cotKien'. 

^ INCOGNITO , adv-.  Mot  emprun- 
té de  l’Italien  , qui  fignific  [ans  rtr» 
connu.  On  Is  fak  aulfi  fubftajitif  t 
Garder  f Incognito. 

INCOMBUSTIBLE , adieft.  Moç 
fotîné  du  verbe  latin  qui  fignific 
brûler  , fie  ^ la  particule  négativq 
in.  Il  lignifie  ce  qui  ne  peut  être  dé-> 
truie  par  le  feu. 

INCOMMEIWURABLE  , adr.  laiv 
Terme  de  Mathématique  , qui  le  dio 
des  grandeurs  qui  n’ont  pas  de  me- 
fiire  commune , comme  lé  côté  d’uri 
quarté  8c  là  diagonale;  8c  des  nom- 
bres qui  n’ont  ipas  d’autre  divifèur 
exaa  que  l’unité  fie-  le  nombre  mê- 
me, coimne  7 > 1 1 , J ; , zj  , ficc. 

INCOMMUTABLE  , adj.  lat.  Ce 
qm  nepcutr-ecevoir  de  changement.^ 
C’oft  un  terme  de  ftatioue.  Proprié-t 
té  incommKtablt , c’eft-à  dire  , donc 
on  rie  peut  être  dépoflêdé  kgklme- 
mcnc.  Incommutabilile'  efl  le  fulîC-i 
tantif. 

INCOMPATIBLE,  .ad(.  Mot  for- 
mé du  latin  , qui  fe  dit  des  choies  , 
ou  des  petfonnes , qui  ne  peuvent 
s’accorder  enlêmble  ; ou  , fuivant-  fa, 
propre  fignification , qui  ne  peuvent 
fe  fouftrir  raUtueliemem  ; car  la  ra^ 
dne  eft  le  verbe  latin,  qui  fignifiq 
fouffrir. 

-INCOMPETENT,  adj.  Mot  for- 
mé du  latin  , qui  lignifie  ce  qui  n’eft 
pas  propre-  i Quelque  «hofe  , ce  quÿ 
n’a  pas  les  qualités  requifes.  Un  /ugt 
ieuompdtént.  eft  celui-  qui  u’a  pas  "ïq 
droit , ou  le  pouvoir , de-  juger..  Une 
etMthortté  incompétente. 

' INCONCILIABLE  , at^.  ht,  tn> 
capable  de  conciliation , c'eft-d-dire,^ 
de  Ce  lier  , ou  de  s’accorder , avec 
quelqu’un  , on  avec  quelque  clsofe. 

■ INCONGRUITE’ , f.  f.  Mot  for- 
mé du  lacitt,  qui  lignifie,  une  aéliogt, 
peu  convenable  aux  circonftances 
fie  qui  bleiFc , par  cooféifuenr , ouet-, 
que  règle,  de  boiuic  cçmiuiw. 
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INCONNUE,  adj.  Terme  d’ Al- 
gèbre , qui  fe  dit  d'une  lenrc  qui  re- 
prefente  une  grandeur  non  connue 
que  l'on  cherche. 

INCONSEQUENT , ad j.  lar.  Ter- 
me a(Tez  nouveau  , pour  lignifier  ce 
ui  cl)'  fans  fuite  , fans  liaifon.  Il  fe 
it  furtour  du  raifonnemenr , & de 
tout  ce  qui  en  dépend , comme  la 
conduite  morale  , Hcc.  On  en  a fait 
le  fubUantif  IntonférjHtnce  , qui  ne 
('emploie  que  dans  le  même  fens. 

INCONSIDERATION  , f.  f.  lac. 
Défaut  d'attention  , qui  vient  ordi- 
nairement d’un  defaut  de  prudence. 
Iticonjiderc  eft  l'adjeftif,  dont  on  a 
fait  même  inconfiderémert. 

INCONSISTENT  , adf.  Mot  for- 
mé du  latin , qui  fe  dit  d'une  chofe 
qui  ne  s'accorde  pas  , ou  qui  n'cft  pas 
bien  liée,  avec  une  autre.  Il  ne  fe  dit 
que  dans  le  fens  Moral , c’eft-à-di- 
ic  , de  la  conduite  &c  des  idées. 

INCONTINENT  , adj.  Mot  for- 
mé du  latin , qui  lignifie  , en  géné- 
ral , celui  qui  no  peut  ft  modérer  i 
mais  qui  n'ell  reçu  dans  l'ufage  que 
pour  lignifier  celui  qui  fe  livre  trop 
aux  plaifirs  vénériens.  Imoniinence 
cil  le  fubllantif , & ne  fe  dit  que  dans 
le  même  fens } excepté  darv!  la  Mé- 
decine , oà  l’oti  appelle  iritnntintnce 
dt urint , un  écoulement  involontai- 
re de  l'urine  , qui  arrive  lorfque  le 
refTort  du  fphiniher  eft  relâché. 

INCONVENIENT,  f.  ip.  Mot 
formé  du  latin , qui  lignifie  un  mal  , 
im  obftacle  fâcheux  , qui  s’oppofe  à 
quelque  vue , ou  qui  apporte  du  trou- 
ble à quelque  chofe. 

INCORPORATION  , f.  f.  Mot 
formé  du  fubllantif  latin  , quiligni- 
be  cêTps.  On  appelle  intorpontitcin  , 
l'union  d'un  corps  avec  un  autre. 
Il  fe  dit  dans  le  fens  Phylîque  fie 
dans  le  fétu  Moral,  liiforporer  elk  le 
verbe. 

INCORRECTION , f.  f.  lat.  Ter- 
me qui  s'eft  introduit  dans  les  Arts  , 

Jour  lignifier  défaut  d'cxaâitudc  , 
ans  le  Mlfcin  , ou  l'exécution , d'un 
Ouvrage.  V tneorreHion  s'allie  quel- 
q^uefois  avec  les  plus  grandes  quali- 
tés du  génie  & du  favoir. 

, Y,  aAy  Ut.  Terme 
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de  Médecine , qui  lignifie  cpaitÜr 
par  quelque  mélange.  Le  fang  s'm- 
traffe , en  fe  chargeant  de  diver- 
fes  parties  qui  nuil'cnt  à fa  circula- 
tion. 

INCRUSTATION  , f.  f.  lar.  Mot 
formé  de  (ronfle  , pour  lignifier  cet 
ornemens  de  marbre  , ou  d'autrç 
pierre , dont  on  couvre  , comme 
d'une  efpece  de  cnucc , un  mur  de 
maçonnerie.  l>  eruller  eft  le  verbe. 

INCUBATION , f.  f.  Mot  formé 
du  ladn , qui  lignifie  l'aâion  de  la 
plupart  des  Volatiles  , lorfou'ils  fe 
mettent  fur  leurs  oeufs,  pour  les  cou- 
ver. 

INCUBE , f.  m.  lat.  Nom  d’une  ef- 
pece de  Démon  fabuleux,  qui  prend 
un  corps  pour  (ouir  des  plaiurs  de 
l'amour  avec  une  Femme.  Ce  n’eft 
au  fond  que  la  maladie  commun:  , 
qui  porte  le  nom  de  Codiemar  , qui 
conlille  dans  une  grande  opprellion 
d’eftomac  , pendant  le  fommeil , Ce 
que  les  Médecins  appellent  Ephiédteis 
Mais , dans  des  ficelés  d'ignorance  , 
les  Femmes  ont  abufé  de  l'erreur  p<>- 
pulaire  , pour  iulUfict  les  cftéts  de 
leur  incontinence? 

INCULPATION , f.  f.  lat.  Attri- 
bution qu'on  fait  d'une  faute  i 
quelqu'un.  C’eft  un  tenue  de  Palais, 
qui  ne  lignifie  pas  tant  que  celui  d'ac- 
culàtion  j parce  que  celui-ci  empor- 
te l'idée  des  formes  juridiques. 

INCULQUER,  V.  aa.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  lignifie  répéter  fou- 
vent  , rocoinmauder  inllamment , 
tpielque  chofe  } foit  pour  la  faite 
comprendre  , ou  pour  empêcher 
qu’on  ne  l’oublie. 

INCURIE  , f.  f.  Mot  purement 
latin  , qui  figoific  exemption  de 
foin  , indolence.  Il  ne  s'emploie 
guercs  que  dans  le  llylc  familier. 

INCURSION,  f.  f.  Mot  dre  du 
latin , qui  lignifie  les  courics  qui  fe 
font  dans  un  Pais  , pour  le  piller  Se. 
le  ravager. 

INCUSE  , adj.  lat.  Terme  de  Mé- 
daillifte  , qui  fe  dit  de  certaines 
Médailles  Happées  d'un  feut  câté , 
par  la  négligence  Sc  la  prédpitation 
des  Ouvncrs.  Il  fe  trouve  des  Mé- 
daiilcs  ùuu^cs  « c'cft-à-diic  » aoia- 
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frappées , dans  les  Antiques  & dans 

les  Modernes. 

^ INDE  , f.  ni.  Drogue  à l’ufage  de 
Ja  Peintuie  , de  la  Teinture  & de  la 
Mîdecine.  On  diftinguc  deux  fortes 
d InJes  ^ 1 une  qui  eit  le  fuc  d’une 
lierbe  nommes  Guede  j l'autre  qui 
eft  celui  de  iTndigo.  On  appelle  auifî 
Irait  y une  fprtc  de  bois  dont  la  dér 
coûion  eft  fon  i»ugc.  L'arlire  , qui 
»c  nomme  bois  et  Inde  , eil  un  arbre 
aromatique  des  Indes  Occidentales  , 
dont  les  feuilles  fervent  d’épjces  aux 
Sauvages , dans  toutes  leurs  fauces. 
les  Médecins  en  ordonnent  des 
bains , pour  fortifier  les  nerfs. 

adj.  lat.  Qui  n’eft  pas 
décidé.  Il  Ce  dit  des  perfonnes  k des 
ebofes.  Un  Homme  indécis  eft  un 
Homme  irrefolu  , qui  a peine  à fe 
déterminer.  Une  aflâire  eft  itidtcife , 
lorfiqu’elle  n’eft  pas  encore  décidée. 
Indeajion , f.  f. , ne  fe  dit  gueirs  que 
dans  le  premier  fens , pour  , irréfo- 
lucion , incertitude. 

INDEFECTIBILITE’  , f.  f.  lar. 
Terme  eccléijaftique , qui  lignifie  , 
qualité  d’une  chofe  qui  ne  peut  man-r 
qner.  Il  ne  Ce  dit^que  de  l Eelife  , à 
laquelle  cette  prérogative  eftairurée 
par  la  promelTe  de  Jefus-Cheift,  In- 
•se/JeHible  ell  Vadia&if. 

INDEFINI,  adjeft.  lat.  Xernie  de 
Pfiilüfopliie , rois  en  ufage  , par  Def- 
earies  , pour  figniiier  une  étendue 
dont  on  ne  cpnnoît  pas  la  fin. 

INDELEBILE,  adjeéi.  Mot  formé 
du  verbe  latin  , qui  iîgnifie  effdur  , 
& de  l’in  négatif  , pour  fignifier  ce 
qui  eft  ineffaçable.  Le  caraûece  du 
Sacerdoce  eft  indeltbile. 

INDEMNITE’,  f.  f.  ht.  Terme 
de  Palais , qui  fignifie  h même  che- 
fe  que  dédommagement , & qui  fe 
dit  particuliérement  du  droit  qu’on 
doit  païer  au  Seigneur,  quand <un 
Fief  acquis  par  l’EgUfe,  c’eft:àt- 
dire , Iqrfqu'il  tombe  en  main-mot' 
te.  Indèmnifer  eft  le  verbe.-  > 

INDESTIULJCTTBLE , ad^cû.  lar. , 
qui  ne  peut  être  détruit.  Tels  paroifr 
fent  les  genres  d’Animal  & de  Plan- 
,te  , dont  la  forme  reçoit  bien  quel' 
que  altération  , par  le  mélange  des 
«I'fcc<ÿ,  ou. par  l’at «ûioa  de  quel- 
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qoes  parties  Etrangères  ,.  mais  donr 
le  fond  fcmble  incapable  de  changer. 

INDEX  , f.  ni.  Mot  purement  la- 
tin , qui  fignifie  ce  qui  montre  , cé 
qui  indique.  Dc-là  vient  qu’on  don- 
ne ce  nom  au  fécond,  doigt  de  1« 
main , c’eft-à-dire , à celui  qui  fuit 
le  pouce  i parce  qu’on  s'en  fert  ordi- 
nairement pour  montrer  quelque 
cliofc.  Les  Tables  des  matières  , qui 
fe  mettent  à la  fin  d'up  Livre  , por- 
tent , par  la  même  raiioii , le  nom. 
d Ifldex.  On  appelle  auiG  Index  , ou 
Indice  , un  Catalogue  de  Livres  fuf- 
peûs  de  mauvaife  doéltine , dont  le 
iaint  Siège  interdit  la  leéiurc  , quoi- 
qu’ils ne  fuient  pas  encore  condam- 
nés juridiquement.  Mettre  un  Livre 
à l'Index , c’eft  le  mettte  dans  ce 
rang.  Quelques-uns  en.  ont  fait  le 
diminutif  IndicuU  , pour  un  pedc 
Index, 

INDICATIF,  f.  m.  lat.  Terme  de 
Grammaire , qui  eft  le  nom  du  pre- 
mier mpde , dans  h conjugaifon  des 
verbes.  Indicatif  fe  dit  aulli  de  ce 
qui  fert  à marquer  quelque  chofe  , 
& devient  alors  adjeeUf.  On  appelle 
toUntms  indicatives.,  celles  qui  fer- 
vent  à marquer  les  marées,  fur  ies  Cô- 
tes de  l’Océan.  Indiquer,v.a6c.,C\gaifit 
marquer.  Induatiem  fignifie  un  ligne 
qui  marque  quelque  chofe.  Les  W»- 
tations  du  possix  fe  dit  des  lumières 
qu’on  tire  du  poulx  < pour  la  con^ 
notftance  d’une  maladie. 

INDICTION  , f.  f.  lat.  Terme  de 
Chronologie , qui  fignifie  une  revo; 
lution  périodique  de  quinze  années. 
Cette  méthode  de  compter  eft  en 
ufage  dans  les  Bulles  du  faint  Siège. 
T)n  en  attribue  l’origine  à Confian- 
iiu , qui  la  tir  fuccéder  â celle  des 
Olympiades.  Quelques-uns  croient 
qu'elle  commença  par  une  taxe  du 
même  nom  , qui  dura  quinze  ans. 

INDIGENES,  f.  m.  Nom  , formé 
du  grec  , que  les  Anciens  donnoient 
aux  Habiians  naturels  d’un  Pais.  ) 
comme  ils  donnoient  celui  à’Indigar 
tes  à leurs  Héros  & à leurs  demi- 
Dieux  , c’eft  - â - dire , à ceux  qui 
avoient  mérité  , par  de  grandes  atr 
tions , d’etic  élevés  au  rang  des 
Dieux.  
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INDIGESTION  , f.  f,-  lat.  Em- 
barras , ou  douleur  de  l'ellomac 
çaufc  par  l’excès  , ou  la  qualité  , de; 
alimens , qu'il  ne  peut  digerer. 

INDIGITAMENT  , f.  m.  lat.  Nom 
d’un  Livre  des  anciens  Pontifes  Ro- 
mains, qui  çontenoit  le  nom  des 
Dieux , la  forme  de  leur  Culte , & 
les  cérémonies  qui  étoient  particu- 
lières â chacun. 

INDIGO  , f.  m.  Nom  d’une  tein- 
ture violette , qui  Ce  tire  des  feuilles 
d'une  plante  que  les  Efpagnols  nom- 
ment yfni/,  & qui  porte , parmi  nous, 
le  même  nom  d'InJigJ,  Sa  deur  elî 
rouge , & fa  graine  couleur  d’olive. 
i-’Indig»  cft  une  cfpccc  de  fain- 
foin , qui  ne  s'élève  que  d'environ 
deux  piés  8c  demi  -,  mais  qui  , lorf- 
qu'on  ne  le  coupe  pas,  prend  forme 
d atbri(Teau,8c  pouilè  un  grand  nom- 
bre de  rameaux.  Ses  feuilles  font  d’un 
verd  fort  brun , argentées  par-deirus  , 
& de  la  grandeur  de  l’ongle  du  petit 
doigt. 

INDIRE  , f.  m.  Terme  de  Fief. 
On  appelle  droit  d" indire  aux  quatre 
tas , un  droit  par  lequel  quelques 
Seigneurs  peuvent  doubler  leurs  ren- 
tes 8c  leurs  revenus  en  quatre  cas  j 
x“.  Pour  le  voïage  d’Outre-Mcr. 
x“.  Pour  une  nouvelle  Chevalerie. 
}".  Quand  le  Seigneur  eft  Prifonnier 
de  guerre.  4°.  Pour  le  Mariage  d’une 
Çille. 

INDIRECT , adj.  lat.  En  termes 
de  Logique , on  appelle  Modes  in- 
t^ireCh  de  Syllogifnne  , ceux  qui  ne 
concluent  pas  direâement.  La  con- 
çlulîon  n'en  ell  pas  auiC  évidente  que 
çelle  des  autres. 

INDISPONIBLE  , ad|.  Terme  de 
Palais , qui  fe  dit  des  biens  dont  les 
loix  ne  permettent  pas  de  difpofer. 

, INDISSOLUBLE  , adl-  lat.  Ce  oui 
ne  peut  être  rompu.  Des  liens  indif- 
falubles.  Il  ne  s’emploie  gueres  que 
dans  le  fens  Moral , aulli  bien  qu'/n- 
dijfolulilement , qui  eft  l’adverbe. 

INDIVIS,  ad|.  lat.  Termede  Pa- 
lais , qui  ngnihe  ce  qui  n'eft  pas  di- 
vilc.  Par  indivis  eft  un  adverbe  , qui 
fe  dit , dans  le  même  langage , pour  , 
ta  commun , fans  drvijion. 

ÜIOUCTION , f.  i.  Ut.  Dans  le 
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fens  Moral , il  lignifie  l’adlion  d’crt- 
gaget  quelqu’un  a faire  une  chofe  , 
fpit  par  adrcile , ou  par  des  motifs 
expliqués.  Il  fe  dit  aufii  des  fuites 
d’une  chofc,qui  coiiduifent  à une  au- 
tre J furtout  en  matière  de  raifonne- 
ment , où  quelqqefois  une  preuve 
s’étend  par  inducîton  à des  points  dif- 
férent de  celui  qu’on  avoir  a prouver. 
En  termes  de  Phyfique  , c’eft  l’aftioa 
d’étendre  , ou  d’appliquer , quelque 
chofe  ftir  la  furface  d’une  autre  , 
furtout  quelque  chofe  dedudile  8c 
de  mou. 

INDULGENCE , f.  f.  lat.  En  ter- 
mes eccléfiaftiques  , c’eft  une  rémif- 
fion  de  quelque  partie  de  la  peine  due 
au  péché , que  le  Pape  accorde  en 
veau  des  mérités  du  Sauveur.  Cet 
ufage , qui  a tourné  fouvent  en  abus  , 
a pris  naillànce  pendant  les  perlecu- 
tiens  des  Empereurs  Païens,  où  un 
Martyr  admettoit  quelquefois  les  pé- 
cheurs â la  participation  du  mérite 
de  fes  fouffrances  ; ce  qui  leur  étoit 
compté  en  diminution  des  pénitences, 
publiques.  L'Indulgence  , prife  pour.- 
facilité  i pardonner,  eft  reprefen- 
tée , dans  quelques  anciennes  Mé-, 
dailles  , par  une  Femme  alfife  , quL 
tend  la  main  droite  , 8c  qui  tient  un. 
feeptre  de  la  main  gauche. 

INDULT,  f.  m.  lat.  Droit  que  le 
Pape  accorde  par  rappoa  â certaines 
chofes  , furtout  pour  fe  procurer  un 
Bénéfice  eccléfiaftique.  Un  Indultai- 
re , c’eft-à-dire  , celui  qui  veut  obte- 
nir un  Bénéfice , en  vertu  de  fon  Inr. 
dult , doit  obtenir  des  lettres  de  no- 
mination du  Roi , les  faire  enregif- 
trer  au  Parlement , 8c  en  donner  con-' 
nolifance  au  Collateur  ; apcês  quoi  , 
lorfque  le  titre  vient  â vaquer,  il 
doit  le  requérir  dans  les  fix  mois.  On- 
diftingue  l'Induit  des  Rois , par  le- 
quel ils  ont  le  pouvoir  de  nommer 
aux  Bénéfices  Confiftoriaux  ) l'Induit 
des  Cardinaux , qui  leur  donne  le 
pouvoir  de  conKrer  en  commande  ,> 
celui  de  tenir  les  Bénéfices  réguliers 
comme  les  féculiers , 8c  de  ne  pou- 
voir être  prévenus  dans  les  fix  mois' 
qu’ils  ont  pour  conférer  les  Bénéfices 
à leur  nomination  \ ^Induit  des  Con- 
feillcis  du  Pulemem  de  Paris  8c  des  ' 
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Maîtres  des  Recjuètes , qui  leur  don-  INFERNAL  , adj.  lat.  Ce  qui  ap- 
ue  pouvoir  d’obtenir  un  Bénéfice  va-  partient  i l'Enf'er.  On  appelle  pjerrt  4 
tant.  Ce  qu’on  appelle  Induit , en  infernale  , en  Chirurgie  , certains 
Efpagne  , ell  un  droit  qui  fc  paie  au  cauftiques  dont  la  ver:u  eft  perma- 
Roi  fur  tout  ce  qui  vient  des  Indes  nenie  , tels  que  la  pierre  de  vitriol. 
OcciJentales  , pat  les  Gallions.*  INFESTER  , v.  a£t.  Mot  tiré  du 

INEFABLE  , adf.  Mot  formé  d’un  latin  , qui  fe  dit  des  lieux  plutôt  que 
verbe  latin  , qui  veut  dire  p>ar/er,  ex-  des  chofes.  InftJUr  un  lieu,  c'cR  le 
primer  par  le  difeouts  ; & qui , joint  fréquenter  pour  y caufer  du  mal , y 
avec  la  particule  négative  in , fignifie  répandre  le  trouble  & le  ravage  , 
ce  qui  ne  peut  être  exprimé , ou  ra-  comme  font  les  vofcurs. 
conté,  ce  qui  ell  au-defliisde  l’ex-  INFILTRATION  , f.  f. , formé  de 
prelHon  du  difeours.  Inénarrable  , filtrer,  C’eft  l’adion  d'une  chofe  qui 
tntxprimable , ont  à peu  près  la  mô-  fc  glific  & s’iirfinue  dans  les  pores 
me  fienification.  des  parties  folides. 

INELIGIBLE,  adj.  lat.  Terme  de  INFINITESIMAL  , adjea.  Quel- 
Conclave  Sc  de  Chapitre  , qui  figni-  ques-uns  donnent  le  non»  de  Calcul 
üc  celui  qui  ne  peut  être  r/«.  L’élcC-  iufimlejimat  à la  méthode  des  Flu- 
xion eft  nulle  , quand  elle  tombe  fur  xions.  f^o‘ie\  Fluxions  & Calcul. 
un  fujet  inéligible.  Les  Geometres  appellent  Infimielime 

INEPTITÙDE , f,  f.  Mot  formé  une  partie  infiniment  petite  d’unt 
du  latin  , qui  lignifie  défaut  d'habi-  chofe. 

Jeté,  QU  de  capacité,  pour  quelque  INFINITIF,  f.  n».  lar.  Terme  de 
chofe.  Grammaire  , qui  eft  le  nom  d’uit 

INERTIE  , f.  f.  lat.  Terme  dog-  mode  , dans  la  conjugaifon  des  ver- 
natù]ue , qui  lignifie  incapacité  d’ac-  hes.  C'eft  celui  qui  marque  l’aftion 
lion.  On  appelle  Force  d’ inertie  , dans  en  général , fans  déiîgner  aucun  tems 
les  corps  , une  rétiftance  au  mouve-  précis.  Il  eft  quelquefois  emploié' 
ment , qui  ne  vient  que  de  leur  maf-  pour  fubllantif  , comme  le  mar.ger 
fc  , âé  qui  eft  proportionelle  , com-  & le  boire.  La  plupart  des  fubftamifV 
me  la  peftuitcur , i la  quantité  de  Anglois  ne  font  que  l’tnfiattif  des- 
matiere  qui  leur  eft  propre.  verocs. 

' INESCATION  , f.  f.  Mot  formé  INFLAMMATION , f.  f.  lat.  Ter- 
du  latin  , qui  fignifie  une  maniéré  de  me  de  Médecine.  C’eft  une  tumeur 
guérir  les  maladies , en  faifant  man-  produite  par  un  débordement  de- 
ger , au  Malade , certaines  prépara-  fang  qui  s’épailfic  & qui  fé  coagule. 
tK>ns  chyraiques  de  chofes  tirées  d’un  Les  inflammations  les  plus  dangereu- 
autre  animal.  C'eft  une  forte  de  nanf-  fes  font  celles  de  la  poitrine.  Inflam- 
plancacion  , qui  fait  palier  , dit-on , matoire , adj. , fignifie  ce  qui  caufe 
la  maladie  dans  l'animal , dont  les  des  inflammations. 
chofes  font  tirées.  INFIRMATIF  , adj.  lat.  Terme- 

INFANT,  f.  m.  1.  Nom  qui  (édon-  de  l^lais,  qui  lignifie  ce  qui  affoi- 
ne , par  excellence , aux  Enfant  des  blit  la  force  d’une  chofe , ou  ce  qui 
Rois  d’Efpagne  Ce  de  Portugal.  l'ôte  tout  â-làit.  Il  fe  dit  paniculié- 

INFATUATION  , f.  f.  Mot  for-  rement  des  Jugemens  fupérieuts  , 
mé  du  latin , qui  fignifie  prévention  qui  révoquent , ou  qui  reftratgnenc  „ 
excelTive  Ce  ridicule  , en  faveur  de  ceux  des  inférieurs.  Un  Arrêt  infir~ 
quelqu’un , ou  de  quelque  chofe , matif  de  celle  Sentence. 

QU  de  foi-même.  Ou  dit  t'infatuer  ^ INFLATEUR  , f.  ni.  lat.  Nom 
être  infatué  d’une  chofe.  qu’on  donne  aux  Philofophes  , qui 

INFEODATION  , f.  f.  Terme  de  ptétenden;  que  le  continu  eft  corh- 
Coutume  , qui  fignifie  l'aâion  par  pofé  de  points  enftés. 
laquelle  on  donne  quelque  chofe  en  INFORMATEUR  , f.  m.  tes  Al- 
fief , ou  on  l’unit  à lun  faef.  Inféoder  lemanis  donnent  ce  nom  , pour  ce- 
eft  le  vetbe.  . ....  loi  de  Piéccpteui , à ceux  qui  foMt 
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tliargé»  de  l’inflruâion  dn  jeunes 
^cns.  Il  vient  du  verbe  latin  , qui 
l^Difie  ibrmer , iniltuire. 

informe  t ad),  lat.  Ce  qui  n’a 
^int  de  tonne  régulière , ou  ce  qui 
cil  encore  éloigné  de  celle  qu’il  doit 
iecevoir.  Il  fc  dit  également  des  Ou- 
vrages de  l'art  & de  la  nature.  Les 
dnciens  Allronoines  appelioient  in- 
fermes > les  Etoiles  qu  ils  ne  taifuient 
point  entrer  dans  les  ConfltUattons  , 
ou  Fleures  du  Ciel.  Ils  les  nom*- 
moient  aullî  Sporades  , c’cll-à  dire  > 
/emées  fans  ordtc.  Les  Modernes  ont 
formé  de  nouvelles  Conltellations , 
d'une  partie  de  ces  Etoiles. 

ÏNFOK.TIAT  , f.  m.  Terme  de 
lurifconfulte.  C’ell  le  nom  qu’on 
donne  au  fécond  Volume  du  Di^ejie  , 
compilé  du  rems  de  Ji^inien, 

INFRACTION  > f.  ï.  lat.  Aaion 
at  laquelle  on  viole  quelque  devoir. 
' InfruHian  à\ia  Tratté,  d’une  Ré- 
glé , &c. 

INFUSION  , f.  f.  Mot  tiré  du  la 
tin.  En  termes  de  Pharmacie  , c’eR 
une  maniéré  de  préparer  les  médica- 
tnens,  en  les  tâifani  tremper  dans  une 
liqueur,  pour  leur  faire  acquérir  quel- 
que vertu  , ou  pour  corriger  quelque 
qualité  nuitîble.  Infujer  fe  dit  dans 
le  même  feiit. 

INGENERABLE  , adj.  lat.  Ter- 
nie de  Phytîque  , qui  le  dit  de  la 
nature  eirentiellc  des  chofes , qu'on 
Tuppofe  invàriable  , incapable  d’al- 
tération , Sc  qui  s'efl  trouvée  telle 
par  la  création  divine  , fans  être 
jamais  fortie  d'une  matier^premie- 
re  , différente  d’elle-même. 

INGENU  , adj.  Mot  tire  du  latin, 
qui  ffgnifioir , parmi  les  anciens  Ro- 
mains , un  Homme  qui  ctoit  né  li- 
bre , c’eft-d-dirc , qui  n’avoit  jamais 
été  dans  la  fervitude  -,  pour  le  diffin- 
guer  des  Affranchis,  qui  dévoient 
feur  liberté  à la  faveur  de  leur  Maî- 
tre. Aujourd’hui , ingénu  a la  mê- 
imc  lïguificatioA  que  fimple  ^ tinif, 
fans  déguifement.  Ingénuité  cft  le 
rubffaniif.  Xngànûment  l’adVerbc. 

INHERENCE,  f.  f.  Mot  formé 
du  latin  , qui  tl’cff  gucres  d’ufage 
qu’en  langage  de  Philofophic  , pour 
l]|guiffcr  la  jonâion  de  l’accident 
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avec  la  fubffance.  Inhérent  eft  1 ad- 
jectif. 

INHUMATION , f.  f.  Mot  formé 
du  lu’oitauuf  latin  qui  lîgnihc  terre  , 
Sc  de  la  particule  latine  m , qui  ligni- 
fie dedans.  C’elt  proprement  l’aCtion 
de  mettre  une  choie  en  terre  j mais 
dans  l’ufagc  com.aun.  Une  fe  prend 
que  pour  rencerrement  des  Corps 
morts. 

INJECTION  , f.  f.  Mot  tiré  du 
latin , qui  exprime  l’adion  par  la- 
quelle 0.1  )eitc  quelque  liqueur  dans 
ce  qui  ell  capauie  de  b contenir.  Les 
Médecins  donnent  également  ce  nom 
aux  mcdicamciis  liquides  qu’on  fe- 
ringue  dans  quelque  partie  malade  , 
& a l'aClioii  UC  les  fctingucr.  InjecUf 
éff  le  verbe. 

INIGISrE,  f.  m.  Nom  que  le 
Peuple  donnoit  aux  Jéfuites , dans 
leur  origine  j du  nom  Efpaguol  de 
Saint  Ignace , qui  cil  Imgo. 

INJoNClIv.i.'l , f.  t.  Mot  tiré  dit 
latin,  qui  a la  mcuiï  lignilicatioa 
que  Commandement , ordre.  ^ 

INILIaL  , adjuct.  Mot  formé  du 
fubltanrif  latin , qui  lignifie  commen- 
cement. On  appelle  Lettre  initiale  , 
celle  qui  commence  un  nom  propre  , 
un  chapitre , une  période.  Elle  doit 
toujours  être  majuiculc. 

INITIATION  , f.  f.  Mot  tiré  du 
ktin  , qui  lignih'c  l’enttée  , l'adniif- 
liou  de  quelqu'un, dans  quelque  corps, 
ou  dans  quelque  affaire.  Mais  c c»t 
propreincuc  un  terme  de  Religion  , 
qui  fc  dilbit  anciennement  de  la  pre- 
mière admiifion  à certains  mylteres , 
tels  qnt  ceux  d’Elufine  , de  la  bonne 
Décile , &c.  Initier  clt  le  verbe. 

INNE’ , adj.  'Mot  formé  du  latin  , 
qui  figmfie  ce  qui  cil  lié  dans  nous, 
avec  nous , ce  que  nous  apportons 
en  naillant.  On  demande  , en  Philo- 
fophie , s’il  y a des  idées  innées  ? c’cll- 
à‘dire  , li  nous  apportons , en  naif- 
fant , des  idées  attachées  à notre  na- 
ture , ou  fi  nous  nailfons  feulement 
avec  la  faculté  d’en  recevoir  , à mc- 
fure  que  les  organes  fe  forment. 

INNOCENCE,  f.  f.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  fe  prend  , dans  notre  lan- 
gue , en  bonne  ôc  en  maav.iifc  part. 
Il  lignifie  exemptioa  de  faute , dans 
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l'intention  , comme  dans  l'acUon  ; & 
dans  ce  fens  , on  appelle  innoetnee 
originelle , l’état  où  le  premier  Hom- 
me fut  créé.  Il  lignifie  aulfi  une  cer- 
taine altération  des  lacultés  de  l’ame, 
^ui  ramené  l'Homme  à l’état  de  l’en- 
lance , c'eli-à-dire , à l’incapacité  de 
luger.  Inn^eent  fe  prend  aulfi  dans 
les  deux  fens.  On  donne  le  nom 
i'Innotens  aux  Enfans  qui  furent  tués 
par  l’ordre  do  Roi  Hérode  , au  temt 
de  la  nailTance  de  Jefus-Chrill , 
dans  l’efpérance  que  le  Sauveur  fe- 
Toit  contondu  dans  ce  nombre  \ fur 
un  mal  entendu , qui  fit  croire , à ce 
rrince , que  le  Melfie  , prédit  par  les 
Prophètes , devoir  être  Roi  des  Juifs , 
& lui  enlever , par  conféqueni , la 
couronne. 

INOFFIOEUX  , adj.  lat.  Terme 
tde  Droit , qui  lé  dit  de  la  dilpofiiion 
d’un  Pcrc  , torfqu'il  déshérité  fon 
fils  fans  une  julle  caufe. 

INNOVATION  , r.  f.  Mot  formé 
du  latin  , qui  lignifie  l’incrodudiio’n 
dk  quelque  nouveau  point , en  ma- 
tière de  doârine , d’ulàgcs  , ou  d'opi- 
nions. Innover  elt  le  verbe.  Ces  deux 
mots  ne  fe  prennent  gueres  qu’en 
mauvaife  part.  De-Iâ  le  nom  de  No- 
vateurs , qu’on  a donné  de  tous  tems 
â ceux  qui  caufent  du  trouble , par 
de  nouvelles  idées  de  Religion. 

INOCULATION  , f.  h lat.  Nom 
qu’on  a dt>nné  â une  nouvelle  mé- 
thode de  prévenir  les  plus  fâcheux 
eftéts  de  la  petite  Verole , en  la  cau- 
fani  volontairement  aux  Enfans , par 
l'inferdou  d’un  peu  de  pus , qui  fe 
fait  aux  veines  du  bras  & des  jam- 
bes. Cette  méthode , qu’on  croit  ve- 
nue de  Cifcalfie  $ n’a  gueres  été  reçue 
qu’en  Angleterre  , où  il  paroîtmêmc 
ue  Tes  inconvéniens  l’ont  fait  aban- 
onner.  Son  nom  ell  pris  du  mot  la- 
tin , qui  lignifie  une  efpece  d’Entc  , 
appelléc  vulgairement  Ente  en  bou- 
ton , ou  en  oeil  dormant. 

INPROMPTU  , f.  m.  & adv.  Ce 
mot , qui  ell  purement  latin  , ligni- 
fie , for  le  champ  , fans  préparation, 
tin  ouvrage  d’eiprit,  un  repas  , fie 
tout  ce  qui  fe  fait  à la  hâte , prend 
le  nom  d’Inpromotu. 

INQUISITION,  n f.  1.  Jurifdiûion 
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eccléfiaftique , établie , dans  plulîeuiü 
Païs  Catholiques , pour  connoître  des 
crimes  qui  blelicnt  la  Religion.  Elle 
s’appelle  autrement  le  jaint  Office. 
Les  Officiers  fe  nomment  Intjnifi- 
teurs.  Les  abus  de  ce  Tribunal  font 
terribles  j ce  qui  a fait  qu’on  n’a  pas 
voulu  le  fouftrir  en  France.  On  en 
attribue  l’origine  â Saint  Domini- 
que j quoique  ce  point  foit  contellé; 

INSCRIPTION  , f.  f.  Mot  formé 
du  latin  , qui  lignifie  quelque  chofe 
d’écrit , ou  de  gravé  , lur  un  monu- 
ment , fut  un  tombeau  , fur  une 
médaille,  &c. , pour  conferver  la 
mémoire  de  quelque  perfonne  , ou 
de  quelque  événement.  Infeription  en 
faux  elt  un  terme  de  Pratique  , qui 
fe  dit  d’une  déclaration  par  laque!  lé 
on  maintient  que  le  titre  d’une  de- 
mande ell  contrelâii , ou  altéré. 

INSECTE,  f.  m.  Nom  général  de 
tous  les  petits  Animaux , l'oit  ram- 
pans , ou  volatiles , qui  n’ont  pas 
leurs  parties  bien  développées  & bien 
dilhnttes.  On  a vérifié , par  les  ob- 
fervations , qu’il  n’y  a pas  d’herbe  , 
ni  de  plante  ^ qui  n’ait  fes  infeHes 
particuliers  Sc  diiférens. 

IN-SEIZE  , f.  m.  Terme  d’impri- 
merie , qui  défigne  un  format  de 
Livre,  au-delTous  de  l’In-douze.  Cha- 
que feuille , dans  l’in-feizc  , d trente- 
deux  pages  -,  ou  feize  feuillets. 

INSEMINATION,  f. f.  lat.  Nom 
d’une  méthode  Chymique  j qui  ell 
une  elpece  de  tranfplantation , pout 
la  guérifon  de  certaines  maladies^ 
Elle  s’exkroe  avec  la  graine  de  quel- 
que plante,  appropriée  i la  namre  de 
la  maladie  , ôc  femée  dans  une  ter- 
re imprégnée  d’efprits  vitaux  du  ma- 
lade. 

INSER-nON  , f.  f.  Mot  tiré  du 
latin,  qui  lignifie  l’aâion  de  faire 
entrer  Une  chofe  dans  une  autre. 
Inftrer  ell  le  verbe.  On  a donné  audî 
le  nom  d’infemon  â la  méthode  dont 
on  a déjà  parlé  fous  celui  d' inocula- 
tion. En  termes  de  Médecine  , on 
appelle  infertion  d’un  os  , l’endroit  où 
le  tendon  s’attache  à un  os. 

INSINUATION  , f.  f.  Terme  de 
Pratique  , qui  lignifie  l’infcription 
d'tm  Adle  fur  un  rcgillre  autoriié  , 
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afin  d’empêcher  la  fraude.  Le  tems 
prcfcrit , pour  l’iniînuation  des  Con- 
trats, ell  de  quatre  mois,  & fe  compte 
du  jour  de  leur  datte.  Il  n’y  a que  les 
donations  faites  par  le  Roi , ou  au 
Roi , qui  foicat  exemptes  de  la  Loi 
des  in/imidliom. 

INSIPIDE  , adj.  lar. , fans  goût , 
Tans  faveur , en  un  mot  fans  aucune 
qualité  qui  excite  les  Cens.  Il  fe 
dit , dans  le  Figuré  , pour  ligniHer  , 
fade , plat , fans  efpnt , & fans  élé- 
gance. 

INSOCIABLE  , adj.  lat.  Farou- 
che , ennemi  de  la  fociéce  , ou  qui 
n’en  ell  pas  capable.  Un  cfprit , une 
hu  ncur , infocialrle. 

INSOLATION  , f.  f.  Mot  formé 
du  fiibllantif  latin , qui  lignifie  Soleil. 
C’eû  le  nom  d’uns  préparation  de 
Pharmacie , qui  conlille  à expofer 
des  drogues,  ou  des  fruits,  à l’ardeur 
du  Soleil,  pour  Iss  aigrir,  ou  les  lé- 
cher. I ifoler , dans  ce  feus , c’ell  ex- 
|)ofer  au  Soleil. 

INSOLITE  , adj.  Mot  purement 
latin  , introduit  aifez  nouvellement 
pour  lignifier , ce  qui  n’ell  point  en 
tifage  , ce  qui  ell  inuiité. 

INSOLVABLE  , adj.  Mot  formé 
du  latin , qui  lignifie  ce  qui  ne  peut 
être  paie.  Il  fe  dit  aufli  des  perfon- 
ces.  Un  debiteur  injolvable  ell  celui 
à.  qui  il  efl  devenu  impollibiede  paicr 
ce  qu’il  doi'. 

INSOLUBLE , adj.  Mot  purement 
latin  , qui  Ce  dit  d uns  diflicuUé  q li 
«e  peut  être  expliquée. 

INSPIRATION  , f.  f.  lat.  En  termes 
de  Phylique  , ce  mot  lignifie  l’adion 
du  poum*n  par  laquelle  l’air  du  de- 
hors cfl  attiré  au-dedans. 

INSTABILITE’ , f.  f.  lat.  Qualité 
«ui  porte  i changer  , qui  fait  qu’on 
le  hxc  difficilement , qu’on  n’eit  pas 
fiable , confiant. 

INSTALLATION , f.  f.  Mot  for- 
mé de  StdlU  , qui  cfl  le  nom  des  liè- 
ges où  les  Eccléfiafliques  font  affis  i 
l’Eglifct  On  appelle  infiallationl'siâe 
ar  lequel  un  Evôqüe , ou  tout  autre 
énéficier , efl  mis  en  pofTelfion  de 
fa  dignité  8c  de  fes  droits. 

INSTANCE,  f.  f.  Terme  de  Pa- 
lais f formé  du  verbe  larin , qui  il- 
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gnîfie  friffer  , fo.irfuivre.  C’eft  un 
nom  qu’on  donne  à tour  Procès  où 
il  y a derfiande  fie  deienfe.  Mais, 
dans  un  fens  plus  étroit,  injiance  Ce 
prend  pour  les  Caufes  d’appel  qui 
n’ont  pü  être  jugées  , 8c  qui  s’ap- 
pointent fur  le  rôle. 

INSTANTANE’E  , adjeaif  d'ir.f- 
tdnt.  Il  n’cll  gueres  en  ufage  que 
dans  jes  matictes  de  Phyfîque , pour 
lîgiiifier  ce  qui  ne  dure  qu’un  nio- 
> cc  qui  palfe  fort  vite  , ou  ce 
qui  répond  â une  durée  très  courte. 
Il  doit  s’écrire  avec  deux  e,  meme 
au  malculin  , comme  Ptolomce,  Pom- 
pée , 8c  comme  tous  les  mots  terminés 
en  è , qui  finüTent  ; en  latin  , pac  cn< 
instauration  , f.  f.  Mot  pu- 
rement latin  , qui  lignifie  rétabltiji- 
nunt , 8cc.  Il  ne  fe  dit  gueres  que  des 
choies  facrées , telles  q-a'ua  Temple, 
une  .Keligioa , ôcc 

instigation  , f.  f.  Mot  tiré  du 
latin , pour  lignifier  ctlbrcs  d’adrclfe  , 
ou  ÿ perfua'ion,  par  lefquels  ou 
poalTe  quelqu’un  d fkirc  quelque 
chofe.  , f.  m. , lignifie  ce- 

lui qui  ufc  à'tnfiijç^dtion. 
instinct  , f.  m.  lat.  Mouvement 
naturel  , qui  porte  les  bêtes  vers 
quelque  choie  en  paniculicr  , 8c  qui 
leur  lient  lieu  des  lumières  de^la 
raifon. 

INSTITOIRE  , f.  m.  Mot  formé 
du  fub/bntif latin,  qui  lignifie  Fdc 
teur.  On  appelle  Injhtuire  , uneaûioil 
donnée  contre  un  Marchand,  pour 
c:  qui  s’eil  fait  en  fon  nom  par  fen 
Commis , ou  fon  Fatleur. 

INSTITUT  , f.  m.  Mot  tiré  du  !a^ 
tin  , qui  lignifie  étdblijjement , 8c  qui 
fe  dit  des  Ordres  Religieux;  On  ap- 
pelle mjîituts  du  droit  Civil , les  pre- 
miers élemens  de  cerre  Science  , ©it 
l’abregé  de  la  Jurifprudence  Romai- 
ne , contenu  dans  un  Livre , qui  Ce 
nomme  les  ly'rituief  de  /ufitnieh  , 
parce  qu’il  a été  comporf  par  l’or- 
dre de  cet  Empereur,  /njhtutaûe  efl 
le  nom  du  Dotleur  Régenr,  qui  cn- 
feigne  les  Infiitutes. 

INSTITUTION , f,  f.  lat.  Outr« 
l’acception  commune  , fuivaat  la- 
quelle ce  mot  fignifie  eubliffement , 
il  fe  dit , en  termes  de  Droit  Civil , 
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des  Teftamens,  & des  dirpoâdoni  qui 
fe  ' font  par  d'aurres  AÛcs.  Dans  le 
Droit  Canon  , il  fignüie  'toutes  for* 
tes  de  provifions , qui  fout  le  titre 
pat  lequel  on  acquert  un  Bénéfice  , 
oc  Ton  s’y  maintieut.  On  appelle 
Inliitatearf  celui  qui  eft  chargé  de 
donner  les  premières  inllruétions  â 
un  Prince  du  Sang. 

INSURGENT  , f.  m.  lat.  Terme 
d’Hilloire , qui  ne  fe  dit  néanmoins 
que  de  certaines  Trouppes  de  Hon- 
grie , It-vr'es  extraordinairement  pour 
le  fci  vice  de  l’Etat. 

INTACT  , ad).  lat.  Terme  du 
langage  familier  , qui  fignifie  ce  qui 
cil  demeuré  pur  , entier  , ôc  tel  qu’il 
étoit  ) parce  qu’on  n’y  a pas  touclié. 
Les  Phyliciens  oiit  tiré  de  la  meme 
fourcc  , uUaUile  , pour  lignifier  ce 
qui  ne  peut  tomber  fous  le  fens  du 
taH. 

INTEGRAL  , adj.  Cniatl  i^’tegral, 
Voient  Calcul.  Imegrer  8c  Iniigrit~ 
tien  font  des  termes  de  la  même 
tnétiiode.  ^ 

INTEGRANTE.  Partie  intégrante. 
*rerme  de  Piiilolbphic  , qui  le  dit 
des  principales  parties  d'une  chofe  , 
de  celles  qui  coullitucnt  fon  eflen- 
ce  , 8c  fans  lerquellcs  elle  cliangcioit 
de  nature. 

INI  EGRE  , adj.  Purement  latin  , 
qui  lignifie  entier,  mais  qui  nes'em- 
loie  que  dans  le  Figuré , pour  figui- 
er pur , fans  coiruption.  Un  Juge 
intégré  , c’eft-à-dire  , fans  reproche  , 
d’une  JulHce  éprouvée.  Une  vertu 
intégré , c’cli-à-dire  , fans  tache  , fu- 

fiérieure  au.\  foupçons.  Intégrité  cil 
c fubftamif. 

INTEGUMENT  , f.  m.  Terme 
d’Anatomie  , formé  du  latin , qui  fe 
dit  des  peaux  8c  des  membranes 
dont  les  parties  intérieures  du  corps 
font  couvertes. 

INTELLECTÎON  , f.  f.  Mot  fot- 
tné  , comme  intelligence  8c  iniellec- 
tuel  , du.  verbe  latin , qui  lignifie 
Comprendre.  C’eft  un  terme  de  Philo* 
fophic,  qui  lignifie  l’adUon  de  l’eu  • 
tendement  par  laquelle  il  conçoit  une 
Chofe  IntelleBnei,  adj. , feditdc  tout 
Ce  qui  appartient  à rentendcment.F.t- 
tidtii  inttUeUtielUs.  riritet  intellect 
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tnelUs.  Intelligence , f.  f. , a plii^etlrt 
acceptions.  Il  fc  dit  llmplemcnt  de  la 
faculté  de  concevoir:  Une  intelligen- 
ce bornée.  Il  fe  dit  aulfi  de  l’cxcrcic* 
de  cette  faculté  i Une  affaire  de  diffi- 
cile intelligence.  Il  fe  prend  pour  let 
communications , ou  les  corrcfpon* 
dances  , qu’on  a dans  quelque  lieu  y 
ou  avec  queiqu’un.  Entretenir  deJ 
intelligences  avec  l’ennemi.  On  die 
auiîî  vivre  en  bonne  ou  mauvaife 
intelligence  avec  quelqu’un.  Les  In- 
tel igences  céltjies  lignifie  les  Anges» 
les  Efprits  bienheureux. 

INTENDIT  , f.  m.  Mot  purement 
latin  , qui  fe  dit  , en  teuiîes  de  Pa- 
lais , des  pièces  d’écriture  qui  con- 
tiennent des  faits  dont  ou  ollre  de 
taire  la  preuve. 

« IN'fEN.SION  , f.  f.  Mot  formé  du 
latin  , qui  lignifie  , en  termes  de  Phy- 
lique , le  plus  liant  degré  auquel  un» 
qualité  puiife  monter.  Le  ftefid  eft 
dans  lapins  grande  intenfian.  Intenft 
ell  l’adjcCcit. 

INTENIIONEL,  adj.  Terme  de 
Philolbphie  , qui  ne  fe  dit  guère  quâ 
des  c/peces  intentioiullet , c’cll-à  dire, 
lliivajit  l’ancienne  Doâriiie  des  Ato- 
mes , des  elpeces  qu’on  fuppofoit 
foiùr  des  objets,  pour  frapper  les 
feus. 

INTERCALATION , f.  f.  Mot 
tiré  du  latin  , qui  fignifie  l’adtion 
d'ajouter  un  jour,  ou  un  mois,  au 
calcul  commun  du  rems  j comme 
nous  faifons  au  mois  de  Février, dans 
l’année  Biirextile.  Los  Romains  6c 
les  Juifs  avoient  aiiifi  leurs  jours 
8:  leurs  mois , ou  leurs  lunes  , inter- 
calaires. 

INTERCEDENT,  adj.  lat.  Terme 
de  Médecine  , qui  fc  dit  du  poulx  , 
lotiqu’ctant  mal  réglé , il  femble  dif* 
pai'oître  par  intervalles. 

INTERCEPTER , v.  aû.  Mot  for* 
mé  du  latin,,  qui  lignifie  prendre» 
arrêter  quelque  choie  dans  fon  cours. 
Intercepter  une  lettre.  En  Matliéma- 
tique  , tnierceptée  fe  dit  de  la  Ligna 
qui  s'appelle  aulTt  abfcifje. 

INTERCOSTAL,  adi.  lat.  Terme 
de  Médecine,qui  fe  dit  des  mufcles  6C 
des  veines,  qui  palFcnt  entre  les  côtes. 

INTERCURRENT  , adj.  lat.  Fie* 

Vr« 
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ktt  tMmurrettte.  On  donne  ce  nom 
à diveirek  fortes  de  fievres  qui  ne 
font  pas  AationaireS , mais  qiii  fe  mê* 
lent  avec  celles  qui  le  font , & qui 
(ont  tantôt  plus , ou  tantôt  moins,  de 
violence.  Le  pouls  , qu‘bn  nommé 
inUrturrent  ^ n’eft  pas  difïïrent  de 
Vintercidint , qui  (ignifie  â-peu-ptèi 
la  même  chofe; 

INTERCUTAKE’E  , adl.  lat.  Ce 
qui  eli  entre  la  peau  & la  cmiir. 

INTERDICTION , f.  f.  Mot  tiré 
du  latin  , qui  (tgnifïe  itéfenfe.  On 
nomme  ainlî  tout  otdte  qui  porte 
défenfe  à un  Officier  ^ ou  à un  Corps , 
feit  EccléfîaAiqUe , ou  Civil , a'e- 
xercet  les  fonoions  de  fon  minif* 
tere. 

INTERET  , fi  m.  Mot  ^ütemént 
latin  , qui  eft  devenu  d’un  nand 
ufage  dans  notre  langue.  Il  lignifie 

a rement  la  part  qu’on  prend  à 
}ue  chofe , le  fruit , ou  l'avanta- 
ge , qu’on  en  tire.  Mais  lorll^u’il  eft 
queAion  d’argeht , c’eA  le  prix , ou 
la  récompenfe  j qui  révient  à celui 
qui  prête  une  fomme  pour  un  cer- 
tain tems.  La  fomme  prêtée  s'appelle 
le  frinàpnl.Si  elle  eA  prêtée^ou  placée, 
à perpétuité , l’intérêt  s’appelle  rtmt. 
On  appelle  intérêt t lunnirts , au  Le- 
vant, les  iniérêts  ufuraires  que  les 
juifi  font  paler  aux  Chrétiens  j par- 
ce qu’ils  fe  paient  par  Lunes,  au 
grand  profit  de  l’Ufurier. 

INTERJECTION , f.  f.  Terme  de 
Grammaire , tiré  du  latin , qui  fe  dit 
de  certaines  particules  placées  fans 
liaifon,  dans  une  phrafe,  pour  expri- 
mer quelque  fendment  Aioit,tel  qué 
la  {oie , radmirarion  j 6cc.  En  ter- 
mes de  Prauque  , VinterjeRiatt  tt dp- 
ftl  eA  une  déclaration  par  laquelle 
on  appelle  de  quelque  Sentence. 
Interjetttr , vi  aât , fe  dit  dans  le  mfr- 
me  fens. 

INTERIM , f.  tn.  Mot  purement 
ladn , dont  on  à fisit  le  nom  d’Utt 
formulaire  établi  , en  1148  , pat 
l’Empereur  ChdrUt-Qnmt  , pour  ré- 
gler les  affaires  de  Religion , *n  at‘ 
êtnddut  ÿ comme  l’exprime  ce  mot , 
qu’elles  fulfent  réglées  par  un  Con- 
cile. Les  Luthériens , qui  Aux  demeu- 
TtmlA 


tés  attaehêt  i ce  formulaire , fe  noat< 
mehe  inttrimipei, 

INTERLIGNE,  f.  in.  lat.  Terme 
d’Ecrivain , qui  fi^fic  l’efpace  qui 
cA  entre  deux  lignes. 

INTERLOCUTEUR  j f.  m.  lati 
Nom  qu’on  donne  aux  diifirehs  Per- 
fonnages  qu’on  introduit  dins  un 
Dialogue  j èt  qui  le  forment  entre 
eux; 

INTERLOpE  , f.  ni:  Mot  An^ 
elois , qui  revient  à celui  de  Cmtrti> 
bdnde,  ou  de  Commerce  défendu* 
On  l’emploie  fbuvent  dahs  les  Pro- 
vinces de  France , qui  ont  quelqué 
reiaüon  de  commerce  aVec  l’Anme- 
térre. 

interloquer  , V.  i&.  Mat 

formé  du  latin , qüi  fignifie  propre^ 
ment , interrompré  te  difeours  de 
quelqu’un  en  lui  parlam } mais  ci* 
termes  de  Palais  -,  qui  eA  fon  feul 
ufage  , interlùijHtr  , ou  porttr  uné 
Stnttnee  initpltcütofré , c’elt  ordonnée 
ü’iine  chofefeta  péouVée , ou  véri- 
ée , aVabc  qu’on  prononce  fur  le 
fond  de  l’affaire.  On  n’appelle  |aa 
mais  de  ces  Sentencés. 

INTERMEDE , f.  m.  Mot  tiré  ddf 
latin  , qui  fignifie  ^ dans  les  pièces  dé 
Théâtre  j cf  qüi  fe  fair , entre  les  Ac- 
tes , pour  l’amuferaent  des  SpcÂa* 
teirts.  Les  Romains , après  avoir  fup- 
primé  te  Ch«r*t  ^ intréduiCrenf  à f« 
place  les  Mimet  Bc  les  Er»bol»irti , 
pour  foutenir  l’anenrion  du  Peiipteÿ 
entre  les  Aâest  tntervudinirt , ad- 
)tâif d‘hiterm€de , le  dit  de  tout  cé 
qui  arrive  dans  l'efpiéede  rems , oit 
de  lieu , qui  cA  entre  deux  chofes. 

INTERMISSION  , f,  f.  Mot  for- 
ihé  dü  latin , qui  lignifie  là  ccllk- 
ridn , la  difcondnuadon , d^üne  cho- 
fe.^  InttrmiUétnt , ad),  qui  vient  de  U 
ineme  fdiirce , cA  un  terme  de  Méde-' 
tine , qui  fe  dit  du  pdills , Ibrfque  fe* 
rnouiremens  font  inéniix  , & de  U 
ptvrt  * Idrfqu’elte  n’éft  pat  cOndnuCi 

INTERNONCE , f.  m.  Ut.  Elont 
qu’on  dbilne  aux  Agens  de  là  tout 
de  Rome , qüi  font  chargé  des  aé^ 
faites  du  Pape , dans  une  autre  Coarj 
pendant  qù’il  n’y  a poiiit  de  Voncei 
Dans  quelques  Cours  < telles  «ai 

U ^ 
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Btuxtiles  « il,  u’y.  a jamàîs  «Jü  un  Iih 
temonce.  Son  oBicc  £c  nomme  Inttr- 
tunciafure,'  . 

ÎNTEROSSEUX , adj  lat.  Terrtiè 
tle  Médecine , qui  fe  dit  deJ  fix  mul- 
tlei  q«ti  amènent  les  doigts  de  la 
main  vefs  le  pouce , k des  huit  qui 
fervent  au  mouvement  des  articles 
des  piés-  . ; 

INTERPELLER  , v.  ad.  Mot  uré 
du  latin  } qui  figniiîe  t en  termes  de 
JuiUce-,  faire  ttni  qiiefiion  à laquelle 
t>n  fomme  la  Partie  jde  répondre» 

. INTERPOLATION  , f.  f.  lat.  Ter» 
me  de  critique , qui  lignifie  l’altéra- 
tion , ou  1,‘oniidion  > de  quelque  par- 
tie d’un  ouvrage  original. 

. INTERPRET  ATIF,  adj.  1.  Ce  qui 
reçoit,  ou  ce  qui  peutrecevoir,une  in- 
terprétation , relative  i des  princi- 
|>e$  connus.  Ainfi,  l’on  appelle  fer- 
inijjien  interprétative'^  celle  qu’on  au- 
rqit  pû  obtenir , fi  des  obliacles  im- 
nréviies  n’avoient  empêché  de  la 
demander  ç moïennant  quoi  , l’on 
agit  comme  fi  on  l’avoit  demandée 

obtenue. 

INTERREGNE , f.  m.  Mot  for- 
nné  du  latin , qui  fignifie  l’cfpace  de 
temt  qui  s’écoule  entre  la  mort  d’tin 
Roi  k la  fuccelBon  d’un  autre.  U 
sj’arrive  guçtes  d' interrègne  dans, les 
Roiaumes  héréditaires  , parce  que  la 
Çicccllion  e(l  réglée  i mais  il  y en  a 
srclquc  toujours  dans  les  Roïaumes 


[ INTERSECTION  , f.  f.  Terme 
de  Géométtie  , qui  fe  dit,  fuivant  fa 
^gnification , en  latin , du  point  au- 
quel deux  lignes  fe  coupent  entr’el- 
les. 

IN’TERSTICE  , f.  m.  Mot  tiré  du 
Ûtin , qui  fignifie  tout  efpacc  qui 
ÇA  entre  dinérentes  chofesç  mais 
qui  ne  fe  dit  guetes  que  des  efpaces 
de  tems.  En  termes  d’Eglife , on  ap-. 
^Ilc  interliUet  , les  dillances  qu’on 
met  entre  les  dilFérens  degtés  (Tordi-. 
nation.  Les  Médecins  appellent  m- 
Urftices  dliairet  , de  petits  filamens. 
qui  fervent  à foutenir  le  cryûallin 
de  l’œil. 

' INTERVALLE,  f.  m.  Mot  tiré  du 
l^ün,,  qui  fignifie  U dill4nce(  ou 
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Tefpace,  qui  eA  entre  deûx  tefnieR' 
En  langage  de  Mufique  , l'intervalle 
harmonique  cil  la  dillance  d’un  fod 
grave  , k uU  foA  aigu. 

INTERVENIR,  v.  m Mot  tiré  du 
latin , qui  fignifie , entrer  dans  une 
aifairc  , y prendre  part , fans  que  les 
parties  s’y»  (oient  attendues.  Inter-ver^ 
tion,  f.  f. , fignifie  l’aclion  par  laquelle 
on  intervient , & l’on  fc  rend  partie 
incidemment. 

INTERVERSION  » f.  f.  lat.  Chan- 
gemeut  > trouble  > efitre  pluficurt 
chofes.  On  dit  fort  bien  l'interver- 
fion , pour , le  dérangement  de  l'ordràt 
Quelques  bons  Ecrivains  ©nt  cm- 
ploïé  aulfi  ce  mot  pour , divirfion  de 
deniers , entre  plufieurs  perfonnes  » 
qui  s’entendent  pour  les  faire  tourner 
à leur  profit.  Intervertir  tft  le  ver- 
be , dans  cet  deux  fens. 

INTESTABLE  , adj.  Mot  pure- 
ment latin  , qui  fignifie  celui  qui  ne 
peut  être  appelle  en  témoignage , par 
quelque  défaut  qui  lui  ôte  ce  droit. 

. INTESTAT  , f.  m.  Mot  tiré  du 
latin , qui  fignifie  celui  qui  laide 
«ne  fuccelfion,  fans  en  avoir  difpo- 
fé  pat  un  tellament , pu  fans  avoir 
obfervé  les  loix  qui  regardent  la  for- 
me tedamentaire. 

J INTESTIN  , r. TO.  Mot  qui , dan» 
lion  origine  latine,  fignifie  ce  qui  cil 
intérieur , & dont  on  a fiait  le  nom 
général  des  boiaux  &c  de  toutes  le» 
entrailles  des  animaux.  Il  ed  auflî 
adjeâif , & ne  fignifie  alors  qu’inté- 
rieur. Ainfi»  l’on  appelle  guerrer  in- 
teftines,  les  guerres  civiles,  qui  déchi- 
rent l’intérieur  d’un  Etat. 

INTHRONISATION  , f.  f.,  com- 
pofé  de  Thtône  , pour  fignifier  la 
partie  du  couronnement  d'un  Roi  , 
dans  laquelle  il  prend  podelfion  du 
Thrôûe.  On  dit  audi  ïnthronifer  , 
pour , placer  fur  le  Ttirône. 

INTmE  , adjea.  Mot  tiré  du  la- 
tin , qui  fignifie  ce  qui  cA  dans  l’in- 
térieur , au  centre  , ou  au  fond  , do 
quelque  ebofe.  Les  pattieS  intimei. 
Dans  le  Figuré , il  fe  ptend  pour  ce 
qui  cA  le  plus  cordial  & le  plus  fin- 
cece.  Affeflion  intime.  Ami  intime» 
Intim'ui  cA  le  (ubAandfit 
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"INTIWER , V.  a£t.  Mot  tiré  (îu 
latin  , qui  iîgnifie  dénoncer,  de'cUrer. 
tn  termes  de  Palais , on  appelle  hui- 
me,  celui  qui,  a'fant  gagne  fon  Pro- 
cès , eft  appelle  devant  un  Tribunal 
Supérieur  , par  fa  Partie.  C’cll  le 
Defendeur , en  cas  d’appel.  Intima- 
tion ,'f.  f. , ert  l'adtion  d'intimer. 

INTITULER  , V.  aa.  lat.  Donner 
’ain  titre  â quelque  chofe.  Il  ne  fc 
dit  guercs  que  des  Livres,  des  Mé- 
moires , des  Aaes  , &c.  Intitule’ 
■s’emploie  quelquefois  comme  fubf- 
tantif , au  lieu  de  titre. 

INTOLERANT  , adj.  Ut.,  Terme 
de  Religion , qui  lignifie  celui  qui 
n’en  acmiet  point  dUarre  que  la  lîen- 
’ne  , parce  qu’il  la  croit  feule  bon- 
ne. On  appelle  întolerantifme  -,  la 
üoarinc , ou  le  fentiment , de  ceux 
tjui  ne  veulent  fouffrir  aucune  autre 
Religion  que  la  leur. 

INTONATION , f.  f.  lât.  Terme 
de  Mufique  , qui  fc  dit , en  général , 
de  la  manière  d'obferver  les  coas  , 
■&  en  particulier , de  Paaton  par  la- 
quelle on  commence  à entonner 
quelque  air  de  chant. 

INTRANSITIF.  roïe\  Transi- 
tif. 

INTRANT,  f.  m.  lat.  Nom  d’un 
Officier  qu’on  choifit  dans  chaque 
Nation  de  rUniverfité  de  Paris  , 
pour  l’éleaion  du  Reaeur. 

INTREPIDE,  ad<.  Mot  tiré  dù 
latin  , polir  lignifier  fani  peur  , qui 
ne  s’émaie  & ne  tremble  de  rien. 
intrépidité  eft  le  fubllanüf.  Intrépi- 
tlement , l'adverbe. 

INTRIGUE  , f.  f.  Alfemblagc  d’é- 
vénemens  ôc  de  circonftances , qui  fe 
rencontrent  dans  une  affaire , & qui 
caufent  de  l’embarras.  Un  Homme 
d'intrigue  , un  intriguant  ^ eft  celui 
qui  fc  plaît  à Faire  naître  des  embar- 
ras de  cette  nature , ou  celui  qui  a 
l’art  de  les  démêler.  Intrigue  fe  dit 
particuliérement  de  la  conduite  d’Une 
pièce  de  théâtre  , qui  doit  faire  paf- 
ler  l’efprit , par  diverfes  incertitudes , 
pour  le  conduire  au  denoument.  On 
appelle  intrigues  d'amour  , toutes  les 
démarches  qui  conduifent  cette  paf- 
fion  â fon  terme. 
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INTRINSEQUE  , adj.  Mot  tiré  dit 
latin , qui  fc  dit  de  ce  qui  eft  propre 
â quelque  chofe , par  fon  elTcnce  in- 
térieure. La  force  , la  vertu  , intrin- 
feque  d'  une  plante.  La  valeur  intrinfe- 
que  d’une  picce  de  monnoic. 

ÏNTROCESSION  i f.  f.  lat.  ‘Ter- 
me de  Phyfique  , qui  lîgniric  tetire- 
ment.  Il  fc  dit  des  parties  d’une  cho- 
fe molle  , qui , étant  pénétrées  par 
celles  d’une  autre , cèdent  à cettè 
aâion , & fe  retirent  en  fe  conipti- 
mant. 

INTRODUCTIF  ^ adjeà.  -,  Fotmé 
■d’introduire  , comme  Introduélion 
& Introduélcur.  Il  fe  dit  de  ce  qui 
mene  i quelque  chofe  , de  ce  qui  lui 
fert  comme  d’entrée.  Une  Requête  , 
une  Réflexion  , introduRive. 

IntROITE  , f.  m.  Mot  tiré  dit 
latin , qui  lignifie  Entrée  , & donc 
on  a fait  le  nom  de  la  première  priè- 
re de  la  Melle , parce  qu’elle  com- 
mence par  Introibç,  qui  lignifie  J'eté- 
trerai. 

INTROMISSION , f.  f.  lat.  Ter- 
me de  Médecine , qui  fc  dit  pour  ^ 
Introduction  phyfique  , ou  aétion 
d’introduire  une  chofe  dans  une  au- 
tre. 

INTRUS  , adj.  Mot  tiré  du  latin  , 
qui  lignifie  celui  qui  entre  irréguliè- 
rement , & contre  les  loix  , en  pof- 
felliOn  de  quelque  office  ,*  ou  de  quel- 
que dignité.  Intrufion  eft  le  fubftan- 
tif.  Le  verbe  intrure  eft  t'out-à-fàic 
hors  d’ufage. 

INT5IA , f.  m.  Nom  d’un  grand 
arbre  du  Malabar  , qui  eft  upe  ef- 
pecc  d’Acacia  toujours  verd.  Sort 
écorce  & fes  feuilles  font  emplôiées , 
dans  la  Médecine , pour  les  maux 
de  ventre  &c  les  ulcérés. 

INTUITION,  f;  f;  Terme  de 
Philofophie , dre  du  latin , qui  fi- 
gnilie  l’aélion  de  voit  immédiate- 
ment. Intuitif,  qui  eft  l’adjeélif,  fe 
dit  d’une  vilion  claire  &c  certaine  4 
telle  que  les  Saints  l’ont  de  la  Majef- 
té  de  Dieu , dans  le  Ciel, 

INTUMESCENCE  , f.  f.  Mo: 
tiré  du  latin , qui  fignifie  l’adtion  par 
laquelle  une  chofe  s'enfie  , devient 
plus  grolfct 
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üMTÜS-SUSCEPTION  , f.  f.  lat. 
Terme  de  Phyfique  Se  de  Médecine  f 
qui  (îgaifîe  , cantôi  l’attraâion  de 
quelque  Huidc , dans  l'imcrieur  d’un 
corps  , comme  celle  de  la  feve  dans 
les  canaux  d’une  Plante  -,  tantôt  l'en- 
trée>  contre  nature , d’une  chofe  dans 
une  autre  , comme  Celle  d’un  intef- 
tin  qui  fe  rcndouble  , c’e!l-i-dire  , 
dont  une  portion  entre  dans  l'au- 
tre. 

INVALIDE , f.  m.  Mot  tiré  du  la- 
tin , &c  adjeâif  dans  fon  origine  } 
inais  dont  on  a fait  le  nom  des  Sol- 
dats blelics  Sc  ellropiés , à la  Guerre. 
Le  inagnilique  édifice , qui  leur  fert 
de  retraite , à.  Paris , te  qui  fut  fon- 
dé , en  1669  , par  Louii  U Grand  , 
fe  nomme  l'Hôtel  des  Invalides.  In- 
’valider  y v.  aâ. , lignifie , en  termes 
de  Pratique , rendre  nul.  Il  fe  dit  des 
aâes  Sc  des  engagetnens. 

INVARIABLE  , adjeâ.  lat. , qui 
fe  dit  de  ce  qui  n'eft  point  fu)et  à 
changer.  JrrvarMlii/i/cefl  le  fubdantif. 

INVASION  , f.  f.  Mot  tiré  du 
latin  , qui  fignifie  l'aâion  d’entrer 
dans  le  Pais , ou  fur  les  terres  d’au- 
trui , pour  s’en  faifir  avec  violence. 

INVECTIVE , f.  f.  Mot  formé  du 
latin , qui  fignifie  emportement  de 
paroles  injurieufes  , reproche  faty- 
xique. 

INVENTAIRE , f.  m.  Terme  de 
Pratique  , qui  Ledit  de  tout  rôle,  ou 
dénombrement  , dans  lequel  font 
contenus , par  articles , les  biens  Sc 
les  meubles  de  quelqu’un.  C’ell  aulO 
le  nom  d’une  forte  de  panier  plat , 
que  les  Harengeres  de  Paris  atta- 
Àent  1 leur  ceinture , Sc  fur  lequel 
elles  portent  des  denrées  qu’elles 
crient  par  les  rues. 

INVENTION  , f.  f.  Mot  tiré  du 
latin , qui  fignifie  l’aâion  de  trou- 
ver , de  découvrir  , quelque  chofe. 
Dans  ce  fens , on  appelle  Invention 
de  la  Croix , une  fête  où  l’Eglife  célé- 
bré le  bonheur  qu’Helene  , Femme 
de  l’Empereur  Conjlantin  le  Grand  , 
eut  de  trouver  , à Jérufalem  , la 
Croix  fur  laquelle  Nocre-Seigneut  eft 
mort.  Mais  Invention  fe  prend  aufll 
pour  une  qualité  de  l’efpcit , qui  lui 
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fait  décoQvrlr  de  nouvelles  métho- 
des, dans  les  Sciences  Sc  les  Arts,  ou 
confidérer  les  chofes,  fous  de  nouvel- 
les vues.  On  dit , d’un  Auteur , qu’il 
n’a  pas  d’invention  , qu’il  a l'inven- 
tion heureufe , Sc  d’un  ouvrage  , qu’il 
n'y  a pas  d'invention.  Inventif,  adj., 
fe  dit  d’un  efprit  qui  a de  V invention. 
Inventer,  v.  aâ.  , fignifie  trouver 
quelque  chofe  de  nouveau,dont  on  ne 
doit  la  découvene  qu’à  foi-même. 

INVERSION  , f.  f.  Mot  tiré  du 
latin , qui  fignifie  changement  d’une 
chofe , d’un  fens  à l’autre.  Il  ne  fe 
dit  gueres  que  des  changemens  d'or- 
dre Sc  de  proportion , (oit  dans  les 
chofes,  foit  dans  les  mots.  Inverfe  , 
qui  efi  l’adjeûif , fe  dit  particulière- 
ment , en  termes  d’ Arithmétique , de 
la  réglé  de  trois , renverlee , lorfque 
le  troifiéme  nombre  n’a  pas  la  mê- 
me proportion  avec  le  quatrième  , 
que  le  premier , avec  le  fécond.  Si  je 
rête  cent  écus  pour  fix  mois , com- 
ien de  tems  doit-011  m’en  prêter  cin- 
quante, pour  s’acquitter , avec  moi  , 
de  cette  faveur  ? La  réponfe  eft  douze 
mois.  Ici  cinquante  n’a  pas  la  même, 
proportion  avec  douze  , que  cent 
avec  fix. 

INVESTIGATEUR , f.  m.  lat.  , 
celui  qui  cherche  quelque  chofe  , 
qui  s’applique  à faire  des  découver- 
tes , furtout  en  matières  d’Antiqui- 
tés  Sc  de  Phyfique  , auxquelles  ce 
mot  paroît  borné. 

INVESTIR  , Y.  aâ.  Mot  tiré  du 
latin , qui  fiznifie  revêtir  quelqu’un 
d’une  dignité  , lui  en  conférer  le  ti- 
tre Sc  la  pofTeilion.  Dans  ce  fens  , 
inveftiture  eft  le  fubftantif.  En  ter- 
mes de  Guerre,  Invtflir  une  Place 
fignifie,  l’entourer  de  trouppes  Sc  fe 
faifir  des  avenues  , en  attendant  que 
le  lîege  commence  dans  les  formes. 
Dans  ce  fens , le  fubftantif  eft  invef- 
tiffement.  Au  Levant , inveftir  fe  dit 
auifi  , en  termes  de  Mer  , pour , tou- 
cher à terre  , ou  échouer. 

INVETERE’,  adj.  Mot  formé  du 
latin , qui  fignifie  ce  qui  fe  confirme 
par  la  longueur  du  tems  , par  une 
longue  durée.  Une  maladie , une  hai- 
ne, invétéré^. 
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INVITATOIRE , f.  m.  1.  Terme  ec- 
clcftadique  , qui  eft  le  nom  d'un 
verfec  de  l’office  Divin.  Le  Pfeaume 
yenite  exultemns , qui  fe  dit  au  com- 
mencement de  Matines  , fe  nomme 
auifî  Invitxttire. 

INVOLUTION  , f.  f.  lat.  Mot 
^ui  s’eil  introduit , pour  lignifier  l'ac- 
.tion  d'entourer , futtout  dans  le  fens 
Moral , où  quelques  bons  Ecrivains 
n’ont  pas  fait  difficulté  de  dire  , 
une  grande  involution  de  circonflan- 
ces. 

INUSITE’,  adj.  lat. , ce  qui  n’eft 
pas  en  ufage  \ ou  ce  qui  n'arrive 
point , ce  qu’on  ne  voit  point , ce 
qu’on  n’éprouve  point  ordinaire- 
ment- 

INVULNERABLE , adj.  Mot  for- 
mé du  verbe  latin  , qui  ngnifie  blef- 
ftr.  La  Particule  négative  in , lui  fait 
fignifict  celui  qui  ne  peut  être  bleffé. 
Achille  étoit  invulnérable  , excepté 
par  le  ulon , où  Tintes , fa  mece  , 
avoir  tenu  la  main , en  le  plongeant 
dans  l’eau  du  Styz.  Ce  mot  ne  le  dit 
que  des  Perfonnes  , Sc  jamais  des 
chofes  inanimées. 

JOINT , f.  m.  Terme  d’ Architec- 
ture , qui  fe  dit  des  intervalles  qu’on 
laiiTê  entre  les  pierres , pour  les  rem- 
plir de  mortier  , ou  ^ ciment.  On 
appelle  joints  de  lit , ceux  qui  font  de 
niveau , Sc  joints  montans , ceüx  qui 
font  à plomb.  Ils-  prennent  divers 
autres  noms , fuivant  leur  difpofiiion 
4c  leur  forme.  On  appelle  Istites  join- 
tives, celles  qui  fe  touchent  l’une 
l’autre,  dan$  une  couverture  d'ardoi- 
Ic  , ou  dans  une  cloifon  j pierres  join- 
uiïtes , celles  qui  ont  le  dehors  des 
joints  bien  bouché  & bien  ragréé. 
Jointee , f.  f. , fe  dit  Je  ce  qui  peut  être 
contenu  dans  le  creux  des  deux  mains 
jointes.  En  termes  de  Manège , join- 
te fe  dit  pour  paturon.  Jointure.,  qui 
ne  s’éioit  jamais  dit  que  de  l’endroit 
où  deux  corps  fe  joignent , com- 
mence à fe  mettre  en  ufage , dans 
le  fens  Moral , pour  , conjonHure  , 
qui  ne  fignifie , au  fond , que  la  mê- 
me chofe  , mais  qui  conferve  mieux 
fon  origine  latine. 

JONC  , f.  tu.  Plante  maiécagcu- 
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fe  , qui  poufTe , au  lieu  de  feuilles  , 
de  petits  tuïaux  ronds  & droits  fans 
aucun  noeud.  Il  y a diverfesefpeces  de 
Joncs.  Celui  de  Bohême  porte  de  fort 
belles  fleurs.  On  fait  de  jolis  ouvra- 
ges , d’un  tiflii  de  Joms.  Le  nom  de 
Jonc  fe  donne  à certains  rofeaux 
de  la  même  forme  , qui  fervent  de 
cannes  pour  fe  foutenir  en  mar- 
chant. On  appelle  Jonco , ou  Jonc^ue  , 
une  forte  de  vaiireau  léger  , qui  eft 
en  ufage  à la  Chine  &:  dans  les  Indec 
orientales. 

JONCHER  , V.  aft.  , qui  fignifie 
parfemer  , couvrir.  Il  eft  foimé  de 
Jonc,  apparemment  parce  que  les 
Joncs  font  en  grand  nombre  fur 
leurs  tiges  , ou  parce  qu'étant  cou-^ 
pés , ils  fe  répandent  ailémenc. 

JONGLEUR  , f.  m.  Nom  qu’orï 
croit  une  corruption  de  Joculaieur  ^ 
& par  conféquent  d’origine  latine. 

Il  fignifie  Bateleur  , Hijtrion  j mai* 
n’étant  gucrcs  en  ufage  , on  n’en 
pa;le  ici  que  pour  remarquer  qu’on 
appelloit  autrefois  Joncteurs,  les  Poè-< 
tes  , qui , ne  compofant  que  de  pe- 
tits Poèmes , alloient  les  réciter  chez; 
les  Grands , 6c  les  accompagnoienc 
de  gefticulations  ridicules.  En  Amé- 
rique , on  donne  le  nom  de  Jon- 
gleurs aux  Deviiu  des  Sauvages. 

JONIEN  , f.  m.  gr.  Terme  dff 
Profodio.  C’eft  le  nom  d’un  pié  des 
vers  grecs  6c  latins.  Le  grand  Joniet» 
eft  compofé  d’un  Spondée  6c  d’un 
Fyrrhique  , c’eft  à-dire  , de  deur 
longues  8c  de  deux  brèves.  Le  pe- 
tit, d’un  Pyrthique  6c  d’un  Spon- 
dée. 

IONIQUE , adj.  Nom  d’un  des 
cinq  ordres  d’Architefture  , tiré  do 
l'Ionie  , Province  d’Afic.  Son  carac- 
tère diftinéiif  eft  d’avoir  fon  chapi- 
teau_  compofé  de  volutes  , 6c  fes  co- 
lomnes  cannelées.  La  Seâe  Ionique 
étoit  une  Seâe  de  Philofophes  , qui 
reconnoiiroientTArf/e/  pour  leur  chef, 
6c  qui  regardoient  l’eau  comme  l’o- 
rigine de  toutes  chofes.  Ce  qu’on 
appelle  dialeflc  Ionique , dans  la  lan- 
que  grecque  , confifte  dans  quelques 
diftérences , qui  étoient  panicalictes 
aux  Habitant  de  L’Ionie. 
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JONQUILLE,  f.  f.  Pleur  jaune  , 
d’une  odeur  fone  , mais  agréable  , 
qui  croît  au  fommet  d'une  tige  , 
oc  qui  fleurit  au  commenjcement  du 
rtiiuenis.  On  en  tire  un  fuc  odori- 
férant , par  la  diflillatiou. 

JONTHLASPl  , f.  m.  Plante  far- 
menteuié , qui  eft  une  efpece  de 
Thlafpi , couverte,  fuivant  la  flgnifi- 
cation  du  mot  grec  compofé.d’un,  poil 
bUnc , qui  la  lait  réflfler  au  froid.  On 
diflmguc  le  grand  & le  petit,  tous 
deux  détcriîfs  & vulnéraires. 

JOQUES , f.  m Nom  d’une  Sefte 
de  Brainines  Indiens  , à laquelle  on 
attribue  toutes  fortes  de  vices. 

JOSEPH.  Le  Coior.-Jofeph  eft  une 
forte  de  Coton  fllé  , de  qualité  mé- 
diocre. On  donne  le  nom  de  Jojeph- 
fintint , de  Jofeph’CoUé , de  Tofeph-à- 
f.ie , à dift'érentes  efpeces  de  P^ier. 

JOTTE  , f.  f.  Légume  qui  eft 
une  crpeco  de  Béte  , fie  qui  entre 
dans  les  potages. 

JOU  , m.  Nom  que  les  Celtes 
donnoient  à leur  Dieu  , que  quel- 
ques-uns prennent  pour  Jupiter.  On 
prétend  que  ce  nom  iîgninoit  Jeu- 
nefle  , & qu’ils  vouloicnt  marquer 
l'Eternité  de  Dieu,  qui  ne  vieillit  ja- 
mais.. Quelques-uns  y croient  trou- 
ver le  véritable  nominatü  de  Jupi- 
ter , dont  le  génitif  eft  Jovir.  Le 
Mont-  J OH  , dans  les  Alpes  , étoit 
nommé  , par  les  Latins  , Mont 
Jovis  ; & dans  nos  Provinces  Méri- 
dionales , on  dk  encore  Di-jou  , pour 
Jeudi. 

JOUBARBE  , f.  f.  Plante  froide 
8f  aqueufe , qui  a quelque  refTem- 
blance  avec  les  Artich.iux.  On  s’en, 
fert  pour  les  inflammations , les  ére- 
/îpelles  & autres  maux,  qui  vien- 
nent de  chaleur.  Elle  croît  parmi 
les  pierres  & les  mafures^  On  diftin- 
ue  la  joubarbe  mâle  , qui  porte  des 
etirs  jaunes , & la  femelle  , ou  la 
petite,  qui  les  a vertes  & blanchâ- 
tres. 

JOUE  DE  PESON  , f.  f.  Nom 
qu’on  donne  aux  petites  placques* , 
qui  terminent , des  deux  côtés  , les 
brocius  d'un  pcfon. 

Jü'tJE'E  , f.  f.  Nom  qu’on  donne 
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aax  côtés  de  l’embrafutc  & du  ta- 
bleau , dans  la  baie  d’une  porte  , oU; 
d’une  ctoifée. 

JOUER.  Terme  commun  qui  ai 
differens  régimes  , dont  il  feroit  dif- 
ficUe  d’expliquer  les  raifons.  On  die; 
jouer  quelqu’uh,  pour,  s’en  mocquer^ 
ou  le  tromper  ; jouer  un  rolle  , pour, 
l’exercer  \ jouer  le  Dévot  , jouer 
l’Homme  fin  , Sec. , pour  , contre  - 
faire CCS  qualités  ; jouer  un  jeu , le- 
jouer  bien  , ou  mal.  Dans  toutes  ces 
fignificatioiis , jouer  eft  aiftif.  Mais 
on  dit’,  jouer  de  la  Flutte  , jouer  à, 
la  Paume  , Ôc  jouer , lâns  aucun  ré- 
gime. 

JOUETS  DE  POMPE , f.  m.  Plac- 
ques  de  ter,  qui  font  clouées  aux- 
côtés  des  fourches  de  ta  potence 
d’une  pompe..  En  termes  de  Mer  ^ 
on  donne  ce  nom  à d’autres  placques, 
de  fer  , de  divers  ufages.. 

JOUFFEU  , adj. , formé  dp  joue. 
■Vieux  mot , qui  fe  ^t  encore  , dans, 
le  ftyle  familier  , d’une  perfonne 
qui  a les  joues  grollls. 

JOUG  , f.  m.  Mot  tiré  du  latin  ^ 
qui  eft  le  nom  d’une  piece  de  bois  qui- 
travetfe  , par-deifus  , le  front  & le 
col  des  boeufs  , & qui  fert  à les 
conduire,  dans  le  travail.  Dc-là  vienc 
l’expreliion  ligurée,  mettre  une  Na- 
tion /ous  le  joug  , pour,  la  vaincre  £c 
la  réduire  à la  foumiffion.  /oug  fe 
dk  aufli  du  fonwaet , ou  du  fléau  , 
d’une  balance. 

JOUI  , f.  ni.  Célébré  liqueur  dis 
Japon  , dont  les  Japonois  favent 
fculs  , la  compofition  , fie  que  les 
autres  Indiens  achètent  d’cux,â" grand- 
prix.  Elle  fe  garde  dix  ou  douze, 
ans  fans  fe  corrompre , fie  l’on  van- 
te beaucoup  fa  vertu  pour  réparer- 
les  forces.  On  croit  que  la  baie  da- 
joui  eft  du  jus  de  Boeuf,  exprimé* 
lorfqu’il  eft  à demi  rôti. 

JOVIAL,  adj.,  formé  apparcm-. 
ment  de  joie  , puitqu’il  fignific  ce 
qui  eu  porte  les  apparences.  Hu-* 
meur , manières  , jo-oialei.  La  Reine 
Chrifime  de  Suède  avoit  établi  , à 
Stokolm , une  allcmblcc  , qui  fe 
nommoit  Jovi.de  ; mais  ce  noiii  lui 
venok  du  mot  l.%tin  , qui  figmjic 
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Jeudi  , parce  qu’elle  fe  tenoit  c* 
tour-U.  ' 

JOÜIERBS , f.  f.  Nom  qu'on  don^ 
dâns  une  EcluTe  ^ uux  deux  cotes 
du  canil  pat  où  l’eau  palFe.  Ç eft 
auffi  le  nom  de  deux  pièces  de  bois  » 
qui  ont  une  ouverture  , dans  le  mi- 
lieu , pour  y faire  pallçr  le  bout  d un 
moulinet.  ' 

JOUR , f.  m.  En  termes  d’Art  » 
on  appelle  ;o«r>  les  vuides  qui  relient» 
ou  qu’on  laifle  quelquefois  exprès , 
entre  des  pierres , des  folives  » iic. 
Les  Peintres;  appellent  ^oMrr,  dans  un 
#rft/ean,certaines  parties  éclairées.  Il  y 
ades;»ftrr  fmples  litt  jours  dt  reflet , 

ou  réfléchis.  Jnur  fe  ditaulC  »dans  1 u- 
lage  commun  , pour  lumière.'  ..Cette 
fènetre  donne  un  grand  jour.  Ce,  ta- 
bleau eft  dans  un  faux  jour.  Journée , 
en  termes  de  Guerre , fe  dit  pour  Ba- 
taille. La  journée  de  Fonienoi.  Ou 
appelloit  autrefois  journée  , dans  les 
pièces  de  Théâtre , ce  qu’on  nomme 
aujourd’hui  une  Scene.  > 

JOUR  DE  PLANCHE.  Nom 
qu’on  donne , dans  les  Ports  » à des 
jours  réglés  , pendant  lefquels  ceux 
qui  y ont  des  marchandifes  fpnt 
obligés  de  les  décharger  » ou  de  paiet 
une  certaine  fomme  , pour  chaque 
jour  qu’ils  les  y laifTent  de  plut  » 
lorfque  les  jours  de  Planche  font  ex- 
pirés. 1 

JOURNAL,  f.  m.  MqtquifigniT 
fie  toutes  fortes  de  regiftres , où  l’on 
a foin  de  marquer  les  événemens  de 
chaque  jour,  Les  Pilotes  tiennent 
exadtement  Leur  Journal.  Le 
nul  des  Savans  eft  le  recueil  de  ce  qui 
fe  fait , ou  de  ce  qui  arrive , de  jour 
en  jour , dans  la  République  des  let- 
tres , commencé  par  M.  Sallot  d'He- 
douiille  Ceux  qui  le  compofent  fe 
nomment  Joumalifles. 

JOURNAU  , f.  m.  Mefuie  de 
ferre  qui  peut  être  labourée  en  un 
jour  , &c  qui  revient  au  Jugerum  des 
Anciens.  Dans  quelques  Provinces  » 
on  compte  , & on  donne  » les  Terres 
par  journaux , au  lieu  d’arpens. 

, , JOUXEREAUX , f,  m.  Nom  de 
. certaines  pièces  de  bois , qui  entrent 
dans  U conlUuélion  de  l’éperon  d’uù 
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raifTean , & qui  fe  tnenent  parallelâ 
àu-deftous  du  Porte-vergue. 

JOUVENCE , f,  f|  late  ou  JU* 
VENCE.  Vieux  mot  qui  fignihe  Jeur 
nellc , & qui  ne  s’eft  conferyé  quç 
dans  cette  exprciftoii  la  Fontaine  d^ 
jouvence  , pour  ngniiier  une  Fontaine 
imaginaire , dont  l’eau  faifqit  ra  jeu* 
nir,  Jouvanceauy  qui  a lignifié  jeunq 
Homme , fe  dit  encore  dans  le  ftylç 
badin  , comme  Jouvancclle. 

IPEREAU.  YPniAU.  ^ 

. IPSO  FACTO.  Exptell'tpnlatine  , 
qui  eft  devenue  françoife , par  le  fr^ 
quent  ufage  qu’on  en,  fait.  Elle  fedit 
proprement  des  excommunicationi 
qui  font  encourues^  dès  ^que  l'aBU» 
ejl  commife.  Mats  on  l’ctond  , danj 
rufage,»  a.toijg  ce  qui  fe  fait , ou  qui 
arrive  , à l’oeçafion.  particulière  de 
quelque  chofe.  , 

IRACAHA»f..m.  Arbre  des  In-; 
des  occidentales  , dont  les  branches 
font  épailfes  au  fommet.  Ses  feuilles 
relFemblent  à celles  du  Figuier  ^ fiC 
fon  fruit  cil,  une  cfpccc  de  Poire  jau- 
nâtre , dont  le  goût  eft.  eftime. 

JRIPA  , f.  m.  Nom  d'un  Atbre  du 
Malabar,  dont  les  feuilles,” bouillies 
dans  l’uiinç  dç  Vach'e,  giiérilFent 
toutes  les  maladies  de  la  peau. 

!.  IRIS  ,,f.  f.  Nom  Poétique  de  l’arc- 
en-ciel;  Les  Poètes  en  font  une  ^unc 
Femme,  qu’iU  appel  lerij  U Mellagerc 
des  Dieux,  C'elt  aufli  le  nom  d’unq 
fleur  marécageufe  ^qui  imite  en  quel- 
que forte  les  coujeats,  de  l’arc-en- 
ciel  , mais  qui  cil  cliangeantc  , Scqui 
ditfere  mème,fuivant  les  lieux  Dc-li 
vient  qu’on  appelle  Iris  , une  certai- 
ne vanété  dc.cqukurs,  qui  fe  forme 
quelquefois  datis;  l'ocil  en  regardant, 
un  objet  llmplcmeut  , ou  avec  une 
lunette.  La  poudre  d’Z<-;r  , qui  n’cft 
que  la  raciirc  broïée  de  cette  fleur  » 
elt  fort  odotiféranic.  Il  y a une  pier- 
re nommée  Iris  » dont  le  fond  de  la 
couleur  eft  gris  de  lin , mais  qui  ^ 
prefc'.née  au  Soleil , jette  un  lufteé  de 
différentes  couleurs  On  appelle  en- 
core Iris  , le  cercle  qui  eft  autour  de 
la  prunelle  dé  l’oeil , parce  que  fat 
couleur  varie.  Enfin , Iris  eft  un  nom, 
cojjfacté,eu  quelque  fottc.pour  llgiù^ 
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ir  une  belle  Femme  qu'en  aime.  Il 
MQfe  k foQ  Irit. 

'ironie  , r f.  Mot  fermé  du  grec. 
Çeft  le  aom  d’une  figure  de  Rhéto- 
tique,  qui  confille  à dire  de  quel- 
que choie,  ou  de  quelqu’un , le  con- 
traire de  ce  qii’on  en  penfe.  VIronie 
éft  une  maniéré  de  railler  forfpic- 

Ïuante.  Elle  tVxerce  quelqueFoit  par 
; ton  feul , par  l’air  Sc  les  geltes. 
JrtniaHt  e(l  1 adjcAif. 

IRRADIATION  f.  f.  lat.  Ac- 
tion d^un  corps  lumineux , qui  jcire 
des  raïons.  Oeft  par  Virr^kUtion  dû 
Soleil  fur  les  nuM,  quefe  ferme 
l’Iris , ou  l’Arc-en-Ciel. 

* IRRATIONEL,  ad|.  Terme  de 
Mathématique  , qui  fe  dit  de  toutes 
les  racines  lourdes  te  de  toutes  les  li- 
gnes incommenfuràbles te  qui  fi- 

{nifie  que  leur  raifon , par  rapport 
des  grandeurs  rationnelles  , ' n'cil 
pas  de  nombre  â nombre , ou  ne 
peut  être  exaâement  exprimée  par  des 
nombres.  Dans  Iq  plûpart  des  mott 
Oui  commencent  pat  r , l'addition 
de  la  Particule  Jr  a la  force  de  U 
négative , comme  dans  irrtmtdùibte  ^ 
irTécondUéhlt , tec. 

IRREDUCTIBLE , nûj.  lat.  Tet- 
ine  de  Phyfique  , iqui  fignifie  ce  qui 
ne  peut  plus  être  rétabli  dans  ion 
premier  eut.  Toutes  les  teintures 
métalliques  ne  font  pas  idtdi$Hi~ 

ff«. 

IRREGULARITE’ , A f.  lat.  En 
termes  Cahohiques  , on  diftliuue* 
Aux  fortes  d’/rrça/<ens/ ^ c’cÆi- 
dire,  de  Ceniure  f celle  qu'oii  en- 
court, pour  un  défaut , te  celle  oû 
l’on  tombCj  pour  ùn  crime.  L'/ireg»- 
lari/e  tend  incajpable  'd'acqtiérir  un 
Bénéfice  , niais  elle  ne  rend  pas  in- 
capable de  polluer  celui  qu’on  a dé- 

Îa.  Dn  appelle  irrégulier , celui  qui , 
ïant  encouru  VirréguUAté  ^ eft  de- 
▼enu  incapable  de  recevoir  les  Or- 
dres , ou  d’én  fiiire  les  fondions , 
s'il  lés  a'  reçus , ’ ou  d’être  pourvû 
4’un  Bénéfice. 

IRRESISTIBLE , ad|.  lat.  A quoi 
l’on  ne  peut  réfiiler.  les  Théolo- 
giens en  ont  fait  irrtjifhbilité , f.  f. 
^üx  qui  croient  la  grâce  irrtjtjhblt 
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« i’écarteot  de  laDodrinedc  l'Egliib; 

IRRESOLUBLE,  adj.  lat.  , ferw 
mé  du  verbe , qui  fignifie  réfoudie. 
Les  Geomettes  ont  introduit  ce  mot , 
pour  les  Problèmes  qui  qe  peuvent 
être  expliqués  ; comme  mfduble  fe 
dit  d’une  mfficulté  invincible  A rai? 
Ibnnement. 

IRRITANT , adJ.  lat.  Terme  A 
Droit , auquel  on  wt  fignifier  , fui- 
vant  le  feqs  du  mot  latin , ce  qui  «nr 
midle  , ce  qui  reqd  vrtin  , inutili.  Un* 
claufe  irritante. 

IRRORATION,  f,  f.  Terme  A 
Médecine , tiré  du  ladn , qui  fignifie 
arrofement.  C’eil  une  méthode  Chi- 
mique , qu’on  met  aii  rang  des  trai^ 
fUntatieni , pour  Iq  guérifen  de  cer- 
uines  maladies.  Elle  confiilc  â ar- 
refer  foigneufemènt'quelque  Plante  , 
ou  quelque  Atbre  , de  lous  les  liqui- 
des qui  ferrent  du  corps  d’un  X^ade. 

ISARD,  f.  f.  Nom  qu’on  don- 
ne , dans  les  Pyrénées  , â l’efpece  de 
Chevre , qui  fe  nomme  ailleurs'  Cha- 
mois , & dont  la  peau  éfi  fort  eili- 
mée  dans  le  Cqmimcnx  des  cuirs.  On 
prétend  qq’il  fé  trouve  > dans  fa  vel- 
fie , une  ferre  de  BefoâfJ , â laquelle 
on  attribue  d’excellentes  proprinés. 

ISCHTADIQUE  ou  ISCHI AQUE  , 
ad).  Terme  de  Médecine , Formé  dti 
mot  grec,  qui  fignifie  cniffe.  On  ap- 
pelle f^tmes  'ifehiadiquet  , deux  vei-r 
nés  du  pié , qui  dépendent  dès  cuiires. 
■ ISCHIO-CAyEft.NEUX  , adjeû: 
Terme  d’Anatomie , qui  fè  dit  de 
Aux  muFcles  attacha  a l’Ifchion,  8C 
fitnés  le  long  des  racines  des  corpe 
caverneux.  . - 

'ISCHION,  f.  m.  gr.  Nom  A la  der- 
nière partie  de  l’os , qui  eit  aii-bas  de 
l’épine  du  As,  dans  lequel  s’em- 
boete  la  tête  de  l’os  de  la  cuiife. 

ISCHURIE  , f.  f.  Nom'  fermé  du 
grec,  que  les  Médecins  Aiinent  i 
une  hoâlàdie,  aiii  confiée  dans  là 
fupprcifidn  de  l’urine  , cauiée  par 
quelque  vice  A la  veiSe.  On  appelle 
Jplturtiijuti  ^ les  remedes  qui  fervent 
a la  guérir.  ' 

ISIAQUE.  Table  ijèaaue,  Non^ 
qu’on  a donné  â un  célébré  mdnur 
ment  A f Antiquité  , qui  cqJWieAc  I4 
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Cgure  U let  myAeres  d’ifis , avec  un 
gifud  nombre  de  cérémonies  reli- 
feules  des  Egyptiens.  Il  fut  trouve 
au  fac  de  &.ome , en 
nal  s’eA  perdu  depuis , mai*  *1  a C“ 
gravé  pluAeurs  fois , & pluAeutS  Sa* 
yans  ont  tenté  de  l’expliquer. 

ISLAM.  A'oï«\Eiiam. 

ISLOT , f,  m.  Diminuttf  d’Iüs  , 
que  les  Voïageurs  emploient  fou* 
yent , pour  lignifier  une  petite  iQe. 

ISOCHROtlE  , adjed.  Mot  for- 
;né  du  grec  , qui  lignifie  ce  qui  çl^ 
^vlle  en  égales  portions  de  tems  i 
comme  les  mouvement  dVo  pendu* 
le  bien  réglé. 

ISOLER,  V.  a«A.  lui.  Rendre  quel- 
qu’un femÛabie  â tmc  lAe  , c’ell  à- 
çire , rompre  tous  les  liens  qui  l'ai* 
tachent , le  réparer  de  tout  -,  comme 
yne  lAe  eA  féparée  de  toutes  les  au* 
très  terres*  Un  Homme  ifolc  eA  un 
Homme  libre,  indépcndtmt,  qui  ne 
tient  â rien. 

ISOMERIE , f,  f.  Mot  formé  du 
grec  , qui  lignifie  l'aâion  de  dédui- 
re, eu  de  divifer , unp  chofç , en  par- 
ties égales.  En  termes  d’Algébre  , 
ç’eA  la  réduâion  de  toutes  les  Aac- 
fipns  4 *)oe  même  dénomination , 
pour  multiplier  chaque  membre  de 
réquation,pilt  Iç  dénomiiuteur  com* 
snun. 

ISOPERIMETRE  , adjeû.  Mol 
formé  du  grec , qui  fe  dit  de  tou- 
tes les  figures  dpnt  Iç  circuit  eA 
égal. 

ISOPSEPHE  , ad),  gr,,  qui  ligni- 
fie d’égal  calcul.  On  dopne  ce  nom 
à des  vers  conAruiis  de  maniéré  , 

S les  lettres  numérales  du  premier 
que  produifent  le  même  nom- 
bre que  celles  du  fécond.  On  a pré- 
tendu en  trouver  dans  Homtrt.  Il  y 
a quelques  Epigrammes  de  cette  nar 
fure  dans  l’Anthologie. 

ISOPYRON  , f.  m.  Nom  grec 
d’une  Plante  , qui  eA  une  efpece  de 

Îh4fcbU , fie  qui  porte  une  graine 
ont  on  peut  hure  d’aAèz  bon  pain. 
£n  teinture  , elle  eA  bonne  pour  le 
rhume  fie  pour  les  maux  de  poi- 
trine. Son  nom  lignifie , égal  4w/re* 
pKBt* 
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1SOR.AMUNE  , f.  m.  Arbre  du 
Malabar , dont  le  fuc  de  la  racine 
eA  fort  vanté  pour  les  maladies  de 
la  poitrine. 

ISOSCELE  , adj.  Mot  grec,  qui 
eA  le  nom  d’un  triangle , qui  a deux 
côtés  égaux , fie  qui  forme , par  con* 
féquent  deux  angles  égaux  fut  fa 
bue. 

ISSANT  , adj.  Terme  de  Blafon  , 
qui  fe  dit  des  animaux  qui  fe  met- 
unt  au  haut  de  l’Ecu , fie  dont  il  ne 
paroit  que  la  tête  , comme  s’ils  en 
fortoient.  Ijjir  cA  un  vieux  mot , qui 
a lignifié  fortir , fie  d’où  vient  aullî 
//»,  adj.  qui  eA  encore  en  ufage 
4^  les  Génwogiex. 

ISSER , v.  ad.  Terme  de  Marinc- 
Ijjçr  une  vergue , c’eA.  la  tirer  en 
haut,  là  faire  monter  au  haut  du 
inât.  On  appelle  Ijfe , ou  Drijfe , U 
corde  qui  fert  à ijjer  une  vergue.  ’ 

ISTHME , f.  m.  Mot  tiré  du  grec  , 
qui  lignifie  une  langue  de  terre  , qui 
joint  deux  terres  , 8c  qui  féparedeux 
mers.  Vffthme  de  Sne^.  On  donne  le 
même  nom  à la  partie  de  la  gorge  , 
qui  eA  entre  les  deux  amygdales.  Les 
jeux  IJihmieni  fe  célébroient  tous 
les  trois  ans , dans  la  Grece , à l’hon- 
neur de  Neptune , fie  portoient  ce 
nom  parce  qu’ils  avoient  été  inAi- 
tués  dans  VIjthvf«  de  Corinthe , par 
Theje'e. 

ISTHMION  , f.  m.  Efpece  de 
coëAiire  des  anciennes  Grecques , 
qui  fe  trouve  fur  les  médailles.  C’cA 
un  terme  d’ Antiquaire.  La  tête  cou- 
tonnée  de  l'Ifihmion. 

ITAGLE , f.  m.  ou  ITAGüE  8c 
ETAGUE.  Noms  d’un  cordage  de 
vailTeau  , par  le  moïen  duquel  la 
vergue  coule  le  long  du  mât, 

ITALIQUE , adj.  Nom  d’un  ca- 
raAere  d’imprimerie  , inventé  par 
jllde  Munuçe , en  ItaUc.  Il  cA  un  peu 
couché.  On  ne  l’emploie  guetes  que 
pour  les  Sentences , ou  les  Citations , 
qu’on  veut  rendre  remarquables  par 
cette  différence. 

ITEM,  adv.  lat.  Mot  qui  s’emploie 
dans  les  comptes  , fie  dans  les  details 
par  articles,  pour  lignifier  drplict. 

ITERAT© , adv.  Terme  de  Pa- 
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Uis , forme  du  verbe  latin  , qui  fi-  , i yli>gt-cinq.  On  appelle  VaxV’ 
jnifie  Tcfiter.  Un  ittr»to  eft  un  4rre/  née  de  fa  célébration , V Amét-Siûntei. 
qui  fc  donne  pour  les  comtaintes  ou  1‘ Année-J ubilaire.  La  Porte-Sntnte, 
par  corps , ttc  qui  porte  un  nouveau  qui  elf  une  des  portes  de  l'Eglife  de 
çonimandeinent  de  païer.  Itérative-  Saint  Pierre  , ne  s’ouvre  que  dans 
ment , adv. , fe  dit  auili , dans  le  mê-  cette  occafion , avec  beaucoup  de  cé- 
me  langage  pour , deux  ou  trois  fois  rcmonics  , & demeure  murée  dans 
de  fuite.  tout  autre  tems  t on  lai  donne 


I T H O S , f.  m.  Mot  grec  , qui 
fignifie  moralité' y ou  le  moral  d'une 
ebofe.  Dans  les  Sermons  des  Peres 
grecs , la  derniere  partie , qui  en 
contient  la  Morale  , le  nomme  Ithet, 
ou  Ethot  y ûiivant  les  ditferentes  pro- 
Bonciations  de  1’»  grec.  Moliere  s'cil 
fervi  de  ce  mot. 

ITVPHALLE,  f.  gr.  Nom  d'un' 
ancien  Amulete  , qu’on  portoit  pen- 
du au  cou.  Ou  lui  aterihuoit  de 
grandes  vertus  contre  les  maladies,  & 
même  contre  l’envie  & la  haine.  Les 
finpcreurs  même  portoient  l’Irr" 
f halle -,  comme  on  porte  aujourd’hui 
le  facliet  Anti-apopledfiquc  de  Ml 
Arnault. 

meueu  y f.  m.  Racine  purgati- 
ve du  Brefil.  C*eft  aulIi  un  fébrifuge 
cflimé.  Elle  fe  confit  au  fucre. 

ITINERAIRE  , f.  m.  Terme  d’E- 
glife , qui  eft  le  nom  de  certaines 

Ïiricres , pour  les  voïages.  On  appcl- 
e aufll  Itinéraire  , la  defeription  que 
Eait  un  VoïMeur  des  lieux  par  lef^ 

Îuels  il  a pafte.  Itinéraire  , adjeiftif  , 
gnifie  ce  qui  appartient  aux  voïa- 
|es,  ou  aux  chemins.  On  donne  le 
nom  de  colomnes  itinéraires , â celles' 
qui  fe  pofent  dans  les  carrefours , 
avec  des  inferiptions  qui  enfeignent 
les  divers  chemins. 

JUABEBA  y f.  m.  A.rbriflcau  de 
l’Amérique , dont  on  vante  beau- 
coup la  racine , pour  les  obftruc- 
tions  des  reins.  Elle  oft  d'une  amer- 
tume extraordinaire. 

JUBILE’ , f.  m.  Mot  tiré  du  latin , 
qui  fignifie  foie , & qui  eft  devenu  le 
nom  d’une  Indulgence  pleniere  , que 
k Saint-Siege  accorde  à tous  les  Fi- 
dèles. Le  Jubilé  fut  établi , en  1300, 
ar  Boniface  f'III , 8c  ne  fe  célébroit 
'abord  que  de  cent  en  cent  ans.  C/c- 
wmt  le  réduifit  à cinquante.  Ur- 
bain Jriyi  trente-trois  ans  i &;  Sixte 


auili  le  nom  de  Porte -Sabine.  Les 
Juifs  avoient  kur  •Jubilé , qui  arri- 
voit  de  cinquante  en  cinquante  ans 
&C  qui  fe  nommoit  Année  Sabbati- 
que. On  laiftbit  repofer  les  terres 
pendant  cette  année.  On  rendoit  la 
liberté  aux  Efclaves.  Lapine  des  cri- 
mes écoit  remife..  Les  hctitages.acbe-» 
tés  rctournoienn  d leurs  premiers 
poffeirenrs  , &c.  Les  Romaind 
avoient  auili  une  efpece  de  Jubilé ^ 
qu’ik  appelloicnt  Pète  féatlaire  , par- 
ce qu’elle  fe  célébroit  de  cent  encens 
ans. 

•-  JUBIS,  f.  m.  Raifiiw  en  grappes 
feciiés  au  Soleil  ,.que  les  Epiciers  ô- 
rent  ordinairement  de  Provence 
pour  les  provifions  de  Carême. 

JUCA  , f.  m.  Plante  de  rAmcri- 
que  y dont  la  forme  refTcmblè  bcait- 
coup  i celle  de  t'Ânanas.  On  tire  ^ 
de  fes  feuiHes , une  efpece  de  fil , qui 
eft  d’un  bon  ufage. 

judaïque,  adj.  Ce  qui  appar- 
tient à la  Judée  , ou  aux  Juifs  , fes 
anciens  Habitans.  On  appelle  Pierre 
judaïque , une  pierre  qui  a la  Corme 
d’un  gland  , fie  dont  on  vante  la 
vertu  pour  rompre  les  pierres  dans 
la  vefhe  fie  dans  les  reins.  Son  nom 
lui  vient  de  ce  qu’on  la  trouve  en, 
Judée. 

JUDAISER,  V.  n.  Mot  formé  du. 
mot  latin,  qui  fignifie  Juif,  poux 
fignificr  l’afHon  de  ceux  qui  exer- 
cent ,c  en  fecrec , les  cérémonies  Rc- 
ligieufes  des  Juifs  v ce  qui  eft  fort 
commun  en  Efpagne , où  la  crainte 
de  l’Inquifition  fait  beaucoup  d’hy- 
pocrites. 

JUDICIAIRE  , adjeftif.  yeïe\ 
AsTaoLOGis. 

IVE  , f,  f.  Herbe  rampante  , dont 
les  feuilles  font  comme  entallées  les 
unes  fur  les  autres , fit  ont  la  forme 
fit  l’odîut  du  Pin.  Ou  l’appelle  Xv« 
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•mnfqttre , pour  la  diftinguer  de  quel- 
ques autres  efpeces  d7^;es.  Son  goût 
cft  âcre  & amer.  En  teinture  , elle 
efl  cfHmée  pour  la  jauniiTe  , les  dif- 
ficultés d'urine , & les  tranchées  du 
ventre, 

JUGAL  , adj.  Mot  formé  du  ver- 
be grec , qui  lignifie  joindre.  On  ap- 

relie  01  jugal , un  os  formé , entre 
oeil  & l'oreille , de  l’alTemblagc  de 
l’os  de  la  temple  £c  de  celui  qui  fait 
le  coin  de  l’oeil.  > 

JUGEKE  , f.  m.  Mot  purement 
latin  , qui  lignifie  la  mefure  de  ter- 
re qu'un  joug,  ou  une  couple  de 
Boeufs,  peut  labourer  en  un  jour.  On 
c’en  fert  quelquefois  pour  arpent  j 
quoiqu’il  n’en  faife  gucres  que  la 
moitié. 

' JUGIOLINE  GU  SESAME  , f.  f. 
plante  , qui  produit  une  efpece  de 
Millet , & qui  ell  venue  des  Indes  , 
où  les  Habitant  la  cultivent  pour  af- 
faifonner  leurs  viandes.  Elle  a des 
vertus  réfolutives , pour  routes  fortes 
de  duretés.  On  s’en  fertaufli  pour  la 
brûlure. 

JUGULAIRE , adj.  Mot  formé  du 
latin  , c^ui  fc  dit  de  plulïeurs  veines 
diAribuees  eu  rameaux  à U gorge  , à 
la  langue  , & aux  auaes  parties  de 
la  tête. 

JUJUBE  , f.  f.  Fruit  d'un  Arbre 
épineux  , nommé  Jujubier.  Les  Ju- 
jubes font  rougeâtres  en  dehors , dans 
leur  maturité,  Sc  blanches  en  dedans. 
Elles  font  douces  & de  bon  goût.  On 
les  emploie  â plulïeurs  ufages , dans 
la  Médecine , furtout  pour  la  poi- 
trine & le  poumon. 

JULE,  f.  m.  Monnoie  d’Italie  , 
qui  tire , fon  nom  du  Pape  Jule  H , 
9c  qui  vaut  cinq  ou  fix  fols. 

JULEP,  f.  m.  Mot  Arabe,  qui 
eA  le  nom  d’un  cordial , compofé  de 
fyrops  ic  d’autres  ingrédiens  doux 
ic  agréables , qu’on  donne  aux  ma- 
lades. On  fait  diAérentes  fortes  de 
J uleps. 

JULIEN  , adj.  Mot , formé  du  nom 
de  Jules  - Cêjar  , premier  Empereur 
Romain  , qui  fe  dit  de  l'an  compofé 
de  trois  cens  ibixante  - cinq  jours, 
»Ycc  un  jour  d'intercalation  de  qua- 
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Ue  en  quatre  ans , fuivant  la  réfor- 
marion  faite  par  cet  Empereur  On 
appelle  Période  Julienne , une  réva- 
lution  de  foixante -dix  - neuf  mille 
quatre-vings  ans  Juliens  , compoléo 
de  trois  cycles  multipliés  enfemble  , 
& inventée  par  Jules  Scaliger , en 
if  8o  , pour  accorder  les  diAicultcs 
de  la  Chronologie. 

JULIEN.  Ordre  de  Saint  Julien^ 
Nom  d’un  Ordre  Efpagnol  de  Che- 
valerie , inAitué  dans  le  douzième 
fiécle  , qui  prit  enfuhe  le  nom  d’Al- 
cantara  , & dont  la  Grand-Maîtrife 
fut  unie  â la  Couronne  de  CaAille  ,, 
fous  le  Roi  Ferdinand  la  Reine 
Ifabelle. 

JULIS  , f.  m.  Petit  PoiAbn  de 
la  Mer  Adriatique  , long  comme  le 
doigt,  8c  couvert  de  petites  écailles 
tendres  , qui  reprefentent  toutes  les 
couleurs  de  l’arc-en-ciel.  Il  nage  en' 
trouppe.  On  le  mange  i mais  avec 
la  précaution  d’en  ôter  la  tête , qui 
paife  pour  un  poifon. 

JULÜS  , fx  m.  Petit  Infeûc  ter- 
ycAre , compofé  de  pluficurs  An- 
neaux , qui  marche  fur  pluficurs  pat- 
tes , 8c  qui  fe  roule  lorfqu’on  le 
couche.  On  prétend  que  pris  dans  da 
vin  , il  eA  bon  pour  la  jauniilc  £( 
pour  la  diAîculté  d’uriner. 

JUMARS  , f.  m.  Aniinai  engen- 
dré d’un  Taureau  8c  d’une  Jumenr  ^ 
ou  d’un  Taureau  8c  d’une  Aneltc, 
Il  eA  aAez  commun  en  Auvergne  ^ 
où  il  fert  de  bère  de  charge.  Il  ref- 
feinble  à la  'Vache  par  la  tête  & la 
queue , 8c  au  Cheval  par  les  piés  8c 
les  reins.  Ses  cornes  font  fort  petites. 

JU.VdEAUXou  GEMEAUX,  f.m. 
Nom  d’un  des  douze  lignes  du  Zo- 
diaque , qui  eA  une  conAcllatioa 
compoféc  de  vingt  - quatre  Etoiles  , 
fuivant  Ptolcmée -,  de  vingt -neuf, 
Ativant  Tyeho  ; 8c  de  foixante  - dix- 
neuf,  fuivant  Flamfltad.  En  termes 
de  Chymie  , on  appelle  jumeaux  , 
deux  alembics  dont  le  bec  de  chacun 
entre  dans  le  ventre  de  l’autre  , 8c 
qui  fervent  ainfi  à diffiller  par  cir-,, 
culation.  L’Anatomie  compte  plu- 
fi'eurs  mufclcs  qu’elle  nomme  Ju- 
meaux, 
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JUMELLE  , f.  (.  En  termes  de  choit  pas  Jupiter  de  chercher  dit 
Blafon  , c’efl  une  efpcce  de  fal'ce  plaide  avec  d’autres  Femmes  : aufli 
double  , dont  on  charge  le  milieu  de  la  jaloude  de  Juno»  cil  - elle  ccle- 
FEcu. /sme//e,  adj.  ,1c  dit  d’une  faf'  bre. 

ce,  d’4inrautoir,6cc.,dedeux;Mme/-  JUNTE,  f.  f.  Nom  qu’on  don- 
ht.  En  termes  de  Mer  , on  appelle  ne  , en  Efpagne , à une  efpece  de 
jttmeUts , de  longues  pièces  de  bois  Confeil , compole  d’un  certain  nom- 
creufees  , qu’on  attache  autour  du  bre  de  Perfonnes  que  le  Roi  fait  ap- 
mât , pour  le  renforcer.  Les  Impri-  peller  , quand  il  lui  plaît , pour  les 
meurs , les  Serruriers , Sc  pludeurs  délibérations  du  Gouvernement  , 8C 
aunes  Arts , ont  aufli  leurs  jurntUts , qu’il  révoque  de  même, 
qui  font  des  pièces  de  bois , ou  de  IVOIRE , f.  m.  Subllance  oflèu- 
fer,  propres  a renforcer.  Un  Fon-  fe  , que  les  uns  regardent  comme  une 
deur  de  Lyon  inventa  une  fameufe  corne,  d’autres  comme  une  dent  d’E- 
forte  de  double  canon  , qui  fut  nom*  léphant , & qui  ne  porte  le  nom  d’i- 
mée  jumelle,  •voire , que  lorfqu’elle  efl  détachée  de 

JUMENT , f.  m.  Nom  d’un  inf-  la  mâ^oite  « cet  animal  , pour 


trament  qui  fetvoit  à faire  la  mon* 
noie , au  moulin , avant  l'invention 
du  balancier.  Les  Faux*monnoïeurs 
s*en  fervent  encore.  C’eft  une  efpece 
de  fer  i , qui  fait  Iç  mar- 

que en  meme-tems  I cfpece. 

JUNCAGUE  , f.  f.  Plante  des 
Marais  , qui  tient  beaucoup  du  Gra 
men  , mais  dont  les  feuilles  relTcm* 
blent  au  Jonc  le  plus  menu.  Ses 
fommités  fe  terminent  par  des  épis , 
qui  ponent  des  fleurs  â pludeurs 
féuil  les , difpofées  en  rofe. 

JUNCAIRE , f.  f.  Plante  rameu* 
fe  , déterdve  & vulnéraire  , qui  eft 
une  efpcce  de  Hubie  , te  donc  les 
tiges  reficmblent  au  Jonc  ; mais  fes 
feuilles  approchent  de  celles  du  Lin , 
& fes  fleurs  font  blanches  te  pail- 
leufes.  Elle  croît  dans  les  Vignobles 
fabloneux. 

JUNIPAP,  f.  m.  Grand  Arbre  du 
Bredl , qui  porte  une  efpece  de  Pom- 
mes jaunes  , de  fort  bon  goût  dans 
leur  maturité.  Ses  fleurs  font  blan- 
ches, & fes  feuilles,  femblables  i cel- 
les du  Chêne  , mais  beaucoup  plus 
grandes. 

JUNON , f.  f.  DéelTe  de  la  Fa- 
ble , Fille  de  Saturne  te  de  Rhée  , 
Femme  de  J upiter  te  Reine  des  Dieux. 
Elle  prédde  aux  Roiaumes  & aux 
richellcs.  On  la  reprefente  fur  un 
Char , te  traînée  par  des  Paons.  Elle 
fe  baignoit,  tous  les  ans,  dans  la 
Fontaine  de  Jouvence  , qui  lui  ren* 
doit  fa  ieunefTe } ce  qui  n’cmpê* 


être  mife  en  oeuvre.  Dans  le  Com- 
merce en  gros , les  Marchands  lui 
donnent  le  nom  de  Morfil.  On  ap- 
pelle Ttoir  et  ivoire  , ou  noir  de  velour  , 
des  trochifques  d’ivoire  brûlé , qui 
fervent  à la  teinmre. 

JUPITER,  f.  m.  Nom  du  plut 
grand  Dieu  de  la  Fable , que  les 
Païens  appelloient  le  Pere  des  Dieux 
te  des  Hommes.  C’eft  aufli  le  nom 
d’une  des  fept  Planètes , la  plut  grof* 
fe  des  fept  ; qui  eft  entre  Mars  te 
Saturne  ; qui  tourne  fur  fon  axe  en 
neuf  heures  trente-ûx  minutes  , ic 
qui  fait  fa  révolution  périodique 
autour  du  Soleil , en  quatre  mille 
trois  cens  trente  - deux  jours  douze 
heures.  Elle  eft  éclipfee , dans  fon 
cours , par  la  Lune , le  Soleil , te 
Mars.  Sa  plus  grande  diftance,de  la 
terre  , eft  de  cenr  quarante-trois  de- 
mi diamètres  de  la  terre  , & la  plut 

Îietite  de  quatre -vingt -fept.  G édi- 
te a découvert , le  premier  , qua- 
tre petites  Etoiles  qui  tournent  au- 
tour de  Jupiter,  te  qu’on  nomme 
fes  Satellites. 

IVRAIE  ou  IVROIE  , f.  f Nom 
d’une  mauvaife  herbe  qui  croît  par- 
mi le  froment  , te  qui  porte  une 
graine  noire.  On  fait  venir  fon  nom, 
de  ce  qu’étant  en  trop  grande  quanti- 
té dans  le  pain , Vh/rétie  caufe , dit- 
on  , une  forte  à’ivreffe.  Quelques- 
uns  croient  qu’elle  n’eft  qu’une  cor- 
ruption du  froment , & prétendent 
aicme  qu’elle  eu  reprend , quelque». 
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fois , U nature  & la  forme.  Il  y a 
une  i-vraie  fauvage , dent  les  feuil- 
les relTembleroient  à celles  de  l’Orge  , 

Cl  elles  n’étoient  plus  droites  , fie  qui 
s’appelle  aucrcmenc  Vivr/iie  des  Sou- 
ris j parce  que  les  Souris  la  lon- 
gent. 

JURANDE , f.  f.  Nom  d’un  offi- 
ce annuel , qui  fe  donne , par  Elec- 
tion , dans  les  Corps  de  métiers , fie 
qui  confifle  à prendre  foin  des  af- 
fres du  Corps. 

JURAT , C m.  Titre  d’office  mu- 
nicipaljdans  plufîeurs  Villes  de  Fran- 
ce fie  d’Angleterre.  C’eft  ce  qu’on 
nomme  ailleurs  Echevin  fie  Conful. 
L’Ule  de  Jerfey  efi  gouvernée  par  un 
Bailli  fie  douze  Jurats.  Bourdeaux 
a Tes  Jurais , fie  plufîeurs  Villes  du 
Beam. 

JURE’ , f.  m.  Nom  qu’on  donne , 
en  Angleterre , à vingt  quatre ou  à 
douze  Hommes  eboius  , qui  s’enga- 
gent, par  ferment,  à vérifier  une 
accufacion  de  Eût,  fur  les  preuves 
u’on  leur  fournit.  Le  Juré  doit  être 
U même  rang  que  l’Accufé.  Si  l’ Ac- 
cule efl  Etranger  , il  peut  demander 
que  la  moitié  des  Jurés  foient  auffi 
Etrangers  fie  la  moitié  Anglois.  On 
en  nomme  alors  trente- fix  , dont  il 
peut  reeufer  v ingt- quatre , fie  choi- 
iîc  douze  à Ton  gré , qui  doivent 
s'accorder  dans  leur  fentiment , fie  le 
déclarer  unaniment  innocent  , ou 
coupable.  C’efl  fur  leur  rapport  que 
le  Juge  prononce  la  Sentence , qui 
eft  réglée  par  la  Loi.  Nous  avons 
nos  Jurés , dans  les  Communautés 
d'Arts  fie  de  Profeffions , qui  font 
des  Officiers  auxquels  on  fait  prêter 
ferment , pour  les  vérifications  , les 
comptes , les  vifites , fiée. 

JUREMENT,  f.  m.  Atteftatiun 
de  Dieu  , ou  de  quelque  Etre  créé  , 
pour  afTurer,ou  pour  promettre,  une 
chofe.  Ainfi  , le  Jurement  fe  divife 
en  alTertoire  fie  en  promifToire  -,  le 
premier , qui  Ce  fait  pour  affurer 
une  chofe  prefènte  , ou  paflée  j le 
fécond , qui  regarde  l’avenir  , pour 
garantir  une  promefTe.  Le  Jurement 
cil  un  aâe  de  Religion  , dircâ  , ou 
implicite.  On  donne  mal-à-propos 
le  nom  de  Jurmtnl  à diverfes  ex- 
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prenions , qui  ne  font  qu’ün  abus 
du  nom  de  Dieu  , ou  de  quelque 
chofe  de  refpeâable , ou  qui  ne  ren- 
ferment qu’une  lïmple  imprécation  , 
dont  quantité  de  gens  fe  font  une 
coupable  habitude , mais  fans  aucu- 
ne intention  de  jurer.  Un  Hilloriena 
remarqué  que  Louis  XI  difoit , lânt 
ceffe  , Pâques-  Dieu.  Charles  VIII  , 
Jour  de  Dieu.  Louis  XII , le  Diable 
m’emporte.  François  I , Foi  de  Gentil- 
homme. Charles-Quint , Foi  d'hom- 
me de  bien.  Charles  IX  , toutes  fortes 
sCi^récations.  Henri  IV  , ventre faint 
gris.  La  Trimouille  , qui  défendit 
Dijon  en  1 5 1 3 , la  vraie  Corps-Dieu. 
Charles  de  Bourbon  , Sainte-Barbe. 
Philibert , Prince  d’Orange , Saint- 
Uicolas.  La  Roche-du-Maine  , tète 
Dieu  pleine  de  Reliefues.  Le  Capitaine 
Bayard , Fète-dieu  Bayard , ficc.  Quel- 
ques-uns adoucilTent  le  Blafphême  , 
ou  l’Imprécation , pat  le  changement 
de  quelque  fyllabe  , comme  dans 
Jemi-bleu  , Mort-bleu  j mais  à qui 
en  veulent-ils , fi  ce  n’ell  à Dieu  î 
L'expreffion  À ou  criminelle , ou 
ridicule. 

JURISDICTION , f.  f.  Mot  for- 
mé du  latin  , qui  lignifie  autorité 
pour  juger  des  a&ires  qui  appar- 
tiennent aux  Loix.  Ou  donne  aulit 
ce  nom  au  Tribunal , qui  cil  revêtu 
de  cette  autorité.  Juridique , adj. , li- 
gnifie ce  qui  ell  conforme  aux  Loix 
d’une  JariCdiâion.  Jurifprudence,C.f.g 
fignifie  la  fcience  des  Loix.  Le  Jurtf- 
eonfulte  ell  celui  qui  fait  la  fcience 
des  Loix , qui  en  fait  Ton  émde  fie 
là  profêlfion. 

JUSANT , f.  m.  Terme  de  Mer  , 
qui  fignifie  le  reflux  de  la  marée. 
Avoir  deux  jufans  contre  un  flot  ; 
c’eft  avoir , dans  une  Navigation  , 
deux  reflux  contre  un  flux. 

JUSQUIAME,  f.  m.  Herbe  i 
grofles  tiges , dont  on  diftingue  plu- 
fieurs  fottes.  Celle  qui  a la  graine 
noire  eft  dangereufe  fie  produit  un 
alToupilIcment  pernicieux.  Le  Juf^ 
uiame , qui  a la  fleur  Se  la  graine 
lanches  , s’emploie , dans  la  Méde- 
cine , en  qualité  de  refrigeratif.  Ses 
feuilles  foQt  Boiret  j ycives  fie  déchi- 
quetées. 
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JUSSION , f.  f.  Mot  tiré  dii  la- 
tin , qui , en  termes  de  falais , li- 
gnifie commMtdement. 

, JUSTICE  , f.  f.  Ut.  La  JufHce 
|>errouiHcc  , c’eft-l-dire  , regardée 
par  les  Anciens  cotnine  une  Divini- 
té , porioi^  aulll  le  nom  d'Ajhée  , & 
^oit  Fille  de  Jupiter  Sc  de  Thémis. 
On  la  peint  en  manteau  cramoifi 
bordé  d'argent  , avec  une  balance 
dans  une  main,&:  une  épée  dans  l’au- 
ue.  La  JujUct  diftrihutive  fe  divife 
en  remunerarive  , punitive  ic  civi- 
le : La  première  , pour  récompenfer 
les  mérites.  La  fécondé,  pour  im- 
pofer  des  peines  proportionnées  aux 
crimes.  La  troidéme  , pour  dilfribuer 
les  Impôts  8c  les  Charges  de  l’Etat  , 
i'uivanc  les  facultés  de  cliaque  Ci- 
tuVen. 

JUSTIFICATION  , f.  f.  Terme 
4’Imprinieric  , qui  lignifie  mefure 
ic  ajullement  des  lettres  , pour  les 
trouver  égales  8c  les  mettre  bien  en 
lignes. 

JUTÜRNE,  f.  f.  DéelTe,  ou 
Nymphe  , honorée  par  les  Romains, 
turtout  pat  les  femmes  8c  les  Filles  j 
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par  les  unes , pour  obtenir  un  heiji 
reux  accouchement  •,  par  les  autres  ^ 
{Kjur  obtenir  de  bons  Maris.  On  là 
fuppofoit  gardienne  de  la  fontaine 
dont  on  tiroir  de  l’eau  pour  les  fa- 
crificct  i furtout  pour  ceux  de  U 
Déelfe  refta. 

JUVENCE.  rote\  Jouvence. 

JUXTA-POSITION  , 1.  f.  Tcrraé 
de  Phyfique  , compofê  du  latin , 
pour  lignifier  l’état  de  deux  corps 
qui  s’attachent  l’un  â l’autre , 8c  qui 
s’accroiircm  en  fc  joignant. 

IXEUI IQUE  , f.  f.  gr.  Art  de 
prendre  les  Oifcaiix  i la  glu. 

J y N X , f.  m.  Nom  d’un  petit 
Oifeau  , qui  ell  un  peu  plus  gros 
que  le  Pinçon  , 8c  qui  a la  langue  li 
tune  8c  fi  aigiie , qu'elle  perce  com- 
me une  aiguille.  Il  fait  fon  nid  dans 
les  troncs  des  arbres  8c  des  édifices. 
On  en  fait  manger  pour  l’épilepfie  j 
8c  l'a  chair  e(l  d’ailleurs  fort  bonne. 

IZQUIATOLE  , f.  ra.  Nom  d’une 
boiHon , en  ufage  aux  Indes  Occiden- 
tales ) compofw  d’une  décoâion  de 
fèves  , 8c  de  diverfes  fortes  d’berbci 
chaudes  8c  odotifétantes. 


Fin  du  Tome  premien 
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FAUTES'  A CORRIGER 


Age  119  , féconde  colomne , ligne  7.  Ëtoffe  lifte  > Ufe\  Etoffe  bifte. 

155,  fécondé  col. , ligne  1 6 , Caduque , adj . lift\  Caduc  , ad| . 

140  , fécondé coU,  ligne  ).  CONTUMAX,  f.  life\COti'[\J-  ' 
MAX , adjedif. 

4J9  , première  col. , ligne  rj  , 4f)ris  CREMAILLERE,  f.  f.  ajoit- 
/e^grec. 

S98  , fécondé  col. , ligne  , DIDACTIQUE  , f.  m.  , life\  DI~ 
DACTIQUE  , adjedif. 

■446 , première  col. , ligne  14  , rougeurs  , life\  rameaux. 

477 , première  col. , ligne  6.  Fondacaires , /i/êx  Feudataiiet. 

478  > première  col. , ligne  41 , face , life\  fafee. 

491  , première  col. , ligne  10  , touchée  , Ufe\  touche. 

495 , premktc  col. , ligne  $7 , veilicule , life\  refkulc. 
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